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PARIS, 

Chez  P ANCKOUCKEj  Libraire  j hôtel  de  ThoUj  rue  des  Poitevins. 

A Liège, 

Chez  Plomteux,  Imprimeur  des  Etats, 

M.  D C C.  L X X X V l 1. 

Avec  Approbation  , et  Fri  vi  legs  dv  Roi* 
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J-E  ne  me  prôpofois  pas  de  préfenter  à la  tête  de  ce  Volume  ün-’tableau  analytique  des 
différens  rapports  fous  iefquels  on  peut  contrer  k/ Géographie 
trouvent,  en  grande  partie,  Indiqués  dans  le  dlfccurs  prebïttinairë ‘place  à ‘Id  teté  dd 
la  Géographie  moderne.  Mais , d’une  part,  convaincu  qu’un  tableau  pourfélt-donher 
plus  de  facilité  pour  faifir  l’enfembîe  des  divifions  de  cette  fcience , telles  que  je  les 
conçois-;  d’une  autre , craignant  que  les  îeaeiirs  -ne  regrfettaffent  le  tableau  imp'iimé  dans- 
la  première  édition,  fous  le  titre  Aq  fyfiême  figuré  des jartks 

déterminé  à en  donner  un  nouveau,  fans'  laiffer  î|norer  pourqiîtd  je^nkdbptois  pas 

# ' V ' • O r^'  - U . V ç ' •’* 

celui  que  l’on  connoiflbit  déjà.  ; . 

fai  cru  trouver  dans  ce  fydême  figuré,  une  métaphyfiqué  trop  recbercbee  dans 
cette  divifion  en  Géographie  abfolm  & Géographie  relaün  ; on  y a placé  des  divifion^^ 
qui  appartiennent  à'ia  Cofmogràphie  & non  point  à'  la  Géographie , telles  que  Vohliquiu 
du  mouvement  diurne  des'étoiks,  les  étoiles  qui  paffmi  par  UX^nith,  &è.  li'efi  vravqit^ 
cela  fe  trouve  compris  fous  les  fubdivifions  des  parties  de  la  Géographie  &c  êédcurs  pdà^ 
priétés,  &c.  Mais  même  qu’entend  - on  par  propriété  des  parties  i de  k G'éô'graplne  ? 
Pen  dis  autant  de  la  manière  de  condmre  & de  gouverner  un  qiîô‘î’Btî'  tfou  vfe'  f6us  Ih 

divifion  de  Géographie  comparative , auffi-bien  que  la  charge  d’unvaipau , fafrucîure , &c. 
Tout  cela,  & beaucoup  d’autres  chofes,  m’ont  paru  fort  mexades  dans;«  ^tableau. 
Je  k-  dis  afin  que  l’on  ne  croie  pas  que’ lé'public  en  a étéfüté’par  olibli  oirpaf  qdëlqüe 
autre  motif  moins  excufable  ' encore  : & j’ên  fübftitue  im 'que  je  crois’ rnfinikeri-t  pltas 
propre  à faire  eonnoîtreles  rapports  folis  Iefquels  nous  deVons  èonfidérer  lfes  ‘-difiefefitês 
part-ks  de  la  Géographie.  Jé  n’y  ai  fieh  indiqué , ce  1me 

réellement  à cette  fcience.’ "r  - ; ’U  ^ i 

Je  n’entreprendrai  pas  de  dévelolipef  ici  les  divifions  que 'j’ai  adoptées  en'fcérmiiofanf' 
mon  tableau  ; je  ne  m’arrêterai  pas  non  plus  àles  détaillerrcette  efïyèc'e  dV  dëVefôj^fie-nferit 
fe  trouve’en  partie- dans  le  difcoùrs  imprime k' la  tête  delà  Géogkphieyd&fnePJè'M^ 
bornerai  donc  à quelques  confidérations  qüi  ne  font'ptàint  entrées  dans  éëMifcouî-s. 

De  la  Géographie  ancienne,  ^ . n . . - ■ ■ ' ' 

Je  n’ai  point  admis  fur  mon  tableaü  la  divifion  adoptée  par. quelques  auteurs,  & 
dans- les  éditions  précédentes  dp  rEncyclopédie , de  Géogra'phie/<^aée  & de  Géographie 
profiane.YW^  ne  m’a  point  pahi.  tenir  affex  effentiellemêat  à la  naturoede  la.Géographie  en 
elle-même.  Ce  que  j’appellerois  \c\  facrt\  un  Chinois  ,1e  nommefolt  profâne  ; chaque 
peuple  pourroit  fe  faire  ainfi  des  divifions.  Et  même,  pan  ^rapport  à nous,  on  voit  que 
Jérufalem  & Rome  feroient  comprifes  dans  la  Géographie  profane  ou  dans  la  Géographie 
facrée,  félon  que  l’on  voudroit  les  faire  connoître,  comme  ayant  été  comprifes  dans  une 
divifion  de  l’empire  romain,  ou  comme  le  centre  d’un  culte  adreffé  au  vrai  Dieu.  Cette 
divifion  peut  être  admilîible  en  hiftoire  ; mais  elle  me  paroît  déplacée  en  Géographie, 
Géographie  ancienne»  a 
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Il  n’y  auroit  qu’une  circonftance  peut-être  oîi  elle  feroit  raifonnablcj  ce  feroit  celle 
oii  un  auteur  ne  fe  propoferoit  de  confîdérer  un  pays  j tel  , par  exemple,  que  la  Terre 
fainte , que  fous  fon  rapport  avec  notre  religion.  Mais  ce  point  de  vue  étant  particulier  à 
tel  ou  tel  auteur , je  n’ai  pas  cru  devoir  le  faire  entrer  dans  un  fyftême  général.  Je 
comprends  donc,  indiftinftement  fous  la  dénomination  de  Géographie  ancienne  ^ toute 
celle  qui  nous^ offre. la  cônnoiffance  de  la  terre  avant  l’ère  vulgaire,  & même  jufqu’à 
la  , chute  .de.,  l’empire  romain  en,  occident.  La  Géographie  du  moyen  âge  offre  encore 
beaucoup  de  confufion,-&  ,de  grandes  difficultés , foit  parce  que  les  auteurs  qui  ont 
décrit  les  comroencemens  de  nos  Etats  modernes , dans  les  temps  fi  juffement  appelés  de 
barhnjri&^f  Ont  défiguré  une  -foule  de  noms  que  l’on  ne  reconnoît  plus;  foit  parce  qu’ils 
ont,  parlé  de  Jieuxipyotinuf  aux  auteurs  de  la  faine  antiquité,  & que  ces  lieux  ont  ceffé 
d’exifterj  bii  du  moins  oht  totalement  changé  de  noms.  Je  n’ai  pu  me  livrer  particuliérement 
^jcette  forte  d^  recherche.  Cependant,  autant  que  je  l’ai  pu,  à l’égard  de  certains  peuples 
& de  plufieiirs  lieux  que  l’ordre  des  temps  ne  peut  faire  regarder  comme  appartenans 
à la  Géographie  ancienne  ; remarquant  qu’il  n’en  éîoit  aucunement  queffion  dans  le 
4i,éiionnaire  de  Géographie  moderne,  je  leur  ai  donné  place  dans  le  diftionnaire  de 
Géographie  ancienne.  5 ^.î  ■ ? ' ; 

; Jp  yiens  de  dire  que  j’ayois  parlé  de  quelques  peuples.  J’ai , à cet  égard,  une  autre 
obfervation  à faire..^Le  diftionnaire  de  politique  &.  de  diplomatique  (i)  renferme  à- 
peu-près  tout  ce  qu’il  convient  de  favoir  concernant  les  peuples  modernes.  Ainfi,  les 
notions  élémentaires  que  l’on, eût  pu  inférer  dans  le  didionnaire  de  Géographie  moderne, 
euffent  été  infuffifantes  à .quelques  égards,  & fuperflues  d’autres.  On  a donc  dû 
s’abffenir  de  le?  y placer.  Mais  ce  diâtipnnpire  de  matières  politiques , économiques,  &c, 
ne  remonte  pas.  à J’anîiqiiiîé.  D’un  autre  côté,  le  didionnaire  hiftorique  ne  parle  que 
des  hommes  & non  pas  des  peuples.  Cependant,  il  me  fembloit  qu’il  eût  été  hors- 
de  toute  convenance  & de  l’attente  raifonnable  du  public,  qu’ayant  un  corps  d’ouvrage, 
tyl.qup, la  nouvelle  Encyclopédie  méthodique  , il  ne  fût  pas  poffib,le  avec  cet  ouvrage 
dq  prendre  pne  idée  du  peuple  Egyptien,  Athénien,  &c.  des  Grecs,  des  Perfes.  Les 
noms  même^de  leurs  provinces  & de  leurs  . villes  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur 
intérêt,  fi-  l’on  ne  peut^jen  même  temps  trouver  un  mot  fur  leurs  perfonnes.  AufE 
ai-je  expofé  dans  mon  tableau  , que  la  géographie  s’occupoit  des  pays  & des  peuples. 
Si  l’on  m’objedolt  que  je  prétends  faire  ufurper  à la  Géographie  les  droits  de  l’Hifloire, 
je  répondrois  que  la  Géographie  ne  préfente,  dans  ce  genre,  que  de  courts  réfumés 
fournis  par  l’Hiftoire  ^ & qu’elle  ne  s’en  fer t,  que  pour  préparer  les  efprits  à tirer  un 
parti  plus  grand  & plus  utile  des  leçons  de  cette  fcience.  Je  me  fuis  donc  déterminé  à 
m’étendre  un  peu  fur  les  peuples  ancienè  qui'méritent  le  plus  d’être  connus.  Mais  en  même 
temps  que  j’ai  cru  devoir  parler  de  leur  .origine , de  leurs  gouvernemens,  &c.  je  me 
fuis  abflenu  d’entrer  dans  les  tdétails  de  leur  hifîoire.  C’efl  tout  au  plus  fi  j’ai  cru  devoir 


(i)  J’entends  toujours  parler  des  diàionnaires  particuliers  qui  entrent  dans,  le  plan  général  de  la 
nouvelle  Encyclopédie  méthodique.  ' ' 
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placer  les  grandes  époques  de  leur  chronologie.  J’évitois  ainfi  de  fortir  de  mon  fujet, 
de  tomber  dans  une  prolixité  déplacée  ; & cependant  j’en  difois  affez  pour  que  ce 
diftionnaire  put  être  regardé  comme  renfermant  une  introduûion  fuffifante  à la 
connoiffance  des  peuples  de  l’antiquité.  Si  donc  on  trouve  cette  partie  un  peu  abondante , 
,fi  l’on  eft  furpris  que  la  Géographie  ancienne  ait  pu  fournir  à plus  d’un  volume , on 
pourra  s’alTurer  par  l’examen  même  du  livre,  que  ce  n’eft  pas  parce  que  je  me  fuis 
étendu  fur  des  détails  que  j’aurois  du  fupprimer.  Je  puis  certifier  que  j’ai  trop  à cœur 
& le  bien  de  cet  ouvrage,  & la  confervation  de  l’eftime  que  fon  a paru  accorder  à 
mes  autres  travaux,  pour  me  rendre  de  plein  gré  coupable  de  ^négligence  dans  la 
manière  dont  j’ai  du  faifir  le  plan  de  mon  travail , ou  de  relâchement  dans  Ion 

exécution.  ^ • u r «. 

En  général , les  articles  de  cette  Géographie  ancienne  font  fort  courts , mais  ils  lont 

en  très-grand  nombre.  Autant  il  me  paroiffoit  important  de  les  refferrer  & de  ne  mettre 
dans  chacun  que  ce  qui  pouvoit  rendre  chaque  lieu  recommandable,  autant  je  croyoïs 
devoir  rendre  ce  didionnaire  le  plus  complet  poffible.  On  n’a  pas  encore  fait  (excepté 
quelques  abrégés  ) , de  dldionnaire  de  Géographie  ancienne  ; & quoiqu’il  s’en  trouve 
beaucoup  dans  le  grand  didionnaire  de  la  Martinière , il  laiffe  cependant  beaucoup  à 
defirer , foit  pour  l’exaditude , foit  pour  la  coîleeiion  des  noms.  Fai  donc  dû  m^e  propofer 
de  faire  ce  qui  n’exiftoit  pas  & ce  que  le  public  éîoit  en  droit  d’attendre,  c’eft-à-dire, 
■un  didionnalre  affez  complet  pour  que  tous  les  noms  de  lieux,  de  rkières,  frc.  connus 
par  les  auteurs  de  l’antiquité  & par  ceux  des  favans  qui  ont  travaillé^ d’après  eux,  fe 
irouvaffent  dans  mon  ouvrage.  Je  me  fuis  abftenu , autant  qu’il  a été  poffible , de 
toute  difcuffion  critique , de  tout  ce  qui , ayant  l’air  de  differtation eût  pu  alonger  les 
articles  ; mais  j’ai  tâché  de  compléter  la  nomenclature , afin  de  rendre  l’ufage  de  ce 
livre  Intéreffani  pour  la  ledure  des  auteurs  anciens.  Auffi  je  crois  pouvoir  affurer  que 
j’ai  peu  omis  de  noms  géographiques,  de  ceux  au  moins  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs 
grecs  & latins  regardés  comme  claffiques  ; & , s’il  m’en  eft  échappé  , c eft  abfolument 
contre  mon  gré.  J’ai  préparé  même  pour  la  fin  de  tout  l’alphabet , un  fupplément  pour 
les  articles  que  j’aurois  pu  oublier  ou  qui  auroient  été  égarés  pendant  le  cours  de 
l’impreffion. 

Cependant,  je  fuis  bien  éloigné  de  croire  cette  nomenclature  complette , & mes  articles , 
quoique  faits  avec  foin , exempts  de  fautes.  Mais , comme  il  me  feroit  bien  doux , apres 
un  fi  long  travail , de  voir  cet  ouvrage  porté  à un  degré  raifonnable  de  perfedion  , je 
prends  la  liberté  d’inviter  ici  les  favans  françois  & étrangers , qui  ne  trouveront  pas 
mon  ouvrage  indigne  de  leurs  remarques;  Je  les  invite,  dis-je,  à merles  faire  paffer 
foit  par  la  voie  de  MM.  les  ambafladeurs  & celle  du  miniftre  des  affaires  étrangères, 
qui  a daigné  m’en  accorder  la  permiffion , foit  par  telle  autre  voie  qu  il  leur  plaiia, 
pourvu  qu’elle  ne  me  foit  pas  trop  onéreufe.  Je  puis  affurer  que  j’en  profiterai  avec  une 
très-vive  reconnoiffance  ; que  je  me  ferai  un  devoir  de  nommer  ceux  qui  ne  m auront  pas 
impofé  la  loi  contraire;  ôcqu’enfin,  je  m’en  fervirai  pour  la  perfedion  de  ce  didionnaire , 
s’il  a quelque  jour  l’avantage  d’une  fécondé  édition. 
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Ptids  de  rhijloire  de  la  Géographie  (i), 

; n 

Quoique  îa  ÇéograpJiie  ait  été  cultivée  dans  l’antiquité,  on  ne  peut  difeonvenir 
que  les  anciens  manquoienî  des  connoiffances  qu’ont  employées  les  modernes  pour  la 
porter  au  degré  de, perfedion  où  elle  eü  arrivée  de  nos  jours.  Il  falloit  que,  d’un  côté, 
î’adronomie  fît  les  progrès  qu’elle  doit  aux  belles  découvertes  qui  nous  ont  fait  connoître  - 
les  faîellites  de  Jupiter,  & que,  de  l’autre,  des  hommes  habiles  correfpondiffentenfemble  , 
pour  déterminer  les  longitudes  avec  précifion  ; ainfi  , quand  on  regrette  la  perte  des  cartes 
anciennes  5 c’eft  feulement,  je  crois,  pour  juger  des  fituations  relatives  des  difFérens 
lieux  nommés. dans  les  auteurs , & non  pour  connoître  leur  jufle  pofition  fur  tel  ou 
tel  point  du  globe.  Il  faut  rendre  cependant  juflice  au  travail  de  Ptolemée,  quoiqu’il 
n’èùt  pas  une  jfiifte  idée  de  la  configuration  des  pays,  ni  dès  didances  en  longitude , fes 
latitudes  font  en  général  affez  approchantes  de  celles  que  l’on  a connues  depuis  lui. 
Mais  il  faut  reprendre  de  plus  haut  Thifloire  de  la  Géographie. 

La  première  carte  dont  parlent  les  auteurs  anciens,  efl:  celle  que  Séfoftris,  le  premier 
& le  plus  grand  conquérant  de  l’Egypte,  fit  expofer  à la  vue  de  fon  peuple,  pour  hji 
faire  connoître  les  nations  qu’il  avoit  foumifes  & l’étendue  de  fon  empire,  dont  les 
embouchures  du  Danube  & de  l’Indus  faifoient  les  bornes. 

On  reconnoît  encore  Fantiqmîé  de  la  Géographie  dans  les  deferiptions  des  livres 
de  Moïfe  , le  plus  ancien  des  hiftoriens  , né  en  Egypte  , & élevé  à la  cour  par  la  propre 
fille  du  roi.  Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  & fon  fucceffeur  Jofué  ne  s’en  tinrent  pas  à 
des  deferiptions.  hiftoriques , lorfqu’üs  firent  le  partage  de  la  Terre  promife  aux  douze 
tribus  d’Ifraël.  Jofeph  &c  les  plus  habiles,  interprètes  ele  l’écriture  fainte,  affurent  qu’ils 
firent  dreffer  une  carte  géographique  de  ce  pays, 

La  navigation  contribua  beaucoup  aux  progrès  de  la  Géographie.  Les  Phéniciens," 
les  plus  habiles  navigateurs  de  l’antiquité,  fondèrent  un  grand  nombre  de  colonies 
en  Europe  & en  Afrique,  depuis  le  fond  de  l’Archipel  ou  de  la  mer  Egée,  jufqifà 
Gadès.  Ils  avoient  foin  d’entretenir  ces  colonies  pour  conferver  & même  augmenter 
leur  commerce.  Le  befoin  que  nous  avons  de  connoître  les  pays  où  nous  faifons  des 
éîabliffemens , doit  faire  croire  que  cette  connolffance  leur  étoit  indifpenlable. 

Il  faut  convenir  que  quelque  antiquité  que  l’on  puiffe  donner  à la  Géographie , elle 
fut  long  temps  à devenir  une  fcience  fondée  fur  certains  principes.  C’efi;  dans  la  fuite 
que  les  Grecs  afiatiques  réuniffant  les  lumières  des  afironomes  chaldéens  & des  géomètres 
d’Egypte,  commencèrent  à former  difFérens  fyüêmes  fur  la  nature  & la  figure  de  la 
terre.  Les  uns  la  croyoient  nager  dans  la  mer,  comme  une  balle  dans  un  baffin  d’eau; 
d’autres  lui  donnoient  la  figure  d’une  furface  plate  , entre  - coupée  d’eau  : mais  en 
Grèce,  des  philofophes  plus  conféquens  jugèrent  qu’elle  formoit  avec  les  eaux  un 
corps  fphérique, 

Tlialès  de  Milet  fut  le  premier  qui  entreprit  de  travailler  d’après  ce  fyfiême.  Il 


(i)  Une  partie  de  ce  morceau  efl  prife  de  la  première  édition. 
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cenftruaît  un  globe , & repréfenta  fur  une  table  d'airain  la  terre  & la  mer.  Selon 
plufieurs  auteurs,  Anaximandre , difciple  de  Thalès,  eft  le  prem.er  qm  au  figure  la 
terre  fur  un  globe.  Hécatée,  Démocrite,  Eudoae  & d’autres  adoptèrent  les  plans  ou 
cartes  géographiques,  & en  rendirent  l’ufage  affea  commun  dans  la  Grece.  _ 

Ariftaooras  de  Milet  préfenta  à Cléomènes , roi  de  Sparte , une  table  d airain , fur 
laquelle  d avoit  décrit  le  tour  de  la  terre  avec  les  fleuves  & les  mers,  pour  lui  expliquer 
la  fiiuation  des  peuples  qu’il  avoit  à foumettre  fucceflivement. 

Socrate  réprima  l’orgueil  d’Alcibiade  par  l’infpeaion  d’une  carte  du  monde , en 
lui  démontrant  que  les  domaines  dont  il  étoit  fi  fier  ne.tenoient  pas  plus  defpace  fur 

cette  carte  que  le  plus  petit  point  n’en  pouvoit  occuper.  . , n r • 

Scylax  de  Cariandre  publia , fous  le  règne  de  Darius , fils  d’Hyftafpes , roi  de  Perfe , 
un  Traité  de  Géographie  & un  périple  , ou  voyage  fait  par  mer  le  long  des  côtes. 

On  voit  dans  la  comédie  des  Nuées  d’Ariftophane , un  difciple  de  Socrate  montrant 
à Strépifiade  une  defcripîion  de  la  terre. 

Ce  fut  fous  les  Grecs  que  la  Géographie  commença  à profiter  des  fecours  que  1 aflronomie 
pouvoit  lui  procurer  : la  proteffion  qu’elle  trouvoit  à la  cour  des  princes  contribua  à 


fes  progrès.  , 

Alexandre,  difent  les  hiftoriens,  étoit  accompagné  dans  le  cours  de  fes  conquêtes, 

des  deux  ingénieurs  Diognètes  & Béton , pour  lever  la  carte  des  pays  que  leur  prince 
traverfoit.  Ils  prenoient  exaaement  les  diftances  des  villes  & des  rivières  d’Afie,  depuis 
les  portes  Cafpiennes  jiifqu’à  la  mer-  des  Indes.  Ils  employoienî  les  obfervations  que 
Néarque  & Onéficrite  avoient  faites  à bord  des  vaiffeaux  qif  Alexandre  leur  avoit  donnes 
pour  reconnoître  la  mer  des  Indes  & le  golfe  Perfique.  Ils  obfervoient  les  difiances 
des  lieux,  non-feulement  par  l’eftime  du  chemin,  mais  encore  par  la  mefure  des  ftades, 
lorfque  cela  leur  étoit  poffible  ; & les  obfervations  aftronomiques , à la  vérité  moins 
exaftes  & moins  nombreufes  que  les  nôtres,  rempliffoient,  à quelques  égards , quoique 
très-imparfaitement , le  vuide  que  caufoit  quelquefois  Fimpoffibilité  ou  1 on  fe  trouvoit 
de  prendre  des  mefures. 

Pitbéas,  mathématicien  de  Marfeille,  floriffoit  au  temps  d’Alexandre  (i).  Sa  pafiion 
pour  la  Géographie  ne  lui  permit  pas  de  s’en  tenir  aux  obfervations  faites  dans  ion  pays, 
il  parcourut  l’Europe  depuis  les  colonnes  d’Hercule  jufqu’à  l’embouchure  du  Tanaïs  ; 
& dans  un  autre  voyage  il  s’avança  par  l’Océan  occidental  jufques  fous  le  cercle 
polaire  ardique.  Ayant  remarqué  que  plus  il  tiroit  vers  le  nord,  & plus  les  jours 
devenoient  grands,  il  fut  le  premier  à déligner  ces  différences  de  jour  par  climats. 
Strabon  croyoit  ces  pays  inhabitables;  & , maigre  1 opinion  qu  Eratoffène  & Hipparque 
avoient  du  contraire  , il  ne  put  s’empêcher  d’accufer  Pythéas  de  menionge.  On  lait 
aduellement  à quoi  s’en  tenir  fur  cette  affertion  de  Strabon;  ÔC  les  favans  ont  rendu 
à Pythéas  toute  la  juftice  qu’il  mérite. 


(i)  M.  de  Bougainville  croit  qu’il  floriffoit  au  plus  tard  vers  le  milieu  du  quatrième  fiècle  a\anî 
J.  C.  Mém.  de  lut.  t,  IX,  p,  14S, 


Vj  AVERTISSEMENT. 

Ariflote,  dlfclpie  de  Platon,  étoit  auffi  verfé  dans  îa  connoiffance  de  îa  Géographie 
<jue  dans  la  phüofopbie.  Les  obfervations  aftronomiques  lui  fervirent  à déterminer  la 
figure  & la  grandeur  de  la  terre.  On  attribue  à cet  ancien  un  livre  de  mundo , dédié 
a Alexandre,  dans  lequel  on  trouve  une  defcription  affez  exaÛe  des  parties  de  la  terre, 
connues  de  fon  temps  ; favoir,  l’Europe,  FAfie  & l’Afrique. 

Thimofthenes  donna  un  traite  des  ports  de  mers , dont  Pline  nous  a confervé  des 
fragmens , ^ de  même  que  les  obfervations  de  Séleucus  Nicanor , qui  fiiccéda  à la 
puifiance  d Alexandre  dans  la  Hatiîe’Afîe,  jufques  dans  une  partie  de  l’Inde. 

Théophrate , difciple  d’Ariftote,  ne  fe  contenta  pas  de  pofleder  des  cartes  de  Géographie  ; 
il  ordonna,  par  fon  teftament,  que  ces  ouvrages,  qui  avoient  fait  fes  délices  pendant 
fa  vie,  & dont  il  avoit  reconnu  l’importance  & Futilité,  fuffent  attachés  au  portique 
qu’il  avoit  donné  ordre  de  conftruire. 

A cet  Athénien  fuccéda  Erathoftène , dont  la  réputation  répondoit  à l’étendue  de 
fon  genie.  D apres  les  obfervations  qu’il  avoit  recueillies  de  plufieurs  auteurs,  il  corrigea 
le  premier  la  carte  d Anaximandre , & en  publia  une  nouvelle  qui  contenoii  la  furface 
du  monde  entier,  à laquelle  il  doqnoiî  cinq  cens  mille  fiades  de  circuit.  Le  fruit  de 
fes  recherches  furent  trois  livres  de  commentaires  géographiques.  Il  combattoit  dans  le 
premier , les  erreurs  reçues  de  fon  temps  ; le  fécond  contenoit  les  corredions  qu’il 
avoit  faites  a i ancienne  Géographie  ; le  troifième  renfermolt  fes  nouvelles  obfervations. 

Mais  l aftronomie  n éîoit  pas  portée  affez  loin  pour  qu’Erathoftène , malgré  l’étendue 
de  fon  mérité , pût  donner  à la  Géographie  un  degré  de  perfedion  qui  laiffât  peu  à 
defirer.  Aiiffi  ne  tarda-t-on  pas  à relever  des  fautes  dans  fon  travail,  & l’on  ajouta 
de  nouvelles  corredions  a celles  qu’il  avoit  faites.  Son  ouvrage  effuya  de  grandes 
conteftations  de  la  part  de  Serapion  & d’Hipparque.  Ce  dernier  étoit  un  homme  d’un 
grand  mérite  : il  avoit  fait  de  grandes  chofes  en  aftronomie.  Cependant , fe  laiffant 
trop  aller  a la  prévention , il  préféra  la  carte  d’Anaximandre  à celle  qu’Eratofthène 
avoit  corrigée.  Ces  difputes , en  exerçant  Fefprit  des  Grecs  fur  cette  matière , leur 
donnoient  une  vive  émulation,  qui  ferviî  à perfedionner  les  principes  de  la  Géographie. 

Agatharchide  de  Cnide,  quifloriffoit  fous  Pîolemée  Philométor , compofa  un  ouvrage 

fur  le  golfe  arabique  : Phocius  nous  a confervé  quelques  extraits  de  cet  auteur  dans 
fa  bibliothèque.  ' 

Environ  cinquante  ans  après,  Mnéfias  publia  une  defcription  du  monde  entier. 

Artémidore  d Ephèfe  donna  une  defcription  de  la  terre  en  onze  livres  ; elle  eft 
fouvent  citée  par  Strabon , Pline  & Etienne  de  Byfance.  Marcien  d’Héraclée  en  avoit 

ait  un  abrégé  que  l’on  a perdu;  il  ne  refte  de  cet  ouvrage  que  le  périple  de  Bithynie 
oc  de  la  Paphlagonie. 

Cet  amour  de  la  Géographie  ne  tarda  pas  à paffer  à Rome  avec  les  arts  de  la 
Grece.  Les  Romains  commençoient  à étendre  leurs  conquêtes  hors  de  l’Italie  ; leurs 
armes  triomphoient  en  Afrique.  Scipion  Emiîien  , jaloux  des  progrès  de  cette  fcience 
dans  la  patrie  autant  que  de  l’empire  qu’elle  dlfputoit  à Carthage , donna  des  vaiffeaux 
à Polybe,  pour  qu’il  allât  rsconnoître  les  côtes  d’Afrique,  d’Efpagne  & des  Gaules, 


avertissement,  vij 

Polybe  s’avança  jufqu’au  promontoire  des  Hefpérides  (le  cap  Verd)  , & fit  de  plus  im 
voyage  par  terre  pour  mefurer  les  diftances  de  tous  ks  lieux  qu’Annibal  avoit  fait 
parcourir  à fon  armée  en  traverfant  les  Pyrénées  & les  Alpes. 

On  doit  conclure  encore  que  Fufage  des  cartes  géographiques  étoit  bien  connu  à 
Rome , de  ce  que  Varron  rapporte  dans  fon  livre  de  rufiicd,  au  fujet  de  la  rencontre 
qu’il  fit  de  fon  beau-père  & de  deux  autres  Romains  qui  confidéroienî  l’Itaîie  repréfentée 

fur  une  muraille. 

Sous  le  confulat  de  Jules-Céfar  & de  Marc-Antoine , le  fénat  conçut  le  deffem  de 
faire  dreffer  des  cartes  de  l’empire  romain , plus  exaaeS  que  celles  qui  avoient  paru 
jufqu’alors.  Zénodoxe,  Théodore  & Polyclète  furent  les  trois  ingénieurs  employés  à 
cette  grande  entreprife. 

La  conquête  de  la  Gaule  par  Jules-Céfar  procura  des  connoiffances  fur  l’intérieur 
& les  parties  les  plus  reculées  de  ce  pays  le  paffage  du  Rhin  & d un  détroit  de 
mer  (le  pas  de  Calais)  donnèrent  quelques  notions  particulières  de  la  Germanie  & 
des  îles  Britanniques.  Ce  font , en  général , les  conquêtes  & le  commerce  qui  ont 
agrandi  la  Géographie;  en  fiiivant  ces  deux  objets,  on  voit  fucceffivement  les 
connoiifances  géographiques  fe  développer  & s’étendre. 

Pompée  entretenoit  correfpondance  avec  Poffidoniiis , (avant  aftronome  & excellent 
géographe,  qui  mefura  (affez  imparfaitement , à îa  vérité)  la  circonférence  de  la 
terre , par  des  obfervations  céleftes , faites  en  divers  lieux  fous  un  même  méridien. 

Entre  les  auteurs  qui  écrivirent  fur  la  Géographie  fous  Augufte  & Tibère,  deux 
fur-tout  fe  dlftlnguèrent  ; favoir,  Strabon  & Denys  îe  Périégète.  L’ouvrage  de  ce' 
dernier,  publié  dans  le  recueil  des  petits  géographes,  eft  fort  fec  & ne  contient  prefque 
qu’une  fimple  nomenclature.  Mais  l’ouvrage  de  Strabon  eft  un  ouvrage  immortel  par 
la  profondeur  des  recherches  & l’étendue  des  détails.  On  ne  peut  penfer  qu’avec  furprife 
que  ce  favant  ouvrage  n’ait  pas  encore  été  mis  à la  portée  des  leaeurs  françois  (i). 
Augufte,  voulant  joindre  à fon  titre  de  maître  de  Fimivers , celui  de  protedeur  des 
fciences,  ainfi  que  des  mufes,  fachant  que  les  plus  hauts  gnomons  dont  on  fe  fervoit 
pour  connoître  lahauteur  du  foleil  par  la  longueur  de  l’ombre , fe  trouvoienî  principalement 
en  Egypte , ordonna  d’en  tranfporter  plitfieurs  à Rome  : un  entre  autres  avoit  cent  pieds 
de  haut,  fans  comprendre  le  piédeftal.  Il  fit  travailler  auffi  à des  defcriptions  particulières 
de  différens  pays,  & fur-tout  de  Fltalie,  oii  Fon  marqua  les  diftances  par  milles  le  long 
des  côtes  . & fur  les  grands  chemins.  Ce  fut  enfin  fous  fon  règne  que  la  defcription 
générale  du  monde , à laquelle  les  Romains  avoient  travaillé  pendant  deux  fiècles  , 
fut  achevée  fur  les  mémoires  d’Agrippa,  & placée  au  milieu  de  Rome  lous  un  grand 
portique  bâti  exprès. 

.Les  règnes  de  Tibère , de  Claude , de  Vefpafien , de  Domitien  & d’Adrien , furent 
remarquables  par  le  goût  qui  y régna  pour  la  Géographie. 


(i)  Les  gens  de  lettres  en  connoiffent  une  traduûion  françoife  , mais  Ion  favant  auteur  n’a  pas  jugé  à 
propos  de  la  faire  imprimer.  Cet  ouvrage,  avec  des  cartes  qui  repréfenteroient  les  pays  tels  que  l'on 
conçoit  que  Strabon  les  fuppofoit , feroit  infiniment  hitéreflant. 


vîij  AVERTISSEMENT, 

îfidore  de  Charax , qui  vivoit  au  commencement  du  premier  fiècle  de  l’ère  chrétienne  ^ 
avoit  compofé  un  ouvrage  intitulé  nocpriKo) , ftations  des  Panhes\  intéreffant 

pour  les  diftances  locales  de  dix -huit  petits  gouvernemens  qui  faifoient  partie  du 
royaume  des  Perfes. 

Pomponius  Mêla  parut  après  ; il  publia  un  petit  corps  de  géographie  intitulé , 
jltu  orhis. 

Suétone  rapporte  que  fous  Domitien , Metius  Pompotianus , qui  montroit  au  peuple 
la  terre  fur  un  parchemin,  fut  la  viâime  de  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  Géographie; 
le  prince  s’étant  imaginé  que  ce  Romain  afpiroit  à l’empire , le  facrifia  à fes  foiipçons 
& le  fit  mourir. 

Pline  le  naîuraliile  vivoit  fous  ce  même  empereur.  La  Géographie,  qui  falfoit  partie 
de  rhlftoire  naturelle  qu’il  avoit  entreprife,  l’engagea  à faire  une  defci'iption  des  pays 
connus  de  fon  temps  : elle  eft  comprife  dans  les  troifième,  quatrième,  cinquième  & 
fixième  livres  de  fon  ouvrage.  Les  noms  des  auteurs,  tant  romains  qu’étrangers  qu’il 
avoit  confultés,  & dont  il  fait  mention  dans  la  table  des  chapitres,  doivent  faire  juger 
par  leur  nombre  confidérable,  non-feulement  de  fon  exaûitude,  mais  encore  du  goût 
que  l’on  avoit  eu  avant  lui  pour  la  Géographie , puifqu’un  fi  grand  nombre  de  perfonnages 
s’en  étoit  occupé. 

On  voit  dans  Fîorus , que  du  temps,  de  Trajan,  la  fcience  de  compofer  des  cartes 
géographiques  étoit  en  vigueur  à Rome. 

Marin  Je  Tyr  parut  enfuite.  Il  envifagea,  il  corrigea  & augmenta  de  fes  connoiflances, 
celles  des  favans  qui  i’avoient  précédé. 

Arrien , ou  Arrian  de  Nicomédie,  fous  l’empereur  Adrien,  compofa  deux  périples 
qui  nous  font  parvenus;  l’un  efi:  du  Pont-Euxin  ; l’autre  de  la  mer  Erythrée,  ou  mer 
Rouge  , en  y comprenant  une  partie  de  celle  des  Indes. 

La  Géographie  continuoit  ainfi  à faire  quelques  progrès  , lorfque  Ptolemée  vint 
contribuer  à fa  perfeflion  par  une  defcription  du  globe  terrefire,  beaucoup  plus  exaûe 
que  toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu’alors.  Cet  auteur  étoit  né  à Pélufe  , ville  de 
la  Baffe-Egypte,  & vivoit,  au  temps  de  Marc-Aurèle,  vers  l’an  150  de  l’ère  chrétienne. 
Les  Grecs  lé  furnommèrent  très-divin  & tres~fage,  à caufe  de  la  connoiffance  profonde 
qu’il  poffédoit  des  mathématiques  & de  la  phyfique.  Il  corrigea  beaucoup  de  chofes 
daus  l’ouvrage  de  Martin  de  Tyr;  &,  ce  qui  eff  digne  d’être  remarqué,  il  entreprit 
de  réduire  toutes  les  diftances  des  lieux  en  degrés  & en  minutes,  félon  la  méthode 
déjà  pratiquée  par  Poffidonius.  11  fit  ufage  des  degrés  de  latitude  & de  longitude,  & 
affujettit  la  pofition  des  lieux  à des  obfervations  aftronomiques.  J’ai  dit  plus  haut  que 
les  erreurs  en  longitude  ne  peuvent  pas  être  imputées  à ce  grand  homme,  mais  au  peu 
de  fecoLirs  que  l’aftronomie  prêtoit  à la  géographie  ; fes  latitudes  font  beaucoup  plus 
approchées  de  la  vérité. 

Les  ouvrages  des  anciens  jufqu’à  Ptolemée,  font  admirables  par  la  fagacité  & la 
force  de  génie  de  leurs  auteurs;  cependant,  il  fart  convenir  que  la  Géographie  n’étoit 
encore  qu’ébauchée.  Hipparque  avoit  été  réformé  par  Poffidonius  ; les  cartes  de  celui-ci 

le 
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le  furent  par  Marin  de  TyrJ.  & ceilea  de  Marin  de  Tyr  furent  trouvées  fufceptibles 

°^Drt”LeTontl"..t  que  ie  travail  de  ce  favant  pouvoit  au®  fupporter 
quelque  réforme.  Il  s’en  falloir  de  beaucoup  que  toutes  les  obfervatrons  dont  . av  t 
fait  Lge  fuirent  exaftes  t il  avoir  été  obligé  de  s’en  rapporter  aux  voyageurs  & à 
reffime  qu’ils  faifoient  des  diftances;  Des  connoiffances  fi 
pas  donner  «ne  grande  exaffitude  pourdés  longitudes  & ^ 

confidérables  que  l’on  rencontre  dans  Ptolemee,  tant  pour  la  fitiration  e , . 

(les  Canaries)  & la  partie  feptentrionale  des  ries  Br.tann.ques,  que  pour  la  pofit.on 
de  la  capitale  des  Sincs,  qui  -devoient  être  très-près  des  Chrno.s  aftuels , & . 

Mais  ces  fautes  ne  doivent  pas  empêcbefque  l’on  ne’regarde  Ptolemee  cornme  celur  qur 

a le  plus  mérité  de  la; Géographie,  u.  - - n*  eioc 

Depuis  cet  auteur  iufqu’à  la  fin  de  l’Empire,  il  pahrt  peu>d ouvrages  vu 

Géographie.  On  trouve  cependant  encore  les  cartes:  en  ufage  dans  les  trorfieme  «c 
quatrième  fiècles  fous  Dioclétien,  Conftantin  & M-aximien. 

^ On  croit  que  c’eft  au  temps  de  l’empereur  Théodofe  que  l on  peut  fixer  la 
de  la  carte  provinciale  ôc  itinéraire,  connue  depuis  fous  e nom 

P ■ ' ' • ■ ' O - iU 

Le  dernier  ouvrage  que  l’on.peut  mettre  au  rang  de  ceux  des-  anciens  fur  la  Géographie , 
eft  la  notice  de  l’empire , attribuée  à Ethicus,  qui  vivoit  entre  400  ^ 45®  jie  l e e 
chrétienne.  Ce  livre  eft  précieux  pour  les  lumières  qu’il  procure,  tant  pour  la  ge  g p 

que  pour  l’hifloire.  . . . 

Les  fiècles  de  barbarie  qui  fuivircnt  la  décadence  de  l’emprre  roma.n , enveloppèrent 

prefque  torts  les  peuples  dans  une  ignorance  profonde.  Il  ne  fe  trouva , pour  am  i 
Le  , en  555,  qu’un  nommé  Cofme,  Egyptien  qui  compofa  une  cofmogmph.e 

chrétienne;  & Héroclès , dans  le  même  fiècie , qui  publia  une  notice  e empire 
Conûantinople.  Ces  deux  ouvrages  ont  toujours  depuis  été  fort  recherches. 

L’amour  des  fciences  & des-arts , chaffés  d’Europe  parla  barbarie , trouva  en  Alie, 
chez  les  Arabes , un  afyle  plus  ffir  & un  ami  plus  favorable.  Ce  peuple  avoit  déjà 
publié  plufieurs  ouvrages  fur  plufieurs  fciences,  lorfque  Aimamoun,  cali  e,  ou  vicaire 
de  Mahomet,  réfidant  à Babylone , fit  traduire  du  grec  en  arabe  le  livre  de  Ptolemee, 
que  l’on  nomma  dt  la  grande  compofition  (i).  On  vit  fous  ce  prince  eux  a ronomes 
géomètres,  parcourir  par  fes  ordres  les  plaines  de  Senaar  pour  mefuier  un  _ 

méridien;  entreprife  honorable  à la  gloire  de  ce  prince , mais  qui  ne  pouvoit  iervir 
à déterminer  la  figure  de  la  terre  qu’autant  que  l’on  pourroit  comparer  a pan  eur 
de  ce  degré  avec  celle  d’un  degré  mefure  plus  près  du  pôle.  C eft  ce  qui  a ete  execute 

fl  heureufement  fous  le  dernier  règne  (z). 

On  compte  parmi  les  géographes  arabes  , Abou  Ifaac , Mohamed  ben  Affan , o e.i 


G)  C’eft..  le  fens  du  mot  jétmagefle , qui  eft  moitié  grec  & moitié  arabe. 
(^2)  Voye\  ce  que  j’en  ai  dit  dans  ma  cofruographie , deuxieme  édition , pag,  ^o. 
Géographie  ancienne. 
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Ahmed  Allcahlé , Schadeddin  al  Codfi,  Abou  Rilfan,  Al>ou  Abdallah  Mahomed  Edriflî  ' 
.plus  connu  fous  îe  nom  de  géographe  de  Nubie ^ enfin,  Ifmaëi  Abulféda , prince  de 
Hama , en  Syrie  : il  eompofa  une  Géographie  üniverfelle. 

La  Perfe  eut  auffi  fes  géographes  , . entre  lefqiiels  on  doit  diftinguer  Nadir  Edden  , 
natif  de  Thus  en  Chorafan.  II  avoir  parcouru  une  partie  de  FAfie.  Les  ouvrages  arabes 
& indiens  lui  fervirent  àiconftruire  des  , tables, géographiqi^s.  • , < 

Pendant  que  la  Géographie  étok  cultivée  pàii  les  Orientaux,  elle  commeijçoit  à fe 
ranimer  ch'ez  les  Européens.  Mais  il  n’y  avok/guère  que  les  aftronomes  ,qui  pulTent 
dire  quelque  chofe  de  fenfé  fur  cette  fcience:  L’état  des  fciences  en  France,  depuis 
Charlemagne  jiifqu’au  roi  Robert,  a été  le  fujet  des  recherches  de  M.  l’abbé  le  Beuf , 
de  l’académie  des  Belles-Lettres.  On  y voit  très -bien  que  les  connoilTances  étoient 
groffières,  non-feulement  en  France,  mais  même  chez  les  peuples  voifins. 

^ Les  voyages  de  Marc-Pol , de  Rubruquis  & de,  Plan  Carpin  en  Tartarie,  au  treizième 
fîècle,  furent  utiles  à la  Géographie.  ' , 

^Dans  le  quatorzième  fiècle,  on  vit  paroître  en  France  une  tradurilon  des  livres 
d’Arifiote , du  ciel  & du  monde , que  Nicolas  Orefme  avait  entreprife  par  ordre  de 
Charles  V. 

Enritalie , François  B&rlingheri , Florentin,  publia,  en  1470,  un  poëme  italien  en 
dix  livres-,^ dans  îefquels il  expliquoit  la  Géographie  de  Ptoleraée.  Get  ouvrage  fut 
dédié  a Frédéric,  duc  d'Urhin  , & orné  de  plufieurs  cartes  gravées  fur  cuivre. 

Un  Vénitien,  nomme  Dominico  Mario  Negro,  corapofa  en  14^0,  une! Géographie 
en  vingt-fix  livres , dont  1 Europe  & l’Afie  occupoient  chacune  onze  livres  : l’Afrique 
ctoit.comprife  dans  les  quatre'  autres. 

Dans  le  feizième  fièçle , Guillaume  Poftel  publia  un  traité  de  cofniographie.  Un 
voyage  que  ce  favant  avoit  fait  dans’ FOrienî , enrichit  l’Europe  de  la  Géographie 
d Abulféda.  De  retour  à Venife,  il  en  laiffa  un  abrégé  à Ramufius,  qui,  le  premier, 
cita  cet  ouvrage , & indiqua  rufage  que  l’on  en  pouvoit  faire.  Caftaldo  s’en  fervk 
enfuite  pour  corriger  les  longitudes  & les  latitudes  des  différens  lieux;  & c’ek  far  la 
foi  de  ce  dernier  qu’Ortélius  parle  d’Abulféda  dans  fon  tréfor  géographique. 

Ce  fut  dans  ce  fiècl.e  que  la  Géographie  commença  à prendre  vigueur  en  Europe. 
Lart  de  la  gravure  en  bois  multiplia  les  ouvrages;  mais  à cet  art  fuccéda  celui  de 
la  gravure  en  cuivre , qui , par  la  promptitude  & la  netteté  de  l’exécution  , produifit' 
encore  une  plus  grande  abondance  de  morceaux. 

L’Allemagne,  l’Angleterre,  l’Italie,  i’Efpagne , la  Suède,  la  Ruffie,  & fur-tout  la 
France , virent  fucceffivement  éclorre  de  grands  ouvrages  de  Géographie.  Les  plus 
célèbres  auteurs  en  Allemagne  furent  Clavier , Jean  Mayer  , Mathieu  Mérian  , les 
Homanns,  Hafius  , Wleland  , Micorini , &c.  Il  y faut  ajouter  Cellarius,  qui  a>  traité 
de  la  Géographie  ancienne  avec  tant  de  favoir.  A la  vérité  , il  n’a  égard  dans  fon 
ouvrage  qu  a 1 exiftence  des  lieux  dont  il  eft  parlé  dans  les  auteurs  grecs  & latins  , 
fans  avoir  égard  à leur  pofition  fur  le  globe. 

En  Angleterre,  on  a vu  Humfîeid,  Saxon,  Speed,  Timothée  Pont  Robert  Gordon, 
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Pâtty,  Ogllby,  Elphinfton  , Douvet,  &c.  & fur-tout  Cambden.  Quoique  îa  plupart 
de  ces  favans  aient  porté  lèur  vue  fur  le  monde  entier , on  eft  cependant  redevable 
à plufieurs  d’entre  eux , de  la  connoiffance  exaôe  des  états  Britanniques. 

La  Hollande  & la  Flandre  ont  eu  de  la  réputation  par  les  travaux  confidérables  de 
Mercator  d’Ortélius  ; on  ne  doit  pas  oublier  Gondius , Wifcher  & les  célèbres  Janfon 
& Blaeu,  dont  on  a publié  les  atlas  en  quatre  langues.  Ceux  qui  ont  fuivi  la  même 
carrière  font  connus.  Je  n’en  parlerai  pas  ici.  ' 

Je  pafferai  auffi  Tétât  de  la  Géographie  en  Efpâgne  avant  le  moment  oti  don  J.  Lopez 
publia  fon  atlas  d’Efpagne  en  plufieurs  cartes,  auquel  il  a joint  depuis  une  carte 
tncienne  de  ce  royaume.  Son  ouvrage,  eftimable  à bien  des  égards,  feroit  infiniment 
plus  recommandable  s’il  eut  trouvé,  pour  le  rédiger , des  fecours  conime  nous  en  trouvons 
en  France  dans  la  belle  carte  publiée  fous  le-  nom  de  cant  de  l obf&TVdtoité , & levee 
géométriquement  par  toute  Tétendue  du  royaume.  ^ ' 

L’Italie , toujours  recommandable  par  les  grands  hommes,  qu’elle  a produits  en 
différens  genres  , eut  auffi  des  'ingénieurs  : leurs  travaux  fervirent  à faire  connoître 
cette  belle  partie  de  TEurope.  Mais  il  n’y  en  a pas  qui  fe  foit  plus  diftingué  que  Jean- 
Antoine  Magin , de  Padoue..  ti  compofa , à îa  fin  du  feizième  fiècle , 'ime  Géographie 
ancienne  & moderne  d’après  la  Géographie  de  Ptoiem'ée,  comparée  à l’état  aauel  de 
fon  temps.  Ceft  à fon  fils  que  Ton  eft  redevable  d’un  'grand' ouvrage  fur  Tltalie  , 
commencé  par  le  père,  & dédié  au  duc  Vincent  de  Gonzague , duc  de  Mantoue , en 
1600.  Cet  ouvrage,  compofé  de  foixante-une  cartes,  a toujours- été  très-eftimé  des 
favans. 

Riccioli,  favant  j'éfulte  deFerrare,  publia,  en  1662,  un  livre  eftimable,  concernant 
toutes  les  parties  de  mathématiques  qui  ont  rapport  à la  géographie  & à l’hydrographie. 
Il  a été  un  des  premiers  qui  ait  eu  le  deffein  de  réformer  Îa-Géographie  par  les  obfervations 
aftronomiques. 

Perfonne  n’ignore  le  grand  ouvrage  de  la  méridiennë  de  Rome , entrepris  par  les  PP . le 
Maire  & Bofcowich,  jéCiiiîes  : il  en  eft  réfulté,  outre  la  mefure  d’un  degre  du  méridien, 
une  fort  bonne  carte  de  l’état  de  Téglife. 

La  Suède  ne  compte  pas  beaucoup  de  géographes.  Les  connoiffances  que  Ton  avoit 
de  ce  pays  du  temps,  de  Charlemagne,  n’étoient  guère  plus  certaines  que  dans  les 
fiècles  les  plus  reculés. 

La  première  carte  que  l’on  ait  publiée  en  Suède  eft  celle^d’Oîaiis  Magnus,  archevêque 
d’Upfal , qui  vivoit  dans  le  feizième  fiècle. 

A cette  carte  en  fuccéda  une.  autre  par  Adrien  Veno,  & gravee  à Âmfterdam  par 
Hondius,  en  1613.  Elle  eft  fupérieure  à la  première,  & Ton  y reconnoît  bien  mieux 
la  configuration  du  pays.  Cependant  il  s’y  trouve , comme  on  doit  bien  le  penfer , 
une  infinité  de  fautes. 

Charles  IX  conçut  le  deffein  de  connoître  plus  parfaitement  fon  royaume;  mais  il 
manquok  de  géomètres.  Il  employa  les  talens  d’André  Bureus,  que  l’on  peut  appeler 
avec  raifon  le  pire  de  la  Çéographie  fuidolfe,  li  éloit  né  en  1571  : élevé  dans  Tétude 
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des  mathémâtiqueS , il  y fit  des  progrès  fi  rapides  , qu’il  eut  îa  charge  de  premier 
archiîefte  du  royaume  & de  chef  des  mathématiques.  Le  roi  le  mit  à la  tête  des  arpenteurs 
de  fon  royaume  J pour  lever  géométriquement  leur  diftrift.  Bureus  recevant  les  morceatix 
levés  par  ces  arpenteurs , en  corapofa  une  carte  générale  du  royaume  qui  parut  a 
Stockholm  en  1625  , en  fix  grandes  feuilles,  gravées  par  Trantman. 

Après  la  mort  de  Guftave  Adolphe  , la  Géographie  languiffoit  en  Suède  jufqu  a ce 
que  Charles  XI  monta  fur  le  trône.  Ce  monarque  ^ non-feulement  remit  en  vigueur 
les  anciens  éîabliflemens , mais  même  il  les  augmenta  & les  perfeftionna , en  nommant 
une  commiffion  d’arpenteurs  pour  la  Livonie,  l’Eftonie,  l’Ingermanie  , la  Pomeranie 
& le  duché  des  Deux-Ponts.  Le  baron  Charles  de  Gripenheim  fut  mis  à la  tête  de 
cet  établiffement.  îl  mourut  en  1684,  & eutpour  fucceffeur  le  colonel  comte  deDalliberg , 
qui  poufîa  fi  vivement  les  travaux,  qu’en  1689  on  pouvoit  donner  des  cartes  exaftes 
de  toute  la  Suède , lorfque  , par  ordre  du  roi , la  publication  en  fut  défendue.  On 
reconnut  bientôt  l’abus  de  ces  défenfes.  Les  cartes  parurent  fucceflivement , & elles 
contribuent  encore  à étendre  la  réputation  du  bureau  géographique  de  Stockholm. 

La  Ruffie  n’a  commencé  à cultiver  la  Géographie  avec  fuccès  que  vers  la  fin  du 
dernier  fiècîe.  On  avoit  cependant  déjà  drefié  une  carte  fous  le  Czar  Michel  Fédérowitz; 
mais  il  falloit  un  Pierre-îe-Grand  pour  appeler  les  fcîences  dans  fes  états.  Ce  monarque 
defiroit  connoître  l’éteodiie  de  fon  empire.  îl  fit  lever  des  plans  & des  cartes  î en  1715  » 
îe  fénat  fut  chargé  de  recevoir  lei  rapports  des  arpenteurs  employés  pour  cette  entreprife» 
Sous  ce  règne,  îa  mer  Cafpienne  changea  de  forme.  Et  quoique  l’on  ait  voulu,  dans 
ces  derniers  temps , apporter  des  changeiiiens  à fa  configuration  méridionale , les  autorités 
fur  lefqii elles  on  appuyoit  cette  affertion  ont  paru  fi  foibles  à l’académie  de  Pétersboürg  * 
qu’elle  n a pas  daigné  y donner  îa  moindre  attention. 

Lorfque  cette  académie  commença  à s’occuper  de  la  Géographie  de  tout  l’empire  ^ 
on  appela  de  Paris  Jofeph  de  Lille , qui  paffa  en  effet  à Pétersboürg  en  qualité  d’aftronome 
& de  géographe,  en  1726.  Le  grand  atlas  de  Ruflie  fut  achevé  en  1745.  Mais  on  doit 
le  regarder  comme  im  ouvrage  bien  imparfait  en  comparaifon  des  travaux  que  l’académie 
a publiés  depuis  , & de  ceux  que  fait  faire  l’augufte  impératrice  aujourd’hui  régnante.  On 
doit  préfumer  même  qu’à  fon  retour  de  la  Beflarabie  & de  la  Crimée,,  elle  en  fera 
publier  des  cartes  plus  exaâes  que  celles  que  l’on  avoit  eues  jufqu’à  préfent.  Il  efi  raifon- 
nable  que  cette  prlnceffe  prenne  un  grand  intérêt  aux  progrès  de  la  Géographie  ; aucun 
fouverain  ne  pofsède  un  empire  auffi  étendu. 

Mais  ce  fut  particuliérement  en  France  que  la  Géographie  fit  des  progrès  plus  marqués. 
11  y avoit  déjà  quelques  cartes  imparfaites  de  province , lorfque  François  de  la  Gulllotlère , 
natif  de  Bordeaux , fut , pour  ainfi  dire , le  premier  qui,  profitant  des  lumières  des  favans 
antérieurs  & contemporains,  ainfi  que  des  fiennes  propres  , publia  , en  15 84,. une  carte 
générale  du  royaume.  On  dit  qu’il  avoit  auffi  dreffé  les  cartes  particulières,  de  toutes  les 
provinces. 

Celui  qui  s’eff  le  plus  difiingué  dans  îe  fiècle  fuivant,  fut  Nicolas  Sanfon,  d’Abbeville, 
îié  en  1600 , d’une  famille  très-honnête  de  la  Picardie.  Ses  fils  Nicolas  , Guillaume.  & 
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Adrien  coururent  la  même  carrière  & foutinrent  avec  honneur  la  réputation  de  leur 
père.  Pierre-Moulard  Sanfon,  petit-fils  de  Nicolas  Sanfon,  entra  aulîi  dans  les  vues 
de  fon  aïeul.  Le  reproche  que  l’on  a fait  à ces  favans , a ete  de  n’avoir  pas  mis  en 
ufage  les  obfervations  aftronomiques.  Mais  elles  étoient  trop  recentes  ; on  en  avoit 
encore  trop  peu  du  genre  qui  appartient  à la  Géographie , pour  que  le  premier  des 
Sanfon  pût  s’en  fervir , & même  pour  que  fes  fils  entrepriffent  de  refondre  les  ouvrages 
de  leur  père. 

Dès  le  temps  des  Sanfon  , Pierre  Du.val  j d’Abbeville,  leur  parent,  fit  aufli  fon  unique 
occupation  de  la  Géographie;  mais  fes  ouvrages  étoient  négliges,  &,  pour  la  plupart, 
des  copies  des  cartes  des  Sanfon. 

Le  P.  Briet,  jéfuite,  contemporain  & compaîriote  de  Nicolas  Sanfon,  s’occupa 
beaucoup  de  la  Géographie.  On  connoît  fon  ouvrage  latin,  dont  le  titre  fignifie  en 
françois,  parallèle  de  la  Géographie  ancienne  & moderne  (i). 

Le  commencement  de  notre  fiècle  doit  être  regardé  comme  l’époque  d’un  renouvellement 
général  de  la  Géographie  en  France , & , pour  ainfi  dire , dans  toutes  les  parties  de  l’Europe. 
L’académie  des  Sciences,  par  les  travaux  de  plufieurs  de  fes  membres , influa  confîdéra- 
blement  fur  le  progrès  de  la  Géographie.  On  n’avoit  guère  connu  l’application  que  l’on 
pouvoit  faire  à cette  fcience  des  connoiflances  aftronomiques.  Le  P.  Riccioli,  jéfuite 
italien  , l’avoit  entrevue  ; mais  c’eft  aux  Picards  , aux  La  Hire , aux  Caflini , &c.  que  l’on 
eû  redevable  de  la  grande  entreprife  de  la  mefure  de  la  terre  (2).  Les  opérations  faites 
depuis  Dunkerque  jufqu’à  Colioure , pour  tracer  une  méridienne  à travers  toute  la 
France , firent  naître  l’idée  de  lever  tout  ce  royaume  géométriquement.  Ce  travail , 
entrepris  depuis  long-temps,  touche  en  ce  moment  à fa  fin. 

Guillaume  de  Lille,  élève  de  Dominique  Caffini,  & agrégé  fous  ce  titre  à l’académie 
des  Sciences,  fut  le  premier  qui  fit  ufage  des  obfervations  aftronomiques.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  cartes;  &,  s’il  ne  fit  pas  mieux,  ce  fut  fur- tout  par  défaut  de 
meilleurs  matériaux.  Il  s’occupa  aufli  de  la  Géographie  ancienne.  Mais,  je  ne  crains  pas 
de  le  dire  ici,  c’eft  la  partie  qu’il  a traitée  le  moins  heureufement ; & deux  chofes,  félon 
moi,  y ont  contribué:  1°,  défaut  de  connoilTance  dans  beaucoup  de  détails  concernant 
la  Géographie  ancienne  : 1°.  défaut  de  critique  dans  l’étude  qu’il  fit  des  auteurs  anciens. 
La  révolution,  dans  cette  partie  de  la  Géographie,  ainfi  que  la  perfeüion  dans  la  Géographie 
moderne,  femblent  avoir  été  réfervées  à M.  d’Anville. 

(i)  Je  l’ai  dit  dans  le  temps;  ce  fut  la  lefture  de  cet  ouvrage  qui  me  fit  naître  le  deffein  de  publier  une 
Géographie  comparée.  Non -feulement  l’ouvrage  du  P.  Briet  eft  en  latin  & n’eft  pas  achevé, 
mais  de  pms  on  y trouve  beaucoup  d’inexaftirudes  , une  nomenclature  trop  fècbe,  & une  méthode 
qui  laifle  beaucoup  à defirer.  Cela  n’empêche  pas  que  cet  ouvrdge  ne  foit  fort  uti’e  à ceux  qui  tra^  aillent 
fur  a dographie  ancienne,  & que  fon  ameur  fur  tout,  n’ait  ètl  un  très-habi  e homme. 

(2  On  fait  que  pour  avoir  une  cotuparaifon  inile  de  deux  degrés  de  méridien,  prife  à des  difiances 
confiderabies  en  atitude,  e leu  roi  envoya  des  aca  lémiciens  iou*.  '’équatcur , Sc  d’autres  ious  le  cercle 
po, aire.  Les  réfultats  de  teurs  cacu.s  démoa.iéiert  l’applatifiement  de  la  terre  aux  deux  pôles,  ainfi 
que  l’avcit  annoncée  >a  ihcci'c  Li.  de  la  flacc  , a.nTi  de  racadémk  des  Sciences,  ayant  repris  cens 
matière  , a trouvé  que  cet  applamlement  devoir  être  d’un  trois  cent  vingtième  du  diamètre  de  Icquatcur. 
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Cet  habile  homme,  né  avec  un  goût  fi  décidé  pour  la  Géographie,  que  dès  Tâge  dé 
treize  ans  il  avolt  déjà  dreffé^  pour  fonufage,  une  petite  carte  qu’il  m’a  dit  être  à la 
bibliothèque  du  roi , reprit  & difcuta  toutes  les  parties  de  la  Géographie.  Il  y donna  tous 
fes  foins , en  fit  l’objet  de  l’étude  de  tous  fes  momens , acquit  une  réputation  brillante  , 
& mérita  d’être  en  correfpondance  avec  tous  les  favans  & tous  les  grands  & les  princes 
protedeurs  de  la  Géographie.  On  ne  peut,  ce  me  femble,  lui  faire  qu’un  reproche; 
c’eft  d’avoir  adopté  l’opinion  de  l’alongement  de  la  terre  par  les  pôles , Ôc  d’avoir 
fait  toutes  fes  projeftions  d’après  cette  fauffe  hypothèfe. 

Mais  d’ailleurs,  que  d’éloges  ne  mérite-t-il  pas  pour  être  parvenu  à donner  une  forme 
plus  exade  à la  configuration  de  différentes  parties  de  l’Europe , telles  entre  autres 
que  riralie  & la  Grèce  1 Je  ne  prétends  pas  entrer  ici  dans  le  détail  de  fes  travaux 
on  les  trouve  dans  fes  éloges,  lus  dans  deux  féances  publiques  (i)  par  les  fecrétaires 
des  académies  des  Sciences  & Belles-Lettres, 

Je  né  puis  cependant  omettre  ici  quelques  réflexions  fur  la  perfeâion  qu’il  a 
portée  dans  l’étude  de  la  Géographie  ancienne.  Il  y fut  déterminé , ainfi  qu’il  me  l’a 
répété  plufieurs  fois,  par  le  peu  d’accord  qu’il  trouvoit  entre  l’état  aâuel  de  la  Géographie, 
ie  témoignage  des  auteurs , & les  travaux  de  ceux  qui  l’avoient  précédée  Je  dévéloppe 
ce^tte  idée. 

L’étude  de  la  Géographit  ancienne  me  femble  inféparabîe  dê  la  leôure  des  hifiorîens 
& même  des  poètes  anciens.  Je  ne  m’arrêterai  donc  pas  à combattre  les  opinions 
d’ua  afironome  moderne , qui  croit  cette  connoiffance  fort  intitile.  Elle  l’efl  en  effet , 
fl  l’on  n’a  égard  qu’à  Faftronomie  & aux  mathématiques.  Mais  fi  l’on  veut  lire  Homère 
avec  tout  l’intérêt  dont  fes  deux  poèmes  font  fiifceptibles  (x)  ; fi  l’on  veut  s’inflruire 
avec  Hérodote  & Diodore , de  l’étendue  & de  la  puiffance  des  principaux  peuples  qui 
ont  figuré  dans  la  haute  antiquité  ; fi  l’on  veut  connoître  les  intérêts  de  la  Grèce  au 
temps  de  Thucycide  ; s’inftruire  des  conquêtes  des  Romains  dans  Polybe , Tite  Live  , 
Salufte,  &c.  le  peut-on  fans  la  Géographie?  Et  qu’eft-ce  que  la  Géographie  dont  on 
a befoin , fi  ce  n’eft  celle  qui  nous  fait  connoître  celle  des  pays  dont  il  efl  parlé  dans 
ces  auteurs  ? Cette  affertion  , pour  les  hommes  non  prévenus , n’a  pas  befoin  de 
grandes  preuves  ; je  ne  m’y  arrêterai  donc  pas. 

M.  d’Anville , en  fe  livrant  à l’étude  de  la  Géographie  ancienne , étudia  d’abord  les 
auteurs  anciens , rapprocha  leurs  paffages  avec  critique,  & difcuta  leurs  mefures  itinéraires. 
Des  auteurs  de  l’antiquité  qui  marquent  le  plus  en  Géographie  , Strabon  , Paufanias  & 
Ptolemée,  paroiffent  être  ceux  que  Ton  ne  peut  trop  confulter,  & auxquels  on  doit 
le  plus  fe  conformer.  M.  de  Lille  s’en  éîoit  fervi  ; mais  il  n’avoit  affez  examiné , ce 
me  femble , que  fi  Ptolemée  doit  être  plus  cru  îorfqu’il  donne  la  pofition  des  villes 


(i)  Dans  le  même  temps  & fans  avoir  eu  communication  de  ces  deux  morceaux , j’eus  la  fatisfaêlion, 
douloureufe  par  fon  objet , d’en  faire  inférer  un  dans  la  feuille  de  la  correfpondance  de  M.  de  la  Blancherie. 

(a)  Peut-être  fufiiroit-il  de  lire  les  notes  géographiques , auffi-bien  que  la  carte  que  j’ai  faite  pour  la 
belle  édition  de  la  traduêlion  d’Homère  par  M.  Gin  , pour  fentir  combien  la  Géographie  ancienne 
néceffairç  à la  ledure  de  ce  poète. 
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d’E«ypte  & d’Arabie;  Strabon  , lorfqu’il  parle  de  l’Afie  mine.ire,  de  l’Ilabe , 
Snias  eft  un  guide  plus  sûr  à l’égard  de  certains  détails  de  1 intérieur  de  la  Grèce, 
ne  là  vient  que  l’ayant  peu  confiilté , fes  cartes  different , en  beaucoup  de  points , de  ce 
oui  eft  dit  dans  cet  auteur  ••  de-là  vint  auffi  qu’en  donnant  une  traduaion  de  cet  ancien 
Vahbé  Gedoyn  offrit  des  cartes  qui  étoient  en  contradiaion  avec  le  livre  meme  auquel 
elles  étoient  adaptées,  parce  qu’elles  n’étoient  qu’une  copie  de  celles  de  M.  de  Lille. 
Auffi  ce  qu’a  donné  M.  d’Anville  eft-il  infiniment  plus  exad,  tant  fur  la  Grece  que 
fur  toutes  les  autres  parties  ; non  pas  qu’il  n’y  ait  encore  certains  points  oit  fa  critique 
foit  en  défaut  ; mais , en  tot.tlité , fes  cartes  font  des  chefs-d  œuvre  d érudition  5c  de 

*^”ATa’connoiffance  des  auteurs  de  l’antiquité,  celui  qui  s’occupe  de  la  Géographie 
ancienne  doit  joindre  une  connoiffance  très-précife  de  la  Géographie  moderne.  Car 
c’eft  fouvent  par  les  comparaifons  des  lieux  modernes  que  l’on  fait  répondre  tres- 
nrécifément  à tel  ou  tel  lieu  ancien , que  l’on  parvient  à connoître  la  jufte  pofition  de 
ces  derniers  C’a  été  la  méthode  de  M.  d’Anville.  Pour  fe  convaincre  de  fon  utilité  , 
on  n’a  qu’à  comparer  fes  cartes  de  la  Gaule  avec  celles  de  Sanfon  & celle  de  dom  Martin , 

on  verra  qu’en  fuivant  trop  aveuglément  les  itinéraires , la  carte  de  Peutinger  , c. 

ces  auteurs  ont  adopté  pour  les  mefures  itinéraires  les  erreurs  que  des  fautes  de  copiftes 
ont  introduites  dans  les  textes  aauellement  imprimés.  Ainli  XX  mille  ont  fouvent 
été  fubftitués  pour  XV  , & XV  pour  XX , quelquefois  même  X pour  XX , parce  que 

les  copifles  lifoient  mal  & écrivoient  fans  attention.  La  direftion  des  routes  une  fois 
il  nV  Evoit  qu’une  connoiffance  exaaèsde  la  correfpondance  des  lieux  qui  pût 
faire  retrouver  ces  fautes  & s’en  garantir.  Ceft  ce  qu’a  Jait  M.  d’Ânville  , c’eft  ce  que 
i’ai  tâché  de  faire  moi-même  , en  fuivant  les  traceâ  de  cet  habile  homme.  Mais  malgré  fes 
travaux  &c  ceux  de  beaucoup  d’autres  favans  qui  fe  font  aufli  occupés  de  la  Géographie , il 
reftera  long-temps  encore  une  infinité  de  lieux  dont  on  ne  connoîtra  pas  la  ]ufte  pofition. 
L’Efpagne  feule  en  préfente  une  foule , nommés  par  Tite-Live , Ptolemée , é-f:.  qui  nous 
font  entièrement  inconnus  aujourd’hui.  Ce  ne  fera  qu’avec  le  temps  , & en  recherchant 
avec  foin  les  monumens  découverts  fucceffivement  en  differentes  provinces  , que  Ion 
parviendra  à donner  une  carte  ancienne  de  ce  royaume , plus  detaillee  que  celles  que 

l’on  a publiées  jufqu’à  préfent.  ^ ^ i o i i-t.  r r i r ii 

On  en  diroit  prefque  autant  des  cartes  anciennes  de  la  Gaule  & de  1 Italie , fur  lefquehes 

il  y a encore  bien  des  additions  & des  correaions  à faire.  Ce  fera  l’ouvrage  du  temps 

& de  l’application  au  travail.  On  s’y  livrera  d’autant  plus  , que  l’on  ne  fe  perluadera 

pas  qu’il  ne  refte  plus  rien  à découvrir , & qu’il  fuffit  de  copier  ce  qui  a ete  déjà  pubue 

fur  ces  matières.  . v- . - 

Je  n’ajoute  plus  qu’un  mot.  Peut-être  les  amateurs  de  la  faine  littérature , ceux  qui 

font  de  l’étude  de  l’antiquité  le  cas  qu’elle  mérite , trouvent-ils  que  pour  mettre  le 
ledeur  en  état  de  recourir  aifément  aux  fources  , j’aurois  dû  citer  par-tout  mes 
rités.  J’ai  trop  fenti , dans',  mes  études , l’importance  de  cette  manière  de  travailier , 
pour  ne  pas  m’en  être  d’abord  impofé  la  loi.  Mais  , effrayé  par  l’abondajice  de  la 
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matière  que  falîois  livrer  à l’impreffion , & croyant , par  cette  économie  de  citations  J 
réduire  le  tout  en  un  volume  , j’ai  commencé  par  en  retrancher  la  plus  grande  partie.  Je 
ne  les  ai  laiffées  qu’autant  que  j’en  avois  befoin  pour  appuyer  une  opinion  nouvelle , 
ou  juftider  l’adoption  du  fentiment  d’un  auteur  préférablement  à celui  de  quelque 
autre.  Je  me  borne  donc  à dire  que  j’ai  mis  à contribution  tous  les  auteurs  clafliques 
de  l’antiquité  , les  petits  géographes , les  dîfférens  itinéraires  anciens , & enfin  ceux 
des  modernes  qui,  fe  font  occupés  de  recherches  fur  la  Géographie  ancienne. 


N.  S.  On  ne  fera  pas  fiirpris , fans  doute , de  trouver  dans  ce  diflionnaire  toute  la  nomenclature  en 
langue  iatine  ; il  n’y  a que  les  perfonnes  auxquelles  cette  langue  eft  abfolument  étrangère , qui  euflent 
pu  defirer  avoir  la  nomenclature  en  françois.  Mais  on  fent  bien  que  cet  ouvrage  étant  particuliérement 
deftiné  à la  leâure  des  auteurs  grecs  ou  latins , il  étoit  indifpenfable  d’y  écrire  les  noms  tels  qu’on  les 
trouve  dans  ces  auteurs.  Au  lieu  qu’ils  perdent  toujours  confidérablement  à être  francifés.  Cependant , en 
faveur  de  ceux  qui  préféreroient  trouver  Gaule  au  lieu  de  Gallia , & Grèce  au  lieu  de  Gr&cia , ùc.  je  fuis 
déterminé  à donner  à la  fin  de  l’ouvrage , une  table  alphabétique  des  noms  françois  avec  le  nom 
latin  à côté , le  nom  moderne  quand  je  le  pourrai , & le  numéro  de  la  page  où  ils  fe  trouvent  ; mais 
c’eft  toujours  en  fuppofant  que  je  ne  ferai  pas  contrarié  par  l’abondance  de  la  matière  du  corps  de 
l’ouvrage. 
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^.AR,  {L'Aar.)  rivière  confidérable  chez  les 
Helvétiens.  Dom  Martin  la  cite  comme  appar- 
tenante à la  Gaule.  M.  cl  Anville  n en  fait  aucune 
mention.  On  ne  peut  douter  que  cette  rivière  ne 
fut  connue  ; mais  peu  d’auteurs  1 ont  nommée. 

AARASSüS  , ancienne  ville  de  l’ Afie  mineure, 
dans  la  Pifidie  ; Strabon  , hv.  >2  , en  en  parlant , 
cite  Artéraidore.  M.  d’ Anville  ne  lui  a pas  affignè 
de  place  fur  fa  carte. 

ABA , que  l’on  trouve  auffi  écrit  Abœ. , ville 
de  la  Grèce  , dans  la  Phocide.  Cellarius  , en  la 
plaçant  près  de  l’Hèlicon,  la  met  en  Béotie  ; ce 
qui  n’eft  pas  conforme  à l’antiquité.  M.  d’Anvide 
la  place  à l’efl  du  ParnalTe , & même  à l’eft  du 
Cephijfus , qui , fur  fa  carte  , coule  entre  cette 
montagne  & la  ville. 

LesTiabitans  dUAba  prétendoient  que  leur  ville 
av^oit  été  fondée  par  un  certain  Abas , originaire 
d’Argos,  & fils  de  Lyncée  & d’Hypermneftre , 
fille  de  Danaüs.  • 

Cette  ville  avoit  été  anciennement  dédiée  à 
Apollon , & ce  dieu  y avoit  un  riche  temple  , 
qu’Etienne  de  Byfance  croyoit  plus  ancien  que 
celui  de  Delphes.  Et  comme  chacun  de  ces  anciens 
temples  avoit  prefque  toujours  fon  oracle , celui 
d'Aba  étoit  devenu  célèbre  de  bonne  heure.  Hé- 
rodote le  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  con- 
fiiltés  par  Créfus  , témoignage  non  équivoque  de 
fa  célébrité  , qui  ne  pouvolt  que  s’accroître  par  cet 
Hommage  d’un  roi  puifiant.  Aba;  ou  Abes  fut  prife 
dans  la  deuxième  guerre  facrée  par  les  Phocéens  ; 
mais  elle  ne  refta  pas  lonç-temps  en  leur  pou%'-oir. 
Ce  temple  fut  d’abord  brûlé  par  les  Perfes  à leur 
arrivée  dans  la  Grèce  *,  il  le  fiit  une  fécondé  fois 
par  les  Thébains.  Les  Romains  fe  conduifitent 
avec  bien  plus  d’égard  pour  le  dieu  proteâeur  de 
cette  ville , puifque  en  fon  honneur  ils  rendirent 
la  liberté  à fes  habitans. 

L’empereur  Adrien  dédia  un  nouveau  temple  à 
Apollon  afiez  près  de  l’ancien,  mais  moins  vafte. 
Les  habitans  l’ornèrent  de  ftatues  anciennes.  Apol- 
lon , Diane  & Latone  y étoient  repréfentés  en 
bronze  & debout.  Le  théâtre  & la  place  pu- 
blique d’Aba  étoient , félon  Paufanias  , d’un  goût 
très-ancien.  In  P hoc.  l.  lo , c.  jy. 

Aba  : félon  Hérodien  , cité  par  Etienne  de  By- 
fance , il  y avoit  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Carie. 

ABACÆNA  ou  Abacænum  , ville  de  la  Si- 
cile , au  fud  de  Tyndaris  , dans  la  partie  du  nord- 
eft.  Il  paroît  que  c’eft  la  même  ville  que  l’Anonyme 
de  Ravenne  nomme  Abacagna.  Il  n’en  refte  au- 
cuns veftiges. 

Abacæna  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Médfe , 
félon  Ptolemée  , qui  la  place  au  36^  degré  de 
Utitude  , & au  93^  30  minutes  de  longitude. 

Géographie  ancienne. 


Abacæna,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie  , félon  Pline. 

ABÆ  ou  Eba.  Ce  dernier  eft  plus  conforme 
au  grec  de  Ptolemée.  Voyey^_  ce  nom.  Cluvier  dit 
qu’il  foupçonne  que  c’eft  peut-être  la  même  qu’E- 
tienne de  Byfance  nomme  Abas.  Je  ne  trouve 
pas  , clans  cet  auteur , de  ville  de  ce  nom  apparte- 
nante à l’Italie. 

ABÆRA  , ville  de  l’Arabie  déferte  , félon  Pto- 
lemée , qui  la  place  au  71“^  degré  de  longitude  , & 
au  30'  43  minutes  de  latitude.  Cette  orthographe 
eft  conforme  à l’édition  de  Montanus , de  1603. 
Le  texte,  inféré  dans  les  petits  géographes , porte 
Obczra,  & cette  leçon  a été  préférée  par  d’habiles 
auteurs. 

ABALA , ancienne  ville  de  l’Ethiopie  ; Pline 
en  parle,  L 6 , c.  2p. 

Abala  , ancien  port  de  fltalie  , entre  la  Sicile 
& le  promontoire  Coccinum.  Selon  Appien  , Bel. 
civil.  /.  y , ce  promontoire  doit  être  le  même  que 
celui  qui  portoit  le  nom  de  Cocintum , au  fud  du 
golfe  Scyliceum.  M.  d’Anvüle  n’alTigne  pas  l’em- 
placement d'Abela  fur  fa  carte. 

ABALLO  , ( Avalon.  ) il  eft  parlé  de  cette  ville 
dans  ritinéraire  d’Antonin.  Elle  étoit , chez  les 
Eduens , au  nord  dans  la  Première  Lyonnoife  , fur 
la  voie  qui  conduifoit  de  Bibraéîe  à AnùJJiodurum, 
ABALUS  , île  de  la  mer  germanique  dont 
parie  Pline,  /.  77,  c.  2.  Elle  étoit  à une  journée 
au-delà  du  bras  de  mer  , nommé  Mentonomon  , le 
long  duquel  habitoient  les  Guttones.  Selon  Pline  , 
la  mer  jettoit  de  l’ambre  gris  fur  le  rivage  de  cette 
île.  Or , comme  il  s’en  trouve  encore  fur  les  côtes 
que  baigne  la  mer  Baltique , vers  l’embouchure  de  la 
Viftule,  011  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  fût 
dans  ces  parages  que  fe  trouvoit  l’île  Abalus. 

ABANA  , rivière  d’Alie  , dans  la  Syrie  de  Da- 
mas. L’Anonyme  de  Ravenne  la  nomme  Bana  ; 
& les  Septante  , Amana.  Saint  Jérôme  , qui  la 
nomme  Abdna , dit  qu’elle  coule  à Damas  : elle 
eft  nommée  , par  Eufèbe  , Abcna.  On  ne  reti'ouva 
point  à préfent  ce  nom  ; & Damas , qui  eft  au  bas 
des  montagnes , voit  couler  au  pied  de  fes  murs 
quelque  torrent , dont  un  peut  avoir  porté  ce 
nom.  On  en  connoît  un  autre  qui  portoit  le  nom 
de  Chryforroas.  D’ailleurs  , ce  mot  à'Ab.jna  n’étoit, 
en  quelque  forte  , qu’une  épithète  , & fignifioit 
pierreux.  Les  Rabbins  lilent  Amana.  Il  eft  nommé 
dans  le  quatrième  Livre  des  rois  , p.  12  , par  Na- 
haman  , oflîcier  du  roi  de  Syrie.  C’étoit  un  des 
torrens  qui , tombant  de  l’Anti-Liban  , arroloit  les 
environs  de  Damas , fe  jettoit  dans  un  petit  lac 
près  de  cette  ville. 

ABANHUS,  Abanà  , Astapus  , ces  diiTé* 
rens  noms  paroiflent  avoir  été  donnés  a une  même 
rivière  que  les  anciens  diloient  contribuer , pai 
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l’écoulement  de  fes  eaux,  à groffir  le  Nil.  Voyei 
Astapus. 

. ABANNÆ  , anciens  peuples  de  la  Mauritanie , 
félon  Aramien  Marcellin. 

AB ANTA , ville  de  la  Grèce , près  du  mont 
Parnaffe  : félon  Favorin  , il  y avoir  en  ce  lieu  un 
temple , d’Apollon.  ( La  Marïmi'ere,  ) 

ABANTES , en  grec  K'^ciyrsf , les  Abantes.  Ce 
nom  eft  donné  , par  les  anciens , aux  premiers  ha- 
birans  de  TEubée , ou  du  moins  à une  partie  des 
peuples  que  renfermoit  cette  île.  Je  ne  -fuis  pas 
de  l’avis  d’Aridocrate , cité  par  Etienne  de  By- 
fance  , lequel  fait  defcendre  ce  peuple  d’un  cer- 
tain Abante , fils  de  Neptune.  Je  croirois  plutôt 
avec  Bochard  , que  ce  nom  , oriental  d’origine, 
vient  d’Ai’ÆÆ  (engraiffé),  parce  que  les  pâturages 
abondans  de  cette  île  y nourriffoient  de  nombreux 
troupeaux.  Strabon  cite  Ariftote,  félon  lequel , dit-il, 
les  Abantes  àekenAoient  deThraces  établis  dans  la 
ville  d’Abas  en  Phocide  , lefquels  ayant  quitté  leur 
ville , vinrent  fe  fixer  en  Eubée  , & donnèrent 
aux  habitans  le  nom  A! Abantes. 

Selon  Plutarque  , les  Abantes  fe  coupoient  les 
cheveux  du  devant  de  la  tête.  Cette  mode,  étran- 
gère aux  Grecs,  efl:  une  preuve  de  la  vérité  du 
fentlinent  de  Strabon , qui  fait  venir  les  Abantes 
fie  Thrace.  Ils  étoient  belliqueux  , & dédaignant 
l’ufage  des  flèches  comme  un  moyen  honteux  de 
frapper  l’ennemi  fans  ofer  l’approcher  , ils  ne  com- 
fiattoient  que  de  près  , & corps  à corps.  On  voir 
qu’Homère,  en  parlant  des  anciens  Eubéens  , les 
nomme  toujoitrs  Abantes.  11  en  fait  la  peinture  fui- 
vante.  « Les  magnanimes  Abantes  le  fuivent  ( Ajax 
5)  filsd’Oïlée)  d’un  pas  léger;  la  longue  cheve- 
j)  lure  qu’ils  kiffent  croître  derrière  leur  tête , 
» flotte  au  gré  des  vents.  Guei-riers  intrépides  , 
M ils  manient  le  javelot  avec  légèreté  , impatiens 
3>  de  brifer , d’un  bras  nerveux  , les  cuiTaüés  pe- 
3?  fautes  qui  couvrent  la  poitrine  de  leurs  enne- 
»)  mis  ».  Ces  peuples  avoientcondiiit  quarante  vaif- 
feaux  au  fiège  de  Troye.  Paufanias,  Elia  ,’c.  22  , 
dit  qu’à  leur  retour , ils  échouèrent  à la  côte  des 
monts  Cérauniens , & y bâtirent  une  ville  qu’ils 
appellèrent  Thronîum.  Ils  donnèrent  \q  nom  Al  Aban- 
és  à cette  contrée. 

Selon  Paufanias , Ach.  c.  4.,  les  Abantes  s’étoient 
'établis  dans  l’ile  de  Chio,  & dans  la  fuite  Hec- 
tor, defcendant  d’Amphiftus,  leur  fit  la  guerre. 
La  plus  grande  partie  ayant  été  taillée  en  pièces  , 
les  autres  furent  obligés  de  quitter  File. 

Eufihate 5 commentateur  d’Homère,  auffi-bien 
qu’Archemage , cité  par  Strabon  , penfent  que  les 
Abantes  & les  Curètes  font  un  même  peuple  , fous 
fieux  nortis  difFérens. 

ABANTIAS  : ce  nom  n’eft  connu  que  par 
Denys  le  Périègète,  vers  520.  Il  paroît  qu’il  dé- 
ligne  File  d’Eubeee. 

ABANTIS , l’im  des  noms  par  lequel  on  a 
défigrté  File  d’Eubœe , félon  Héûodc , cité  par 
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Etienne  de  Byfance,  Selon  ce  poëre , les  dieux. 
Fav  oient  d’abord  nommée  Ab  antis  ; mais  Jupiter 
depuis  la  nomma  Eubœe , à caufe  de  fes  bœufs.  _ 

Abantis  , contrée  de  l’ancienne  Epire.  Elle 
avoir  pris , dit-on , fon  nom  des  Abantes  , qui , 
après  la  prife  de  Troye , y furent  jettés  par  la 
tempête  au  pied  des  monts  Cérauniens.  Je  ne  fais 
pourquoi  la  Martinière  la  nomme  Abantlas  : le  texte 
porte  il  J'g*  AjSserTk  ; elle  étoit  nommée 

Abantis.  Elle  devoit  être  près  de  la  Thefprotide. 

ABANUS  t rivière  d’Albanie  en  Afie  , félon 
Ptolémée. 

ABARA , viUe  d’Afrique  dont  je  ne  garantis- 
pas  la  haute  antiquité.  Elle  étoit  alTez  près  de 
Carthage.  Pline  parle  des  rofeatix  qui  venoient 
dans  ce  pays,  & qui  fervoient  à pêcher  à la 
ligne. 

Abara  , paroît  avoir  été  une  ville  d’Arménie; 
Curopalatus  la  nomme  Avara. 

ABARADIRA  , ville  d’Afrique  qui  ne  remonte 
peut-être  pas  à une  -haute  antiquité.  Vièfor  d’ü- 
tique  en  fait  mention;  elle  iFeft  connue  que  comme 
ville  épifcopale. 

ABARATHA.  Ptoleinée  place  cette  ville  dans 
File  de  Taprobane  , fur  la  côte  orientale , à Fop» 
pofite  de  nie  de  Zibala. 

ABARBAREA  , fontaine  de  la  Phénicie  , qui 
étoit  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Tyr  lorfque 
celle-ci  étoit  fur  le  continent  ; elle  fournit  l’eau  de- 
puis à la  ville  bâtie  de  même  dans  une  île  , lorfi 
qu’ Alexandre  eut  fait  la  chauffée  qui  joignoit  File 
à la  terre-ferme.  Plutarque  , dams  la  vie  d’Alexan- 
dre , dit  que  l’on  montroit  encore  de  fon  temps , 
la  fontaine  où  Alexandre  eut  un  fonge , 011  il  vit 
un  fatyre  venir  fe  livrer  à lui.  Guillaume  de  Tyr , 
qui  avoit  vu  ces  fontaines , en  a laiffé  la  defcrip- 
tion ,,  ainfi  que  des  aqueducs  qui  conduifoient  l’eau. 
à la  ville., 

ABARBINA , ville  de  l’Hircanie , félon  Ptolé- 
mée qui  la  place  dans  les  terres , à 97°  de  longi- 
tude , à 40°  10  minutes  de  latitude. 

ABARES.  Voyei  Awares. 

ABARICUM , ville  de  la  Gaule  dont  il  efl: 
parlé  dans  Marcian  d’Héraclée , paroît  être  la  même 
ç{ii  Avarïcum  , nommée  par  Ptolemée  , Avccpuoyi 
Voyei  AvAR-ICUM. 

ABARIM  ou  Abaraïm.  h me  femble  que  Fon 
a fait , à l’égard  de  ce  nom  , la  même  méprife  que 
pour  celui  de  Gattes  dans  les  Indes.  Tous  deux, 
dans  chacune  des  langues  auxquelles  ils  appar- 
tiennent , fignifient  pacages , & tous  deux  ont  été 
pris  pour  des  noms  propres  de  montagnes.  Mais  , 
ainfi  que  les  géographes  donnoient  le  nom  fie 
Gattes  à plufieurs  montagnes  , de  même  on  donnoit 
le  nom  A'Abarim  à toute  la  chaîne  qui  s’étendoit 
à l’eft  du  Jourdain  , du  fud  au  nord  en  remontant 
du  lac  Afplialtide.  Il  paroît  que  la  partie  de  ces 
montagnes  qui  fe  trouvoit , à quelque  difi.ance  , en 
face  de  Jéricho,  portoit  fpécialeineiit  ce  nom  ; 
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\1  eft  probable  que  c’eft:  parce  que  l’on  paffolî  par 
ce  lieu  pour  arriver  au  Jourdain.  M.  dAnvüle 
l’a  placée  fur  fa  carte  feulement  en  cet  endroit. 

Ce  fut  fur  la  partie  de  cette  montagne,  appeilée 
Ncbo , que  Dieu  fit  monter  Moïfe  pour  qu’il  dé- 
couvrit la  terre  dont  les  Ifraélites  ail  oient  être  en 
poffeflion  , & que  peu  après  il  mourut  & fut  en- 
terré. Voyei  Nebo  & Phasga. 

Dans  le  partage  que  les  Ifraélites  firent  de  la 
terre  promife  , les  monts  Abarims  furent  compris 
dans  la  tribu  de  Ruben. 

ABARIMON,  contrée  de  la  Scythie  en  Afie  ; 
elle  occupoit,  félon  Pline,  une  grande  vallée 
entre  les  monts  Imaüs.  Les  Scythes  qui  l’habi- 
toient , étoient,  comme  font  encore  quelques  fau- 
vages  de  l’Amérique  feptentrionale  , toujours  prêts  , 
à pafler  d’un  lieu  à un  autre  félon  le  befoin , & 
très-légers  à la  courfe.  Je  crois  qu’ils  avoient, 
avec  ces  peuples  , une  autre  conformité  que  ne 
leur  donnent  pas  les  anciens  ; c’eft  que  leurs 
pieds  étoient  placés  en  avant  comme  les  nôtres  , 
au  lieu  que  Pline  dit  qu’ils  les  avoient  retournés 
en  arrière.  Les  meilleurs  efprits  de  l’antiquité  ont 
adopté  quelquefois  des  fables  que  ne  croiroient  pas 
nos  plus  petits  enfans. 

ABARINUS  , ( Navarin.  ) c’eft  ainft  que  , félon 
la  Martinière  , ü faut  lire  dans  Ptolemée , & non 
Abarmus.  Ce  nom  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le 
texte,  a été  ajouté  par  les  traduâeiirs , comme 
étant  le  même  lieu  que  Pylus  Meffanlacus , que 
Ptolemée  nomme  feulement  en  cet  endroit. 

ABxô-RlTANUS,  ville  épifcopale  de  l’Afrique 
rement  dite  , félon  Viftor  d’Utique. 

B.ARNUS , ville , contrée  & promontoire  de 
l’Afie,  dans  la  Pariène,  faifant  partie  de  la  pro- 
vince que  l’on  appelloit  Hellefpont, 

Sophocle , l’im  des  trois  fcholiaftes  d’Apollonius 
de  Rhodes  , donne  de  ce  nom  une  étymologie 
fabuleufe  & ridicule.  Voyei^  Etienne  de  Byfance , 
.au  mot  A~B  A P N O S. 

ABARRAGA  , ville  de  Syrie , entre  Cirrhas 
& Edeffe.  M.  d’Anville  la  place  plus  près  de  la 
première,  au  nord,  à l’oueft  du  Jourdain. 

AB  ARUM,  bourg  d’Afte,  en  Syrie,  entre  les 
montagnes  de  l’Anti-Liban. 

AB  AS  , ville  d’Egypte  , félon  les  anecdotes 
géographiques. 

A^BÂSCI  , les  *\bafques  , peuple  de  i’Afte  fur 
le  bord  du  Pont-Euxin  , au  bas  du  Caucafe , entre 
les  Sagides  au  nord , & les  Apfilcs  au  fud.  Au 
temps  d’Arrian  , ils  avoient  pour  roi  Rhe  raagas. 

Dans  quelques  édifions  de  Cellarius  , on  lit 
’Abafgl  : c'eft  le  même  mot. 

ABASCUS  , fleuve  de  la  Sarmatie  afiatique. 
Ptolemée  place  fa  foiirce  dans  le  mont  Caucafe  , &; 
fon  embouchure  dans  la  mer  Noire. 

ABASENI , peuples  de  l’Arabie  heureufe  , qui , 
félon  Etienne  de  Byfance  , habitoient  le  pays 
proche  de  Saba.  Leur  pays  produifoit  quatre  fortes 
d’aromates;  la  mjTrhe  , le  cerpathon  , que  l’on 
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croit  être  le  cînnarnomum  ; le  thymîama , qoe  l’oiv 
croit  être  l’encens;  & l’Oflbn  qui  cft  inconnu, 

ABATE  , nommée  par  l’Anonyme  de  P>.avenne 
feul , eft  ailleurs  appeilée  p^ir  lui , Bug-t  : il  la  place 
dans  la  Septimanie,  & ne  varie  pas  fur  fa  çoft- 
tion.  Don  Martin  nomme  cette  ville  ; mais  M.  d’ An- 
ville  n’en  fait  aucune  mention  dans  fa  Gaule.  Selon 
l’Anonyme  de  Ravenne  , elle  étoit  entre  Burrea 
& Bujjinum, 

ABATHUBA , ville  de  la  Pdarmarique  , fur 
les  confins  de  la  Cyrénaïque,  à l’eft  clu  marais 
Paliure.  Ptolemée  la  place  à 51°  30  min.  de  lon- 
gitude , & 30°  de  latitude. 

ABATOS , île  fituée  dans  le  lac  Mérls  en  Egypte. 
Elle  eft  connue  par  la  beauté  de  fon  lin , & cé* 
lèbre  pour  avoir  renferme  le  tombeau  d’Ofyris. 
Il  y croiffoit  auffi  du  papyrus  , plante  dont  les 
anciens  enlevoient  l’écorce  pour  écrire  deffus  , & 
d’où  s’eft  formé  notre  mot  papier. 

ABBA  , ancienne  ville  de  l’Afrique  propre. 
Polybe  , l.  14,  8c  Tite-Live  , /.  30  font  men- 
tion de  cette  ville , & tous  en  parlent  à l’occafion- 
du  fiège  de  Carthage  par  Scipion  , & de  la  réfo- 
lution  de  Syphax  à refter  dans  le  parti  de  la 
ville.  On  voit,  par  ce  que  difent  ces  auteurs, 
qu'Abba  devoit  être  affez  proche  d’Utique  & de 
Carthage.  M.  d’Anville  ne  lui  a pas  donné  de  po- 
fition  fur  fa  carte. 

ABBASSUM , ville  de  l’Afte  mineure  dans  la 
Phrygie.  Tite-Live  , L 38  , c.  1^  , en  parle  à pro- 
pos de  la  marche  des  Romains.  M.  d’Anville  n’a 
pas  placé  cette  ville  fur  fa  carte  ; mais  on  y trouve 
dans  la  Phrygia  falutarïs , Synnada  , Beudos  vêtus , 
& les  fources  de  VAUnder  dont  parle  Tite-Live 
immédiatement  avant  , &,  par  ce  qu’il 

ajoute,  on  voit  qu’elle  étoit  près  du  pays  des 
Toliftobiens  ; on  a donc  à-peu-près  fa  pofttion. 

ABBIR  , ville  épifcopale  d’Afrique  dans  _ 
province  proconfulaire.  C’eft  la  même  quAbbirita. 

ABBIRITA.  Foyei  Abbir.  ( Géographie  facra , 
par  le  P.  Ch.  de  ' Saint-Paul,  ) 

ABDALA  , ville  de  l’Afte  , dans  la  Pifidie  ; 
félon  Ptolemée , la  même  qxiAmhlada.  ^’oyo2  c: 
mot. 

ABDERA,  (Adra.)  ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Bérique.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  , à 
l’oueftde  Morgis.  Cette  ville,  nommée,  par  Pto- 
lemée , A^S'cipct  , eft  nommée  , par  Etienne  de 
Byfance  , A(iS'npct  ; par  Strabon  , 'Audu/ssc.  Mais  iur 
les  médailles  de  Tibère  on  lit  Abdcra  : ce  qtû 
prouve  que  ces  médailles  ont  été  frappées  dans 
cette  ville  , ainfi  que  le  remarque  Cellarius  , puilque 
fl  elles  étoient  d’Abdère  en  Thrace  , les  caiaélères 
feroient  grecs. 

Selon  Strabon , elle  avoit  été  fondée  par  des  Phé- 
niciens , c’eft-à-dire  , ce  me  femble  en  cet  endroit , 
par  des  Carthaginois,  Les  médailles  de  cette  ville, 
rapportées  par  le  P.  Florez , vepréfentent , dVm 
côté  , Tibère  ; & de  l'autre  , le  portique  d'ui» 
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temple  dont  deux  colonnes  ont  la  figuré  de  poiffons  j 
le  nom  de  la  ville  eft  écrit  entre  les  colonnes. 

Abdera  , ville  d’Afrique  , dans  la  province 
proconfulaire.  On  n’en  fait  rien,  finon  qu’elle  étoit 
épifcopale.  Selon  Holflenius  , elle  doit  être  la  même 
que  la  ville  ^Abdir  & à'Abdirita , dont  l’évêque 
Félix  efl  nommé  dans  l’hiftoire  de  la  perfécation 
des  Vandales,  par  Viâor  d’Utique. 

Abdera  , ville  de  Thrace  , dans  la  province  de 
Rhodope  , fur  le  bord  de  la  mer,  à l’embouchure 
du  Neftiis , & au  nord  de  l’île  de  Thafos.  Cette 
pofition  que  je  trouve  dans  M.  d’Anville , & qui 
eft  conforme  à ce  qui  fe  lit  de  cette  ville  dans  les 
î)ons  écrivains  de  l’antiquité  , Ptolémée  l’indique  au 
50°  54  min.  de  longitude , & au  41°  45  min.  de  lati- 
tude; ce  qui  approche  affez  de  la  vérité  quant  à 
la  latitude.  Au  temps  d’Anacréon  , dit  Strabon  , les 
habitans  de  Teos,  patrie  de  ce  poète  , ne  pouvant 
fupporter  le  joug  des  Perfes  , paffèrent  à Abdère  ; 
d’où  l’on  difoit,  Abdère,  belle  colonie  de  Tcos. 

Cette  ville  efl  fur-tout  célèbre  pour  avoir  donné 
naiffance  au  philofophe  Démocrite  , & à Prota- 
gore  , Ariftarque  , &c. , fes  difciples  ; à Hécatée  , 
hiftorien  ; à Nicétas , poète.  Lucien  raconte  que , 
fous  le  règne  de  Lyfimaque , roi  de  Macédoine , 
les  Abdéntains  , ayant  alîifté  à une  repréfentation 
de  l’Andromède  d’Euripide  un  jour  de  chaleur  ex- 
ceiTive  , ce  fpeftacle  fit  une  fi  forte  impreffion  fur 
eux , qu’ils  en  fortirent  avec  une  efpèce  de  fièvre 
ardente , qui  les  faifoit  courir  au  hafard  l’air  agité  , 
& récitant  des  vers  de  a tragédie  qui  les  avoit 
affeélés  fi  vivement.  Cette  phrénéfie  ne  fe  paffa  que 
quand  le  temps  fut  devenu  plus  froid.  Selon  Ovide , 
les  Abdèritains  faifoient , une  fois  par  an , le  facri- 
fice  d’un  homme  qu’ils  affommoient  à coups  de 
pierre. 

On  n’efi  pas  d’accord  fur  les  commencemens  de 
cette  ville  : quelques  auteurs  en  attribuent  la  fon- 
dation à Abdera , fœur  de  Diomède , roi  de  Thrace  ; 
d’autres , tel  que  Scymnus  de  Chio  , à Abderus  , 
qui  périt  par  les  chevaux  de  Diomède.  Fùyeç  cet 
auteur,  vers  665  <S>  ftiiv.  On  difoit  que  Jafon  y 
avoit  conftruit  un  temple. 

ABDERITES  , les  Abdèritains , c’eft-à-dire  , les 
habitans  d’ Abdère.  Dans  les  beaux  jours  de  la 
Grèce,  ce  peuple  étoit  compofé  de  Thraces  , dont 
le  plus  grand  nombre  étoient  des  Téiens  qui  y 
avoient  remplacé  des  Clazoméniens.  Ils  paffoient 
pour  un  peuple  grofiier  & ftupide.  Peut-être  ceci 
ne  doit-il  s’entendre  que  de  la  différence  extrême 
que  la  nature  avoir  mife  entre  le  général  de  la  na- 
tion & le  philofophe  Démocrite  , & Protagore , 
qui  y étoient  nés. 

ABDIABDA  , ville  que  Cellarlus  met  en  Alba- 
nie , entre  VAlbanus  & le  Cyrus. 

ABDIAS  , ou  DES  PROPHÈTES  , ( Mont.  ) mon- 
tagne de  la  Judée , dans  la  demi-tribu  de  Ma- 
naffé , en  deçà  du  Jourdain.  Il  efl  dit  au  trcifûme 
Xàvre  des  rois  , ch.  >8,  ^.4,  ({VLAhdias,  intendant 
delà  maifon  d’Acliab,  nourriffoit  cent  prophètes 
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dans  deux  cavernes  qui  étoient  dans  cette  mon- 
tagne. 

ABDON  , ville  de  la  Palefiine,  dans  la  tribu 
d’Afer.  On  ne  fait  pas  au  jufte  fa  pofition.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu  j qui  étoient  de 
la  famille  de  Gerfon. 

ABDÜLNATES  , les  Abdulnates , ancienne  na- 
tion d’Afrique , qui  occupoient , avant  les  Pv.omains  , 
le  pays  que  l’on  a depuis  nommé  Tremecen. 

ABEA  , c’eft  ainfi  que  Ptolemée  nomme  la  ville 
de  la  Meffénie,  que  Polybe,  Strabon,  &,  après 
eux  , M.  d’Anville , nomment  Abia.  Voyez  ce 
nom. 

ABEL , ce  mot  hébreu  fignifie  proprement  deuil. 
Comme  il  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs 
noms  de  villes,  je  ne  ferois  pas  éloigné  de  croire 
qu’alors  il  fignifie  héritage  ; cette  manière  d’acquérir 
ne  venant  qu’à  la  fuite  de  la  perte  d’une  perfonne 
dont  on  a ordinairement  pleuré  la  perte , porté  le 
deuil. 

Abel-betk-maacha  , ville  de  la  Paleftine , an 
fud-efi  de  Dio  Cæfarea,  & à l’oueft  du  lac  de 
Genefareth.  M.  d’Anville  l’indique  fur  fa  carte.  En 
y joignant  le  mot  beth  , qui  fignifie  maifon , on 
difoit  Abel-m7â.(on-à.Q-maa:ha , ou , félon  l’hébreu , 
maghacah.  Elle  appartenoit  à la  tribu  de  Nephtali . 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  retira  Seba , fils 
de  Bochri , lequel  fut  le  chef  d’une  confpiration 
contre  David.  Joab , général  des  troupes  du  roi , 
affiégea  cette  place , & ne  fe  retira  que  lorfque , de 
deffus  les  murailles , on  lui  eut  jetté  la  tête  du  rebelle. 
Cette  ville  fut  enfuite  attaquée  par  Bénadab  , roi 
de  Syrie  , & prife  depuis  par  Théglath-Phalafar  , 
roi  d’AiTyrie. 

C’efi  à tort  que  quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir 
confondre  Abel-btth-maacjia  avec  Abila-Ly faniez  qui 
étoit  au  nord  de  Damas.  Voyeii^  la  marche  de  Bé- 
nadab, Rois,  liv.  III,  ch.  IJ,  'P'.  20. 

Abel-KERAMIN  , ou  Ah el-de s-vignes.  M.  d’An- 
ville la  place  hors  de  la  Palefline , dans  le  pays 
des  Ammonites  , tout  près  à l’oueft  du  torrent 
de  Jaboc  , & au  nord-oueft  de  Philadelphie.  Eu- 
fèbe  obferve  qii’encore  , de  fon  temps  , il  y avoit 
des  vignes  en  cet  endroit. 

Abel-maïm  , ou  Abcl-des-eanx.  Comme  elle  eft 
indiquée  dans  le  deuxième  livre  des  Paralipo- 
mènes  , pour  une  ville  de  la  tribu  de  Nepthali,  & 
qu’au  livre  III  des  rois  , ch.  ij  ,p-.  20  , on  trouve 
une  ville  de  la  même  tribu , nommée  Abel-beth^ 
maacha , quelques  auteurs  fe  font  crus  fondes  à 
n’en  faire  qu’une  même  ville  ; mais  cetre  preuve 
négative  eft  bien  foible.  Je  penfe  même  qu’elle 
a pu  exifter  dans  le  nord  , près  du  lac  Samocho- 
nites , qui  portoit  auffi  le  nom  d'Aquat-merorn. 

Abel-magnus,  c’eft-à-dire,  le  grand  deuil;  ou 
Aben-magnus,  c’eft-à-dire,  la  grande  pierre.^ 

On  trouve  dans  les  différens  textes  de  1 Ecri- 
ture, ces  deux  noms  employés  pour  defigner  le 
lieu  où  l’on  pofa  l’arche  au  retour  du  ps.ys  des. 
Philiftias. 
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Comme  l’écriture  rapporte  qu’un  grand  nombre 
de  Philiftins  frirent -frappés  de  Dieii  , on  peut 
croire  que  le  nom  Cl  Abel  ou  de  deuil  fut  donne 
alors  à ce  lieu  ; & c’eft  celui  qu’emploient  les 

Septante.  /-nu 

Mais  comme  auffi  en  arrivant  on  pola  l arche 
fur  une  grande  pierre,  & que,  fans  doute,  on 
voulut  conferver  la  mémoire  de  cet  evenement, 
on  a bien  pu  donner  à ce  lieu  le  nom  d Aben-magnus , 
ou  Æhen  , comme  difent  les  rabbins.  Alors  ç aura 
été  la  grande  pierre  , la  pierre  remarquable. 

Abel-mea  , petit  village  de  la  Paleftine  , entre 
Sichem  & Bethfan  M.  d’Anville  ne  l’a  point  place 
fur  fa  carte.  Eufèbe  dit  Âhcn-nea, 

Abel-M£HULA  ; félon  l’hébreu  , Ahel-mechola  , 

& nommée , par  Eufèbe , Meula.  Cette  ville  de 
la  Paleftine  étoit  dans  la  demi-tribu  de  Manaffe , 
au-delà  du  Jourdain  : il  en  eft  parlé  dans  rhiftoire 
de  Gédéon.  Ce  fut  la  patrie  du  prophète  Elyfée , 

& l’une  des  villes  comprifes  dans  la  principauté  de 
Salomon.  M.  d’Anville  ne  lui  a pas  affigné  de  po- 
fition  fur  fa  carte. 

C’efi  vers  cette  ville  que  fe  fauvèrent  ceux  des 
Madianites  qui  échappèrent  au  carnage  que  fai- 
foient  des  leurs  les  trois  cens  foldats  de  Gédéon. 

Abel-mitze-AÏm.  Ce  nom  peut  être  rendu  par 
celui  de  deuil  des  Egyptiens.  On  le  prend , dans  ce 
dernier  fens  , pour  la  fignification  de  cette  ville  , 
bâtis  , dit-on  , où  Jofeph  , accompagné  d’une  fuite 
nombreufe  venue  avec  lui  d’Egypte , s’arrêta  pen- 
dant fept  jours  , en  tranfportant  le  corps  de  Jacob  , 
au  fépulcre  de  fes  pères.  Gen'efe  , liv.  ii.  Il  eft 
probable  qu’elle  étoit  àl’oueft  du  Jourdain , quoique 
des  écrivains  l’aient  placée  à l’eft.  Saint  Jerome 
croit  que  cette  ville  eft  la  même  que  Béthagla , 
entre  le  Jourdain  , à l’eft  ; & Jéricho , à l’oueft. 

Abel-satim  , ou  , félon  l’hébreu  , Abel-ha- 
Jhatim , c’eft-à-dire  , Abel-des-épines.  M.  d’Anville 
la  place  dans  la  Paleftine  , à l’eft  du  Jourdain  , & 
au  nord  de  la  Mer  morte , prefque  en  face  de  Jé- 
richo. Ce  fut  dans  ce  lieu  que  les  Ifraélites  fe  fouil- 
lèrent par  des  alliances  avec  les  filles  des  Moabites, 
& de  ce  même  Abel  que-Jofué  envoya  des  ef- 
pions  reconnoître  les  forces  de  la  ville  de  Jéricho. 
Cette  ville  tiroit  fon  furnom  de  Schittim  ou  Setim, 
de  l’efpèce  d’arbre  qui  croiffoit  dans  fes  environs. 
Saint  Jérôme  dit  qu’il  étoit  fort  haut , que  fon  bois 
étoit  blanc  comme  celui  de  l’épine , & qu’on  en 
faifoit  des  ouvrages  de  menuiferie. 

ABELLA  ou  Abel  , ville  de  la  Judée , dans 
la  demi-tribu  de  Manaffé  , au-delà  du  Jourdain. 
Jephté  pouffa  fes  conquêtes  jufqu’à  cette  ville , qui 
étoit  à douze  milles  de  Gadara.  Comme  le  texte 
porte  : « ufque  ad  Abel  quce  ejî  vimis  confita  , ce  lieu 
doit  être  le  même  qu  Abel-kcramin.  Saint  Jérome 
penfe  qu’il  y avoit  deux  villes  de  ce  nom  ; cela , 
ce  me  femble , n’eft  qu’une  conjeéfure. 

Abella  , ( Avella-Vecchia.  ) ville  d’Italie  , dans 
^ Campanie , près  la  fource  de  la  petite  rivière 


A B E 5 

Claràs , félon  Strabon  ,Ptolemée  , &c,  ; Abella  étoit 
un  municipc , félon  Frontin. 

L’empereur  Vefpafien  y envoya  de  fes  gens 
pour  y établir  une  colonie  , & les  champs  en  furent 
difiribués  aux  foldats. 

Virgile,  qui  en  parle , dit  qu’elle  étoit  remar- 
quable par  la  qualité  des  fruits  de  fon  territoire. 
C’eft  de  cette  ville  que  l’efpèce  d’amandes , ap 
pellées  avelines , a pris  fon  nom. 

ABELLINA  VALLIS  , on  a quelquefois  donné 
ce  nom  à la  plaine  où  eft  fituée  la  ville  de  Damas , 
entre  le  Liban  & Fanti-Liban. 

ABELLINU?»!  HIRPINORUM  , ( Avellino.  ) 
ville  d’Italie  , fur  le  Sahathus , au  fud  de  Beneven- 
tum  , dans  la  partie  du  Samnium  habitée  par  les  Hir- 
pins.  Elle  devint  colonie  romaine,  félon  Frontin. 

AbellîNUM  MARSICUM  , ( Marfico  vetere.  ) 
ville  d’Italie  dans  la  Lucanie  , prefque  au  centre  du 
pays  , près  des  fources  de  VAciris.  On  peut  croire 
que  cette  ville  fut  fondée  au  temps  des  Romains  , 
& que  Fon  y envoya  des  Marfes , d’où  lui  vint 
fon  nom.  Elle  étoit  peu  confidérable." 

ABELSATHAÏM , ou  Abfx-satim  , lieu  de  la 
plaine  de  Moab  où  les  Ifraélites  firent  leur  qua- 
rante-deuxième & dernière  ftation  dans  le  défert. 

11  paroit  que  c’eft  le  même  lieu  que  Sethn  ou  Setùin. 

ABELTERIUM  , ville  d’Europe  , dans  la  Lufi- 
tanie , entre  Matufaro  & Septem-arce,  Ce  lieu  eft 
connu  par  Fitinéraire  d’Antoiiin.  M.  d’Anville  Fa 
placé  fur  fa  carte. 

ABEN,  eft  un  mot  hébreu  qui  fignifie  pierre. 
Il  entre  en  compofition  dans  plufieurs  noms  de 
lieux  de  la  Paleftine. 

Aben-BOHEN  , ou  la  pierre  de  Eoken.  Ce  lieu 
étoit  dans  la  tribu  de  Benjam.in  , fur  les  frontières 
de  celle  de  Juda,  & près  de  la  Mer  morte. 

Aben-EZEL  , ou  la  pierre  d’E^el  ; c’eft  le  lieu 
où  David  devoit  attendre  la  réponfe  de  fon  ami 
Jonathas,  fils  de  Saül. 

Aben-EZER  , ou  la  pierre  du  Secours.  Ce  lieu  fe 
trouvoit  dans  la  tribu  de  Dan.  Les  Philiftias  y 
avoient  battu  les  Ifraélites  au  temps  du  pontife 
Héli , & enlevèrent  l’arche.  Mais  , fous  Fadmi- 
niftration  de  Samuel , les  Philiftins  furent  battus 
à leur  tour  ; & , en  mémoire  de  cette  viéloire  , le 
prophète , dit  l’Écriture , prit  une  pierre  & la 
plaça  entre  Mafphath  & Sen  ; Sc  il  appella  ce  lieu  , 
la  pierre  du  Secours. 

Aben-ZOHELETH  , ou  la  pierre  de  Zoheleth  , nom 
d’une  pierre , efpèce  de  monument  qui  fe  trouvoit 
près  de  la  fontaine  de  Rogel , aux  environs  de  Jé- 
rufalem. 

ABENNA  , nom  que , félon  Euftathe  dans  fon 
Commentaire  Çux  Denys  le  Périégète,  les  Barbares 
donnoient  à la  ville  qui  fe  trouvoit  lur  le  détroit 
d’Hercule , en  face  de  Calpè.  Les  Grecs  la  nom- 
nioient  Cyncgetica. 

ABERE  , ville  de  l’Arabie  déferte  , félon  Pte- 
kmée  ^ édit,  de  Montajius  de  i^oj , la  traduA.ou 
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porte  : B'ere.  C’eA  le  contraire  dans  le  texte  inféré 
entre  les  petits  géographes  ; le  texte  porte  , B&re  ; 
& la  traduâion  , Abère.  Au  refte  , on  y trouve  éga- 
lement , longitude  76  deg.  40  min.  & latitude  29 
deg.  30  min. 

Abère.  Foye^  Abœre. 

ABERITÆ , les  Abérites.  Ces  peuples,  quePto- 
lemèe  place  dans  la  Gédrofie , font  appellés  dans 
plufieurs  manufcrits  , & par  Quint-Curfe , Ara- 
biM.  Selon  cet  hiftorien  , l’armée  d’Alexandre 
alla  en  neuf  jours  , du  pays  des  Arabites  à la 
Gédrofie. 

ABERLONE  , ville  ou  bourgade  de  l’Ethiopie  , 
félon  l’Anonyme  de  Ravenne. 

ABES,  ville  de  la  Terre-fainte  , & l’une  des 
feize  que  le  fort  donna  à la  tribu  d’Ifachar. 

ABESAMIS  , ville  de  l’Arabie  heureufe  , félon 
Pline , qui  la  place  dans  le  territoire  des  Omans. 

ABESARE , ville  de  la  T erre-fainte  , nommée 
ainfî  par  Jofepli;  la  même,  à ce  que  l’on  croit, 
que  l’écriture  nomme  Jefrael. 

ABESTE,  ville  d’Afie,  félon  Orteliiis  qui  l’a- 
voit  lu  ainfi  dans  le  texte  imprimé  de  Pline,  tel 
qu’il  étoit  de  fon  temps.  Mais  le  P.  Hardoiiin  a refli- 
tué  le  véritable  nom  , qui  eft  Parabejîe.  Voyez 
ce  mot, 

ABIA  , ville  fort  ancienne  de  la  Meffénie  , au 
fud-oueft  de  Cardamyla. 

Selon  Paufanias  , elle  eft  une  des  fept  villes  que 
Neftor  avoit  confeillé  au  roi  Agamemnoii  de  don- 
ner en  préfent  à Achille  , pour  l’appaifer  : elle  por-  -, 
toit  alors  le  nom  d'Iré. 

Son  fécond  nom  lui  venoit,  difoit-on , à^Abîa, 
nourrice  d’Hilliis , fils  d’Hercule  , en  l’honneur  de 
laquelle  Crefphonte  le  lui  avoir  donné.  Au  temps 
de  Paufanias , on  y voyoit  deux  beaux  temples  , 
l’un  d’Hercule , l’autre  d’Efculape. 

Abia  , ville  d’Arcadie  , félon  Strabon.  Ses  com- 
mentateurs prétendent  qu’il  faut  lire  Ajea.  M.  d’An- 
ville  paroit  avoir  adopté  ce  dernier  nom.  Foye^ 
Asea. 

ABIADENE  , province  d’Afie  le  long  du  Tigre , 
dit  la  I\‘Iartinière  ; c’eft  une  tranfpofidon  de  lettres  ; 
lifez  Adiabene.  Foye:^  ce  mot. 

ABIDA,  ville  d’Afie  , dans  la  Célo-Syrle.  Elle 
étoit , félon  Ptolemée , à 68°  1 3 min.  de  longitude  , 
& à 32°  45  de  latitude.  Quelques  auteurs  croient 
qu’elle  eft  la  même  quAbyla.  Et  en  effet , on  ne 
la  trouve  nulle  part  fous  le  nom  ddAbida. 
ABIDOS.  Foye^  Abydos, 

ABIDUS  ou  AbidOS  REGIA  , ville  d’Afrique  , 
dans  la  Bifacène.  On  croit  que  c’eft  la  même  qui 
le  trouve  nommée  fur  la  table  de  Peutinger  , Avi- 
dnvicus.  Il  me  femble  que  c’eft  celle  que  M.  d’An- 
villc  nomme  Avldus.  Voyez  ce  mot. 

ABÎETA,  ville  d’Europe,  chez  les  lafyges- 
Ivlétanaftes , au  43°  degré  20  min.  de  longitude  , 
& au  48'  de  latitude , félon  Ptolemée. 

Ea  Mattinière  écrij:  Ahr'uta  ; on  le  trouve  écrit 
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de  même  dans  quelques  tables  de  Ptolemée , & 
non  dans  le  texte  au  lieu  qu’elles  indiquent. 

ABIGAS  , rivière  d’Afrique  en  Numidie , félon 
l’Anonyme  de  Ravenne , qui  la  nomme  Abiga.  Elle 
prenoit  fa  fource , ou  du  moins  couloit  près  du 
mont  Aurafius , ce  qui  l’indique  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  pays. 

ABU  , ou  Abiens.  Ces  peuples  paroiffent  avoir 
été  une  nation  Scythe.  Homère  leur  donne  l’épi- 
thète dil'Tr'Tn^iJ.oKyo'i  ; & Héfiode , cité  par  Stra- 
bon , la  donne  de  même  aux  Scythes , en  indiquant 
qu’ils  habitoient  en  Europe  , au  nord  du  Pont- 
Euxin.  Selon  le  premier  de  ces  poètes , les  Abiens 
vivotent  du  lait  de  leurs  cavales.  Ils  n’avoient  point 
d’habitations  fixes  : leurs  maifons  étoient  des  char- 
riots  fur  lefquelsüs  portoient  tout  ce  qu’ils  avoient. 
Ils  vivoient  de  la  chair  de  leurs  troupeaux,  de 
lait , de  fromage , fur-tout  de  celui  qui  fe  faifoit 
avec  du  lait  de  cavale.  Ils  ne  connoiffoient  au- 
cune forte  de  commerce  ; ils  ne  favoient  qu’échan- 
ger les  marchandifes  contre  d’autres  marchandifes. 

Les  terres  qu’ils  poffédoient , ils  ne  les  cultivoient 
as  eux-mêmes  ; ils  en  abandonnoient  la  culture 

quiconque  vouloir  s’en  charger , moyennant  un 
tribut  qu’ils  fe  réfervoient , & cela  non  pour  vivre 
dans  l’abondance , mais  feulement  pour  avoir  le 
néceffaire  de  chaque  jour.  Jamais  ils  ne  prenoient 
les  armes , à moins  que  ce  ne  fut  pour  fe  venger  : 
le  refus  de  payer  le  tribut  qu’on  leur  devoir , en 
étoit  prefque  la  feule  caufe.  Quant  à eux , ils  n’en 
payoient  pas , & n’en  vouloient  pas  payer  à qui 
que  ce  fût.  Les  hiftorieiis  d’Alexandre  rapportent 
que  ce  peuple  demanda  la  paix  à ce  héros  , & 
lui  envoya  des  préfens. 

ABILA , ville  d’Afie , dans  la  Paleftine.  Elle 
étoit  dans  la  Batanie , à l’eft  de  Gadara , & au  fud- 
oueft  de  Capitolias,  ayant  au  nord  le  petit  fleuve 
Hiéromax.  Je  ne  doute  pas  que  , félon  Polybe , 
lîv.  / , chap.  7;  , ce  ne  foit  de  cette  ville  dont 
Antiochus  fe  rendit  maître  ; car , peu  après  , il  parle 
de  Gadara.  Dans  ce  cas , ce  feroit  une  erreur  de 
la  part  de  Clavier  d’avoir  cru  que  , dans  ce  paffage 
de  l’auteur  grec  , il  étoit  queftion  à' Abel-heramim  , 
ou  ’A.Ssa  ctuTTShmeôV.  Cette  dernière  étoit  plus 
au  fud  , & bien  peu  confiderable  au  temps  d’ An- 
tiochus. 

Abila  , dans  Jofeph , me  femble  être  la  même 
ville  qid Abel-fatim.  Voyez  ce  mot. 

Abila,  on  trouve  dansFeftusAvienus,  v.pr, 
le  nom  de  la  montagne  Abila  , l’une  des  colonnes 
d’Hercule , écrit  de  cette  manière  ; mais  le  nom 
véritable  eft  AbyLt.  Voyez  ce  mot. 

Abila  , autre  ville  d’Afie  dans  la  Syrie  , & capi- 
tale de  la  petite  contrée  appellée  Abilkne,  fimée  au 
nord  de  Damas.  Pour  diftinguer  cette  ville  de 
quelques  autres , on  difoit  ordinairement  Abila  Ly^ 
fanite , Abila  de  Lyfanias , parce  qu  elle  étoit  la 
capitale  du  petit  pays  accordé  à ce  tétrarque.  Cette 
ville  , fituée  hors  des  limites  de  la  Paleftine , étoit , 
à quelque  cüâance , au  nord  de  Damas.  Dans  la< 
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fuite , elle  fut  annexée  au  royaume  d’ Agrippa. 
Elle  eft  nommée  Ahella  par  Jofeph. 

Ptolemée  dit  auffi.  Abila  ; félon  Pline , c'eù.Leucas. 
Cette  ville  de  la  Célo-Syrie  étoit  fituée  dans  une 
vallée  fur  le  bord  du  Chryforrhoas  : on  la  trouve 
ûir  la  carte  de  M.  d’Anville , à quelque  diftance  au 
nord  de  Damafcus  ( Damas).  Elle  avoir  été  la  capi- 
tale d’une  tétrarchie  , ainfi  qu’on  l’a  dit  ; & l’an  714 
de  Rome , elle  étoit  poffédée  par  Lyfanias  ; mais 
Antoine,  en  718,  fur  la  dépofition  de  Cléopâtre 
quil’accufa  de  favorifer  les  Parthes,  ordonna  qu’on 
le  fit  mourir.  La  ville  êü Abila  ou  Leucas  , regarda 
la  mort  de  ce  prince  comme  l’époque  de  fa  liberté  , 
& établit  ime  ère  nouvelle,  qu’elle  employa  fur  fes 
monumens  pendant  plufieurs  fiècles. 

Le  nom  de  Leucas  fut  donné  à cette  ville  par 
les  Grecs,  fucceffeurs  d’Alexandre.  L’empereur 
Claude  lui  accorda  des  grâces  fingulières,  & par 
reconnoiffance  , elle  prit  le  nom  de  cet  empereur. 
Ce  prince  détacha  Leucas  de  la  Syrie  , pour  la  don- 
ner au  roi  Agrippa-le-grand ; mais,  après  fa  mort, 
elle  fut  réunie  à la  Syrie.  La  ville  à' Abila  ou  Leucas 
établit  encore  une  ère  nouvelle,  qui  commença 
l’an  de  Rome  801.  Claude  donna  cette  ville  au 
jeune  Agrippa , fils  du  grand  ; mais  à fa  mort , en 
100  de  J.  C.  elle  fut  réunie  à l’empire,  &n’en  fut 
plus  féparée.  Leucas  fit  rendre  les  honneurs  divins 
à Faufiine , fille  de  l’empereur  Antonin  Pie. 

Ces  médailles  annoncent  que  le  Soleil  & Her- 
cule étoient  adorés  comme  principale  divinité  à 
Leucas.  Hercule  eft  repréfenté,  fur  fes  médailles, 
appuyé  fur  fa  maflue  , fe  repofant  de  fes  travaux. 
Cette  ville  avoit  élevé , à fon  dieu  tutélaire  , un 
temple  à quatre  colonnes  , dans  lequel  étoit  placée 
une  tête  de  femme  couronnée  de  tours,  au  milieu 
ide  deux  ftatues. 

Cette  ville  conferva  fon  ancien  nom  d' Abila  ^ 
elle  fut  comprife  dans  la  Phénicie  du  Liban  , fépa- 
rée de  la  Phénicie  fous  le  règne  de  Théodofe- 
le-grand. 

ABILENE , petite  contrée  de  la  Syrie , au  nord 
de  Damas  ; Abila  en  étoit  la  capitale  : Lyfanias  en 
fut  le  tétrarque  dans  le  partage  des  états  d’Hé- 
rode.  C’eft  à tort  que  , dans  quelques  textes  latins  , 
on  a écrit  Abilina  3 le  nom  grec  eft  ’AGaw^.  On 
voit  qu’il  ne  faut  pas  non  plus  écrire  Abylène. 

ABILUUM  , ville  que  Ptolemée  place  en  Ger- 
manie , le  long  du  Danube  , au  3 5®  degré  no  min. 
de  longitude  , 8c  au  47®  degré  20  minutes  de 
latitude. 

ABINNA  , ville  de  la  Sufiane , félon  Ptolemée , 
qui  la  place  entre  Agar  & Trafana. 

ABINNIO  , cette  ville  , nommée  ainfi  par 
l’Anonyme  de  Ravenne  , fe  trouve  ailleurs,  8c  dans 
le  diélionnaire  de  la  Gaule  de  D.  Martin  , fous  le 
nom  d'Avenio^  Cet  auteur  la  place  dans  la  Bour- 
gogne. 

y,  ABIOLICA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
fie  Peutinger,  C'eft  le  même  lieu  i^nAriollca, 
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AEIRIA , nom  que  quelques  interprètes  de  Pto- 
lemée croient  être  le  même  que  Sabirla , qui  eft 
dans  le  texte  , ville  de  l’Indo-Scythie. 

ABISA  , ville  de  l’Arabie , félon  Ptolemée , qui 
la  place  au  92“  degré  de  longitude  , 8c  au  20* 
degré  15  minutes  de  latitude. 

N.  B.  Je  remarquerai  que  le  texte  inféré  dans 
les  petits  géographes , au  lieu  dUAbifa  , porte 
Abyffa. 

ABISAMA , nom  de  la  ville  d'Ebifma , félon 
quelques  interprètes  de  Ptolemée  ; en  Arabie , chez 
les  Adramites. 

ABISTUS  , fleuve  de  la  Germanie , qui  fe  ren- 
doiç  dans  le  Danube  , félon  Ptolemée. 

ABITINA , ville  épifcopale  de  l’Afrique  pro- 

confulaire. 

ABLATA , ville  de  l’Aüe  , que  Ptolemée  place 
au  nombre  des  villes  de  l’intérieur  des  terres  du 
Pont -Polémoniaque  , au  68®  degré  20  minutes 
de  longitude,  8c  au  42®  degré  de  latitude. 

ABLIALA , que  quelques  interprètes  croienr 
être  Abliana^  ville  que  Ptolemée  place  dans  l’Al- 
banie , au  degré  15  minutes  de  latitude. 

ABNOBI A , ( Abenow.  ) montagne  de  Germa- 
nie , appellée , par  Ptolemée  , Annobœ. , 8c  dont 
Pline , auffi-bien  que  Tacite , font  mention.  Selon 
eux,  le  Danube  y a fa  fource.  Feftus  Avienus, 
vers  437,  parle  du  nom  Abnoba  ou  Abnobia , comme 
donnant  naiffance  à VIfler  ou  Danube.  M.  d’Anville 
l’a  indiqué  près  des  Decumares  agri  ; c’eft  une  partie 
des  montagnes  de  Soiiabe. 

ABOBRIGA  , ville  d’Europe , appartenante  à 
l’Hifpanie.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  , au 
pays  des  Callaïques  , à l’oueft  de  Tyde , 8c  un  peu 
au  nord  de  Femboiichure  de  Minius. 

Elle  eft  nommée  Abobrica , par  Pomponîus  Mêla. 

ABOCCIS,  ville  de  l’Ethiopie,  félon  Pline, 
qui  dit  qu’elle  fin  emportée  d’aftaut  par  Publius 
Petronius.  C’eft  la  même  que  Ptolemée  appelle 
Abuncis. 

ABOLLA ville  de  la  Sicile  , félon  Etienne  de 
Byfance. 

ABOLUS  , ( Cantara.  ) petite  rivière  de  Sicile  , 
entre  Catane  8c  Syraeufe.  On  penfe  que  c'eft  la 
rivière  que  Ptolemée  nomme  Alabus.  Plutarque  en 
fait  mention  dans  la  vie  de  Timoléon. 

ABONA  , rivière  de  la  Grande-Bretagne  , félon 
l’Anonyme  de  Ravenne.  Ptolemée  parle  d’une  ri- 
vière à"' Abus;  on  ne  fait  fi  c’eft  la  même. 

ABONIS  ou  Abona  , ( Aventon  , à ce  que  l'on 
croît  ).  Il  paroît  que  c’eft  la  même  que  M.  d'An- 
ville  nomme  Abo  , 8c  qu’il  place  à la  rive  gauche 
de  la  Saverne  , vers  fon  embouchure. 

ABONU-TEICHOS  , Abonou-teicos  , ou  ; 
comme  l’écrit  M.  d’Auville , Abom-tichos  , c'ei't- 
à-dire , les  murs  d'Abonos.  C’etoit , félon  Strabon  , 
une  petite  ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la  Paplik- 
gonie  , au  fud-eft  du  promontoire  CararrJùs . au 
bord  du  Pont-Euxin , fur  la  cote  occiden.tolc  du 
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petit  golfe  , au  fond  duquel  fe  trouvoit  Æginètc. 
On  lit  dans  le  Pfeudo-prophète  de  Lucien  , que 
l’impofteur  Alexandre  avoit  demandé  à l’empereur 
de  changer  fon  nom  en  celui  de  lonopoUs  , ainfi  que 
ce  changement  avoit  eu  lieu  pour  la  ville  düAbonî- 
teïchos  ; d’où  l’on  voit  que  cette  dernière  ville  avoit 
auffi  porté  ce  nom.  En  effet , dans  la  defcription 
anonyme  du  Pont-Euxin , où  elle  eft  nommée 
Aboni  - teichopoHs  , on  ajoute  qui  eft  à-préfent 
nommée  lonopoüs. 

ABORA , ville  éplfcopale  de  l’Afrique  pro- 

confulaire.  , , . , 

ABORACA  ou  Aboracé  , ville  attribuée  a la 
Sarmatie  afiatique , fur  le  Pont-Euxin.  Strabon  , qui 
nomme  cette  ville , n’en  donne  pas  la  jufte  po- 
fition. 

ABORIGÈNES.  Il  eft  très-probable  que  ce  nom 
qui  a défigné  un  ancien  peuple  d Italie  , Sc  , félon 
Paufànias  , un  peuple  de  1 Arcadie  , n etoit  pas 
celui  d’une  nation  , mais  unC"  epithete  par  laqueLe 
on  délignoit  les  premiers  habitans  qui  n’avoient 
pas  été'^connus  des  écrivains  d’une  manière  bien 
diftinâe.  Ce  qui  me  porte  a cette  opinion,  ceft, 
1°.  que  tous  les  coramencemens  font  enfevelis  dans 
l’obfcurité  -,  2°.  c’eft  que  les  anciens  qui  parlent  de  ces 
peuples  , cherchent  en  même  temps  adonner  Féty- 
mologie  de  leur  nom.  Les  uns  le  font  venir^  du 
grec , & , dans  ce  fens  , il  fignifie  , fans  origine  , 
ou  dont  l’origine  ejl  ignorée.  D’autres  , trouvant  les 
élémens  de  ce  nom  dans  Poriental  ab  , père  ; & 
dans  ori , caverne  , regardent , comme  très-raifon- 
nable  , d’avoir  appellé  ainfi  les  premiers  pères  de 
quelques  nations  , lefquels  n avoient  habité  d’a- 
bord que  des  cavernes.  On  peut  encore  dériver  ce 
mot  de  cLTri  ou  & de  opor , montagne  ,■  alors  ce 
feront  les  hommes  defcendus  des  montagnes.  Mais  il 
faut  convenir  que  quand  on  aura  a choifir  entre 
deux  ou  trois  langues  , il  ne  fera  pas  difficile  de 
trouver  des  étymologies. 

Les  Aborigènes , ancien  peuple  de  l’Italie , font 
peints  , par  Salufte , dans  un  paffage  que  rapporte 
Aurclius  Viftor  , comme  des  Sauvages  fans  ïoix  , 
fans  gouvernement , & fans  police.  Paufanias  , & 
il  pardît  que  c’étoit  l’opinion  la  plus  reçue  alors  , 
dit  que  les  Aborigènes  étoient  paues  d Arcadie  en 
Italie.  Ils  avoient  été  conduits  par  (Enotrus  îc 
Feucétius  , fils  de  Lycaon , _dix-fept  générations 
avant  la  prife  de  Troye.  Mais  tous  ces  commen- 
cemens  n’éîolent  vraifemblablement  guère  plus 
connus  des  hiftoriens  latins  & grecs  , que  de  nous. 
Chaque  nation  a eu  fucceftivement  fon  origine  voi- 
lée par  une  obfcurité  que  le  défaut  d’écriture  & 
de  monumens  rendent  inévitable  en  tout  pays.  Ce 
Lut  des  Aborigènes  que  defeendirent  enfuite  les  Œno- 
triens  & les  Peucétiens^  qui  portoient  les  noms  de 
leurs  anciens  conduéleurs.  P ces  mots. 

ABORRHAS.  Ce  fleuve , nommé  ainfi  par  Stra- 
bon , & nommé  Aburas,  ACSpcic,  par  Ifidore  de 
Charax , & Abora  , par  Ammien , paroît  être  le 
même  que  le  Chaboras  de  Ftolemée  , & réellement 
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U n’y  a de  différence  que  l’afpiratîoil  du  % grec. 
11  eft  probable  auffi  que  c’eft  le  même  qui  eft 
nommé  , dans  le  livre  de  Judith  , Abornas , Abro^ 
nas , Arbonas , & ambré  , vers  l’embouchure  du- 
quel il  eft  dit  qu’Holopherne  paffa  l’Euphrate  pour 
entrer  en  Syrie.  Voye^  Chaboras. 

ABOS,  montagne  de  l’Afie,  dans  l’Arménie; 
nommée  ainfi  par  Ftolemée , & qui  fe  trouve  fur 
les  cartes , indiquée  par  le  nom  latin  Abus.  Voyez 
ce  mot. 

ABOTIS  , ville  de  l’Egypte  , félon  Etienne  de 
Byfance  , qui  cite  Hécatée. 

ABOTRITES,  nom  d’un  peuple  dont  il  eft  parlé 
dans  les  auteurs  du  moyen  âge  : c’eft  certainem.ent 
le  même  que  la  nation  Slave , appellée  Obotrites , 
qui  avoit  été  établie  fur  le  bord  de  la  mer  Baltique. 
Au  temps  des  conquêtes  de  Charlemagne , les  Abo- 
trites  , voifins  des  Bulgares  , envoyèrent  une  dé- 
putation à ce  prince  , lorfqu’en  824  , il  reculoit 
les  limites  de  fon  empire  iufqu’à  la  Téïffe. 

ABRAGANA , ancienne  ville  de  la  Sérique  , 
félon  Ftolemée  , qui  la  place  entre  Tkagara  & 
Danaia. 

ABRAN,  ow,  félon  l’hébreu,  & fans  voyelle, 
Gabron  ou  GuebrON  , ville  de  la.  Judée , dans 
la  tribu  d’Afer  : on  la  croit  la  même  ayiAbdon. 
C’étoit  une  ville  royale  où  régnoit  Johab,  que  Jofué 
vainquit  ; elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Il  en  eft 
fiiit  mention  dans  le  livre  de  Jofué , & dans  les 
Paralipomènes. 

ABRANITIS , voyei  Avranitis  , région  au» 
delà  du  Jourdain. 

ABRAVANNUS  , fleuve  de  l’île  d’Albion  , 
félon  Ftolemée.  Il  couloit  dans  la  partie  occiden- 
tale , & fe  jettoit  dans  la  mer  Verginienne  , ou 
canal  de  Saint-Georges. 

ABRETTANI,  les  Abrettans,  habitans  de  la 
petite  contrée  de  la  Myfie , appellée  Abreitena. 

ün  certain  Cléon  qui  avoit  d’abord  été  chef  de 
voleurs  dans  ce  pays , ayant  quitté  le  parti  d’An- 
toine pour  celui  d’Augufte  , fat  fait , par  ce  prince , 
prêtre  de  Jupiter  Abrettenien , & en  reçut  des  pré- 
fens  confidérables. 

ABRETTENA , contrée  de  la  partie  orientale 
de  la  Myfie , d’où  l’on  avoit  donné  au  Jupiter  , 
adoré  en  Myfie , le  furnom  à'Abrettenus , comme 
on  le  voit  par  Strabon  , Uv.  12. 

Etienne  de  Byfance  écrit  Abrettina , & fait  vÆnir 
ce  nom  de  la  nymphe  Brettia. 

Suidas  écrit  Abrettané.  Pline  parle  des  habitans 
de  cette  région , fous  le  nom  d Abrettanos. 

abri  , peuple  dont  parle  Etienne  de  Byfance  , 
& que  je  crois  avoir  habité  vers  le  mont  Admis  , 
qui  féparoit  l’Illyrie  de  la  Dalmatie. 

ABRIDA,  partie  de  la  MaurittHiie-Gaditana. 
Ce  fut  dans  cette  partie  que  fe  retirèrent  les  Van- 
dales après  leur  défaite  par  Bélifaire.  Voye^  ce 
qu’ên  dit  l’Anonyme  de  Ra%  enne. 

ABRINATÆ^  les  Abrinates  , félon  Etienne 


ABS 

de  Byfance  , qui  dit  que  leur  nom  s’écrivoit  éga- 
lement fans  R y ou  avec  une  R.  . r ■ 

ABRINCA  , ou  Obringa  , fleuve  qui  fervoit 
de  limite  aux  deux  Germanies. 

ABRINCATÆ.  {Avranche.)  On  trouve  ce  nom 
donné  à la  principale  ville  des  Abr'mcdtui  : on  la 
nommoit  aulTi  civius  Abrinc atum. yxo\smke  nomme 
In^ena , la  Capitale  des  Abrbic.ttui.  Elle  fe  trouvoit 
renfermée  dans  la  fécondé  Lyonnoife. 

Elle  a auiîî  porté  le  nom  d Abrlncu.  Voycx^  la 
Geocrravh'ui  facra  du  pere  Charles  de  S.  Paul. 

ABRINCATÜl  6*  Abrincatæ.  Ces  peuples 
étoient  Gaulois , & appartenoient , félon  Céfar  , à 
la  divifion  qu’il  appelle  Celtique.  Ils  furent  corn- 
pris  enfuite  dans  la  fécondé  Lyonnoife.  Leur  t^rn- 
toire  étoit  à-peu-près  celui  d’Avranches  en  baffe 
Normandie.  La  principale  rivière  étoit  le  Tetas.  Leur 
capitale  fe  nomma  d’abord  Ingena , puis  Abrincatui. 
Voyez  le  premier  de  ces  noms. 

La  notice  de  l’empire  place  le  préfet  des  foldats 
de  Dalmatie  fur  le  territoire  dçs  Abrincatui.  Ils 
furent  dans  la  fuite  fous  la  métropole  de  Rouen. 

Lôs  j4.bTiTic^tui  ou  Avî*3.nchcLins  cornnicnccrcîit 
à avoir  un  évêque  dès  la  fin  du  cinquième  fiècle  ; 

8c  l’on  fait , par  une  tradition  conftante , que  les 
évêques  de  ce  peuple  ontrefide  dans  la  ville  capi- 
tale , qui  prit  le  nom  du  peuple,  & fut  appellee 
Abrincatæ.  Voyez  ce  mot.  Je  finis  , en  faifant  ob- 
ferver  que  c’eft  à tort  que  Ptolemée  les  placeprès  de 
la  Seine,  'Trora.pidi.  Ils  étoient  fur 

le  bord  de  la  mer,  & près  de  la  Bretagne. 

ABRITUM  , ville  épifcopale  de  la  Mœfie  infé- 
rieure Elle  eft  auffi  nommée  par  Jornandès  Abruto, 
& par  Caffiodore  Abricium. 

ABROSTOLA  , ou  Abrostolæ  , l’une  des 
villes  delà  grande Phrygie  , au  6o^  degré  30  min. 
de  longitude  , & au  40"  degré  50  min.  de  lati- 
tude , félon  Ptolemée. 

ABROTONUM,  ville  d’Afrique,  fur  la  côte 
orientale  de  l’Afrique  propre , & qui , d’après  le 
récit  de  Strabon  , ne  devoit  pas  être  loin  d’Adru- 
mette. 

ABRUNTIUM,  (Avron^.)  ou  Avruntium, 
nom  d’un  ancien  château  d’Italie. 

A3RYST  JM  , nommé  auffi  par  quelques  au- 
teurs Apr^ustum  , que  l’on  croit  être  la  même  .que 
Ptolemée  appelle  Ahxjlrum.  Pline  1 indique  dans 
le  Brutium o'm  M.  d’Anville  l’a  en  eftêt  placée  au 
fud-eft  de  Confentia. 

ABSARUS  6»  Absarum  , rivière  d’Afie  , en 
Colchide  , ou  plutôt  au  fud-oiieft  de  cette  con- 
trée. M-  d’Anville  la  place  chez  les  Clffi , qui  occu- 
poient  de  ce  côté  l’extrémité  du  Pont.  11  en  eft 
parlé  dans  le  Périple  de  Scylax  , & dans  celui 
d’Arrian  , qui  , à caufe  de  la  ville  , qui  étoit  à 
fon  embouchure  , la  nomment  Apfarus , ainfi  que 
M.  d’Anville  ; car  la  rivière  en  elle-même  ne 
devoit  pas  être  confidérable  , à en  juger  par  fon 
état  aRuel , & nar  la  proximité  des  montagnes , 
qui  ne  lui  laiffoient  pas  une  grande  étendue.  le 
Géographie  ancienne. 
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crois  même  qu’il  faut  préférer  le  mot  à' Apfarus, 
Absarus,  ville  ou  château  d’Afie , à l’embou- 
chure de  la  rivière  de  fon  nom  , appartint  d’abord 
au  pays  appelle  Colchide , puis  paffa  au  Pont , lorf- 
que  ce  royaume  fe  fut.  étendu  à l’eft  le  long  des 
côtes  du  Pont-Euxin.  Voici  ce  qu’en  rapporte 
Procope  dans  fes  mélanges.  ^ 

Il  y a un  petit  pays  près  de  Pvlzée,  entre  les 
Laziens  & les  Romains , ( c’eft- à-dire  , entre  les 
Grecs  fournis  à l’empire  Romain  , dont  le  fiège 
étoit  alors  à Conftantinople  ) qui  eft  habité  par  un 
peuple  libre. ...  Il  y a dans  ce  pays  une  ancienne 
ville , nommée  Abjarus  ; on  la  nommoit  autrefois 
Abfyfle  , nom  qu’elle  avoit , dit-on  , empruntée  du 
jeune  frère  de  Médée  , qui  y fut  affaffiné  par  elle. 
Ce  ne  fut  que  par  corruption  que  d’Ab.fyfte  on 
a fait  Abfsrus.  On  voit  encore  , dit  notre  au- 
teur , le  tombeau  de  ce  prince  près  de  U ville  du 
côté  de  l’orient.  Elle, étoit  autrefois  fort  peuplée, 

& fermée  de  bonnes  murailles  ; elle  renfermoit 
un  cirque  , & les  autres  ornemens  qui  décorent 
les  grandes  villes.  Ces  bâtirnens  font  aéluellement 
en  ruine....  On  dit  que  ce  pays  avoit  des  gar- 
nifons  au  temps  de  Trajan.  Et  en  effet,  je  vois 
dans  Arrian  , que  cet  empereur  y avoit  établi  cinq 
cohortes  , qu’il  vifita  dans  l’iin  de  fes  voyages  , 
& dont  il  examina  les  armes , les  magafins , les 
malades  , &c.  Au  temps  de  Procope  , ce  petit  pays 
n’éîoit  habité , ni  par  des  Romains , ni  par  des 
Laziens.  Cependant,  continue  Procope,  ils  font 
profeffion  de  la  religion  chrétienne , & reçoivent 
chez  eux  des  prêtres  qui  leur  font  envoyés  par  les 
évêques  des  Laziens.  Ces  deux  peuples  font  alliés 
& unis,  & ils  fe  fervent  mutuellement  de  guides 
dans  leurs  voyages.  Lorfque  les  Laziens  envoient 
des  ambaffadeurs  à Conftantinople  , ou  qu’ils  en 
reçoivent , ce  font  les  habitans  A'Abfarus  qui  les 
paffent  dans  leurs  barques  ; mais , indépendans  , 
ils  ne  paient  tribut  à aucune  puiflànce. 

A la  droite  de  leur  pays , font  des  montagnes 
entrecoupées  , dont  quelques-unes  même  paroiffent 
fufpendues  en  l’air.  Au-delà  font  les  Perlaménlens 
& les  Arméniens  , qui  s’étendent  jufqu’à  l’ibérie  , 
& qui  dépendent  des  Romains. 

ABSEPHUS  , rivière  d’Afie , au  pied  de  Lamp- 
faque , félon  Alphonfe-Lafor  de  Vareas , que  cite 
la  Martinière. 

ABSILIAP,  nom  d’une  contrée  que  l’Anonyme 
de  Ravenne  dit  être  fur  le  Pont-Euxin.  Elle  con- 
finoit  avec  la  Lazique  , qui  falfoit  partie  de  l’an- 
cienne Colchide. 

ABSILII , les  Ahfilicns  , peuples  d’Afie  . habl- 
tans  du  pays  appelle  Abfilup.  Il  en  eft  parlé  dans 
l’hiftoire  Ryfantine  ; & Procope  dit  qu’ils  étoient 
fournis  aux  Laziens. 

ABSILÏS  , rivière  qui  arrofoit  le  petit  pays  des 
Abfiù  en  Afie  , vers  la  Mer  Noire. 

ABSIRTIDES.  Voyci  Absyrtides  ou  Apst- 
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ABSORUS , {Cherfo.)  & , félon  Ptolemée , Ap- 
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sorrHUS  , üe  du  golfe  Flanatïcus,  ( voj^ez  ce  mot) 
entre  VHiflrh  & la  Liburnia.  On  y trouvoit , au 
fut! , une  ville  de  même  nom , & au  nord  , une 
autre  appellée  Crepfa.  Pline  donne  feulement  à la 
ville  le  nom  à'Abforus,  & comprend  file  entre 
celles  qui  portoient  le  nom  A'Abfmîdes. 

Absorus  , {Obfero.)  petite  ville  fituée  dans  la 
partie  méridionale  de  file  précédente. 

ABSOS  5 ce  lieu , félon  Titinéraire  de  Jérufalem , 
porte  le  titre  de  Manfio , c’eft-à-dire , endroit  où 
les  voyageurs  pouvoient  fe  repofer.  Selon  cet  ou- 
vrage , il  étoit  à 1 4 milles  de  Maruzes  ^ & à 1 2 de 
Stephanaphena. 

ABSYNTHES  , les  Abfynthiens , peuple  de  la 
Tlirace  , vers  la  Cherfonèfe  de  ce  nom.  On  voit 
que  peu  avant  rétablilTement  de  Miltiade  dans 
cette  Cherfonèfe , ils  fe  jettoient  fouvent  fur 
ies  terres  de  Dolonei.  Lorlque  ceux-ci  fe  furent 
donné  pour  roi  Miltiade  , fon  premier  foin  fut  de 
conftruire  une  muraille  fur  l’Ifthme,  pour  fe  mettre 
à l’abri  des  incurfions  des  Abfynthiens. 

ABSYRTIDES , ou  Apsvrtides  insulæ.  Les 
îles  Abfyrûdes , dans  le  golfe  Flamticus  , formé 
par  une  extenfion  de  la  mer  Adriatique  , entre 
îlftrie  & la  Liburnie. 

Denys  le  Périégète  en  parle  au  vers  488  , & 
Euflhate  , fon  commentateur , prétend  que  ce  nom 
vint,  à ces  îles,  d’Abfyrte  , frère  de  Médée.  Il 
paroît  avoir  adopté  le  fentiment  de  Strabon , qui 
dit  la  même  choie  , aulTi  bien  qu’Hyginus  , quoi- 
que cela  foit  très-peu  probable.  C’eft  que  les  an- 
ciens étoient  perfuadés  qu’à  leur  retour  les  Argo- 
nautes étoient  venus  jufques  dans  la  mer  Adriatique. 
Appollonius  ( üb.  J , A" pyovccvTtüSv  } les  nomme 
A’pTj/z/cTor  vtt<roi  ou  Iles  de  Diane.  Ptolemée  paroît 
n’avoir  connu  qu’une  de  ces  îles.  Une  plus  grande 
connoiffance  du  local  prouve  fans  répliqué  en  faveur 
de  ceux  des  anciens  qui  en  ont  admis  plufieurs. 
On  attribuoit  ces  îles  à l’Illyrie. 

ABSYRTIS , ville  que  l’on  croit  avoir  été  bâtie 
dans  l’une  des  îles  Abfyrûdes , & qui  leur  avoit 
donné  fon  nom. 

ABUCÆI,  peuples  que  Ptolemée  place  dans 
l’Arabie  heureufe. 

Dans  le  texte  fuivi  par  les  petits  Géographes , 
on  lit  Buccei. 

ABUCINï  PORTUS.  Fortus  Abu- 

CINI. 

ABUDIACUM  , félon  Ptolemée  , ville  de  la 
Vindelicie  : la  table  de  Peutinger  la  nomme  Aba- 
diacum  ; c’eft  fous  ce  dernier  nom  que  M.  d’An- 
ville  l’a  placée  fur  fa  carte  de  l’empire  Romain. 

ABULA.  Plüfienrs  villes  ont  porté  ou  pris  ce 
nom.  Celle  dont  Ptolemée  parle  étoit  chez  les 
Baftitans  à 1 1 degré  40  min.  de  longitude  , & 
39  degrés  15  min.  de  ktimde.  Quelques  auteurs 
fe  font  crus  fondés  à la  retrouver  dans  la  ville 
-d’Avila  de  la  vieille  Caftilie.  Mais  on  objefte , avec 
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raifon  , que  cette  ville  fe  trouve  trop  loin  du  pays 
habité  par  les  Baftitans.  M.  d’Anville , qui  en  a 
trouvé  la  pofttion  trop  incertaine  , ne  l’a  pas  mife 
fur  fa  carte. 

ABUNCIS  , ville  de  l’Ethiopie  , indiquée  par 
Ptolemée  , qui  la  place  au  59®  deg.  30  min,  & au 
20®  deg.  de  latitude  , dans  la  partie  qui  eft  à 
l’occident  du  Nil.  Quelques  auteurs  difent  Aboccis. 

ABUNIA,Tillede la  Sarmatie  Afiatique  , félon 
Ptolemée  , qui  la  place  au  73^  deg.  de  longitude , 
& au  48^  de  latitude. 

ABUNIS  , ville  de  la  Sarmatie  , placée , félon 
Ptolemée  , fur  une  montagne. 

ABUR , ville  de  l’Inde , félon  Ptolemée , qui 
la  place  au  1 29®  deg.  de  longitude , & au  1 6®  de 
latitude. 

ABUS,  fleuve.  {^Hianber.)  Oe  nom  eft  fourni 
par  Ptolemée  ; il  appelle  ainfi  le  golfe  où  fe  réu- 
niffent  plufieurs  rivières  , & particuliérement 
l’Humber , fur  la  côte  orientale  de  l’Angleterre. 

Abus,  rivière  de  l’Epire,  félon  Baudran  , fé- 
lon lequel  elle  fe  jettoit  dans  le  golfe  Adriatique  ; 
mais  , en  la  plaçant  dans  fon  diôionnaire  , cet  au- 
teur ne  l’auroit-il  pas  confondue  avec  YAvus,  qui 
couloir  du  fud-eft  au  nord-oneft  , par  le  fud  d’A- 
pollonie  ; ou  avec  PCova.?  ou  \Avas,  qui,  paf- 
fant  dans  la  Molofiie  , fe  jettoit  au  fud , dans  le 
golfe  d’Ambracie  i 

Abus  , montagne  de  l’Afie  , dans  l’Arménie. 
Strabon  dit  que  l’Euphrate  & l’Arax  y ont  leurs 
fources.  Cette  montagne  eft  indiquée  fur  les  cartes 
de  M.  d’Anville  , à quelque  diftance  au  fud-oueft 
d'Artaxata. 

ABUSINA,  {AhensbergI)  ville  de  la  Vindélicie, 
à quelque  diftance  de  la  droite  du  Danube , vers 
le  fud-oueft  de  Refîna. 

ABYDO , ville  de  l’Europe , dans  la  Macédoine, 
félon  Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Strabon , au 
lieu  de  citer  Homère , dont  il  rapporte  une  portion 
de  vers.  On  croit  que  cette  ville  eft  la  même  que 
Strabon  nomme  Ainydo  , & qu’il  place  en  eftet 
près  de  FAxiiis  , peu  loin  de  Pella.  Eufthate  attri- 
bue Ahydo  à la  Péonle. 

ABYDON.  C’étoit  moins  un  lieu  qu’un  canton 
de  la  Macédoine , fur  les  bords  de  l’Axius  : mais 
on  ne  fait  pas  quelle  fut  fa  pofttion. 

ABYDOS.  Etienne  de  Byfance  dit  que  trois 
villes  ont  porté  ce  nom  : ce  font  les  trois  fui- 
vantes. 

Abydos  , petite  ville  de  l’Afie  mineure , fur 
l’Hélefpont , au  fud-oueft  de  Lainpfaque,  Quoique 
Strabon  femble  indiquer  que  peut-être  cette  ville 
avoit  été  fondée  par  des  Cyzicéniens  ; cependant 
il  commence  par  nommer  des  Miléfiens.  Thucy- 
dide eft  de  ce  dernier  fentiment  slffi  S's  fxiX)i<rieùV 
clrroïKct.  Je  m’en  tiendrai  donc  à ce  fentiment , 
pliifqu’il  paroît  que  c’eft  le  plus  général , & qu’au 
fond  cela  nous  eft  affez  indiôerent.  Cependant  je  ne 
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laifferai  pas  ignorer  que  Scymnits  de  Chio,  voyci;^ 
V.  708  & 70Ç  y rapporte  la  fondation  de  cette  ville 
à des  Eoliens  (i).  Quelques  auteurs  ont  fait  venir 
Abidosàxi  mot  oriental  Abadon  , qui  fignide  perte, 
& par  extenfion,  très-dangereux.  Ceux  qui  ont 
voulu  attaquer  cette  étymologie  , ne  fe  font  donc 
pas  apperçus , qu’en  y fubftitnant  le  mot  grec 
A’ê/cTjV  , profond  , qui  fe  trouve  dans  Héfichius  , 
ils  confervoient  une  partie  du  fens  ; ils  fembloient 
oublier  de  meme  que  plufieurs  mots  grecs  avoient 
une  origine  orientale.  Au  refte  , Polybe  en  par- 
lant du  port  à'Abydos,  l.  16,  dit  que  le  port  en 
eft  bon  ; mais  que  fi  l’on  n’entre  pas  dans  le  port , il 
eft  impolTible  de  fe  tenir  à l’ancre , à caufe  du  cou- 
rant. Cela  juftifieroit  l’étymologie  orientale. 

Abydos , bâtie  fur  une  éminence , eft  célèbre 
dans  la  fable , par  les  amours  de  Héro  & de  Léandre. 
Cette  princeffe  , prêtreffe  de  V énus , vivoit  à Seftos 
(vnyej^ce  mot)  ; Léandre  , qui  l’aimoit  paflionné- 
ment , traverfoit , pendant  la  nuit , le  détroit  à la 
nage.  Héro , à la  faveur  d’un  flambeau  placé  au 
haut  de  la  tour , lui  montroit  l’endroit  ou  il  de- 
voir aborder.  Mais  une  nuit , la  mer  s’étant  trou- 
vée impraticable  , il  ne  put  aborder  au  rivage  , & 
fut  fübmergé  par  les  flots.  Héro,  emportée  par 
fon  défefpoir,  fe  précipita  dans  la  mer. 

Un  événement  plus  réel , concernant  cette  ville 
célèbre,  c’eft  qu’au  tems  de  Philippe,  père  de  Perfée, 
elle  fut  afliégée  par  ce  prince  ; les  habitans  aimè- 
rent mieux  s’enfevelir  fous  les  ruines  de  leurs  mai- 
fons , que  de  fe  rendre  à difcrétion. 

Au  refte , il  n’eft  pas  vrai , comme  on  l’a  cru 
long-temps , & comme  on  le  dit  encore  quelque- 
fois , que  les  villes  de  Seftos  & £ Abydos  aient 
été  bâties  dans  l’emplacement  où  fe  voient  aftiiel- 
lement  les  vieux  châteaux  d’Europe  & d’Afte.  Ces 
châteaux  font  plus  au  fud  ^ fur  une  autre  partie 
relTerrée  du  détroit.  Seftos , quoi  qu’en  aient  dit 
les  poètes  , n’étoit  pas  précifément  en  face  à'A- 
bydos. Strabon , bien  plus  près  que  nous  du  temps 
où  ces  châteaux  étoient  connus  , dit  expreffément 
que  du  port  àx  Abydos  à Seftos  il  y avoit  3 o ftades  ; 
au  lieu  qu’entra  les  deux  rivages , en  ligne  droite , 
il  n’y  en  auroit  que  7.  M.  d’Anville  , d’après  des 
mefures  prifes  dans  le  lieu  avec  exaélitude  , ne 
donne  au  paffage  que  375  toifes  & demie. 

Abydos  , ou  Abydus  , ancienne  ville  d’E- 
gypte , dont  on  ne  voit  plus  que  des  ruines  , vers 
le  26®  deg.  30  min.  de  latitude , à la  gauche  du 
Nil , fous  le  49=  deg.  de  longitude  , (carte  de  d’An- 
ville ) dont  elle  étoit  éloignée , félon  Pline  , de 


(1)  Je  dois  remarquer  ici  pour  l’avantage  des  leéleurs 
qui  veulent  remonter  aux  fources  , que  c’eft  à tort  que 
dans  les  notes  d’un  Etienne  de  Byfance  , édit,  dt  d’Abr. 
Berkelius,  Lug,  Bat  1694,  on  lit,  pag.  note  5;, 
les  deux  vers  de  Scymnus  , & que  l’on  y cite  Mar- 
cianus  Héracleota  ; mais  comme  celui-ci  a écrit  en  profe, 
on  ne  peut  s’y  méprendre.  Au  refte  , Marcian  ne  patle- 
pas  à!  Ab  y dos. 
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7^00  pas.  Cet  auteur  ajoute  qu’elle  étoit  remar- 
uable  parle  palais  de  Memnon , & par  un  temple 
’Ofiris.  Strabon , félon  lequel  Abydos  ne  le  cédoit 
qu’à  Thebes  , parle  aufli  de  ce  temple  , & dit  qu'il 
étoit  bâti  avec  beaucoup  de  magnificence , qu’il 
n’étoit  pas  permis  d’y  chanter , ni  d’y  faire  en- 
tendre le  fon  des  inftrumens , comme  il  eft  d’ufage 
dans  les  temples  des  autres  dieux.  Il  ajc'ate  que 
dans  un  lieu  profond , il  y avoit  une  fource 
où  l’on  defeendoit  par  un  efcalier  fait  en  limaçon  , 
dont  les  pierres  n’étoient  pas  moins  remarquables 
par  leur  grandeur  que  par  leur  arrangement.  Mais 
ce  palais  de  Memnon , au  temps  de  Solin  , avoit 
perdu  fa  gloire  avec  fon  exiftence  ; le  temple  feul 
d’Ofiris  donnoit  encore  de  la  célébrité  à cette  ville. 
Athénée  prétend  que  tout  auprès  étoit  un  bois 
d’épines  , confacré  à Apollon  , & qui,  par  cette 
raiion  fans  doute  , étoit  toujours  fleuri.  Etienne  de 
Byfance  ne  parle  pas  de  ce  bois  ; mais  il  dit  que 
cette  Abydos  étoit  une  colonie  de  Miléfiens  ; fa 
fituation  dans  l’intérieur  d’un  pays  peu  acceftible 
aux  étrangers  , rend  ce  fait  très-problématique  , 8c 
Hérodote  ne  le  croit  pas.  Selon  Ptolemée  elle 
appartenoit  au  nôme  Ptolémaïque.  Ce  lieu , difent 
quelques  voyageurs,  fe  nomme  aujourd’hui  Afad- 
funé y (ville  enfevelie.)  Le  père  Sicard  l’appelle 
Araba-Arrakln. 

Abydos  , ou  Abydum  , petite  ville  d’Italie  dans 
la  lapygie  , chez  les  Peucétiens.  Etienne  de  By- 
fance dit  que  ce  nom  étoit  Abydum , au  neutre  , 
& rapporte  un  proverbe  grec , qui  indique  qu’un 
fèjour  dans  cette  ville  n’étoit  pas  fans  inconvé- 
nient ; ce  qu’il  explique  enfuite  par  la  difpofition 
à la  calomnie , & d’autres  mauvaifes  qualités  de 
fes  habitans. 

ABYDUS.  Voyei  Abydos. 

ABYLA  , montagne  d’Afrique  , à l’entrée  du 
Fretuni  Herculïs , ou  détroit  de  Gibraltar  , du  côté 
de  la  méditerranée  ; cette  montagne  , qui  s’y  voit 
encore , eft  en  face  de  celle  de  Gibraltar , autre- 
fois Calpe  ; on  préfume  que  l’une  & l’autre  étoient 
les  fameufes  colonnes  d’Hercule  , ou  du  moins 
qu’elles  ont  eu  ce  nom  chez  quelques  auteurs  an- 
ciens. Ptolemée  dit  ASi/ah  vaAii.  Feftus  Avienus  dit 
ue  ce  mot  SAbyla  fignifioit  en  Carthaginois  élevé, 
Voyet^  J4d.  ) & cite  Plaute. 

Ce  même  lieu  eft  nommé  Aby  yka  dans  I4  text.i 
grec  de  Strabon. 

Il  paroit  que  Scylax  nomme  cette  ville  Apr.- 
nilyé. 

ABYLLT  , les  Ahyllcs , nation  de  îaTroglody- 
tique  , proche  du  Nil , félon  Etienne  de  Byfance. 

ABYSTRUM  , ville  d'Italie  , dans  l’intérieur  de 
la  grande  Grèce  , félon  Ptolemée  , qui  la  place  au 
40"=  deg.  45  min.  de  longitude , & au  39'  deg. 
36  min.  de  latitude. 

ABZIRITANUM  , ville  de  l’Afrique  , propre- 
ment dite  , & Tune  des  trente  villes  dont  parle 
Pline.  Elle  fut  depuis  épifcopale. 
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ABZOES  , ou  Abzoas  , peuple  de  la  Scythiô. 
Pline  , qui  nous  les  fait  connoître  , les  met  à l’orient 
du  détroit  par  lequel  les  anciens  croyoient  que  la 
mer  Cafpienne  commiiniquoit  avec  la  mer  Choraf- 
mienne.  Comme  il  dit  que  cette  nation  avoit  plu- 
fieurs  noms  , il  eft  probable  qu’il  veut  faire  en- 
tendre quelle  étoit  fubdivifée  en  plufieurs  autres 
petites  nations. 

A C 

ACABA  FONS,  fontaine  de  l’Afrique  propre  , 
qui , félon  Ptolemée , fortoit  du  mont  Zuchabams. 
Au  45®=  deg.  15  min.  de  longitude  , & 26=  deg. 
10  min.  de  latitude. 

ACABARUS  , ville  d’Afie  dans  l’Inde.  Arrian  , 
qui  nous  la  fait  connoître  , dit  qu’elle  étoit  au-deçà 
du  Gange  ; il  en  parle  comme  d’une  ville  de  com- 
merce , & la  compte  au  nombre  des  êf/.'Trçpiu,.  Petit. 
Géo^r.  tome  i. 

ACA3E , montagne  d’Egypte , fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge.  C’efl;  Ptolemée  qui  nous  la  fait 
connoître;  il  la  place  au  25®  deg.  45  min.  de  la- 
titude. 

Dans  la  chaîne  de  montagnes  qui  bornent  l’Egypte 
de  ce  côté  , il  eft  difficile  d’affigner  la  place  de  celle 
qu’indique  l’auteur  grec  , vu  l’inexaâitude  des 
rnefures. 

ACABENE  (/’)  , l’une  des  régions  de  la  Mé- 
fopotamie  , que  Ptolemée  indique  vers  le  Tigre. 
Clüvier  remarque  , avec  raifon  , que  cette  région 
eft  une  de  celles  dont  on  ignore  la  jufte  fitiiation. 

ACA3IS , ville  de  la  Cirénaïque  , au  fud  du 
marais  Paliure.  Ptolemée  eft , je  crois , le  feul  des 
anciens  qui  nous  la  faffe  connoître.  Il  la  place  au 
50®  deg.  30  min,  de  longitude , & à 29  deg.  40  min, 
de  latitude. 

ACABIUM  , cliâteau  fttué  fur  le  lac  d’Orta  , 
en  Lombardie.  (Zæ  Martïni'ere.  ) 

ACACESIUM , ville  de  l’Arcadie  , au  bas  du 
■jnont  Aciicefui , & au  fud-oueft  de  Megalopolis. 

Elle  a été  fameufe  par  l’opinion  des  anciens  , 
qui  prétendoient  que  Mercure  y avoit  été  élevé. 
Mais  au  temps  de  Paufanias  elle  n’étoit  plus  qu’un 
monceau  de  ruines.  On  y voyoit  feulement  une 
ftatue  de  Mercure  en  marbre. 

Le  temple  de  la  divinité  favorite  , dont  parle 
Paufanias,  & que  je  foupçonne  avoir  été  Proferpine, 
étoit  à une  trè  -petite  diftance.  Il  étoit  orné  d’un 
beau  portique , & d’un  très-grand  nombre  de  fta- 
tues.  Les  Arcadiens  y apportoient  en  préfent  toutes 
fortes  de  fruits  , excepté  des  grenades. 

Un  peu  au-delà  du  temple,  étoit  un  lieu  que 
l’on  appelloitle  Mêgaron;  c'étoiî  un  nom  aflez  ordi- 
naire aux  lieux  où  fe  célebroient  les  myftères  de 
Cérès.  Aflez  près  étoit  un  bois  facré  , entouré  de 
murailles  , un  hôtel  de  Neptune  Hippius 

Mais  le  monument  qui  attiroit  le  plus  l’attention 
6c  le  refpeél , après  celui  de  la  Maîtreffe , étoit  le 
temple  de  Pan , regardé  par  les  Arcadiens  comme 
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la  première  de  leurs  divinités.  Ort  y brûloit  ufï 
feu  perpétuel.  Plufieurs  dieux  y avoient  aufli  leurs 
ftatues.  Il  paroît  qu’à  beaucoup  d’égards  ce  canton 
de  l’Arcadie  étoit  un  de  ceux  que  la  religion  avoit 
confacré  plus  particuliérement. 

ACACESIUS  {le  Mont)  , de  l’Arcadie,  au  fud- 
oueft  de  Megalopolis. 

ACACHIA  , ville  d’Afte  dans  la  Médie , félon 
l’Anonyne  de  ji.avenne. 

ACADAMIS.  Le  périple  de  Scylax  nomme  ce 
lieu  , après  Phocœa  ou  Pkocce  de  V Ionie  , & avant 
Mycole  ; mais  c’eft  une  indication  bien  vague  ; M. 
d'Ànville  ne  lui  a pas  donné  de  pofirion  fur  fa  carte. 

ACADEMIA.  Selon  Etienne  de  Byfance , que 
je  traduis  ici  mot  à mot , c’étoit  une  gymnafe 
d’Athènes , d’où  les  philofophes  qui  le  fréquentoient 
avoient  pris  le  nom  ÿ Académiciens.  Il  n'eft  pas  de 
mon  objet  de  parler  ici  , ni  de  l’origine  de  ce 
nom  , félon  M.  Gébelin  (voyez  le  dltl.  d\intiquitcs)  , 
ni  de  la  doârine  des  Académiciens.  V oyez  la  phi- 
lojophie  andunne. 

ACADERE  , contrée  d’Afte , dont  il  eft  parlé 
danl  G.uii^t-Curfe , fur  le  Ghoafpe. 

AC  ADINE  , fontaine  ou  petit  lac  de  Sicile  , & 
que  quelques  auteurs  ont  fuppofée  mal-à-propos 
en  Cilicie.  ( La  Marûniere.  ) 

ACADRA,  om  Acadira  , ville  d’Afte  , dans 
la  partie  la  plus  reculée  à l’eft  que  nous  aient  fait 
connoître  les  anciens.  Ptolemée  la  place  dans  le 
pays  des  Leftes.  Quelques  auteurs  croient  devoir 
lire  A.hatara.  Longitude  178=  deg.  20  min.;  lati- 
tude 21  deg.  13  min. 

ÂCADKÆ  , les  Acadies , peuples  de  l'Inde 
au-delà  du  Gange , & qui  probablement  ne  font 
autres  que  les  habitans  A' Acadra. 

AC  AL  AN  DR  A,  [SaLndra.)  ville  de  la  Lucanie.' 
ACAi  ANDRUS  , très-petit  fleuve  d’Italie  dans 
la  Lucanie.  Il  couloit  de  l’oueft  à reft,  à quelque 
diftance  au  fud  d’Hèraclée.  Lors  de  l’expédivion 
d’Alexandre  , roi  d’Epire  , en  Italie  , ce  prince  , 
pour  punir  Héraciée  , révoltée  contre  Tarente  fa 
métropole , la  priva  de  l’honneur  d’étre  le  lieu  de 
raffeniLlée  générale  des  Grecs  de  la  grande  Grèce  : 
il  tranfporta  cette  aflemblée  fur  les  bords  de  VAcc- 
luiuivus.  Voyt^  Strabon , /.  6.  Quelques  auteurs 
croient  que  c’eft  à préfent  la  petite  rivière  de 
SaLndra. 

ACALE  , ville  de  l’Arabie  heureiife  , dans  l’in- 
térieur des  terres , félon  Ptolemée , qui  la  placs 
au  68=  deg.  15  min.  de  longitude,  Sc  au  28=  deg. 
13  min,  de  latitude. 

ACALISSUS  , ville  de  l’Afte  mineure  , dans  la 
Lycie.  Holftenius , qui , dans  fes  rotes  fur  la  géog. 
Jacr.e  du  Père  Charles  de  S.  Paul , page  sqp , rt”.  1 , 
cite  les  notices  des  diocéfes , obferve  qu’il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  AcraJJ'us. 

ACAMANTIS  , l’un  des  noms  qu’on  donnoû 
à File  de  Cypre. 

Acamantis  , étoit  , félon  Etienne  de  By- 
, fance  , le  nom  d’une  tribu  de  l’Attique. 
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ACAMANTIUM  , ville  de  la  grande  Phrygle.  | - 
On  ne  i'er'a  guère  certain  de  fon  origine  , quand  l 
on  faura  que  les  anciens  l’attribuoient  à Acamante  , 
fils  de  Théfée,  que  fon  père  avoir  récompenle 
de  fa  valeur  contre  les  Solymes  , en  lui  accordant 
la  permiiiion  de  bâtir  une  ville  en  fon  nom.  C elt 
Etienne  de  Byfance  qui  nous  apprend  ce  tau  ; ü 
eft  le  feul  qui  parle  de  cette  ville  ^ que  quelques 
auteurs  ont  foupçonnée  la  même  eue  Camantium. 
Voyez  ce  mot. 

ACAMAS,(capde  S.  Epiphane.)  promontoire 
de  File  de  Chipre,  au  nord-ouçft  de  l’îîe  , ayant 
au  fud-eft  , fur  un  petit  golfe  , la  ville  A' A fmoe. 
Comme  c’étoit  la  première  partie  de  File  qui  sot- 
frit  aux  Grecs  , lorfqu’iis  venoient  vers  File  , le 
nom  en  fut  quelquefois  donne  a toute  1 île , deii- 
gnée  alors  par  le  nom  Al  Acam.inùs.  Ce  cap  etoit 
à l’extrémité  d'une  petite  peninfule  , formée  par 
une  chaîne  ou  prolongement  du  mont  Acamcinthus  , 
nommé  dans  Hefichius.  Etienne  de  Lufignan  croyok 
OU  il  y avoit  eu  auffi  une  viUê  de  ce  noiu*  M d An- 
ville  n’a  rien  trouvé  dans  l’antiquité  qui  la  lui  falTe 
admettre.  La  Martinière  dit  que  c’étoit  une  ville 
épifcopale.  A/tfra.  de  htt.  tome  XXXII  ^ p-  Ce 
cap  efl;  nommé  vulgairement  cap  Pifano. 

ACAlvlPSlS,  fleuve  de  l’Afie.  Il  bornoit  la 
Colchideà  Fouefli  , ôctomboit  dans  le  Ponî-Euxin, 
entre  l’Apfarus  & VAcmifa.^  On  croit  que  c’eft 
le  même  qui  eft  aufli  appellé  Bathys. 

ACATÜCCI , que  quelques  manuferits  portent 
Accatucci  , lieu  de  l’Hifpanie  , dans  la  Bætique. 
L’itinéraire  d’Antonin  l’indique  entre  Acà  & Vi- 
jiïolæ.. 

ACANNÆ , port  fur  la  mer  rouge , félon  Etienne 
de  Byfance  , qui  s’en  tient  à cette  indication  géné- 
rale. Ptolemée  , en  l’indiquant  au  8a'  deg.  de  lon- 
gitude , & 7 de  latitude  , l’attribue  aux  Ethio- 
piens , & le  nomme  aulTi  è[j.7Tofiov.  Le  periple 
d’Arian  en  fait  le  nom  d’un  fleuve  , dans  la  ré- 
gion où  croît  l’encens.  Ptolemée  dit  Acanæ , & 
le  déflgne  comme  un  lieu  de  commerce. 

ACANTHINA  , ou  Acanthine  , île  du  golfe 
Arabique  , félon  Ptolemée  , qui  la  place  à 68  deg. 
30  min.  de  longitude , & à 1 5 deg.  de  latitude  fep- 
tentrionale. 

ACANTHON.  On  trouve  dans  Pline  ce  nom 
our  être  celui  d’une  montagne  de  la  Grèce  dans 
Etolie,  On  en  ignore  la  pofltion.  Les  conjeélures 
du  père  Hardouin , fur  le  rapport  de  cette  mon- 
tagne, avec  \'A:anthus  qui  étoit  en  Thrace  , me 
paroiffent  très-foibles. 

ACANTHONITIS,  région  de  l'Afic  , dans  la 
Carmanie , félon  Ptolemée. 

ACANTHUS.  Plufieurs  villes  ont  porté  ce  nom, 
évidemment  formé  du  mot  ccKctvêsi,.  Non-feulement 
il  efl  probable  qu’il  fut  donné  à des  lieux  entourés 
de  cet  arbrifleau  , mais  les  auteurs  le  difent  for- 
mellement. Au  mot  Axcttôsf  , Etienne  de  Byfance 
ajoute  îTSAir  awàct/f  3 ville  entouree 
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d’éplnis.  Il  èfl  vrai  qu’il  ajoute  que  peut-être  aufli 
ce  nom  vient  d’un  certain  Acantus , ainfi  que  le 
rapporte  Mnaféas  ; mais  on  fait  le  peu  de  fond 
qu’il  faut  faire  fur  ces  étymologies  , tirées  de  quel- 
ques noms  d’hommes  , qui  la  plupart  n’ont  jamais 
exifté. 

AcANTHUS.'Cette  ville , qu’Etienne  de  Byfance 
dit  avoir  été  en  Thrace  , fur,  ou  plutôt  comme 
Fobfervent  fes  commentateurs , vers  le  mont  Athos, 
eft  connue  d’une  manière  plus  précife  pour  fa  pofi^ 
tion  J par  Piinc  & Pomponius  Mêla.  Cette  ville 
étoit  au  nord  du  mont  Athos  , fur  l’ifthme  qui 
joint  cette  montagne  au  continent.  Elle  avoit  à 
l’eft  le  golfe  de  Strymon.  Scymnus  de  Chio , en 
lui  donnant  l’épithète  de  •wct.fiàhiof , dit  qu’elle  étoit 
une  colonie  d’Andriens  (i).  Selon  le  meme  au- 
teur , on  voyoit  près  de  cette  ville  les  traces  d’un 
foffé  de  fept  ftades  , que  Xercès  avoit  fait  creufer , 
pour  y faire  pafl'er  fa  flotte , & préferver  fes  vaif- 
feaux  du  danger  de  doubler  le  promontoire  Acro- 
Athos.  Cette  opération  devenoit d’autant  plus  aifee, 
que  la  mer  forme  en  cet  endroit  une  petite  anfe , qui 
rétrécit  Flilhme  , & qu’au  - delà  de  fept  ftades  , 
les  vaiffeaaix  entroient  dans  le  golfe  Singitique. 

Acanthus  , ville  d’Egypte  , éloignée  de  Mem- 
phis de  320  ftades.  Si  l’on  adopte  la  mefure  de 
ftade  égyptien  , donnée  par  M.  d’ An  ville  , à 
5 1 toifes  y , cela  fera  un  peu  plus  de  7 lieues. 
Diodore  , "Htt.  tome  p/,  ne  donne  à cette  diftance 
que  lao  ftades  ^ ce  qui  la  rend  beaucoup  plus  pe- 
tite , quand  on  admettroit  que  Diodore  fe  fert  du 
ftade  olympique  de  94  toifes  Je  fuis  furpris^que 
M.  d’Anville  n’ait  pas  obfervé  cette  ditférenca 
dans  fo.n  ouvrage  fur  l’Egypte.  Strabon  dit  qu’elle 
étoit  un  peu  éloiguée  du  Nil  , ce  qui  eft  conforma 
à Ptolemée  , qui  la  place  , fous  le  nom  de  croKis 
xstaày  , au  61'  deg.  40  min.  de  longitude  , & au 
aq'  deg.  40  min.  de  latitude.  Ce  qui  eft  à-peu-près 
la  latitude  de  Mimet-Rahimé  , que  le  père  Sicari 
croyoiî  occuper  le  même  emplacement.  M.  d’An- 
ville penfe  que  c’eft  le  lieu  nomme  Dashur , qui 
fe  trouve  un  peu  au  fud  de  Sacara. 

Acanthus  , étoit , félon  Etienne  de  Byfance, 
la  fécondé  ville  d’Egypte  qui  portât  ce  nom.  11  y 
avoit  auprès , félon  ce  même  auteur,  un  bois  facré  , 
d’une  grande  étendue.  Les  auteurs  n’en  parlent  pas» 
On  en  retiroit  de  la  réfine. 

Acanthus  , ville  d’Afie  , félon  Etienne  de  By- 
fance , & placée  dans  la  Carie  , fur  la  prefqu’ile 
où  fe  trouvoit  la  ville  de  Cnide.  Pline , qui  en  parle , 
dit  qu’elle  portoit  aulfi  le  nom  de  DuLipUis.  ^ ^ 

N, B.  je  remarquerai  que  les  anciens  ont  dit  A xetV- 
Styf  TgT7(ç  , cigaL  acantliunne , pour  exprimer , à ce 
que  l’on  croit , une  efpèce  de  cigale  qui  ne  ch.antoit 
pas  , & de-là  pour  indiquer  un  muit. 

— — 1 ~“ 

(i)  Dans  l’é  irion  d Etienne  de  Byfance  de  Berkellus,, 
1694  , p.  iz  on  c te  ces  vers  de  Scymnus-,  mais  i n leÿ 
donne  po  ir  être  de  IVtareian  c cil  une  duuUie  mepritc  , 

’■  car  cet  auteur  n’a  écrit  qu’en  profe. 
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ACARASSUS  , que  le  père  Charles  de  S.  Paul 
nomme  mal-à-propos  Acrajfus,  comme  l’obferve 
très-bien  Holftenius  j étoit  dans  la  Lycie  , contrée 
de  l’Afie  mineure.  Cette  ville  ne  paroît  pas  avoir 
appartenu  à la  haute  antiquité  : on  voit  feulement 
qu’elle  fut  épifcopale. 

ACARIA  FONS.  Fontaine  d’Acarie,  fituée  près 
de  Corinthe  , félon  Strabon  ; mais  que  fes  com- 
mentateurs croient  être  la  même  que  la  fontaine 
Macarie  , dont  parle  Paufanias.  Voye^  MacaPvIA. 

ACARMANj  ville  de  l’Arabie  heureiife,  dans 
l’Intérieur  des  terres  que  Ptolemée  traite  de 
^siov  ou  royale^  au  8i®  deg.  15  min.  de  longitude, 
au  2.0®  deg.  15  min.  de  latitude. 

AC  ARN  ANES , les  Acarnaniens.  L’origine  des 
Arcananiens , comme  celle  de  beaucoup  d’autres 
peuples , eft  inconnue , & l’étymologie  de  leur 
nom  au  moins  fort  incertaine.  Selon  Strabon , fuivi 
par  Etienne  de  Byfance  , on  les  appelloit  A'uccpva.- 

, Acarnanes  , parce  qu’ils  laiffoient  croître  leurs 
cheveux  ; & leurs  voifms  , K^pnrsç , Curetes  , parce 
qu’ils  fe  faifoient  rafer.  Paufanias  dit  que  les  an- 
ciens habitans  fe  nommoient  Curètes , & que  le  nom 
d’Acajmaniens  leur  fut  donné  d’après  Acarnan , 
fils  d’Alcméon  & de  Callirhoé.  Strabon  rapporte 
qa’après  la  guerre  des  Epigones  , Alcméon  fut  ap- 
pelle par  Diomèdes  , & partagea  avec  lui  FEtolie, 
f Acarnie  , &c.  Perdant  que  Diomède  accompa- 
gnoit  Agamemnon  à la  guerre  de  Troye,  Alc- 
méon , qui  étoit  reflé  dans  le  pays , fonda  la  ville 
d'Argos , qu’il  furnomma  Amphilochïcu?n , en  mé- 
moire de  la  tendre  amitié  qui  l’iiniffoit  à fon  frère , 
& appella  le  fleuve  de  cette  ville  de  même  que 
celui  qui  couloit  dans  l’Argolide. 

On  ignore  la  fuite  de  l’hiftoire  des  Acarnaniens. 
On  voit , dans  les  temps  poftérieurs  , qu’ils  étoient 
gouvernés  par  un  magiftrat  fupérieur,  aidé  dans 
fes  fondions  par  quelques  magiftrats  fubalternes. 
Les  affaires  fe  traitoient  dans  les  affemblées  géné- 
rales de  la  nation. 

Ce  peuple  , d’une  fidélité  inviolable  pour  fes 
traités  , fe  montra  toujours  fortement  attaché  aux 
rois  de  Macédoine , fes  alliés.  Pendant  la  guerre 
des  Romains  contre  Philippe  , roi  de  Macédoine  , 
Livinius  ayant  fait  un  traité  avec  les  Etoiens  , 
Scopas  fe  préparoit  à entrer  en  Acarnanie.  Ceux- 
ci  fe  voyant  prêts  d’être  accablés , envoyèrent  en 
Epire  leurs  femmes,  leurs  enfans  , leurs  vieillards, 
&c.  en  priant  les  Epirotes  de  les  garder  pour  l’amour 
(d’eux , mais  les  aflurant  qu’ils  ne  les  follicitoient 
pas  de  leur  envoyer  du  fecours , parce  que  leur 
perte  leur  paroilfoit  inévitable.  Ils  demandoient  feu- 
lement que  l’on  mît  fur  leur  fépulture  : « Ci  giflent 
s>  les  Acarnaniens , morts  pour  leur  patrie  & pour 
3>  leurs  alliés , en  combattant  contre  l’injuftice  de 
3»  ceux  d’Etolie  u.  Ils  coururent  enfuite  au  com- 
bat 5 mais  ce  fut  avec  tant  de  réfolution  , que  leurs 
ennemis  en  furent  effrayés , & fe  retirèrent  chez 
eux.  Enfin , cependant  ils  paffèrent  au  pouvoir  des 
Romains, 
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ACAPJ'fANIA , (l’Acarnanie.  ) région  de  la 
terre-ferme  de  la  Grèce , à l’oueft.  Elle'  étoit  com- 
prife  dans  un  triangle  , borné  à l’efl:  par  le  fleuve 
Acheious  ; par  la  mer , au  fud-ouefl: , c’efl-à-dire  , 
depuis  l’embouchure  de  ce  fleuve , jufqu’au  détroit 
que  j’appellerai  ici  d AnaEionum , (du  nom  de  la 
ville  qui  y étoit  fituée)  & au  nord  par  le  golfe  d’Am- 
bracie , & en  partie  par  la  Moloffide  & la  Do- 
lopie.  L’île  de  Leucade  avoit  fait  partie  de  cette 
contrée  avant  d’en  être  féparée  par  la  mer. 

On  y trouvoit  vers  le  nord  une  montagne  qui 
portoit  le  nom  d Olympe  {Olympus  Mons^  , & un 
peu  plus  au  fud , une  autre  nommée  Thyamïs.  C’étoit 
au  fud  de  cette  dernière , que  couloit , en  demi- 
cercle  , un  petit  fleuve  , qui  portoit  le  nom  dlnj.~ 
chus  le  principal  fleuve  étoit  ï Acheious,  & les 
principales  villes  Stratus , fur  ce  fleuve , & A^^os 
Atnphilochicum  , à l’embouchure  de  VInachus , fur 
le  golfe  d’Ambracie  , au  nord-ouefl. 

La  navigation  des  côtes  , félon  le  Périple  de 
Scylax , étoit  de  deux  jours  ; le  pays  avoit  des 
ports  très-commodes.  Ce  pays  efl  peu  fertile , 8c 
les  habitans  furent  long-temps  féroces.  Voyez  Acar- 
nanes. Après  avoit  été  long-temps  libre  8c  alliée 
des  rois  de  Macédoine  , l’Acarnanie  paffa  aux  Ro- 
mains avec  le  refte  de  la  Grèce.  Ce  pays  fe  nomme 
encore  Garnie. 

Villes  ou  lieux  de  V Acarnanie  , félon  Ptolemée  ^ 
i”.  fur  le  bord  de  la  mer , Ambracia,  Aflium  , Leu- 
cas  , prom.  Afilia  ; 2°.  dans  l’intérieur  des  terres , 
Argos  Amphilochicum  , Acarnanon  ou  Acarnamen  , 
8c  Afiacus. 

ACARNANON , ou  Acarnanum  , ville  de 
l’Europe  , que  Ptolemée  attribue  aux  Atliamans  , 
au  48®  deg,  15  min.  de  longitude  , 8c  au  37®  deg. 
45  min.  de  latitude. 

ACARRHA,  ville  de  la  Grèce  dans  l’Achaïe, 
félon  Etienne  de  Byfance  : on  ne  connoît  pas  cette 
ville  d’ailleurs. 

ACAUNüM  , (S.  Maurire-en-Vallois.  ) capitale 
des  Nantuaies , au  nord-efl:  de  leur  petit  pays. 
C’eft  en  ce  lieu  que  l’on  place  le  martyre  de  la 
légion  Thébaine , 8c  de  S.  Maurice , dont  elle  a 
pris  le  nom. 

ACBARA  , lieu  de  la  Galilée  , entre  Tibériade 
8c  Zepha  , cité  dans  les  Cippi  Hebrdici , publié  par. 
Hottinger. 

ACCABICON-TICHOS,  ou  Accabicus-Mu- 
RUS  , c’eft-à-dire  , le  mur  Accabique.  Cette  ville 
étoit  vers  le  détroit  de  Gibraltar , 8c  paffoit  pour 
avoir  été  fondée  par  Hercule. 

ACCAÎN  , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  triba 
de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué ,/.//,  v.  77. 
Elle  étoit  dans  un  canton  qui  renfermoit  dix 
villes. 

ACCARON  , que  quelques  Hébraïfans  lifeiït 
Ekron , étoit  une  ville  des  Philiftins , près  des  bords 
de  la  mer , dans  la  contrée  nommée  Scphela , au 
nord-eil  d’Azot.  Lorfque  l’armée  des  Philiftins  eut 
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été  défaite  par  David  , après  la  mort  de  Goliatli , 
ils  furent  pourluivis  jufqu’à  cette  ville.  On  voit 
qu’avant  ce  temps  , les  habitans  de  Geth  , chez  lef- 
quels  on  avoit  dépofé  l’arche,  ne  pouvant  plus 
foutenir  fa  préfence , l’avoient  fait  tranfporter  à 
Accaron , ce  qui  avoit  rempli  cette  ville  d’alarmes. 
On  prit  promptement  le  parti  de  rendre  l’arche. 
Il  y avoit  un  oracle  dans  cette  ville  , & l’écriture 
le  nomme  Beeliébut;  il  en  étoit  comme  le  dieu 
tutélaire.  Ofias , roi  d’Ifraël , étant  tombé  malade 
à Samarie , l’envoya  confulter.  On  fait  qu’Eiie  fe 
préfenta  aux  députés  , leur  reprocha  l’idolâtrie  de 
leur  maître  , & annonça  en  même  temps  fa  mort. 

Sous  les  pois  de  Syrie,  Accaron  fut  donnée  à 
Jonathas  , avec  tout  fon  territoire  , par  Alexandre  , 
fils  d’Antiochus  l’illuflre  , qui  vouloit  ainfi  récom- 
penfer  les  fervices  qu’il  en  avoit  reçus.  Au  temps 
de  S.  Jérome , cette  ville  n’étoit  plus  qu’une  bour- 
gade , qui  conîervoit  encore  l’ancien  nom  : ce  n ’eft 
prefque  plus  rien  à préfent. 

ACCATUCCI  , ville  de  l’Hifpanîe  , dans  la 
Betique.  Dans  l’itinéraire  d’Antonin  , édtt.  de  We- 
zeling  , on  lit  Acatucci,  Ce  lieu  fe  trouvoit  entre 
Acà  & Vmïoliz.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
c’étoit  le  Tucci  de  Pline  , & que  Ptolemée  nomme 
To-jk'/j  , M.  d’Anville  ne  lui  a pas  alfigné  de  pofi- 
tion  fur  fa  carte. 

ACCï , ville  d’Europe  dans  l’Hifpanie  , au  fud- 
oueft  de  Bajlî , vers  la  partie  orientale  de  la  Be- 
tique. Cette  ville , fous  les  Romains  , fut  confi- 
dérable  par  fon  droit  de  conventus  , & parce  qu’elle 
fut  colonie  romaine , fous  le  nom  de  Colorâa  Ac- 
citana.  On  voit , par  les  médailles  qui  nous  en 
relient , que  la  troifième  & la  fixième  légions  y 
furent  établies,  ou  du  moins  que  les  premiers  co- 
lons en  furent  tirés.  De  cette  efpèce  de  confrater- 
nité , entre  des  hommes  de  légions  différentes , 
il  s’étoit  formé  le  nom  de  Acciftanï-Gemelhnfes , 
qu’on  leur  donnoit  quelquefois.  Comme  les  limites 
des  provinces  Bétique  & Tarraganoife  ont  varié  , 
Acci  eft  attribuée , par  Pline  & par  Ptolemée , 
aux  Baftitaniens  , ou  Baftitans. 

Les  Maures  , qui  ajoutoient  prefque  toujours  le 
mot  pva  ( eau^  courante  ) , par-tout  où  ils  trou- 
voient  de  l’eau , du  nom  A' Acci firent  Guadiacci; 
de-là  s’ell  formé  enfuite  le  nom  de  Guadix , que 
porte  -la  ville  moderne  ; mais  le  père  Florez  fait 
obferver  que  la  ville  à'  Accï  occupoit  l’emplacement 
nommé  , par  cette  raifon  , Guadix  el  vejo  , ou  le 
vieux  Guadix  : il  eft  au  nord-eft  du  nouveau. 

ACCION.  Avienus  parle  de  l’étang  ^Accion  , 
qui , félon  lui , étoit  vafte , & que  le  Rhône  avoit 
formé  un  peu  au-deffus  de  fon  embouchure.  Les 
changemens  qu’a  éprouvés  le  Rhône  vers  cette 
partie  de  fon  cours  , feroient  inutilement  chercher 
remplacement  de  l’étang  Accion. 

ACCÎPITRUM  ÏNSULA,  onVik  des  Epervlers. 
Tel  fut  le  nom  d’une  petite  île,  qui  étoit  au  fud 
de  l’île  Sardinia , ou  la  Sardaigne  : on  la  nomme 


A CE  15 

aRuellemenx  île  de  S.  Pierre , nom  qui  probablement 
s’eft  , par  corruption  , formé  de  l’ancien. 

Accipitrum  insula  , autre  île  du  même  nom  , 
dans  la  mer  Rouge  , & près  de  l’Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolemée.  Il  indique  aufti  un  lieu  de  ce  nom» 
11  faut  obferver  cependant  que  ce  nom  ne  fe  trouve 
que  dans  la  traduélion  : le  texte  porte  feulement 
IspccKcou  Kuy.n  , tranfcrit  en  latin  par  leracum  : mais 
traduit  par  le  fens  de  cet  article.  Car  en  grec  ftpciÇ 
fignifie  un  épervier , & ïspctKcùv , des  éperviers  au 
génitif  plurier. 

Accipitrum  insulæ  , ou  les  îles  des  Eperviers^ 
Ces  îles  , qui  ne  font  autres  que  les  Açores , ne 
me  paroiffent  pas  trop  avoir  été  connues  des  an- 
ciens. Je  ne  les  place  ici  que  parce  qu’elles  ont 
été  placées  dans  quelques  diftionnaires  comme  ap- 
partenantes à l’antiquité. 

Accipitrum  , bourg  de  l’Arabie  heureufe  , 
nommé  dans  le  texte  de  Ptolemée  , , ou 

leracum  .*  longitude  84®  deg.  20  min.  , latitude 
2 degrés  30  min. 

ACCITUM , {Flnlana.  ) ville  ou  bourg  de  l’Hif- 
-panie  , dans  la  Bétique. 

ACCO  ou  Aco , appeliée  depuis  PtoUmaïs , porte , 
en  hébreu  5 le  nom  à'Afchaph,  Elle  appartenoit  à 
la  Phénicie , & fe  trouvoit  dans  la  Galilée  fupé- 
rieure  , au  nord-eft  d’un  petit  golfe  , qui  a le  Mont 
Carmel  au  fud-oueft.  Il  paroît  qu’elle  fut  quelque 
temps  au  pouvoir  de  la  tribu  d’Âfer.  Lorfqu’après 
la  mort  d’Alexandre  , fes  conquêtes  furent  parta- 
gées entre  fes  généraux , la  Paleftine  paffa  au  pou- 
voir de  Ptolemée.  Ce  prince  impofa  fon  nom  à 
la  ville  iCAco  , qui  depuis  fut  appeliée  Ptolémaïs. 
Strabon  en  parle  comme  d’une  grande  ville.  En 
effet,  on  voit  qu’elle  étoit  confidérable  au  temps 
des  Machabées.  Ce  fut  alors  qu’ Alexandre  , fils 
d’Antiochus  , s’y  établit',  pour  fe  maintenir  en  pof- 
feffion  de  la  royauté  contre  Démétrius  fon  con- 
current. Celui-ci  vint  en  effet  l’y  attaquer , mais 
il  fut  défait.  Ptolémaïs  vit  bientôt  célébrer  les  noces 
d’Alexandre, avec  Cléopâtre,  fille  du  roi  d’Egypte; 
& Jonathas  vint  faire  fa  cour  à ces  deux  rois  , en 
reçut  de  grands  honneurs  , & le  titre  de  roi , avec 
un  habit  de  pourpre.  Ptolémaïs  étoit  encore  con- 
fidérable au  temps  des  croifades. 

ACCUSIORÜM  COLONIA  , la  meme  qu’^c- 
cujio.  Voyez  cc  mot. 

ACE.  C’eft  le  nom  que  les  grecs , tels  que 
Strabon  , Etienne  de  Byfance , Sec,  donnent  à la 
ville  A'Acco,  la  même  que  Ptolémaïs.  Et  comme 
le  verbe  etx.eop.ct.i  fignifie  piérir , on  fit  le  petit 
conte  , qu’Hercule  ayant  été  bleffé  par  l’hydre  du 
marais  de  Lerne  , fut  envoyé  par  un  oracle  cher- 
cher fa  guérifon  de  ce  côté.  Ayant  trouvé  dans 
ce  lieu  de  la  Phénicie  , le  remède  qui  convenoit 
à fon  mal , il  donna  à la  ville  un  nom  qui  rap- 
pelloit  le  fouvenir  dç  cette  cure.  Voye;^  Acco  Sc 
Ptolémaïs.  C’eft  de  ce  nom  que  les  hiftoriens  des 
croifades  , & les  croifés  eux-mêmes  , qui  corrom- 
pirent tous  les  noms  de  l’Orient,  firent  le  nom 


îS  ACE 

, três-éloigné  de  l’hébreu,  qui  , C®mmençai1t 
ce  nom  par  une  gutturale , nous  mettroit  dans 
la  néceffité  de  l’écrire  Ghacco , fi  l’on  vouloit  rendre 
à-peu-près  le  fon  que  les  Juifs  proféroient  en  le 
nommant. 

ACEDÜM  , ou  mieux  encore  Acelum.  Voyez 
ce  nom. 

ACELA , en  grec  AceVe , ville  qu’Etienne  de 
Byfance  attribue  à la  Lycie  , & qui , félon  lui , 
avoit  pris  fon  nom  d’Acello,  fils  d’Hercule  & 
d’Omphale. 

ACELDAMA , ou  le  champ^  du  Sang.  On  voit , 
dans  l’Evangile  , que  les  Juifs  impofèrent  ce^  nom 
à un  champ  qu’ils  achetèrent  de  l’argent  qu’avoit 
reçu  Judas  pour  trahir  Jefus-Chrift.  Ce  lieu  fe 
tiommoit  auparavant  le  champ  du  Potier.  Il  étoit  à 
cinq  cens  pas  au  fud  de  Jérufalem.  Ce  champ  eft 
encore  en  grande  vénération  pour  les  Chrétiens  , 
qui  font  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  eft  en 
partie  au  pouvoir  des  Arméniens. 

ACELUM  , {Afolo.)  ville  d’Italie  chez  les  Vé- 
nètes.  Il  paroît  que  c’eft  la  même  que  l’on  trouve 
nommée  dans  Pline  Acedum , & dans  Paul  Diacre  , 
Acilium.  Cette  ville  , après  avoir  été  épifcopale., 
fut  réduite  par  les  Huns. 

ACEPHALI  , les  Acéphales.  Ce  nom , com- 
pofé  en  grec  de  Va  privatif,  & de  tête , 

lignifie  hommes  fans  tête  ; c’eft  qu’en  effet  il  s’eft 
trouvé  des  anciens  qui  ont  cru  à cette  produftion 
bifarre  & imppftibie  de  la  nature. 

ACERINA , colonie  des  Brutiens,  nommée  ainfi 
dans  les  anciennes  éditions  de  The-Live.  Sîgonius 
croit  qu’il  faut  lire  Terlna , & cette  leçon  a été 
adoptée  dans  les  bonnes  éditions  de  cet  auteur. 

ACERRÆ  , (Acere.)  dans  la  Gaule  Cifalpine  , 
fur  YAddua , entre  Laus  Pompeia  , au  nord-oueft  , 
& Cremona , à l’eft.  Cette  ville  étoit  très-près  de  la 
jonftion  àtVAddua  ^ànPadus  (lePo).  Il  faut 
remarquer  que  fi  on  cherchoit  le  nom  de  cette 
ville  dans  Polybe  , on  le  trouveroit  écrit  avec  un 

, kxspeci  , ainfi  que  dans  Etienne  de  Byfance  ; 
mais  Plutarque  écrit  comme  les  auteurs  latins  ,avec 
çette  différence  qu’il  met  deux  p p,  A’xs'p’pci/,  ce 
qui  fe  r endroit  par  Acerrhæ. 

AcerrÆ  , {Acerra.)  ville  de  l’îtalie  dans  la  Cam- 
panie , fur  le  Clams , qui  rincommodoit  fouvent 
du  débordement  de  fes  eaux.  Elle  avoit  au  nord 
Capua,  au  fud-oueft  Veapo/w , & au  fud-eft 
Elle  fut  pendant  long-temps  municipale  , eut  beau- 
coup à fouffrir  de  la  part  des  Carthaginois , dans 
leurs  guerres  contre  les  Romains.  Elle  devint  co- 
lonie romaine  au  temps  d’Augufte. 

Strabon  , j , p.  247 , dit  qu’il  y avoit  une  autre 
ville  de  même  nom  dans  l’Ombrie  ; mais  il  ne  donne 
aucune  indication  à ce  fiijet. 

ACERRIS  , ville  de  l’Hifpanle  chez  les  Lacetani. 
Ee  P.  Briet  conjefture  que  c'eft  aujourd’hui  Gerri. 

ACES , rivière  d’Afie.  Hérodote  en  parle , & 
l’indique  vers  l’Hyrcanie  6c  la  Parthie. 
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ACESÆ  , ville  de  Macédoine  , félon  Etiefixîé 
de  Byfance. 

ACESAMENÆ , ou  Acesamene  , ville  de  la 
Macédoine,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite 
Théagène.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Acefamène , 
l’un  des  rois  de  la  Piérie. 

ACESINES,  {^Ilferdo.)  rivière  de  Sicile.  (^La 

Martlnïere.  ) ' > 

ACESINUS , ou  Acesines  , félon  Strabon  ,1-1^9 
grand  fleuve  de  l’Inde , que  Pline  indique  être 
en-deçà  du  Gange.  Comme  ce  fleuve  étoit  peu 
connu  de  cet  auteur  , aufll-bien  que  de  Philoftrate 
qui  le  nomme  Arcefmus , ils  ont  ajouté  foi  à de 
vieux  contes  qui  fe  débitoient  de  leur  temps.  Se- 
lon Pline,  il  croît  le  long  de  ce  fleuve  des  ro- 
feaux  fl  gros , que  l’on  peut  faire  un  canot , 
feulement  de  l’efpace  qui  fe  trouve  d’un  ncEud  à 
l’autre  ; & fe’on  Philoftrate  , ce  fleuve  nourriffoit 
des  ferpens  de  foixante-dix  coudées  de  long. 

Quinte-Curfe  , qui  parle  aufll  de  VAaJînus , dit 
qu’Alexandre  courut  rifque  de  fa  vie  fur  fa  petite 
flotte  au  confluent  de  l’Indus  , de  VAcefmes  8c 
de  l’Hydafpe.  Il  couîoit  entre  l’Hydafpe  à fa 
droite  & l’Hyclraote  à fa  gauche , allant  de  nord- 
eft  au  fud-ouefl. 

Acesinus  , rivière  de  la  Tauro  - Scythie.  Le 
père  Hardouin , dans  fes  Remarques  fur  Pline  , 
croit  que  ce  fleuve  eft  ie  même  qui  fe  trouve 
nommé  dans  Prifcien  Aldefcus.  Son  embouchure 
étoit  àl’oueft  du  Boryfthène. 

ACESSÜS.  Voyei  Ægiteiarsus. 

ACESTA,  ville  de  Sicile,  ce  fut  le  premier 
nom  de  la  ville  qui  fut  depuis  appellée  Ægefla , 
puis  Segejla.  Comme  c’eft  fur  ce  dernier  nom  quelle 
eft  le  plus  connue , je  renvoie  à cet  article. 

ACHABACA  , nom  (^plurkrneutre.  ) d’un  petit 
canton  que  la  Martiniere  place  en  Carie,  Mais 
s’il  étoit , comme  le  difent  quelques  anciens  & 
comme  il  en  convient  lui-même  , entre  Tralles  & 
Nyfa  5 villes  appartenantes  à la  Lydie  , au  nord 
du  Méandre  , il  convient  d’attribuer  Achabaca  aufli 
à la  Lydie.  On  peut  objefter  que  la  Carie  s’eft 
étendue  au  nord  du  fleuve  : cela  peut  être. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ce  lieu  étoit  remarquable 
par  les  fuperftitions  qui  s’y  pratiquoient.  Il  y avoit 
un  bois  & un  temple  confacrés  à pluton  & à .ï^unon , 
ou  à Proferpine , fi  l’on  corrige  ici  Strabon,  comme 
l’indique  Spanheim.  Tout  près  étoit  aufli  inie 
caverne  nommée  C antre  de  Caron.  Les  malades  s y 
faifoient  tranfporter  , & vivoient  chez  ’es  prêtres 
de  ces  temples  , lefquels  probablement  ti-oient  bon 
parti  de  leurs  hôtes.  On  tranfportoit  quelquefois 
les  malades  dans  les  cavernes  , & l’augure  de  leur 
guérifon  fe  tiroir  des  rêves  des  prêtres  & quelque- 
fois des  leurs  , mais  toujours  avec  l’interprétation 
des  prêtres.  Cette  caverne  paffoit  pour  inaccefli- 
ble  à •■out  homme  fain.  Ce  préjugé  étoit  entretenu 
par  une  cérémonie  qui  démafque  bien  la  fourberie 
des  prêtres  de  ce  lieu.  Tous  les  ans,  à jour  marqué  , 
de  jeunes  gens  nuds  Sc  le  corps  oint,  forçoient  im 

taureau 
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fcwreàu  d’entrer  dans  cette  caverne.  Il  y tombolt 
mort , d’où  l’on  concluoit  que  tout  autre  être  que  les 
malades  & les  prêtres  y feroient  morts  aufli.  Dans 
combien  de  lieux,  & depuis  quand  on  fe  joue  de 
la  crédulité  humaine? 

ACHABARES , ou  Açhabaron  , nom  donné 
par  Jofeph  à la  ville  de  la  Galilée  fupérieure  , 
appellée  Petra.  Le  nom  de  Karade  qui  fe  trouve 
ailleurs , eft  regardé  comme  une  faute. 

ACHABIB  , ville  de  la  Paleftine.  On  la  nomme 
aulE  Ac^ib.  Elle  étoit  de  la  tribu  d’Azer. 

ACHABITOS,  montagne  de  l’ile  de  Rhodes. 

ACHAD  , ou  ÂccAD  , eft  nommée  au  cbap.  lo 
de  la  Genèfe  , v.  lo  , comme  ayant  été  bâtie 
par  Nimbrod  (i).  Brochart  penfoit  qu’elle  étoit 
fur  les  bords  de  la  rivière  d’Argad.  On  croit  que 
c’eft  cette  ville  qui  eft  aufti  nommée  Archad,  & 
quelle  eft  la  même  que  Sltace , ou  , comme  l’écrit 
Étienne,  Pfitace.  Selon  Abulfaradge  , cette  ville  eft 
la  même  que  Nifibe.  Le  chevalief  Raleigh  , dans 
fon  Hïflûire  du  monde , s’eft.  fort  étendu  fur  la  po- 
fition  de  ces  villes. 

Saint  Jérôme  penfoit  auffi  que  cette  ville  étoit  la 
même  que  Nifibe.  Eufèbe  la  nomme  Acham  ; ces 
variations  de  lettres  font  fréquentes  dans  les  noms 
orientaux. 

ACHÆA,  ville  de  File  de  Rhodes  , fondée, 
luivant  Diodore , par  les  fils  du  Soleil , c’eft-à- 
dire  , je  crois , par  des  Orientaux.  Elle  étoit  dans 
la  contrée  appellée  la  Zyfie.  Cette  ville  paffoit, 
félon  quelques  auteurs  , pour  être  la  plus  ancienne 
de  l’ile. 

Achæa  , bourg  de  la  Sarmatie  afiatique  , fur 
le  Bofphore  Cimmérien , félon  Ptolemée , long.  67 , 
lat.  47.  30. 

Achæa  saxa  , montagne  du  Péioponèfe  dans 
l’Elide,  entre  VAnïsrus  & le  Jardanus^  félon  Strabon. 

Il  y avoir  eu  lur  cette  montagne , une  ville 
appellée  Samus.  Foye^  Samus. 

ACHÆEÜS  , rivière  qui  tomboit  dans  le  Pont- 
Euxin  , félon  le  Periple  d’Arrien.  Selon  cet  auteur , 
elle  féparoit  les  d’avec  les  Sanicha,  & fon 
em.bouchure  fe  trouvoit  à l’eft  du  promontoire 
d’Hercule.  Elle  couloir  du  nord -eft  au  fiid.  M. 
d’Anville  place  fon  embouchure  vers  le  38®  deg. 
de  long,  ja  Carte  de  l’ Afie  mineure. 

ACHÆI , les  Achéens.  Ce  nom , par  lequel 
on  a quelquefois  défigné  tous  les  Grecs , dérivoit , 
félon  le  (avant  M.  Gébelin  , du  primitif  Aq  ou 
Ach , eau  , & défignoit  une  nation  maritime.  Je 
n’entreprendrai  pas  de  répondre  ici  à l’objeftion 

3ui  fe  préfente  naturellement , qu’il  y avoir  bien 
es  nations  maritimes , & que  cependant  une  par- 
tie feule  des  Grecs  porta  ce  nom.  J’ajouterai  feu- 
lement qu’il  paroît  que  fouvent  & fur-tout  très- 
anciennement  on  entendoiî  par  les  noms  Achcei 
& A:hivi,  tous  les  Grecs  du  coiitinent;  mais  comme 


il  s’agît  moins  ici  de  donner  des  conjeclures  que  de 
faire  connoitre  l’antiquité , je  vais  me  conformer 
aux  récits  des  hiftoriens  Grecs  , concernant  les 
anciens  Achéens. 

Selon  ces  auteurs  , les  Achéens  defcendolent 
de  Xuthus , Fun  des  fils  d’Hellenus , par  Achée  fon 
fils.  Ce  Xuthus  , banni  d’abord  de  la  Theffalie  par 
fes  frères,  s’étoit  retiré  à Athènes , d’où  il  fut  en- 
fuite  chaffé  par  les  fils  d’Ereélhée , mécontent  du 
jugement  qu’il  avoit  porté  entre  eux,  & par  le- 
quel il  avoit  adjugé  la  couronne  à Cécrops.  Il  fe 
retira  avec  les  fiens  dans  la  partie  du  Péioponèfe , 
que  Fon  a depuis  appellée  Achaïe , & qui  le  nom- 
moit  alors  EgiaUe.  Il  y mourut.  Son  fils  Achée , 
qui  avoit  repaffé  en  Theffalie  avec  une  petite 
armée,  fut  obligé  d’en  fortir.  Il  pafla  en  Laco- 
nie. Ses  defeendans  y étoient  encore  à l’arrivée 
des  Doriens  & des  Héraclides. 

Son  frère  Jon , qui  étoit  refté  à la  cour  d’Athè- 
nes 5 avoit  obtenu  des  troupes  pour  s’établir  dans 
i’Egialée  ou  FAchaïé , & s’y  fit  un  petit  État.  Le 
prince  qui  en  étoit  alors  le  maître , lui  ayant  donné 
fa  fille  en  mariage  , lui  laiffa  fa  couronne  en  mou- 
rant. Dès  ce  moment , les  Egialiens  prirent  le  nom 
d’ioniens.  Les  defeendans  d’ion  continuèrent  à ré- 
gner dans  ce  même  pays. 

Mais , lorfque  les  Doriens  & les  Héraclides , 
vers  Fan  1129  avant  Jéfiis-Chrift , fe  furent  jettes 
fur  les  poffemons  des  defeendans  d’Archée , qui 
occiipoienî  la  Laconie  & la  Meffenie , & qu’ils 
les  en  eurent  chaffés  , ceux-ci  entreprirent  de  faire 
valoir  leurs  droits  fur  FAchaïe , comme  anciens 
petits-fils  de  Xuthus  qui  y étoit  mort,  & defeendans 
d’ Achée  fon  fils  aîné.  Les  Doriens  leur  avoient 
prêté  du  fecours.  Les  Ioniens  furent  battus,  & ca- 
pitulèrent. On  leur  accorda  feulement  la  liberté  de 
le  retirer  où  ils  voudroient.  Ce  fut  alors  qu’ils 
paffèrent  dans  FAttique  où  régnoit  Mélanthe  (i). 

Tifamène  qui  avoit  conduit  les  Achéens  dans 
FEgialée  , venoit  de  périr  dans  le  combat.  Il  laiffoit 
quatre  fils , qui , conjointement  avec  leur  coufia 
Damafias , gouvernèrent  le  pays. 

On  ne  connoît  pas  Fhiftoire  des  rois  leurs  fuc- 
ceffeurs  ; le  dernier  portoit  le  nom  de  Gygës.  Oo 
croit  même  que  , pendant  cet  intervalle  , les 
villes  avoient  chacune  féparément  joui  d’une  ef- 
pèce  de  liberté.  On  ne  forme  non  plus  que  des 
conjeftures  fur  l’état  de  ce  pays,  tous  les  rois 
de  Macédoine  qui  fuccédèrent  immédiatement  à 
Alexandre.  Mais  on  voit  que  vers  la  première 
année  de  la  124°  olympiade  , répondant  à l'année 
avant  Jéfus-Chrift  284  , les  villes  de  Patrées  & 
de  Dymes  recommencèrent  à reprendre  leur  an- 
cienne affoc'ation.  Cinq  ans  après , les  hahitans 
â'Egium  accédèrent  à cette  alliance.  Avec  le 
temps , cet  exemple  fut  fuivi  par  d’autres  villes  , 
enfin  par  le  conleil  d’Aratus,  la  ville  de  Sicyone 


_ (i)  C’eft  à tort  qu'elle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Dic- 
tionnaire fait  pour  la  bible  de  Vence. 

Géographie  ancienne. 


(1)  Voyci  ce  qui  concerne  leur  étabUftement , au  mot 
Ioniens. 
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y prit  place  ; enfin  l’alliance  devint  prefque  gé- 
nérale entre  les  villes  du  Péloponèfe  : il  n’en  faut 
excepter  que  les  Eléens  8ç  les  Lacédémoniens. 
Cette  confédération  mérite  d’être  connue. 

£tat  çonflltutif  de  la  ligue  des  Ackéens.  Toutes 
les  villes  entrées  dans  cette  ligue , étoient  fou- 
ntifes  à un  confeil  général , fuppofé  l’affemblée 
de  toute  la  nation.  Chacune  des  villes  avoit  le 
droit  d’y  envoyer  un  certain  nombre  de  députés  : 
on  les  élifoit  chez  eux  à la  pluralité  des  voix.  Cette 
affemblée  générale  avoit  lieu  deux  fois  par  an  , au 
printemps  & en  automne.  Il  s’efi:  trouvé  des  cas 
qui  exigèrent  des  affemblées  extraordinaires.  C’é- 
tok  dans  cette  affemblée  que  l’on  donnoit  aux 
loix  leur  fanftion , que  l’on  arrêtoit  la  guerre  & 
la  paix,  que  l’on  convenoit  des  alliances,  &c.  C’étoit 
auffi  dans  cette  affemblée  générale  que  l’on  faifoit 
i’éieâion  dti  chef  de  la  ligue  appellée  par  les  Latins 
Prtztor , & Strategos  par  les  Grecs.  Il  étoit  le  pré- 
fîdent  né  du  confeil , & le  chef  de  l’armée.  Ce 
magifirat  fuprêrae  étoit  rarement  deux  années  de 
fuite  en  place  ; il  avoit  au-deffous  de  lui  les  Dé- 
miurges. 

« Le  pouvoir  de  Strategos  étoit  très-confidéra- 
3>  ble , iur-tout  en  temps  de  guerre  ; mais  il  étoit 
comptable  de  l’ufage  qu’il  en  avoit  fait , devant 
» i’affemblée  générale  , & dès-lors  étoit  fournis  à 
M toute  la  rigueur  des  loix. 

M Les  Démiurges  étoient  immédiatement  au- 
y)  deffous  du  Strategos.  Ils  étoient  au  nombre  de 
» dix , & choifis  parmi  les  plus  eftimés  dans  toute  la 
M ligue  par  leur  profonde  fageffe  & leurs  vertus.  Ils 
» formoient  le  confeildu  préfident  qui  ne  pouvoit 
M rien  propofer  à i’affemblée  fans  en  avoir  all- 
ai paravant  le  confentement  du  plus  grand  nombre 
M des  Démiurges.  Ils  étcient  même , en  fon  abfence, 
9»  chargés  de  ï’adminif  ration  des  affaires  civiles  ». 

Voici  celles  de  leurs  loix  qui  font  parvenues 
jufqu’à  nous. 

« 1°.  Qu’une  affemblée  extraordinaire  devoir 
n’être  convoquée  à la  requifition  de  tout  arabaf- 
» fadeur  étranger  , que  préalablement  il  n’eût  com- 
w muniqué  par  écrit  au  Strategos  & aux  Démiurges 
« le  fujet  de  fon  ambaffade. 

3>  2°.  Qu’aucune  ville  affociée  à la  ligue  ne  pou- 
M voit  envoyer  une  ambaffade  à quelque  prince 
J)  ou  à quelque  État  étranger  , fans  le  confente- 
ment  de  la  ligue. 

” y°‘  Qu’aucun  membre  de  l’affemblée  géné- 
9)  raie  n’accepteroit  des  préfens  de  quelque  étran- 
s)  ger , fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 

» 4°.  Qu’aucune  puiffance  , prince  , État  ou  ville 
9>  ne  pourroiî  être  affociée  à la  ligue  fans  le  con- 
n fentement  de  tous  ceux  qui  la  compofoient. 

» 5°.  Que  Faffeinblée  générale  ne  pourroit  ja- 
» mais  durer  plus  de  trois  jours  ». 

Evénemens  hjloriques.  La  jaloufie  des  Etoliens  fut 
la  première  caufe  des  guerres  qui  troublèrent  bien- 
tôt , & pour  toujours , la  paix  ramenée  , & en 
quelque  ferte  cbiaenîée  par  l’importance  de  la 
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ligue  Achéenne.  Ce  peuple  inquiet  & toujours 
avide  de  combat , parce  qu’il  l’étoit  de  butin  , 
fouleva  les  Lacédémoniens  contre  les  Argiens. 
Telle  fut  l’origine  des  nouveaux  malheurs  de  la 
Grèce  qui  s’étoit  affranchie  pendant  quelque  temps 
de  la  tyrannie  des  rois  de  Macédoine.  Les  forces 
des  Aehéens  n’ayant  pu  réfifter  à celles  de  Cléo- 
méne  , roi  de  Sparte , Aratus  prit  un  parti  que 
le  bien  général  condamnoit , mais  qui  étoit  la 
feule  reffource  des  Aehéens  ; il  appella  à leur  fe- 
cours  Antigone.  Il  y vint  en  effet.  Cependant 
Cléomène  lui  oppofa  des  forces  & une  aftivité 
qui  arrêtèrent  fes  progrès.  Mais  enfin , ayant  perdu 
la  bataille  de  Sélafie,  il  retourna  promptement  à 
Sparte  , d’où  il  paffa  à Gythium  & s’y  embarqua 
pour  l’Egypte.  Antigone  qui  s’étoit  rendu  à Sparte , 
content  de  fes  fuccés , déclara  tous  les  Grec»  li- 
bres & reprit  la  route  de  fes  états.  11  mourut  peu 
après. 

Mais  les  Etoliens , ce  peuple  qui , au  rapport 
de  Polyhe  , ne  refpeâoit  ni  amitié,  ni  alliance, 
qui  regardoient  comme  ennemis  tous  ceux  qui 
avoient  des  biens  à perdre  , & qui  s’arrogeoient 
une  efpèce  de  droit  fur  tout  ce  qui  pouvoit  être 
pris  & enlevé  ; les  Etoliens  , dis-je  , donnèrent 
bientôt  lieu  à une  nouvelle  guerre.  Malheureufe- 
ment  Aratus  , mal  fecotiru  par  des  alliés  peu  ac- 
tifs, & s’étant  hafardé  inconfidérément , fut  battu 
près  de  Caphyes, 

Ce  revers  fit  de  nouveau  appeîler  le  roi  de 
Macédoine  : c’étoit  Philippe , père  de  Perlée.  Il 
battit  les  Etoliens  dans  leur  propre  pays ,.  & ce 
ne  fut  qu’après  la  prife  de  leur  capitale , qu’on 
leur  accorda  une  trêve  de  trente  jours.  Quelque 
temps  après  on  fit  la  paix. 

Cependant  Philippe , que  fes  fuccés  aveugloient, 
changea  de  conduite  avec  les  Aehéens  ; il  mé- 
dita lourdement  leur  ruine.  Aratus  s’en  apperçut, 
ne  le  difiimula  pas  mourut  empoifonné  par 
ordre  de  Philippe.  Voilà  , difoit  ce  grand  homme 
en  mourant , ce  que  Von  retire  de  VarnitU  des  rois, 

Pliilopémen  fuccédapeu  après  an  préteur  Aratus. 
Chargé  du  commandement  des  troupes , il  changea 
leur  armée,  & s’occupa  beaucoup  de  remettre  en  vi> 
gueur  la  difeipline  militaire.  Bientôt  avec  ces  troupes- 
il  battit  les  Spartiates  , & coupa  la  tète  à leur  ty- 
ran Machanidas.  Ce  fut  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  cet  événement  & le  fouvenir  de  leur  recon- 
noiffance  , que  les  Aehéens  firent  placer  à Del- 
phes , dans  le  temple  d’Apollon , une  flatue  qui^ 
repréfentoit  Philopémen  abattant  le  tyran  fous  fes 
coups.  Alors  on  fit  la  paix. 

Malheureufement  elle  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Les  Aehéens  étoient  reftés  dans  le  parti  de 
Philippe  : ce  prince  vouloit  faire  la  guerre  contre 
les  Romains.  La  république  envo)^  des  troupes 
contre  eux.  La  politique  des  Aehéens  les  porta  à 
faire  alliance  avec  les  Romains  ; mais  alors , plu- 
fleurs  villes  fe  retirèrent  de  la  confédération.  Elles 
furent  dès  ce  moment  aaitées  comme  ennemies» 


A C H 

Les  Acliéens  fournirent  même  des  troupes  aux  Ro- 
mains , pour  leur  aider  à faire  le  fiege  de  Corinthe. 
Dès-lors  il  y eut  deux  partis  dans  le  Péloponèfe , 
celui  des  Achéens  & des  Romains  , & celui  de 
Philippe.  Les  événeraens  de  cette  guerre  appar- 
tiennent à l’hiftoire  générale  de  la  Grèce.  Je  dirai 
feulement  qu’après  avoir  vaincu  Philippe , les  Ro- 
mains , l’an  avant  Jéfus-Chrift  196,  firent  déclarer 
dans  une  affemblée  des  jeux  ifthmiques  ( v.  Ijlhme 
de  Corinthe  ) , les  peuples  fuivans  libres  comme  ils 
î’avoient  toujours  été  ; c’étoient  les  Corinthiens  , 
les  Phocéens  , les  Locriens , les  Eubéens  , les  Ma- 
gnéûens  , les  Thefialiens  , les  Perrhèbes , les 
Achéens  & les  Phthiotes.  Le  proconful  Quintius 
Flaminiiis , qui  préfidoit  à cette  affemblée  , fit  pro- 
clamer par  un  héraut , qu’ils  ponvoient  fe  gou- 
verner félon  leurs  propres  loix.  C’étoit  rendre  à 
la  ligue  achéenne  toute  fa  vigueur. 

Les  Spartiates  étoient  depuis  long-temps  enne- 
mis des  Achéens  ; il  fut  réfolu  dans  l’ affemblée 
générale  qu’on  leur  déclareroit  la  guerre.  Philo- 
pémen  qui  étoit  alors  Strategos  , ou  préteur  des 
Achéens , chargé  par  fa  place  du  commandement , 
échoua  dès  le  premier  combat , parce  qu’il  fe  donna 
fur  mer  , & que  cet  élément  lui  étoit  tout-à-fait  in- 
connu. Mais  ayant  bientôt  après  mis  fes  troupes  . 
à terre , il  battit  deux  fois  de  fuite  les  troupes  de 
Nabis,  & obligea  enfin  les  Lacédémoniens  d’ac- 
céder à la  ligue. 

Des  troubles  înteffins  amenèrent  de  nouveaux 
malheurs.  Il  y eut  d’abord  divifion  entre  les  mem- 
bres de  l’affemblée  générale  fur  le  lieu  où  elle  fs 
tiendroit  dorénavant.  Quelques  peuples , entre 
autres  les  Lacédémoniens  , fe  retirèrent  de  la  li- 
gue. Philopémen  les  rèduiiit  par  la  force  des  ar- 
mes , & les  força  d’abattre  les  murailles  de  leur 
ville , & abolit  les  loix  de  Lycurgue. 

La  grande  réputation  de  la  ligue  Achéenne  fut 
caufe  de  fa  ruine.  Ses  fuccès  dans  le  Péloponèfe  , 
les  ambaffades  quelle  recevoit  de  plufieurs  princes 
d’Afie  & du  roi  d’Egypte , éveillèrent  la  jaloufie 
naturelle  des  Pvomains.  Le  fort  que  venoit  d’éprou- 
ver Sparte  leur  fervit  de  prétexte  pour  fe  mêler 
des  affaires  de  la  Grèce  : ils  envoyèrent  fur  les 
lieux,  reçurent  des  ambaffadeurs,  & enfin  prirent 
parti  contre  la  ligue.  Les  Achéens  eurent  da  dé- 
lavantage.  Philopémen,  ce  grand  homme  que  l’on 
a nommé  le  dernier  des  Grecs  , fut  bleffé  , fait  pri- 
fonnier  & empoifonné  par  ordre  des  magiflrats 
de  Meffène.  Les  détails  de  la  conduite  de  ce  grand 
homme , & la  manière  noble  & généreufe  dont 
il  mourut , ne  font  pas  de  mon  objet,  mais  mé- 
ritent d’être  fus. 

Les  Romains  continuèrent  à s’occuper  plus  que 
jamais  des  moyens  d’affervir  la  Grèce.  Enfin  ils 
y envoyèrent  Mummius  ; il  prit  Corinthe  , & pro- 
nonça fur  le  fort  des  Achéens. 

Les  Corinthiens  furent  faits  efclaves  ; les  Achéens 
obligés  de  payer  deux  cens  talens  aux  Lacédémo- 
niens. Bientôt  après,  on  abolit  par-tout  le  gou- 
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vernement  populaire , & l’on  établit  feulement  des 
magifirats  qui  dévoient  gouverner  fous  l’approba- 
tion d’un  préteur  romain. 

Ainfi  fut  détruire  cette  fameufe  ligue  dont  l’hif- 
toire  mériteroit  d’être  traitée  féparément  par  un 
hiftorien  qui  fût  tout-à-la-fois  verfé  dans  fa  poli- 
tiqiie  & dans  l’art  militaire. 

Il  auroit  un  grand  modèle  en  Polybe , dont  j’at 
emprunté  prefque  tout  ce  qui  fe  trouve  ici , mais 
qui  ne  peut  qu’en  donner  une  bien  foible  idée. 

AchÆî  , Achéens.  Ce  petit  peuple , félon  Pto- 
lemée',  liabitoit  dans  la  Sarmatie  : on  dit  qu’ils 
portèrent  dans  la  fuite  le  nom  de  Zichi.  Les  géo- 
graphes les  placent  entre  les  branches  du  Cau- 
cafe  ; & fur  la  carte  de  M.  d’Anviile,  on  les  trouve 
fur  les  bords  du  Ponî-Euxin , entre  le  5 6®  & 58® 
deg.  de  long,  du  méridien  de  l’île  de  Fer. 

Strabon  dit  que  c’étoient  des  Grecs  Phthiotes 
qui  avoient  fait  partie  de  l’armée  de  Jafon  ; c’eft 
leur  donner  une  origine  fort  ancienne.  Au  refte , 
il  eft  probable  que  l’hifioire  de  Jafon  n’avoit  de 
réel  que  quelque  expédition  des  Grecs  de  ce  côté. 
Ils  devinrent  dans  la  fuite  de  vrais  barbares.  Ces 
Achéens  paffoierit  pour  les  plus  féroces  de  tous 
les  Scythes.  Ils  ne  vivoient  que  de  rapines , & 
comme  ils  fe  familiarifoient  avec  le  meurtre  des  l’en- 
fance , ils  parvinrent  au  plus  haut  degré  d’inhuma- 
nité , félon  Ammien  Marcellin.  Ils  perdirent  l’ufage 
de  leur  langue , & ne  fuivirent  ni  les  loix  ^ ni  le 
culte  de  la  Grèce.  Ils  égorgeoient  tous  les  étran- 
gers ; dans  la  fuite  , ils  choifirent  les  mieux  faits 
pour  les  immoler  aux  dieux  du  pays  ; & plus  ré- 
cemment ils  ont  borné  ce  facrifice  à une  feule  vic- 
time tirée  au  fort.  Appian. 

ACHÆMENES , les  Achemènes,  peuple  d’Afri- 
que , dans  la  région  Syrtique. 

ACHÆORÙM  ACTA.  Cette  partie  de  côte 
de  l’île  de  Chypre  fe  trouvoit,  félon  M.  d’ An- 
ville  , entre  Aphrodijium  & Carpajîa , fur  la  côte 
feptentrianale  de  la  prefque  île  que  forme  lile 
vers  l’eft. 

Achæorüm  POUTUS , ouïe  port  des  Achéens. 
Selon  Pline , ce  lieu  devoit  fe  trouver  à l’eft  du 
promontoire  de  Sigée.  C’eft-la  que  fe  rendeient 
les  eaux  du  Xanthus  & du  Simoïs,  reunies  après 
avoir  formé  le  petit  étang  que  1 on  appellolt  1 an- 
cien Scaraandre , Paîxjcamiindcr. 

ACHÆUM  , lieu  de  la  Troade  , au  rapport 
de  Scylax , fur  la  côte  occidentale.  ÎVÎ.  d’Anviile  , 
qui  l’a  placé  fur  fa  carte , l’a  mis  au  nord  de  Lii- 
riffe  , en  face  de  Tenedos. 

N.  i?.  Il  y a dans  le  texte  grec  AyyjuKeTsr , 
mais  les  commentateurs  s’accordent  à croire  qu  il 
faut  lire  Ayjiiov , ou  Kyjdïov  c eft-a-dire  , AchiZ.im  , 
au  lieu  d' Anchlaleum. 

ACHAIA  ou  AchaïE  (!’),  Quoique  par  le 
nom  d’Achaïe  on  ait  quelquefois  défigné  toute  la 
côte  feptentrionale  du  Péloponèfe , que  même  . de- 
puis la  conquête  de  ce  pays  par  les  Romains , il 
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fe  foit  étendu  à ia  plus  grande  partie  de  la  Grèce  ; 
cependant  il  ne  défigne  ici  que  l’Achaïe  propre- 
ment dite.  Elle  comprenoit  la  partie  feptentrionaie 
du  Pélopoiièfe , depuis  le  promontoire  Araxum  jul- 
qu’à  la  Sicyonie* 

L’Achaie , reftreinte  à cette  étendue , n’avoit 
environ  que  dix  lieues  de  l’eft  à l’oueft , & cinq 
à fix  du  nord  au  fud , fi  ce  n’eft  en  quelques  en- 
droits ; car  fa  forme  n’étoit  pas  tout-à-fait  régulière. 

Ses  bornes  étoient  , au  nord , le  golfe  de  Co- 
rinthe ; à l’eft , la  Sicyonie  ; au  fud , l’Arcadie  ; & 
à l’oueft,  une  partie  de  l’Elide  & une  portion  de 
la  mer  Ionienne. 

Ce  pays  eft  fort  montueux;  il  fourniffoit  du 
vin  3 mr-tout  dans  la  partie  orientale. 

Les  montagnes  principales  étoient  le  ScoUïs , le 
Wanachdicus , le  Scioeffa  , &c. 

Les  principales  rivières  étoient  la  rivière  de 
'Pelhne , le  Cnus  , le  Crathls , le  Buraïcus  , le  Se/i- 
nus , le  Boünœiis , le  Solemms  & le  Charadrus , le 
JGlducus  & le  Peyrus  ou  Mêlas. 

Selon  Strabon  , les  Ioniens  n’avoient  eu  que 
Ses  villages  dans  ce  pays  ; voici  les  noms  des 
douze  villes  qn’y  bâtirent  les  Acbéens , Pellene , 
Æglum  , Buum  ou  Bura , Helïce  , Dyme  3 Olene  , 
Ægira  , Tritcza , Patræ , Egæ. 

Achaïa  , ville  de  l’Afie  , dans  h.  Parthie.  On 
çn  ignore  la  pofition. 

Achaïa  , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie , félon 
Appien. 

Achaïa  ; c’eft  le  nom  que  donne  Strabon  à 
line  ville  de  l’Afie  , dans  l’Inde.  Quelques  auteurs 
cioient  qu’il  faiidroit  lire  dans  fon  texte  Achaïs , 
kX<dit , 8c  penfent  que  c’eft  peut-être  la  même 
ville  dont  parle  Pline  , /h.  6 , chap.  1 6,  Bâtie  par 
Alexandre,  fous  le  nom  d’Héraclée,  & ayant  été 
détruite  depuis  , elle  fut  reconftruite  par  Antio- 
chus , fous  le  nom'  à' Achaïs. 

Achaïa  , ville  du  Péloponèfe  , dont  parle  Thu- 
cydide. 

Achaïa  , ville  de  File  de  Rhodes , & dont  la 
fondation  eft  attribuée  par  Diodore  aux  Héliades. 

Achaïa  , ville  de  Macédoine. 

Achaïa  , ville  de  l’île  de  Crète. 

Achaïa  , fontaine  de  MelTénie  , près  de  la 
ville  de  Dorium. 

ACHAIACALA  , île  de  l’Afie  , qui  éîoit  fituée 
dans  le  cours  de  l’Euphrate  , environ  au  33°  deg, 
5 5 min.  de  lat.  Elle  étoit  fortifiée. 

ACHAIS  , contrée  de  la  Lydie , aux  environs 
du  Mœonus. 

Acha'ïs  , appellée  par  Etienn*  de  Byfance , He- 
raclea.  Elle  devoir  être  au  nord  de  la  Margiane, 
prè;^  de  l’Oxns , & à l’eft  de  la  mer  d’Hyrcanie. 
On  dit  qu’elle  fut  fondée  par  Alexandre,  & qu’ayant 
été  détruite , Antiochus  la  rebâtit.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  la  y\\\e. -à' Achaïa , dont  parle 
Strabon,  üv.  11. 

ACHALAB , nom  que  le  texte  hébreu  donne 
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à tîn  lieu  de  la  tribu  d’Afer , que  la  Vulgate  appelle 
Ahalab. 

ACHALE , île  fituée  aux  environs  de  Malaca , 
fur  la  côte  de  l’Hifpanie.  Feftus  Avienus  en  parle. 

ACHALICCES  , peuple  de  l’Ethiopie  , dont 
parle  Ptolemée.  Ortehus  nomme  ce  peuple  Ucha- 
lices. 

ACHAM  , ville  qu’Eufèbe  attribue  au  royaume 
de  Nembrod. 

ACHAMÆ  , les  Acharnes  , peuple  de  l’intérieur 
de  l’Afrique  , félon  Ptolemée  , au  fud  des  Odran- 
gides  , près  de  la  grande  Syrie. 

ACHANA , rivière  de  l’Arabie  heureufe , & 
tombant  dans  le  golfe  Perfique.  Ptolemée  n’en 
parle  pas  ; mais  Pline  la  place  entre  le  promon- 
toire de  Chaldone  & la  baie  de  Capée. 

ACHANIR,  nation  de  la  Scythie.  Etienne  de 
Byfance  dit  que  ce  font  les  mêmes  que  Théo- 
pompe nomme  Acharniens  ; & Saumaife  croit  que 
ce  même  peuple  eft  celui  que  Strabon  appelle  Par- 
niens , Aparnuns  & Afparniens. 

ACHANIS , ville  d’Arabie.  Eupolème  dit  que 
David  y faifoit  équiper  les  vaiffeaux  qu’il  envoyoit 
à Urphe , que  l’on  connoît  fous  le  nom  à'Ophîr. 

ACHARIACA  , village  ou  ville  de  l’Àfie  mi- 
neure , dans  la  Lydie  , félon  Strabon , près  de 
Tralles  & de  Nyfa.  11  s’y  trouvoit  un  bois  con- 
facré  à Pluton,  un  temple  de  Pluton  & de  hu 
non  , & un  autre  dans  lequel  on  croyoit  qu’après 
quelques  cérémonies  religieufes , les  malades  re- 
coiivroient  la  fanté.  Ses  commentateurs  croient 
que  c’eft  le  même  lieu  qu’il  nomme  ailleurs  Acha- 
raca. 

ACHARDEUS  , rivière  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique  , félon  Strabon.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  c’étoit  la  même  que  Ptolemée  nomme  Por- 
ianus  : mais  cela  n’eft  ni  prouvé  , ni  bien  inté- 
reffant. 

ACHARENSES  , nom  d’un  peuple  de  Sicile  , 
que  l’on  croit  avoir  habité  près  de  Syracufe. 

ACHARNA  , bourgade  de  l’Attique , fituée  à 
60  ftades  d’Athènes.  Les  liabitans  gagnoient  leur 
vie  à vendre  du  charbon  , & paffoienr  pour  être 
fort  greffiers.  Ariftopliane  a fait  une  comédie  in- 
titulée de  leur  nom , Us  Acharmnes.  On  rendoit 
dans  cette  bourgade  un  culte  particulier  à Apollon 
Agyiéüs  , à Hercule  , & à Minerve  Hygéia , ou 
déeffe  de  la  fanté  ; on  y voyoit  auffi  une  ftatue 
équeftre  de  Minerve  , & une  de  Bacchus  chan- 
tant ; ce  dieu  y étoit  auffi  appelle  le  dieu  du 
lierre  , parce  que  c’étoit  le  premier  canton  de  l’At- 
tique  où  l’on  en  avoir  vu,  Paufanias , Attic.  l.  1 , 
ck.  5;. 

ACHASA  , région  de  la  Scythie  Afiatique  , 
félon  Ptolemée  , 6,  ch.  //.  Elle  étoit  au-delà 

du  mont  Imaüs. 

ACHASIB.  Voyei  AcziB. 

ACHATES  , petite  rivière  de  la  Sicile  , dans 
la  partie  méridionale  & peu  éloignée  de  \' Amorina. 
On  croit  que  c’eft  de  fon  nom  que  l«s  Ropiains 
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nommèrent  Achatis  certaines  pierres  qnijTe  trou- 
voient  fur  fes  bords.  C’eft  aujourdhui  i^iume  Dl- 
rillo.  Il  pafle  dans  le  Stagnurn  Gelâ. 

ACHELOUS  , ( Afpro  - Poiamo.  ) fleuve  de 
Grèce  dans  la  terre  ferme.  Il  prenoit  fa  fource 
<kns  les  montagnes  qui  font  au  fucl-ouefc  de  la 
Theflalie , & dont  une  partie  a porté  le  nom  de 
Pindus  : coulant  au  fud  , il  féparoit  l’Acarnanie  à 
l’ouefl,  de  l’Etolie,  à i’efl , & fe  jettoit  dans  la 
mer  à la  ville  d^Œniadæ  , en  face  du  promontoire 
Araxum.  Il  avoit  auifi.  porté  les  noms  de  Thoas , 
Axenus , Thejiius , &b» 

Son  cours  tortueux  & embarraffé  de  rofeaux , 
gênoit  la  liberté  des  eaux , de-là  le  bruit  qu’elles 
produifoient , & que  l’on  comparoit  aux  niugif- 
femens  du  taureau.  On  s’occupa , avec  le  temps , 
de  débarraffer  fon  lit , & à en  rendre  la  naviga- 
tion plus  facile.  Ces  travaux  confidérables  furent 
attribués  à Hercule  , auquel  les  anciens  faifoient 
honneur  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  de  grand 
dans  les  fièclês  reculés.  Mais  le  mythologue  in- 
génieux , renchériffant  fur  Thiftorien  ignorant,  on 
fuppofa  qu’Achelous , fils  de  l’Océan  & de  laTerre , 

- ayant  fu  qu’Œneus  , roi  de  Calydonie  , deftinoit 
la  belle  Déjanire,  fa  fille  , à celui  qui  vaincroit 
Hercule  à la  lutte  , ofa  entrer  en  lice  avec  ce 
héros  ; fe  fentant  le  plus  foible , il  eut  recours  à 
l’artifice.  Il  fe  changea  d’abord  en  ferpent , puis 
en  taureau.  Sous  cette  métamorphofe , Hercule  lui 
arrache  une  de  fes  cornes  ; elle  fut  recueillie  par 
les  Naïades , & par  elles  remplie  de  fleurs  ; ce 
fiit  depuis  la  corne  d’abondance.  Confus  de  fa  dé- 
faite , Achelous  fe  cacha , dit-on , dans  le  Thoas,  & 
lui  donna  fon  nom.  On  lit  un  beau  récit  de  ce 
combat , dans  les  vers  3 1 & fuiv.  des  métamor- 
phofes  d'Ovide  , l.  ix. 

De  toutes  les  rêveries  débitées  par  les  poètes  , 
■celle-ci  eft  une  de  celles  qui  paroît  avoir  le  fon- 
dement le  plus  raifonnable.  Ce  fleuve  couvroit  les 
campagnes  ; on  l’a  forcé  de  couler  dans  un  lit  plus 
étroit , & fes  eaux  contenues  & bien  dirigées  , ont 
produit  la  fertilité  & l’abondance.  Les  anciens 
croyoient  que  c’étoit  le  premier  fleuve  qui  avoit 
paru  fur  terre  après  le  déluge  de  Deucalion.  On 
en  avoit  fait  le  roi  des  fleuves.  De-là  l’expreffion 
d’Homère , Kfioov  k''/jKoi>os,  le  roi  Achelous , ch.  xx , 

V.  /p4. 

Achelous  , rivière  de  Péloponèfe  , palTant  à 
Dyme  , dans  l’Achaïe  pr<mre.  Ce  n’eft  apparem- 
ment qu’un  très-petit  ruilîéau.  M.  d’Anville  n’en 
a pas  tenu  compte  fur  fa  carte. 

Achelous  , rivière  de  la  Theflalie.  Cette  ri- 
vière, prenant  fa  fource  au  mont  Othrys , couloit 
vers  l’oueft  , arrofoit  Lama  , puis  fe  joignant  au 
Sperchïus , fe  jettoit  dans  le  golfe  Maliaque.  {Ma- 
liacus  Sinus.')  Du  nom  de  ce  fleuve , les  liabitans 
de  fes  bords  avoient  pris  le  furnom  de  Paraché- 
kïtes. 

AeHELOUS  J autre  rivière  de  Theflalie , qui , 
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félon  quelques  auteurs  , avoit  fa  fource  dans  le 
Pinde,&  fe  jettoit  dans  le  Penée.  M.  d’Arivillc  n’en 
fait  pas  mention. 

Achelous  , rivière  d’Afie , dont  parle  Paufa- 
nias.  Selon  cet  auteur , elle  avoit  fa  fource  dans 
le  mont  Sypile , & couloit  près  de  Magnéfie. 

ACHEMENI A , ou  Achæmenia  , partie  de  la 
Perfe , qui  avoit  pus  fon  nom  d’Achemenes , pre- 
mier roi  de  la  Perfe  proprement  dite.  La  famille 
des  rois  de  Perfe  fe  faifoit  honneur  d’en  def- 
cendre. 

ACHEMENIDÆ , les  Aclieménides , peuple  de 
VAchemenla  , contrée  de  la  Perfe  proprement  dite, 
félon  Ptolemée.  Quelques  auteurs  ne  les  ont  re- 
gardés que  comme  une  tribu. 

ACHERDUS  , ou  Acherdous  , peuple  de  la 
tribu  Hippothoontide. 

ACHERINI  , ou  les  Acherins  , peuple  de  Si- 
cile. Cicéron  en  parle  dans  une  de  fes  oraifons 
(pro  Frum.  ) On  n’a  que  des  conjeftures  fur  la  ville 
qu’il  habitoit.  Voye^  Cluvier. 

ACHERON.  Ce  nom  , dont  l’étymologie  fe 
trouve  dans  la  langue  grecque  , fignifie  fans  joie , 
ou  triflejfe  , chagrin.  De-là  l’idée  de  malheur , que 
les  Grecs  ont  attribuée  aux  fleuves  qui  ont  porté  ce 
nom  : on  peut  croire  auffi  qu’ils  l’auront  donné  à 
des  fleuves  ou  rivières  qui  ont  eu  rapport  à quel- 
que malheur.  Ainfi , le  fleuve  des  enfers  fe  nommoit 
Acheron  ; celui  dans  lequel  périt  Alexandre  , roi 
d’Epire , alors  en  Italie  , fe  nommoit  de  même  ; 
une  efpèce  de  marais  infeéfe  , fitué  hors  de  Rome , 
près  la  porte  Capène  , portoit  le  même  nom.  On 
peut  objeâer  que  les  noms  avoient  précédé  les 
événemens  qui  les  firent  donner  : je  l’accorde.  Ce- 
pendant , en  remontant  à l’origine  des  noms  , on 
trouve  fouvent  la  caufe  phyfique  qui  les  a fug- 
gérés  ; mais  le  mot  Ac , ou  Ach , défignant  de  l’eau 
dans  les  langues  très-anciennes , on  ne  doit  pas 
être  furpris  de  retrouver  dans  Acheron  l’eau  cou- 
rante. Je  pafle  aux  fleuves  de  ce  nom. 

Acheron  , fleuve  d’Epire  , & le  plus  célèbre 
de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  Les  auteurs  ont 
varié  fur  fa  pofition.  M.  d’Anville  le  fait  com- 
mencer dans  VHeliopie  , vers  la  forêt  de  Dodone. 
Il  coule  vers  le  fud , arrofe  Pandofia , & fe  joint 
au  Cocytus,  pour  fe  rendre  dans  la  petite  baie  qui  for- 
moit  l’embouchure  commune  de  ces  deux  fleuves, 
& que  fon  nommoit  Acherufia  Palus.  C’efl-là  auflî 
qu’étoit  le  marais  Glykis  ou  Glykis  Limen,  U Ache- 
ron  féparoit  en  quelque  foŸte  la  Thefprotie  du  pays 
des  Moloffes. 

L’imagination  des  poètes  avoit  fait  de  V Acheron  Sc 
du  Cocyte  deux  fleuves  des  enfers.  Id Acheron  , fé- 
lon eux,  étoit  fils  de  Titan  & de  la  Terre.  Mais 
comme  il  avoit  fourni  de  feau  aux  Titans  dans 
leur  guerre  contre  Jupiter,  ce  dieu  le  relégua  dans 
les  enfers. 

Acheron  , ( Savuto.  ) petit  fleuve  du  Pélopo- 
nèfe dans  fElide.  M.  d’Anville  le  place  dans  la 
Pifatide  , prenant  fa  fource  au  iud-ouefl , près 
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à’Epïum,  puis  remontant  par  le  nord-oueft  pour 
fe  rendre  dans  l’Alphée  à la  gauche.  Strabon,qui 
dit  expreffémem  qu’il  tombe  dans  i’Alphée , ajoute 
que  ce  nom  de  fleuve  des  enfers  , lui  avoir  été 
donné  , parce  que  les  temples  de  Gérés  , de  Pro- 
ferpine  & de  Platon , qui  en  étoient  peu  éloignés , 
étoient  fort  révérés. 

Acheron  , fleuve  de  la  grande  Grèce  dans  le 
'Brutliim.  Il  y avoiî  près  de  ce  fleuve  , ainfi  qu’en 
Epire  , une  ville  de  Pandofia  : il  couloir  du  nord- 
eft  au  fud-oueft. 

On  fait  qu’Alexandre , roi  d’Epire  , ayant  côn- 
fulté  l’oracle , dit-on  , en  reçut  pour  réponfe  qu’il 
devoir  fe  défier  de  V Acheron.  Se  trouvant  preffé 
parremiemi  (Fan  de  Rome  527)  , & apprenant- 
en  même  temps  que  ce  fleuve  fe  nommoit  Acheron, 
fa  frayeur  redoubla.  Il  entreprit  cependant  de  le 
paffer  avec  fon  cheval  ; mais  il  fut  tué , & les 
eaux  l’entraînèrent.  Le  corps  de  ce  prince  fut 
cruellement  outragé  après  fa  mort.  Une  femme  ce- 
pendant obtint  des  foldats  une  des  moitiés  du  ca- 
davre ; elle  la  rendit  aîix  Epirotes  pour  en  obtenir 
fon  mari  & fes  enfans  , dont  ce  fut  la  rançon. 

Acheron  , fleuve  de  Bithynie , près  & au  fud- 
oueft  d’Héraclée.  Ce  fleuve  , dans  Arrian , porte 
le  nom  de  Lycus  ; c’eft  ce  dernier  nom  qu’a  adopté 
M.  d’Anville.  Je  préfume  que  le  nom  de  la  petite 
pèninfule  , qui  s’avançoit  dans  le  Pont-Euxin  , du 
fud-eft  au  nord-oueft , & qui  portoit  le  nom  d’A- 
cheriifia  Cher fone fus  ,2.y oit  pu  faire  donner  quelque- 
fois au  Lycus  le  nom  ÿ Acheron.  Ortelius  cite  deux 
auteurs  , qui  ont  nommé  ce  même  fleuve  Soonautes. 
Amien  paroît  avoir  voulu  défigner  ce  même  fleuve , 
quoique  le  nommant  Arckadius. 

Acheron  , en  Egypte.  Il  paroît  que  ce  n’étoit 
qu’un  petit  bras  du  Nil  , ou  plutôt  un  petit  canal , 
qui  coramuniquoiî  avec  ce  fleuve.  Il  y en  avoit 
quelques  autres  dans  ce  même  , c’eft-à-dire  , dans 
la  plaine  près  de  Memphis  , laquelle  renfermoit 
auîfi  les  pyramides.  L’idée  de  ces  fèpuhures , & 
des  enfers  où  les  âmes  fe  rendoient,  félon  les  Grecs, 
au  fortir  du  corps  , leur  firent  imaginer  de  donner 
à ces  canaux  les  noms , à l’un  de  V Acheron  , à 
l’autre,  du  Cocyte  , & au  troifième  , du  Léihi. 

Acheron  , lac  de  la  Campanie , entre  Cume 
8c  Myfène.  Il  étoit  fort  peu  éloigné  du  lac  Avenie. 
Tout  cet  endroit , défolé  depuis  long-temps  par 
des  volcans , alors  éteints  , & devenu  mal-fain  en 
beaucoup  de  lieux  , devoit  de  droit  être  confacré 
aux  dieux  infernaux.  AufTi  y faifoit-on  des  divi- 
nations , fur-tout  quand  on  vouloit  s’aftùrcr  du 
fort  d’un  homme  qui  avoit  été  tué. 

ACHERONTIA  , {^Acerenipi.')  ville  de  la  grande 
Grèce  , dans  la  Lucanie.  Elle  étoit  à quelque  dif- 
tance  du  golfe  de  Tarente,  fur  une  montagne.  Oq 
peut  croire,  avec  beaucoup  de  vraifemblance , que 
les  Achéronfms , dont  parle  Pline  , étoient  les  ha- 
bitans  à' Acheronüa. 

ACHERPcÆ  , ville  de  l’îtalie , entre  le  Pô  & 
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les  Alpes , félon  Etlen.ne  de  Byfance.  Elle  a été 
nommée  par  les  latins  , Acerriz. 

ACHERUSIA  CHERSONESUS  , c’eft-à<Ure  , 
prefqu’ile  d’Acherufe.  On  avoit  donné  ce  nom  à une 
petite  peninfule  ou  cherfonèfe,  eomme  difoient  les 
Grecs  , qui  s’avançoit  dans  le  Pont-Euxin , au  nord- 
oueft  d’Héraclée  en  Bithynie. On  difoit  que  c’étoit  en 
ce  lieu  qu’Hercule  avoit  tiré  Cerbère  des  enfers. 

Acherusîa  , marais  qui  fe  trouvoit  dans  le 
territoire  d’Argos. 

Acherusîa.  On  donnoit  ce  nom  à une  petite 
baie  qui  fe  trouvoit  à l’embouchure  de  l’Acheron 
& du  Cocyte  réunis. 

Acherusîa  , cap  ou  promontoire  d’Italie , entre 
Cumes  & Mifène. 

Acherusîa  , à l’oueft  du  Nil  8c  de  la  ville 
d’Héliopolîs.  M.  d’Anville  n’en  fait  pas  mention. 
Quelques  critiques  penfent  que  par  ce  nom  on  a 
voulu  défigner  le  lue  Maris. 

ACHETÜS  , {^Fiuve  di  nota.')  petite  rivière  de 
Sicile.  La  Martinière  admet  cette  petite  rivière  en 
Sicile  : je  crains  que  ce  ne  foit  'CAchates , écrit  un 
peu  différemment. 

ACHIALIS  , prefqu’île  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. (Zæ  Martinière,') 

ACHIDANA  , rivière  qui  couloit  dans  la  Car- 
nanie,  & fe  jettoit  dans  le  golfe  perfique.  Ptole- 
mée  en  place  l’embouchure  au  96®  deg.  40  min. 
de  longitude,  &au  26®  de  latitude.  Marcian  d’Hé- 
raclée dit  qu’il  y avoit  400  ftades  entre  l’embou- 
chure de  cette  rivière  & celle  du  Corius , & 500 
à celle  de  VAddanus.  Au  refte , on  lit  dans  cet 
ttwtQiix  A cfimlana , ainfi  que  Paulmier  avoit  lu  dans 
un  manuferit  de  Strahon. 

ACHILA , colline  de  la.  Paleftine  , dans  la  tribu 
de  Juda.  Elle  étoit  au  nord  du  défert  de  Ziph , & 
le  château  de  Maffada  étoit  bâti  fur  cette  colline, 
dont  le  fommet  étoit  plat  & fertile. 

Hérode-le-Grand  environna  cette  montagne  de 
murailles  & de  tours  très-fortifiées  , & y bâtit  une 
maifon  royale  , félon  Jofeph  , de  bello  judaico  , 
1.  7,  chap.  70. 

La  vallée  de  bénédiélion  étoit  au  nord  de  cette 
montagne. 

ACHILLEA,  fontaine  près  de  Milet  en  lonre. 
Elle  étoit  renommée  par  la  fingularité  d’avoir  une 
eau  très-falèe  à fa  fource  , & douce  vers  fon  em- 
bouchure. On  dérivoiî  fon  nom  de  celui  ÿ Achille , 
& l’on  prétendoit  quelle  ne  le  portoit  que  depuis 
que  ce  héros  s’y  étoit  lavé  , après  avoir  défait 
Strambelus , fils  de  Telamon-,  lorfqu’il  eonduifoit 
des  fecours  aux  Lesbiens. 

ACHILLÆ  , petite  île  de  la  mer  Egée , près 
de  File  de  Samos. 

Achillæ  , port  de  mer  de  la  Laconie  , à 
l’entrée  du  golfe  Laconique  , & près  du  promon- 
toire de  Ténare,  félon  Paufanias  , Viv.  7,  Lacon. 
c.  27. 

ACHILLEON  ou  Achili.eum.  Pline , qui  parle 
de  cette  ville , dit  qu’elle  étoit  bâtie  près  du  nom- 
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beau  d’Achille.  Comme  elle  n’efl  pas  comme  d’ail- 
leurs , quelques  auteurs  ont  cru  devoir  la  con- 
fondre avec  Sigée  , où  étoit  le  tombeau  d’Achille  ; 
& M.  d’Anville  n’en  fait  pas  mention  fur  fa 
carte.  Ce  lieu  doit  être  le  même  pour  lequel , fé- 
lon Diogène  de  Laerce  , les  Mityléniens  & les 
Athéniens  fe  firent  la  guerre  , fous  la  conduite 
de  Pittacus  & de  Phrj-non.  Ce  dernier  fiiccomba  ; 
dans  la  fuite  les  Athéniens  recouvrèrent  ce  terri- 
toire J & choifirent  Périandre  pour  juge  de  leur 
différend, 

ACHILLEOS  DROMOS , ou  U Courfe  i’AchUU. 
Selon  plufieurs  anciens , le  lieu  qui  portoit  ce  nom 
étoit  une  prefqu’île  , puifque  Mêla  dit  qu’elle  ne 
tenoit  au  continent  que  par  une  langue  de  terre  ; 
elle  étoit  fort  étroite  , puiiqu’elle  reffembloit  à une 
épée  couchée.  Il  paroît  aufli  qu’elle  fe  trouvoit 
entre  l’embouchure  du  Borifthène  & le  golfe  Car- 
cinites.  M.  d’Anville  , trouvant  dans  le  local  aftuel 
une  langue  de  terre , qui  s’étend  du  nord-oueft  au 
fud-eft  , qui  ne  tient  au  continent  que  par  un  ifthme 
étroit,  à fon  milieu,  lu  prend  fowtV  Ackïllïs  Drts- 
mos,  La  partie  oppofée  à celle  qui  touche  le  con- 
tinent,forme  une  pointe  qu’il  nomme  Promontorîum 
Tamirace.  Et  l’on  ne  peut  difeonvenir  que  cela  ne 
s’accorde  très-bien  avec  les  notions  que  nous  donne 
Fantiquité. 

Strabon  , qui  nous  apprend  l’origine  de  ce  nom  , 
dit  qu’ Achille  étant  entré  avec  une  flotte  dans  le 
Pont-Eiixin , & y ayant  eu  des  fuccès , clioifit  cet  en- 
droit pour  célébrer  fes  viéfoires.  Entre  autres  exer- 
cices militaires  qui  firent  l’ornement  des  jeux  que 
l’on  y célébra , on  diflingua  la  courfe , ce  qui  donna 
le  nom  à cette  prefqii’île.  Pline  dit  la  mênie  chofe  ; 
ce  qui  prouve  , non  la  vérité  du  fait , mais  qu’il 
avoit  traduit  Strabon,  comme  nous  femmes  encore 
obligés  de  faire,  faute  de  connoiffances  plus  cer- 
taines. 

ACHILLEUM , petit  lieu  d’Afie , fur  le  bord 
du  Bofphore  Cimerien  , à l’embouchure  , dans  le 
Palus  Méotide. 

ACHILLEUS  VICÜS , ou  Achîlleum  , ville 
d’Afie , fur  le  Bofphore  Cimerien. 

Achilleus  PAGUS.  Voyei^,  pour  ces  deux  ob- 
jets , AcHILLEOS  DROMOS. 

ACHILLIS  INSULA.  On  convient  que  cette 
île  efi  la  même  que  quelques  auteurs  nomment 
Leuce  : mais  les  auteurs  ne  font  pas  d’accoq'd  fur 
la  pofition  de  l’île  qui  doit  porter  ce  nom.  Denys 
Periegète  la  place  peu  éloignée  de  l’embouchure 
du  Borifihène.  Arrian  la  confond  avec  un  lieu  nom- 
méPaufanias , Maxime  de  Tyr,  & 
après  eux  M,  d’Anville , placent  cette  île  à l’embou- 
chure du  Danube.  Pline  dit  quelle  fe  nommoit 
aufïl  l’ile  des  Bienheureux.  Le  père  Hardouin  en 
donne  pour  raifon  que  l’on  croyoit  que  l’ame  d’A- 
chille , & de  plufieurs  autres  héros , s’y  prome- 
noient  dans  le  creux  des  montagnes. 

On  a dit  qu’elle  s’appelloit  Z.-Mte  , de  la  quantité 
d’animaux  blancs  quelle  nouirifloiti  ne  feroir-ce  pas 
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plutôt  de  la  couleur  de  fa  pierre  ? Les  anciens  ont 
débité  beaucoup  de  contes  fur  cette  île.  Ammien 
Marcellin  ajoute  que  de  fon  temps  elle  étoit  dé- 
ferte  & peu  sûre.  C’efl  pourquoi , dit-il , quand 
par  hafard  quelque  voyageur  y aborde , après  avoir 
vu  le  temple , & quelques  auti-es  antiquités  con- 
facrées  à Achille,  il  fe  rembarque  aufîi-tôt,  fans 
rifquer  même  d’y  paffer  la  nuit. 

ACHINDANA , fleuve  de  l’Afie  dans  la  Car- 
manie.  Il  tomboit  dans  le  golfe  perfique. 

ACHiSARNI  , peuple  que  Pline  place  dans 
l’Ethiopie , au-deffous  de  l’Egypte. 

ACHITÆ  ou  Anchitæ  , peuple  de  l’Arabie 
heureufe  , félon  Ptolemée  , qui  le  place  fur  le  mont 
Climux. 

ACHLAB  , nom  que  les  Septante  donnent  à 
' la  ville  nommée  dansîa  Vulgate  Ahalab.  Voyez  et 
mot. 


ACHNÆ  , ville  de  Theffalie  , félon  Etienne  de 
Byfance , qui  cependant  la  place  auffi  dans  la  Ma* 
cédoine  , fous  le  nom  A'Ichnm.  Cet  auteur  rapporte 
qu’elle  étoit  la  patrie  de  Cléodamus  , qui  avoit  écrit 
fur  l’art  de  dreffer  les  chevaux.  On  ignore  fa  jufle 
pofition. 

Achnæ.  Cette  fécondé  ville , que  le  même 
auteur , c’eft-à-dire  , Etienne  de  Byfance , place 
en  Béotie  , n’eft  pas  plus  connue  que  la  précé- 
dente. 

Achnæ  , ancien  nom  de  File  de  Cafos  ou  Cafus, 
dans  la  mer  Carpathienne , près  de  Rhodes, 

ACHNE , ancien  nom  de  Fîle  de  Cafos,  dans 
l’Archipel.  (La  Marünïère.  ) Voye^^  cï-deffus. 

ACHOALÏ  , les  Achoales  , peuple  que  Pline 
indique  dans  l’Arabie  heureufe. 

ACHOLA,  (Elaîia.j  ancienne  ville  d’Afrique, 
qui  étoit  fituée  dans  une  plaine , fur  le  bord  de 
la  mer  Méditerranée  , au  fud  de  SulleBL 

Ptolemée  & Pomponius  Mêla  en  font  mention. 

Cette  ville  eft  nommée  Acholla  par  Strabon  , 
qui  la  traite  de  ville  libre  , ainfi  qu’Etienne  dé 
Byfance. 

ACHOMÆ  <5*  Achomeni  , Achomes  & A:ho~ 
ménîens , peuple  qu' Etienne  de  Byfance  place  dans 
l’Arabie  heureufe. 

ACHOR , vallée  de  la  Palefline  , au  nord  de 
Jéricho  , affez  près  de  Galgal  ; elle  faifoit  partie 
de  la  plaine  de  Jéricho  , & étoit  fort  renommée 
par  fa  fertilité.  Son  nom  , qui  fignifie  trouble  , lui 
fut  donné  , à caufe  de  celui  que  caufa  dans,  le  camp 
des  Ifraélites  la  défobéilTance  d’uu  certain  Achan  , 
qui , à la  prife  de  Jéricho  , fe  permit  de  garder 
quelques  effets  , contre  la  défenfe  de  Dieu  , au 
nom  duquel  Jofué  avoit  ordonné  de  tout  mettre 
au  feu.  Il  en  fut  puni  de  mort , dans  cette  vallée  , 
& enterré  dans  le  même  lieu. 

ACHRADINE  , l’ime  des  parties  de  la  vüle  de 
i Syraeufe.  Voyez  ce  mot. 

ACHRADÜS , ou  Acaradous  , bourg  del’At- 
tique  , mais  dont  on  ignore  la  tribu.  Ariflopharte, 
I dans  fa  comédie  intitulée  Comiouantes , & jouiuit 
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fur  leur  nom  , qu'il  fait  venir  du  mot  dxpc/s  iyjd- 
S'oç  , poirier , fait  allüiion  a cet  arirre , en  pariant 
d’eux  ; ou  plutôt , c’eft  d eux  qu  il  parié , en  ne 
paroiflànt  parler  que  de  i’arcre. 

ACHPJANA  , ville  d’Afie  en  Hircanie  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

ACHRIDA  , nommée  auffi  Aehriius  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Macédoine.  J uftinien  , qui 
y étoit  né  , la  fit  rebâtir  , & la  nomma  Jujlmiana 
prhia.  Elle  eft  nommée  dans  Ptolemée,  & fiir  la 
carte  de  M.  d’Anville , Lychmdas , ou  Lychnidus. 

ACHSAPH  , ou  Acco  , ville  de  la  Judée  , dans 
k tribq  d’Afer,  félon  Jofué , ch.  12,  f.  20  , c’étoit 
une  ville  royale,  qui  fut  agrandie  par  Ptolemée 
premier  , & nommée  de  fon  nom  Ptolémaide. 

Le  fameux  fépulcre  de  Memnom , dont  parle 
Jofeph , dans  fon  fécond  livre  des  guerres , étoit 
près  de  cette  ville. 

ACHSIL , ville  de  la  Palefiine , dans  la  tribu  de 
Juda  , félon  le  livre  de  Jofué  , ch.  i^.  Dom  Calmet 
penfe  que  c’eft  le  même  que  le  lieu  fiiivant.  Elle 
«fi;  nommée  dans  le  dénombrement  Axjpk. 

ACHZIB  ou  Ecdippe,  ville  de  la  Phénicie, 
qui  étoit  fituée  près  de  la  mer  , au  nord , & à 
neuf  milles  de  Ptolémaïs,  félon  S.  Jérôme  8c  Pline, 
l.  ^ & ch.  iç.  Il  y avoir  une  haute /montagne  dans 
le  voifinage  de  cette  ville,  que  Jofeph  dit  avoir 
été  appellée  par  les  habitans  du  canton  , V Echelle 
des  Ty riens , 8c  qu’il  dit  être  à cent  ftades  de  Ptolé- 
maïs. Ce  peut  être  la  même  qui  eft  nommée  dans 
Jofué  , l.  XI,  c.i  ,&  I.XII,  c.  20  : mais  ce  n’eft  pas 
celle  à'Arco , comme  quelques  auteurs  l’ont  penfé. 

ACIBALIANA  , lieu  dont  U eft  parlé  dans  la 
conférence  de  Carthage  , mvs  dont  on  ignore  la 
pofition. 

ACIBŒ  , les  Acibes  , peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne , dont  parle  Ptolemée , qui  le  fait  voifm 
des  Nafca  ou  Naj'ces.  Si  l’on  favoit  quelles  mon- 
tagnes Ptolemée  appelle  , monts  Ripéens , Rïpées  ou 
Riphées , on  auroit  la  pofitÎQn  de  ce  peuple  ; car 
il  les  indique  au-delà"',  mais  les  plus  proches. 

ACID  AS , rivière  du  Péloponèfe  , en  Arcadie. 
Paufanias  dit  quelle  mêle  fes  eaux  à celles  de  VAnU 
grus , 8c  qu’elle  a été  nommée  aufii  Jardanus. 

ACID  AV  A,  ville  de  la  Dacie,  vers  le  pays 
des  lazyges. 

ACIDII , lieu  de  Tïtalie  , entre  Potentia  8c  Gru- 
tnentum.  C’étoit  un  lieu  de  la  Lucanie.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  c’étoit  la  même  ^VLAnxla. 

ACIDOLA  , ou  AcîdULA  , {Acéto^n.  ) fontaine 
d’Italie , près  de  Linternum.  Pline  lui  attribue  la 
propriété  d’être  falutaire  contre  la  pierre  8c  la  gra- 
velle.  Son  nom  feroit  croire  que  ce  pouvoit  être 
une  eau  acidulé  , imprégnée  d’air  fixe  , 8c  pîu- 
fieurs  modernes  ont  cru  pouvoir  attribuer  une  pa- 
reille vertu  à cette  même  efpèce  d’eau.  Selon 
Léandre , dans  fa  defcription  de  l’Italie  , les  gens 
du  pays,  qui  ont  cru  la  retrouver  parmi  des  ruines , 
Jadifent  très-propre  à foulager  les  maux  de  tête. 
ACIDOLÎE , fontaine  de  la  Béotie  , près  d’Or- 
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chomène,  8c  que  les  poètes  ont  rendu  célèbre,' 
en  füppofant  que  les  Grâces  la  préféroient  pour 
. y prendre  le  bain. 

^ ACIDON , rivière  du  Péloponèfe,  dans  la  Tri- 
phylie.  Elle  eft  auffi  nommée  Addas.  Elle  fe  réu- 
niiibit  au  Jardanus  , puis  à YAnigrus. 

ACIDONIS,  nom  donne  quelquefois  au  Ladon , 
petit  fleuve  de  l’Arcadie.  Vuye^  Ladon. 

ACILA , ville  de  l’Arabie  heureufe  , félon  Pline , 
la  plus  marchande  du  pays.  C’eft-là  que  l’on  s’em- 
barquoit  pour  les  Indes.  Elle  appartenoit  aux  Sa- 
béens  Scenites. 

Acïla.  Artémidore , cité  par  Strabon , nomme 
ainfi  un  cap  de  l’Arabie  heureufe  , oppofé  un 
autre  cap  où  étoit  la  ville  de  Dire.  C’eft  le  même 
lieu  qui , dans  quelque  manufcric , eft  nommé 
DmiAn,  8c  quePtoleméeSc  Arrian  nomment  Ocr/A. 

ACÏLIO  , (Aiguillon.  ) , ville  de  la  Gaule. 

ACILISENA,  contrée  d’Afie  , dans  l’Arménie, 
vers  les  fources  de  l’Euphrate.  M.  d’Anville  la 
place  près  des  frontières  de  la  petite  Arménie , 
ayant  à l’oueft  l’Euphrate  , 8c  au  fud  le  fleuve 
que  Xénophon  8c  Pline  paroiffent  avoir  défigné 
par  ce  nom.  Cette  même  contrée  eft  nommée 
ailleurs,  dans  Strabon,  AcUcfina.  Pai  fuivi  1 or- 
thographe de  Ptolemée. 

ACILiüM , (Afolo.)  ville  d’Italie , dans  la  partie 
feptentrionale.  Ortélius  8c  Ughelki  croient  que 
c’eft  la  même  ville  qu'Acelum. 

ACIMINCUM , lieu  de  la  Pannonie  , fur  le 
Dravus , entre  Acunum  , au  nord , 8c  Taurunum  , 
au  fud.  M.  d’Anville  croit  que  Slankemen  eft  le 
lieu  moderne  qui  a fuccédé  à cette  ville , fur  la 
rive  droite  , en  face  de  l’embouchure  du  Tibifcus , 
à gauche.  Selon  Ammien  Marcellin,  1 empereur 
Confiance  avoir  fait  élever  en  ce  lieu  un  rem- 
part 5 8c  une  efpèce  de  tribunal , fans  doute  pour 
y haranguer  les  troupes  car , félon  la  notice  de 
l’empire  , il  y avoir  en  ce  lieu  un  corps  de  ca- 
valerie , qui  portoit  le  nom  de  Conftance.  Ce  lieu , 
par  fa  pofition , pouvoit  arrêter  les  barbares  qui 
feroient  venus  du  nord , en  defcendant  par  le  Ti- 
btfcus.  (LaTeiffe.  ) 

ACÏNA,  ville  d'Ethiopie. 

Acina.  Foye^  Acma. 

ACINACÆ,  l’un  des  neuf  peuples^  que  les 
auteurs  placent  dans  la  Baftrianc.  On  n’en  con- 
noît  que  le  nom.  Ptolemée,  l.  6 , ch.  n.  ^ 

ACINASIS  , petit  fleuve  d’Afie , à l’extrémite 
méridionale  de  la  Colchide  , chez  les  La^p.  Il  fe 
rendoit  dans  le  Pont-Euxin  , entre  le  Bathys  & 
rifis»  Arrian  le  nomme  dans  fon  Periple  , & AI* 
d’Anyille  l’a  placé  fur  fa  carte. 

ACINCUM , ville  de  la  Pannonie. 

ACINIPO , chez  les  Baftules , fur  une  mon- 
tagne , au  fud-oueft  à'Hlfpalis , dans  la  Betique. 

ÀCIPHAS  , l’une  des  quatre  villes  de  la  Pho- 
cide.  Elle  étoit  à l’oueft  , fur  le  peut  fleuve  Pin- 
dus , 8c  fe  trouve  auffi  quelquefois  défigné  par  ce 


nom. 
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ACIRIS, fleuve,  (-^gri)  il cominençoît  au  nord- 
#ueft  A'Abdlinum  Marjicum , (^Marjïco  vetere.)  & 
eouloit , par  l’eft , s’aller  jcrter  dans  le  golfe 
de  Tarente,  après  avoir  arrofé  Héracléa,  Il  étoit 
autrefois  navigable. 

AGIS,  (Aci.  ) rivière  de  Sicile  , nommée  aufli 
Aces.  Acis , dit  Cluvier  , coule  du  mont  Ethna 
dans  la  mer.  11  ajoute  que  ce  fut  vers  le  lieu 
où  fe  trouve  fon  embouchure , qu’Ulyffe  prit  terre 
en  abordant  en  Sicile.  Polyphême  jetta  des  rochers 
fur  Ulyffe.  Voyez  Cyclopum  Scopuli.  Mon  refpeél 
pour  l’antiquité  ne  va  pas  jufqu’à  confirmer  cette 
petite  fable.  Je  dirai  feulement  que  les  poètes  ont 
ifeint  qu’Acis  étoit  amoureux  de  la  nymphe  Gala- 
rhée  ; que  Polyphême , jaloux  de  fon  heureux  ri- 
val J,  ayant  lancé  fur  lui  un  énorme  rocher , cette 
tendre  nymphe  le  changea  en  ruiffeau.  Euftathe , 

& le  Scoliafte  de  Théocrite , prétendent  que  fon 
nom  fait  allufion  à.  la  rapidité  de  fes  eaux , qui 
ont  la  vîteffe  d’une  flèche.  Ovide  lui  a donné  l’épi- 
thète à'Herbifer , à caufe  des  belles  prairies  qu’il 
arrofe  , & dont  la  fécondité  femble  être  un  de  fes 
bienfaits. 

ACITANI , Qii  Iaccetani  , peuples  de  l’Hif- 
panie , que  l’on  croit  être  les  mômes  que  les  La- 
cetani  de  Pline. 

ACITAVONES.  Pline  nomme  ce  peuple  entre 
les  nations  des  Alpes  Grayes.  Bouche  penfe  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Centrones. 

ACITHENIS  5 rivière  ou  petit  fleuve  de  la 
Sicile , que  l’on  croit  être  aujourePhui  le  fiume 
ÿirgij  je  la  crois  la  même  que  YAdthïus  de  Pto- 
lemée. 

ACITHIUS  , nom  d’une  rivière  de  Sicile  , dont 
parle  Ptolemée  , & qu’il  indique  fur  la  côte  mé- 
lidionale. 

ACITODUNUM.  {Ahm.)  Ortelius  affure  avoir 
lu  le  nom  de  cette  ville  fur  une  troifième  feuille 
de  la  table  de  Peutinger , non  encore  publiée  , 
mais  que  Veifer  lui  avoir  communiquée.  Dom 
Martin  n’en  fait  pas  mention  ; mais  M.  d’Aiiviile 
ia  place  , d’après  la  .table , chez  les  Lemovlces  , au 
nord-oueft.  M.  Valois  donne  un  autre  nom  à l’an- 
cien Ahun.  Mais  on  voit  , par  un  titre  de  997 , 
de  l’abbaye  appellée  le  Moutier  d’ Ahun  , fondée 
en  997 , par  Bofon  , comte  de  la  Marche  , que 
ce  bourg  eft  appellé  Agidunum.,  première  corrup- 
tion du  nom  ancien  , d’où  s’eft  enfin  formé  le  nom 
moderne  Ahun.  M.  l’abbé  Beley  penfe  que  c’efl 
auffi  ce  nom  défiguré  qui  fe  lit  fur  une  médaille , 
rapportée  par  le  Blanc  : on  y lit  ADEDVNO  ; elle 
eft  de  la  première  race  : il  eft  probable  que  c’eft  le 
nom  à' Achodunurn  défigBré. 

ACIUM  , ville  de  la  Sicile.  Selon  l’îtiaéraire 
d’Antonin  , on  croit  qu’il  vaut  mieux  nommer  ce 
lieu  Acis.  C’étoit  une  fortereffe  près  de  Catane. 

ACLAS  , fauxbourg  de  la  ville  de  Carthage, 

ACLEREMATI , 6*  Euclerem ati  , nation  que , ' 
félon  Ortelius , Agatharchide  place  en  Arabie.  | 

ACLISENE , contrée  de  l’Arménie,  à l’eft.de 
Gicgr.iphU  anciane. 
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laSophène,  5^.  près  de  l’Eiipiirate , félon  Ptolemée. 

ACMA , dans  l’Afrique  propre.  Ortelius  dit 
avoir  lu  Acina  dans  un  àncien  maniifcrit.  On  n’en 
connoît  pas  la  jufte  pofition. 

ACMODES.  Pline  fait  mention  de  fept  îles  , 
qu’il  nomme  ainfi , & qu’il  range  entre  les  îles 
Britanniques.  Quelques  auteurs  ont  cru  retrouver 
ces  îles  dans  les  Sorlingues  : cependant , comme 
Pline  les  nomme  entre  les  Orcades  & les  Ebudes  , 
le  père  Hardouin  penfe  qu’il  faut  entendre  par  les 
Aemodes , les  îles  que  nous  nommons  Hetland  §c 
Schetland , quoiqu’on  bien  plus  grand  nombre  ; car' 
on  peut  croire  très-aifément  que  Pline  a pu  n’exi 
connoître  que  fept , quoiqu’il  y en  ait  eu  bien 
davantage. 

ACMONIA , ville  de  la  Dacie  , connue  par 
Ptolemée. 

Acmonia  , ville  de  la  Phrigie  majeure , félon 
Ptolemée  & Etienne  de  Byfance.  Le  premier  la 
place  dans  la  grande  Phrigie.  J'/iais  piûfque  Cicé» 
ron  dit  Acmouenjîs  cïviias , il  femble  que  le  nom 
de  cette  ville  étoit  Aemona  : peut-être  difoit-on 
tous  les  deux. 

Il  y avoir  aufTi  un  bois  facré  de  ce  nom  , dans 
lequel  Mars  , ayant  plu  à la  belle  Hannonia,  fut 
père  des  Amazones , félon  Apollonius  ,l.2yV.  ppz  ; 

& /.  7 , V.  çp4. 

ACMONIüM  NEMUS.  (Le  bois  ou  la  forêt 
Acmonium.)  Ce  bois  eft  plus  connu  par  les  vers 
de  quelques  anciens  poètes , que  par  les  ouvrages 
des  géographes  ou  des  hiftonens.  Les  premiers  , 
quelle  qu’ait  été  fa  pofition  , prétendent  que  ce 
fut  dans  ce  bois  que  Mars  reçut  les  preuves  que 
la  nymphe  Harmione  lui  donna  de  fon  amour  :■ 
elle  fut  enfuite  mère  des  Amazones.  C’eft  peut- 
être  ce  qui  a fait  conclure  à quelques  auteurs  que 
la  forêt  Aemonienne  étoit  près  duTermodon  : c’eft; 
tout  ce  que  l’on  en  fait. 

ACOLA,  ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
Médle  , fur  les  bords  de  la  mer  d’Hyrcanie  , entre 
Amdiia  & Miindagarfis. 

ACONÆ  , Acones.  petite  ville  de  Bithynie , 
près  d’Héraclée  : on  n’eft  pas  d’aceord  fur  fa  po- 
fition. Pline  dit  que  ce  lieu  avoit  donné  fon  nom 
à toutes  les  herbes  que  l’on  vouloit  cléfigner  comme 
vénéneufes  ; il  en  croiftoit  dans  fes  environs  en 
abondance  ; de-là  le  nom  à' Aconit , ou  plutôt  on 
avoit  donné  ce  nom  k la  ville  , à caufe  de  la  plante 
qui  fe  trouvoù  abondamment  dans  fes  environs. 

Il  y avoit  aufli  une  île  de  ce  nom  , pas  trop 
loin  de  Chalcédoine. 

AGONITES  , peuple  que  Strabon  place  dans 
rile  de  Sardaigne  , & qui , leloii  lui , habitoit  dans 
les  montagnes.  Ces  peuples  , ainfi  que  les  trois 
autres  nations  que  Strabon  nomme  en  meme  temps, 
favoir  , les  Turûii , SoJJîndti , & les  B.t-lari , negli- 
geoient  la  culture  de  leurs  tene.^,  &;  exerçoient 
le  brigandage  , foit  dans  l'ile  , foit  meme  d.ins  !« 
continent , fur  les  terres  des  Piians  & ailleurs.  Us 
furent  réprhués  par  les  Ronrains. 
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ACONTIA  , ville  de  rHifpatiie  , chez  les  Vac- 
céens , félon  Strabon  , qui  la  place  fur  le  Durius. 

ACONTÏSMA  , %'ille  de  la  Macédoine , entre 
le  Strymon  & le  Nefius , félon  les  Itinéraires. 

ACONTIÜM , ville  du  Péloponèfe , dans  l’Ar- 
cadie. Selon  Paufanias  , elle  îiroit  fon  nom  à'A~ 
€ontius  ^ fils  de  Lycaon. 

Il  y avoit  auffi  une  ville  de  ce  nom  dans  File 
d’Eubée  , félon  Xenagoras  & Androtion. 

ACONTÏÜS  MONS , montagne  de  la  Grèce  , 
en  Béotie.  Strabon  rapporte  que  la  ville  d’Orcho- 
mène , bâtie  d’abord  dans  une  plaine  ^ au  pied  de 
cette  montagne  , fut  enfuite  rebâtie  fur  la  mon- 
tagne même , pour  la  préferver  des  ravages  qu’y 
faifoient  les  eaux  dans  les  manvaifes  faifons. 

ACORACA , ville  de  Syrie , dans  la  Ciiaiy- , 
bonitide.  On  la  connoit  par  Ptolemée. 

ACORIS  , ville  de  l’Afrique , en  Egypte , près- 
du  Nil. 

ACOTA , ville  de  FAfie , dans  la  Médie. 

ACRA.  Ce  mot  vient  du  grec  Axpoy  , f ointe  , 
fommet.  Il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  foit  entré  dans 
la  compofition  des  noms  de  plufieurs  lieux  élevés 
& prefque  toujours  dans  ceux  des  citadelles.  Ainfi , 
on  difoit  Acrocorinthe  , Acropoiû , &c.  Il  y a eu 
même  des  villes  qui  ont  eu  le  nom  d'Acra,  8c 
probablement  ou  parce  qu’elles  étoient  fur  un 
lieu  élevé , ou  parce  qu’elles  étoient  fur  un  pro- 
montoire qui  paroiffoitterminer  une  côte.  Etienne 
de  Byfance  nomme  dix  villes  de  ce  nom. 

Acra  , ville  de  la  grande  Grèce  , dans  la  la- 
pygie,  à l’extrémité  du  cap  lapygium.  Etienne  de 
Bylance  dit  qu’elle  avoit  auffi.  porté  le  nom  SHy- 
drufe  , ce  qui  fignifieroit  i’Aquatiqiie. 

Acra  5 ville  d’Italie,  qui,  félon  Etienne  de  By- 
fance , renfermoit  le  port  de  Brindes. 

Acra  , ou  Acræ  , ville  de  Sicile  , à Foueft  de 
Syracufe , fur  la  route  d’Olympe  à Hibla  Heréa. 
Etienne  de  Byfance  dit  quelle  fut  fondée  par  des 
Syracufains  ; &Thucidide  ajoute  que  ce  fut  70  ans 
après  la  fondation  de  Syracufe , & 20  ans  avant 
celle  de  Cafmène. 

N.  B,  La  quatrième  ville  d'Acra  ne  fe  trouve 
pas  dans  Etienne  de  Byfance , parce  que  dans  cet 
endroit  il  y a une  lacune. 

Acra  , ville  de  File  d’Eubée. 

Acra  , ville  de  la  Scythie.  Il  paroît  que  c’eû 
celle  que  Ptolemée  place  dans  la  Sarmatie  Euro- 
péenne , fur  le  Palus  Méotide.  Pline  la  nomme 
Acra  Taurorum  , 8c  Strabon,  Acra  Pantkapceorum  ; 
mais  il  ne  la  donne  que  pour  un  village. 

Acra  , ville  de  File  de  Cypre  , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Acra  , ville  de  la  Grèce , dans  l’Acarnanie. 

,A.CRA  , ville  au-deffus  d’Antioche  dans  les  en- 
virons de  Daphné.  Selon  Etienne  de  Byfance , elle 
étoit  fur  l’Oronte  ; & , félon  Ortéliiis  , elle  fut  auffi 
nommée  Apfajïiim. 

Acra.  Arrian  , dans  fon  hiftoire  d’Alexandre  , 
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parle  d’une  ville  de  ce  nom , qu’il  place  au-delà 

du  Tigre. 

Acra  , l’une  des  collines  fur  laquelle  étoit 
fituée  la  ville  de  Jérufalem , avant  qu’on  y eût 
joint  la  partie  qui  étoit  placée  fur  la  montagne  de 
Sion.  Antiochus  Epiphane  y fitbâtirune  citadelle. 
Simon  Machabée  , s’en  étant  emparé  , détruifit  la 
citadelle , & fut  trois  ans  à applanir  la  colline  : de 
ces  ruines  , on  combla  la  vallée.  On  bâtit  depuis 
fur  cette  colline  dû  Acra , le  palais  d’Hélène  , reine 
des  Adiabéniens , celui  d’Agrippa , les  archives  pu- 
bliques & la  faile  du  confeil. 

Acra  , ville  ou  fortereffe  que  détruifit  Simon 
Machabée.  Il  paroît  cependant  que  ce  lieu  n’efl: 
pas  le  même  que  la  fortereffe  bâtie  par  Antiochus , 
& dont  il  a été  parlé  dans  l’article  ci-deffus. 

Acra  , nom  de  l’un  des  cinq  comptoirs  qu’Han- 
non  , amiral  de  Carthage , établit  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l’Afrique , entre  le  promontoire  Soloé 
& le  fleuve  Lixiis.  Hannon  , Peripl. 

Acra  , petite  île  de  l’Afrique  , près  de  la  Mau- 
ritanie Céiarienfe  ^ à Feft-fud-eft  du  grand  pro- 
montoire , & à l’embouchure  de  la  rivière  , où  étoit 
firuée  la  ville  de  Siga.  Cette  rivière  doit  être  l’Af- 
fara  de  Ptolemée. 

Scylax  parle  de  cette  île,  & dit  qu’il  y avoit,' 
dans  cette  île  , une  ville  nommée  A:ros. 

Acra  , promontoire  àl’extrêmité  fud-oueft  de 
la  petite  chaîne  de  montagnes  de  Buporthmus , & 
au  nord  de  File  de  Tricarne. 

Cet  Acra  n’avoit  rien  de  remarquable  , mais  le 
nom  fiippcfe  qu’il  formoit  une  pointe  efcarpée.  On 
le  nommoit  peut-être  ainfi , parce  que  ce  promon- 
, toire  étoit  plus  arrondi  que  celui  de  Bucephalïum. 

Acra  , appellée  z.u&.PtoUmaïs,  (S.  Jean  d’ Acre.) 
ville  de  la  Phénicie. 

Acra  melœna.  Ce  nom , que  l’on  pourroit 
rendre  par  le  Noïr-cap , indiquoit , cemefemble, 
un  petit  promontoire  qui  fe  trouve  fur  la  droite , 
lorfque  Fon  a débouché  le  canal  de  Conflantinople, 
& que  l’on  eft  entré  dans  la  mer  noire  : il  étoit 
fur  la  côte  d’Afie , en-deçà  du  fleuve  Ariane.  M. 
d’Anville , qui  nomme  ce  fleuve , ne  dit  rien  $Acra 
Melcena  ^ connu  par  Arrian,  dans  fon  Périple  du 
Pont-Eiixin. 

ACRABA  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  fleuve  Cha- 
boras , vers  le  36'^deg.  20  min.  de  latitude.  Pto- 
lemée en  fait  mention. 

ACRABATA  , ville  de  l’Afie,  vers  les  limites 
du  pays  de  Samarie.  On  trouve  écrit  dans  J ofeph 
Acrabattœ. 

Cette  ville  a donné  fon  nom  à l’Acrathène. 

ACRABATHENA  REGIO.  Cette  petite  pro- 
vince étoit  une  des  onze  Toparchies  de  la  Judée. 
C’étoitla  troifième  , félon  Jofeph , & la  cinquième  , 
félon  Pline.  Elle  s’étendoit  entre  Sichem  & Jéricho, 
vers  l’eft. 

Acrabathena  , c’étoit  un  autre  canton  de  la 
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Judée  , fituè  vers  l’Idumée.  On  fait  venir  fon  nom  ! 
ÿAcrabim , ou  U montée  des  Scorpions. 

ACRABBIM,  ou  Acrabbrin  , ou  la  montée  des 
Scorpions  : c’étoit  le  nom  d’un  bourg  fitué  fur  les 
frontières  de  la  tribu  de  Juda,  à l’eft.^ 

Acr  ABBIM  J bourgade  de  l’Acrabathène  , à trois 
lieues  de  Sichem  , vers  l’eft , fur  le  chemin  de 
cette  ville  à Jéricho. 

ACRACANUS , fleuve  de  l’Afie  , dans  l’Abi- 
dène.  Eufèbe  penfe  que  c’eft  le  même  que  le  Maar- 
fares. 

ACRADINA  , ou  Acradine.  On  peut  voir, 
à l’article  de  Syracufe  , que  l’ Acradine  en  faifoit 
partie.  Voici  comme  en  parle  Cicéron.  « Il  y a en- 
j>  core  à Syracufe  une  autre  ville  nommée  Aéra- 
n dàne  , dans  laquelle  il  y a une  très-grande  place 
» publique , de  très-beaux  portiques  , un  pritanée 
» fort  orné  , un  grand  palais , & un  magnifique 
» temple  de  Jupiter  Olympien.  Le  refte  de  cette 
1»  ville , divifée  par  une  large  rue  qui  va  d’un  bout 
» à l’autre,  & par  plufieurs  qui  la  traverfent, 

» contient  des  maifons  de  particuliers.  C’étoit  la 
w partie  la  plus  grande  & la  plus  orientale  de  Sy« 

» racufe.  Elle  étoit  féparée  de  Tyché,  par  une 
« muraille  flanquée  de  tours , & d’Ortygie  , par 
n une  place  nommée  Pentapyle , parce  qo’il  y avoit 
n un  fort  où  fe  trouvoient  cinq  portes  ». 

ACRÆ  , petite  ville  de  la  Sicile  , entre  Hyhla 
Herma  & Syracufe  , félon  Tltinéraire  d’ Antonin  , à 
l’oueft  de  la  dernière.  Elle  devoir  fa  fondation  à 
des  Syracufains  , foixante-dix  ans  après  la  fonda- 
tion de  leur  ville. 

Acræ  sestianæ  , dans  l’Hifpanie , fur  la  côte 
occidentale  du  pays  des  Callaiques , au  fud-eft  du 
promontoire  Artabrum. 

ACRÆPHIA  , ou  Acrephla , ville  de  la  Grèce , 
dans  la  Béotie.  Paufanias  la  nomme  Acraphnium. 
Selon  cet  auteur , elle  fut  anciennement  bâtie  dans 
le  territoire  de  Thèbes  , fur  le  mont  Ptoiis.  On  y 
voyoit  un  temple  & une  ftatue  de  Bacchus.  A 
1 5 ftades  de  la  ville  , on  trouvoit  un  temple  d’A- 
llon  Ptoüs  , qui  avoit  pris  fon  nom , ainfi  que 
montagne , de  Ptoüs  , fils  d’Athamas  & de  Thé- 
mifte.  Il  y avoit  nn  oracle  dans  ce  lieu  , avant 
qu’ Alexandre  eût  porté  le  ravage  dans  la  Béotie  , 
& renverfè  la  ville  de  Thèbes  , & plufieurs  des 
habitans  de  cette  ville  malheureufe  s’y  étoient  re- 
tirés. Cette  ville  efl  appellée  Acriphia  par  Ptolemée. 

ACRAGAS,  ou  Agragas  , montagne  de  la 
ville  d' Agripentum , ville  de  Sicile  , fur  la  côte  mé- 
ridionale. Elle  prenoit  fon  nom  d’une  rivière  qui 
l’arrofoit.  Voye^  Agrigentum. 

Acragas  , ville  de  Thrace.  On  en  ignore  la 
pofition. 

Acragas  , ville  de  l’Eubée. 

Acragas  , ville  de  l’ile  de  Chipre. 

Acragas  , ville  de  l’Etolie.  Ces  cinq  villes 
font  nommées  par  Etienne  de  Byfance  ; mais  il 
n’en  fait  pas  connoître  la  pofition. 

Acragas  , ville  de  Lydie  , félon  Corneille. 
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ACRANUM , rivière  de  la  Babylonie.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  c’étoif  la  même  que  le 
Baarfares. 

ACRAS  , montagne  de  Syrie , auprès  de  Lao- 
dicée.  En  856  , un  grand  tremblement  de  terre  la 
renverfa , & k fit  écrouler  dans  la  mer.  On  pré- 
tend que  fon  nom  à'Acras , qui  veut  dire  chauve  , 
lui  vint  de  ce  quelle  étoit  fans  arbre  & pelée. 
Mais  nous  avons  vu  que  ce  nom  à’Acra  ou  Acras 
fignifioit  très-anciennement  hauteur,  élévation  :ainfi, 
il  n’eft  pas  befoin  de  recourir  à la  fertilité  de  cette 
montagne,  pour  trouver  l’origine  de  fon  nom. 

ACRASCOMION.  Je  penfe  que  c’eft  à tort 
que  quelques  auteurs  n’ont  fait  qu’un  mot  de  ce 
nom.  Le  texte  du  Périple  du  Pont-Euxin  porte 
Kx-fÀç  Kéfcm  en  deux  mots  , ce  qui  fignifie  k vil- 
lage d" Acras  : au  refte , ce  lieu  que  quelques  auteurs 
difent  avoir  été  la  fortereffe  de  la  ville  de  Panti- 
capœum  , étoit , félon  le  fragment  cité  , 365  ftades 
de  Nymphœum , vers  le  fud-oueft , félon  l’ordre  que 
fuivoit  Fauteur  dans  fa  dénomination.  Selon  Stra- 
bon , ce  lieu  étoit  en  face  de  Corocondama  , qui 
étoit  en  Afie. 

ACRASÜS  , ville  de  FAfie  mineure  , dans  la 
Lydie , félon  k notice  de  Hiéroclès. 

ACRAT,  ou  Acrath,  ville  que  Ptolemée  place 
dans  k Mauritanie 'Tingitane. 

ACREÆ  , ville  que  Ptolemée  place  en  Sicile  , 
dans  l’intérieur  des  terres,  au  39®  deg.  15  min. 
de  longitude,  &au  36=  deg.  40  min.de  latitude. 

ACRESTüS  , ville  indiquée  par  Strabon  , fur 
la  prefqu’ile  de  Thrace  , où  eft  le  mont  Athos , la 
même  que  Acro- Athos.  Voyez  ce  mot. 

ACRIÆ  , ou  AcrîA  , ville  maritime  du  Pélo- 
ponèfe  , dans  la  Laconie  , au  fond  du  golfe  , au  fud- 
oueft  d’Hélos.  On  y voyoit  un  fort  beau  temple  , 
dédié  à la  mère  des  dieux  , où  il  y avoit 
une  ftatue  de  la  déeffe , en  marbre^,  qui  étoit  re- 
gardée comme  ia  plus  ancienne  qu’eût  cette  déeflè 
dans  le  Péloponèfe.  Les  Aeriens  avoieut  érigé  un 
monument  à la  gloire  d’un  de  leurs  compatriotes  , 
nommé  Nicoclès  , parce  qu’il  avoit  remporté , aux 
jeux  olympiques , deux  fois  le  prix  du  fimple  ftade , 
& cinq  fois  le  prix  du  ftade  doublé. 

ACRIDOPHAGÏ,  (Acridophages.)  , c’eft-à- 
dire,  mangeurs  de  fauterelles.')  Ce  peuple , dont  parle 
Diodore  , ne  me  paroît  avoir  été  qu’un  être  imagi- 
naire : quant  à la  defeription  qu’il  en  fait , félon 
cet  auteur , les  Acridophages  étoient  plus  petits 
que  les  autres  hommes  ; ils  étoient  de  plus  maigres , 
& extrêmement  noirs.  11  eft  très-sûr  que  certains 
vents  portent  des  nuées  de  fauterelles , & que 
les  Africains  en  mangent  ; mais  de  dire  qu  ils  n ont 
pas  d’autre  nourriture  , c’eft  une  de  ces  erreurs 
dans  lefquelles  font  tombés  les  anciens.  Selon  eux , 
voici  comment  ces  peuples  prenoient  les  faute- 
relles. 

A quelques  ftades  de  leur  habitation  , on  trou- 
voit une  vallée  très-large  & tres-profonde  ; ils 
s’empreffoient  tous  de  la  remplir  de  bois  Sc  d herbes 
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fauvages  , qui  croilToient  abondamment  dans  îeut 
pays.  Dès  qu’ils  voyoient  paroître  cette  nuée  de 
fautereiles  , amenée  par  le  vent , ils  mettoient  le 
feu  à toute  cette  mati-ére  ; la  ftitnée  qui  s’en  éle- 
voit  étoit  fl  épaiffe  , que  les  fautereiles  qui  traver- 
foient  la  vallée  en  étoient  étouffées  , & alloient 
tomber  fort  près  de  là.  Plufieurs  jours  de  cette 
chalTe  leur  fournifl’oit  de  grands  amas  de  faute- 
relies  , qu’ils  faloient , pour  les  préferver  de  la 
putréfaélion. 

Comme  cette  forte  de  nourriture  devoit  influer 
fur  leur  état  de  fanté  , & même  fur  leurs  mala- 
dies , ils  étoient , ditt-on , très-légers  de  corps  , & 
très-prompts  à la  courfe.  Mais  leur  vie  n’étoit  pas 
de  longue  durée  ; ils  ne  paffoient  pas  quarante  ans. 
Encore  leur  vieillelfe  étoit-elle  aftreufe.  Alors  il 
s’engendroit  dans  leur  corps,  des  poux  ailés  de  diffé- 
rentes formes  , toutes  très-hideules-  Cette  maladie , 
commençant  par  le  ventre  & la  poitrine  , gagnok 
en  peu  de  temps  tout  le  corps.  Elle  caufoit  au 
malade  des  démangeaifons  horribles  , à la  fuite 
defquelles  ces  infeâes  fe  faifcient  jour  au  travers 
de  la  peau.  Il  étoit  alors  impoffible  de  parvenir  à 
les  exterminer. 

ACRII  MONTES , montagnes,  de  Sicile  , que 
l’on  a aufli  nommées  Hérxï. 

ACRILLA  , Acrila  ou  Acrïllæ  , ville  de 
Sicile  , aux  environs  de  Syraciife , & qui  eft  con- 
nue par  Etienne  de  Byfance , auffi  bien  que  parTi  te- 
Live  & par  Plutarque.  Mais  celui-ci , dans  la  vie 
de  Marcellus  , écrit  Acïlæ , K'icihoti.  Selon  cet  au- 
teur , ce  fut  en  ce  lieu  que  le  général  romain  fs 
rendit  maître  du  camp  d’Hippocrate. 

ACRIOTERÏ  , marais  de  l’Afie  mineure  ,.  dans 
la  grande  Phrygie  , fur  les  frontières  de,  la  Pifidie. 

ACPJPHI A , ville  que  l’on  trouve  nommée  ainfi 
dans  Ptolemée.  C’eli  une  faute  ,11  faut  lire  Acrai- 
phia.  Foyei  Acræphia,. 

ACRITAS  , nom  d’un  cap  de  Bithynie.  Quel- 
ques auteurs  le  mettent  joignant  le  Bofphore  de 
1 hrace.  M.  d’Anyille  le.  retrouve  dans  .une  pénin- 
fnle  qui  tourne  vers  Foueff  ,.  & fe  trouve  au  nord 
du  golfe  d'Aflacus,  ou  Ajlacenus  Jinus  , faifant  par- 
tie de  la  Propontkls. 

On  retrouve  encore  ici  le  mot  Acra. 

Acritas,  promontoire  queStraborr  & Ptolemée 
indiquent  dans  la  Meffenie.  M..  d’Anville  le  place 
à l’extrémité  la  plus  méridionale  de  la  prefqu’île, 
en  face  de  la  petite  île  JkfganuJJ’a. 

Acritas.  Cedrsn  & Curopalate  défignentpar 
ce  nom  une  île  dont  ils  ne  donnent  pas  la  jufle 
jDoftion.  On  ne  difilnguoît  pas  trop  bien  même 
(î  elle  étoit  dans  la  Propontide. 
ACB.OCEPHALI.  Voye[  Acrones. 

âKPOS  (i.).  Ce  mot  j comme  Fa  très-bien  re- 

(i)  J’hnprime  ce  nom  en  grec  poiïr  qu’on  ne  le  con- 
fonde pas  avec  un  nom  géographique  : il  n’appartient 
par  kiî-même  qu’à  la  grammaire  , mais  j’ai  cru  utile  de 
le  faire  connoître  par  fon  fens,  parce  qu’il  entre  dans 
la  compolition  de  quelques  noms  .de  lieux  dg  Caps . 
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marqué  le  favaat  M.  de  Gebelin , s’étoit  forme  da 
mot  primitif  Axp  -,  ou  aer , qui  fignifioit  pointe  ; dL 
en  étendant  cette  idée , pointe  élevée  , élévation.  Les 
latins  ,.en  changeant  l’ordre  des  lettres , en  avoient 
fait  Arx , citadelle.  Quan  t aux  Grecs  , en  y ajou- 
tant la  terminaifon  os  qui  leur  étoit  familière , ils 
dirent  Axpsr,  Acros,  haut,. élevé  j.  8cc.  Quand  otr 
vouloit  défîgner  la  citadelle  d’une  ville , qui  en 
étoit  toujours  la  partie  la  plus  élevée , & ordinai- 
rement la  plus  ancienne  , en  compofant  le 
mot  à faire  du  nom  de  ville,  'ttokis  , & de  celui 
à'Acros , on  avoit  Acrofolis  , ce  qui  indiquoit  la. 
partie  la'phis  élevée  de  la  ville  , ordinairement  la 
citadelle  , & quelquefois  auffi  fimplement  une  ville 
élevée;  mais  cela  eft  très-rare.  On  ya  voir  plufieurs 
exemples  de  l’emploi  de  ce  nom , dans  les  mots. 
Acropolis  , Acrocorlnthe  , Acritas  , è-c. 

ACRO  CORINTHE  , citadelle  de.  Corintlie  ^ 
bâtie  au  fud  fur  une  montagne.. 

Cette  place  étoit  eftimée  l’une  des  plus  fortes  de 
la  Grèce  ; c’eft  pourquoi  lo.rfqii’Aiatus  s’en  empara 
fur  les  Macédoniens  , cette,  entreprife  fut  regardée, 
comme  une  des  plus  hardies  & le  fuccès  comme 
un  des  plus  inattendus.  On  voyoit  aufti  quelques 
moniimens  dans  cette  fortereffe.  Voye^  ce  qu’es 
difent  Strabon  & Paufanias. 

ACROATHOS  ^ ou  AcPcOATHUS  , ou , comme 
dit  Ptolemée  , Athos  Acron  , la  même  que  Strabon 
nomme  Acrejlæ. , Etienne  de  Byfance  , Acrotkyntz, 
& Hérodote.,  Acrothoos.  Cette  ville,  originaire^ 
ment  de  la  Thrace  , appartint  eafuite  à la  Macé» 
doine , dans  la  Chalcidie  , qui  occupok  une  partie 
de  la  prefqu’île  oîi  fe  trouvoit  le  mont  Athos.  Auffi 
le  Hom  de  la  ville  ne  fignifie-t-il  que  la  citadelle 
de  l’Athos , ou  du  moins  la  partie  élevée  de  ce 
mont.  Pomponius  Mêla,  au  temps  duquel  elle  ne 
fubfiftoit  déjà  plus , rapporte  que  les  habitans  de 
cette  ville  vivoient  pins  long-temps  de  moitié  que 
Ton  ne  yit  dans  les  autres  pays.  Si  ce  petit  conte 
étoit  vrai  , on  ne  peut  guère  douter  qu’il  ne  fc 
fut  trouvé  une  clafle  de  gens  en  état  de  la  faire 
rebâtir  , & que  c’eût  été  , en  tout  temps  , une  des 
villes  les  plus  habitées  de  la  terre.  C’eft  bien  contre 
l’étymologie  de  fon  nom  , & contre  Fidée  que 
l’on  donne  de  la  falubritè  de  Fair  que  Fon  y ref- 
pirok  , que  M.  de  FIfte  la  place  au  bord  de  la  mer. 
Les  anciens  Findiquoient  au  haut  du  mont , & M. 
d’Anyiîle  la  place  vers  le  nord-oueft  à’ Apollonia. 

ACROATON,  promontoire  qui  terminoit  an 
fud-eft  la  prefqu’ile  où  fe  trouvoitjla  Chalcidie  dont 
je  viens  de  parler. 

ACROCERAUNII , ( monts-  de  la  chimère.  ) ou 
monts  Acrocémuniens.  Ptolemée  les  nomme  ainfi. 
On  voit  que  c’eft  le  nom  Acro , pour  dire  aigus, y 
élevés  , qui  eft  joint  au  mot  Ceraunii , employé  par 
Strabon  & Mêla.  Pline  dit  que  fur  une  de  leurs 
cime  étoit  un  château  nommé  Chimère.  Il  y a eu 
diâ'érentes  opinions  fur  la  jufte  pofirion  de  ces 
montagnes.  M.  d’Anville  les  place  furie  continent., 
vers  le  nord-oueft  de  Corr.yre , formant  la.  côte' 
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fe  tmiivok  !a  Chaenie.  Cette  chaîne,  en ^é-  t 
tendant  par  le  nord-oueft , va  former  la  péninfule  t 
que  les  anciens  nommoient  Acroceronnta.  ^ t 

N.  B.  Il  ne  faut  pas  croire  Corneille  ni  liau-  ^ i 
dran , quand  ils  parlent  d’une  ville  épifcopale  de  ' 
ce  nom. 

ACROCERETES.  RufusAvieHus,  ow^rm«^, 

1'.  549  , nomme  ainfi  un  peuple  qu  il  joint  aux 
Ccretis , & qui , félon  lui , furent  compris  fou»  le 
Hiom  libériens.  Voyez  ce  jnou 
■ ACROCYLIA.  Voyei  Crocvlium. 

ACROCOMES , épithète  par  laquelle  on  a de- 
«.crné  quelques  peuples  qui  laiffoipnt.  croître  leurs 
cheveux  pardevant;  on  les  mettoit  ainfi  en  oppo- 
firion  arec  les  Acarnaniens , qui  fe  les  coupoient. 

ACROLISSUS , fortereffe  de  rUlyrie-,  dans  la 
Dalmatie , près  de  l’embouchure  du  Dfilus.  Elle 
étoit  fur  une  montagne  , au  nord  de  Lljfus  , dont 
elle  étoit  la  citadelle.  Polyhe  dit  qii  elle  parut 
imprenable  à Philippe  , roi  de  Macedoine.  On  la 
trouve  fur  les  cartes  de  M.  d’Anville  , vers  le 
nord  de  Dyrrhachium. 

ACROLOCHIAS,  promontoire  d’Egypte,^ que 
Strabon  indique  près  de  File  de  Pharos.  M^.  d An- 
ville  le  place  au  nord-eft  du  Burichioii , l’un  des 
ouartiers  d’Alexandrie. 

‘ ACROMA.  C’eft  ainfi  que  Paul  Diacre  nomme 
le  promontoire  de  Tauride  ou  Crimee  , que  Pto- 
leniée  appelle  Criii~Metopon , ou  le  front  du  Bélier, 
ÂCRON  , ville  de  la  Judée , dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Dan,  félon  le  livre  de  Jofué , ch,  lÿ  , 

V.  A3  , la  même  qu’Accaron. 

ÀCRONES  , ou  Acrocephali  , les  Acroce- 
phales.  Un  Périple  anonyme  du  Pont-Euxin , donne 
ce  peuple  pour  avoir  été  le  premier  peuple  de  la 
petite  île  Arïftiade , peu  éloignée  de  Trébifonde. 
Ce  nom  à' Acrocephales  pouvoit  fignifier  tête  pointue. 
Cn  ne  connoît  pas  d’ailleurs  ce  peuple. 

ACRONIUS  LACÜS.  Pomponius  Mêla  parle 
de  ce  lae  , & la  Martinière  le  prend  pour  tout  ledac 
de  Conftance.  Mais  comme  ce  dernier  a certaine- 
ment porté  le  nom  à^Lneus  venetus^^  Qi.àsLacus 
BrigAntïnus , il  ne  faut  pas  lui  attribuer  le  nom 
ëAcronuis , mais  diftinguer  , ainfi  que  Font  fait 
M.  d’Anville  & Dom  Martin  , entre  le  lae  de 
Confiance  en  entier  , & fa  partie  inferieure , qui 
s’avance  au  nord-oueft , où  il  forme  une  efpèce 
de  fécond  lac  , que  l’on  nomme  Unter-fée  , ou  mer 
inférieure. 

ACROPOLIS.  C’étoit  le  nom  que  l’on  donnoit 
à l’ancienne  ville  d’Athènes , & qui  en  devint  la 
citadelle.  Quoiqu’il  paroiffe , par  quelques  auteurs , 
qu’Ogygès  foit  le  premier  prince  qui  ait  régné  dans 
lhA.ttrque  , cependant  on  convient  de  rapporter  la 
fondation  de  la  ville  à Cecrops  , l’an  1582. , avant 
notre  ère.  Ce  prince  , venu  d’Egypte  , perfuada  , 
tant  à ceux  qu’il  trouva  dans  le  pays , que  dif- 
perfés  dans  la  plaine  , de  fe  réunir  dans  un  lieu 
sûr  : il  choifit  le  rocher  long  & élevé  qui  fe  trouve 
encore  dans  le  pays , Se  dont  les  conflruélions  por~ 
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tant  le  nom  de  citadelle  d’Atîiènes.  Cette  première 
ville  fut  appeilée  Cecropïaon  Cécropie.  Pendant  fon 
règne,  on  y vit  paroître  tout-à-coup  un  olivier  & 
une  fource  d’eau.  Le  peuple  , frappé  de  cette  nou- 
veauté , courut  en  faire  part  au  roi,  qui  envoya 
confulter  l’oracle.  Il  fut  répondu  que  l’olivier  figni- 
fioit  Minerve  , & Feau  , Neptune  ; que  par-là  les- 
Cécfopides  étoient  maîtres  de  nommer  leur  “patrie- 
du  nom  d®  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  divinités , H 
laquelle  ils  rendroient  les  principaux  konneurs.  Les 
habitans  s’étant  donc  affemblés  , les  hommes  fe 
déclarèrent  pour  Neptune  ; mais  les  femmes , qu? 
étoient  en  plus  grand  nombre , ayant  invoqué  la- 
protedion  de  Minerve  , leur  fuffrage  prévalut. 
Alors  la  ville  prit  le  nom  S’A^mn , ou  d’Athènes 
qui  e,ft  celui  dfe  Minerve.  Mais  comme  ce  nota 
eft  écrit  au  plurier,  pour  défigner  la  vUle , on  pour- 
roit  croire  peut-être  que  ce  changement  n’eut  liei» 
qu’après  que  Théfée  , qui  régna  en  1 260 , eut  raf- 
femblé  les  bourgades  de  la  plaine  , qui  s’étoient  dif- 
perfées  , pour  n’en  former  qu’un  feul  corps  : on 
pourrou  , dis-je , croire  que  ce  ne  fut  qu’alors  qus 
Fon  dit  au  plurier  les  Athènes , 

Les  habitans  appelloient  le  rocher  fur  lequel 
Cécrops  bâtit  fa  ville , Trltonïum  , parce  qu’il  étoit 
confacré  à Minerve  , appeilée  quelquefois  rriwwfr 
& Tritogenla , c’eft-à-dire , en  ionien  , chez  lefquels  , 
félon  Hefychius  , Tpilà  , fignifioit  la  tète  , qui  a 
été  engendrée  par  la  tête , faifant  ailufion  à la 
fable  adoptée  comme  vraie  j qne  cette  déeffe  étoit 
fortie  toute  armée  du  cerveau  de  Jupiter.  Quand 
OH  nommoit  auffi  ce  rocher  Glaucopion , on  fai- 
foit  auffi.  ailufion  à Minerve , furnommée  quelque- 
fois Tkcivnocrif,  c’efl-à-dire  , qui  a des  yeux  bleus. 
Lorfque  la  ville  d’Athènes  fut  devenue  confidè- 
rable  , elle  s’étendit  dans  la  plaine  , & d’ancienne 
Cécropie  n’en  fut  que  la  citadelle  , VAcropoUs.  Pdals 
comme  c’étoit  le  lieu  le  plus  ancien , il  continua 
d’être  le  plus  refpedé. 

On  n’a  pu  coaferver  une  idée  des  premiers  mo- 
^ numens  de  cette  citadelle  ; ceux  dont  on  y voit 
des  relies  magnifiques , deffinés  & publiés  par  M. 
le  Roy,  des  académies  des  belles-lettres  & d’ar- 
chiteâiire , ne  remontent  pas  plus  haut  que  l’ir- 
ruption des  Perfes  dans  la  Grèce.  Xercès  , comme 
on  fait,  s’attacha  fur-tout  à renverfer  les  temples. 
Plutarque  nous  apprend  que  le  beau  temple  de 
Minerve,  dont  on  voit  encore  les  ruines,  avoir 
été  bâti  par  Périclès  , auquel  Athènes  dut  fes  plus 
beaux  monumens. 

La  citadelle  d’Athènes  étoitd'ansle  fens  delà  plate- 
forme duroclier  , de  l’oueft  à Feft.  Entre  autres  édi- 
fices on  voyoit , i'’.  àFoueft,  un  magnifique  théâtre, 
qui  fe  trouvoit  à l’extrémité  de  la  place  , entre 
la  muraille  extérieure  & la  muraille  inférieure. 

2°.  Tout  près  , en  entrant  dans  l’intérieur  de  la 
fécondé  muraille  , les  magnifiques  vcllibules  ou 
avant-portes  , appellccs  Propylées , bâtis  inr  les  det- 
; fins  de  Mnéficlès.  Voici  ce  qu'en  du  l-’'arpocr.t- 

- üoa  : « Les  avtuur portes  (.propylées)  de  l'Ae-e- 
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i>  furent  commencées  par  les  Athéniens , fous 
M l’archonte  Ety mène  5 par  Mnéficlès,  architeéle, 
M ainfi  que  quelques  auteurs  nous  l’apprennent. 
»»  Philochonus  nous  en  inftruit  auffi  clans  fon  qua- 

trième  livre.  Héliodore , dans  le  premier  livre 
»>  où  il  traite  de  la  citadelle  d’Athènes , ajoute  à 
)>  ce  que  les  autres  liiftoriens  ont  écrit  : les  pro- 
s»  pylées  ont  été  cinq  années  à bâtir , elles  ont 
J»  .coûté  1202  talens;'on  y avoir  percé  cinq  portes , 
3»  par  lefquelles  on  entroit  dans  VAcropolis  >7.  Paii- 
fanias  dit  que  ces  veftibules  étoient  couverts  d’un 
marbre  blanc  , qui , foit  par  le  travail  des  propy- 
lées , foit  par  leur  grandeur , furpaffoit  tout  ce  qu’il 
avoit  vu.  Il  y avoit  deux  ftatiies  éqiieftres  : mais 
l’auteur  grec  ne  dit  pas  qu’elles  étoient  deffus  , 
comme  le  lui  fait  dire  fon  tradufteur  M.  l’abbé 
Gédoyn. 

3°.  A-peu-près  au  milieu  de  la  longueur  de  VA- 
cropolis  , mais  près  du  mur  méridional  ^ étoit  le  fu- 
perbe  temple  de  Minerve,  appeilé  Parthénon,  ou  tem- 
ple défia  Vierge , & Hécaconpedon  , parce  qu’il  avoit 
cent  pieds  grecs  de  façade.  Il  étoit  fur  le  lieu  le  plus 
élevé  du  rocher,  & même  on  en  apperçoit  encore  les 
reftes  de  fort  loin  ,üorfqiie  l’on  arrive  par  le  golfe 
d’Engia.  II  étoit  de  marbre  blanc,  fa  forme  étoit  celle 
d’un  parallélogramme , placé  de  l’orient  à l’occident, 
fa  longueur  eft  de  221  pieds  , & fa  largeur  de  94  , 
fans  compter  les  marches  : il  eft  d’ordre  dorique  , 
& entouré  d’un  rang  de  colonnes  , qui  formoient 
un  portique  tout  autour,  & avoit  huit  colonnes  de 
face.  Ces  colonnes  extérieures  ont  5 pieds  8 pouces 
de  diamètre,  & 32  pieds  de  haut;  il  y en  avoit 
46  dans  le  pourtour  , fans  aucune  bafe  que  les 
marches.  L’intérieur  en  étoit  très-orné.  ■ 

4°.  Eri  face  , c’eft-à-dire , prés  du  mur  fepten- 
trional  de  la  ville,  étoit  un  temple  de  moindre  gran- 
deur que  quelques  auteurs  croient  avoir  été  élevé 
en  l’honneur  d’Eredée  ; mais  que  M.  le  Roy  foup- 
çohne  être  celui  de  Minerve  Poliade,  c’eft-à-dire, 
protedrice  de  la  ville. 

Tous  ces  moniimens  font  aftuellement  très-dé- 
figurés. Dans  l’emplacement  de  l’intérieur  du  grand 
temple , on  a bâti  une  mofquée  affez  petite  ; on 
ne  voit  que  quelques  colonnes  du  refte  des  pro- 
pylées. Voye^  l’article  Athenæ. 

Acropolis  , (Agropoli)  ville  de  la  grande 
Grèce. 

Acropolis  , ville  qu’Etienne  de  Byfance  attri- 
bue à l’Etolie.  Mais  il  eft  impoftlble  d’en  aiTigner 
la  pofition. 

Acropolis  , ville  de  la  Libye  , félon  Etienne, 
de  Byfance  , qui  la  place  dans  la  Marmarique. 
La  Martinière  dit  qu’on  la  nommoit  auffi  Anti- 
pyrgus. 

ACRORIA.  C’eft , félon  Etienne  de  Byfance  , 
le  nom  que  l’on  donnoit  au  fommet  des  monta- 
gnes : auffi  chez  les  Grecs  diftinguoit-on  , par  ce 
nom  , la  fommïté  du  plus  haut  point  ; on  appelloit 
Hyporïa  (vTcipetix.)  le  penchant  ^ le  côté  de  la  mon- 
tagne; & enfin,  par  le  nom  rspiAo.,  le  bas,  le 
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pied  de  la  montagne , exprefiîons  qu’il  eft  utile  d« 
connoître , pour  diftinguer  la  fituation  des  villes. 

Acrori  a , contrée  de  la  Grèce , en  Elide , con- 
nue par  Xenophon  , qui  parle  auffi  d’une  ville  de 
Tkrauflum,  fituée  dans  cette  contrée.  M.  d’Anville 
n’indique  rien  de  cela  fur  fa  carte  de  Grèce. 

ACRORII , ville  de  la  Triphylie,  contrée  de 
1 Elide.  Etienne  de  Byfance  & Thucydide  parlent 
de  cette  ville , a laquelle  M.  d’Anville  n’affigne 
cependant  aucune  place.  • 

ACROTADUS , île  du  golfe  perfique  , que 
nomme  Pline.  Mais  on  auroit  tort  de  la  recher- 
cher d’après  ce  nom , puifque  le  P.  Hardouin  avertit 
que  dans  quelques  manufcrits  on  lit  Athothadrus , & 
Athithadms.  Néarque  , d’après  Arrian  , parle  d’une 
petite  île  déferte  nommée  Cdicandrus , & ce  favant 
Jéfuite  conjedure  que  ce  pouvoitbien  être  la  même 
île. 

ACROTYNI , ville  qui , félon  Etienne  de  By- 
fance , étoit  fur  le  haut  du  mont  Athos.  Quelques 
commentateurs  paroiffent  fondés  à croire  que  ce 
nom  devroit  être  écrit  autrement , pour  le  rappro- 
cher du  nom  ^ Athos , qui  étoit  celui  de  la  mon- 
tagne. Au  refte  ce  point  de  critique  n’eft  pas  entiè- 
rement de  mon  objet  : mais  la  railbn  la  fait  adopter , 
parce  que  certainement  il  n’y  avoit  pas  deux  villes 
en  ce  lieu.  Voye^  Acro-Athos. 

ACROVENTUM , 6»  Acroventus  maubo- 
Î.EIÜS.  Ce  nom  appartient  plus  particuliérement 
à la  géographie  du  moyen  âge , & n’eft  connu  que 
par  Jornandès  , dans  fon  hiftoire  des  Goths.  11  dit 
que  c’étoit  un  palîage  célèbre  fur  le  Mincius.  Cet 
auteur  ajoute  que  ce  fut  dans  ce  lieu  que  le  pape 
S.  Léon  vint  à la  rencontre  d’Attila.  Mais  au  lieu 
du  nom  écrit  ci-deffus , ‘Grtélius  rapporte  avoir 
lu  fur  un  exemplaire  : ïn  Agro  Venetum  Ambolelo, 
Cluvier  a adopté  cette  leçon, 

ACSAPH  , ou  Achsaph  , ville  de  la  Paîeftine  , 
dans  la  tribu  d’Afer.  La  Martinière  trouve  que  Sam- 
fon  ne  prouve  pas  affez  que  c’eft  la  même  cpdAxapk 
Cependant  les  éditeurs  de  la  bible  d’Avignon, 
adoptent  cette  opinion  , qui  paroît  très-raifonnable. 
C’étoit  une  ville  royale  , dont  Jofué  défit  le  petit 
fouverain. 

ACTA  , ACTICA.  Voye^  Attica. 

Acta  , ea  Acte  (Ax.t»,)  a fignifiè  une  pénin- 
fuîe. 

Acta  , ville  de  l’Acarnanie  , félon  Etienne  de 
Byfance.  Le  Périple  de  Scylax  dit  feulement  port. 
Ce  lieu  étoit  très-près  S AnaBorium  & de  Leucas. 

Acta  , ville  de  la  Magnéfie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

ACTANIA,  île  que  Pline  place  dans  le  golfe 
Codanus. 

AKTH  : (i)  ABè , fignifiè  en  grec  U rivage 
de  la  mer  ; \\  a eu  d’autres  fignifications  j mais  il 


(i)  J’ai  fait  employer  ici  les  caraftères  grecs  pour 
que  l’on  pe  confondît  pas  ce  mot  avec  le  nom  d’une 
ville. 
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me  femble  que  ç’a  pu  être  la  première  , 8c  11 
paroît  que  c’eft  celle  qui  a fait  donner  ce  nom 
à plufieurs  villes , & même  au  pays  prefque  en- 
touré de  la  mer  , que  l’on  nomma  d’abord  A3è  j 
puis  Attïqiu.  Foyei  les  mots  fuivans. 

ACTE.  Selon  Déraétrius , cité  par  Etienne  de 
Byfance , & félon  Thucydide  ^llv.  4^  on  appelloit 
AElé  la  petite  partie  de  la  prefqu’île  qui  avoit  été 
féparée  de  la  Terre-ferme  par  le  canal  que  Xerxès 
avoit  fait  conftruire  pour  le  paffage  de  fa  flotte , 
& qui  féparoit  ainfi  le  mont  Athos  du  continent. 

Acte  , ville  de  la  Magnéfie  ^ félon  Etienne  de 
Byfance , qui  dit  que  l’habitant  de  cette  ville  fe 
nommoit  AEüus  ^ d’où  l’on  avoit  fait  le  furnoni 
^E-paàius  , donné  à l’Apollon  que  l’on  y adoroit. 

Acte  , ville  de  l’Acarnanie , félon  Démagète , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

N.  B.  Il  y en  avoit  encore  quelques  autres  ^ 
ajoute  le  même  auteur,  l’une  dans  le  Péloponèfe, 
l’autre  dans  le  Bofphore.  ( Je  crois  que  c’eft  de 
celle  - ci  que  j’ai  parlé  au  premier  article , & que 
le  géographe  grec  confond  ces  deux  prefqu’iles  ) , 
enfin  une  autre  en  Ionie. 

Acte  cereris.  C’eft  ainfi  que  l’on  a rendu  mot 
à mot  en  latin  l’expreflion  de  Denys  le  Périégète , 
vers  .....  AriixnTSfof  àxtu.  La  traduâion  en 
vers  porte  Cereris  fedes  fertïüs,  C’eft  le  fens  du  grec  , 
car  aâe  Cereris , ne  fignifioit  ici  que  terre  de  Cirés. 
Voyet^  au  rejle  le  mot  Acta. 

ACTEON1S  SAXUM , la  roche  d’Adéon.  Cette 
roche  fe  trouvoit  dans  la  Béotie,  fur  le  chemin 
qui  conduifoit  de  Platée  à Eleuthère.  Elle  étoit 
prés  d’une  fontaine,  les  gens  du  pays  lui  avoient 
donné  le  nom  (ÏAiîéon , parce  qu’ils  prétendoient 
que  c’étoit  de  deffus  cette  roche  que  ce  jeune 
prince  cherchoit  à voir  Diane  dans  fon  bain.  Pauf. 
in  Beot.  c.  2. 

ACTïA.  Voyei  Actium. 

ACTINE  , ville  du  Bofphore  de  Thrace.  Il 
en  eft  parlé  dans  Denys  de  Byfance  , mais  fans  au- 
cun détail. 

ACTIUM  , (A[to.')  ville  de  Grèce , dans  l’Acar- 
nanie,  au  fond  d’un  petit  golfe  que  forment  les  eaux 
de  la  mer  entre  le  promontoire  iü AnaBorium  & 
celui  ^ABium , avant  de  former  à l’eft  le  golfe 
d’Ambracie.  Callimaque  prétend  que  les  argo- 
nautes y avoient  bâti  un  temple  d’Apollon.  On 
y célébroit  des  combats  gymniques  en  l’honneur 
de  ce  dieu.  Etienne  de  Byfance  paroît  fe  tromper 
en  difant  qu’il  y avoit  des  combats  fur  l’eau.  Mais 
cen’eftpas  à ce  temple  que  la  ville  d’Aftium  doit 
(a  célébrité  & la  gloire  de  voir  fon  nompaffer  d’âge 
en  âge  ; c’eft  à la  bataille  mémorable  qui  fe  donna 
dans  fa  rade  8c  dont  le  fort  décida  du  maître  qu’au- 
rolent  les  Romains , l’an  29  avant  l’ère  %mlgaire. 
On  fait  qu’Augufte  , l’an  de  Rome  753  , le  2 
feptembre  , fut  vainqueur  , 8c  que  Marc-Antoine 
fe  retira  en  Egypte  avec  la  belle  Cléopâtre  qui 
l’avoit  lâchement  abandonné. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  fondateurs 
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âHABium  étoient  venus  de  l’Attique , 8c  que  c’é- 
toit-là  l’origine  de  fon  nom.  Mais  Æomme  on  fait 
qu’^Æè  fignifie  rivage  ; il  fuffit  de  cette  raifon , 
qui  donne  elle-même  l’étymologie  de  ce  mot. 

ActïvM  , {promontoire  a)  (capofigalo).  C'eft 
à tort  que  la  Marfmière  donne  ce  nom  à la  partie 
la  plus  méridionale  de  l’Epire,  refferrant  l’entrée 
du  golfe  de  Larta.  Le  lieu  nommé  Aêlum  apparj 
tenoit  à l’Acarnanie , 8c  ce  promontoire  étoit  à l’ex- 
trémité d’une  petite  péninfule  qui  refferroit  l’entrée 
du  golfe  d’Ambracie , en  face  d’une  autre  pénin- 
fuie  appartenant  à l’Epire , 8c  ou  fut  conftruite  la 
ville  de  Nicopolis.  Il  y avoit  fur  ce  promontoire 
un  temple  d’ Apollon.  Après  le  jour  de  la  bataille 
à'JBium , Augufte  fit  agrandir  ce  temple  8c  y dé- 
pofa  les  dépouilles  de  la  flotte  ennemie;  mais  il  les 
confacra  à Neptune  & à Mars. 

ACTORICÜM,  territoire  de  l’Epire»  félon 
Suidas,  Mais  fi  ^ comme  il  le  dit , ce  territoire 
prit  enfuite  le  nom  de  Leucade  ^ Leucadia , il 
appartenoit  proprement  à FAcarnanie.  C’eft  que 
les  anciens  étendent  quelquefois  l’Epire  plus  au 
fud  que  ne  le  permet  une  divifion  plus  rigou- 
reufe.  Au]  refte , ABorkum  ne  peut  guère  figni- 
fier  que  pays  vers  la  mer  ; 8c  en  eiFçt , Leucadia 
formoit  une  prefqii’île , qui  devint  enfuite  une  île. 

ACTRIDA  , ville  que  Pline  place  dans  l’Ara- 
bie heureufe. 

ACUBE , fontaine  ou  lac  de  l’Afrique , dans 
la  Syrtique. 

ACüENUM  , kKovevov.  Ce  nom  s’écrit  ainfi 
dans  Strabon  8c  dans  Ptolemée.  Akov ev oy  , eft,  en 
grec , celui  SAquïnum  en  Italie.  Voye^  ce  mot. 

ACÜFIDA  5 ville  d’Afrique  , en  Mauritanie.  Il 
en  eft  mention  dans  la  notice  d’Afrique. 

ACUM ANTIS  Mons.  Cette  montagne  devoir 
être , félon  M.  d’Anville , vers  l’extrémité  de  la 
petite  chaîne  qui  s’étendoit  depuis  le  promontoire 
Acamas , au  nord-oueft,  jufques  vers  Amathus  y 
par  le  fud-efl.  Le  mont  Acumanùs  étoit  peu  éloigné 
au  fud  du  promontoire  Acamasy  en  Cypre. 

ACUMINCUM,villedela  baffe  Pannonie.  Pto- 
lemée , qui  indique  qu’elle  étoit  la  réfidence  d’une 
légion,  la  place  au  45®  deg.  50min.de  long.  lat. 
46.  30.  Ammien  Marcellin  dit  Acunincum.  On  croit 
avec  beaucoup  de  fondement  que  c’eft  la  même 

Acunum  fur  le  Danube.  J^oyc:^  ce  nom. 

ACUNUM , ( Ancône  en  Dauphiné  ) que  l’on 
trouve  auflî  écrit  Acunon , étoit  au  fud  du  ter- 
ritoire des  SegaLiuni , près  du  Rhône  : il  eft  indiqué 
par  l’Itinéraire  , non  d’Antoine  , comme  le  dit 
dom  Martin,  mais  de  Jérufalem,  Manfis  Acuno. 
M.  d’Anville  préfume  que  ce  lieu  eft  le  même 
que  celui  que  Ptolemée  nomme  Acujîon.  Il  a-oit 
aufil  que  l’ancien  Acujïum  occupoit  l’emplacement 
où  fe  trouve  aftuellement  Ancône  en  Dauphiné  ; 
8c  il  en  donne  la  preuve  contre  Bouche , qui  croit 
qu’il  répondoit  à Montlimar. 

Acunum  , ville  de  la  Pfinnonie , au  nord-eft 
de  Sirmium.  On  voit  que  le  coude  que  forme  le 
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Danubé  en  cet  endroit  '&  réleYation  du  terrein 
qui  en  eft  Caufe  , ont  pu  faire  donner  à cette  ville 
-le  nôrn  S'Acunum,  par  la  même  raifon  qui  le  û't 
donner  à la  précédente  du  mot  Acutus  une  pointe. 
Au  refte , il  n’eft  pas  mention  de  cette  ville  dans  la 
table  de  Peutinger.  Le  Père  Porcheron  croit  que 
c’eâ  la  ville  appellée  par  Ptolemée  Acumincurn. 

ACUR , ville  de  la  haute  Afie. , félon  Ptolemée , 
qui  la  place  au  124=  degr.  45  min.  de  long.  & 
au  15®  degr.  %o  min.  de  laî. 

■ ACURUS  , nom  d’un  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
le  poète  Gratins.  On  ignore  à quelle  contrée  il 
a dû  appartenir  : Ortélius  croit  que  c’eft  à la  Grèce. 

ACUS,  ou  Achos.,  montagne  de  la  grande 
Arménie. 

•ACUSI,  lieu  de  la  Cappadoce  , où,  félon  Ca- 
lifte  & Eyagre  , l’empereur  Bàfilifque  futaftafliné 
avec  fa  femme  &fes  enfans.Mais  ce  dernier  nomme 
fcè  lieu  Cucufum.  ; ' 

‘ AC\]SlO-,’Coloma , colonie  de  la  Gaule  , dent 
parie  Ptdlemée.  Ï1  la  place  dans  le  territoire  des 
Cavares.  Holftenius,  & après  lui  M.  d’Anville  , 
penfent  que  c’eft  le  même  lieu  (\\x  Acunum.  Et 
comme  il  fe  trouve  chez  un  petit  peuple  appelle 
Se^alauni , il  répond  à l’objeélion  que  l’on  pour- 
roit  faire  'fur  la  'différence  de  ces  peuples  , que , 
d’après  Strabon  , on  peut  affurer  que  les  anciens 
habitans  de  cette  contrée  avoient  en  général  porté 
le  nom  de  Cavures. 

ACUTIA,  nom  qu’Etienne  de  Byfance  donne 
à une  ville  de  l’Hifpanie  en  citant  Strabon.  On  lit 
aftuellement  dans  cet  auteur  Acontïa , ville  qu’il  at- 
trftnie  aux  Vaccéens.  Le  nom  à' Acutia  ou  à’kKovTeta, 
en  cependant  pris  dans  Etienne  de  Byfance  qui 
eue  Strabon. 

ACUTÆ  ïNSULÆ,ou  les  Ifles pointues.  Qiiel- 

ues  auteurs  les  ont  comprifes  dans  le  nombre 

es  Echinades.  Elles  font  un  peu  plus  vers  le  fud- 
oueft , & fe  treuveient  au  midi  du  promontoire 
Ataxum.  M.  d’Anville  les  nomme  Oxiæ.  infiilæ. 
Leur  nom  grec  donné  par  Strabon  eft  O^slcti  ; c’eft 
celui  que  M.  d’Anville  a rendu  fur  fa  carte. 

ACYLIA  , Aquïlée,  ancienne  ville  de  l’italie  , 
félon  Etienne  de  Byfance,  Strabon  dit  que  les  Ro- 
mains l’avoient' bâtie  pour  réprimer  les  Bai'bares  , 
qui  habitoient  vers  les  Alpes.  Ils  en  firent  une 
colonie  romaine  , félon  Velleïus  Paterculus , Pline 
ék  Ptolomée. 

Strabon  entre  dans  le  détail  du  commerce  de 
cette  ville. 

ACYLINA  , ou  Aquilina  , ville  de  l’illyrie, 
Etienne  de  Byfance  dit  que  Théopompe  en  avoit 
parlé. 

ACYLIS , nom  d’une  rivière  qui , félon  les 
Anciens,  ferendoit  àmsVEndanus  [le  Po).  On 
a trouvé  ce  nom  dans  Califie , qui  dit  que  les 
Argonautes , affiftés  par  les  habitans  du  lieu  , armè- 
rent le  navire  Argo  , & defeendirent  par  ce  fleuve , 
dans  l’Eridanus.  Le  foisd  de  cette  petite  hiftoive 
par C'it  très-fabuieax  i & le  n.om  moderne  du  fleuve 
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très-incertain,  ou  pour  parler  plus  jufte,  on  né 
voit  pas  à quel  fleuve  connu  il  faudroit  l’attribuer^. 

ACYPHAS , l’une  des  quatre  anciennes  villes 
de  la  Doride , félon  Etienne  de  Byfance.  Pomp. 
Mêla  la  nomme  P Indus,  nom  que  Strabon  dit  avoir 
été  plus  commun  que  celui  dlAcypAas.  Selon  ceç 
auteur , Pindus  étoit  fituée  fur  le  mont  Erinée  , 
& tout  près  couloit  une  rivière  qui  fe  jettoit  dans 
le  Cephijjus.  M.  d’Anville  nomme  la  rivière  Pin- 
dus , & ia  ville  Acïphas , en  lui  donnant  aufii  le 
nom  de  la  rivière. 

ACYTCJS,  écueil  ou  très-petite  île  qui  fe  trou-*, 
voit  près  de  Cydonia , ville  de  Pile  de  Crète. 

ACZIE,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Jiida  , entre  Ceila  & Marcfa. 

Aczib  , qui  paroît  être  la  même  (y.iAcua^ib  , 
ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  d’Afer.  Eufèbè 
dit  qu’on 'l’appelloiî  aufii  Ecdipoe  ; Jofeph  dit  hcilp* 
pon.  Le  mot  Ac^ibe  fignifie  en  hébreu  menfonge, 
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AD.  Ce  mot , confidéré  comme  appartenant  h 
la  langue  latine  , eft  une  prépofition  qui , jointe 
à un  aceufatif,  indique  le  paffage  d’un  lieu  dans 
un  autre.'  Il  entre  dans  la  comoofition  d'un  affez 
grand  nombre  de.  noms  de  lieux  , nommés  par  les 
Romains.  Pour  comprendre  l’origine  & l’utilité  de 
cet  ufage , il  faut  favoir  que  les  Romains  mefu- 
roient  toutes  leurs  routes  , avantage  infiniment  pré- 
cieux pour  le  commerce , & prefque  indifpenfablc 
pour  l’exécution  des  ordres  donnés  à l’occafion 
des  marches  des  armées.  Comme  ils  ne  trouvoient 
pas  toujours  une  ville  ou  une  bourgade  pour  dé- 
figner  le  lieu  où  les  troupes  dévoient  s’arrêter  oa 
fe  repofer  , ils  donnoient  à ce  lieu  un  nom  tiré 
de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  remarquable , ou  même  du 
nombre  de  milles  compris  entre  cette  ftation  & la 
ftation  précédente.  11  eft  arrivé  dans  la  fuite  qu’au 
lieu  d’une  fimple  auberge  qui  étoit  dans  un  de  ces 
lieux,  de  ces  ad , fi  l’on  peut  s’exprimer  ainfi  , il 
s’eft  formé , avec  le  temps  , un  bourg  ou  une  ville 
qui  a confervé  le  premier  nom  : on  en  verra  plu- 
fieurs  exemples.  Il  n’yj  a que  ceux  qui  n’ayaiu 
indiqué  que  des  colonnes  milliaires  , fe  foient  per- 
dus pour  la  pofiérité.  On  trouve  dans'  leurs  Iti- 
néraires , ad  dcccîTi , ad  duodecim , &c.  Ces  lieii.c 
que  l’on  défigne  fur  les  cartes,  on  le  fent  bien^, 
ne  peuvent  avoir  place  dans  un  diffionnaire , & 
indiquoient  feulement  le  nombre  de  milles  qu’il 
y avoit  entre  ce  lieu  & le  point  d’où  l’on  étoit 
parti  pour  en  mefurer  la  diftance. 

AD  ÆSIM , lieu  de  l’Italie , près  du  fleuve 
Æfis.  Antonin  le  place  entre  Scnogallia  8c  Ancôna, 

AD  ALBULAS.  Voyci  Albülæ. 

AD  ANGELOS  , lieu  remarquable  par  le  mar- 
tyre de  faint  Marc  , & que  l’on  croit  avoir  été 
fort  proche  d’Alexandrie. 

AD  ANSAM  , lieu  de  la  Grande  - Bretagne. 

Quelques 
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Quelques  auteurs  ont  cru  devoir  lire  <ti  Panfam: 
On  n’eft  pas  d’accord  fur  fa  pofuion. 

AD  APERA , fur  le  chemin  d’Ancyre  à Tavia. 

AD  AQUAS , petit  bourg  de  la  Mœfie  , qu’An- 
tonin  place. entre  Portlcon  & Ægcta. , à lo  milles  de 
la  première  , & à i6  de  la  fécondé  , dans  la, 
Mœfie.  Il  paroît  que  c’eft  le  même  lieu  que  Pro- 
cope  nomme  Aicrs?,  & qu’il  place  tout  près  du 
pont  de  Trajan.  Ce  lieu  devint  le  fiège  d’un 
évêché. 

Ad  Aquas  , lieu  de  la  Dacie , marqué  dans  la 
table  de  Peutinger  à 14  milles  à l’orient  de  Zar- 
mifogetuza  , remarquable  par  un  monument  por- 
tant pour  infcription  Ad  Aquas. 

Ad  Aquas  , lieu  de  l’Hifpanie , entre  Caladunum 
S/CPinetum,  fur  le  chemin  de  Brague  à Aftorga. 

Ad  Aquas  , ville  d’Afrique , dans  la  Numidie , 
à l’ouefl  de  Thebefte.  On  dit  quelquefois  auffi  ûm- 
plement  Aqu/z. 

Ad  Aquas  , lieu  de  l’Afrique  proconfulaire  , 
entre  le  golfe  de  Carthage  & la  montagne  de 
l’Afpic. 

Ad  Aquas  , bourgade  d’Afrique  dans  la  Nu- 
midie  , près  des  frontières  de  l’Afrique  procon- 
fulaire , fur  la  route  d’Hyppone  à Carthage. 

Ad  Aquas  Calid as  , dans  le  Picentin.  Cluvier, 
en  comparant  Antonin  à Peutinger  , conclut  que 
ce  lieu  eft  à 10  milles  d’Afcoli  j fur  la  rive  méri- 
dionale de  Tronto. 

Ad  Aquas  Grad axas.  Ce  lieu , fitué  près  d’A- 
quilée  , dans  la  Vénétie  , n’eft  remarquable  que 
par  le  martyre  des  trois  frères  Cantius,  Cantien 
& Cantianilla,  qui  étoient  de  l’illuftre  famille 
des  Anicius. 

Ad  Aquas  Perticianenses.  On  défignoit  par 
ce  nom  des  eaux  qui  fe  trouvoient  en  Sicile  ; on 
y trouve  encore  aujourd’hui  trois  puits  , près  du 
golfe  de  Cajld-à-mare. 

Ad  Aquas  Segestanas.  Ces  eaux  font  quel- 
uefois  appellées^çuÆ  Segejianz.  Elles  étoient  près 
e Segefte  , fur  la  route  qui  conduifoit  du  cap 
Lilybée  à Tyndaride  ; on  les  nommoit  aufti  £gef- 
tanz  & Pincïz. 

Ad  Aquas  Labod as, ou  feulement  Lahodas , 
& Aquz  Labodz  (Siacca.) 

Ce  lieu  eft  quelquefois  aulTi  nommé  Thermz  ou 
Tfurmz  Selinontiæ,  thermes  ou  bains  chauds  de  Sé- 
linonte.  C’étoit  un  lieu  de  la  Sicile  , aftez  peu 
éloigné  de  Sélinonte  , dont  je  remarquerai  en  paf- 
fant , que  jufqu’à  préfent  on  en  avoit  méconnu 
la  jufte  pofition  ; d’ailleurs  , une  partie  de  la  côte 
avoit  l’épithète  de  Sdinonùm. 

N.  B.  Ces  bains  fe  voient  encore  aujourd’hui  au 
mont  de  S.  Calangero.  Ils  font  de  deux  fortes , les 
uns  d’eau  fulfureufe  , fur  la  montagne  , les  autres 
de  vapeurs  , au  fond  de  quelques  grottes  , où  la 
chaleur  eft  excelTive. 

AD  AQUILAM  MAJOREM  (i).  Ad  Aqui- 


(i)  Ces  noms  d’ Aigle  viennent  du  féjeur  de  quelques 
Géographie  ancienne. 
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LA^  MinOREM  , lieux  de  l’Afrique  , dans  la  Iflau- 
ritanie. 

AD  AQUILAS  , (l’Aigle.)  petit  lieu  de  la  fé- 
condé Lyonnoife , dans  la  Gaule. 

Ad  Aquilas  , petit  lieu  de  la  Gaule  , chez  les 
Treveri , dans  la  première  Belgique. 

Ad  Aquilas,  (l’Aigle.)  chez  les  Hdveiii. 

N.  B.  En  France  ainft  qu’en  Siiifte  , ce  nom 
Aquilas  a été  changé  en  celui  à' Aigle. 

Ad  Aquilas  , dans  l’Attiqne. 

Ad  Aquilas  , en  Italie , à 20  milles  de  Ra- 
venne. 

AD  ARAS  , (i)  lieu  d’Afie , entre  Thirronla 
& Melentenis , peu  éloigné  de  l’Euphrate. 

Ad  Aras  , lieu  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bétique  , 
entre  Afligi  & Corduba.  . ’ 

AD  ARIN , lieu  peu  connu  ; c’eft  l’ancien  nom 
d’un  lieu  dans  la  Syrie  , à quinze  mille  pas  â^Ocura. 

AD  ARNUM , à l’oueft  de  Fiorenùa , lieu  d’Italie , 
dans  l’Etrurie. 

AD  AUREOS  , lieu  d’Italie  , dans  la  Vénétie, 
entre  Vicenùa  & Verona.  Il  étoit  au  fud-oueft  de 
Vicentla. 

AD  BASILICAM  , lieu  d’Afrique  , dans  la 
Numidie  ; il  étoit  entre  les  colonies  de  Saldz  & 
àAgilgilïs.  M.  d’An ville  n’a  point  marqué  cette 
pofition. 

AD  BECISSIN  , lieu  inconnu  aux  anciens , & 
dont  l’Anonyme  de  Ravenne  fait  mendon. 

AD  BIVIUM , lieu  d’Italie , à 30  milles  de  Rome, 
aujourd’hui  bourg  de  Valmontone  : c'eft-là  que  la 
voie  kbicane  fe  joignoit  à la  voie  latine  , ce  qui 
formolt  un  chemin  fourchu. 

AD  BUSTA  GALLORUM  , lieu  de  l’Ombrie 
félon  Cluvier. 

AD  CABALLOS,  {Bagnacavallo.  ) ancien  bourg 
de  l’Emilie  , en  Italie  3 on  l’.appelloit  aufti  Tibe- 

rïaeum. 

AD  CALCÜLOS.  Ce  lieu  , nommé  en  grec 
par  Ariftote  Pfephis , fe  trouvoit  dans  une  petite 
île  près  de  l’Etrürie. 

AD  CALEM  , (^CagU.  ) M.  de  l’Ile  l’écrit  Cale^ 
au  nominatif  ; M.  d’Anville  met  CalUs  ; ce  lieu 
fe  trouvoit  dans  l’Ombrie , fur  la  voie  Flaminienne. 

AD  CALOREM.  Antonin  place  ce  lieu  entre 
SaLrnum  & Marcellianiim , fur  la  voie  Appienne, 
On  le  trouve  écrit  aufti  Ad  Codorurn. 

AD  CANDIDAM  CASAM  , lieu  de  la  grande 
Bretagne  , chez  les  Benücii. 

AD  CAPRÆ  PALUDES  , ou  Caprilia  , cam- 
pagne auprès  de  Rome  , célèbre  par  la  mort  de 
Romulus.  Il  y faifolt  la  revue  de  fes  troupes , lorf- 
que , félon  les  poètes  Romains , il  fut  enlevé  par 


légions  romaines  qui  y avoknt  été  fixées,  & dont  l'ert- 
l'eigne  étoit  un  aigle. 

(i)  Ara,  en  latm  , fignlfie  Autel.  Ce  nom  étoit  donné 
à certains  lieux  où  l’on  avoit  élevé  un  ou  p’ufieurs  au- 
tels , quelle  qu'en  ait  été  la  raifon  , foit  un  vœu , Idit  une 
vidoire , &e, 
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les  dieux  5 ou  , félon  la  vérité  de  rhilloire , afîaf- 
fmé  par  les  fénateurs. 

AD  CAPRAS , ou  CaprÆ  , ( Caprdia.  ) bour- 
gade de  rOmbrie.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  Totila , 
îoi  des  Goths , mourut  de  fa  blefliire. 

AD  CASAS  CÆSARÏANAS  , ou  Ad  Fines  , 


(S.  Caffanos)  entre  Florentïa  & Sena. 

AD  CASTRA  (i)  ^ (Gemund),  à 15  milles 


d’Aquilée. 

AD  CENTENARIUM  , dans  la  Gaule , tout- 
à-fait  au  fud  , à cinq  milles  du  Summus  Pirenœus  , 
chez  les  Sardones.  Ce  lieu  fe  trouve  nommé  Ad 
Centaianum  fur  la  table  de  Peutinger.  MM.  Marca 
Aftruc  penfent  que  le  lieu  aéluel  qui  y répond 
eft  Ceret  ; mais  M.  d’Anville  les  croit  entraînés  par 
le  penchant  que  l’on  a affez  naturellement  à ïiib- 
flituer  un  nom  aftuellement  un  peu  confidérable 
à un  autre  lieu  , qui  Pétoit  autrefois  , & il  dé- 
montre que  la  pofition  de  Ceret  ne  convient  point 
à celle  à' Ad  Centenarïum.  On  voit  encore  d’anciens 
vefiiges  en  deçà  de  Ceret , fur  le  bord  du  Tech, 
h l’endroit  précifément  où  il  faut  quitter  le  bord 
de  cette  rivière , pour  fuivre  le  vallon  qui  con- 
duit en  montant  jufqu’à  Bellegarde. 

AD  CENTESIMUM  , au  fud-oueft  à'Afculum , 
fur  le  Truentîis.  Il  avoit  pris  fon  nom  de  fa  dif- 
îance  de  Rome , qui  étoit  de  100  milles.  On  le  trou- 
voit  fur  la  Voie  Salaria. 

N.  B.  Les  Romains  ayant  l’attention  de  mar- 
quer fur  les  routes  les  fdiftances  de  mille  en  mille  , 
&;  d’y  fixer  de  petites  colonnes  de  pierres , on  difoit 
ad  jextum  lapidem , ad  centefimum  lapidem  , ou  fim- 
plement  ad  fextum  , pour  dire  à /x  ou  à cent 
milles. 


AD  CENTURIONES , lieu  de  la  Gaule.  Voyei 
Ad  Centenarïum. 

Ad  Centuriones  , lieu  de  l’Hifpanie  , vers 
les  Pyrénées.  De  Marca  prétend  que  ce  lieu  efl 
le  même  ({v\ad  Centenarïum,  Il  y avoit  en  Afrique , 
auprès  de  Confiantine  , une  ville  épifcopale  nom- 
mée Centurïo. 


AD  CEPLASIAS , lieu  de  la  Rhétie. 

AD  COLUMELLAS , lieu  d’Italie,  dans  l’Emilie, 
à 5 milles  de  Ravennes.  Majorien  y fut  élu  Au- 
gufte. 

AD  COLUMNAM , en  latin  Columna  , vis- 
à-vis  la  ville  de  Meffine  en  Sicile.  Cette  ville  étoit 
dans^le  Bratïum  , peu  éloignée  au  nord  de  Regium. 

AD  COMPITUM , petit  lieu  peu  éloigné  de 


Parma. 

AD  CONFLUENTES , lieu  ^Italie  , chez  les 
Senones.  Il  étoit  entre  Cefena  & Arïminum , à 8 milles 
de  la  première , & à 1 2 de  la  fécondé. 

Ad  Confluentes  , petit  lieu  peu  éloigné  de 
Parma. 

AD  COTTIAS , (Cop.)  ancien  lieu  d’Italie, 


(i)  Caftia  eft  un  plurier  latin,  qui  lignifie  carrtf.  Il  a 
été  dor.né  à plufieurs  lieux  où  des  armées  rommnes 
avoieat  campé. 
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nommé  Cuûa  , fur  la  table  de  Peutinger.  Antonîrî 
le  place  entre  Vercella  & Laumellum. 

AD  CRISPAS,  ou  Crifpæ , lieu  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienne.  On  croit  que  ce  lieu 
étoit  peu  éloigné  de  l’endroit  où  efl;  aâuellement 
Oran.  M.  d’Anville  ne  lui  donne  aucune  pofition 
fur  fes  cartes. 

AD  DECIMUM  , au  nord-ouefl  de  Brundujîum, 

Ad  Decimum  , au  fud  àQ-Mediolanum. 

Ad  Decimum  , fur  le  Pô , à i’efl  ÿAuguJla  Tau-- 
rinorum, 

AD  DIANAM  , lieu  d’Afrique  , dans  la  Numi- 
die  , à 32  milles  à' Hippo  Regïus , en  allant  de  l’oueft 
à l’efl.  M.  d’Anville  ne  la  place  pas  fur  fes  cartes. 

AD  DRACONES , lieu  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienne.  Antonin  le  place  fur  la  grande 
route  de  Cala  à Rufucurum  : mais  comme  il  l’in- 
dique entre  Albulæ  & Régla  , on  voit  qu’il  devroit 
être  au  fud-efl  de  Siga. 

Ad  Dracones  , en  Afie , dans  l’Arménie  mi- 
neure. L’Itinéraire  d’ Antonin  le  place  entre  Ototœ- 
dari^o  & Aryi,  Cette  pofition  paroît  difficile  à re- 
trouver. 

AD  DUAS  COLUMNAS , lieu  d’Italie  , qui 
fe  trouvoit  er\tr&  Lumellum  & Ticinum.  Selon  Am- 
mien  Marcellin  , qui  fait  connoître  ce  lieu  , il  étoit 
remarquable , parce  qu’il  y avoit  deux  colonnes. 

AD  DUAS  TUMBAS  , nom  de  deux  écueils , 
fur  la  côte  de  Normandie  : l’un  des  deux  porte  le 
nom  de  Mont-Saint-Michel  ; l’autre  fe  nomme  ea- 
core  TomheLiïne. 

AD  DUODECIM,  dans  les  Alpes  Cotdennes, 
au  fud-efl  de  Segujîo. 

Ad  DüOdecim  , autre  lieu  de  l’Italie  , dans  la 
Vénétie  , au  nord-efl  de  Patavium. 

On  en  trouve  encore  quelques  autres. 

AD  DUODECIMUM  , au  nord  dCHyiruntum , 
dans  la  grande  Grèce. 

Ad  Duodecimum.  Cette  pofition  , indiquée 
par  Tacite  , fe  trouvoit  chez  les  Eduens  , dans  la 
première  Lyonnoife.  Elle  étoit,  félon  M.  d’Anville, 
entre  Auguflodunum  , au  nord-ouefl  , & Cahïllonum^ 
au  fud-efl.  Tacite  rapporte  que  ce  fut  jufqu’à  ce 
lieu  que  marcha  Sacrovir,  en  venant  à la  rencontre 
de  Silius  , commandant  de  l’armée  romaine.  Ce 
dernier  fortoit  de  chez  les  Séqnanois  , & vouloit 
appaifer  la  révolte  dont  Sacrovir  étoit  l’auteur  chez 
les  Eduens. 

Ad  Duodecimum  , dans  la  Gaule,  entre  Di- 
viodurum  , au  nord-ouefl  , & Decem  P agi , au  fud- 
efl  , chez  les  Mediornatricï , dans  la  première  Bel- 
gique. Il  en  efl  parlé  dans  l’Itinéraire  d’ Antonin  , 
& dans  la  table  Théodofienne.  D.  Martin  n’en  dû 
rien.  On  ne  connoît  pas  de  heu  qui  réponde  à cette 
pofition. 

Ad  Duodecimum,  (Doodwerd.)  pofition  que 
donne  la  table  de  Peutinger  fur  la  route  qui  alloit 
par  l’ouefl  de  Noviomagus  à Lugdunum  Batavorum, 
D,  Martin  s’exprime  ainfj  : « jUeu  de  l’île  des  Ba- 
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ty  taves  , que  l’on  ne  connoît  pas  ».  M.  d’Anville 
a été  plus  heureux  , & j’ai  adopté  fon  opinion. 

AD  DUOS  PONTES , lieu  de  l’Hifpanie , -entre 
Vicus  Sparcorum  & Grandimïrum  , félon  l’Itinéraire 
d’Antonin.  Ce  lieu  étoit  à quelque  diftahce^  au 
nord  de  Tyde,  M.  d’Anville  le  nomme  fimplement 
Pontes. 

AD  ENSEM  , petit  Heu  de  l’Italie  en  Ombrie  , 
au  nord  â^Iguvîa , mais  fur  la  voie  Flaminienne , 
entre  Hev'illus  & Cale  ^ on  ^ comme  l’écrit  M.  d’An- 
ville , Caüîs. 

On  trouve  encore  ce  nom  ailleurs. 

AD  FANUM  MARTIS , lieu  de  la  Gaule , dans 
les  Alpes  Cottiennes , fur  la  Durla-Mîaor , à l’oueft 
üOcellum.  On  le  trouve  quelquefois  écrit  Ad  Mar- 
ns  , & c’eft  ainli  que  le  porte  la  carte  de  M.  d’An- 
ville ; c’eft  qu’alors  le  mot  Fanum  eft  fous-entendu. 

AD  FERONIAM , ou  bien  Ad  Feroniæ  Lu- 
CUM.  Ce  lieu,  qui  n’étoit  remarquable  que  par 
un  bois  & un  temple , confacrés  à la  déeffe  Feronïe , 
fe.  trouvoit  auprès  du  mont  Sorafte , fur  le  terri- 
toire des  Falifques , au  nord  de  Roihe. 

M.  d’Anville  place  ailleurs  Feronia , & le  met 
en  Etrurie  , au  fud-eft  de  Luna , affez  près  du  bord 
de  la  mer  , près  de  la  route  qui  conduifoit  à Luca. 

AD  FICUM  , appellée  aufli  Ficus , & placée 
fous  ce  nom  fur  la  carte  de  M.  d’Anville , étoit 
en  Numidie  , au  fud  dAgilgiUs. 

AD  FINEM  ou  Ad  Fines.  Les  anciens  défi- 
gnoient  fouvent  ainfi  la  fituntion  qui  fe  trouvoit 
fur  les  limites  d’un  pays  : de-là  le  nombre  affez 
grand  de  lieux  appellés  Ad  Fines  ou  Ad  Finem. 

AD  FINEM  , entre  Vicentiam  & Patavium , en 
Italie. 

Ad  Fines  , en  Italie , au  fud  de  Spoîetium, 

Ad  Fines  , en  Italie , dans  l’Etrurie  , entre  Bi- 
turgia  , au  fud-eft  , & Aquilia  , au  nord. 

Ad  Fines,  petit  lieu  d’Italie,  en  Etrurie,  fur 
le  bord  de  la  mer  , au  fud  de  Portus  HercuUs  La- 
bronis. 

Ad  Fines  , lieu  d’Italie  , chez  les  Taurini.  M. 
d’Anville  écrit  fimplement  Fines , à l’oueft  ddAu- 
gujla  Taurinorum, 

Ad  Fines  , petit  lieu  de  la  Gaule , à l’oueft  de 
Vurocoriorum , (Reims.)  chez  les  Remi. 

Ad  Fines,  (P/yn.)  ville  de  l’ancienne  Belgique, 
félon  D.  Martin , laquelle  confinoit  avec  la  Rhétie. 
Il  paroît  quelle  appartenoit  à l’Helvetie.  Selon  M. 
Bochar  c’eft  aujourd’hui  Pfyn  , village  fitué  près 
du  lac  de  Bregents  : M.  Valois  le  nomme  Pfyn 
Anoder  Thur , parce  qu’il  eft  fur  la  rivière  de  Thur, 
dans  le  pays  appellé  le  Thur-gaw. 

Ce  lieu  fe  trouvoit  entre  Vitodurum , au  fud- 
oueft , & Arbor  Félix  , à l’eft.  Il  paroît  que  la  po- 
fition  de  ce  Fines  indiquoit  les  limites  que  le  gou- 
vernement romain  avoit  établies  entre  la  province 
des  Gaules  , appellée  Maxima  Sequanorum  & la 
Rhetie. 

Ad  Fines,  (Feins.)  pofitiondela  Gaule,  dont 
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il  eft  parlé  dans  la  table  Théodofienne.  M.  d’An- 
ville croit  pouvoir  la  placer  au  nord-oueft  de  Na- 
fium  , chez  les  Leuci. 

Il  croit  retrouver  ce  nom  dans  celui  de  Feins , 
lieu  fitué  un  peu  au  nord  de  la  direftion  qu’avoit 
la  voie  romaine  en  cet  endroit , dans  une  vallée 
où  coule  i’Ormez. 

Ad  Fines  , ( Marchevilte.  ) pofition  de  la  Gaule,’ 
entre  Verodunum , au  nord-oueft , & Obüodurum  , à 
l’eft , fur  les  confins  des  Verodunenfes  , à l’oueft , 
& les  Mediomaîricl , à l’eft.  Comme  ce  mot  de 
Fines  ne  fe  donnoit  qu’à  des  lieux  qui  fe  trouvoient 
fur  les  limites  des  pays  ; que  le  mot  de  marche  , 
qui  fe  retrouve  dans  Marcheville  , a fignifié  con- 
fins, M.  d’Anville  fe  croit  autorifé  à retrouver 
l’ancienne  pofition  dans  la  pofition  nouvelle  , qui 
porte  ce  dernier  nom. 

Ad  Fines  , (Fimes)  pofition  de  laGaule  , entre  Au- 
gufla  SueJJionum  , au  nord-oueft  , & Duroconorum  , 
vers  le  fud-eft  , fur  les  confins  des  SucJJîones  & des 
Remi.  Il  en  eft  parlé  dans  l’Itinéraire  d’Antonin. 

Ad  Fines,  pofition  de  la  Gaule,  indiquée  par 
la  table  Théodofienne  , entre  Genabum , au  fud- 
oueft  , & Aquæ  Segefie  , au  nord-eft , fur  les  con- 
fins des  terres  des  Aureliani  & des  Senones. 

Ad  Fines  , pofition  de  la  Gaule , entre  Suin- 
dinnum  , au  fud-oueft  , & Autricum , au  nord-eft  , 
fur  les  confins  de  Cenomani  Aulerci , & des  Carnutes. 
M.  d’Anville , en  plaçant  ce  lieu  fur  fa  carte  , avoue 
qu’il  n’a  pu  fe  conformer  aux  mefures  données  par 
la  table  Théodofienne. 

Ad  Fines,  {Wims  , appellé  auffi  Humes.')  pofi- 
tion de  la  Gaule  , entre  Condate  & Jitgena  , fur 
les  confins  des  terres  des  Redones  & des  Abrincatui. 
M.  d’Aîiville  croit , avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance  , retrouver  le  nom  de  Fines  dans  celui  de 
Wines. 

Ad  Fines  , {Heins.)  pofition  de  la  Gaule , entre 
Limonumj  vers  le  nord-oueft,  & Argentomagus , à 
l’eft.  Ce  lieu  étoit  fur  les  frontières  des  PiEîavi  , 
à l’oueft  5 & des  Bituriges  Cubi , à l’eft.  M.  d’An- 
ville le  place  où  eft  aftuellement  Heins , qui  peut 
très-bien  , par  corruption  , s’être  formé  de  Fines. 

Ad  Fines  , pofition  de  la  Gaule  , chez  les  Aver- 
ni  , entre  Aiiguflonometum  , au  fud-eft  , & Acito- 
dunum , au  nord-OHcft.  On  ne  connoît  pas  de  lieu 
qui  y réponde  bien  précifénient. 

Ad  Fines  , pofition  de  la  Gaule.  Elle  étoit 
félon  la  table  Théodofienne , entre  Vefunna , au 
fud-oueft , & Augufioritnm , au  nord-eft.  Quoique 
D.  Martin  n’en  parle  pas  dans  fon  ouvrage  , cette 
pofition  eft  cependant  fur  fa  carte. 

Ad  Fines  , lieu  de  la  Gaule , fur  une  route  qui 
conduifoit  par  le  fud-eft  de  Burdigala  à Aginraim, 
M.  d’Anville  la  place  au  nord-oueft  de  cette  der- 
nière ville  , fur  la  Garurnna  , entre  les  Aatiobriges , 
à l’eft , & les  Fajfatcs , à l’oueft.  D.  Martin  n’eu 
fait  pas  mention. 

AD  FLEXUM , en  Italie  , fur  la  route  de  Brixj.t 
à Ariolica  , & à l’oueft  du  lac  Bcnacus. 
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AD  FLUMEN , lieu  de  la  Pannonie  , rèpondafït 
à celui  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Samt-Veh- 
Am-FLaum  en  Croatie. 

AD  FONTiCULOS.  L’Itinéraire  de  Jérufalem 
nomme  ce  lieu  Fomcclos.  Cluvier  a corrigé  & lu 
Fontlcidos.  Il  étoit  près  de  Placentïa  ou  Plaifance. 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  FRATPvES  , Voye^  Fratres. 

AD  FROMULOS  , lieu  de  la  Norique. 

AD  GALLINAS.  Ce  lieu , qui  n’étoit  d’abord 
qu’une  maifon  de  campagne  , connue  fous  le  nom 
de  Villa  Livm , étoit  à 9 milles  de  Rome  , pref- 
■que  fous  le  méridien  de  cette  ville , au  nord-oueft  de 
Fidenœ.  Elle  changea  de  nom  k l’occafion  fuivante. 

Un  jour  que  Livie  , femme  d’Augufte , qui  lui 
avoit  donné  fon  nom  ^ & à laquelle  elle  apparte- 
noit  , y étoit  un  jour  affife  en  plein  air , un  aigle 
en  panant , laiffa  tomber  une  poule  fur  les  ge- 
noux de  la  princeffe.  On  ajoute  qu’elle  n’étoit  pas 
bleffée  , & qu’elle  tenoit  dans  fon  bec  une  branche 
de  laurier  , chargée  de  baies.  On  ne  manqua  pas  de 
regarder  cet  événement  comme  un  prodige  par 
lequel  les  Dieux  vouloient  annoncer  quelque  évé- 
nement extraordinaire.  On  interrogea  les  Aruf- 
pices  ; ils  répondirent  qu’il  falloit  garder  la  poule  , 
îemer  les  baies  , & planter  la  branche.  Le  laurier 
ouffa , & la  poule  eut  des  œufs  ; tout  cela  eft  allez 
ans  l’ordre.  U n’eft  pas  étonnant  non  plus  qu’un 
jour  de  triomphe  , Augufte  ait  préféré  d’avoir  une 
couronne  faite  des  lauriers  qui  avoient  été  produits 
par  cette  branche.  Mais  ce  que  l’on  ne  croira  pas , 
& ce  que  je  trouve  ridicule  dans  Suétone  , c’eft 
qu’il  an^ure  que  les  poules  venues  de  cette  pre- 
mière poule  J & tous  les  lauriers , périrent  natu- 
rellement peu  de  jours  avant  la  mort  de  Néron  , 
prodiges  qu’il  regarde  comme  un  des  préfages 
de  cet  événement. 

AD  GALLUM  GALLINACIUM  , lieu  de  l’A- 
frique propre,  fur  la  route  d’Utique  à Carthage. 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  GRADUS.  M.  d’Anville  met  fur  fa  carte 
de  Gaule  , Sinus  ad  Gradus.  Il  en  efl  parlé  dans  l’I- 
tinéraire d’Antonin  , & dans  Ammien  Marcellin. 
Ce  lieu  fe  trouvoit  à l’embouchure  du  Rhône , 
& prenoit  fon  nom , qui  fignifie  degrés  , de  ce  qu’en 
effet  il  s’y  trouvoit  des  degrés  par  où  l’on  def- 
cendolt  du  mole  dans  les  vaiffeaux. 

AD  GRÆCOS , lieu  de  Fltaiie , au  nord  de 
Clujîum,  & à l’oueft  de  Cortona. 

AD  HEPiCULEM.  On  a nommé  quelquefois 
aiiifi  le  Portas  Hercuüs  Lihurni  (Livourne.) 

Ad  Hercueem  , petit  lieu  de  l’île  Sardinia, 
la  Sardaigne  , au  nord-oueft  , & fur  la  prefqu’île 

?[ui  fe  termine  par  le  promontoire  Gorditanum , en 
ace  de  la  petite  île  que  les  anciens  noramoient 
Hercuïis  infula. 

Ad  Herculem.  Ce  lieu  , dont  il  eft  parlé  dans 
Antonin , & qu’il  place  k douze  milles  pas  de  Gudes, 
me  paroît  être  le  même  lieu  que  d’autres  auteurs 
appellent  Templum  HercuUs, 
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Ad  Herculem  Castra.  Autonîii,  en  décrîvRn# 
la  route  d’Italie  & Dalmatie  , par  l’Illyrie  , nomme 
ce  lieu  entre  Cirpl  Mentis  & Salva  Manjîo. 

AD  HORREA.  On  remarque  , dit  M.  d’An- 
ville , ( Notice  de  la  Gaule  ) plus  d’un  lieu  fous  ce 
même  nom  , en  fuivant  les  voies  romaines  , par- 
ticuliérement dans  les  provinces  de  l’Afrique , donj 
l’Italie  tiroit  fes  grains. 

Ad  Horrea  , {Canes!)  lieu  de  la  Gaule  , dans 
la  Narbonoife  fécondé,  fur  le  bord  de  la  mer,  entre 
Antipolis  , à l’eft  , & Forum  JuUl , au  fud-oueft , 
chez  les  Oxibii.  Ce  nom , qui  eft  celui  des  maga- 
fiiis  k bled  chez  les  anciens , étoit  commode , dit 
M.  d’Anville,  pour  le  débarquement  des  grains  qui 
y étoient  tranfportés  par  mer  des  pays  plus  (ett 
tiles  que  n’efl:  la  Provence. 

AD  INNOCENTES.  Ce  lieu  , fttué  près  de 
Mediolanum  , ne  paroît  pas  avoir  appartenu  k l’an- 
tiquité. Ammien  Marcellin  dit  que  les  chrétiens 
yrévéroientla  mémoire  des  faints  martyrs  Diodes 
& Diodore. 

AD  INTERCISA , lieu  d’Italie  , chez  les  Se* 
noms  J fur  la  route  qui  conduifoit  de  Calüs  à Forum 
Sempronii. 

AD  JOVEM  , (Guevin.)  pofition  de  la  Gaule,' 
que  donne  l’Itinéraire  de  Bordeaux  à Jérufalem  , 
entre  Tolofa , à l’eft , & Bueconïs , à l’oueff.  M. 
d’Anville  croit  en  retrouver  la  pofition  dans  celle 
de  Guevin  ou  le  Guérin. 

AD  JUGLANDEM.  Ce  lieu  , dont  on  ignore 
la  jufte  pofition  , eft:  placé , par  la  table  de  Peu- 
tinger , entre  ad  Græcos  & l’Umbro.  Antonin  n’en 
parle  pas  , & M.  d’Anville  ne  l’a  pas  non  plus  in- 
diqué fur  fa  carte. 

AD  LABORES.  Ce  nom  fe  trouve  fur  la  table 
de  Peutinger.  Jacob  Godefroi  penfe  que  ce  lieu 
eft  celui  que  l’on  connoît  davantage  fous  le  nom 
de  Cibalis , & conjedure  qu’il  aura  été  appellé  ainfî 
d’après  la  fameufe  bataille  donnée  fous  les  murs 
de  cette  ville  , entre  Conftantin  & Licinius. 

AD  LADIOS  , dans  la  Pannonie.  Ce  lieu  , fé- 
lon Antonin  , étoit  fur  la  route  de  Sirmîum  à Sa^ 
lona.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placé  fur  fes  cartes. 

AD  LAMINAS  , lieu  que  la  table  de  Peutinger 
place  entre  Varia  & Carfeoli,  en  Italie,  chez  lesÆ^w/. 

AD  LAPIDEM  , lieu  que  l’on  croit  avoir  ap- 
partenu à la  Grande-Bretagne  ; mais  fa  pofition  eft 
incertaine.  La  Martiniêre  croit  qu’il  étoit  dans  le 
comté  de  Hampfehire , fur  le  bord  occidental  de 
rifchin  , entre  Winchefter  & South-Hampton  : il 
eft  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  South^Stonam. 
La  conformité  de  fignification  entre  les  noms  latins 
Lapis , Si  anglois  Stone , y donne  de  la  vraifem- 
blance. 

AD  LATOBULGIUM.  La  Martiniêre  dit  que 
les  éditions  d’Antonin  , faites  k Rome , fur  le  ma- 
nuferit  du  Vatican  , nomment  ainfi  le  lieu  que  les 
autres  éditions  nomment  Blatum , Bulgium, 

AD  LEUGAS  VII.  GEMINAM.  Ce  lieu  eü 
le  même  que  Leglo  Sepiima , en  Hifpanie  ^Leo}, 
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Mais  c’eft  ainfi  que  le  nomment  les  éditions  d’An- 
tonin  , faites  au  Vatican.  On  lit  dans  les  autres 
éditions,  & dans  celui  de  W^elïeling,  de  1735  » 
■ad  Legionem  VIL  Gemïnûm. 

AD  LIPPOS , lieu  de  l’Hifpanie  ; mais  on  ne 
fait  pas  au  jnfte  fa  polition.  Antonin  1 indique  fur 
la  route  qui  alloit  à'Emerlta  à Cæfar-Augujla  , entre 
Cecïlïonico  8c  Sentïce. 

AD  LULLIAM,  {Jrgoulles.)  pofition  de  la 
Gaule , félon  la  table  de  Peutinger.  M.  d’Anviüe 
n’en  fait  pas  mention.  D.  Martin , qui  en  parle 
dans  fon  ouvrage  , ne  la  met  pas  fur  fa  carte.  Selon 
ce  même  favant,  le  nom  moderne  eft  Argoulks , 
fur  l’Authie.  M,  d’Anville  , d’après  l’eftimation 
jufte  des  mefures  , le  place  chez  les  Morïnï , 
ou  Morins  , près  de  la  Conche.  La  Martinière  l’at- 
tribue aux  Ambiani,  Au  refte , ces  deux  peuples 
étoient  voifms. 

AD  MALLIAS  , petit  lieu  du  Brutium.  Antonin 
le  place  à 2.4  milles  de  Nkotera.  M.  d’Anvillc  ne 
l’a  pas  mis  fur  fa  carte. 

AD  MALLEUM.  Antonin  place  ce  lieu  dans  la 
liburnie. 

AD  MALUM , au  fud-eft  de  Tergefie. 

AD  MARTEM , ou  M artis  Statio  , pofition 
de  la  Gaule  Cis-Alpine,  dans  les  Alpes  Cottiennes. 
Elle  étoit  entre  Segufio , à l’eft , & Gefdao , au 
fud.  Il  en  eft  parlé  dans  ritinéraire  d’ Antonin  , 
& dans  la  table  théodofienne. 

Ad  Martem  , au  fud-oueft  SAfculum , dans  le 
Plcenum. 

AD  MARTIS  , au  fud-eft  de  Tuder , dans 
l’Ombrie. 

Ad  Martis  , vers  le  fud-oueft  de  Pifionla,  dans 
VEtrurie. 

Ad  Martis  , au  fud-oueft  de  Segufio , dans  les 
Alpes. 

AD  MATREM  MAGNAM  , chez  les  Hirpînl 
On  croit  que  ce  lieu  étoit  dans  celui  où  fe  trouve 
aftuellement  une  abbaye  , fur  le  Mont  V zrgine. 

AD  MEDERA.  Ce  nom  paroît  avoir  été  mis 
par  une  faute  du  copifte  , pour  Ammedera.  Cette 
ville  appartenoit  à l’Afrique  propre.  M.  d’Anville 
la  place  peu  éloignée  , à l’eft  du  Bugradas  , & au 
nord-eft  de  Tebefle, 

AD  MEDIAS  , dans  l’île  de  Sardlnia  , ( Sar- 
daigne.) entre  Forum  Trajanî  & Malaria^  vers  le 
nord-eft  , dans  l’intérieur  de  l’île. 

Ad  Médias  , lieu  de  l’Italie  , dans  l’Infubrie. 
Je  n’  en  trouve  pas  la  pofition. 

Ad  Médias  , lieu  d’Italie  , dans  la  partie  du 
Latium  , habitée  par  les  Volfques.  Au  refte  , on 
ne  connoît  cette  pofition  que  par  l’Itinéraire  de 
Jérufalem. , & parla  pêcherie appellée  aftuellement 
Me^a  , qui  paroît  lui  avoir  fuccédé.  Car  on  ne  doit 
pas  du-tout  admettre  l’opinion  de  Corradini  , ré- 
pétée dans  la  Géog.  mod.  de  l’Encyclopédie,  par 
laquelle  on  prétend  que  le  lieu  Meza  a fuccédé 
à l’ancienne  Sue  (Ta  Pomeiîa,  Voyez  POMPTINA 
Palus. 
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AD  MENSULAS , ou  Mensulæ  , lieu  de  l’Etru- 
rie.  On  n’en  a pas  la  jufte  pofition. 

AD  MORUM.  Ce  lieu  , qui  ne  fe  trouve  pas 
fur  la  carte  de  M.  d’Anville  , étoit  fur  la  grande 
route  de  Carthage  à Caflulon  , entre  Eïwcroca , à 
l’eft  , & Bafii , à l’oueft. 

AD  MUilES  , 6*  Ad  Statuas  , lieu  de  la  Pan- 
nonie. M.  d’Anville , qui  nomme  ce  lieu  feule- 
ment Ad  Statuas , le  place  fur  le  Danube , affez 
loin  au  fud  S Atrabona. 

AD  MUROS,  Ce  lieu  n’étoit  qu’une  maifon 
de  plaifance  où  vivoit  le  jeune  Valentinien  avec 
Jufline  fa  mère  , lorfqu’on  l’éleva  à l’empire  , à 
la  mort  de  fon  père  , en  375.  Il  n’étoit  alors  âgé 
que  de  4 ans.  Comme  on  n’eft  pas  sûr  que  le 
lieu  nommé  ici  Ad  Muras  foit  le  même  que  celui 
qui  eft  nommé  dans  les  notices  Ad  Mauros  ; & 
que  l’on  n’en  a pas  d’autres  renfeignemens , on  ne 
peut  fixer  fa  pofition.  Quelques  auteurs  le  met- 
tent dans  l’Aittriche , d’autres  en  Hongrie. 

AD  NONAS,  écrit  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
vilie  Ad  Novas  ; Cluvier  eft  aiiffi  de  ce  fentiment. 
En  adoptant  l’opinion  de  ces  deux  favans , il  faut 
fous-entendre  Tahernas , & croire  qu’il  y avoir  en 
ce  lieu  quelques  nouvelles  auberges  qui  le  faifoient 
diftinguer.  Ad  Novas  fe  trouvoiî  en  Etrurie  , près 
du  bord  de  la  mer,  au  nord  àQ Forum  Aurelïi , fie 
au  fud-eft  de  Cofia. 

AD  NONUM , dénomination  commune  à plu» 
fieurs  lieux , qui  fe  trouvoient  éloignés  de  9 milles 
d’un  autre  lieu  remarquable. 

Ad  Nonum.  L’Itinéraire  de  Jérufalem  parle  d’uiJ 
lieu  de  ce  nom  fur  la  voie  Appienne.  M.  d’An» 
ville  le  place  vers  le  nord  de  Bovïllæ. 

Ad  Nonum  , autre  lieu  d’Italie  , dans  la  Cam- 
panie , fur  la  route  de  Sinuefifa , par  la  voie  Ap-* 
pienne  : il  étoit  à 9 milles  de  Capoue. 

Ad  Nonum  , lieu  à 9 milles  de  Mediolarmm  ^ 
(Milan.)  Cluvier  penfe  que  c’eft  le  Marignan  û 
connu. 

Ad  Nonum,  dans  la  Vénétie,  au  fud-oueft 
à' Akïnum. 

Ad  Nonum  , à l’oueft  d’Æmanu  , lieu  de  la 

Vénétie. 

Ad  Nonum  , pofition  de  la  Gaule  , chez  les 
Tolofates  , entre  Tolofa  , au  nord-oueft , & Badera  , 
au  fud-eft.  Ce  nom  , qui  exprime  neuf  ^ doit  s’en- 
tendre ici  de  milles  romains , parce  que  le  lieu 
étoit  dans  la  province  romaine.  Il  en  eft  parlé  dans 
l’Itinéraire  de  Bordeaux  à Jérufalem. 

AD  NOVAS  , lieu  d’Italie , peu  éloigné  au  nord 
de  l’embouchure  du  Rubicon , fur  le  bord  du  golfe 
Adriatique. 

Ad  Novas  , en  Italie  , chez  les  Sabins , lieu 
peu  éloigné  de  Cures  par  le  nord-eft. 

Quelques  autres  , appellés  Ad  Novas  , font  auftî 
défignés  par  un  autre  nom. 

Ad  Novas  , en  Hifpanie  , fur  la  route  d'Illerda 
à Tarraco.  M.  d'Anville , mettant  ce  nom  au  nct 
1 minatif,  écrit  Novee* 
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Ad  Novas  , au  fud-eft  de  Cofa , en  Italie,  dans 
i’Etrurie, 

Ad  Novas  , au  nord  de  Clufium , en  Italie , 
dans-l’Etrurie. 

Ad  Novas  , au  nord-eft  de  Cures,  dans  le  pays 
des  Sabins. 

Ad  Novas  , lieu  de  la  Mœfie  fupérieure  , fé- 
lon la  table  de  Peutinger. 

AD  OCTAVÜM.  Expreffion  par  laquelle  on 
défigne  que  le  lieu  eft  à huit  milles  d’un  endroit 
déjà  cité  ou  très-connu. 

Ad  Octavum  , en  Italie , chez  les  Taurlnl , à 
l’ouefl:  d'Augufia  Taurinorum. 

Ad  Octavum  , en  Italie  , dans  l’Ombrie , dans 
la  partie  qu’occupèrent  les  Senones , au  nord-efi 
de  Forum  Sempronii , & au  fud-oueft  de  Fanum 
Fortunce. 

Ad  Octavum  , fur  la  Durïd  Mînor , à l’oueft 
^Augufla  Taurinorum. 

J Ad  Octavum  , au  fud-ouefl  de  Fanum  Fortunée, 

AD  OLIVAM,  lieu  d’Afrique,  dans  la  Nu- 
midie  , au  fud-eft  de  Saldce , & à l’eft  de  Tubufuptus. 
M.  d’Anville  place  ce  lieu  dans  une  petite  vallée 
que  forme  le  mans  Ferratus , $c  nomme  ce  lieu 
OUva. 

Ad  Olivam.  Ce  lieu  étoit  en  Sicile , fur  la 
route  A' Agrïgentum  à Libyhœum,  M.  d’Anville  a né- 
gligé de  le  placer  für  fa  carte.  11  étoit  à aq  milles 
du  cap  Libybée. 

AD  OPULENTOS  , lieu  d’Italie , dans  la  Cam- 
panie , près  du  rivage  de  la  mer  , à trois  milles  de 
Fompeiî , & de  Stabiee.  M.  d’Anviile  n’en  fait  pas 
mention. 

Je  n’ai  pu  découvrir  l’origine  de  ce  nom  , d’après 
lequel  on  devoit  prendre  une  idée  heureufe  de 
fes  habitans. 

Ce  lieu  étoit  près  des  anciennes  limites  de  Fîta- 
3ie  qui  s’efl  depuis  étendue  au  nord. 

AD  PALATIUM  , lieu  que  M.  d’Anville  com- 
prend dans  la  Vénétie  , & qui  étoit  à quatre  milles 
au  fiid  de  Tridentum , fur  VAthefis. 

AD  PERTICAS.  Ce  lieu  , qui  étoit  près  de  fi- 
Ùnum  ou  Popea  , n’appartient  pas , je  crois  , à la 
haute  antiquité.  Paul  Diacre , qui  raconte  que  la 
reine  Rodeline  y fit  conftruire  une  bafilique  en 
l’honneur  de  la  Vierge , dit  que  ce  lieu  fe  nom- 
moit  Ad  Pertïcas  , parce  qu’il  y avoit  eu  autrefois 
des  perches  plantées  en  cet  endroit.  Ce  lieu  porte 
encore  le  nom  de  Sancla  Maria  delle  Pertiche. 

AD  PETRAS  RUERAS  , ou  Jîmplement  Ad  Ru- 
BRAS.  On  trouve  dans  les  bons  auteurs  Ad  Saxa 
Rubra.  C’eft  par  ces  dilférens  furnoms  que  l’on  dé- 
fig!K)it  un  lieu  peu  éloigné  de  Fidence  ; fon  nom 
lui  venoit  de  fes  carrières  de  pierre  , qui , félon 
Vitruve , étoit  tendre  , & très-propre  à la  bâ- 
tiffe.  Dans  la  baffe  latinité , ce  lieu  prit  le  nom 
de  lubr<z  , avec  le  titre  de  ville.  C’eft  aujourd’hui 
le  bourg  de  Borghetto, 

AD  PICTA  , ou  Ad  Pictas.  Dans  le  premier 
cas  on  fous-entend  Diverforïa  ; dans  le  fécond , Ta~ 
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bernas.  Ce  lieu  étoit  en  Italie  , chez  les  Æqul , prefi* 
que  au  fud  de  Prenefle , fur  la  voie  Latine , & au  fud- 
eft  düAlgidum.  C’étoit  dans  ce  lieu , fitué  à 20  milles 
de  Rome , que  la  voie  Lavicane  fe  joignoit  à la  voie 
Latine. 

N.  B.  On  y voit  aâuellement  la  fontaine  ap^ 
pellée  Delle  Macéré. 

AD  PINUM , lieu  d’Italie  , dans  l’Apennin , à 
12  milles  de  Venufia , en  Apulie , du  côté  éüOpïnum^ 
c’eft-à-dire,  vers  le  fud-oueft.  M.  d’Anville  n’ea 
fait  pas  mention. 

Ad  Pinum  , à l’extrémité  de  l’Italie , par  le  nord- 
eft  , dans  les  Alpes  Juliennes , fur  la  grande  route 
A'Aquïlâa  à Æmona  ; mais  à l’oueft  de  cette  der- 
nière , M.  d’Anville  a fur  fa  carte  Adr Pirum  : il 
me  paroît  que  ce  doit  être  une  faute  du  graveur. 

AD  PIRUM  PHILUMENI , lieu  d’Italie , fur  le 
golfe  Adriatique  , entre  l’embouchure  du  Metaurus 
& Sena  Galüca.  M.  d’Anville  n’en  fait  pas  mention. 

Ad  Pirum  , lieu  d’Italie  , dans  le  Samnium.  Ce 
lieu  fe  trouve  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

AD  PONTEM.  Cette,  dénomination  a été  don« 
née  à plufteurs  lieux. 

Le  mot  Pons,  fignifiant  en  latin  un  pont , l’expref- 
fion  ad  pontem  étoit  devenue  en  ufage  pour  défigner 
le  lieu  où , à la  faveur  d’un  pont , on  paffoit  une 
rivière. 

• Ad  Pontem  , dans  la  grande  Bretagne.  Les  au- 
teurs ont  varié  fur  fa  jufte  pofition.  M.  d’Anville 
le  place  chez  les  Coritani , au  füd-oueft  de  Lindum 
Colonia  (Lincoln.).  lime  femble  qu’il  fuit  en  cela 
Cambden  , qui  nomme  le  lieu  aftuel  Panto  n , mot 
évidemment  dérivé  de  Pontem. 

Ad  Pontem  , lieu  de  la  Bétique  , en  Hifpanie,’ 
fur  la  route  de  Gades  à Corduba.  M.  d’Anville  n’en 
fait  pas  mention. 

Ad  Pontem  Æni  , ou  Amplement  Ad  Pontem 
Ænum,  dans  la  Vindelicie.  M.  d’Aaville,  qui  écrit 
Pons  Æni , & place  cette  ville  fur  YÆnus , la  met 
entre  Augufla  Vïndelicorum , à l’oueft , & Ovilabïs  , 
à Feft. 

Ad  Pontem  Isis  , dans  la  Norique.  M.  d’An- 
ville , qui  a écrit  Pons  Ifes , place  ce  lieu  à quel- 
que diftance  du  Danube  , fur  la  droite  , entre 
gium  , à Foueft  , & Arlape  , à l’eft. 

Ad  Pontem  Mûri.  M.  d’Anville  place  ce  lieu 
qu’il  nomme  Murium  , dans  la  Norique , au  fud 
A'Ovilabis  , & au  fud-eft  de  Juvavum  , fur  une  ri- 
vière qui  va  fe  jetter  dans  le  Dravus.  Selon  Clu- 
vier,  c’eft  aujourd’hui  Muraw. 

Ad  Pontem  Sontii  , pont  de  la  Garnie , fur 
le  Sontïus  , après  fa  jonéiion  avec  le  Frigîdus  , an 
fud-eft  de  Forum  Julïi. 

AD  PONTES  TEFENNIOS , que  l’on  trouve 
auftl  nommé  Ad  Pontes  Terfeninos.  M.  d’Anville 
écrit  Pontes  TeJJcnü , Sc  place  ce  lieu,  qui  appar- 
tient à la  Vindelicie , au  fud-eft  A' Augufla  Vïndelï^ 
corum. 

AD  PORTUM.  Comme  ce  mot  eft  joint , dans 
les  auteurs  , à celui  d’un  lieu , pour  ne  pas  faire- 
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éc  double  emploi  , je  renvoie  à celui  du  lieu. 

AD  PRŒTORIUM.  Foye^  ce  mot  fans  prépo- 
fition  , aulîi  bien  que  PrcetoriA. 

AD  PUBLICANOS , (l’Hêpital  de  Confians.) 
lieu  de  la  Gaule , fur  les  confins  des  terres  des 
Allobroges  & des  Centrones  , entre  Cafuaria  , au 
nord , Mantala  , à l’ouefl: , & Obitum , au  fnd-efl. 
Ce  mot  de  Publicanos , qui  eft  rendu  en  françois 
par  celui  de  Publicains , a rapport  aux  employés 
qui  recouvroient  les  deniers  publics.  C’eft  qu’en 
cet  endroit  il  y avoir  probablement  un  lieu  de 
péage. 

AD  PIRENÆUM , (Col  de  Pertus.  ) pofition 
dont  parle  l’Itinéraire  d’Antonin.  M.  d’Anville  n’en 
parle  point  dans  fa  notice  de  la  Gaule , & ne  l’a 
point  placée  fiu  fa  carte.  On  trouve  ce  lieu  in- 
diqué fur  la  carte  & dans  l’ouvrage  de  D.  Martin. 

AD  QUARTUM  DECIMUM  , à l’eft  d’Æ- 
mona,  dans  la  Vénétie.  Cluvier  l’attribue  à la  Rhé- 
tie.  Mais  j’adopte  ici  le  fentiment  de  M.  d’Anville. 

AD  QUINT ANAS,  lieu  de  la  grande  Grèce, 
dans  l’Apulie. 

Ad  Quintanas  , lieu  de  l’Italie , dans  le  La- 
tium , fur  la  voie  Latine.  Une  infcription  trouvée 
en  ce  lieu  parle  de  la  république  des  Lavicanorum 
Qumtanenfium  \ c’eft-à-dire  , des  Lavicans  Quinta- 
niens  : d’où^  M.  l’abbé  Chauppy  conclut  que  cet 
Ai  Quintanas  , fitué  au  15®  mille,  fut  ou  devint 
une  ville  de  Lavicum,  bâtie  depuis  l’ancienne  Xavi- 
€Um  que  Strabonjappelle  'ttaKcÙov  , qui  étoit  fur  une 
montagne  ; c’eft  dans  ce  lieu  que  fe  trouve  la  Villa 
Laiiarinî , où  eft  l’infcription  dont  j’ai  parlé. 

AD  RAGIANA  , lieu  de  la  Médie  fupérieure , 
fur  l’une  des  petites  rivières  qui  forment  le  fleuve 
Gyndes, 

AD  REGIAS  , ou  Regiæ  , & c’eft  ainfi  que 
l’écrit  M.  d’Anville.  Ce  lieu  , qui  n’étoit  qu’une 
fortereffe  dans  la  Mauritanie  Céfarienne  , fe  trou- 
voit  fur  XAfarath , au  fud-eft  de  Sïgac' 

AD  ROT  AM,  lieu  d’Afrique,  dans  la  Numi- 
die  , & , félon  la  notice  d’Afrique , de  l’Evêque' 
Viâor , entre  Cirta  & Lambetfa,  M.  d’Anville  ne 
le  place  pas  fur  fa  carte. 

AD  ROTAS  , lieu  d’Italie  , chez  les  Cénomans. 
Voyei  Cenomani. 

AD  RUERAS  , lieu  de  l’Hifpanie , dans  la  Bé- 
tique , chez  les  Turdetanï , entre  l’embouchure  de 
\Anas  & llipula. 

Ad  Rubras  , ou  Rubrae  , en  Afrique  , dans  la 
Mauritanie  , entre  Calaa  & Ad  Réglas.  M.  d’An- 
ville n’en  fait  pas  mention. 

AD  SALICES , dans  la  Scythie  , fur  le  bord 
de  la  mer  Noire , au  nord  de  l’embouchure  la  plus 
méridionale  du  Danube.  M.  d’Anville  place  ce 
lieu  chez  les  Peucinï , au  nord-eft  dAfiropolis. 

AD  SALIN  AS , ou  Salinæ  , petit  lieu  fur  le 
golfe  Adriatique  , aux  confins  des  Prcetutii  & des 
Veflini , ayant  au  fud-eft  l’embouchure  de  VAter- 
num.  M.  d’Anville  écrit  i'w/i/zÆ.  (C’eft  aujourd’hui 
Spatana, 
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AD  SANOS , lieu  d’Italie  , que  Cluvier  indique 
dans  la  Vénétie. 

AD  SEPTEM  ARAS , ou  Us  Sept  Autels . dans 
l’Hifpanie. 

Ad  Septem  Fratres.  On  donna  pendant  long- 
temps ce  nom  à fept  pointes  de  montagnes , con- 
nues fous  le  nom  dlAbyla , dans  la  Mauritanie , 
au  détroit  de  Gibraltar.  On  y conftruifit  cnfuite 
une  ville  au  bas  , qui  fut  appellée  d’abord  des 
noms  de  la  montagne  , puis  elle  prit  celui  de  Septa , 
c’eft-à-dire  J entourée  de  paliffades  ; il  s’en  eft  formé 
depuis  Centa. 

AD  SEPTIMÜM  DECIMUM  , lieu  de  l’Hif- 
panie  , à 17  milles  de  Tarraco,  M.  d’Anville  in- 
dique cet  endroit  au  nord-oueft  de  Tarraco , Bc 
au  fud-eft  dUllerda. 

AD  SEX  INSÜLAS.  Lorfque  la  Marrinière 
écrivoit , on  n’avoit  pas  encore  déterminé  la  po- 
fition  de  ces  îles  , que  nomme  Antonin.  Il  ne  pa® 
roît  pas  que  fes  éditeurs  y aient  donné  une  grande 
attention , puifqu’ils  ont  laiffé  fubfifter  fon  after- 
tion  fur  l’ignorance  où  l’on  eft  de  la  pofition  de 
ces  îles.  M.  d’Anville  les  a depuis  long-temps  pla- 
cées fur  fa  carte  de  l’Or^ii-  Romani,  11  les  met  ea 
face  d’un  petit  promontoire , qui  eft  prefque  au 
fud  de  MaLaca_  (dans  la  Bétique.)  , & au  nord-eft 
de  Parktina  ^ fur  la  côte  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienne. 

AD  SEXTIAS , que  l’on  trouve  fur  la  Table 
de  Peutinger , Ad  Scflias , étoit  fur  le  golfe  Adria- 
tique , à 1 2 milles  de  Sena  Gallica.  M.  d’Anville 
n’a  pas  placé  cette  pofition. 

AD  SEXTUM  , deux  lieux  de  l’Italie  portent 
cette  dénomination. 

Ad  Sextum  , fur  la  voie  Cîaudienne  , avant 
fa  réunion  avec  la  voie  triomphale  , au  nord-oueft 
de  Rome  , & au  fud-eft  de  Vâi.  ^ 

Ad  Sextum  , dans  l’Etrurie , au  fud-oueft  de 
Sena, 

Ad  Sextum  , (la  Rat^  ou  Arrat:^.)  pofition  de 
la  Gaule  , entre  Aufci , à l’oueft , & Hugunuerro , 
à l’eft.  J’ai  adopté  le  nom  moderne  donné  par  M. 
d’Anville.  Ce  nom  de  Sextum  indiquoit  qu’il  y avoir 
fix  lieues  gauloifes  entre  cette  pofition  & celle 
dl  Aufci. 

AD  PILANOS,  lieu  de  la  Carnie,  au  nord- 
eft  de  Forum  JuUi , fur  le  Sontius. 

AD  SILANUM , {E fiables.)  pofition  de  la  Gaule, 
entre  Segodunum  , au  uid-oueft  , & Anderitum  , au 
nord-eft , fur  les  frontières  des  Ruieni  Sc  des  Ga~ 
bail.  J’ai  adopté  le  nom  moderne  donné  par  M. 
d’Anville. 

On  voit  par  la  pofition  des  Rutenî  & celle  des 
Gaball , dans,  ou  très-près,  des  M.  Cebenna , ou 
Cévennes , que  ce  lieu  appartenoit  à la  première 
Aquitaine. 

AD  SILVIANUM , que  l’on  écrit  aufli  Ad  SU- 
vium , fe  trouve  de  cette  dernière  manière  fur  la 
carte  de  M,  d’Anville.  Il  le  place  dans  l'Apulie  , 
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€ntre  Vetiujîa  ^ à i’oueft , & Bkra  \ ati  fud-eff. 

AD  SOLARIA  , lieu  d’Italie , dans  l’Etrurie  , 
félon  Cluvier. 

AD  SORORES.  Antonin  indique  ce  lieu  à 
a 5 milles  à'Emerïta  ^ugujia,  fur  la  route  quialloit 
au  travers  de  i’Hifpanie  , jufqu’à  Cœfar  Augufia,  M. 
d’Anville  ne  Fa  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  SPELUNCAS  , petit  lieu  d’Italie  , dans  la 
Mc£'apia  , fur  le  bord  de  la  mer  , un  peu  à l’oueft 
de  Brundufîum,  Toute  cette  partie  de  côte,  conti- 
nuellement battue  par  la  mer , offre  plufieurs  ca- 
vernes , dans  l’intérieur  defquelles  le  mugiffement 
des  flots  fe  fait  entendre  encore  aRuellement  comme 
au  temps  oû  écrivoit  Horace. 

AD  SPONSAS , lieu  qui  fe  trouvoit  fur  la  voie 
Appienne  , en  Italie»,  entre  la  pofition  d'Ad  Très 
Tabernas , & le  Forum  Appü.  Il  en  eft  parlé  dans 
ritinéraire  de  Jérufalem.  On  en  voit  encore  des 
ruines  dans  un  bois  à cinq  milles  du  bourg  de  Cif- 
terne.  Là  fe  voient  auffi  les  reftes  d’une  voie  an- 
tique , qui  conduifoit  à Cora  ou  à Norba. 

AD  STABULUM  , ( Boulou.  ) pofition  de  la 
Gaule  , entre  lUiberïs  , au  nord-eft  , & Ad  Cemu- 
riones  , au  fud  : ce  nom  fignifie  étable.  On  trouve 
de  la  différence  entre  les  pofitions  de  ce  lieu  fur 
la  carte  de  M.  d’Anviile  & fur  celle  de  D.  Martin. 
C’eft  que  M.  d’Anville  a cru  devoir  réformer  les 
mefiires  données  par  les  Itinéraires,  & dans  lef- 
quelles , félon  lui , il  y a de  l’altération.  Il  le  prouve 
par  la  comparaifon  des  autres  mefures  qui  y ont 
rapport,  & par  l’état  aduel  des  lieux.  Boulon  paroît 
évidemment  formé  de  Stabulum.  Ce  lieu , fitué  au 
pied  des  Pyrénées  , appartenoit  aux  Sardones. 

AD  STATUAS  , lieu  d’Italie , en  Etrurie  , à 
5.5  milles  à'Aretïum  , & à 12  de  Clujium.  M.  d’An- 
ville n’en  fait  pas  mention. 

Ad  Statuas  , autre  lieu  d’Italie , fur  la  voie 
Labicane , & entre  Labicum  & Prœnefte. 

Ad  Statuas  , lieu  de  l’Hifpanie  , fur  la  route 
qui  alloit  de  Valenûa  à Canhago.  M.  d’Anville  ne 
l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 

Ad  Statuas  , dans  la  Pannonie,  fur  le  Danube , 
entre  Luj[unmm&.Rtpa  Aha.  Quelques  auteurs  pa- 
roiffent  admettre  encore  en  Pannonie  un  autre  lieu 
du  même  nom. 

AD  TABERNAM  FRIGIDAM,  lieu  d’Italie, 
dans  FEtrurie, 

AD  T ARUM  , & non  pas  Ai  Turum  , comme 
on  le  lit  dans  l’Itinéraire  de  Jérufalem.  Cette  po- 
fition , qui  fe  trouvoit  en  Italie  fur  le  Tarus , n’a 
pas  été  indiquée  par  M.  d’Anville. 

AD  TEMPLUM  , lieu  d’Afrique  , au  midi  de 
la  Byzacène.  M.  d’Anville , qui  l’indique  fur  fa 
carte  d’après  Antonin  , le  place  à Feft  du  lac  ou 
étang  qu’il  nomme  Libya. 

AD  TITULOS , lieu  de  la  Liburnie , fur  la  route 
qui  alloit  de  Tergejle  à Tarfatica  , & au  nord  de 
cette  dernière  ville.  M,  d’Anville  l’a  placé  fur  fa 
carte. 

AD  TRES  INSULAS.  La  Martinière , ni  les 
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Géographes  quil  â confultés , n’ôrtt  pâs  eoflJlu  la’ 
pofition  de  ces  îles  qu’indique  Antonin.  M.  d’An- 
ville les  place  au  fond  d’un  petit  golfe au  fud-ell 
de  Rufadir,  au  fud-ouefi  de  Siga , & prefque  au 
fud  du  promontoire  Charidemum , qui  appartenoit 
à la  Bétique. 

AD  TRES  TABERNAS  , lieu  qui  fe  trouvoit 
en  Italie, fur  la  voie  Appienne,  à 17  milles  d’ Aride. 
Quoique  ce  nom  ne  fignifiât  que  les  trois  Auberges  ^ 
il  eft  probable  qu’il  étoit  devenu  plus  confidérablç 
dans  la  fuite.  Le  lieu  fe  nomme  aftuellement  Cajlelloi 
On  y trouve  les  ruines  d’un  ancien  château.  De 
ce  même  lieu  fe  détachoit  une  voie  , qui  alloit  par 
le  fud  à Anûum. 

^ AD  TRICESIMUM , vers  l’eR,  à 30  milles 
d’Aquilée.  On  dit  que  ce  lieu  s’appelle  encore 
Tricefimo. 

Ad  Tricesimum  5 pofition  de  la  Gaule,  à 30 
milles  , ainfi  que  l’on  nous  l’indique  , du  lieu  d’où 
compte  l’Itinéraire , & ce  lieu  ell  Narho  Marûus. 
Il  n’y  avoit  plus  que  8 milles  de-là  à Carcafo. 

AD  TROPCEA  , lieu  de  l’Italie  , dans  le  Btu-^ 
tïum.  On  doit  obferver  qu’E tienne  de  Byfance  , en 
en  parlant  comme  d’un  lieu  de  la  Sicile , fe  con- 
forme à l’ufage  de  fon  temps  , qui  comprenoit  la 
partie  du  fud  de  l’Italie  fur  une  même  dénomina- 
tion avec  la  Sicile. 

AD  TURREM  , lieu  de  la  Sardaigne , au  nord 
mais  plus  connu  fous  le  nom  de  Turris  LibiJJbnis. 

^ Ad  T üRREM , & Ad  Turrïm , (Tourves.)  comme 
l’écrit  M.  d’Anville  , dans  la  partie  de  la  Gaule 
que  l’on  nommoit  Narbonnois  troifième,  chez  les 
Suelteri , au  nord-eft  de  Marfiüa , & au  fud-eft 
êiAquæ  Sexùæ. 

AD  TURRES , en  Italie , fur  la  voie  Aurelienne,’ 
& dans  le  territoire  de  Cerke. 

Ad  Turres,  autre  lieu  d’Italie,  fur  la  voie 
Appienne , dans  le  Brutlum , près  du  bord  de  la 
mer , fur  le  golfe  Termeus , au  nord  de  Vlbo. 

Ad  T URRES  , lieu  d’Italie  , à l’extrémité  du  pro- 
montoire Circeium. 

Ad  Turres  Albas  , lieu  d’Italie  , fur  la  route 
de  Circeium  à Anûum.  M.  d’Anville  n’en  parle  pas. 

Ad  Turres  , dans  la  Liburnie  , fur  la  route 
A'Aquileia  à Signla , au  fud-eft  de  Tarfuica. 

Ad  Turres  , lieu  de  l’Hifpanie,  fur  la  route 
de  V alentia  à Canhago.  M.  d’Anville  ne  l’a  point 
indiqué.  Il  étoit  entre  Ai  Statuas  , à 9 milles  , & 
Adcllum  , à 25  milles. 

Ad  Turres,  autre  lieu  de  FHifpanie , fur  la 
route  Ôl  Augufia  Emerita  k Augufla  Cæfarea. 

On  fent  bien  que  beaucoup  d’autres  lieux,  où 
il  y avoit  des  tours  & des  fanaux , ont  pu  être  dé- 
fignés  par  ce  même  nom. 

AD  TURRIM,  (Tourves.)  pofition  de  la  Gaule , 
chez  les  Salyes , dans  la  Narbonoife  fécondé , entre 
Tegulata  , à l’oueft , & Alaùivonium  , à Feft.  Dora 
Martin  l’écrit  Ad  Turrem , ainft  que  l’Itinéraire  d’An- 
tonin.  Voye:^  Ad  TuRREM. 

AD  ÜNDECIM  5 à Feueft  AfAquileia , lieu  d’I- 
talie 3 
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tllie  , dans  la  Vénétie.  Ce  lieu , marqué  fur  la  Câftè 
de  M,  d’Anville  , par  les  chiffres  romains  IX  , étoit 
■fur  la  route  qui  conduifoit  à Alùmum,  Il  eft  connu 
par  l’Itinéraire  de  Jérufalem. 

AD  URBANAS , lieu  d’Italie  , dans  la  Cam- 
panie , entre  Capua  & Teanum.  M,  d’An'viile  le 
nomme  Urh:ina , d’après  Pline  , qui  ajoute  Colônia 
Sillana.  C’eft  qu’en  effet  Sylla  avoit  établi  en  ce 
lieu  une  colonie  , qui  avoit  pris  le  nom  à'Urbana. 
Pline  ajoute  que  lorfqu’il  écrivoit  3 il  n’y  avoit  pas 
long-temps  que  cette  colonie  avoit  été  conduite  à 
Capua. 

AD  URSUM  PILEATUM.  Cétoit  le  nom  d’un 
lieu  de  la  ville  de  Rome. 

AD  VAGA  TUNGRORUM.  On  trouve  ce 
nom  dans  l’édition  d’Antonin , faite  fur  le  manuf- 
crit  du  Vatican  ; on  le  trouve  dans  les  autres 
nommé  Aduaca.  Voye^  AttuaCA. 

AD  VICESIMÜM  , lieu  d’Italie , à ao  milles 
de  Rome  , fur  la  voie  Flaminienne  , vers  le  fiid- 
oueft  de  Capena. 

Ad  Vicesimum  , lieu  de  Tltalie  , dans  la  Lu- 
canie , fur  le  golfe  de  Tarente , au  nord  de  Sybarïs , 
& au  fud  âHeraclea. 

Ad  Vicesimum, dans FAfie  mineure,  furlaroute 
de  Trap::^us  à Satala  , au  fud  , dans  l’Atménie  mi- 
neure. M.  d’Anvilk  ne  parle  pas  de  ce  lieu. 

Ad  Vicesimum,  nommç  fur  la  carte  de  M. 
d’Anville  Ad  Vipefimum  , étoit  au  fud-eft  de  Jolofa^ 
entre  Baiera  & Elufio.  J’ai  fuivi  l’orthographe  de 
l’Itinéraire  de  Bordeaux. 

AD  VICTORRIOLAS  , petit  lieu  d’Italie  , fur 
la  route  de  Mutina  à Bmonia. 

AD  VIGESIMÜM  , {Cabanes  de  la  P aime  d)  po- 
fition  de  la  Gaule  , chez  les  Afiacini , à ao  milles 
au  fud  de  Narho.  M.  Marca  penfe  que  cette  po- 
fition  répond  aux  cabanes  de  Pitou  ; mais  M.  d’An- 
ville dit  que  la  diftance  de  ce  lieu  à Narbonne 
ne  s’accorderoit  pas  avec  l’Itinéraire.  C’eft  le  même 
lieu  nommé  ci-defTus  Vicefimum  4. 

AD  VILLAM  SERVILIAM,  lieu  d’Afrique, 
dans  la  Numidie.  Antonin  le  met  à 20  milles  à'Hîp- 
po  Rcpius.,  fur  la  route  qui  conduifoit  à Cïrîa.  M. 
d’Anville  ne  l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  VINEAS  , lieu  mal  nommé  Vïpnas , fur  la 
table  de  Peutinger,  Il  étoit  en  Italie  , chez  les 
Eques. 

ADABA  , ville  de  la  Médie  , & connu  feu- 
lement par  l’Anonyme  de  Ravenne.  On  en  ignore 
la  jufte  pofition. 

ADACARA.  Voye\  Idacara. 

ADACHA  , ville  d’Aûe , dans  la  Palmyrène , 
& connu  par  Ptolemée  ; M.  d’Anville  ne  lui 
affigne  aucune  pofition. 

AD.^  D-REMMON  , ville  de  la  Judée , qui  étoit 
fituée  dans  la  plaine  de  Mageddo , dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé  , en-deçà  du  Jourdain  , à quelque 
diftance  au  nord-oueft  de  Samarie. 

C’eft  où  fe  donna  la  bataille  dans  laquelle  Jo- 
fias  , roi  de  Juda , fut  tué  par  les  troupes  de  Né- 
Géopraphie  ancienne. 
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chao  j roi  d’Egypte.  Il  en  eft  parlé  au  quatrième 
livre  des  jtiges , chap.  7. 

Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  de  Maxlmiano- 
polis , en  l’honneur  de  l’empereur  Maximinien. 

ADADA , ville  de  la  partie  feptentrionale  de 
la  tribu  de  Juda.  C’eft  la  même  ville  qui  eft  nommée 
dans  les  Septante  A^oueL 

Adada  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Pifidie. 
Ptolemée  en  parle , ainfi  que  les  notices  épifco- 
pales. 

Adada  , autre  ville  d’Afie , dans  la  Palmyrène. 

M.  d’Anville  ne  donne  pas  de  pofition  à ces 
deux  dernières  villes. 

ADÆ  , lieu  de  la  Phrygie , que  Strabon  place 
au  bas  du  mont  Ida. 

ADÆI , peuple  Arabe , que  Ptolemée  place  ed 
Egypte , dans  un  pays  entouré  de  montagnes  , afléz 
près  de  la  petite  catarafte  du  Nil. 

ADAM , au  nord-oueft  de  Machetrus , fur  le 
Jourdain  , affez  près  de  fon  embouchure , dans 
le  lac  Afphaltite.  Elle  eft  plus  communément  nom- 
mée Adom.  On  prétend  que  ce  fut  en  ce  lieu  que 
les  eaux  du  Jourdain  s’arrêtèrent  & s’élevèrent , 
pour  laiifer  dans  leur  lit  itn  libre  pafîage  à l’ar- 
mée des  ïfraélites  , qui  marchoit  contre  Jérico. 

ADAMA  , ou  Adamah  , ville  du  pays  de 
Chanaan , & l’une  des  cinq  de  la  Pentapole.  Elle 
fut  confumée  par  le  feu  du  ciel , en  même  temps 
que  Gomorre , Sodôme  & Seboïm. 

Adama  , ville  de  Judée  , dans  la  tribu  de 
Nephtali.  La  Vulgate  la  nomme  Edema , & les  Sep- 
tante , Armdith.  Elle  eft  auffi  nommée  Neceb. 

ADAMAS , rivière  que  Ptolemée  place  dans 
rinde  , en  deçà  du  Gange.  Il  en  place  la  fource 
dans  le  mont  Uxentus  ; & l’embouchure  au  142® 
deg.  4 min.  de  longitude  ,18  deg.  7 min.  de  la- 
titude. 

AD  AMI , ou  Adama  , ville  de  Judée , dans 
la  tribu  de  Nephtali. 

ADANA , ville  de  FAfie  mineure  , dans  la 
Cïücia  Campejiris^  fur  le  Sarus , vers  l’eft  de  Tarfus. 
Etienne  de  Byfance  en  attribue  la  fondation  à Ada- 
nus  & à Sarus , qu’il  fuppofe  avoir  fait  la  guerre 
aux  Tarfiens.  Et  pour  donnei^^de  l’importance  à 
fon  récit  par  du  merveilleux , il  ajoute  qu’Adana 
étoit  fils  du  ciel  & de  la  terre. 

Adana  , ville  qu’Etienne  de  Byfance  attrilme 
à l’Arabie. 

Adana  , port  de  l’Arabie  heureufe , appellée 
aujourd’hui  Aden.  On  penfe  que  c’eft  un  port  que 
les  Romains  avoient  de  ce  côté. 

ADANATF.S , peuple  des  Alpes  Cotdennes  , 
que  Pline  appelle Quelques  écrivains  foup- 
çonnent  que  leur  pays  étoit  fitué  où  eft  aujour- 
d’hui Seyné  , appellé  par  les  anciens  Sedena, 

ADANI  ÏNSULÆ  , îles  de  la  mer  Rouge  , fé- 
lon Ptolemée  , qui  en  compte  deux. 

AD  ARA  , lieu  de  la  Palcftine , félon  Etierme 
de  Byfance. 

ADARCHIDÆ , Etienne  de  Byfarce  , qui  cite 


Hérodote , donne  ce  nom  pour  celui  d\in  peuple 
de  la  Libye  ; mais  dans  cet  auteur  on  lit  Adyrma- 
clùdai , aufiî  bien  que  dans  Ptoiemée. 

ADARI , ville  que  Ptoiemée  place  dans  l’Arabie 
heure  ulé. 

ADAR.INA  , ville  de  l’Inde  , félon  Ptoiemée. 

ADAROPOLIS.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  dans 
la  Maninière  , comme  ne  faifant  qu’un  mot  ; il  cite 
Etienne  de  Byfance,  dans  lequel  on  lit  ’AS'ct.pov 
KToKiç  , ainfi  que  dans  Strabon  : il  paroit  donc  que 
la  ville  fe  nommoiî  ainfi  ; c’étoit  un  nom  com- 
pofé  ; je  ne  fais  pourquoi  il  a été  dècompofé  par 
les  tradaâeurs  de  ce  dernier  , qui  écrivent  Adari 
Civitas.  Étienne  de  Byfance  cite  Marcian  : je  n’y 
ni  pas  trouvé  cette  ville  nommée.  Elle  étoit  dans 
le  golfe  Perfique.  Le  Géographe  Nubien  en  parle 
suffi. 

ADARISTUS  : félon  Cluvier , le  nom  grec 
de  cette  ville  étoit  ALsTiivor.  Je  ne  fais  où  il  a pris 
cette  leçon  : il  cite  Ptoiemée.  Le  texte  grec  que 
j’ai  fous  les  yeux  porte  kvS'dpiço? , Andarïjlus.  Cette 
ville  appartenôit  à la  Macédoine  , dans  la  Péla- 
gonie. 

ADARSA , ou  Adazer  , ville  de  la  Judée,  dans 
îa  tribu  d’Ephraïm. 

Il  eft  dit  dans  les  Machabées,  que  c’eft  où  Judas 
Machabée  fe  campa  pour  attaquer  Nicanor  , qui 
fut  tué  le  premier. 

ADASA , ville  de  la  Paléftlne , dans  la  tribu 
d’Ephraïm.  Jofeph  la  nomme  Adafo  & Akedofa, 
dans  deux  ouvrages  différens.  Quoi  qu’il  en  foit , 
elle  eft  connue  par  rhifioire  des  Machabées.  Judas 
campoit  fous  fes  murs  , lorfque  Nicanor  campoit 
à Bethchoron.  Ce  dernier  fut  battu  & tué  dans 
le  combat,  où  fon  armée  fit  une  perte  de  35000 
hommes.  C’eft  la  même  qiiAdar/a. 

ADASATRA.  Ortélius  dit  que  Ptoiemée  place 
cette  ville  dans  l’Inde.  La  Martinière  n’y  trouve 
qu’une  montagne  appellée  Al'esaôpov.  Le  texte  que 
j’ai  fous  les  yeux  porte  A’S’i'a-aêpov.  Le  milieu  de 
cette  montagne  étoit, félon  Ptoiemée  , au  132.®  deg. 
de  longitude  ,2,3^  deg.  de  latitude. 

ADATES  , ancienne  ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Pifidie  , fel^n  Strabon. 

ADxATTHA  , ville  de  l’Afie  , félon  Ptoiemée , 
qui  la  place  au  69=  deg.  30  min.  de  longitude  , 
& au  37=  deg.  30  min.  de  latitude.  Elle  ne  devoit 
pas  être  éloignée  de  l’Euphrate.  On  la  trouve  fur 
les  cartes  faites  pour  Ptoiemée , à l’oiieft  des  mon- 
tagnes qui  féparent  au  fud-eft  la  Cappadoce  de  la 
Comagène. 

ADDÆA  , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopota- 
mie  , félon  Ptoiemée  , qui  la  met  au  77^  deg. 
Ï5  min.  de  longitude  , & au  34®  deg.  de  latitude. 
Elle  devoit  être  près  de  l’Euphrate  , dans  la  partie 
méridionale  de  la  Méfopotamie.  C’eft  peut-être  la 
même  ville  qu’Anat/10. 

ADDACÂ , ville  que  Ptoiemée  place  dans  la 
Méfopotamie. 

ADDANüS , fleuve  de  l’Afie , que  Marcian 


attribue  à la  Carmanie , & que  l’on  croit  être  le 
même  que  VAmmls  d’Arrian  , & ÏAndanis  de 
Ptoiemée. 

ADDUA  (l’Adda.)  Ce  fleiive  , qui  commence 
au  nord  dans  les  vallées  habitées  alors  par  les  Cu- 
lïcones , coule  an  fud-oueft  par  le  terrein  des  Ven~ 
noues  , fe  rend  dans  le  lac  Larius , le  quitte  à fa 
moitié  vers  i’eft , & va  par  le  fud-eft  fe  rendre 
dans  le  Paius , à l’oueft  de  Crcmona  (Crémone.  ) 

ADDUS,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Simon  Machabée  s’y  campa  , pour  dif- 
puter  l’entrée  du  pays  à Tryphon  , qui , à Pto- 
lémaïde , avoit  arrêté  en  trahifon  Jonathas  Ma- 
chabée fon  frère.  Cette  pofition  étoit  fi  heureufe  , 
que  l’ennemi  fut  obligé  de  fe  retirer.  Macab.  l.  1 , 
c.  13 , V.  13. 

ÀDDYME  , ville  d’Afrique  dans  îa  Maurita- 
nie Céfarienne , félon  Ptoiemée. 

ADEBA , ville  de  l’Hifpanie  Tarragonoife  , & 
que  Ptoiemée  place  chez  les  llkrcaones.  M.  d’ An- 
ville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte. 

ADEDUS , village  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptoiemée  5 au  72=  deg.  15  min.  de  longitude , & 
au  17®  deg.  10  min.  de  latitude.  Sur  les  cartes  dref- 
fées  pour  cet  auteur , il  eft  placé  fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge , chez  les  Cajfanïtu 

ADELLUM  , ville  de  l’Hifpanie  , au  nord-oueft: 
à'Illicis  , & fur  le  fleuye  qui  paffoit  par  cette  ville. 

ADEN.  C’eft  par  ce  nom  que  les  traduâeurs 
ont  rendu  le  nom  SAvrÀv  ou  d’A«T<zi',  félon  les 
manufcrits.  Voyez  Excepta  ex  Cryfococcee  Syntaxl. 

ADER , Eder  , Harad  , & Hered.  Car  cette 
même  ville  fe  trouve  nommée  de  ces  quatre  noms , 
félon  que  l’on  lit  dans  l’Hébreu  , la  Vulgate , &c. 
Elle  fut  attribuée  à la  tribu  de  Juda  ; & l’on  croit 
qu’auparavant  elle  étoit  la  capitale  d’Arab , roi  d’une 
partie  des  Cananéens.  Ce  prince  attaqua  & vain- 
quit les  Ifraélites  , avant  leur  entrée  dans  la  terre 
promife.  Mais  ceux-ci  ayant  fait  vœu  de  ruiner 
toutes  les  villes  de  ce  pays , fi  Dieu  les  en  ren- 
doit  maîtres  , ils  en  paffèrent  tous  les  hafeitans  au  fil 
de  l’épée , dès  qu’ils  fe  furent  emparés  de  la  ville. 
Ce  fut  alois  qu’on  lui  a donné  le  furnom  ^Horme  , 
qui  fignifie  pleine  de  viBoïres,  Jofué  l’appelle  aufti 
Eder-Jagut.  Elle  étoit  au  fud  , & affez  près  du  lac 
Afphaltite. 

Ader  ou  Eder^  nom  qui  fignifie  la  tour  du  trow^ 
peau.  Ce  fnt  dans  ce  lieu  que  Jacob  drefîa  fa  tente 
après  la  mort  de  Rachel.  Cette  tour  étoit  a un  mille 
de  Bethléem.  Sainte  Hélène  y fit  bâtir  une  eglife. 

ADERCO  , ville  de  Tlbérie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

ADES,  (Rhades.)  ville  de  l’Afrique  propre.  Elle 
• étoit  fituée  à deux  lieues  à l’eft-fud-eft  de  Tuaes ^ 
fur  une  hauteur  , entre  la  mer  & le  port  nomme 
Stagnum , par  Procope. 

Polybe  dit  que  c’eft  où  Régulus  défit  les  Car- 
thaginois. 

ADES  A , ou  Adæsa  , rivière  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Lycie,  Selon  Pline , elle  conduifoit  à Chôma. 
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, fituie  dans  i’inténeur  des  terres,  eft 
olactie  :ur  d’Ànville  fur  une  petite  rivière , 
tpi  Te  îcNîui*  à une  plus  confidérable , nommée 

X",::iUS, 

A.DESTuéïî,  ville  d'Italie,  félon  l’Anonyme 
de  Ra  -eane.  On  cou-âeâure  que  c’efl  le  même 
qu  Ai:jh.  au  fud-oueft  de  Patavïiun. 

ADÏABA , ville  qu  - Simon  Machabée  bâtit  dans 
une  plaine  , en  Sephala.  On  en  dt  une  place  de 
défenfe, 

Adiaba  , & AdîabAS  , rivière  d’Affyrie  , qui 
avoir  donné  fon  nom  à la  province  que  l’on  ap- 
pelloit  Adhibcm,  On  a des  raifons  de  croire  que 
cette  rivière  ed  la  même  que  l’on  connoît  dans 
ce  pays  fous  le  nom  de  Zabas  ou  Zabus. 

ADIABDA  , ville  de  l’Afie  , dans  l’Albanie  , 
félon  Ptolemée , qui  la  place  au  79'  deg.  de  lon- 
gitude , &.  au  45=  deg.  30  min.  de  latitude.  Dans 
la  traduftion  de  cet  auteur , on  trouve  AdiibU. 

ADIABENA  , région  de  la  haute  Afie.  C’eld 
à tort  qu’Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  étoit  entre 
l’Euphrate  & le  Tigre.  Elle  étoit  à l’ell  de  ce  der- 
nier -,  car  il  eft  géncralement  reconnu  que  l’Adia- 
bène  n’ell  que  la  contrée  connue  originairement 
par  le  nom  d’AlTyrie.  Amien  Marcellin  nous  donne 
la  raifon  de  ce  changement , en  difant  que  les  Grecs 
qui  s’y,rendoient  étoient  obligés  de  traverfer  le 
Tigre  ; ce  qu’ils  exprimoient  par  le  verbe  ^idCAt/sii/, 
ils  en  firent  le  nom  Adiabène  ; c’eft  à-peu-près  ainfi 
que  nous  difons  les  C/Ltramontiins  , qui  n’eft  pas  le 
nom  d’un  peuple  , mais  celui  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvent  au-delà  des  montagnes  , & qui  cependant 
chez  nous  défigne  plus  particuliérement  les  Italiens. 
C’étoit  dans  cette  province  que  fe  trouvoit  Ni/ibe, 
Arbell;  , &C. 

L’ Adiabène  devint  un  royaume  particulier,  fu- 
bordonné  à celui  des  Partîtes.  11  fat  conquis  fur 
eux  par  Traian  ; mais  il  revint  bientôt  au  pouvoir 
de  fes  premiers  maîtres. 

ADIABENI,  les  Adiabéniens , peuples  d’Afie  , 
qui  habitoient  l’Adiabène.  Us  ne  font  guère  con- 
nus qu’à  l’occafion  des  guerres  de  Tigrane.  Ce  roi 
d’Arménie  leur  fit  d’abord  la  guerre  ; puis  il  trouva 
moyen  de  les  faire  entrer  dans  fon  parti , en  leur 
faifant  prendre  les  armes  contre  les  Romains.  Iis 
furent  fubjugués  par  l’empereur  Sevère.  Voye[ 
Adiabene. 

ADIABLA.  C’eft  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve 
écrit  dans  la  tradudion  de  Ptolemée  ; mais  le  texte 
porte  Adiabda.  Voyez  ce  mot. 

ADIADA  , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu 
de  Dan.  On  voit , au  premier  livre  des  Macha- 
bées , que  Simon , l’un  d’eux , avoir  fait  élever  cette 
place  de  défenfe  dans  une  plaine. 

ADICARA  , ville  de  l’Afie , près  du  golfe  Per- 
fique  , félon  Ptolemée , qui  la  place  au  79®  deg. 
de  longitude , & au  29®  deg.  30  min.  de  latitude. 

ADIDA.  On  convient  que  c’eft  le  nom  grec 
de  la  ville  nommée  dans  les  Mach.  (A//,  v.  38) 
Atüuda  in  5epAe/j,c’eft'à-dire  , Adiada  dans  la  plaine. 
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D.  Catmet  penfe  que  c’eft  la  même  t^^Aidus.  Il 
eft  dit  dans  le  texte  cité  ci-deffus  , que  Simon  Ma- 
chabée la  fit  bâtir  dans  une  plaine  ; ( & fon  nom 
le  porte.)  M.  d’Anville  , en  la  plaçant  fur  une 
montagne  , à quelque  diftance  au  nord-oueft  de 
Jérufa  em , a eu  fans  doute  quelque  autre  renfei- 
gnement. 

ADIENIJS  , ou  Adienum  , rivière  qui  fe  jettoit 
dans  le  Pont-Euxin.  C’eft  Arrian  qui  la  fait  con- 
noître  dans  fon  Périple.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas 
tracée  fur  fa  carte.  Arrian  l’indique  entre  \Af- 
curas  8c  Athcficz.  Cet  efpace  eft  peu  confidérable. 
VAdienus  devoit  donc  être  dans  cette  partie  du 
Pont  qui  avoifine  la  Colchide  , chez  les  HemochU 

Selon  la  defcriptlon  anonyme  du  Pont-Euxin  » 
ce  lieu  avoit  d’abord  porté  le  nom  A' Adlneus. 

■ ADINEUS  , ancien  nom  de  la  rivière  appellée 
depuis  Adkmis , félon  la  defeription  anonyme  du 
Pont-Euxin. 

ADISAGA,  ville  de  l’Inde  , que  Ptolemée  place 
an  159®  deg.  30  min.  de  longitude,  8c  23'  de 
latitude. 

ADISAMUM  , ville  de  l’île  de  Taprobane  ;; 
félon  Ptolemée. 

ADISATHRA  , ou  Adisathrum  , ville  de 
l’Inde,  en  deçà  du  Gange  , félon  Ptolemée,  au 
128=  deg.  30  min.  de  longitude,  8c  au  24®  deg, 
30  rnin.  de  latitude. 

ADISATHPJ  , peuple  de  l’Inde',  en-deçà  du 
Gange  , félon  Ptolemée.  Il  leur  donne  la  ville  de 
Sagïda  pour  métropole. 

ADISATHRUS  MONS,  montagne  de  l’Inde; 
près  du  golfe  de  Bengale  , que  Ptolemée  nomme 
golfe  Ganghique.  Il  la  place  au  132®  deg.  de  lon- 
gitude, & au  23®  de  latitude. 

ADISADARA  , ville  de  l’Inde , en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

ADITAÏM , ville  de  la  tribu  de  Juda.  C’eft 
la  même  quAdaiha.  Eufèbe  admet  deux  villes  de- 
çà nom  ; l’une  vers  Gat^a  , 8c  l’autre  vers  L’dda. 

ADLULLIA,  écrit  par  D.  Martin  AdLiiHiam; 
petit  lieu  de  la  Gaule , chez  les  Morini , entre 
Duroïcoregum  , au  ftid  , 8c  Lottomagus  , au  nord  , 
fur  VAltsia  (La  Candie.) 

ADLUTA.  Voyei  Aluta. 

ADOLLAM.  fTj/rr  Adullam. 

ADOLLAM-SCCHO  , ville  de  la  Paleftine  ; 
nommée  aufti  Odollam  ; elle  eft  nommée  la  neu- 
vième de  quatorze  villes  de  la  fécondé  partie  de 
la  tribu  de  Juda.  Joftié  en  tua  le  roi. 

C’eft:  auffi  le  nom  de  la  caverne  dans  laquelle 
fe  retira  David  , en  fuyant  la  colère  de  Saül. 

ADOM.  Foy^i  Adam. 

ADOMMIM , ville  8:  montagne  de  la  Paleftine’; 
dans  la  tribu  de  Benjamin  ; on  croit  aflez  géné- 
ralement qu’elle  étoit  à l’oueft  de  Jéricho.  M. 
d’Anville  la  place  au  fud-oueft  , entre  cette  ville 
8c  Jérufalem.  Comme  ce  mot  en  hébreu  lignifie 
, les  montagnes  rouges  , on  a prétendu  qu’il  avoit  été 
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donné  à ce  lieu  à caufe  de  la  grande  quantité  de 
fang  que  les  voleurs  y avoient  verfe.  Mais  n eft- 
ce  pas  une  étymologie  faite  après  coup  ; & la 
couleur  des  terres  n’auroit-elle  pas  plutôt  décidé 
le  nom  de  la  montagne  ? Selon  S.  Jérôme,  c’eft 
dans  ce  paffage  qu’avoit  été  attaqué  le  voyageur 
dont  parle  Jefus-Chrift  dans  S.  Luc  , c.  X , v. 

& fuiv. 

ADONIS  , (^Nahr-Ibrahim  , ou  la  rivière  d’ Abra- 
ham, ) petit  fleuve , ou  plutôt  ruiffeau  de  la  Phé- 
nicie , qui  couloit  de  l’eft  à l’oueft , par  le  fud 
(&  non  pas  par  le  nord)  de  Bihlos , & fe  jettoit 
dans  la  Méditerranée.  Dans  la  Cofmographie  d’Er 
thius  , il  eft  dit  qu’il  prenoit  fa  foiirce  auprès  de 
Tiberïas.  Mais  cette  ville  eft  trop  au  fud,  & le 
fleuve  5 peu  étendu  d’ailleurs  , auroit  eu  bien  des 
montagnes  à traverfer  ; en  coulant  près  de  Bïblos^ 
comme  on  en  convient , il  eft  à la  hauteur  d’iïé- 
îiopolis  , qui  étoit  plus  à l’eft. 

ADOPiSSUS  , ville  de  l’Afie  mineure.  Ptole- 
mée  la  place  dans  la  Lycaonie.  M.  d’Anville  n en 
fait  pas  mention. 

ADORA  , appelUe  aujp.  Ad©ram  , Ador  & 
Dora.  C’étoit  une  ville  de  la  Paleftine , dont  il 
eft  parlé  dans  plufieurs  des  livres  faints.  Elle  ap- 
partenoit  à la  tribu  de  Juda.  Roboam  la  fortifia. 

ADOREUS  MONS , montagne  de  l’Afle^  mi- 
neure , dont  il  eft  parlé  dans  Tite-Live.  M.  d’An- 
ville a placé  cette  montagne  dans  la  Galatie , au 
fud-eft  à' Amorïum. 

ADORSI , peuple  feptentrional , dont  parle  Ta- 
cite , & auquel  les  Géographes  les  plus  inftruits 
n’ont  aflignè  aucune  pofition.  Cellariiis  croit  que 
ce  font  les  mêmes  que-  les  Aorfi.  Si.  cette  con- 
jeâure  eft  auffi  vraie  que  vraifemblable  , ce  peuple 
eft  un  de  ceux  que  Strabon  fange  au  nombre  des 
Scythes  Nomades,  qui  ont  leurs  cabanes  placées  fur 
des  roues.  Et,  comme  ils  font  nommés  avec  quel- 
ques autres  plus  connus  , on  peut  cenjeiftiirer  qu’ils 
îiabitoient  dans  le  pays  qui  s’étendoit  depuis  le  mont 
Hemiis , au  fud,  jufqu’à  VÎJler,  au  nord. 

ADPERTUSA,  lieu  de  l’Afrique  propre.  Il 
paroît  être  le  même  que  celui  de  la  même  région 
nommée  ailleurs  Pertufa. 

ADR  A , ou  Hadrach  , appellée  aufli  Sedrack  & 
Chadrach , ville  de  la  Cœlo-Syrie  , félon  Ptole- 


mée. 

Ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Vulgate  , & donts’au- 
wife  D.  Calmer,  pour  nous  laiffer  croire  que 
’Zacharie  prononça  des  imprécations  contre  Adra, 
peut  être , & a été  entendu  différemment.  On  peur 
croire  qu’elle  n’étoit  pas  loin  de  Damas , fs , comme 
îe  dit  la  Vulgate  , cette  dernière  étoit  /ou  repos , 
de  qui  doit  fignifier , en  langage  intelligible , fa 
fureté. 

Adra  , ville  que  Ptolemée  place  dans  k Libur- 
nse.  Il  paroît  que  ce  doit  être  V Adra  de  l’illyrie. 

Adra  , ou  yldraa.  Ptolemée  attribue  cette  ville 
à l’Arabie  : mais  il  ne  faut  pas  l’aller  chercher  dans 
la  prefqu’ile  qui  porte  ce  nom  par  excellence.  Les 
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anciens , & même  les  modernes , font  remontèr 
l’Arabie  fort  avant  vers  le  nord  ; & tout  le  pays 
à l’eft  du  Jourdain  , porte  aufli  le  nom  dé  Arabie, 
& eft  en  effet  habité  par  des  Arabes.  Adra  étoit 
dans  la  petite  province  de  la  Paleftine , appellée 
Butanœa  ou  Batanée  , près  du  fleuve  Hkromax  , . 
au  fud-eft  de  Capitolîas,. 

Le  peu  d’exaâitude  dans  l’orthographe  des  noms 
de  villes  a fait  faire  des  erreurs  dans  les  Diét.  de  Géo- 
graphie : il  faut  s’en  bien  défier.  Cette  ville  eft  quel- 
quefois nommée  Adraon  & Adratum , . quoique  ce 
foit  le  même  lieu  , comme  on  n’en  peut  doutée 
par  ce  qui  en  eft  dit  elle  étoit  devenue  ville  épif- 
copale  , & avoir  le,  troifième  rang  fous  la  métro* 
pôle  de  Bafra. 

ADRABÆ  GAMPr , canton  de  la  Germanie  J 
dont  parle  Ptolemée.  La  Martinière  dit  que  ce  même 
lieu  porte  aujourd’hui  le  nom  de  March-Feld , Sc 
fe  trouve  dans  la  haute  Autriche  au  nord-eft  de 
Vienne. 

ADRABON , nom  que  Niger  donne  à un  bourg 
de  la  Gaule , chez  les  Venetî , & qui  devoir  fe  trouver 
vis-à-vis  de  Belle-Ifle , fur  la  côte  de  Bretagne,  M* 
d’Anville  n’en  fait  pas  menuo.n, 

ADRÆ.,  Foyei  Hatra,- 

ADRAGA.  C’eft  ainfi  que  Paulmier  de  Gfant&-' 
Menil  croit  devoir  lire  le  nom  éç-k/ipc4yct,  dans 
le  texte  de.  Ptolemée.  Ce  lieu  appartenoit  à l’Ara- 
bie , & étoit  fimé  au  79®  deg.  10  min.  & au 
1.5®  deg.  15  min.  de  latitude.. 

ADRAMA.  Comme  Ptolemée  place  cette  ville 
dans  l^Batanîe , & qu  Adra  s’y  trouve  aufli , . je  con- 
jeâure  que  M.  d’Anville  l’a  regardée  comme  étant 
la  même.  Quant  à moi,  je  n’en  trouve  aucune 
ailleurs, 

ADRAMITÆ , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
l’Arabie  heureufe, 

ADP*.AMYTTENA  , petite  région  de^l’Afie 
mineure.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  d'Adrar 
mytùum. 

ADRAMYTTENLJS  SINUS,  golfe  de  l’Afte 
mineure , où  fe  trouvoit  k ville  dé  Adramytûum.  Ce 
golfe  étoit  entre  cette  ville  & l’île  de  Lesbos. 

ADRAMYTTIS , île  de  l’Afie  mineure  , fur  la 
côte  de  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfancs. 

ADRAMYTTIUM.  {Adramim.)  On  trouve; 
félon  les  différens zatenrs,  A dramittum^  Adramiiteos, 
AS'pu.p.vTrem  , & Adramyttion,  Mais  je  m’en  tiens 
à l’orthographe  dejStrabon , qui.écrit  k/pup-uTTiov  ^ 
fui  vie  par  M.  d’Anville. 

Cette  ville , félon  Etienne  de  Byfance , avek 
reçu  fon.  nom  d’Adraniyte  , fon  fondateur , fils 
d’Alyatte,  & frère  de  Créfus.  Il  s’appuie  de  l’autor 
rite  d’Ariftote.  D’autres  difoient  que  ce  nom  venoit 
d’Hermone  , roi  de  Lydie,  que  les  Phrygiens]  ap- 
pelloient  Adramys.  Elle  devint  enfuite  une  colonie 
d’Athéniens.  Cette  ville  , fituée  dans  k Pkrygie  , 
étoit  au  fond  d’un  petit  golfe  de  fon  nom  , avec  un 
port , en  face  de  l’île  de  Lesbos.  En  langage  vul- 
gaire aâuel,  on  appelle  encore  ce.  ]ieu  Landremuief 
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Adramytte  eut  beaucoup  à fouffrir  an  temps 
de  Mithndate,  qui,  comme  on  fait  , av ou  juré 
d'exterminer  en  Afie  jufqu’au  nom  romain.  Ce  tut 
pour  plaire  à ce  prince  que  le  préteur  Diodore  fit 
ggoj-ger  le  fénat  d’ Adramytte.  Xenocles , célébré 
orateur , étok  de  cette  ville.  , , „ - 

ADRANA  , ville  de  Thrace  , allez  pres-de  Bé- 
rénice , félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite  Théo- 
pompe, dont  les  ouvrages  font  aéluellement  perdus. 
Le  livre  13  de  Polybe  , que  le  même  auteur  cite 
enfuite , a éprouvé  le  même  fort.  On  y lifoit 
jLdreiui. 

Adrana  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  My- 
fye  inférieure. 

Adrana  , petit  fleuve  de  la  Germanie  ^ chez 
ks  Cartes.  11  commençoit  au  mont  Rheûcus  , cou- 
loir par  le  nord-efl; , pour  fe  rendre  dans  le  Vi- 
furgis. 

Tacite  , parlant  de  l’expédition  des  Romains  de 
ce  côté , dit  que  les  jeunes  gens  d entre  les  Cattes , 
avoient  paffé  ce  fleuve  à la  nage  pour  furprendre 
kurs  ennemis  , qui  étoient  occupes  a y conftruire 

'^'^ADRANS , & Adrantis  , appelle  par  Zofime 
'Adranis.  M.  d’AnviUe  écrit  Hadrante  , & place  ce 
Heu  fur  le  Savus , dans  le  Nerhum , à peu  de  dif- 
tance  au  nord-eft  ÿÆmona  , précifément  où  il  trace 
les  Umites  de  la  Carnie  & du  Noricum.  En  pre- 
nant le  nom  de  Pannonie  dans  un  fens  plus  étendu, 
quelques  auteurs  attribuent  cette  ville  à la  Pan- 

nonie.  . 

ADRANUM,  (Aderno.)  écrit  plus- ordinaire- 
ment , & fur  la  carte  de  M.  d’Anville  , Hadranum  , 
ville  de  la  Sicile , dans  la  partie  orientale , mais 
vers  le  nord-eft  de  l’Etna.  Elle  fût  fondée  , fé- 
lon Diodore,  dans  la  première  année  de  la  95® 
olympiade,  ce  qui  répond  à l’an  400  avant  l’ère 
vulgaire  , par  Denys  de  Syracufe.  11  y avoit  déjà 
un  temple  en  cet  endroit , & la  ville  prit  le  nom 
du  temple.  La- rivière  portoit  le  même  nom. 

ADRAPSA  , ou  Hadmpja  ,, ville  de  i’Hyrcanie, 
félon  Ptolemée.  Strabon  la  place  dans  la.  iiaftriane. 
Elle  eft  aufli  appellée  Durapfa,  & paroît  la  même 
que  celle  qu’Arrian , l.  ^ , ch.  zÿ.,  appelle  Drap- 
fac(z. 

ADRASDII , fiège  épifcopal , dans  le  patriar- 
chat  d’Antioche,  & le  18''  fous  la  métropole  de 


Seleucie. 

ADRASTEA,  oK  Adrastéi  , ville  d’Afie  dans 
la  Troade.  Cette  ville  fe  trouvoit  au  nord-oueft 
de  Zélèïa  , &.  vers  l’eft  de  Lampfaque  , au  fud- 
eft  de  Pamm , dont  elle  étoit  peu  éloignée , auift 
bien  que  de  Pruipus , qui  étoit  au  nord-eft. 

Elle  avoir  été  fondée  par  Adrafte  , fils  de  Mé- 
tope , difoit-on-,  qui  y avoit  fait  bâtir  un  temple 
à Néméfis,  dceue  de  la  vengeance.  Tout  près  de 
la  ville  étoit  un  oracle  d’Apollon  & de  Diane. 

Adrastea  , petite  contrée  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Phrygie  , à l’eft  de  Lampfaque  , baignée 
au  nord  par  une  partie  du  détroit , à l’eft  par 
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la  Proponticle.  On  y trouvoit  les  villes  de  Pcnfus , 
de  Parium éAdraJka  , üUdermaum.  La  montagne 
en  avoit  aulTi  pris  le  nom. 

ADRASUS  paroît  être  la  môme  qui  fe  trouve 
nommée  ailleurs  Adrajfon.  Elle  eft  indiquée  par 
une  notice  eccléftaftique , comme  appartenante  à 
rifaurie , 8c  ayant  pour  métropole  Seleucie, 
ADRESTES , peuples  de  llnde  , qui  furent  fou- 
rnis par  Alexandre  , félon  Quinte-Curfe  , l,  8 ^ 
n“.  p. 

ADRIA , ville  archiépifcopale  , dans  le  Patriar- 
chaî  de  Jérufalem.  C’étoit , félon  ÎSiilus  Doxapa- 
trius  , un  des  archevêchés  qui  n’avoient  pas  fous 
eux  d’évêchés.  11  y avoit  35  villes  dans  cette 
claffe. 

Adria  , (Adria.  ) eft  écrit  aufti  Hadrïa , ville 
d’Itaiie  , très-ancienne  , & qui  paroît  avoir  donné 
fon  nom  au  golfe  Adriatique  (aujourd’hui  le  golfe 
de  Venife.)  Elle  étoit  chez  les  Vemti  ou  Hencti,  aa- 
fiid  , fur  le  Tartarus.  Quelques  auteurs  , tels  que 
Juftin,  &c.  en  attribuent  la  fondation  à des  Grecs,  & 
même  à Diomède , jette  fur  ces  parages.  11  eft 
vrai  que  Juftin  convient  que  ce  qu'il  dit  peut  s’en- 
tendre auffi  de  l’autre  Hadrh  des  Pnztuià.  Tite- 
Live  dit  quelle  fut  fondée  par  des  Tufcl,  & Varront 
eft  du  même  fentiment.  Il  eft  bon  d’obferver  que 
d’abord  , & pendant  long-temps  , la  Tuj'âa  ou 
Eîrurie  fut  cenfée  s’étendre  d’une  mer  à l’autre , 
& même  remonter  jiifques  vers  le  Pô.  Selon  l’épi- 
tome  du  Liv.  XI  de  Tite-Live,  elle  devint  co- 
lonie romaine  3 il  paroît- que  ce  fut  l’an  de  Rom© 
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AdRîA  , (AirL)  ville  d’Italie,  fur  une  montagne, 
près  du  golfe  Adriatique , étoit  coniprife  dans  le 
pays  des  Prætutii.  Quelques  écrivains  ont  dit  qu’elle 
fut  fondée  par  Denys  le  tyran.  Ce  qui  vient  à 
l’appui  de  ce  fentiment , c’eft  que  Diodore  attribue 
à ce  prince  l’établifferaent  de  quelques  places  fur 
la  même  côte.  11  vouloit  s’en  fervir  pour  fitvorifer 
fes  entreprifes  fur  i’Epire.  Cette  ville  devint  co- 
lonie à l’approche  d’Annibal.  L’empereur  Adrien , 
qui  y étoit  né  , y envoya  une  colonie  nouvelle  ^ 
& la  peupla  plus  qu’elle  n’étoit  auparavant. 

Adria,  rmère  d’Italie,  félon  Strabon;  c’eft 
fans  doute  le  Tartarus  ou  HaJrlinus , qui  paffe  par 
Adria  pour  fe  rendre  à l’eft  dans  le  golfe. 

On  trouve  auffi.  dans  S.  Jérôme  une  petite  île  de 
ce  nom. 

ADRIANA  , ou  Hadriana  , ville  épifcopale 
de  l’Hélefpont , fous  la  métropole  de  Cyziqne. 

Adriana  5 appellée  mdtAdrianopoUs  dans 
la  fécondé  Pamphiiie,  Elle  étoit  épilcopale. 
ADRIANE.  Foyei  Hadriane, 

ADRIANI  ou  H ADRIANI , furnommé  Ad  Olyr.- 
pum  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  l.a  Bithynie. 
Elle  étoit  au  fud-eft  du  marais  Apolliniatcs  , tour 
près  du  Rhyndacus.  Piiiloftrate  nous  apprend  qu'A- 
riftide  y étoit  né. 

ADRIANI  FORUM.  Vo\ei  Forv.vî  Adrianu 

ADRIANIDE,  ulbu  d’Atiièncs,  qui  compte- 
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noit  les  villages  êiEleonfa  , d’O^,  & de  Phlgaîa. 

ADRlANOPOLïS , ou  Hadrianopolîs  , ville 
de  Grèce  , en  Epire  , au  fud-eft  d’Apollonia.  Cette 
ville  prit  depuis  le  nom  de  JiifituanopoUs , d’après 
l’empereur  Juftinien  , comme  elle  avoit  pris  fon 
premier  nom  de  l’empereur  Adrien. 

AdrîANOPOLIS,  ou  Hadrlanopüüs  i^Aiidrïnoplè)  , 
ville  de  Thrace  , fur  ÏHebms , au  nord-oueft  de  By- 
fantlum  ou  Conftaiitinople.  On  prétendoit  que  cette 
ville  avoit  d’abord  été  fondée  par  Orefte  : elle 
avoit  en  effet  porté  le  nom  d'OreJtis.  On  la  nomma 
enfiiite  Ufcudama.  Enfin  , l’empereur  Adrien  Tayaiit 
augmentée  & embellie  , elle  prit  fon  nom. 

AdiuànOPOLIS  ad  Istram.  Quelques  diélion- 
naires  parlent  de  cette  ville , qui  apparemment  avoit 
été  fondée  par  Adrien  fur  le  Danube  : elle  étoit , 
félon  ces  autorités , dans  la  ball'e  Méfie. 

Adrianopolis  , ou  Hadrlanopolis  , [BoH.)  ville 
de  l’Afie  mineure  , dans  la  Eithynie  , étoit  fur  le 
Billeus , à l’oueft  de  Cratia. 

ADRIANOTHERAS  , écrit  fur  la  carte  de  M. 
d’Anviiie  Hadriurio-There  , étoit  une  ville  de  Mé- 
fie, litaée  fur  le  S élirais , au  nord-eftde  Pergamus. 

ADPJANU’M  Castellum,  château  de  la  Ma- 
cédoine , que  , félon  Procope , Jufiinien  fit  ré- 
parer. 

Adrianum  Mare  , appellée  aulTi  Adrlczum,  & 
Adiiatkum  .zàndltvaant  le  Golfe  de  Venise.  On 
croit  qu’il  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  d’ZTiî- 
drïa^Oü  du  fleuve  Adria , qui  paffoit  par  cette 
ville  , & fe  rendoit  dans  le  golfe , un  peu  au-deffus 
des  fept  embouchures  du  Pô. 

ADR! AS  , nom  d’un  fleuve , félon  Euftathe.  Il 
devoit  être  près  de  la  ville  d! Adria, 

ADPJATICÜM  MARE  , ou  mer  Adriatique. 
C’eft  aâuellement  le  golfe  de  Venife.  Deux  villes 
d’Italie  fe  difputoient  l’honneur  de  lui  avoir  donné 
ce  nom.  Voye^^  Adria. 

ADRIS  , nom  d’une  rivière  des  Indes  , félon 
Ptolernée. 

ADRIUS  MONS.  C’eft  le  nom  que  Strabon 
donne  à une  petite  chaîne  de  montagnes  qui  court 
le  long  de  la  Dalmatie,  & la  partage  en  maritime 
& en  méditerranée.  M.  d’Anville  a tracé  la  mon- 
tagne , mais  il  n’y  a pas  mis  le  nom. 

ADROBICUM  , dans  l’Hifpanie  , petit  lieu  qui 
fe  trouvoit  compris  au  fud-oueft  , dans  la  baie 
que  les  anciens  nommoient  Magnus  Portus.  Il  étoit 
fur  la  côte  feptentrionale  , tout  près  de  Briganùum , 
chez  les  Anahti. 

ADROMONE.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
des  villes  remarquables  de  Ptolernée  , à l’article 
de  la  pentapole  de  la  Cyrénaïque.  Je  fuis  perfuadé 
qu’elle  eft  la  même  cpx  H.idrhnc.  Au  refte  , cet  au- 
teur ne  lui  donne  ni  latitude  , ni  longitude. 

ADRON  , ville  de  l’Arabie  pétrée , félon  Pto- 
leraée. 

ADROTTA , ville  maritime  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Lydie , félon  Etienne  de  Byfance. 
ADRU , ou  Adrou  , ville  de  l’Arabie  pétrée , 
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félon  Ptolernée , qui  la  place  au  67*  deg.  de  loâi 
gimde , & au  29®  deg.  5 5 min.  de  latitude. 

ADRyMETÜM , ou  Hadf.umetum.  Car  les 
anciens  l’écri voient  avec  une  afpiration.  Straboa 
écrit  AS'pvfxv  , Adryme , & Ptolernée  , , 

Adninàtius.  C’étoit  une  ville  confidérable  de  l’A- 
frique propre , dans  la  partie  qui  porte  le  nom  de 
Bizacène.  Elle  étoit  au  fond  d’un  golfe , qui  n’efl: 
féparé  que  par  une  prefqu’îie  de  celui  où  étoit 
Carthage.  C’étoit  une  colonie  romaine.  Comme 
il  y avoit  une  petite  île  en  face  de  cette  ville  , 
femblable  à celle  qui  fe  trouvoit  à Carthage  , & 
qui  y formoit  le  port  appelle  Ceihon  , on  avoit 
donné  ce  même  nom  à la  petite  île  d' Adrumetum, 
Il  faut  que  le  fort  de  cette  ville  ait  varié  , puifque 
l’on  trouve  qu’elle  étoit  colonie  , & que  cependant 
Pline  la  compte  au  rang  de  celles  qui  fe  gouver- 
noient  par  leurs  propres  loix.  Admraetum  , qui  pal-, 
foit  pour  avoir  été  bâtie  par  les  Phéniciens , de- 
vint la  capitale  de  la  Byfacène  , & l’une  des  villes 
épifcopales. 

L’Itinéraire  d’Antonin  le  place  à 85  milles  de 
Carthage.  Elle  étoit  bâtie  fur  un  promontoire,  & 
avoit  plus  d’im  mille  de  tour,  Le  port  étoit  à l’oueft; 
du  promontoire. 

Procope  nous  apprend  que  cette  ville  fut  aufti 
nommée  Juflinuna  , en  l’honneur  de  l’empereur 
Juftinien.  Hirtius  & Scylax  en  font  mention. 

Le  voyageur  Shaw  dit  que  fon  nom  moderne 
eft  Herkla.  Mais  M.  d’Anville  croit  que  l’an  en 
ignore  la  jufte  pofition. 

N.  B.  Dans  la  Vulgate , on  lit  que  S.  Paul  s’em- 
barqua pour  Adrumette;  c’eft  Adramytte  qu’il  faut 
lire,  conformément  au  grec  & à la  raifon , puif- 
que cet  apôtre  va  en  Afie. 

ADRŸME.  C’eft  ainfi  que  Strabon  écrit  le  nom. 
de  la  ville  dû Adrumetum.  Voyez  ce  mot, 

Etienne  de  Byfance  dit  Adrymes,  L’Anonyme  de 
Ravenne  dit  Adrynuttum, 

ADSCENSUS  SCORPIONIS  , ou  la  momie  dit 
Scorpion.  Boye^  AcraBIM. 

ADUACA  TUNGRORUM , (Tongre.)  ville  de 
la  Gaule.  C’eft  ainfi  que  l’Itinéraire  d’Antonin  , & 
la  table  théodofienne  , nomment  la  capitale  des 
Tungri.  Céfar  la  nomme  Atuatuia  , & Ptolernée  , 
Atuatucum.  Il  y avoit  mis  une  légion  en  quartier 
d’hiver  : un  foulevement  des  Ehurones  la  lui  fit 
perdre.  Il  s’en  vengea,  en  détruifant  prefqiie  toute 
la  nation.  Ce  fut  depuis  que  la  nation  des  Tungri 
eut  pris  le  deffus , que  la  ville  prit  le  nom  de  la 
nation.  Elle  étoit  devenue  un  fièg«  épifcopal.  Après 
fa  deftniâion  par  Attila , en  4^  i , le  fie^e  fut  trans- 
féré à TrajeSlum  Mofcc  (Maftricht)  , d’où  il  a palTe 
enfulte  à Liège. 

ADUATICÏ , ou  Atuaticî.  Ce  peuple  n’eft 
connu  que  par  les  commentaires  de  Céfar  ; &,  félon 
lui , il  s’étoit  formé  d’une  partie  des  Teutons,  qui , 
n’ayant  pas  voulu  aller  plus  loin  , s’étoient  établis 
en  ce  lieu.  Ils  étoient  fiir  le  Sabis  ( la  Sambre)  , 
près  de  fa  jondion  avec  la  I\lofa  (la  Meufe)  , vers 
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k comté  de  Namur  & le  pays  de  liège.  Quant 
à leur  ville,  dont  parle  Céfar , Samfon  croit  que 
ce  peut  dfie  le  château  :nême  de  Namur.  M.  d’An- 
ville  objefre  que  ce  petit  ei^iace  n’auroit  pu  con- 
tenir 600C0  hommes  que  Celar  en  fit  fortir.  11  croit 
en  retrouver  l’emplacement  dans  un  lieu  nomme 
FaUls,  qui  eft  élevé  & tout  entouré  de  rivières, 
& d’autres  fortifications  naturelles.  Céfar  dit  en 
effet  quelle  étoit  entourée  de  précipices  de  tous 
côtés , & qu’ayant  abandonne  les  campagnes , ils 
s’y  étoient  retirés  avec  leurs  effets.  ^ ^ 

Quant  à ce  que  l’on  fait  de  l’hiiloire  des  Aduatici 
ou  Aduatices , cela  n’eft  pas  fort  étendu.  Séparés , 
comme  je  viens  de  le  dire , des  Cimbres  6c  des 
Teutons , ils  s’établirent  en  ce  lieu , & y eurent 
des  rois.  Vaincus  par  Céfar,  ils  furent  vendus  au 
nombre  d’environ  ^ 3 mille.  Leur  pays  fut  de  nou- 
reau  fournis  par  Augufte  , & compris  dans  la  Ger~- 
inanie  Jeconde  ou  inj^eTieuTC.  Ils  difparurent  enfin  j 
& fl  l’on  croit  les  retrouver  depuis  , ce  n’eft  qu’en 
les  foupÇonnant  défignes  par  un  autre  nom.  Car 
les  Eburoms  qui  leur  fuccédèrent  n’avoient  été  a« 
milieu  d’eux  qu’une  nation  étrangère.  Ce  fut  Au- 
gufte qui  établit  les  Tungri  dans  Atuntuca, 

ADUATUCA.  VoyeiÂDVKCK  Tungrorum. 
ADULA  , Aduella  6-  Adulas.  Ce  nom , & 
plufieurs  autres  qui  en  approchent , ou  qui  font 
le  même  , défignent  la  malfe  de  montagnes  qui  fe 
trouve  au  nord-oueft  de  1 Italie , vers  la  Suifle.  Je 
laiffe  à part  ceux  qui  ont  cm  retrouver  au  jufte  une 
montagne  feule  à laquelle  ce  nom  appartint  j car 
cela  paroît  trop  difficile , vu  l’étendue  des  lieux 
où  ce  même  nom  fe  trouve. 

. ADULE , félon  Pline , ou  Adulis,  félon  Etienne 
de  Byfance,  M.  d’Anville , & Adul^,  AJ'^aêI  , 
félon  le  Périple  d’Arrian  , étoit , félon  Ptolemée  , 
une  ville  d’Ethiopie  , fur  le  bord  de  la  mer , & 
la  plus  fréquentée  de  cette  côte.  Pline  dit  que  des 
efclaves  s’étant  fauvés  de  chez  des  Egyptiens , leurs 
maîtres , bâtirent  cette  ville  , qui  devint  la  plus  mar- 
chande de  la  Trogloditique.  Les  marchandifes  que 
l’on  en  retiroit  étotent  Pivoire  , les  cornes  de  rhi- 
nocéros , les  cuirs  d’hippopotames , les  écailles  de 
tortues  , les  finges  & les  efclaves.  Etienne  de 
Byfance  dit  qu’on  l’appelle  auffi  Pile  de  P anos  ; 
mais  félon  Ptolemée  , Pile  de  Panos  eft  différente 
de  la  ville  Adula. 

ADUL1,  village  de  Pile  d’Oriné,  dans  la  mer 
Rouge  , en  face  du  continent.  11  étoit  à vingt  ftades 
de  la  mer , & d’une  médiocre  grandeur. 

ADUL1CUS  SINUS  , partie  de  la  mer  Rouge , 
qui  formoit  en  eft'et  un  petit  golfe  , où  fe  trou- 
voit  Adulis , mais  que  Ptolemée  & d’autres  an- 
ciens paroiffent  avoir  cru  bien  plus  enfoncé  qu’il 
n’eft  réellement. 

ADULITA  , les  Adulites  , peuple  qui  habitoit 
le  long  du  golfe  Adulique  , ou  Aduücus  Sinus  , fur 
la  côte  d’Afrique  , appellée  aâuellement  cote 
d’Aden. 

ADULLAM  SOCHO , que  l’on  a cru  être  la 
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même  qu’OoULLAM  , ou  Odollam.  Cependant 
fon  furnom  femble  la  diftinguer.  Au  reftc  , fous 
ces  noms , c’étoitune  ville  royale  de  la  Judée  , dans 
la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 

C’eft  auprès  de  cette  ville , fur  les  confins  du 
petit  pays  de  Dommin  , que  les  Philiftins  vinrent 
fe  camper  avant  de  s’avancer  jufqu’à  la  vallée  de 
Thérébinte. 

C’eft  dans  une  caverne  voifme  de  cette  ville  , 
ue  David  fe  retira  pendant  la  perfécution  de 
aiil. 

Cette  ville  étoit  du  nombre  de  celles  qui  furent 
fortifiées  par  Roboam. 

M.  d’Anville  la  place  au  fud-oueft  de  Jérufalem , 
& très-près  du  torrent  d’Efeoî. 

ADUNAS  , ou  Aduna  , rivière  de  la  Sufiane , 
& dont  parle  Pline. 

ADUNÎCATES , peuple  de  la  Gaule , dans  la 
partie  que  Pon  appelia  d’abord  Province  Romaine. 
Il  en  eft  parlé  dans  Pline.  D.  Martin , far  fa  carte  , 
le  place  au  nord  de  Dlnia,  M.  d’Anville  n’en  fait 
aucune  mention. 

ADURAM,  appellée  auffi  Adoraim  , ville  de 
la  Paleftine  , que  fonda  Salomon  & que  fortifia 
Roboam.  On  croit  que  c’eft  la  même  qui  eft  nom- 
mée ailleurs  Aiar  ou  Ador.  Elle  eft  nommée  par 
Jofeph  Adora. 

ADURNI  PORTUS , ou  Adurnum  , port  de 
la  Britannia  ou  Grande-Bretagne.  M.  d’Anville  le 
place  chez  les  Re^ni , à Peft  du  Magnus  Portas. 

ADVOCATENSIS.  Ce  mot  eft  l’adjeélif  du 
nom  d’un  fiège  épifcopal  d’Afrique  3 mais  on  n’ea 
fait  ni  le  nom  , ni  la  pofition. 

ADYLISUS  5 naontagne  que  Pline  place  en 
Béotie, 

ADYRMARCHIDÆ  , ou  Adyrmarchitæ  , 
les  Adynnarchides  , comme  l’écrit  Ptolemée.  M. 
d’Anville  , qui  a adopté  la  première  orthographe  , 
place  ce  peuple  dans  le  Libyens  Nomus , au  nord- 
oueft  de  l’Egypte , & affez  près  de  la  mer.  Pto- 
lemée le  place  en  effet  près  de  la  région  Ammo- 
nienne , c’eft-à-dire , celle  où  étoit  le  temple  de 
Jupiter- Ammon.  Silius  Iulicus  en  parle  comme 
d’un  peuple  guerrier. 

Selon  Hérodote  , ils  obfervoient  la  loi  du  talion  ; 
leurs  mœurs  étoient  prelque  les  mêmes  que  celles 
des  Egyptiens  ; mais  ils  s’habilloient  comme  les 
Libyens.  Leurs  femmes  portoient  à chaque  jambe 
des  anneaux  de  cuivre  , & laiffoient  croître  leurs 
cheveux.  Leurs  filles  n’étoient  mariées  qu’après 
avoir  été  préfentées  au  roi , qui  ordinairement  les 
gardoit  quelques  jours  auprès  de  fa  perfonne  , 
quand  il  les  trouvoit  à fon  gré. 

Leurs  femmes  portoient  des  cuiffards  de  cuir , 
laiffoient  croître  leurs  cheveux  , Scc.  Hérodote  , 
qui  en  parle,  ajoute  encore  quelques  traits,  qui 
ne  méritent  pas  trop  , ce  me  femble  , de  trouver 
place  ici. 

ADYTOS  , lieu  d’Egypte  , aux  environs  de 
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Memphis.  M.  d’Aiiïille  n’en  fait  pas  mention  fur 

fa  carte. 

Æ A 

ÆA  , ville  d’Afrique  , dont  parle  Ortèlius , qui 
cite  un  vers  de  Silius  lalticus  , L IIL 

Æa.  Ceil  le  nom  qu’Edenne  de  Byfance  donne 
-à  une  fontaine  de  Macédoine.  Berkelius  foupçonne, 
•avec  beaucoup  de  raifon , que  peut-être  Æa.  n’eft 
que  la  rivière  Æas. 

Æa  , ville  de  Grèce , dans  la  Theffalie.  Car  un  , 
vers  grec  de  Sophocle  ^ que  cite  Etienne  de  By- 
fancedit  que  cette  ville  appartenoit  aux  Thef- 
faliens.  Mais  on  n’en  connoît  pas  la  pofition. 

Æa  , ville  d’Afie  , dans  la  Cokhide.  M.  d’ An- 
ville  la  place  fur  le  Phajls , à peu  de  diftance  de 
fon  embouchure.  Etienne  de  Byfance  dit  qu  elle 
étoit  à 3ooftades  de  la  mer.  Selon  lui,  elle  ayoit 
été  bâtie  par  Ætas,,  croit  que  ç eft  la  meme 
ue  YÆûpolis  de  Ptolemé.eu  Brès  de  cette  ville 
toient  les  deux  petits  fleuves  Hippos  & Cyaneos^ 
Mais  ü paroît  que  \'0fpos  époit  plus  au  nord.  _ 

Cette  ville.,  leloii  la  commune  tradition,  devqk 
jTon  origine  au  fameux  Sèfofl.ris  , roi  d Egypte  , qui , 
ai>rès  a^'oir  parcouru  toute  l’Afie  avec  fonarmee, 
laiffa  une  colonie  dans  la  Cokhide , & y fit  élever 
des  piliers  de  pierres  , fur  lefquels  furent  gravés 
les  noms  &L  la  pofition  des  pays  qu’il  avoir  tra- 
verfés , félon  Apollonius  de  Rhodes. 

La  ville  d’Æî  a été  célèbre  autrefois , pour  avoir 
été  la  demeure  du  roi  Æéta , & le  théâtre  des 
aventures  de  fa  fille  Médée , félon  Pline  & Strabon. 

On  montroit  dans  cette  ville  un  vieux  temple  , 
dédié  au  dieu  Mars,  dont  Caflor  & Pollux  enle- 
vèrent la  f'atue.  Il  y en  avoir  un  autre  dédié  à 
Phrixus  , & un  bois  , où  on  difoit  que  la  toifon 
étoit  fufpendue  à un  arbre , félon  Paufanias.  Le 
reile  de  la  ville  étoit  peu  de  chofe , depuis  qu’on 
avoir  fondé  plus  près  de  l’embouchure  du  Phafe , 
une  autre  ville  qui  étoit  plus  commode  pour  le 
commerce  , félon  Pomponius  Mêla* 

On  foroit  étonné  , avec  raifon , que  Ptolemée 
xfeût  pas  fait  mention  de  cette  ville  , fi  1 on  n etoit 
pas  fondé  à croire  que  cette  ville  d Æa  eft  la  même 
qui  fut  dans  la  fuite  nommée  SabaflopoUs , ou  ville 
d’Æipufle.  Cependant  M.  d’Anviîle  en  fait  deux 
villes  différentes , & place  SabaflopoUs  plus  au  nord. 

ÆACIDÆ  INSU LÆ , îles  Eacides.  Ces  îles , con- 
nues par  Etienne  de  Byfance,  n’ont  pas , dans  fon  ou- 
vrage , un  article  à part;  mais  elles  fe  trouvent  nom- 
mées à l’article  (Enone  -,  (OÙi'a'Aj.)  qui  en  étoit  la 
plus  confidérabîe.  Mais  comme  (Enone  étoitl’ancien 
nom  de  l’ile  d’Egine  , dans  laquelle  régna  Eacus  , 
on  penfe  que  c’eft  cette  île  & fes  dependacces 
qu’Etienne  de  .Byfance  appelle  îles  Eacides. 

ÆACIUM,  Voyei  Æantium. 

Æ AMENÀ  , contrée  des  Nabathéens  , en  Ara- 
bie , félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite  Uranias. 

ÆANA  , vilk  de  la  Macédoine.  On  a dit  quelle 
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avoit  été  fondée  par  Æanus , fils  d’Elyme  , roi  def 
Tyrrhéniens , & que  ce  prince  avoit  mené  une 
colonie  en  Macédoine.  Mais  on  n’a  d’autorité  de 
ce  fait  ancien  , qu’Etienne  de  Byfance , rejetté  par 
Suidas, 

ÆANEIUS  LüCUS  , bois  facré  de  la  Locride*’ 
qui , félon  Strabon  , avoit  pris  fon  nom  d’un  grec 
nommé  Aancs , qui  y fut  tué  par  Patrocle. 

Il  y avoit  auiTi , l'eloa  le  même  auteur , une 
fontaine  dans  le  meme  lieu , que  l’on  appelloît 
Æanis. 

Æ ANIS , fontaine  de  la  Locride.  Elle  étoit  fituée 
près  du  bois  facré  appellé  Æaneïus. 

ÆANITIS,  règion-des  Nabathéens, félon  Etienne 
de  Byfance. 

ÆANTIDE,  tribu  de  TAttlque , qui  compre^' 
noit  fix  peuples  ; favoir  , ceux  de  Marathon  , d’(E- 
none  , de  Pfaphidæ  , de  Rhamnus  , de  Titacidæ  , 
& de  Tricoryrhus.  11  en  eft  fait  mention  dans  Julias 
Pollux  & dans  Plutarque. 

ÆANTiüM , Æanteium  , ou  Ajacium.  {nou^ 
veau  château  d’AJîc.)  Ce  petitlieu  fe  trouvoit  en  Afîe, 
far  UH  petit  promontoire  , au  nord-oueft  delà  ville 
de  Rhcciheum.  On  prétendoit  que  c’étoit  en  ce  lieu 
qu’avoit  été  enterré  Ajax.  On  y vit  en  effet  pen- 
dant long-temps  la  ftatue  de  ce  héros.  Marc-Aa- 
toine  , occupé  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  gagner 
les  cœurs  des  Egyptiens , & donner  de  l’éclat  à 
ce  pays , y fit  tranlporter  cette  ftatue  , ainfi  qu’ua 
grand  nombre  d’autres.  Mais  Augufte  s’étant  rendu 
maître  de  l’Egypte , fit  reporter  chaque  ftatue  au 
Heu  d’où  elle  avoit  été  enlevée  : ainfi,  la  ftatue 
d’Ajax  fut  rendue  à Æantium, 

N.  B.  C'eft  certainement  par  une  faute  du  gra- 
veur, que  fur  la  carte  de  M.  d’Anville  on  lit  en 
ce  lieu  cette  abréviation  Æcat,  c’eft  Æant,  qu’il 
faut  lire. 

ÆANTIUM , ville  & promontoire  deTheffalie, 
à l’extrémité  de  la  prefqu  île  qui  contenoit  la  Ma- 
gnefie  , en  face  de  Thekez  ou  Thebes  de  Theffalie  , 
& à l’entrée  du  golfe  Pelafgiaque.  C’eft  en  com- 
prenant la  Theffalie  fous  le  nom  de  Macédoine , 
que  l’on  place  dans  ce  pays  le  promontoire  Æan- 
àum. 

ÆAPOLIS.  Quelques  auteurs  croient  devoir 
lire  ainfi  ce  nom  dans  Ptolemée , au  lieu  de  Thia» 
polis.,  ville  de  la  Cokhide. 

ÆAS , ou  , félon  M.  d’Anville , Aias^ , ce  qui 
eft  plus  conforme  au  grec  , montagne  d’Egypte  , 
fur  la  mer  Rouge.  On  la  connoît  par  Ptolemée  8c 
par  Pline. 

ÆAS , rivière  de  Macédoine , dans  l’Elymiotide. 
Pline  la  nomme  Aous.  Elle  couloir  vers  le  nord- 
oueft  , & alloit  fe  rendre  dans  le  golfe  Adriatique  , 
près  d’Apolonie. 

îl  en  eft  fait  .mention  dans  le  Periple  de  Scylax, 

ÆBüDÆ.  (les  V/efternes. ■)  Les  anciens  ont 
■nommé  Aebudee  , Ebudez  6c  Elczhudes , des  îles  fi-P" 
tentrionales , dont  ils  ne  connoiffoient  pas  la  jufte 
pofition.  Selon  Etienne  de  Byfance  6c  Marcian , 

qu’a 
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iju’il  cite , ces  il#s  faifoient  partie  de  celles  que 
l'on  nommoit  îles  Britanniques. 

Selon  Solin,  ces  lieux  fitués  près  (iiTulé  étoient 
dans  une  mer  noire  & glacée  {concretum  mare). 
Un  feul  roi  gouvernoit  ces  îles , dans  lefquelles 
les  biens , les  femmes  étoient  en  commun  : le  roi 
lui-même  n’avoitpas  de  propriété.  On  n’y  vivqit, 
félon  le  même  auteur , que  de  poiffon  & de  lait. 

ÆBURA,  ville  de  l’Ibèrie , c’eft-à-dire , de  l’Hif- 
panie , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nom- 
mée Ébura  par  Strabon.  Il  paroît  qu’il  y eut  en 
Hifpanie  plufieurs  villes  de  ce  nom  , puifque  celle 
dont  parle  Strabon  étoit  près  du  Bâtis , & que 
celle  dont  parle  Pomponiiis  Mêla  , laquelle , à la 
rigueur , pourroit  être  la  même  , étoit  vers  le  bord 
de  la  mer  ; que  celle  dont  parle  Tite-Live  étoit 
chez  les  Carpetani,  c’efl-à-dire  , prefque  au  centre 
de  rHifpanie  ; & qu’enfin  , celle  que  nous  con- 
noiffons  par  les  Itinéraires  , fous  le  nom  d'Ebora, 
étoit  dans  la  Lufitanie  , affez  loin  à la  droite  de 
VAnas. 

ÆCÆ  , ville  de  Tltalie  , dans  la  grande  Grèce. 
Voyei  Æcàna  Civitas. 

ÆCALUM  , ancienne  fortereffe  d’Italie  , dont 
parle  Etienne  de  Byfance , fur  le  témoignage  de 
Denys  d’Halicarnaffe.  licite  le  Liv.  XVI : mais  nous 
ne  l’avons  plus.  C’eft  le  lieu  que  les  Latins  ont 
appeilé  Æculanum. 

ÆCANA  CIVITAS,  ou  feulement  Æcæ  (Troja). 
Comme  on  lit  dans  l’Irinéraire  de  JéruGlem  , fur 
la  table  de  Peutinger  , & fur  la  carte  de  M.  d’ An- 
ville.  Cette  ville  étoit  en  Italie,  dans  la  Daunïa, 
au  fud  de  Liiceria.  C’eft  la  même  que  les  latins 
appellent  Æailanum. 

ÆCAS  {Troïà) , nommée  fur  la  carte  de  M. 
d’Anville  Æcce,  &dans  Polybe  ktydt , Ægæ  , ville 
dTtalie  , dans  l’Apulie , au  fud  de  Luceria.  Elle 
eft  nommée  Æcas  dans  l’irinèraire  de  Jérufalem  , 
par  lequel  on  indique  une  route  , qui  alloit  de 
Beneventum  à Canufium  , différente  d’une  autre  , qui 
étoit  plus  au  fud.  C’eft  à préfent  une  petite  ville , 
nommée  Troïa, 

ÆCHILENSII , peuple  de  l’île  de  Sardaigne , 
félon  Ptolemée  , qui  le  place  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  Pile  de  Sardaigne. 

ÆCLUS , ville  de  Grèce  , dans  Pile  d’Eubée , 
félon  Scymnus  de  Chio. 

ÆCULÆMUM.  Voyet^  Æculanum. 
ÆCULÆNIUM,  ville  d’Italie,  dans  le  Samnium, 
chez  les  Hirpini , à Peft  de  Beneventum.  Tite-Live 
parle  de  la  prife  de  cefte  place  par  les  Romains. 

ÆCULENUM  , ou  Æclanum  , 6*  Ecui-anum, 
ville  d’Italie  , dans  le  Samnium  , vers  Peft  de  Béiie- 
vent , fur  une  voie  romaine.  Je  ne  connois  rien  de 
particulier  dans  l’antiquité  concernant  cette  ville; 
mais  elle  eft  célèbre  dans  Phiftolre  de  Péglife  , 
parce  que  Julien,  ce  chef  des  fémi-pélagiens , en 
étoit  évêque.  Ses  ruines  font  très-difpérfées.  il  pa- 
Toît  que  la  ville  de  Mirtibelle  s’eft  formée  des  ruines 
Æculanum. 

Géographie  ancienne. 


Æ D U 49 

ÆCULANUM  {Eclano)  , ville  d’Italie  , que  la 
fable  de  Peutinger  & Antonin  nomment  Eclanum. 
Sur  la  carte  de  M.  d’Anville  on  lit  Æculanum.  Elle 
fe  trouvoit  chez  les  Hirpini , au  fud-eft  de  Bene- 
ventiim.  Lorfque  Sylla  fit  avancer  fes  troupes  contre 
les  Hirpini , il  attaqua  d’abord  Æculanum. 

N.  B,  Jai  fait  un  fécond  article  de  cette  ville , 
parce  qu’il  peut  arriver  qu’on  le  cherche  fous  ce 
nom,  & que  ie  tâche  de  compléter  la  nomenclature. 

ÆDEPSI  THERMÆ  , bains  chauds  de  la  ville 
à'Ædepfus.  Ces  bains  , dont  Strabon  parle  au  livre 
premier,  étoient  fitués  fur  la  côte  occidentale  de 
Pile  d’Eubée  , prefque  en  face  de  la  ville  d’O- 
punce. 

ÆDEPSUS  , ville  de  File  d’Eubée  , fur  la  côte 
occidentale  prefque  en  face  de  la  ville  d’Opunce. 
Il  y avoir  en  ce  lieu  , félon  Strabon , des  bains 
d’eau  chaude  , confacrés  à Hercule.  On  trouve  la 
ville  & les  bains  indiqués  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
ville. Ptolemée  nomme  cette  ville  Ædipfus. 

ÆDESSA  , nom  que  Ptolemée  donne  à la  ville 
d’Edeffe.  Voye^  Edessa. 

ÆDIPSUS.  T'ojÊÇ  Ædepsus. 

ÆDGMA.  Je  trouve  ce  nom  éciit  ainfi  dans 
la  traduâion  du  Périple  de  Scylax.  Le  texte  porte 
AiS'mîa;  mais  dans  la  note,  comme  on  préfère 
AnS'mtA,  je  penfe  que  c’eft  une  faute  d’impreffion 
pour  AiS'cùiict.  Au  refte , l’auteur  dit  que  c’eft  une 
ile  près  de  la  Marmorique.  C’eft  peut-être  celle 
que  Ptolemée  nomme  Ædonïs. 

ÆDONIS  INSULA , île  de  U mer  d’Egypte , 
félon  Ptolemée. 

ÆDUI 5 les  Eduens , peuple  de  la  Gaule  , fitué 
entre  VArar,  à Peft , & le  Liger,  à l’oueft , depuis 
le  46®  deg.  de  latitude  , jufques  vers  le  47  L Ils 
s’éten dolent  même  à Poueft  au-delà  du  Liger.  Leur 
capitale  fe  nomma  d’abord  Bibraâe , & prit  enfuite 
ie  nom  S Auguflodunum  (1).  Les  Eduens  étoient 
un  des  peuples  les  plus  puiffans  & les  plus  anciens 
de  la  Gaule.  Les  Infubriens  , qui  s’étoient  établis 
en  Italie  plufieurs  fiècles  avant  que  les  Romains 
foBgeaffent  à en  fortir , faifoient  partie  des  Eduens. 
Lorfque  les  Romains  fe  furent  établis  dans  la  pro- 
vince Romaine  , ils  entretinrent  des  intelligences 
dans  l’intérieur  de  la  Gaule  , & firent  alliance  avec 
les  Eduens.  Quand  Céfar  arriva  dans  la  Gaule , 
il  y étoit  en  quelque  forte  appeilé  par  les  Eduens 
& quelques  autres  des  principaux  peuples  de  la 
Gaule , qui  avoient  à fe  plaindre  des  Helvetii  ou 
Helvétiens.  Ceux-ci  furent  battus  ; mais  ils  avoient 
un  parti  parmi  les  Eduens  , qui  cependant  avoient 
dopné  des  otages  à Céfar.  Il  paroît  , par  tout  ce 
que  Pon  lit  d’eux  enfuite  , qu’ils  continuèrent  d’être 
attachés  aux  Romains. 

La  forme  de  leur  gouvernement  étoit  Parifto- 
cratie.  Ils  élifoient  tous  les  ans  un  magiftrat , qift 


(i)  Quelques  auteuts  croient  que  l'ancienne  Bibrjclc  eft 
aâuellement  le  petit  village  de  Beurewt.  J ce  point 
difcuté  aux  mots  Bibracte  6*  ANGUSTonuxv.'i, 

G 


ço  Æ G A 

avoit  une  puiffance  fuprême  ; mais  ü ne  lui  ètoit 
pas  permis  de  fortir  de  l’enceinte  du  pays.  Il  ètoit 
donc  éleèlif,  & à égalité  de  voix  entre  les  chefs 
& les  druides  , celui  qui  avoit  les  voix  de  ces  der- 
niers , obtenoit  la  préférence.  Mais  ce  gouverne- 
ment, cette  puiffance  ^ n’ont  guère  duré  que  juf- 
qu’à  rétablinernent  des  Romains  dans  la  Gaule. 

Sous  Honorius  , eux  & leurs  fujcts  occupoient 
prefque  toute  la  province  appellée  première  Lyon- 
noife.  Et  voici  l’idée  affez  julle  que  l’on  peut  prendre 
de  l’étendue  de  cette  puiffance. 

Les  Eduens  feuls  occupoient  le  pays  compris 
dans  les  diocèfes  d’Autun , de  Châlons , de  Mâcon , 
avec  partie  de  celui  de  Dijon. 

Leurs  alliés  & leurs  fujets  comprenoient  le  refte 
de  la  Bourgogne , la  Breffe , le  Lyonnois , le  Beau- 
jôlois,  le  Forez  , le  Bourbonnois  & le  Nivernois. 

ÆDÜSII , les  Edufes  , peuple  limitrophe  de  la 
Celtique  , félon  Etienne  de  Byfance.  Il  paroît  que 
l’on  a confondu  ces  peuples  avec  les  Eduens  , 
ou  plutôt  qu’il  eft  ici  mention  des  Eduens  ^ dont 
le  nom  eft  défiguré.  , 

ÆEÆA  , nom  de  l’ile  habitée  par  Circé  , félon 
Homère.  Cluvier  croit  que  le  poète  a voulu  dé- 
figner  le  promontoire  appellé  Clrcœum , & qui  étant 
prefque  tout  entouré  d’eau  , reffemble  fort  à une 
île.  Ce  nom  eft  donné  auffi  comme  une  épithète 
à Circé  elle-même  , parce  qu’elle  étoit  cenfée 
être  de  la  ville  d’Æj  en  Colchide.  On  a auffi 
donné  ce  nom  à Médée.  V Æ A. 

ÆGA , rivière  de  la  Phocide.  Euftathe  , fur  le 
vers  1^2  de  Denys  le  Périégète  , dit  qu’elle  cou- 
loit  dans  le  terrein  appellé  Ægeeum.  Ce  terrain  ou 
champ  (■Tîi'/oi')  étoit  , félon  Etienne  de  Byfance, 
près  de  Cirrha.  On  en  peut  conclure  que  cette  petite 
rivière  fe  jettoit  dans  le  golfe  de  Corinthe. 

Æga.  Hygin  , cité  par  Ortelius  , place  une  ville 
de  ce  nom  dans  l’Æmonie , c’eft-à-dire  , ce  me 
femble , la  Theffalie. 

Æga.  Ortelius , en  s’appuyant  du  témoignage 
d’ifidore  , admet  une  île  , eu  plutôt  un  écueil 
de  ce  nom  , entre  les  îles  de  Tenedos  &deChio. 
Il  ajoute  de  plus  que  ce  fut  cet  écueil  qui  donna 
fon  nom  à la  nier  Egée  : je  ne  le  crois  pas.  Voye:^ 
Ægæum  Mare. 

Æga  , promontoire  de  l’Afie  mineure  , dans 
l’Eolide  , félon  Strabon.  Il  étoit  en  face  de  l’île  de 
Lesbos.  Il  faut  obferver  que  Strabon  remarque 
expreffément  que  ce  promontoire  étoit  appelle  de 
même  que  l’animal  de  ce  nom  , c’eft-à-dire  , la 
chèvre  : ce  qui  juftifie  la  critique  que  l’on  a faite 
du  mot  Ægates  dans  Etienne  de  Byfance.  Voye^ 

AnrTv^i 

ÆGADES  INSULÆ , appellées  aujjî  Ægates  & 
Ægvsæ  , les  îles  Egades , placées  à l’oueft  de  la 
Sicile , en  face  de  la  côte  qui  s’étendoit  depuis  Dre- 
panum  jufqu’à  Lilyhaum.  La  plus  occidentale  fe 
nommoit  Hiera  & Mariûma  Sacra  ; à l’eft  de  celle- 
ci  étoit  Phorbantia  , appellée  auffi  Buccina  ; au  fud 
étoit  Ægufa , que  l’on  a auffi  nommé  Aponaràa  & 
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Capfàrla.  Je  ne  fais  s’il  eft  bien  prouvé  que  ce  foît 
de  ces  îles  que  parle  Virgile,  Æn,  1.  i , quand  il 
dit  que  ces  rochers  {Saxa)  {ont  nommés  Ara , 
ou  autels , par  les  Latins.  Ce  nom  d’autels  venoit 
d’un  traité  juré  entre  les  Romains  & les  Cartha- 
ginois. 

Les  îles  Egades  font  d’ailleurs  célèbres  dans  l’hif- 
toire  Romaine , par  la  bataille  à laquelle  elles  ont 
donné  leur  nom  , & par  la  viâeire  qui  en  fut  la 
fuite.  Le  conful  Lutatius  Catulus  y battit  complet- 
tement  les  Carthaginois  , & mit  ainfi  fin  à la  pre- 
mière guerre  punique. 

ÆGÆ.  Pour  entendre  plufieurs  des  articles  qui 
vont  fuivre  , foit  par  rapport  aux  opinions  des 
grecs  , fur  l’origine  du  nom  des  villes  appellées 
Æga  ou  Egées  , foit  par  rapport  à l’étymologie  de 
ces  mêmes  noms , félon  quelques  modernes  , il  faut 
favoir,  i°.  que  les  Grecs  dérivoient  ce  nom  du  mot 
A/^  , génitif  Aiyos  , une  chèvre.  De-là  venoit , félon 
eux , que  prefque  toutes  ces  villes  dévoient  leur 
commencement  à un  événement  dans  lequel  les 
chèvres  entroient  pour  quelque  chofe.  Et  comme 
ordinairement  ces  petits  contes  fe  font  toujours 
long-temps  après  l’époque  à laquelle  on  les  rap- 
porte , rien  n’empêchoit  un  peuple  fuperftirieux , 
& fouvent  entraîné  par  fon  imagination  , de  les 
adopter  comme  une  vérité  que  l’on  ne  pouvoir  pas 
mettre  en  doute.  2°.  Que  quelques  modernes , entre 
lefquels  je  diftingue  fur-tout  MM.  l’abbé  Bergier 
& Gebelin  , ayant  fuivi  les  traces  de  ce  nom 
dlÆga  dans  fes  racines  primitives  , ont  trouvé  que 
Ag , Aig , ont  conftamment  défigné  des  eaux  ou 
des  contrées  maritimes  dans  les  langues  celtiques 
& pélafgiques  ; ils  en  ont  conclu , avec  beaucoup 
de  vraifemblance , que  ce  nom  avoit  fur-tout  été 
donné  à des  villes  placées  fur  le  bord  des  eaux , 
& peut-être  dans  des  lieux  plus  aquatiques  , ©11 
mieux  fimés  pour  le  commerce  que  quelques  autres 
villes  qui  en  étoient  voifines.  On  ajoute  à la  pro- 
babilité de  cette  opinion , en  démontrant , par  le  té- 
moignage des  auteurs  , que  Neptune  étoit  parti- 
culièrement révéré  dans  les  villes  d’Eges.  On  peut 
voir  ce  qu’Homère  dit  de  ce  dieu  , relativement 
à la  ville  d’Eges  en  Achaïe , & à celles  de  l’île 
d'Eubée. 

Je  penfe  donc  que  les  anciens  n’ont  Imaginé 
les  petites  hiftoires  où  il  entre  des  chèvres  , que 
faute  de  connoître  la  véritable  étymologie  des  noms 
qu’ils  vouloient  expliquer. 

Ægæ  , ou  Eges.  Etienne  de  Byfance  com- 
mence cet  article  par  dire  qu’il  y a eu  beaucoup  de 
villes  de  ce  nom.  Je  les  indiquerai  dans  le  même 
ordre  que  cet  auteur. 

Ægæ  , ville  de  Cilicie.  On  la  trouve  fur  la 
carte  de  M.  d’AnvIlle  , fur  un  promontoire  qui , 
en  s’avançant , forme  de  ce  côté  l’entrée  du  golfe 
IJJlcus.  Elle  avoit  au  nord-eft  la  ville  à'JJfus  , & 
celle  de  Mallos  au  nord-oueft. 

Ægæ  , ville  de  Macédoine.  Cette  ville  étoit  la 
même  e^vLÆdeffa,  On  prétendoit  que  Caranus , 
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ayant  fuivi  un  troupeau  de  chèvres , pour  fe  dé- 
terminer , par  l’augure  qu’il  en  vouloir  tirer , dans 
quel  lieu  il  fixeroit  le  üège  de  fa  puiflance , les 
chèvres  s’arrêtèrent  à Edeffe , dont  il  changea  le 
nom  en  celui  ^Eges.  Pour  entendre  la  raifon  de 
ce  changement,  voye^ÆoJE..  Pour  ce  qui  concerne 
Ægcz  de  Macédoine  , voyr^  Edessa. 

Ægæ  , dans  la  Cherfonèfe  de  Thrace.  Je  crois 
qu’Etienne  de  Byfance  veut  indiquer  ici  le  lieu 
appellé  Ægos  Potamos  ; du  moins  je  n’en  connois 
pas  d’autre  de  ce  nom  dans  la  prefqu’ile  dont  il 
parle. 

Ægæ  , dans  la  Myrrhïna , contrée  de  l’Eolide 
( car  c’eft  ainii  qu’il  faut  entendre  ce  paffage  de 
l’auteur  grec).  Cette  ville  fe  trouve  fur  la  carte 
de  M.  d’Anville  , prefque  au  fud  de  Cume  , & à 
l’eftdePhocée,  fur  le  bord  du  golfe.  Tacite  nous 
apprend  qu’elle  fut  renverfèe  par  un  tremblement 
de  terre. 

Ægæ  , ville  de  la  Lydie.  Comme  la  Lydie  s’eil: 
étendue'jufqu’au  bord  de  la  mer , où  fe  trouvoient 
'i’Eolide  & rionie , il  fe  peut  qu’Etienne  de  By- 
fance , en  fuivant  différens  auteurs,  ait  indiqué  par 
cette  ville  celle  qu’il  avoit  nommée  précédem- 
ment : du  moins  je  le  crois. 

Ægæ  , ville  de  la  Locride.  Il  n’en  eft  pas  parlé 
ailleurs.  J’ignore  fa  pofition. 

Ægæ  , ville  d’Etolie  , inconnue. 

Ægæ  , ville  de  l’île  d’Eubée.  Elle  étoit  fur  la 
côte  occidentale  , ù-peu-près  en  face  des  limites  de 
la  Locride  & de  la  Béotie.  Il  y avoit  tout  auprès 
un  temple  de  Neptune  : auiïl  Homère  , Lïv.  XIII , 
V.  21  , dit-il  que  ce  dieu  y avoit  fes  chevaux. 

Ægæ  , (ou  Egécs.)  ville  de  l’Achaïe  , fur  le 
golfe  de  Corinthe  , à l’embouchure  du  fleuve  Cra- 
this, 

Etienne  de  Byfànce  ne  parle  pas  de  cette  der- 
nière : mais  Homère  , Iliade  , Liv.  VIII,  v.  208 , 
en  parle  avec  éloge  , en  rappellant  à Neptune  , 
par  la  bouche  de  Junon  , les  beaux  préfens  & les 
facrifices  qu’elle  reçoitd’Elicé  & d'Egées,ou  d'Eges. 
Elle  fut  dans  la  fuite  abandonnée  , & fes  habitans 
fe  tranfportèrent  ailleurs.  On  peut  croire  qu’une 
des  caufes  de  fa  ruine  fut  l’inondation  qui  défola 
toute  cette  côte.  Paufanias  ne  dit  pas  même  qu’il 
en  eut  vu  les  ruines. 

ÆGÆA  , ville  de  la  Mauritanie  céfarienne  , 
félon  Pîolemée  , qui  la  place  au  2.6=  degré  de  lon- 
gitude, & au  27'=  deg.  10  min.  de  latitude. 

Ægæa  , ville  de  la  Macédoine  , félon  Pto- 
lemèe.  C’eft  la  même  qvCÆgæ. 

ÆGÆÆ.  Strabon  nomme  ainfi  la  ville  de  Ci- 
licie  , fituée  au  fud-efl;  de  Mallos , & au  fud-oueft 
miJJ'us , que  d’autres  auteurs  lifent  Ægce. 

ÆGÆONIS  PROMONTORIUM.  Apollonius 
& fon  Scholiafte  , indiquent  ce  promontoire  dans  le 
Pont-Euxin,  à l’embouchure  du  fleuve  Rhyndacus , 
c’eft-à-dire  donc  , fur  les  confins  de  la  Myfie  & 
de  la  Bythinie. 

ÆGÆUM  MARE , ou  mer  Egée.  Les  anciens 


Æ G Æ J I 

appeîloient  ainfi  la  portion  de  la  Méditerranée  , qut 
s’étendoit  depuis  le  promontoire  de  Suniurn  & Pile 
de  Crète , jufqu’à  l’Hélefpont.  On  a donné  diffé- 
rentes étymologies  de  ce  nom.  Je  commencerai 
par  celle  des  anciens. 

1°.  Les  hifto_riens  mythologues  prétendoient 
qu’Egée  , roi  d’Athènes , attendant  impatiemment 
le  retour  du  vaiffeau  qui  avoit  porté  Tliéfée  fon 
fils  en  Crète,  où  il  alloit  combattre  le  Minotaure, 
& ne  voyant  que  des  voiles  noires  au  vaifleau  , 
au  lieu  des  voiles  blanches  que  l’on  étoit  con- 
venu d’y  mettre  s’il  re ven oit  vainqueur , entraîné 
par  fon  dcfefpoir , s’éîoit  précipité  dans  la  mer  , 
qui  en  avoit  pris  fon  nom. 

2°.  Strabon  ,Liv.  VIII , croit  que  lenom  de  la  mer 
Egée  vient  de  la  ville  de  ce  nom  , qui  étoit  dans 
l’iie  d’Eubée.  Mais  cette  ville  étoit  a l’ouefl,  c’efl- 
à-dire , fur  le  détroit  qui  fe  tr^voit  entre  cette 
île  & la  terre  ferme  de  la  Grèce.  Il  auroit  fallu 
quelle  fût  bien  célèbre , pour  donner  fon  nom  à 
une  mer  fur  laquelle  elle  n’étoit  pas. 

3°.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  l’agi- 
tation des  vagues , à-peu-près  fembiable  au  mou- 
vement d’un  troupeau  de  chèvres  qui  gravit  une 
colline , avoit  été  la  première  origine  de  ce  nom. 

Je  paffe  fous  filence  d’autres  étymologies  , en- 
core moins  vraifemblables  , pour  arriver  aux  con- 
je&ires  de  quelques  modernes. 

1°.  Bochard  penfe  que  les  Phéniciens  nommoient 
cette  mer  on  violente  (elle  efl:  en  effet  très- 
dangereufe) , & que  ce  mot  ayant  été  confondu  par 
les  Grecs  avec  le  mot  ou  Aix , une  chèvre  , ils 
le  rendirent  dans  leur  langue  par  le  nom  de  cet 
animal.  Cette  opinion  n’eft  pas  dénuée  de  vrai- 
femblance  , & on  pourroit  la  juflifier  par  des  exem- 
ples afl’ez  concluans. 

2°.  M.  Gebelin  , dans  fes  origines  grecques  , dé- 
montre , ainfi  que  je  l’ai  dit  ci-deffus  , que  le  mot 
primitif , a fignifié  eau.  Dans  cette  liypo- 
tlîèfe  , on  conçoit  aifèment  comment  il  a pu  être 
donné  à une  mer. 

Au  refte  , cette  mer  , tant  à caufe  des  îles  Cy- 
clades  , & des  Sporades,  que  de  beaucoup  d’autres 
u’elle  renferme,  efl  d’une  navigation  très-diflicile, 
’où  venoit  le  proverbe  , il  navigue  fur  la  mer 
Egée  ( rov  kiyciictv  ThU') , pour  dire  de  quelqu’un 
qu’il  étoit  dans  une  circonfiance  périlleufe, 

La  mer  Egée  fe  divifoit  en  fept  parties. 

ï°.  La  mer  de  Crète,  entre  cette  île  & le  Pé- 
loponèfe. 

2°.  La  mer  Myrtoum  , devant  le  Péloponèfe  Sc 
l’Attique. 

3°.  La  mer  de  Grèce  , le  long  de  la  Grèce. 

4".  La  mer  de  Macédoine  , fur  les  côtes  de  ce 
royaume  & de  la  Thrace. 

5°.  La  mer  Ægèe , proprement  dite  entre  l’Eubéc 
& Lemnos. 

6°.  La  mer  Icarienne , vers  file  d’îcare: 

7°.  La  mer  Carpathiennc  & de  Rhodes , entre 
cette  île  & celle  de  Crète. 

G 2 


|Z  Æ G E 

ÆGÆUS , nom  d’une  rivièrê-dont  parle  Suidas , 
&,  qui  doit  avoir  exifté  fous  ce  nom  dans  l’île  de 
Corcyre. 

Etienne  de  Byfance  & Eufiathe  parlent  d’un  can- 
ton dans  la  Phocide , qui  portoit  auffi  le  nom  de 
Campus  Ægæus  (TrsS'ioy  AïyMov)  , nom  qu’il  avoir 
pris  du  fleuve  Ægas , qui  y coule. 

ÆGALEUS  MONS  , montagne  de  l’Attique  , 
en  face  de  l’île  de  Salamine.  Hérodote  & Thu- 
cydide en  parlent  auffi  bien  que  Pline  j mais  ce 
dernier  la  nomme  Ægialeus. 

Strabon  parle  d’une  montagne  de  la  Meffenie  , 
qui  avoir  le  même  nom. 

ÆGARA  , ville  de  la  Lydie  , félon  Ptolemée. 
Mais  comme  on  ne  trouve  pas  de  ville  de  ce 
nom , & quÆgæ , dont  il  eft  parlé  précédemment , 
étoit  fur  la  côte  de  l’Afie  mineure  ^ qui  avoit  été 
comprife  dans  la  Lydie,  il  eft  très-probajjle  que 
cette  ville  d’Æ^Æ  eft  l’Ægara  de  Ptolemée. 

ÆGAS , fleuve  de  la  Phocide  , qui , félon  Euf- 
tathe  , avoit  donné  fon  nom  au  champ  Ægæus. 

ÆGATES.  On  trouve  dans  Etienne  de  Byfance 
que  ce  nom  eft  celui  d’un  promontoire  de  l’Eolide  , 
mais  les  commentateurs  conviennent^  que  c’eft  une 
faute  , & qu’il  faut  lire  Aiyec  rtif  kÏKiS'QÇ , Æga  , 
promontoire  de  l’Elide. 

ÆGATES  INSULÆ.  Voye^  Ægades. 

ÆGEl , les  mêmes  que  les  Ætxel , peuple  de 
l’Arabie , félon  les  interprètes  de  Ptolemée. 

ÆGEIS , tribu  de  l’Attique  , dont  parle  Etienne 
de  Byfance  , & qui  , félon  lui , îiroit  fon  nom 
d’Egée , fils  de  Pandlon.  Il  eft  probable  que  c’eft 
la  même  tribu  que  Poilux  nomme  Ægls.  Au  refte  , 
cette  tribu  renfermoit  feize  bourgs , dont  voici  les 
noms  : Ala-Araphenïdes , Arapheu  ,^Baty  ou  Va- 
thy  Gargettus,  Diornea,  Erechûa  , Ericeïa , Erchela  , 
Icarïa  , îonidcz  , Collytus , Cydanùdcz  , Phthela  , 
Tithras , Philaidoi  & CboUïdæ.  Au  refte  , on  peut 
confulter  Meurfius , qui  a favamment  difcuté  ces 
objets. 

ÆGELI , peuple  d’Afie,  dans  la  Médie , & que 
fait  connoître  Etienne  de  Byfance.  La  Martinière 
penfe  que  ce  peuple  pouvoit  bien  être  le  même 
que  les  ÆgU , dont  parle  Hérodote , quoiqu’il  le 
compte  entre  les  peuples  de  la  Perfe  ; ce  qui  rend 
fon  opinion  très-probable,  c’eft  que  non-feulement 
il  y a un  très-grand  rapport  entre  les  noms  ; mais 
de  plus , c’eft  que  la  Perfe  , confidérée  comme 
empire , a compris  les  peuples  de  la  Médie. 

ÆGELION  , ville  que  Tite-Live  place  en  Ma- 
cédoine , en  difant  quelle  fut  furprife  par  Attale. 

ÆGERIE.  Voyei  Egerie. 

ÆGESTA.  La  viUe  & le  port  nommé  par  Stra- 
bon Egefle,  font  nommés  Ségcfle  par  Ptolemée  , Ci- 
céron , &c.  V oyei  Segesta. 

ÆGETA  {VetiÇlau)  , ville  de  la  Mœue  fupé- 
rieiire  , fur  le  Danube.  L’Itinéraire  d’Antonin  porte 
Ægeta  ; mais  la  table  de  Peutinger  met  Egeta  , & 
c’eft  l’orthographe  qu’a  fuivie  M.  d’Anville  : on 
croit  que  c’eft  la  même  que  XEteta  de  Ptolemée. 
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M.  d’Anville  la  place  tout  près  du  pont  de  Trajarfl 
au  fud-oueft  de  Zernes. 

ÆGESTÆL  Etienne  de  Byfance  dit  que  ce 
nom  a auffi  été  celui  des  Thefproti , d’après  un 
certain  Ægcflus. 

ÆCETENI,  peuple  qui , félon  Pline  , habitoit 
dans  le  Bruüum  : il  eft  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

ÆGIÆ  , ou  Egies  5 ville  de  la  Laconie  , au 
fud-oiieft  de  Crocea. 

Paufanias  préfume  que  ce  lieu  eft  le  même  qui 
fe  trouve  nommé  daris  Homère  Aïgées.  Affez  près 
de  ce  bourg  étoit  un  étang  confacré  à Neptune , 
dans  lequel  on  n’ofoit  pêcher , par  la  crainte  bi- 
farre  & ridicule  de  devenir  poiffon.  Neptune  avoit 
un  temple  fur  les  bords  de  cet  étang.  ■ 

Ægiæ  , ville  que  Diofcoride  place  dans  l’E- 
tolie , & dont  il  dit  que  l’on  droit  du  fafran. 

Æ,GIALE  (Hiali)  , petite  ville  de  l’île  à'Amor- 
gos  , félon  Ortélius. 

ÆGIALI , que  l’on  trouve  fur  la  carte  de  M. 
d’Anville  écrit  Ægialos  (i)  , petite  ville  de  la 
Paphlagonie  , fur  le  bord  du  Pont-Euxin  , entre 
Amaflris  ^ au  fud-oueft  , & le  promontoire  Ca- 
rambis. 

Ce  lieu  eft  traité  de  château  dans  la 

defcription  anonyme  du  Pont-Euxin , où  il  eft  nom- 
mé Ægialus. 

ÆGIALEIA.  Selon  Euftathe  , dans  fon  com- 
mentaire fur  Denys , ç’avoit  été  un  des  noms  de 
la  ville  d’Argos , qu’elle  avoit  reçu  d’un  certain 
Ægïalée. 

ÆGIALIA,  oztÆGiÂLEiA.  Selon  Strabon,  c’étoit 
l’ancien  nom  de  la  province  du  Péloponèfe , appellée 
Achaïe , oq  du  moins  d’une  portion  de  cette  pro- 
vince. Ses  habitans  fe  nommoient  alors  Egiahn- 
fiens  (Eglaîenfes).  Lorfque  des  Ioniens  s’y  furent 
établis , on  appella  ce  pays  lonk,  Paufanias  dit 
à-peu-près  la  même  chofe. 

ÆGIALON  (Ajy/£tAoV)  , mot  grec  qui  fignifie 
rivage  : il  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs 
noms  de  ville.  Foyei  ce  qui  eft  dit  au  premier 
article  d’ÆoÆ. 

ÆGIALUM , montagne  de  l’Afie  mineure.  Il 
eft  difficile  de  déterminer  fa  pofition.  Zonare  parle 
d’un  lieu  nommé  Ægilim , & que  Curopalate  ap- 
pelle Agilum  : peut-être  y a-t-il  quelque  rapport 
entre  eux. 

ÆGIALUS  , nommé  par  les  auteurs  grecs  qui 
ont  fulvi  Ortélius  & M.  d’Anville  , Ægialos , étoit 
une  petite  ville  de  l’Afie  mineure  , fur  le  Pont- 
Euxin  , fur  le  territoire  des  Henetî , en  Paphlago- 
nie- Ægialos  , au  nord  - eft  de  Cytorus  , à l’eft 
à'AmaJlris,  & au  fud-oueft  du  promontoire  Ca- 
rambis. 


(i)  11  y a en  effet  dans  la  traduftion  de  cec  endroit  du 
Périple  d’Arrian  , ad  Ægialos  , traduftion  des  mots  grecs 
Iti  Aiyiuxi;  ; mais  cette  prépofition  gouvernant  l’ac- 
cufatif,  il  fuppofe  le  nom  AcyiaXcc,  au  nominatif-,  & 
comme  c’eft  au  pliirier,  on  le  rend  en  latin  par  ÆgiaU. 
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^ Ægialus  , ancien  lieu  du  Pèloportèfe  , entre 
Sîcyjne  & Buprajïum;  on  le  connoît  par  Ltienne  de 

^^Ægialus  , ville  de  Thrace  , près  du  Smmon. 


On  knore  fa  poütion.  ^ 

Ægialus,  ville  d’Ethiopie,  près  du  Nü. 
Ægialus  , ville  que  Suidas  indique  ^ckns  1 üè 
d’Amoreos.  Elle  doit  être  la  même  qu  Æjiala. 

Ægialus.  Selon  Strabon  , la  ville  de  Sicyone 
avoit  porté  ce  nom  ayant  celui  de 

ÆGICOREOS  , ancienne  tribu  de  1 Attique , 
dont  parlent  Etienne  & Pollux.  Mais  il  ne  faut 
pas  croire  qu’ici  tribu  fignifie  peuple  ou  bourg. 
C’étoit  une  des  anciennes  divifions , une  des  quatre 
premières  tribus  d’Athènes.  r * 

ÆGIDA  , petite  ville  fituée  dans  une  üe  , iuf 
la  côte^  riftrie  , à l’entrée  du  golfe  de  Tergefte  , 
& au  nord“Oueft  de  Ningum.  Elle  prit  dans  la  liute 
le  nom  de  Juftïnopolis.  Cluvier  en  rapporte  une 
infcriptlon  qui  y fut  trouvée.  Je  ne  la  rapporterai 
point  ici.  Je  dirai  feulement  qu’il  paroit  par  cette 

infcnpuon  ,^0^  croyeit  que  les  Argonautes  éîoknt 
venus  s’y  repofer  après  leur  glorieufe  expédition. 

Que  ce  lieu  eft  une  île , ou  dans  une  ne. 
y.  Que  Pallas  y étoit_  révérée. 

4°.  Quelle  étoit  colonie.  , . , r 

■ 5°.  Que  Juftin  l’embellit  , & Im  donna  fon 


ÆGIDIORUM,  ou  ÆgidioN  Insuia  , nom 
qu  Arrien  donne  à une  île  de  la  mer  des  Indes, 
que  l’on  foupçonne  être  la  même  qui  fe  trouvoit , 
félon  Ptolemée  , avant  Vile  de  Taprobane. 

ÆGILA , bourg  de  la  Laconie , province  du 
Pèloponèfe.  Paufanias  rapporte  qu’il  y avoir  un 
temple  de  Gérés  , dans  lequel  Ariftomene  , general 
des  Meffeniens  , voulut  furprendre  une  aliemblee 
de  dames , qui  y célébroient  une  fête.  Le  ®eme 
auteur  ajoute  que  les  dames  non-feulraient  iQ  dé- 
fendirent, mais  parvinrent  à le  repouffer  , n ayant 
d’autres  armes  que  les  couteaux  dont  elles  failoient 
ufage  pour  les  facriflces.  Bleffé  & fait  prifonnier , 
il  n’échappa  à fa  détention  que  par  les  foins  d Ar- 
chidamée  , dame  Meffenienne  , qui  1 aimoit. 

Ægila  , nom  donné  à l’île  de  Caprara.  Voyez 


ce  nom. 

ÆGILIA  , nom  de  l’un  des  bourgs  de  la  tribu 
Antiochide,  dans  l’Attique.  11  en  eft  parle  avec 
éloge  dans  la  première  I^lle  de  Theocrite. 

Ægilia  , petite  île  qu’Etienne  de  Byfance  in- 
dique entre  l’île  de  Crète  & le  _ Pèloponèfe.  Le 
texte  grec  d’Hérodote  porte  Ægïleia. 

On  trouve  , dans  quelques  éditions  vicieufes 
d’Etienne  de  Byfance , Ægiakïa.  Cette  île  eft  ap- 
pellée  par  Pline  Ægïa , ou  ÆgUa. 

ÆGILIPSE  , lieu  de  la  Grèce  , qui  devoir  être 
aux  environs  d’Itaque  : car  c’eft  en  décrivant  cette 
partie  de  la  mer  Ionienne  , qu’Homere  en  fait  men- 
tion dans  l’énumération  des  vaiffeaiix.  Mais  on  en 
ignore  la  pofition,  ^tienne  de  Byfance  dit  feule- 
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ment , d'après  l’idée  qu’il  en  prend  dans  Homère  , 
dont  il  cite  les  paroles  , qu’elle  étoit  fituée  près 
de  Crocylée.  Strabon  en  parle  auffi  : mais  on  en 
ignore  la  pofition.  _ 

ÆGILIUM.  Ceft  ainfi  que  llnneraire  dAn- 
tonin  nomme  File  de  la  Méditerranée , que  Mêla , 
Rutilius  , M.  d’Anville  , &c.  nomment  Igtliutru 
Voyez  ce  mot.  . 

ÆGILON  (Caprara)  , appellée  par  les  ILatms 
Caprarla,  petite  île  de  la  Méditerranée  , ail  nord- 
eft  de  l’île  de  Corfe.  Son  ancien  nom  , foit  grec , 
foit  latin  , & qui  eft  formé  du  nom  de  la  chèvre 
dans  ces  deux  langues,  lui' étoit  venu,  dit-on,  de 
la  grande  quantité  de  chèvres  fauvages  qui  s’y 

trouvoiènî.  , ta  - 

ÆGILUS  , lieu  de  l’Attique  , dont  parle  De- 

mofthènes. 

ÆGIMÜRUS  , ou  ÆgiMORUS  (Zowamoore)  , 
île  fur  la  côte  de  l’Afrique  propre.  Tite-Liye  en 
fait  mention,  & la  place  à l’entree  de  la  baie  de 
Carthage  , à trente  milles  de  cette  ville.  Elle_  étok 
fituée  à i’eft-fud-eft  du  promontoire  Apollinis , & 
au  nord-oueft  de  celui  de  Mercure. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  Rornains  , 
fous  la  conduite  du  conful  Fabius  Buteo  , défirent 
la  flotte  des  Carthaginois.  ^ „ 

ÆGINA  , Egine  (Englâ)  , île  du  golfe  Saro- 
nique , affez  près  du  continent  de  l’Argolide  , au 
nord-eft  de  Trezène,  Ceft  donc  à tort  qu’Eîienne 
de  Byfance  la  nomme  une  des  Cyclades.  Elle 
avoit  porté  fucceffivement  les  noms  êiŒrnone  , 
SŒnopïa  & de  Myrmidonia.  Enfin  , elle  eut  & 
conferva  le  nom  à'Ægïna,  quelle  reçut  de  la 
fille  d’Afopûs.  Cette  île  occupa  pendant  quelque 
temps  un  rang  confidérable  entre  les  îles  de  la 
Grèce  , par  la  puiffance  de  fes  habitans.  Elle  avoit 
une  ville  de  même  nom.  Après  avoir  donné  naif- 
fartce  à plufieurs  grands  iiommes , elle^  perdit  cet 
avantage  , après  avoir  été  tenue  dans  l’opprefiion 
par  les  Athéniens.  Auffi  difoit-on  proverbialement 
de  ceux  qui,  apres  setre  annonce  heureufenient 
dans  leur  commencement , tournoient  à mal  dans 
leur  conduite  ou  dans  leurs  affaires  : » C’eft  connue 
« à Egine  ; les  premiers  ont  été  les  plus  parfaits 

» des  hommes  îu  ....  .1 

^ Je  viens  de  dire  que  cette  de,  dune  etenclue 
affez  confidérable  , avoit  une  ville  de  Ion  nom  , 
bâtie  au  fud , dans  un  lieu  fort  efearpe.  Quoique 
cette  fortification  n’eut  rien  que  de  bien  naturel 
dans  un  pays  montueux  , elle  paffoit  pour  erre 
l’ouvrage  de  l’ancien  roi  Eacus  , dont  les  poetes , 
à caufe  de  fon  extrême  juftice  , ont  fait , a\  ec 
Minos  & Rhadamante  , un  des  trois'jups  des 'tn- 
fers.  La  vénération  pour  ce  prince  alloit  julqu  a 

lui  prêter  des  miracles.  _ 

Au  milieu  du  plus  beau  quartier  de  a -v  lüe  , 
aopellé  l’£.tcun  , étoient  les  ftatues  de  pluiieurs 
Grecs , que  l’on  prétendoit  être  venus  dans  un 
temps  de  féchereffe  implorer  les  pneves  d Eacus  , 
Ihiftoirc  ajoutoit  qu’il  avoit,  en  leur  faveur,  ob- 
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tenu  du  ciel  une  pluie  très-abondante.  L’exiftence 
des  ftatues  , & la  mémoire  d’une  députation  , prou- 
voient  au  moins  que  l’on  étoit  venu  implorer  le 
fecours  des  Eginètes.  Car  il  avoir  été  un  temps 
qu’ils  étoient  fort  puiffans  fur  mer. 

Dans  k guerre  des  Perfes , ce  furent  eux  qui , 
après  les  Athéniens  , fournirent  un  plus  grand 
nombre  de  vaiffeaux  contre  les  Barbares.  Cepen- 
dant ces  mêmes  Athéniens , par  jaloufie  fans  doute; 
car  tous  les  grecs  un  peu  puiffans  leur  portoient 
ombrage  , leur  firent  la  guerre  avec  acharnement, 
& , les  chaffant  de  leur  île  , le?  contraignirent  de 
s’embarquer  avec  leurs  effets  , leurs  femmes  & 
leurs  enfans  , pour  aller  chercher -quelque  établif- 
fement  ailleurs.  Les  malheureux  Eginètes  fe  reti- 
rèrent à Thyrée , alors  au  pouvoir  des  Lacédé- 
moniens. Après  le  renverfement  de  la  puiffance 
des  Athéniens  , ils  rentrèrent  en  poffeffion  de  leur 
île,  mais  fans  jamais  recouvrer  la  confidération  ni 
les  richeffes  dont  ils  avoienî  joui  précédemment. 

Ægîna  (Egine)  , ville  dans  i’île  de  ce  nom , 
au  füd. 

A.  B.  On  indique  , mais  d’une  manière  vague  , 
quelques  autres  lieux  de  ce  nom  : mais  les  uns 
me  paroiffent  être  File  précédente  , & les  autres 
font  indiqués  d’une  manière  bien  peu  propre  à 
faire  retrouver  leur  pofition. 

ÆGINETÆ  , les  Eginètes , nom  des  habitans 
de  File  d’Eglne.  Le  terrein  de  cette  île  étant  par 
lui-même  fort  ftérile  , & n’ayant  dû  fa  fertilité 
c{u’à  l’aéiivité  de  fes  habitans,  on  les  appelia  d’abord 
Us  Fourmis  , ou  MyrmUones.  Strabon  , qui  rapporte 
ce  fait , eft  bien  plus  croyable  fans  doute  que  les 
poètes  qui  prétendoient  que  , pour  peupler  cette 
lie , les  dieux  , à la  prière  d’Eaque , avoient  changé 
des  fourmis  en  hommes.  Ils  ajoutent  que  tous  les 
anciens  habitans  avoient  été  détruits  par  une  ma- 
ladie contagieufe.  Depuis  ces  premiers  temps  on 
fait  qu’il  y eut  dans  File  d’Egine  des  Epidauriens  , 
puis  des  colonies  venues  de  Crète  & d’Argos. 

Les  Athéniens  , trouvant  cette  île  à leur  bien- 
féance  , en  chaffèrent  les  chefs  , & s’en  empa- 
rèient.  Mais  enfuite  les  Lacédémoniens  les  en  chaf- 
fèrent eux-mêmes,  & rendirent  Egine  à fes  propres 
habitans. 


Dans  les  premiers  temps  il  y avoir  en  des  rois  à 
Egine.  Elle  fe  gouverna  enfuite  en  république. 
Ce  fut  alors  que  les  Eginètes  s’appliquèrent  à la 
navigation.  ïls  devinrent  fupérieiirs  fur  mer.  Ils 
devinrent  réellement  fi  forts  , & en  même  temps 
fl  entreprenans , qu’ils  ofèrent  attaquer  les  Athé- 
niens , & les  inquiétèrent  en  pliifieurs  occafions. 
Mais  les  Athéniens  ayant  tourné  leurs  forces  contre 
eux  , ils  les  fournirent , 8<:  Egine  refia  en  leur  pou- 
voir jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  de  Macédoine.  Les 
Romains  , qui  ne  cherchoient  alors  qu’à  humilier 
les  grands  états  de  la  Grèce  , aftranchirent  Egine 
de  la  puiffance  d’Athènes  , & la  déclarèrent  libre. 
Cette  liberté  apparente  fubfifta  jufques  fous  le 
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régné  de  Vefpafien.  Alors  la  Grèce  entière  fut 
entièrement  foumife  aux  Romains. 

ÆGINETES  , ou  Æginetîs  , comme  l’écrit 
M.  d’Anville,  petite  rivière  de  l’Afie  mineure, 
en  Paphlagonie.  Elle  couloir  du  fud-oiieft , au  nord- 
eft , & fe  jettoit  an  fond  d’un  petit  golfe,  prés  d’une 
ville  de  même  nom  que  le  fleuve,  au  fud-eftdu, 
promontoire  Carambis. 

Æginetes  , petite  ville  de  la  Paphlagonie , feloa 
Etienne  de  Byfance. 

ÆGÏNIUM  , ville  de  Grèce , dans  la  Theffalie. 
Pline  dit  qu’eîîe  étoit  dans  la  Pierie.  Mais  l’exaâ^ 
Strabon  dit  qu’elle  étoit  fur  les  frontières  des  monts 
Tymphéens,  Cette  indication  a conduit  M.  d’An- 
ville, & d’autres  géographes  avant  lui , à la  placer 
en  T heffalie  , vers  la  fource  de  l’Ion  , qui  en  cet 
endroit  fort  d’un  petit  lac  , & au  fud-ouefi  à^A^rus. 

ÆGîOCHUS  , petit  lieu  de  File  de  Crète  , où  , 
félon  Diodore,  Jupiter  fut  nourri  par  une  chèvre. 
ÆGION.  Voyer^  Ægium. 

ÆGIPA  , ville  d’Ethiopie,  dont  parle  Pline, 
& qui  devoir  fe  trouver  au  bord  du  Nil, 

ÆGIPIUS  , fleuve  de  FAfie , félon  le  Périple 
de  Scylax.  Le  texte  grec  Ægypüos  , kiyvTrliof, 
Mais  on  préfère  l’autre  leçon.  Ce  fleuve  fe  rendoit 
dans  le  Pont-Eiixin , au-deffus  de  Diofcurias. 

ÆGIPLANETUM  , montagne  qui  devoir  être 
connue  en  Grèce,  puifque Efchyle  la  nomme  dans 
fa  tragédie  d’Agamemnon.  Ortélius  conjeéhire 
qu’elle  devoir  fe  trouver  dans  le  voifinage  de  Co- 
rinthe. 

ÆGIRA  , ou  Egire  , ville  de  FAchaïe , au  fud 
du  golfe  de  Corinthe  , à Feft  du  fleuve  Crathis , 8c 
au  nord  de  Phellæ. 

Elle  étoit  fur  une  élévation , d’où  peut-être  s’étoit 
formé  fon  nom  ; elle  avoir , félon  les  Grecs  , po^té 
d’abord  celui  d’Hypéréfie  , 8c  n’avoit  pris  celui 
d’Egire  que  lorfqu’elle  fut  fous  la  puiflance  des 
Ioniens.  Voici , félon  Paufanias  , la  raifon  que  Fon 
en  donnoit  : celle  qui  fe  trouve  dans  la  fuite  efl 
moins  agréable  à l’imagination  , mais  a bien  plus 
de  vraifemblance. 

Les  Sicyoniens  étant  entrés  en  armes  fur  les 
terres  des  Hypéréfiens  , y avoient  répandu  l’épou- 
vante : car  ceux-ci  leur  étoient  inférieurs  en  force 
8c  en  nombre.  Cependant , pour  y fuppléer  par 
la  rufe , ils  ramalTérent  tout  ce  qu’il  y avok  de 
dièvres  dans  le  pays  , leur  attachèrent  aux  cornes 
de  petites  fafcines  de  bois  fec , les  placèrent  du 
côté  oppofé  à l’ennemi  , 8c , pendant  la  nuit , y 
mirent  le  feu.  A la  vue  de  ces  flammes , les  Scyo- 
niens  ne  doutant  pas  qu’un  fecours  confidérable 
ne  s’approchât  de  la  ville  , de  peur  d’ètre  accablés 
par  ce  renfort , fe  retirèrent  en  grande  hâte.  Ce 
fut , ajoutoit-on  , afin  d’éternifer  la  mémoire  de 
cet  événement  , que  les  Hypéréfiens  donnèrent 
à leur  ville  le  nom  d’Agire , qui , en  grec  , déri- 
vant du  nom  de  chèvre , rappelloit  le  fervice  de  cette 
efpèce  d’animal , à laquelle  ils  croyoient  devoir 
leur  confervation,  Perfuadés  de  plus  que  l’idée  d’un 
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ftratagême , dont  l’effet  avoit  été  fi  heureux,  n’avoit 
pu  être  fuggérée  que  par  quelque  divinité  , ils 
l’attribuèrent  à Diane , & lui  bâtirent  un  temple , 
fous  le  nom  à'Agrotera  , ou  la  Champcirs,  dans  l’en- 
droit où  s’étoit  arrêté  la  chèvre  qui  marchoit  à 
la  tète  de  toutes  les  autres. 

Egire  étoit  ornée  de  plufieurs  temples , & d’un 
nombre  affez  confidérable  de  tableaux  & de  fta- 
tues.  Vénus  célefte  y avoit  un  temple  , dans  le- 
quel il  n’étoit  pas  permis  aux  hommes  d’entrer. 

Ægira  , eft  un  des  noms  que  les  ^anciens  don- 
noient  à File  de  Lesbos.  Le  père  Hardouin , d’après 
le  mot  grec  Aiyeipoç,  un  peuplier  noir,  penfe  que 
fon  nom  lui  venoit  de  la  grande  quantité  d’arbres 
de  cette  efpèce  , qui  fe  trouvoient  dans  cette  île. 

Paufanias  donne  quelques  détails  fur  «es  monu- 
mens.  Il  parle , eutre  autres  , d’un  tableau  qui  repré- 
fentoitun  hommé  âgé  bleiTé  à mort , & placé  entre 
fes  trois  frères  & fes  trois  fœurs.  L’expreiTion  de  la 
douleur  étoit  fi  vive , que  l'on  ne  connoît  ce  tableau 
que  fous  le  nom  ànpère  pitoyable,  trurépci..  <rvp.'7ra.t/i. 

ÆGIRÆ , partie  de  File  d’Ithaque , félon  Étienne 
de  Byfance.  Ceci  eft  pris  d’Ortelius.  Quant  à moi , 
je  ne  Fai  pas  trouvé  dans  Fauteur  grec. 

ÆGIRCIUS  (le  Gers)  , fleuve  de  la  Gaule , dans 
la  Novempopuîanie.  Il  commençoit  aux  Pyrénées , 
paffoit  à Aujci  (Aufch) , & fe  rendoit  dans  la  Gj» 
Tumna. 

ÆGIRŒSSA  , ville  de  FEolide , félon  Ortelius. 

ÆGIRUM  ^ ou  Ægirus  ville  de  File  de  Lef- 
bos , félon  Oitelius.  Elle  étoit  apparemment  fur 
la  côte  orientale  ; car  il  la  place  entre  Mithylène 
& Methymne.  Strabon  , qui  n’en  parle  que  comme 
d’un  village  , la  nomme  Aiyeipcf,  que  Fon  rend 
en  latin  par  Ægirus.  Il  réfulte  de  ce  qu’il  dit  en 
eet  endroit , que  ce  lieu  devoit  fe  trouver  entre 
Methymne  & Mithylène. 

ÆGIRUSA , écrit  par  Hérodote  , Ægirœjfa , & , 
par  Etienne  de  Byfance , Ægeroufa , étoit  une  ville 
d’Eolide.  M,  d’Anville  ne  Fa  pas  marquée  fur  fa 
carte. 

Ægirusa  , lieu  de  la  Mégaride,  félon  Strabon 
& Etienne  de  Byfance  (i). 

ÆGISOLIA.  Galien  dit  que  Fon  recueille  d’une 
certaine  forte  de  vin  qu’il  indique , dans  les  cam- 
pagnes de  YÆgrfbliiZ  : mais  il  ne  donne  aucune 
indication  fur  le  pays  auquel  elles  appartenoient. 

ÆGISSUS , ou  Ægyptus  , ville  de  la  Scythie , 
comprife  enfuite  dans  la  Mcefie  inférieure.  M. 
dTAnville  la  place  fur  le  Danube  , tout  près  de 
l’endroit  où  il  croit  que  fut  le  pont  que  fit  conftruire 


On  eft  étonné  de  trouver  dans  les  notes  fur  Etienne 
de  Byfance  , édit,  de  i6yS  , que  Strabon  ne  donne  pas  ce 
lieu  à la  Mégaride,  mais  à un  lieu  de  la  campagne  de 
Mettynie  , dans  l’ile  de  Lesbos.  Strabon  , /.  9 , p.  , 
dit  pofitivement  Ægirufa  , compris  avec  deux  autres 
lieux  ,»ri  xa f ta.  hUy afitxn,  font  des  bourgs  de  la  Mé- 
garide. Mais,  l.  , p.  6ij  , il  parle  à' Ægirus  , qu’il 
nomme  xayun  ,|  village,  & qu'il  place  dans  l’île  de  Lesbos. 
Foyei  ÆgiRVM. 
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Darius , fils  d’Hyftafpe  , lorfqu’il  porta  la  guerre 
contre  les  Scythes.  Ovide  en  parle  comme  d’une 
ville  ancienne , & qui  avoit  été  fondée  par 
de  qui  elle  avoit  reçu  le  nom. 

ÆGISTÆ  , puis  Aprujïum  , ville  d’Italie  , dani 
le  Bruimm  , vers  Feft  de  Confenti.i.  On  lift  dennoit 
pour  fondateur  un  grec  de  même  nom , & com- 
pagnon de  Philoftète.  11  paroit  que  c’eft  la  même 
ville  qui , dans  Pline  , porte  le  nom  à' Aprujïum. 

ÆGISTHÆ  , ou  , félon  quelque  texte  , Erijlhe  , 
ville  que  Ptolemée  place  dans  l’Arabie  heureufe , 
au  83®  deg.  30  min.  de  longitude  ; latitude  1 1 deg. 
45  min. 

ÆGISTHENA.  Voyei  Ægosthena. 

ÆGITHARSUM , promontoire  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Sicile , félon  Ptolemée.  Les  inter- 
prètes de  ce  Géographe  croient  pouvoir  lire  Aga- 
thyrfus. 

On  penfe  que  c’eft  le  même  que  Diodore  de 
Sicile  nomriie  Ægithallum , & que  Zonare  appelle 
Ægytalum. 

ÆGITIUM  , ville  de  Grèce , dans  FEtolie.  Elle 
étoit  à quatre-vingts  ftades  de  la  mer , félon  Thu- 
cydide. 

ÆGITNA , ville  de  la  Gaule , appartenante  , 
félon  Polybe  , aux  Oxibil.  Selon  cet  hiftorien  , les 
habitans  de  Marfeille  s’étant  plaint  à Rome  du 
dégât  que  faifoient  fur  leurs  terres  les  Lyguriens  , 
les  Dèciates  & les  Oxybiens , le  fénat  leur  envoya 
des  députés  , qui  prirent  terre  à Ægitna.  Les  Ro- 
mains ayant  été  attaqués  & outragés  par  les  Lygu- 
riens 5 il  envoya  contre  eux  une  armée.  Les  Oxy- 
biens les  fecoiirurent.  Les  Romains  firent  le  fiège 
d’Ætna,  la  prirent , en  firent  efclaves  tous  les  ha- 
bitans. Le  conful  Q.  Opimius  en  triompha  Fan  de 
Rome  599. 

Comme  Strabon  parle  d’un  port  des  Oxyhil,  M, 
d’Anville  penfe  que  cet  auteur  défigne  Ægitna  , 
puifqu’en  effet  ce  fut  là  que  les  députés  prirent 
terre.  Il  place  ce  port  entre  Antipolts , à Feft , & 
Ai  Horrea  , à Foueft , remarquant  cependant  que 
Fon  ne  peut  pas  déterminer  pofitivement  la  jufte 
pofition  de  cette  ville.  Mais  on  ne  peut  douter 
qu’elle  ne  fût  aux  environs  de  la  plage  de  Cannes  , 
& de  ce  que  Fon  appelle  Goulfe-Jan  , ou  Gourjan  , 
en  face  des  îles  de  Sainte-Marguerite. 

ÆGIUM , ou  Egium  {Fojîiia)  , ville  de  FA- 
chaïe  , au  fond  d’une  petite  baie  , dans  le  golfe  de 
Corinthe. 

Elle  étoit  fort  confidérable  ; on  la  regardoit 
comme  la  capitale  de  FAchaïe , & étoit  formée , 
félon  Strabon,  de  la  réunion  de  fept  ou  huit  bourgs. 
C’étoiî-là  que  s’affeinbloit  le  confeil  général  des 
Argiens  {s'vvsS'ptov).  Ileft  vraiqueTite-Livefemble 
craindre  de  décider  fi  cette  préférence  lui  fut  ac- 
cordée à caufe  de  la  prééminence  de  la  ville  , on 
à caufe  de  la  commodité  du  lieu  (L  yS,  c.  yo). 
Il  eft  probable  que  la  beauté  & la  gr.andeur  d'É- 
g-ô/m  y avoient  contribué.  Nous  voyons  d'ailleurs, 
par  plufieurs  endroits  de  Polybe  , que  les  ambal- 
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fadeurs , & quelquefois  les  fois  eux-mémes , s’y 
rendoient  , lorfqu’ils  vouloient  traiter  avec  les 
Achéens. 

On  remarque  , entre  autres  moniimeHS  de  cette 
ville , Fefpèce  de  chapelle  où  l’on  confervoit  les 
ftatues  d’Hercule  , de  Jupiter  & de  Minerve  , ap- 
pellés  les  dieux  Argïens.  Ceci  me  donne  occafion 
de  placer  ici  un  trait  allez  généralement  ignoré. 

Les  Argiens,  on  ne  fait  dans  quel  temps  ,_av oient 
dépofé  à Epum  les  ftatues  des  dieux  que  je  viens 
de  nommer,  à condition  cependant  qu’on  leur 
feroit  des  facrifices  tous  les  jours.  Cette  obligation 
d’abord  acceptée  avec  empreffement , parut  bientôt 
à charge  à caiife  de  fa  dépenfe.  Cependant,  comme 
dans  une  affaire  de  cette  importance  on  eût  traité  de 
crime  impardonnable  de  manquer  à fes  engage- 
mens , on  régla  que  la  chair  des  viélimes  feroit  diftri- 
buée  dans  des  repas  publics , qui  épargneroient  la  dé- 
penfe d’autant  de  repas  particuliers.  Cet  arrange- 
ment donna  peut-être  occafion  de  faire  des  facrifices 
très-abondans.  Mais  quand  les  Argiens  vinrent  re- 
demander leurs  dieux , on  leur  fignifia  un  mémoire 
de  dépeufés  en  facrifices  fi  exorbitant , que  ne  fe 
trouvant  pas  affez  riches  pour  les  acquitter,  ils 
furent  obligés  de  les  abandonner  pour  le  paie- 
ment d’une  penfion  fi  coûteufe. 

Paufanias  dit  que  Vénus  avoit  un  temple  dans 
Egmm  , auprès  de  la  mer  , 8ç  une  ftatue  dans  celui 
de  Jupiter  Honagyrius. 

Ægium  , ville  que  Natalis  Cornes  place  dans 
la  Béotie.  Mais  il  eft  maintenant  reconnu  que  ce 
qu’il  en  dit  fe  rapporte  à VÆgium  de  l’Achaïe. 

ÆGLE,  félon  Etienne  de  Byfance , au  mot 
2y/y.« , ç’avoit  été  le  fécond  nom  de  i’île  de  Syme 
(voyez  ce  mot)  , appellée  d’abord  Mitaponte, 

N.  B.  Cet  article  eft  défeftueux  dans  la  Mar- 
tinière. 

ÆGLETE.  Ce  nom , qui  fe  trouve  dans  Cal- 
limaque  , cité  par  Strabon  , page  46  , paroît  être 
celui  d’un  lieu  dans  l’ile  d’Anaphe,  & dont  Apollon 
ayoit  eu  le  furnom  d’Eglete. 

ÆGONES,  peuples  Gaulois  , tranfportés  ^ félon 
Polybe , dans  la  partie  de  Fltalie  que  l’on  appel- 
loit  Cis-padane  , & placés  entre  les  ^nonois  & les 
Boïens.  Mais  cette  peuplade  de  Gaulois  n’eft  pas 
fort  connue  , & M.  d’Anville  ne  les  a pas  placés 
fur  fa  carte. 

ÆGONIA , ville  des  Méliens , félon  Etienne 
de  Byfance.  C’eft  tout  ce  que  l’on  en  fait. 

ÆGOS-POTAMOS  , ou  rivière  de  la  chèvre.  Le 
mot  Eotamoj , qui  fignifie  fleuve  , fe  trouve  rendu 
dans  quelques  auteurs  latins  par  celui  de  Flumen  ^ 
& ils  ont  dit  Egos  Flutnen  , ce  qui  a le  même 
fens. 

Ce  petit  fleuve , ou  plutôt  ce  ruifteau , appar- 
tient à la  Cherfonèfe  de  Thrace , & fe  jettoit  dans  le 
canal  qui  s’étendoit  depuis  Scflos  & Abydos , au  fud- 
oueft  , jufqu’'à  Callipolis,  au  nord-eft.  La  flotte  des 
Athéniens  mouilloit  en  ce  lieu  , & les  troupes , 
defcenclues  à terre , y étoient  dans  une  féçurité 
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impardonnable  , lorfqu’ils  y furent  furpris  par  Ly-* 
fandre  , à la  tête  des  Lacédémoniens.  La  perte  de 
cette  bataille  entraîna  celle  de  la  liberté  d’Athènes. 
On  doit  croire , d’après  ce  que  difent  les  hiftoriens , 
qu’il  y avoit  un  lieu  du  nom  de  la  rivière. 

Le  Périple  de  Scylax  fait  deux  mots  du  nom 
de  ce  fleuve.  Ce  qui  a donné  lieuA  fes  tradufteurs 
de  traduire  le  texte  par  Ægos  Flumen,  ce  qui  pré- 
fente  le  même  fens  ; mais  ce  fleuve  eft  plus  connu 
fous  le  nom  que  je  lui  ai  donné  dans  cet  article. 

ÆGOSTENA , nommée  par  Paufanias  ÆpÇ- 
thena  , ville  de  la  Grèce , dans  la  Mégaride.  M. 
d’Anviile  la  place  au  nord-oueft  de  Mégare  , alTez 
près  de  la  mer  Alcione.  Ce  lieu  étoit  célèbre  par 
un  temple  de  Melampus , fils  d’Amythaon.  On  lui 
faifoit  des  facrifices  , & l’on  célébroit  fa  fête  tous 
les  ans,  Pauf.  in  Attïca , c.  44. 

Ce  Mélampus  011  Mélampe  étoit  un  habile  mé- 
decin d’Argos , dont  il  eft  parlé  à l’article  de  ce 
pays  ; fon  habileté  avoit  donné  lieu  de  dire  qu’il 
devinoit  les  fecrets  de  la  nature  ; & les  Grecs  , 
dont  l’imagination  brillante  défiguroit  tout  en  vou- 
lant tout  embellir , débitèrent  qu’il  entendoit  même 
le  langage  des  oifeaux.  On  raconte  qu’à  fa  naif- 
fance  , m mère  , apparemment  trop  pauvre  pour 
l’élever , l’expofa  fur  un  chemin  , le  corps  cou- 
vert , à l’exception  des  pieds.  Les  pieds  étant  noircis 
au  foleil , de-là  il  fut  nommé  les  pieds  noirs , ou 
Mélampus.  Voyez  d’ailleurs  à l’article  d’Argos  , 
comment  il  obtint  une  portion  de  ce  royaume  pour 
lui  & une  autre  pour  fon  frère  Bias.  Il  palTa  dans 
la  fuite  pour  un  fameux  devin. 

Cependant  au  temps  de  Paufanias  les  Megafiens 
ne  lui  attribuoient  pas  la  vertu  de  prédire  l’avenir, 
Pau/,  loco  citato. 


ÆGOSTHENÏA,  ville  de  Grèce  , dans  la  Lo- 
cride.  Ptolemée  .en  parle  ; mais  M.  d’Anville  ne 
lui  affigne  aucune  pofttion.  L’auteur  grec  l’indique 
à l’eft  du  mont  Cyrphis. 

ÆGOSTIS.  Etienne  de  Byfance  ne  décide  pa5-fi 
ce  lieu  , qu’il  attribue  à la  Locride  ^ étoit  une  ville , 
un  lieu , ou  un  emplacement  dans  une  ville. 

ÆGUA  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Bétique , 
félon  Strabon , & il  paroît  que  c’eft  la  même  que 
Ptolemée  nomme  E/cua  & Pline  Hegua, 

ÆGUSA  , l’une  des  îles  Ægades.  Elle  eft  la  plus 
méridionale.  D’après  le  nom  de  cette  de  , les 
Egades  font  quelquefois  appelles  Ægufæ. 

Ægusa  , que  l’on  croit  être  la  même  que  Pto- 
lemés  nomme  Æthu/a , île  de  la  Méditerranée , 
entre  l’île  de  Malte  , à l’eft  , & l’Afrique , à l’oueft. 

C’eft  le  fentiment  de  M.  d’Anville  , qui  l’a  pla- 
cée fur  fa  carte  de  l’empire  romain , au  nord  de 
Lapadu/j. 

ÆGYLA.Ïle  du Péloponèfe.  Voyei  Ægialia; 

ÆGYMMIS.  C’eft  ainft  que  quelques  interpi  êtes 
croient  devoir  lire  le  mot  Ægimorus  dans  Ptolemee. 
C’étoit  une  des  îles  de  la  Méditerranée  , près  la 
côte  d’Afrique  , vers  Içs  Syrtes. 

■ ÆGYPTII  ; 
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ÆGYPTÎI , les  Egyptiens  (i").  Je  ne  difcuieraî 
pS-S  ici  les  difficultés  que  préfente  la  chronologie 
des  Egyptiens.  Outre  que  ces  difcuffions  ne  font 
pas  de  mon  objet , je  renvoie  le  peu  que  j’ai  à 
en  dire  à la  fuite  de  ce  que  j’écris  en  ce  moment  à l’ar- 
ticle Chronologie,  qui  précédera  celui  de  leur  hijloire. 

Origine. 

Les  Egyptiens  fe  piquoient  de  la  plus  haute 
antiquité  , & aucune  nation , ce  me  lemble , ne 
leur  difputoit  la  prééminence.  Selon  ce  que  nous 
pouvons  conclure  des  Livres  faints , les  defcendans 
de  Cham  peuplèrent  d’abord  ce  pays.  L’état  fau- 
vage  dans  lequel  fe  trouvent  néceffairement  les 
premières  peuplades  de  tout  pays  , fut  caufe  que  , 
de  même  que  beaucoup  d’autres  peuples,  les  Egyp- 
tiens ne  favoient  eux-mêmes  d’où  ils  tiroient  leur 
origine.  Probablement  ils  s’en  enibarraffèrent  peu 
pendant  quelques  fiècles  ; mais , dans  la  fuite  , lorf- 
qu’ils  voulurent  s’eu  rendre  compte  , frappés  de 
la  fécondité  de  leurs  terres  , de  la  multitude  de. 
reptiles  & d’infeéles  qui  prenoient  naiffance  dans 
le  limon  que  laiffe  fur  terre  le  Nil  après  le  temps 
du  débordement , ils  n’héfitèrent  pas  à fe  donner 
une  origine  femblable.  Ils  enfeignèrent  même  dans 
la  fuite  que  tel  avoit  été  le  commencement  de  l’ef- 
pèce  humaine , & que  leur  pays  en  avoir  été  le 
premier  berceau. 

'Religion. 

On  peut  préfumer  que  ces  peuples  , en  les 
fuppofant  defcendus  direélement  de  Mizraïm  , con- 
nurent & adorèrent  d’abord  le  vrai  Dieu.  Mais 
l’idée  de  fon  unité  , & du  culte  pur  qui  lui  étoit 
dû , fe  perdit  avec  le  temps.  Les  hiftoriens  grecs 
ne  nous  font  connoître  les  Egyptiens  que  comme 
des  idolâtres. 

Les  prêtres  y poffédoient  tout  le  favoir,  s’y 
étoient  emparés  de  toutes  les  opinions  religieufes. 
Ils  affedoient  à cet  égard  le  plus  grand  myftère. 
Ils  avoient  des  livres  écrits  d’une  manière  inin- 
telligible pour  les  autres  peuples  , & pour  le  gros 
de  leur  nation  , & s’en  réfervoient  à eux  feuis 
l’explication  ( Je  parlerai  plus  bas  de  leur  écriture  ). 
Ces  livres,  ainfi  que  ceux  de  leur  hiftoire  , étoient 
renfermés  dans  des  appartemens  fouterreins , près 
de  Thèbes.  Ils  contenoient  les  obligations  envers 
l’état  & la  religion , les  aftions  importantes  , &c. 
Les  prêtres  étoient  chargés  d’y  écrire  tout  ce  qui 
méritoit  d’être  tranfmis  à la  poftérité.  Ainfi , les 
Egyptiens  avoient  deux  efpèces  de  fciences  , l’une 
vulgaire  , & l’autre  fecrète.  La  première  conve- 
noit  à toutes  fortes  de  perfonnes  ; mais  la  dernière 
n’étoit  enfeignée  qu’à  certaines  perfonnes , de  forte 
que  le  peuple  ignoroit  & ne  pouvoit  déchiffrer 

(i)  Je  fuppofe  que  l’on  voulût  prendre  une  idée  un 
peu  raifonnée  de  cet  article  , il  faudroit  la  faire  précéder 
de  la  lefture  de  celui  qui  ert  placé  au  mot  Ægyptus, 
la  connoiffance  du  pays  doit  aller  avant  çelle  des  peuples 
qui  l’habitent. 

Géographie  ancienne. 


las  infcrîpfions  qui  parloicnt  des  fciences  les  plus 
profondes. 

Une  partie  des  auteurs  de  l’antiquité  ont  atta- 
qué les  Egyptiens  fur  le  culte  qu’ils  rendoient  aux 
animaux  ; mais  plufieurs  , tels  qu’Hérodote  , Dio- 
dore , Cicéron , &c.  penfent  qu’il  n’étoit  que  re- 
latif. Prefque  tous  les  peuples  ont  repréfenté  la 
fplîère  célefte , & fur-tout  les  fignes  du  zodiaque  , 
fous  la  figure  de  diffçrens  animaux.  Lucien  dit  que 
les  Egyptiens  adoroient  le  bœuf  Apis  en  mémoire 
du  taureau  célefte. 

On  difoit  qu’autrefois  les  dieux  , pourfuivis  par 
Typhoiî , s’étoient  cachés  fous  la  figure  de  divers 
animaux;  Le  culte  chez  ks  Egyptiens  étoit  fondé 
fur  cette  tradition  ; auffi  on  étoit  obligé  d’avoir 
beaucoup  de  refpeél  pour  les  animaux , de  peur 
de  violer  l’afyle  facré  de  la  divinité.  Les  monu- 
mens  qui  l’atteftent  en  Egypte  , font  trop  anciens 
pour  que  l’on  puiffe  croire  qu’ils  l’euffent  pris  des 
Grecs.  Jupiter  avoir  pris  la  forme  d’un  bélier  ; 
Diane",  celle  d’une  chatte.  La  ville  de  Bubafte  , 
qui  i’adoroit , avoit  un  refpeâ  religieux  pour  les 
chats.  Bacchus  , ou , félon  d’autres , Pan  , prit  celle 
d’un  bouc  ; la  ville  de  Mendès  hcnoroit  cet  ani- 
mal ; Junon  ou  Ifis  étoit  honorée  à Memphis  , fous 
la  figure  d’une  vache.  Les  Egyptiens  rendoient  hom- 
mage à l’Ibis  , parce  que  Mercure  avoit  pris  la 
forme  de  cet  oifeau.  Il  eft  aifé  de  voir  que  c’eft 
de  ces  anciennes  villes  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains rapportèrent  leur  religion  & leurs  fables. 

La  métempfycofe  que  Pytliagore  enfeigna  dans- 
la  Grèce  & en  Italie  , vers  le  temps  de  la  foixante- 
deuxième  olympiade,  avoit  pris  naiffance  en  Egypte. 
Cette  doélrine , qui  avoit  pour  bafe  le  dogme  de 
l’immortalité  de  l’ame , rendoit  le  vice  odieux  6c 
la  vertu  aimable  , en  enfeignant  que  l’ame  paftoit 
dans  des  corps  nobles  ou  méprifabîes  , félon  le  mé- 
rite des  aâions  ; mais  auffi  elle  conduifoit  natu- 
rellement au  refpeft  & au  culte  qu’on  rendit  dans 
la  fuite  aux  animaux , puifqu’elle  apprenoit  à les- 
regarder  comme  les  domiciles  de  ceux  pour  qui 
on  avoit  eu  le  plus  de  coilfidération  pendant  leur 
vie  5 & dont  l’état  avoit  fouvent  reçu  les  plus 
grands  biens. 

Telles  étoient  les  raifons  qui  portèrent  les  Egjq)- 
tlens  à accorder  un  culte  8c  à rendre  des  refpeéis 
aux  animaux  ; mais  un  culte  fubordonné  , puifqu’il 
étoit  relatif,  & qu’il  fc  rapportoit  aux  dieux  mêmes. 

Ce  culte  étoit  très-ancien  en  Egypte  , puifqu’Hé- 
rodote  , & les  autres  hiftoriens  , en  parlent  comme 
d’une  chofe  très-ancienne  , 8c  cela  eft  prouvé  par 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  Moïfe  de  la  religion  de 
ce  pays.  » 

Les  anciens  Egyptiens  n’adoroient  tant  de  di- 
vinités-que  comme  des  attributs  dift'érens  d'un 
Dieu  unique  8c  invifible  qu’ils  révéroient.  Ils 
adoroient  Jupiter  , comme  le  vengeur  des  crimes, 
8c  ils  le  repréfentoient  la  foudre  à la  main.  Ils 
adoroient  l’Être  fuprème  fous  le  nom  à'EfcuLpe, 
Les  chofes  viles  qu’ils  honoroient , .avoient  r.appore 
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aux  différens  attributs  de  l’Être  fuprème.  Ils  l’ado- 
roient  fous  le  nom  de  Serapls , comme  un  dieu 
bienfaifant  & invifible  ; fous  les  noms  & 

SOfais , pour  reconnoître  la  fécondité  qifil  en- 
Toyoit  aux  terres  , par  le  débordement  du  Nil.  Ils 
lîonoroient  aulïî  les  oignons  & le.  bled.  Us  por- 
toienî  de  ce  dernier  dans  les  cérémonies  publiques. 
L’ibis , qui  les  préfervoit  des  ferpens  ; l’ichneu- 
mon  , qui  tuoit  le  crocodile,  devenoit  pour  eux 
lin  objet  de  reconnoiffance  à l’Etre  éternel.  La  fi- 
gure des  crocodiles  & des  ferpens  qifils  confa- 
croient,me  fignifioit  que  leur  réfignation  à la  vo- 
lonté de  Dieu , qui  leur  envoyoit  des  maux  pour 
les  punir  de  leurs  crimes.  A la  vérité  , le  petit 
peuple  ignorant  pouvoir  croire  être  exaucé  par  des 
animaux  auxquels  ils  aclreficient  leurs  vœux  ; & 
l’on  ne  peut  qu’en  rejetter  le  blâme  fur  les  prêtres, 
qui  leur  refufoient  l’inftruélion  préfervative  de  cette 
erreur. 

Les  facrifees  ètoient  en  ufage  chez  les  Egyp- 
tiens. Mercure  préfidok  au  négoce , Saturne  à la 
mélancolie , &c.  Le  miniftre  de  chaque  divinité 
faifoit  fon  poïïible  pour  étendre  fa  réputation.  Les 
offrandes  que  l’on  faifoit  à Mercure  étoient  très- 
coùteufes  ; elles  confifloient  en  étoffes  & en  riches 
marchandifes  , &cela  rendoit  beaucoup  aux  prêtres 
chaque  année.  Les  temples  dédiés  à Vénus  étoient 
les  . plus  fréquentés  par  les  Egyptiens.  Tous  ceux 
qui  croyoient  avoir  befoin  de  la  divinité  , implo- 
roient  fa  proteûion  par  des  vœux  & des  facri- 
fices.  Il  y avoir  des  temples  particuliers  pour  les 
homm.es  , & d’autres  pour  les  femmes.  Leur  répu- 
tation dèpendoit  de  l’adreffe  de  leurs  miniflres  à 
les  faire  valoir.  Outre  cela  les  facrificateurs , plus 
habiles  médecins  que  leurs  dieux  n’étoient  puif- 
fans  , employoient  des  remèdes  convenables  pour 
foulager  les  malades,  Scieurs  fuccès  augmentoient 
la  puiffance  du  dieu  adoré  dans  le  temple. 

OsiRis  , que  l’on  repréfentoit  quelquefois  par  un 
faucon  , eut  par  là  fuite  une  forme  humaine , 8c 
un  hgne  qui  montroit  fa  fécondité  à engendrer; 
mais  fon  image  vivante  étoit  le  taureau  nommé 
Apis  , qu’on  diflingucit  de  deux  fortes  : Apis  adoré 
à Memphis , 6c  l’autre  à Héliopolis.  Apis  devoir 
être  noir,  avec  une  tache  blanche  8c  quarrée  au 
front.  Sa  mort  étoit  pleurée  pendant  un  certain 
temps  , après  lequel  les  prêtres  en  cherchoient  un 
nouveau  , que  l’on  conduifeit  à Memphis , oûil  étoit 
adoré  , 8c  on  le  plaçoit  dans  le  bocage  de  Vulcain. 

Isis  étoit  repréfentée  fous  la  forme  d’une  femme, 
avec  des  cornes  de  vache  fur  la  tête  ; un  fiflre  de 
la  main  droite  , pour  m.arquer  le  mouvement  per- 
pétuel de  la  nature  ; 8c  dans  la  main  gauche  une 
cruche  , pour  marquer  la  fécondité  du  Nil.  Elle 
étoit  auffi  repréfentée  comme  Cybèle. 

SÉRAPlS-  avoir  une  forme  humaine , avec  un 
boilfeau  fur  la  tête , pour  marquer  l’abondance 
fur  la  terre.  Il  avoir  dans  la  main  gauche  une 
mefure  d’une  coudée  , pour  mefurer  la  hauteur  des 
eaux  du  Nil, 
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Jupiter  "Ammon  étoit  adoré  principaîemeî^t  â 
Thèbes.  On  le  repréfentoit  avec  la  tête  d’an  bélier. 

Anubis  avoir  la  tête  d’un  chien. 

Harpocrate  avoir  été  engendré  par  Ofiris  , 
après  fa  mort.  On  plaçoit  fa  llatue  entre  Ofiris 
8c  Ifis.  Il  étoit  le  dieu  du  filence  , 8c  étoit  repré- 
fenté  avec  le  doigt  fur  la  bouche, 

Orus  , que  l’on  confondoit  fouvent  avec  Apol- 
lon , étoit  repréfenté  comme  un  enfant  emmail- 
loté. Les  habitans  de  Coptos  lui  mettoient  à la  main 
les  parties  honteufes  de  Typhon. 

Canopus  , qui  avoir  été  pilote  des  vaiffeaux 
d’Ofiris  , étoit  célèbre  par  fa  viéloire  fur  le  feu  , 
divinité  des  Chaldéens.  On  le  repréfentoit  fans  bras 
8c  fans  pieds. 

Outre  les  fêtes  que  l’on  cèlebroit  en  l’honneur 
d’Apis  , d’Ifis  , de  Jupiter,  de  Pan,  de  la  Lune, 
de  Bacchus , &c.  on  en  cèlébroit  encore  en  l’hon- 
neur d'autres  divinités  , telle  que  celle  , 

1°.  De  Diane  , à Bubafiis.  Les  hommes  8c  les 
femmes  s’embarquoient pêle-mêle; une  partie  jouoit 
des  inftrumens  , 8c  le  refis  chantoit.  La  troupe  ar- 
rivée à Bubafiis  faifoit  un  grand  nombre  de  fa- 
crifices , 8c  confnmoit  plus  de  vin  que  pendant 
tout  le  refie  de  l’année. 

De  Minerve  , à Sais.  On  pendoit  la  nuit 
un  grand  nombre  de  lampes  devant  fa  poive  ; elles 
refloient  allumées  pendant  toute  là  nuit.  Ceux  qui 
étoient  abfens  étoient  obligés  d’obferver  cette  céré-» 
monie  en  quelques  lieux  qu’ils  fuiTent. 

'^3°.  De  Mars,  à Papremis.  On  tranfportoit , la 
veille  , la  flatue  hors  du  temple  ; un  petit  nombre 
de  prêtres  environnoient  l’image  du  dieu  ; d’autres  , 
armés  de  bâtons , fermoient  les  avenues  du  temple , 
afin  de  leur  difputer  le  paffage.  Ilfallolt  combattre  , 
8c  l’on  ne  finiffoit  pas  fans  répandre  du  fang.  Oa 
difoit  que  c’étoit  à l’imitation  de  Mars,  qui  fut 
obligé  de  combattre  les  domeftiques  de  fa  mère , 
parce  qu’ils  refufoient  de  le  laiffer  entrer  dans  le 
lieu  facré. 

Les  anciens  Egyptiens  ont  quelquefois  immolé 
des  viélimes  humaines  lur  le  tombeau  d’Ofiris  , 
félon  le  rapport  de  Manéthon  , d’Eufébe  8c  de  Plu- 
tarque. Le  fort  tomboit  toujours  fur  les  roux  ; mais 
lorfqu’il  n’y  en  avoit  point , on  avoit  recours  aux 
étrangers.  On  facrifioit  des  hommes  à Junon  Lu~ 
cîne  , dans  une  ville  de  la  Thébaïde.  Cette  cou- 
tume fut  abolie  par  Amafîs. 

On  facrifioit  des  taureaux  au  dieu  Apis  ; mais 
on  obfervoit  qu’ils  n’eufTent  aucun  poil  noir.  Le 
facrificateur  leur  attachoit  un  morceau  de  parche- 
min aux  cornes , 8c  on  y appofoit  le  fceau.  Hé- 
rodote rapporte  que  le  jour  du  facrihee  venu  , 
l’animal  étoit  conduit  à l’autel , où  on  allumoit 
du  feu  ; 8c  après  y avoir  verfé  du  vin  , on  adreffoit 
fa  prière  au  dieu.  Après  cela  on  tuoit  la  viélime 
6c  après  l’avoir  écorchée  , on  lui  coupoit  la  tète  , 
qu’on  vendoit  à un  Grec , ou  on  la  jettoit  dans  le  NIL 

On  facrifioit  à Ifis  un  jeune  taureau  , dont  on 
ôtoit  les  entrailles  ; 8c  laiffant  les  autres  parties^ 


©n  îes  rempliffoit  des  choies  les  plus  exqulfes 
afin  de  faire  la  confécration  , qui  fe  faifoit  avec 
de  l’huile.  Lorfque  le  facrifiice  étoit  fini , les  hommes 
& les  femmes  fe  donnoient  mutuellement  la  difci- 
pline.  Selon  Hérodote  , il  falloir  que  l’aniinal  fût 
mâle , & fans  défaut.  Les  femelles  ne  pouvoient 
pas  être  immolées  à Ifts , parce  qu’elles  lui  étoient 
confacrées. 

C’étoitune  chèvre  que  l’onimmoloit  à Jupiter, 
parce  que  le  bélier,  lui  étoit  confacré.  Hérodote 
dit  que  cependant  une  fois  l’an  on  lui  en  facri- 
üoit  un  , que  l’on  écorchoit , & dont  on  mettoiî 
la  peau  fur  la  flatue  du  dieu.  Enfuite  on  le  raettoit 
dans  un  cercueil  confacré  , & on  l’enterroit. 

Les  habitans  de  Mendés  offroient  une  brebis  à 
Pan.  Ils  regardoient  ce  dieu  comme  un  des  huit 
plus  anciens.  On  le  repréfentcit  avec  la  face  & 
les  pieds  d’une  chèvre  , félon  Hérodote. 

Le  même  ancien  rapporte  que  le  cochdn  étoit 
deftiné  à la  Lune  & à Bacclius,  Ils  en  oiTroient 
à la  Lune  , lorfqu’elle  étoit  pleine  , & la  viande 
étoit  mangée , lorfque  . la  Lune  étoit  nouvelle,  Hé- 
rodote ajoute  que  lorfqu’on  facrifioit  en  l’honneur 
de  Bacchus  , chacun  tuoit  un  porc  le  foir  devant 
fa  maifon  , & les  femmes  portantde  petites  images 
d’une  coudée  de  hauteur  , avec  un  priape  auffi  gros 
que  le  refie  du  corps , chantoient  les  louanges  du 
dieu  , précédées  d’une  flûte  pendant  la  procefTion. 

Etatmoderne. 

L’Egypte  , qui  a été  le  berceau  de  l’idolâtrie , 
efl  aujourd’hui  partagée  en  deux  feéles  ; la  Ma- 
hcmétane  , & celle  des  Coptes.  Ceux-ci , qui  font 
les  plus  anciens  habitans  de  l’Egypte  , y font  en- 
core en  aflez  grand  nombre.  Ils  ont  des  églifes 
au  Caire , & dans  d’autres  provinces.  Ils  fuivent 
, la  doârine  d’Eutichès  , & ils  font  gouvernés  phr 
un  patriarche  , qui  rèfsde  au  Caire. 

GOUV  ER.NEMENT  POLITIQUE. 

La  nation  égyptienne  étoit  divifée  en  deux  claffes  ; 
la  première  , à la  tête  de  laquelle  étoit  le  roi , cotn- 
prenoir  les  prêtres  & les  foldats  ; la  fécondé  ren- 
fermoit  les  laboureurs  , les  bergers , &c. 

Du  roi.  La  couronne  , en  Egypte  , étoit  héré- 
ditaire , & les  rois  étoient  obligés  de  fe  conformer  ' 
aux  loix  du  pays , non-feulement  dans  l’adminiflra- 
tion  des  affaires  , mais  encore  dans  leur  particulier. 
Ils  n’  avoient  point  d’efclaves  à leur  fervice  ; mais 
les  fils  des  prêtres  y étoient  admis  dès  l’âge  de  vingt 
ans  , & c’étoient  comme  des  furveillans  auprès  du 
prince.  Le  roi  avoir  des  heures  réglées  où  nuit 
& jour  il  étoit  obligé  de  vaquer  aux  affaires.  Dès. 
le  matin  il  lifoit  les  lettres  & les  dépêches  , afin 
d’être  infiruit  à fond  des  affaires  de  fon  royaume. 
Après  s’ètre  baigné  , il  fe  rendoit  au  temple  pour 
facrifier  ; & là  le  grand-prêtre  , en  préfence  du 
peuple , après  avoir  prié  pour  la  fanté  & la  prof- 
périté  du  monarque , donnoit  des  louanges  à fa 
luftke  6c  à fon  adminifiraûon , s’il  en  méritoit , ou 


il  s’étendoît  avec  emportement  fur  fes  fautes.  En- 
fuite  on  lifoit , dans  des  livres  facrés  , quelques 
maximes  fages  , pour  rendre  le  monarque  ver- 
tueux. Il  avoir  auffi  des  heures  réglées  pour  fes 
plaifirs.  On  ne  lui  fervoit  que  des  mets  très-com- 
muns , & une  certaine  quantité  de  vin.  Le  roi , 
qui  le  premier  introduifit  le  luxe  , fut  maudit  par 
une  infeription,  dont  fait  mention  Plutarque,  dans 
le  temple  de  Thèbes  (i).  Il  ne  pouvoir  fatisfaire 
fes  pafiions , ni  faire  le  moindre  tort  à fes  fujets. 
Mais  aufii  lorfqu’ils  fuivoient  les  loix  dans  les  jn- 
geraens  qu’ils  rendoient , ils  étoient  adorés  de  leurs 
peuples.  De  manière  qu’ils  étoient  plus  attentifs 
à la  vie  de  leurs  rois  , qu’à  celle  de  leurs  femmes 
& enfans. 

Lorfqu’un  monarque  mouroit , tout  le  peuple 
en  porteit  le  deuil , & déchiroit  fes  habits.  On 
fermoit  les  temples , & les  facrifices  & les  fêtes 
folemnelles  ceffoient  pendant  foixante-deuze  jours. 
Une  troupe  de  trois  cens , tant  hommes  que  femmes, 
fe  mettoient  de  la  boue  fur  la  tête  , & faifoient 
’^^^^  pî'oceffion  , en  ciiantant  des  chanfons  funèbres 
en  bhonneur  du  mort.  Enfuite  on  expofoit  le  corps 
à i entrée  du  fépulcre , & chacun  avoir  la  liberté 
de  blâmer  & de  critiquer  fa  conduite  paffée.  S’il 
avoit  régné  dignement , le  grand-prêtre  faifoit  fon 
éloge  , auquel  le  peuple  applaudiiloit  ; mais  fi  au 
contraire  il  avoit  mal  régné  , on  le  cenfuroit,  6c 
meme  on  lui  refufoit  la  lépulture. 

Des  prêtres.  Les  prêtres  ou  minifires  de  la  re* 
iigion , étoient  extrêmement  révérés  des  Egyp- 
tiens. Ils  étoient  toujours  avec  le  roi  , & aififtoient 
à fes  confeiis  , pour  y donner  leurs  avis  , & pour 
leur  faire  conncître  , par  le  moyen  de  la  divina- 
tion , le  fuccés  des  entreprifes.  Ils  lifoient  aufil  en 
fa  prefence  quelques  traits  de  riiifioire  ou  des 
livres  facrés.  Ils  portoient  des  habits  de  lin  , & 
'ils  avoient  grand  foin  de  fe  purifier  & de  tenir 
leurs  corps  très-propres.  Diodore  de  Sicile  dit  cai’ils 
etoient  exempts  de  foins  domefliques  & de  toutes 
taxes,  & qu’on  leur  fournifibit  la  nourriture  ; mais 
il  leur  étoit  défendu  de  manger  du  poifibn.  Selon 
Hérodote,  les  fèves  leur  étoient  en  horreur , parce 
qu’ils  les  regardoient  comme  impures. 

Des  fold.its.  Les  foldats  ou  gens  de  guerre  étoient 
divifés  en  Calajlruns  & en  Hernwtyiicns.  Les  pre- 
miers habitoient  à Thèbes  , à Bubafiis  , à Aptis  , 
à Tanis  , à Mendès  , à Sebennitus  , à Atliribis , 

Les  féconds  habitoient  les  provinces  de  Bufiris  , 
de  Sais  , de  Chemmis,  de  Papremis  , &c.  Les  rois 
d'Egypte  pouvoient  mettre  environ  410,000  hem- 
mes  en  armes,  dont  250,000  Cal.tjidicns , & i6o,oco 
Hi-rmotybccns.  Les  foldats  étoient  obligés , de  père 
en  fils  , de  s’appliquer  au  métier  delà  guerre , {elon 
le  rapport  d’Hérodote.  Qunndun  foldat  manqr.oit 
à fon  devoir,  il  étoit  noté  d’infàmie.  Ils  avoient 
chacun  ime  portion  de  terre  de  cent  coudées  égvp- 


(i)  Diodore  parle  aufii  de  cette  ir.alédiâicn  portée 
contre  Menés , qui  avoit  introduit  l'uf  g,e  des  mets, 

II  a 
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tiennes  en  quarré.  Elle  étoit  exempte  de  taxes,  j 
& ceux  qui  étoient  de  garde  à la  cour , recevoient 
chaque  jour  cinq  livres  de  pain  , deux  livres  de 
bœuf,  & deux  pintes  de  vin.  Cette  garde^étoit 
relevée  tous  les  ans , pour  que  chacun  eut  a fon 
tour  le  même  honneur  & les  mômes  avantages. 
Cette  générofité  envers  les  gens  de  guerre  , les 
encourageoit  à fe  marier , & par  cela  même  à 
peupler  le  pays , & à laiffer  ainfi  après  eux  un 
nombre  de  foldats  fiiffifaiit  pour  défendre  le 
royaume.  _ _ , 

Il  y a eu  plufieurs  rois  d’Egypte  qui  ont  ete 
des  conquérans  : cette  nation  n’étoit-.^ependant 
pas  guerrière  ; car  leur  empire  s’eft  bien  plus  étendu 
par  les  colonies  qu’ils  ont  envoyées  , que  par  la 
force  des  armes.  Le  roi  chez  les  Egyptiens  étoit 
créé  quelquefois  par  voie  d’éleéiion  ; alors  il 
étoit  tiré  de  l’ordre  des  prêtres , ou  de  celui  des 
foldats.  Hérodote  rapporte  que  s’il  étoit  pris  dans 
l’ordre  des  derniers , on  le  faifoit  palfer  dans  celui 
des  prêtres , & initier  à leurs  myftères. 

Les  laboureurs.  Les  laboureurs  étoient  aulTi  obligés 
de  profeffer  le  même  état  de  père  en  fils  ; ils  cul- 
tivoient  les  terres  du  roi , des  prêtres  & des^  fol- 
dats , & n’en  payoient  qu’une  redevance  raifon- 
nable.  Ils  perfeâionnèrent  très-vite  l’agriculture. 

Les  bergers.  Les  bergers  , qui  étoient,  commeles 
laboureurs  , obligés  de  prendre  l’état  de  leur  père , 
fe  rendirent  habiles  à multiplier  les  troupeaux. 
Ceux  qui  avoient  foin  des  poules  & des  oies  , 
trouvèrent  auffi  la  manière  de  les  multiplier  par 
l’art  , au  rapport  de  Diodore  de  Sicile.  Ils  fe  fer- 
voienî  vraifemblablement  de  fours  , pour  faire 
éclorre  les  œufs  , comme  cela  eft  encore  pratiqué 
en  Egypte  ] félon  les  relations  des  voyageurs  mo- 
dernes. 

yldmm:(lration  juridique.  Les  Egyptiens  adminif- 
troient  la  juftice  avec  la  plus  gtande  impartialité. 
Audi  choififfoient-ils  leurs  juges  avec  beaucoup  de 
précaution.  On  choififlbit  particuliérement  dix  ha- 
bitans  de  chacune  des  villes  de  Thèbes  , d’Héiio- 
polis  & de  Memphis. 

Cette  affemblée  ayant  choifi  dans  fes  membres 
un  préfident , il  étoit  remplacé  par  un  homme  a 
fon  choix.  Ce  préfident  portoit  à fon  col  une 
chaîne  d’or , d’où  pendoit  un  ornement  de  pierres 
précieufes.  Cet  ornement  fe  nommoit  h vérité,  L’af- 
iemblée  étoit  payée  par  le  roi. 

Lorfque  l’on  devoir  juger  une  caufe , le  préfi- 
dent , portant  le  fyrnbole  de  la  vérité,  affis  avec 
tout  fon  corps , écoutoit  l’accufateur,  dont  la  plainte 
étoit  rnife  par  écrit.  Elle  étoit  communiquée  à 
Faccufé  , qui  y réppndoit  ; & , après  une  répliqué 
de  chacune  des  parties  , la  cour  examinoit  avec 
foin  l’affaire  , puis  le  préfident  tournoit  la  vérité 
du  côté  de  celui  en  faveur  duquel  on  avoit  décidé. 

Le  parjure  , chez  les  Egyptiens  , étoit  puni  de 
mort  ; celui  qui  ne  feconroit  pas  un  homme  atta- 
qué fur  les  chemins  , étoit  puni  de  même.  On 
faifoit  fubir  la  même  peine  au  faux  accufateur. 
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Opaque  Egyptien  devoit  faire  porter  fur  un  re- 
giftre  fon  nom , & la  manière  dont  il  gagnoit  fa 
vie.  Ce  regiftre  étoit  entre  les  mains  du  gouver- 
neur de  la  province.  On  coupoit  la  langue  à ceux 
qui  donnoient  aux  ennemis  avis  de  quelque  def- 
iein  fecret.  Les  hommes  conva-incus  d’adultère  rece- 
voient mille  coups  de  verges  ; les  femmes  avaient 
le  nez  coupé.  Il  étoit  permis  aux  frères  d’époufer 
leurs  fœurs.  On  prétendoit  qu’Ifis  avoit  époufé 
fon  frère  Ohris.  Et  comme  elle  avoit  régné , étant 
veuve  , avec  beaucoup  de  gloire , les  reines  en 
général  étoient  plus  confidèrées  que  leurs  époux. 

Mœurs  et  usages. 

Education.  Les  Egyptiens  veilloient  foigneufe- 
ment  à l’éducation  de  leurs  enfans.  Ils  ne  les  nour- 
riffôient  que  de  chofes  communes  , & , pour  la  plu- 
part , onjes  faifoit  aller  pieds  nuds  & fans  vète- 
mens  pendant  leur  enfance  , à caufe  de  la  chaleur' 
du  climat.  Les  prêtres  étoient  chargés  de  leur  inf- 
truftion  , dont  les  fciences  principales  étoient^  la 
géométrie  & l’arithmétique.  Cependant , dans  les 
claffes  inférieures  du  peuple , il  y en  avoir  peu 
qui  appriffent  à lire  & à écrire  , excepte  les  mar- 
chands. Ils  négligeoient  de  montrer  à leurs  en- 
fans  la  iTiufique  & la  lute  ; mais  ils  leur  appre- 
noient  la  pollteffe  & le  refpeâ:  qu’ils  dévoient  aux 
vieillards. 

Lorlqu’un  homme  de  confideration  etoit  mort, 
toute  fa  famille,  les  hommes  féparés  d’avec  les 
femmes , fe  mettoient  de  la  boue  fur  la  tete , & 
couroient  la  ville,  fe  lamentant , jufqu  à ce  que  le 
corps  fût  enterré.  11  y avoit  une  forte  ae  gens  qui 
faifoient  profeffion  d’embaumer. 

Repas.  C’étoit  une  honte  chez  les  Egyptiens  de 
manger  du  pain  d’orge  ou  de  froment.  Ils  en 
faifoient  un  avec  Yolyra.  Ce  pain  etoit  nomme 
Collejlris  , vraifemblablement  à caufe  de  fa  qualité 
glutineufe.  Ils  buvoient  ordinairement  de  l’eau  du 
Nil , & leur  boiffon  la  plus  exquife  étoit  faite  avec 
de  l’orge.  Ils  s’abftenoient  de  manger  de  pluheims 
animaux , & en  particulier  du  cochon  mais  ils 
mangeoient  du  poiffon  falé  , des  cailles  , ^ des  ca- 
nards , &c.  Dans  les  repas  publics , on  faifoit  porter 
un  cercueil , dans  lequel  étoit  l’image  d un  mort. 
Celui  qui  le  portoit  difoit  à chaque  convive  : « re- 
n garde  ceci , & fonge  à te  divertir  : car  tu  de- 
V viendras  femblable  lorfque  tu  feras  mort  ».  lis 
évitoient  de  manger  avec  les  étrangers , parce  qu  iis 
les  regardpient  comme  impurs. 

Habillemens.  Les  Egyptiens  s’habilloient^  d’une 
verte  de  lin  , garnie  de  franges  au  bas,  qu’ils  ap- 
pelloient  calafiris.  Pardeffus  cette  verte  ,_ils^por- 
toient  un  manteau  blanc  , de  drap  : mais  c etoit 
une  profanation  que  d’entrer  dans  quelque  temple 

avec  ce  manteau.  _ , rr 

Lês  cincicns  Egyptiens  a-imoient  Is.  piopretc  5 ïiufïi 
ufoient-ils  fouvent  de  purifications  & d’ablutions. 
Hérodote  & Dipdore  rapportent  que  c’étoit  uni- 
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qiicment  par  propreté  , que  ce  peuple  s’etoit  fait 
uue  loi  de  la  circoncifiou  ; cérémonie  qui  avoit 
été  en  ufage  de  temps  immémorial.  Pythagore^fut 
obligé  de  s’y  foumettre  , pour  avoir  la  liberté  d’en- 
trer dans  les  temples,  & de  converfer  avec  les 
prèn'es  Egyptiens. 

Arts  et  Sciences.  . 

Lanpie  iS’  écriture.  Nous  ne  connoiffons  pas  la 
langue  parlée  des  anciens  Egyptiens  , & nous 
n’avons  que  de  très-légers  apperçus  de  leur  langue 
écrite.  Voici  ce  qu’en  dit  S.  Clément  d’Alexandrie  : 

« Ceux  qui  font  inftruits  par  les  Egyptiens,  ap- 
» prennent  d’abord  la  valeur  des  lettres  egyp- 
sj  tiennes  , que  l’on  appelle  épiftolographiques 

(ou  épiflolaires,  pour  récriture  commune).  Leur 
5>  fécondé  forte  de  lettres  eft  la  facerdotale  , dont 

les  écrivains  facrés  fe  fervent  ; la  troifième  enfin , 
j>  l'hiéroglyphique  , qui  s’exprime , ou  par  les  pre- 
» miers  élémens  , ou  par  des  fymboles  ; la  fym- 
J’  boliqiie  s’exprime , ou  par  imitation , ou  par  fi- 
33  gure  , ou  allégoriquement  par  certaines  énigmes. 

33  Ceux  qui  veulent  décrire  le  foleil  font  un 
33  cercle  , <S-t.  & ceux  qui  veulent  décrire  la  lune , 
33  font  une  figure  qui  lui  reffemble.  Veulent-ils 
33  écrire  figurément , ils  changent  & caraftérifent 
33  les  phales  de  la  lune  , fuivant  leur  intention. 
33  Ceux  qui  veulent  louer  les  rois , dans  les  écrits 
33  facrés,  le  font  allégoriquement.  Voiciun  exemple 
33  de  cette  troifième  efpèce , qui  efl:  énigmatique. 
33  Ils  repréfentent  l’obliquité  des  aftres  par  la  marche 
3)  du  ferpent  i & le  foleil , fous  la  figure  de  Sca- 
33  rabé  3j, 

Quelques  auteurs  ont  cru , d’apres  ce  fimple 
expofé  , qu’il  y avoit  trois  fortes  de  carafteres  en 
ufage  chez  les  Egyptiens.  Mais  il  femble  que  l’on 
peut  très-bien  entendre  ce  paflage , & n’en  ad- 
mettre que  deux  ; l’une  épiftolaire  , c’eft-à-dire , 
dont  les  lettres  indiquoient  les  fons  que  l’on  pro- 
féroit  en  nommant  les  objets  ; l’autre  , hiérogly- 
phque  , Scrappellant  les  objets  à l’efprit , foit  que 
la  figure  les  repréfentât  à-peu-près  comme  un 
arbre , une  maïfon  , &c.  ou  bien  que  l’on  ne  fit 
que  les  défigner  par  un  emblème  , pris  dans  la 
claffe  des  figures  fimples  ^ mais  éloigné  de  fon 
premier  fens.  Ainfi , c’efl;  moins  fur  la  forme  des 
caraftères,  que  porte  cette  double  diftinûion  que  fait 
S.  Clément  d’Alexandrie , que  fur  les  différentes  ma- 
nières de  s’exprimer.  11  efl;  ici  plutôt  queftion  de 
ftyle  que  d’alphabet.  Les  modernes  ont  auffi  fait 
des  recherches  fur  cet  objet;  mais  elles  ne  peu- 
vent trouver  place  ici. 

On  attribnoit  l’invention  de  ces  caraélères  à un 
roi , que  l’on  nommoit  Thot  ou  Athotes  , & Mer- 
cure , auquel  on  a donné  , à caufe  de  fes  con- 
noilTances , le  nom  de  Trois  fols  grand  , ou  Trlf- 
méglfie.  Ces  caraflêres  fe  voient  encore  fur  des 
fiâmes  égyptiennes  , fur  plufieurs  des  obelifques 
qui  font  à Rome  ; m.ais  on  n’en  voit  nulle  part 
en  auffi  grand  nombre  que  fur  la  table  appellée 
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IJîaque , oiie  l’on  conferve  dans  le  cabinet  d’an- 
tiquités de  Turin. 

N.  B.  Au  refte , M.  de  Guignes  a démontré  juf- 
qu’à  l’évidence  que  ces  caraôères  égyptiens  avoient 
le  plus  grand  jrapport  avec  les  anciens  caraétères 
chinois.  Voyei  Mém,  de  tiit.  ^ t.  zç). 

Mathématiques.  Nous  tenons  la  géométrie  des 
Egyptiens  , qui  l’inventèrent  à caufe  des  déborde- 
mens  du  Nil  ; mais  il  ne  paroît  pas  qu’ils  y aient  fait 
de  grands  progrès , & cette  fcience,  chez  eux , étoit 
réduite  à la  mefure  des  figures  planes. 

L’arithmétique  a été  cultivée  avec  foin  cher 
les  Egyptiens , & ils  ont  aufll  fait  quelques  pro- 
grès dans  l’algèbre  , fur- tout  depuis  que  les  Grecs 
fiirent  s’établir  en  Egypte. 

Quoique  les  Babyloniens  aient  été  renommés 
pour  i’aftronomie,  cependant  les  Egyptiens  parta- 
gent avec  eux  la  gloire  de  l’avoir  inventée.  Les 
habitans  de  Thèbes  y excelloient  pardeflus  les 
autres.  Diodore  affirme  qu’ils  obferv oient  le  mou- 
vement des  étoiles  avec  habileté , & qu’ils  rnet- 
toient  leurs  obfervations  par  écrit  ; qu’ils  Connoif- 
foient  parfaitement  les  révolutions  des  planètes  , 
& qu’ils  étoient  capables  d’annoncer  les  différentes 
révolutions  du  temps.  Ils  faifoient  fur-tout  ufage 
de  raftronomie  en  faveur  de  l’agriculture.  Ce  peuple 
faifoit  aufll  grand  cas  de  l’aftrologie  judiciaire. 

Médecine,  La  médecine  paffoit  pour  avoir  pris  nalf- 
fance  chez  les  Egyptiens.  L’invention  en  efl  généra- 
lement attribuée  à Efculape , qui  eft  le  nom  que 
Ton  donnoit  à Toforthrus  , ou  Seforthus  , à caufe  de 
fa  grande  habileté  dans  cet  art.  Ce  prince  , qui 
occupoitle  trône  de  Memphis,  étoit  beaucoup  plus 
ancien  que  l’Efculape  Grec.  Il  n’étoit  pas  permis 
aux  médecins  de  ce  pays  de  donner  des  remèdes 
pour  toutes  fortes  de  maladies  , chacun  d’eux  étant 
obligé  de  s’appliquer  à la  guérifon  d’une  feule.  Dans 
l’application  deS  remèdes , ils  étoient  obligés  de 
fe  conformer  à ce  qui  étoit  indiqué  dans  les  livres 
facrés  ; celui  qui  s’en  écartoit , rifquoit  fa  vie  , fl  le 
malade  mouroit.  Us  étoient  entretenus  aux  dépens 
du  public.  Ils  faifoient  auffi  profeflion  de  l’aftro- 
logie  , & de  certains  rites  myftérieux. 

Les  Egyptiens  fe  font  rendus  célèbres  dans 
l’Anatomie. 

Phyfique  générale.  Les  découvertes  qu’ils  ont  fait 
en  phyfique  nous  font  peu  connues.  Ôn  fait  feule- 
ment qu’ils  avoient  une  idée  jufte  du  fyflème  du 
monde.  C’eft  de  ce  pays  que  Pythagore  apporta  pro- 
bablement la  connoiffance  de  fon  fyflème.  Ce  fyf- 
tême  paroît  avoir  fait  partie  de  la  doftrine  fecrète 
des  Egyptiens , & inconnue  au  vulgaire. 

La  fcience  favorite  des  Egyptiens  étoit  la  ma- 
gie , en  quoi  ils  ont  prétendu  furpaifer  les  autres 
peuples.  C’étoient  les  prêtres  qui  faifoient  piofeflion 
de  cettè  vaine  fcience. 

Commerce. 

On  eft  fort  partagé  pour  décider  quand  eft-ce 
que  les  Egyptiens  fe  font  adonnés  au  commerce , 
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mats  il  y a à préfumer  qu’un  peuple  aulTi  induf- 
trieux  que  les  Egyptiens , fe  fera  prévalu  de  bonne 
heure  de  la  fituation  avantageufe  du  pays  qu’il 
habitoit.  11  paroît  par  Strabon  Bc  Diodore  de  Sicile  ^ 
que  Pfammétique  a été  le  premier  roi  d’Egypte  qui 
air  ouvert  fes  ports  aux  étrangers  , Sc  principale- 
ment aux  Grecs.  Cependant  iis  n’avoient  d’entrée 
que  dans  Canope  ; mais  fi  le  vent  leur  étoit  con- 
traire , ils  dèchargeoient  leurs  marchandifes  , & 
ayoient  la  permilîion  de  les  envoyer  à Naucraüs, 
par  les  barques  ordinaires  du  Nil. 

Les  Egyptiens  s’attribuoient  l’honneur  d’être  les 
premiers  inventeurs  du  commerce  , en  la  perfonne 
d’Ofiris.  Diodore  rapporte  que  Pfammétique  s’en- 
richit prodigieufement  par  le  négoce , avant  que 
de  parvenir  au  trône  d’Egypte.  Outre  le  defir  de 
s’enrichir , le  befoin  de  fe  procurer  les  chofes  qui 
leur  manquoieht  , comme  les  métaux  , le  bois , 
la  poix  , la  réfine  , &c.  ht  qu’ils  envoyèrent  chez 
les  autres  peuples  leur  froment , leur  lin  , leur  pa- 
pier iS’c.  Les  Ptolemées  encouragèrent  beaucoup 
le  commerce  en  Egypte  ; & par  la  conhruftion  de 
Eirhiïce  , de  Myos-Hormos  , & de  quelques  autres 
ports  fur  le  golfe  Arabique  , ils  frayèrent  à leurs 
fujets  la  route  de  celui  de  l’Orient.  Alexandrie  , 
fous  ces  princes , devint  une  des  plus  floriffantes 
villes  de  l’univers.  Ï1  y avoit-  une  route  qui  alioit 
de  Coptos , par  le  fud-eft , jufqu’au  port  de  Béré- 
nice fur  la  mer  Rouge.  Quelques  auteurs^ont  cru 
qu’il  y avoir  en  ce  lieu  un  canal  : mais  c’efl:  une 
e'^rreur  , il  n’alloit  que  du  Nil  à Copias,  Cette  route 
avoit  deux  cens  cinquante-huit  milles  romains,  & 
ofFroit  dix  manfions  ou  lieux  de  repos  ; les  noms 
s’en  trouveront  à leur  article.  Cette  route  n’eh 
plus  en  iifage  aâuellement. 

Quoique  par  principe  de  religion , les  Egyptien^ 
euilent  beaucoup  d’averfion  pour  la  mer  , ils  n’é- 
toient  point  ignorans  pour  la  marine.  Les  Grecs 
reconnoiffoient  avoir  appris  la  navigation  d’eux , 
félon  le  rapport  d’Euripide.  Sefofiris  ht  conftfuire 
une  flotte  de  400  vaifleaux  de  guerre , pour  fon 
expédition  vers  les  mers  du  midi. 

Chronologie. 

Il  n’eftpas  de  nation , ce  me  femble,  dont  la 
dironologie  offre  tant  de  difficultés  que  celle  de 
l’Egypte.  Les  matériaux  que  nous  ont  tranfmis 
les'^  anciens  , offrent  entre  eux  h peu  de  véri- 
tables rapports,  que  l’on  ne  doit  pas  être  étonné 
de  la  diverhtè  d’opinions  établie  entre  les  modernes. 
Les  monumens  anciens  me  paroiffent  pouvoir  être 
rangés  en  deux  claffes  ; ï°.  ceux  dont  nous  avons 
des  corps  d’hifloire  ; a'’,  ceux  dont  nous  n’avons 
que  des  chroniques  ou  des  iragmens. 

I.  Dans  la  première  claffe  font  Hérodote  & Dio- 
dore f tous  deux  donnent  d’affez  grands  détails  fur 
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l’Egypte  , font  connoître  pluheurs  rois  de  cet 
pire  ; mais  ils  n’établiffent  aucun  fyflème  de  chro- 
nologie , ni  aucune  fuite  aux  règnes  des  princes. 
Si  r on  cherche  à trouver  au  moins  la  durée  de 
l’empire  , on  trouve  qu’Hérodote  donne  1 1340  ans 
aux  règnes  des  rois  (après  les  dieux).  Ce  même 
intervalle,  félon  Diodore,  n’eft  que  deo  5 00  ans(i). 
L’un  & l’autre  commencent  à Ménès.  Cependant  on 
voit  ailleurs  que  Diodore  ne  compte  que  4700  ans. 
Les  favans  ont  imaginé  différons  moyens  d’a- 
mener ces  calculs  à un  réfultat  raifonnable.  Les 
uns  ont  fuppofé  que  ces  années  étoient  lunaires  ; 
d’autres  ont  cru  qu’elles  ne  comprenoient  chacune 
que  l’intervalle  d’une  faifon.  Ces  difeuflions  ne 
font  pas  de  mon  objet. 

II.  Il  faut  placer  à la  tête  de  ceux  dont  nous 
n’avons  que  des  chroniques  , Manéthon  , prêtre 
d’Héliopoiis  J & garde  des  archives  facrées.  Il  avoit 
écrit  en  grec  une  hifloire  générale  de  l’Egypte  , & 
l’avoit  dédiée  vers  l’an  274,  avant  notre  ère , au  roi 
Ptolemée  Philadelphe.  Cet  ouvrage  eh  perdu;  mais 
on  en  retrouve  des  parties  très-elientielles  dans  Jo- 
feph , dans  Jules  i’ Africain , Porphyre . Eufêbe , &c, 

Jules  l’Africain  naquit  en  Paleftine  , dans  le 
fécond  hécle  de  notre  ère.  Pour  dreffer  une  chro- 
nique des  rois  d’Egypte  , il  avoit  extrait  de  l’hifr 
toire  de  Manéthon  la  lifte  de  tous  les  rois.  Cet 
ouvrage  a été  inféré  par  le  moine  Georges , connu 
fous  le  nom  de  Synoclk  , parce  qu’il  exerçoit  la 
dignité  de  ce  nom  auprès  du  patriarche  de  Conftan- 
tinople.  On  trouve  auffi  quelques  morceaux  con- 
cernant la  chronologie  égyptienne  dans  le  Scho- 
liafte  d'Apollonius  , qui  nous  en  a laiffé  des  mor- 
ceaux traités  par  Dicéarque  , difciple  d’Arifîote. 

Mais  un  morceau  de  ce  genre  , très-important , 
& qui  n’avoit  pas  été  formé  par  Manéthon  , à ce 
qu’il  paroît , c’eft  la  lifte  des  rois  de  Thèbes  , que 
nous  a laiffé  Eratofthène  de  Cirénaïque.  Cette  lifte, 
que  l’on  connoit  fous  le  nom  de  Canon  , fut  dreffée 
par  ordre  de  Ptolèmée  Evergète  , hls  & fucceffeur 
de  Ptolemée  Philadelphe. 

11  n’eft  pas  de  mon  objet  d’examiner  ces  diffé- 
rens  morceaux.  Je  hnirai,  en  difant  qu’un  fort  grand 
nombre  de  favans  s’en  font  occupés.  Je  ne  don- 
nerai pas  ici  l’analyfe  de  leurs  différens  ouvrages. 
Je  dirai  feulement  que  celui  de  M.  le  chevalier 
d'Origny,  m’ayant  paru  tout-à-la-fois  clair  & exaél, 
je  m’y  fuis  conformé  dans  le  tableau  ci-joint.  C’eft 
d’après  lui  que  j’ai  donné  les  réfultats  de  la  durée 
des  différens  royaumes  qui  ont  exifté  en  Egypte. 
C’eft  à fon  ouvrage  qu’il  faut  recourir  pour  en  avoir 
le  développement.  Voyez  Chronologie  des  rois  dn 
grand  empire  des  Egyptiens , 2 vol.  in-12. 


(i)  Selon  la  manière  de  lire  le  texte  , introduite  par 
Jacques  Capel , & adoptée  par  les  plus  favans  critique*. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE, 

ans  lequel  on  s’ejî  conformé , pour  les  Dynaflies  Egyptiennes , à L'Ouvrage  de  M.  d’Origny. 
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Règne  des  rois  d’E  g y p t e. 

Menés  ou  Manès,  eft  univerfellement  reconnu 
pour  le  premier  l'ouverain  qui  ait  régné  en  Egypte. 
Ce  pays  n’étoit  qu’un  marais  de  fon  temps  ^ ex- 
cepté la  Tlîébaide , & l’on  ne  voyoit  point  de  terre 
entre  le  lac  Mans  & la  Méditerranée.  Il  détourna 
le  cours  du  Nil,  bâtit  la  ville’ de  Memphis  dans 
l’ancien  lit  de  ce  fleuve , & il  y fit  conftruire  le 
fameux  temple  de  'Vulcain  , félonie  rapport  d’Hé- 
rodote. il  apprit  aux  .Egyptiens  des  principes  de 
religion  ; il  introduifit  la  magnificence  , le  luxe  j 
& infiiitua  des  fêtes.  Diodore  dit  que  céla  fut  caufç 
qu’un  de  fes  fucceffeurs  chargea  fa  mémoire  d’exé- 
cration. * 

Hérodote  dit  que  les  Egyptiens  avoient  un  c^la- 
iogue  de  cent  trente  rois  , depuis  Menés  , & ter- 
miné par  Maris  ; mais  , félon  Diodore  , Menés  eut 
cinquante  fucceffeurs  de  fa  famille,  dont  les  règnes , 
joints  à celui  de  Menés  , rempiiffent  un  cfpace  de 
1400  ans. 

La  fuite  des  roîs  de  Thèbes  par  Eratofthène  , 
eft  liée  avec  une  époque  connue  clans  l’hiftoire 
grecque , félon  Dicéarque  , qui  dit  que  depuis  le 
régne  de  Sechonfofis  , qui  fuccéda  à Orus  , jufqu’au 
règne  de  A'^ihs  , il  s’écoula  2500  ans  , & 436  ans 
depuis  Ni/us  jufqu’à  la  première  olympiade, 

Hérodote  rapporte  que  Sefoflris  fut  le  fucceffeur 
îmniédiqt  de  Maris,  Son  règne  eft  un  des  plus 
extraordinaires  qu’il  y ait  dans  toute  l’iiiftoirc  égyp- 
tienne. On  le  repréfente  puiffant  par  tetre  & par 
mer , fage  , jufte , généreux  & vaillant-.  Diodore 
dit  que  fes  premières  conquêtes  furent  fur  les  Ethio- 
piens & les  Troglodytes  , & qu’il  fut  jufqu’au 
promontoire  Dira , près  du  détroit  de  la  mer 
Rouge.  Ses  forces  de  terre  n’étant  pas  fuffifantes 
pour  fes  vaftes  deffeins  , il  équipa  deux  flottes  , 
l’une  dans  le  golfe  Arabique , félon  Diodore , & 
l’autre  dans  la  mer  Méditerranée  , félon  Hérodote. 
Avec  la  première  de  ces  flottes , il  fubjugua  les 
côtes  de  la  mer  Erythrée  ; avec  la  fécondé  , il  fe 
rendit  maître  de  l’île  de  Cypre  , des  côtes  mari- 
times de  la  Phénicie  , & de  plnfieurs  des  Cyclades. 
Prefque  tous  les  auteurs  anciens  conviennent  qu’il 
envahit  & pilla  toute  l’Afie  , & une  partie  de 
l’Europe.  Il  traverfa  le  Gange , fur  les  bords  duquel 
il  fit  ériger  des  colonnes.  A fon  retour  , il  fit  la 
guerre  aux  Scythes  & aux  Thraces.  Ceux-ci  furent 
vaincus.  Hérodote  & Diodore  affurent  qu’il  eut 
le  même  bonheur  avec  les  Scythes  ; mais  d’autres 
difent  que  fon  armée  fut  défaite  par  ces  derniers  , 
joints  aux  peuples  de  la  Colchldc.  On  prétend  qffil 
établit  une  colonie  dans  la  Colchide  , quoiqu’on 
dife  aufti  que  ce  fut  l’arrière-garde  de  fon  année, 
qui , étant  très-fatiguée  , s’arrêta  dans  ce  pays-là , 
& s’y  établit  fur  le  bord  du  Phafe.sll  retourna  en 
Egypte,  & arriva  kPelufnnn  , après  neuf  ans  d’ab- 
fence,  parce  qu’il  apprit  la  révolte  de  fon  frère, 
qui  avoit  ufurpé  le  diadème , violé  la  reine  & les 
çonçubines  royales.  Son  frère  Armais , le  Danaüs 
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des  Grecs  , le  reçut  avec  des  démonftrations  de 
joie  , & une  apparente  foumiflion  ; mais  ayant 
échoué  dans  le  projet  qu’il  avoit  de  le  faire  périr 
dans  un  feftin  , il  fut  chaffé  de  l’Egypte  , & , félon 
Diodore  de  Sicile  , il  fe  retira  dans  la  Grèce. 

Après  que  Séfofiris  eut  échappé  aux  criminelles 
entreprifes  de  fon  frère , il  fit  de  magnifiques  pré- 
fens  à tous  les  temples  , 8c  donna  à fes  foldats 
des  récompenfes  proportionnées  à leurs  exploits, 
Enfuite  il  érigea  dans  chaque  ville  d’Egypte  un 
ternple , qu’il  dédia  à la  divinité  fuprême  du  lieu. 
Il  fit  élever  deux  obélifques  de  marbre  , où  il  fit 
graver  des  inferiptions  , qui  faifoient  mention  de 
l’étendue  de  fon  pouvoir , de  l’immenfité  de  fes 
revenus  , & de  la  quantité  de  nations  qu’il  avoit 
foumifes. 

Pour  le  bien  de  fes  peuples  , il  fit  border  d’une 
muraille  !ç  côté  oriental  de  l’Egypte  , pour  fe  ga- 
rantir des  incurfions  des  Syriens  & des  Arabes  ; 
il  fit  élevqr  le  terrein  dans  les  lieux  trop  bas  , pour 
les  préferver  des  inondations  du  Nil  ; il  fit  creufer 
des  canaux  de  communication  avec  le  Nil , depuis 
Memphis  jufqu’à  la  mer , pour  faciliter  le  com- 
merce, A la  fin  ce  prince  perdit  la  vue  , & fe 
donna  la  mort  lui-même. 

Phéron  , fils  de  Sefoftris  , fuccéda  à fon  père  , 
& fut  nommé  Sejbjlris  IL  II  perdit  la  vue  pendant 
dix  années  ; mais  l’ayant  recouvrée  au  bout  de 
ce  temps , il  en  témoigna  fa  reçonnoiffance  aux 
dieux , par  des  dons , & par  deux  fuperbes  obé- 
lifques  , qu’il  érigea  dans  le  temple  du  foleil  à Hé- 
liopolis , félon  le  rapport  d’Hérodote. 

Le  trône  d’Egypte  , plnfieurs  fiècles  après  , fut 
occupé  par  Amafis  ou  Ammojis , prince  qui  traita 
fes  peuples  avec  violence  & injuftice  : aufti  lorf- 
cpcL  Altifanès  , roi  d’Ethiopie  , entra  en  Egypte  , 
pour  lui  faire  la  guerre,  les  Egyptiens  fe  joignirent 
au  roi  d’Ethiopie  , pour  chaffer  le  tyran. 

L’Egypte  & l’Ethiopie  furent  réunis  fous  le  gou^ 
vernement  â'ASllfanès.  Il  jouit  de  fa  profpérité 
avec  modération  & prudence,  Sefeconduifit  avec 
beaucoup  de  douceur  avec  fes  nouveaux  fujets. 

La  mort  àüAElifancs  îaiffa  aux  Egyptiens  la  liberté 
de  fe  choifir  un  roi,  que  quelques  auteurs  nomment 
Merldes , & d’autres  Marus.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  le  fameux  labyrinthe  d’Egypte  fut  cpnftruit 
par  ce  prince. 

Il  y eut  un  interrègne  de  cinq  générations  après 
Mondes.  Cites , memphite  d’une  naiffknce  obfcure  , 
fut  après  ce  temps  choifi  pour  roi.  Hérodote  & 
Diodore  le  font  contqmporain  de  la  guerre  de 
Troye.  Ce  fut  pendant- le  règne  de  ce  prince  que 
Paris  ou  Alexandre  fut  jette  , par  la  tempête,  fur 
les  côtes  d’Egypte  , & y aborda  avec  Hélène,  qu’-il 
emmenoit  de  Grèce  à Troye.  On  éleva  à Mem- 
phis un  temple  magnifique  en  l'honneur  de  ce  roi , 
qui  Iaiffa  pour  fucceffeur  fon  fils  Remp.his. 

Hérodote  & Diodore  peignent  ce  Remphis  ou 
Rhamp/initus  , comme  un  prince  avare  , qui  ne 
fit  pendant  fon  règne  aucune  dépeiife , ni  pour 

honorer 
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hondrer  les  dieux , ni  pour  le  bien  de  fes  fujets  : 
anfli  laiffa-t-il  un  tréfor  imraenfe. 

A ce  roi  en  fuccédèrent  fept  autres , qui  furent 
peu  renommés , excepté  Nilus , qui  fe  rendit  fa- 
meux, par  le  grand  nombre  de  canaux  qu’il  fit 
creufer  dans  tout  le  pays  , pour  tirer  du  Nil  tous 
les  ufages  poffibles.  Aulfi  ce  fleuve , qui  iufqu’alors 
avoit  été  nommé  Ægyptus fut  dans  la  fuite  dé- 
figné  par  celui  de  Nilus  , félon  le  rapport  de  Dio- 
dore  de  Sicile. 

Le  même'Diodore  met  Cheops  le  huitième  après 
Rhampfirûtus.  Le  commencement  de  fon  règne  fut . 
marqué  par  l’impiété  & la  tyrannie.  Il  fit  fermer 
les  portes  des  temples  , & défendre  tous  les  facri- 
fices  publics.  Ce  fut  ce  prince  qui  fit  conftruire 
la  plus  grande  des  trois  pyramides.  Ayant  épuifé 
fes  tréfors , il  proftitua  fa  fille  pour  avoir  de  l’ar- 
gent. Enfin , il  mourut  après  un  règne  de  cinquante 
ans.  ** 

Céphrénks  , fbn  fuccelTeur , pendant  un  règne  de 
cinquante-fix  ans , marcha  fur  fes  traces,  & comme 
lui  bâtit  une  pyramide  ; mais  plus  petite. 

Après  ce  dernier , Mycerinus , fils  de  Chéops,  & 
neveu  de  CéphrérJs , monta  fur  le  trône.  Il  remit 
le  culte  divin  fur  l’ancien  pied.  Ce  prince , doux 
& clément , aidoit  de  fon  tréfor  les  particuliers 
qui  l’informoient  de  leurs  malheurs.  Il  fit  bâtir  une 
pyramide , dont  environ  la  moitié  étoit  de  pierre 
fi’Ethiopie. 

Gnepha&hus  fe  rendit  célèbre  par  fon  abftinence , 
8c  pour  avoir  défendu  les  excès  de  luxe.  Il  rendit 
la  mémoire  de  Menés  odieufe  | , du  confentement 

des  prêtres , il  fit  graver  fa  malédiâion  fur  une 
colonne  , que  l’on  voyoit  dans  le  temple  de 
Thèbes. 

Bocchorh , fils  du  précédent , paffe  pour  avoir 
été  le  quatrième  légiflateur  des  Egyptiens.  Les  loix 
qu’il  fit  eurent  pour  objet  principal  le  commerce 
8c  les  revenus  publics.  Ce  prince  eut  le  malheur 
d’être  pris  par  Sabbaco  l’Ethiopien  , qui  le  fit  brûler 
vif. 

Hérodote  place  Afychîs  immédiatement  après 
•Mycefinus  ; mais  Diodore  met  deux  règnes  entre 
eux  : ce  qui  porte  à croire  que  c’étoient  des  rois 
contemporains  , qui  régnoient  en  même  temps , en 
différentes  parties  de  l’Egypte.' Il  eft  dit  que  cet 
Afychîs  fit  bâtir  le  portique  oriental  du  temple 
de  Vulcain,  avec  beaucoup  de  magnificence,  & 
qu’il  fit  conftruire  une  pyramide  toute  de  briques. 

Après  Afychîs , un  aveugle  , nommé  Anyfis , de- 
vint roi.  Ce  prince  fut  attaqué  par  Sabbaco , roi 
d’Ethiopie  , qui  le  mit  en  fuite  , & s’empara  de 
fon  royaume. 

Ce  Sabbaco  , que  l’on  croit  être  le  même  que 
le  So  de  l’écriture  , fe  diftingua  par  fa  bonté  & 
fa  clémence , lorfqu’il  fut  fur  le  trône  d’Egypte  ; 
mais  après  y avoir  régné  cinquante  ans  , il  l’aban- 
donna volontairement , 8c  retourna  en  fon  pays. 
Pendant  qu’il  régna  en  Egypte  , il  ne  permit  pas 
que  l’oTi  exécutât  les  fentences  de  mort  contre  les 
Géographie  ancienne. 
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criminels.  Il  les  obligeoit  à entreprendre  de  rudes 
travaux , comme  d’élever  le  terrein  8c  de  crcufer 
des  canaux. 

Anyfis  fortit  de  fa  retraite , 8c  reprit  le  gouver- 
nement après  que  Sabbaco  eut  quitté  l’Egypte. 

Après  Anyfis  régna  Séthon  , qui  fut  à-la-fois  roi 
8c  prêtre  de  Vulcain.  Il  négligea  l’ordre  militaire, 
& voulut  dépouiller,  les  gens  de  guerre.  On  pré- 
tend que  ce  fut  ce  roi  qui  fit  un  grand  carnage  de 
l’armée  de  Sennacherib , roi  d’Affyrie , qui  étoit 
venu  jufqu’à  Peluze , dans'  le  deffein  de  pénétrer 
en  Egypte. 

Après  la  mort  de  Séthon  , PEgypte  fut  partagée 
en  douze  royaumes , dont  les  rois  firent  un  plan 
d’affociatioîi  pour  le  bonheur  public.  Ce  gouver- 
nement fut  heureux , 8c  ces  douze  rois  firent  le 
fameux  labyrinthe  près  du  lac  Mœris. 

Pfammétique  étoit  du  nombre  de  ces  douze  rois.' 
Il  avoit  eu  les  côtes  maritimes  en  partage  , ce  qui 
lui  procura  beaucoup  de  richeffes  , par  le  com- 
merce que  fes  fujets  firent  avec  les  Grecs  8c  les 
Phéniciens  ; 8c  aidé  d’une  armée  d’ioniens , de 
Cariens  & d’Arabes , félon  Diodore  de  Sicile , il 
détrôna  les  autres  rois , 8c  fe  rendit  le  maître  de 
toute  l’Egypte.  Il  étoit  fils  de  ce  N échus  ^ mis  à 
mort  par  Sabbaco.  11  régna  avec  fageffe  , fatisfit 
aux  engagemens  pris  avec  fes  alliés  , 8c  leur  donna 
des  terres  des  deux  côtés  du  Nil , au-deffous  de  la 
ville  de  Bubafiîs.  Ces  Grecs  paffent  pour  les  pre- 
miers étrangers  à qui  il  ait  été  permis  de  s’éta- 
blir en  Egypte , 8c  c’eft  par  eux  que  l’on  fait  la 
• vérité  de  i’hiiloire  égyptienne , depuis  le  temps 
de  Pfaminétique. 

Ce  prince  s’appliqua  à rendre  le  commerce  flo- 
riffant;  il  ouvrit  fes  ports  à tous  les  étrangers  , 
8c  renouvella  une  alliance  avec  les  Athéniens.  Il 
prit  la  ville  d’Azot  en  Syrie  , après  un  fiêge  très- 
long  , 8c  mourut , après  avoir  régné  cinquante- 
quatre  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  temple  de  Minerve, 
à Sais. 

A Pfamméîique  fuccéda  Nechus  , fon  fils  , le 
Pharao  Necho  de  l’écriture.  Ce  prince , au  com- 
mencement de  fon  règne , effaya  de  creufer  un 
canal  depuis  le  Nil  julqu’à  la  mer  Rouge , félon 
le  rapport  d’Hérodote.  Il  fe  rendit  puiflant  fur  la 
mer , en  mettant  une  flotte  de  galères  fur  la  mer 
Méditerranée  , 8c  une  autre  fur  le  golfe  Arabique. 
Jofeph  dit , après  Ctéfias,  que  ce  prince  fit  la  guerre 
aux  Mèdes  & aux  Babyloniens  , qui  venoient  de 
renverfer  la  monarchie  des  Afl'yriens.  Il  fut  quel- 
que temps  après  chaffé  de  la  Syrie  •&  de  la  Phé- 
nicie , à l’exception  de  Pélufe.  Il  mourut  après  un 
règne  de  feize  ans , 8c  laiffa  le  trône  d’Egypte  à 
fon  fils  Pfamnis  , au  rapport  d’Hérodote  , qui  mou- 
rut après  avoir  régné  fix  ans.  Son  fils  Apri'es  lui 
fuccéda. 

Cet  Apriès  , félon  Hérodote  & Diodore  , fut 
un  prince  martial , tant  par  mer  que  par  terre  : 
Il  fut  vainqueur  des  Tyriens  , des  Sidoriiens ‘Sc 
l des  Cypriots  : mais  il  n’eut  pas  le  même  bonheur 
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contre  ks  Cyrénéens  , par  qui  fon  armée  fut  mife 
en  pièces.  Amûjïs , confident  du  roi , fe  révolta  contre 
iui  , & , après  des  fuccès  divws  ^ Jpms  fut  fait 
pirifonnier,  conduit  a Sais,  où  il  fut  livre  a la 
multitude,  qui  l’étrangla. 

Ama/is  fuccéda  à Aprlès.  Ce  prince  , d’une  naif- 
fance  obfcare,  gouverna  avec  équité  , & jamais 
l’Egypte  ne  fut  aufii  heureufe  que  fous  fon  règne  3 
aufii  a-t-il  été  regardé  comme  fon  cinquième  lé- 
giflateiir.  Hérodote  rapporte  qu’il  reçut  une  vifite 
de  Solon , qu’il  ouvrit  l’Egypte  à tous  les  Grecs , 
& leur  permit  de  s’y  établir  , pour  y faire  le  com- 
merce. leur  donna  des  endroits  pour  y bâtir 
des  temples  en  l’iionneur  de  leurs  dieux.  Il  donna 
mille  talens  pour  aider  à la  reconftriiéiion  du  temple 
de  Delphes  , & époufa  une  grecque  , nommée 
Laadlc:.  Il  fubjugua  l’ile  de  Cypre  , félon  Héro- 
dote , & força  ks  habirans  à lui  payer  un  tribut. 

La  fin  du" règne  à'Amafis  ne  fut  pas  heureufe. 
Ce  prince  fut  trahi  par  fon  général  Phanès  , qui , 
xle  concert  avec  Polycrate  , tyran  de  Samos  , ex- 
cita Cambyfes  , roi  de  Perfe  , à faire  la  conquête 
de  l’Egypte  : mais  il  mourut  avant  qu’on  ne  vînt 
l’attaquer , & laiffa  le  trône  à fon  fils. 

Dès  que  Pfammenhus  eut  fuccédé  à fon  père 
Amafis  , il  fut  attaqué  par  Cambyfes  , qui  k vain- 
quit , fut  Tafliéger  dans  Thèbes , où  il  s’étoit  ré- 
fugié , & le  fit  prifonnier.  Ce  prince  mourut  après 
fix  mois  de  règne,  & une  dure  captivité. 

L’Egypte  devint  alors  une  province  des  Perfes; 
mais  les  Egyptiens  fe  révoltèrent  fous  le  règne 
de  Darius  Hyftafpes  , & ne  furent  affujettis  que  la 
fécondé  année  du  règne  de  Xerxès  , 460  ans  avant 
J.  C.  Les  Egyptiens  fe  révoltèrent  de  nouveau. 
Ils  choifirent  le  roi  de  Libye  pour  régner  fur  eux , 
& appellèrent  à leurs  fecours_les  Athéniens,  qui 
faifirent  cette  occafion  de  cliaffer  les  Perfes  de 
l’Egypte  3 mais  vers  la  neuvième  année  du  régne 
d’Artaxerxès , ils  furent  tout-à-fait  vaincus , & n’ef- 
fiiyèrent  plus  de  fe  remettre  en  liberté. 

Vers  l’an  414  avant  J.  C. , & fous  le  règne 
de  Darius  Nothus  , roi  de  Perfe  , les  Egyptiens  fe 
révoltèrent  fous  la  conduite  à' Amyrtheus , qui  chaffa 
les  Perfes , & devint  roi  de  toute  l’Egypte.  Ce 

E rince  fut  attaquer  les  Perfes  dans  la  Phénicie  3 mais 
)arius  lui  ayant  livré  bataille  , il  fut  battu  , tué 
dans  l’aftion , ou  il  mourut  peu  après.  L’Egypte 
refta  gouvernée  par  quelqu’un  de  fa  nation , quoique 
peut-être  tributaire  des  Perfes. 

A Amyrthæus  fuccéda  Paujîris , & à ce  der- 
nier fuccéda  Pfammétique , defcendant  de  celui  dont 
il  a déjà  été  parlé.  C’étoit  un  prince  ingrat  & in- 
humain , dont  le  règne  fut  fouillé  par  l’affaffinat 
de  Tamus , pour  s’emparer  de  fes  richeffes. 

Nephereus , fon  fuccelTeur  , fut  invité  par  les  La- 
cédémoniens à fe  liguer  avec  eux  contre  les  Perfes. 
11  leur  envoya  des  vaiffeaux  & du  grain. 

Acorîs  fuccéda  à Nephereus.  Ce  prince  forma 
une  ligue  contre  les  Perfes  , avec  le  roi  de  Cypre , 
iesTyrienSj  des  Arabes,  &c.  Il  mourut  fans  que 
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l’Egypte  éprouvât  aucun  changement,  ni  fous  d’eux 
de  les  fucceffeurs.  Après  ceux-ci  régna 
le  premier  de  la  race  fébennytique  , vers  l’an  379 
avant  J.  C.  Les  Perfes  effayèrent  inutilement  de 
fe  rendre  maîtres  de  Pelufe  , la  fécondé  année  de 
fon  règne.  Avant  fa  mort , Agéfilas , roi  de  Sparte , 
vint  lui  demander  des  fecours  contre  les  Thébains. 

Tachas , foii  fuccelTeur  , raffembla  fes  forces  , 
pour  fe  défendre  contre  les  Perfes , chez  lefquels 
il  fut  oblige  de  fe  réfugier , par  la  révolte  de  fes 
lùjers,  qiu  mirent  fon  parent  NePianebus  ûir  le 
trône. 

Ce  Neélanebus  fut  fur  le  point  d’être  détrôné 
par  un  Mandéfien  3 mais  , aidé  des  confeils  d’A- 
géfilas  5 il  battit  & fit  prifonnier  le  révolté.  Ce 
prince  fut  le  dernier  roi  d’Egypte  3 car  fous  fon 
règne  ks  Perfes  l’envahirent  & la  confervèrent 
juiqu’au  temps  d’Alexandre.  Alors  ce  conquérant 
ayant  renverfé  l’empire  des  Perfes,  fut  reçu  par 
les  Egyptiens  comme  leur  libérateur.  Ce  fut  l’an 
33a , avant  J.  C. , que  ce  prince  entra  en  Egypte. 
11  traça  le  plan  , & fit  bâtir  la  ville  qui  porte  fon 
nom , près  de  l’une  des  embouchures  du  Nil.  Ce 
pays  refta  fous  fa  domination  jufqu’à  fa  mort , qui 
arriva  fept  ans  après. 

Je  ne  finirai  pas  cet  article  des  anciens  rois 
Egyptiens  , fans  rapporter  ici  brièvement  l’opinion 
de  deux  favans  fur  ces  anciens  rois.  L’opinion  du 
premier  a été  attaquée  dans  le  temps  3 mais  le  fond 
du  fyftême  qu’elle  établit  n’en  a pas  moins  pris 
une  grande  conftdération  dans  le  monde.  Quant 
au  fyftême  que  veut  établir  le  fécond  , quoiqu’il 
n’ait  pas  pris  une  certaine  confiftance , on  n’en 
doit  pas  moins  à fon  auteur  la  juftice  de  convenir 
qu’il  y a mis  un  grand  favoir  & une  profonde 
érudition. 

L M.  de  Guignes  lut , le  18  avril  1738  (i) , dans 
une  féance  publique  de  l’académie  des  belles-lettres, 
un  mémoire  très-bien  fait , & fort  intéreffant , fur 
l’origine  & l’écriture  des  Chinois.  Ce  mémoire  , 
dont  j’entendis  la  leélure  , & dont  la  réputation 
avoit  attiré  un  très-grand  concours  de  monde  , fit 
la  plus  grande  fenfation.  L’auteur  , pour  ne  parler 
que  des  objets  qui  conviennent  ici , y établit  que 
les  Chinois , comme  empire , defcendent  des  Egyp- 
tiens : <£  ils  font , dit-il , une  colonie  d’Egyptiens  , 
» & celles  de  toutes  les  colonies  de  l’antiquité  qui 
» a le  mieux  confervé  fon  origine  & fes  monu- 
5>  mens  v.  Cette  colonie  y porta  le  nom  & l’bif- 
toire  de  fes  premiers  fouverains , comme  à-peu- 
près  les  François  avoient  porté  au  Canada  l’hiftoire 
des  rois  de  France  , qu’ils  regardoient  comme  leurs 
fouverains.  <£  Les  premiers  empereurs  de  la  Chine  , 

ajoute  ce  favant , puis  les  deux  premières  dy- 
» nafties,  que  l’on  dit  avoir  régné  environ  1200 
» ans  , ne  deviennent  plus  que  des  dynafties  égyp- 
» tiennes , dont  la  colonie  a fait  la  tète  de  fon 


(i)  Foyei  vol.  28  des  Mein,  de  Littérature, 
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n hlAôIre  jî.  Comparant  enfuite  les  noms  des  prâ-  j 
miers  empereurs  Chinois , & des  premiers  princes 
Egyptiens , M.  de  Guignes  dit  qu  Yadoa  reffemble 
par  le  nom  à Athoès  Tabla , à Diabies  ; Phenphi , 
à Pemphos  j jéim , à Amachus.  En  effet , les  noms 
de  ces  cinq  empereurs  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  noms  des  cinq  premiers  rois  de  Thèbes , 
fucceffeurs  de  Menes.  Cette  colonie  égyptienne 
paroît  à M.  de  Guignes  avoir  paffé  à la  Chine  , 
vers  l’an  iiiz  avant  notre  ère. 

II.  M.  Guérin  du  Rocher  publia  en  1767  trois 
volumes  , fous  le  titre  d'hifioire  véritable  des  temps 
fabuleux.  Selon  ce  favant , « toute  la  fuite  des 
1)  règnes  des  rois  d’Egypte  , & les  faits  de  chaque 
» règne , répondent  à l’hiftoire  fainte , depuis  Noé 
»>  le  pères  connu  de  tous  les  hommes,  jufqu’à 
« la  fin  de  la  captivité  des  Juifs  à Babylone  ; & 

»?  que  ce  n’eft  même  qu’un  extrait  fuivi , quoique 
??  défiguré , de  tout  ce  que  l’écriture  nous  apprend 
»?  de  l’Egypte  dans  cet  intervalle  ; (^ue  tout  ce 
»?  qu’Hérodote  , Manethon  , Eratofthène  , & Dio- 
j?  dore  de  Sicile , nous  montrent  de  l’Egypte  juf- 
»?  qu’à  cette  époque  , n’eft  , aux  defcriptions  près , 

»?  qu’une  traduélion  , à la  vérité  , pleine  d’erreurs 
w & de  fautes  groflières,  que  les  Egyptiens  s’étoient 
« faite  ou  procurée  des  endroits  de  l’écriture  qui 
»?  les  concernoient , & dont  ils  s’étoient  compofé 
J?  une  hiftoire  ??.  Je  fens  bien  que  l’on  peut  de- 
mander à ce  favant  ce  qu’étoient  donc  les  Egyp- 
tiens pendant  tout  ce  temps  , puifqu’ils  font  obli- 
gés d’emprunter  chez  d’autres  peuples  les  preuves 
hiftoriques  de  leur  exiftence  ? On  pourroit  faire 
encore  d’autres  objeâions  : mais  je  ne  me  charge 
ici  ni  de  ces  objeftions , ni  des  réponfes. 

L’auteur  retrouve  le  nom  de  Menés  dans  celui 
de  Né , que  nous  prononçons  Noé , & qui  fignifie 
repos;  le  mot  Thbe  , qui  fignifie  arche  , eft  l’origine 
du  nom  de  Thèbes  ; les  trois  cens  trente  rois  qui , 
félon  Hérodote  , ont  fuccédé  à Menés  , ne  font 
que  les  trois  fils  de  Noé , qu’un  verfet  de  l’écri- 
ture mal  entendu.  Ce  grand  nombre  d’ailleurs  flatta 
la  vanité  des  Egyptiens  : on  l’adopta  donc  volon- 
tiers. La  fuite  des  rois  dTgypte  , félon  ce  favant , 
fe  trouve  dans  le  petit  nombre  des  patriarches 
connus  ; le  fameux  Sefoftris  eft  Jacob.  Les  rois 
pafteurs  font  Jofeph  , & les  Ifraélites  établis  en 
Egypte  ; Micerinus  eft  Moïfe.  Je  ne  poufferai  pas 
plus  loin  cette  comparaifon.  C’en  eft  allez  pour 
fentir  le  plan  de  l’auteur.  Au  refte , cet  ouvrage  , 
qui  annonçoit  le  même  travail  fur  les  Affyriens , 
les  Babyloniens  , les  Lydiens , &c.  , n’a  pas  été 
continué. 

Ptolemées, 

Les  généraux  d’Alexandre  partagèrent  fes  états 
après  fa  mort.  Ptolemée  , fils  de  Lagus , eut  l’E- 
gypte en  partage  , l’an  304  avant  J.  C.  Ce 
prince  embellit  Alexandrie  , & fonda  cette  bi- 
bliothèque, qui  fut  augmentée  jufqu’à  700,000  vo- 
lumes par  fon  fils.  Ce  prince  .fitaufti  élever , dans 
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l’ile  de  Phafos  ^ une  tour , qui  paffoit  chez  les  an- 
ciens pour  une  des  fept  merveilles  du  monde, 
Ptolemée  régna  avec  douceur  & jufticc.  Il  réduifit 
la  Libye  , la  baflé  Syrie  , & l’ile  de  Cypre.  Il 
affocia  fon  fils  Ptolemée  à l’empire , la  39  année 
de  fon  règne,  & mourut  deux  ans  après,  âgé  de 
84  ans. 

Ptolemée  Phlladelphe , aftbcié  & fucceffeur  de 
fon  père , époufa  fa  fœur  Afinoé.  Ce  prince  fit 
alliance  avec  les  Romains  & les  Carthaginois , fit 
fleurir  le  commerce  dans  fes  états  , & foutint  une 
longue  guerre  contre  Antiochus.  Pendant  un  règne 
de  quarante  ans  , quoique  ce  prince  aimât  les  plai- 
firs , il  gouverna  avec  douceur  & juPdce,  penfa 
à peupler  fon  royaume  , & à rendre  fes  fujets 
heureux. 

Ptolemée  Evergette  fuccéda  à fon  père  Philadel- 
plie  , l’an  244  avant  J.  C.  Au  commencem.ent  de 
fon  règne  , il  s’empara  des  états  d’Antiochus  Theos^ 
roi  de  Syrie.  Bérénice  , femme  de  ce  prince,  fit 
couper  fes  cheveux  , & les  ccnfacra  dans  le  temple 
de  Vénus.  Cette  chevelure  s’étant  égarée  , les 
prêtres , pour  éviter  la  colère  de  Ptolemée  , dirent 
qu’elle  étoit  au  ciel , ce  que  les  mathématiciens 
affirmèrent , & montrèrent  fept  étoiles  près  de  la 
queue  du  lion , auxquelles  on  donna  ce  nom.  Ce 
prince  mourut  après  vingt-fept  ans  de  règne. 

Ptolemée  Philopator,  fucceffeur  du  précédent  1' 
monta  fur  le  trône,  217  ans  avant  J.  C. , à l’âge 
de  vingt  ans.  Au  commencement  de  fon  règne , 
ce  prince  fit  mourir  fon  frère  Magas,  & Cléomène, 
roi  de  Sparte  , qui  avoit  été  chaffé  de  la  Grèce 
par  Antmone  , &.  qui  s’étoit  réfugié  auprès  de  fou 
prédécefieur.  Philopator régna  17  ans,  éloigné  des 
affaires  , & plongé  dans  la  débauche.  Ses  fujets 
irrités  fe  révoltèrent;  mais  il  les  fournit.  Ce  prince 
fit  mourir  fa  femme  Arfinoé  , & mourut  lui-même 
à la  fleur  de  fon  âge. 

Ptolemée  Eplphane  fuccéda  à fon  père  à l’àge 
de  cinq  ans , & 200  ans  avant  J.  C.  Il  fut  mis 
fous  la  proteftion  des  Romains , & reprit  la  Pa- 
leftine  & la  Céléfyrie  , qu’ Antiochus  lui  avoit 
enlevé.  Dès  que  ce  prince  fut  fon  maître,  il  s’aban- 
donna aux  mêmes  vices  que  fon  père.  Il  fit  mourir 
Ariftomène  , qui  avoit  eu  foin  de  fon  enfance,  & 
qui  étoit  fon  premier  miniftre  ; mais  il  cultiva 
l’amitié  des  Romains,  fit  alliance  avec  les  Achéens, 
& époufa  Cléopâtre  , fille  d’Antiochus  , roi  de 
Syrie.  Ce  prince  mourut  empoifonné  , à l’âge  de 
vingt-neuf  ans. 

Ptolemée  Phllometor  fuccéda  à fon  père  à l’âge 
de  fix  ans  , & 176  ans  avant  J.  C.  Il  eut  une 
guerre  à foutenir,  les  premières  années  de  fnn 
règne , contre  Antiochus , qui  le  fit  prlfonnier.  Ses 
fujets  élurent  à fa  place  fon  frère  Phlicon  ; mais 
Aiîtiochus  chaffa  celui-ci,  & rétablit  Philomctor 
fur  le  trône.  Ce  prince  fe  retira  à Rome  , où  il 
demeura  quelque  temps.  Le  fénat  le  raccommoda 
avec  fen  frère  , à qui  on  donna  la  Libye  & la 
Cyrénaïque,  ScàPhilométor  on  lui  donna l’Egj'pte. 
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Ce  prince  mourut , apyès  trente  - quatre  ans  de 
règne , des  bleffures  qu’il  reçut  dans  une  guerre 
qu’il  fit  contre  le  roi  de  Syrie. 

Phifcon  s’empara  du  trône  -l’an  141  de  J.  C. , 
& il  époufa  Cléopâtre, femme  de  fon  frère.  Le  jour 
de  fes  noces , il  lit  mourir  l’enfant  de  Philométor , 
& commit  plufieurs  autres  meurtres , qui  lui  atti- 
rèrent la  haine  de  fes  {ujets , qui  le  chaffèrent  du 
trône.  Ce  prince  répudia  Cléopâtre , fit  mourir 
l’enfant  qu’il  avoit  eu  de  cette  reine , & époufa 
fa  nièce.  Quelque  temps  après , Phifcon  revint  à 
la  tête  d’une  puiffante  armée , remonta  fur  le  trône , 
où  il  régna  paifiblement  le  refte  de  fa  vie.  Après 
vingt-neuf  ans  de  règne  , il  mourut  à l’âge  de 
foixante-feize  ans. 

Ptolemée  Laihure  monta  fur  le  trône  , l’an  1 1 2 
avant  J.  C.  Sa  mère  le  chaffa  du  trône  , & mit 
Alexandre , fon  frère  cadet , à fa  place.  Latbure 
effaya  inutilement  quelque  temps  après  de  remonter 
fur  le  trône  d’Egypte  ; il  n’y  réuffit  que  lorfqu’A- 
îexandre  voulut  faire  mourir  Cléopâtre  leur  mère. 
L’énormité  de  ce  crime  fouleva  fes  fujets  , qui  le 
chaffèrent  honteufement,  & rappellèrent  Lathure. 
Ce  prince  voulut  régner  en  Egypte  fur  le  même 
pied  où  étoit  ce  pays  avant  le  règne  de  fa  mé- 
chante mère  : mais  la  ville  de  Thèbes  s’y  étant  re- 
fufée , il  s’en  rendit  le  maître  , & la  mit  au  pil- 
lage. Ce  prince  mourut  peu  de  temps  après  , ayant 
régné  trente-fix  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  Alexan- 
dre , fils  de  fon  frère. 

Alexandre  fécond  monta  fur  le  trône  , l’an  76 
avant  J.  C.  Ce  furent  les  P».omaîns  qui  l’y  pla- 
cèrent : car  les  Egyptiens , après  la  mort  de  Lathure , 
avoienn  abandonné  la  couronne  à Cléopâtre , fille 
unique  de  ce  prince , & ne  voulurent  l’accepter 
pour  roi , qu’à  condition  qu’il  épouieroit  cette  prin- 
ceffe.  Ce  qu’il  fit  par  malheur  pour  elle  ; car  il 
la  fit  affaffiner  dix-neuf  jours  après  leur  mariage. 
Après  quinze  ans  dé  règne  , fes  fujets  le  chaffè- 
rent.  Il  fe  retira  àTyr,  où  il  mourut  de  chagrin. 

Les  Egyptiens  , après  avoir  chaffé  Alexandre , 
appeilèrent  Ptolemée  Auüte  , fils  naturel  dé  La- 
ihure. Ce  prince  monta  fur  le  trône  , l’an  61  avant 
J.  C.  Voulant  gagner  l’amitié  des  Romains  par  des 
préfens,  il  accabla  fes  fujets  d’impôts  : aulfi  ils  le 
chaffèrent  dU  trône , & y placèrent  fa  fille  Béré- 
nice. Gabinius  , gouverneur  de  Syrie  , attaqua  les 
Egyptiens  avec  une-  puiffante  armée  , défit  Arche- 
laüs , qui  avoit  époufé'Bérénice  , & rétablit  Auîète 
fur  le  trône.  Lorfque  ce  prince  fut  maître  de  l’E- 
gypte , il  fit  mourir  fa  fille  Bérénice , & s’empara 
du  bien  de  tous  les  riches  citoyens  qui  étoient  à 
Alexandrie  , après  les  avoir  fait  périr,  pour  donner 
à Gabinius  ce  qu’il  lui  avoit  promis.  Àulète  mou- 
rut quatre  ans  après  fon  rétabliffement , & l^iffa 
deux  fils  & deux  filles. 

Ptolemée,  fon  fils  aîné  , lui  fuccéda , l’an  51 
^vant  J.  C.  Ce  prince  époufa  Cléopâtre  fa  fœur, 
& régna  conjointement  avec  elle  pendant  quelques 
années,  mais,  l’ayant  chaffée  , elle  implora  le  fe- 


cours  de  Jules-Céfar.  Ce  conful  attaqua  Ptolemée'^ 
qui  au  bout  de  quelque  temps  fe  noya  en  paffant 
le  Nil.  Jules-Céfar  donna  la  couronne  à Cléopâtre , 
& à fon  jeune  frère  , âgé  de  onze  ans.  Cléopâtre 
fuivit  Céfar  à Rome , dans  l’efpérance  de  l’épou- 
fer,  parce  qu’elle  avoit  un  fils  de  lui  , que  l’on 
nommoit  Céfarlon  ; mais  à fa  mort  elle  revint  en 
Egypte  , après  avoir  captivé  Marc -Antoine.  Elle 
fit  affaffiner  fon  frère  , pour  régner  feule  ; elle  fe 
déclara  pour  les  Triumvirs , & porta  du  fecours 
à Marc-Antoine  : mais , étant  tombée  malade  , elle 
retourna  à Alexandrie  , où.  fon  amant  la  fuivit. 
Augufte  ayant  déclaré  la  guerre  à Cléopâtre , Am 
toine  fe  mit  à la  tête  des  troupes  de  cette  reine, 
& marcha  contre  lui  ; mais  ayant  été  vaincu  à 
ABium  , il  fuivit  Cléopâtre  à Alexandrie.  Augufte 
s’avança  vers  Pélufé  , dont  les  portes  lui  furent 
ouvertes  par  les  ordres  fécrets  de  la  reine , qui 
trahifl'oit  Marc-Antoine.  Celui-ci  s’en  étant  apperçu, 
courut  au  palais  de  Cléopâtre , pour  fe  venger  ; mais 
elle  lui  fit  dire  qu’elle’ s’étoit  donnée  la  mort.  An-- 
toine  , au  défélpoir,  s’enfonça  un  poignard  dans 
le  cœrd*.  Cette  reine  fe  fit  mourir , n’ayant  pu  ga- 
gner le  cœur  d’ Augufte  , & ne  voulant  pas  fer^- 
vir  d’ornement  à fon  triomphe.  Elle  fut  la  der^ 
nière  des  Ptolemée  qui  régnèrent  293  ans  ea 
Egypte. 

Romains. 


Après  la  mort  de  Cléopâtre  , l’Egypte  fut  ré- 
duite en  province  Romaine  , & gouvernée  par 
un  préfet,  pendant  l’efpace  de  666  ans.  Elle  fut 
partagée  en  un  grand  nombre  de  petits  diftrifts  , 
portés  par  la  fuite  jiifqii’à  cinquante-trois.  Dans  lé 
partage  de  l’empire  , elle  paffa  aux  empereurs  d’O- 
rient,  qui  y entretenoient  un  gouverneur.  Enfin  , 
en  l’an  640  , fous  le  règne  d’Héraclias , les  Arabes 
l’enlevèrent  aux  empereurs  Grecs. 

N.  B.  On  fait  que  ce  fut  le  général  Amrou  ben- 
As  qui  en  fit  la  conquête  pour  le  calife  Omar. 

ÆGYPTIUM  MARE.  Les  anciens  ont  donné 
ce  nom  à la  partie  de  la  mer  MéÆterranée  qui 
baigne  les  côtes  de  l’Egypte. 

ÆGYPTÜS  , l’Egypte,  (i)  Etlmolôgie.  Les  fen- 
timens  font  partagés  fur  l’origine  de  ce  nom  , 
qui  a été  aufli  celui  du  fleuve  qui  l’arrofe , plus 
connu  cependant  fous  celui  de  Nil  ; on  y met 
cette  différence , qu’il  changeoit  de  genre  félon 
qu’il  défignoit  la  région  ou  le  fleuve.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  ce  nom  venoitde  ctTci,zu  lieu  de 
yccïcc,  fignifiant  terre,  & de  Coptos , nom  d’une  des 


(i)  Comme  l’article  Egypte  eft  fort  abrégé  dans  la 
Géographie  moderne  , & que  cependant , malgré  l'état 
de  décadence  dans  leouel  eft  tombé  ce  pays  , il  con- 
tinue d'infpirer  un  affez  grand  intérêt  à caufe  de  fon 
ancienne  illuftration,  je  croirai  rendre  mon  article  plus 
utile  en  rapprochantquelquefois  .ee  que  les  modernes 
nous  font  connoitre  de  ce  pays  , de  ce  qu’en  ont  rap- 
porté les  Anciens.  Au  refie,  te  relTerrai  ces  rapprocbî- 
mens  le  plus  qw’il  ms  fsra-  poffiiik. 
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pîus  célèbres  villes  de  l’Heptanomie  ; alnfi  Egypte  , 
répondroit  de  Coptes.  D autres,  ians  rappiO' 

cher  deux  mots , ont  penlé  que  les  Grecs  ^ voulanî 
foire  alluflon  à la  couleur  tres-bafonee  des  Egyptiens, 
avoient  formé  leur  nom  d’apres  celui  du  vautour 
A'iyv'tricç  , qui  eft  un  oifeau  noir.  Mais  M.  Gebelin 
a montré  ( DiSi.  Etym,  de  lang.  grecque  , i \ 

que  AiyviTiof  venok  de  l’oriental  Cup,  ou  Copi 
noir  ) : or , comme  clTa  défigné  les  eaux^^ , 

pays  bordé  par  les  eaux  , il  me  paroît  naturel  qu  il 
ait  été  donné  à un  pays  couvert  régulièrement  choque 
année  par  les  eaux  , & dont,  toute  la  furface  ejl  noire 
lorfque  ces  eaux  fe  retirent  ; ainfi  Egypte  figni- 
iiera  pays  couverts  d’eaux  noirâtres.  Au  refie  , e eft 
chez  les  Grées  que  fe  trouve  ce  nom  , puifque  les 
Orientaux  difoient  mifrim , & peut-être  d’abord 
rnife  , comme  les  Arabes  aéluels  j félon  Plutarque, 
les  anciens  habitans  de  l’Egypte  appeiloient  leur 
pays  chemrtâs,  M.  le  Brigant , favant  très-verfe  dans 
les  langues  anciennes  & modernes  , que  j’ai  & que 
j’aurai  plus  d’une  fois  occafion  de  citer , prétend 
que  les  Grecs  n’ont  formé  le  nom  d’Egypte , qu’en 
em.ployant  les  mots  radicaux  ecou-ev-et , qui  fignifie 
ce  qui  ejl  caché  fous  les  eaux.  Ceci  eft  du  bas  breton , 
avoué  pour  celtique. 

Pays. 

Etendue.  L’Egypte  ne  paroît  pas  avoir  varié  au 
S.  par  rapport  à fes  limites.  Les  obfervations  des 
anciens  &.  des  modernes  , les  fixent  à-peu-près  au 
23®  deg.  50  min. , elle  s’étend  du  S.  au  N,  d’envi- 
ron 7 deg.  40  min. , c’eft-à-dire  jufqu’àu  31®  deg. 
30  min.  (i). 

Si  le  cours  un  peu  tortueux  du  Nil  ne  déter- 
minoit  pas , par  la  nature  du  terrein  , le  centre  de  l’E- 
gypte dans  fa  longueur  , on  pourroit  dire  que  le  57® 
deg.  (du  mérid.  de  Paris)  , la  fépare  en  deux  parties. 
Elle  forme  en  effet , dans  prefque  toute  fa  lon- 
gueur, une  vallée  de  quelques  lieues  d’étendue, 
mais  moins  large  à la  droite  du  Nil  qu’à  la  gauche 
de  ce  fleuve;  ce  n’eft  que  vers  le  30®  deg.  que  les 
montagnes  , qui  refferrent  le  lit  du  fleuve , s’éloigne 
de  chaque  côté  , & laiffent  le  Nil  former  par  deux 
bras  confidèrables  ,.un  triangle , qui  ayant  la  côte 
feptentrionale  pour  troifième  côté’ , a été  comparé 
par  les  Grecs  à leur  lettre  D , appsllé  delta  & figu- 
rée ainfi , A. 

La  longueur  de  la  côte  feptentrionale  , évaluée 
par  Hérodote  & par  d’autres  anciens  , étoit  d’en- 


(i)  Cette  mefure  qui  s’accorde  avec  celle  d’Eratof- 
thène  , & ce  qu’ont  obfervé  les  modernes,  n’eft  pas  celle 
que  donne  Ptolemée.  Le  premier  fixe  Siéné  à l’extré- 
mité de  l’Egypte,  au  23®  dfegré.  50  min.  dé  latitude; 
& admettant  7 deg.  12.  min.  entre  cette  ville  & Alexan- 
drie , il  plaççit  celle-ci  à 31  deg.  2 ou  3 min.  Ptole- 
mée , dans  ùsn  Almagefie  , place  Siéné  à 23  deg.  51  min. , 
&la  ville  d Alexandrie  à 30  deg.  58  min.  ; ce  qui  ne  lailTe 
entre  ces  deux  villes  que  7 deg.  7 min.  Cette  dernière 
s’écarte  davantage  de  la  mefure  donnée  par  M.  de 
Ckazclle,. qui  eft  de  31  deg.. i.  min. 
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viron  6ô  fehoenes  , félon  Hérodote  , lefquels  àrai- 
fon  de  3024  roifes  chacune , donnent  71  lieues 
trois  quarts  environ.  On  retrouve  encore  la'mém* 
mefure  àftuellement. 

Nature  des  terres.  La  partie  habitable  de  l’Egypte 
n’étoit  donc  précifément  que  ce  balTm  prolongé  de 
chaque  côté  tki  fleuve  & rendu  fertile  par  fes  inon- 
dations annuelles  , en  y ajoutant  les  terres  à l’oueft 
qui  s’étendoient  dans  le  nome  Arfinoïtes , & pour 
l’arrofement  defquels  on  avoir  conftruit  le  fameux 
lac  de  Mœris.  Aufli  Strabon  dit-il  expreflément , 
qu’il  n’y  avoit  en  Egypte  de  terre  habitable,  que 
celle  qui  recevoir  les  eaux  du  Nil , & que  tout  ce 
qui  eft  plus  élevé  que  le  niveau  de  ces  inondations , 
eft  abfoliiment  fans  habitation  : c’eft  encore  k même 
chofe  aujourdliui  : de  l’examen  des  différentes  me- 
fures  des  pays  habitables  de  l'Egypte,  M.  d’Anville 
croit  devoir  les  porter  à 21 00  lieues  carrées. 

Cette  étendue , folon  Diodore  & Hérodote , 
renfermoit  i'8  ou  20000  villes  : fi  ce  fait  eft  vrai  , 
I",  il  n’y  faut  pas  admettre  de  village  : 2°.  il  faut 
que  plufieurs  de  ces  villes  aient  eu  un  terrein  très-^ 
peu  étendu. 

Selon  M.  Maillet , ou  du  moins  l’ouvrage  qui  a 
été  publié  en  fon  nom  (i) , l’Egypte  renferme 
20000  villes  , bourgs  ou  villages.  C’eft  une  erreur 
frappante , adoptée  par  plufieurs  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Ils  n’ont  pas  fenti  l’impoflibilité  de  ce 
fait , dans  l’état  aftiiel  de  l’Egypte  ; un  lexicographe 
Arabe,  cité  par  Schuldens,  n’admet  en  Egypte 
que  2496  villes  ou  bourgs,  dont  957  dans  la  haute 
Egy  pte.Dans  un  dénombrement  communiqué  en  ma- 
nuferit  à M.  d’Anvilie  , on  porta  ce  nombre  à 2696. 

Je  vais  aftiiellement  entrer  dans  quelque  détail. 

Terres  , eaux',  produSions.  Toute  l’antiquité  , fans 
excepter  Moïfe , s’accordent  à vanter  la  fertilité  dé 
l’Egypte.  On  l’a  appellée  le  grenier  de  Rome. 
Quoique  ce  pays  foit  très-fertile  aujourd’hui , il 
l’eft  beaucoup  moins  qüe  du  temps  des  Romains. 
On  prétend  que  la  mauvaife  politique  du  gouver- 
nement aâuel  en  eft  la  caufe. 

Prefque  tous  les  anciens  ont  ignoré  la  fource 
du  fleuve  dont  les  débordemeils  annuels  fertili- 
fent  ce  pays.  Surpris  de  ce  que  le  Nil  baiffoit  en 
hiver  & hauffoit  en  été  , ils  s’en  font  tenus  3. 
des  raifonnemeils.  On  trouve  cependant  dans  Dio- 
dore de  Sicile  & même  dans  Homère , des  con- 
jeftiires  allez  heureufes  fur  la  caufe  du  débor- 
dement de  ce  fleuve  : elles  forent  confirmées  fous 
le  règne  de  Ptolemée  Philadelphe  ( Foyei  au 

(i)  On  fait  que  cet  ouvrage  fut  rédigé  par  M.  l'abbe 
le  Mafcrier,  qui  a fait  des  livres  pour  des  libraires.  _.Vai 
vu  les' lettres  originales  de  M.  Maillet;  elles  étoieirt 
écrites  à clerai-marges  ; d’un  côté  étoient  les  queftions 
faites  par  un  homme  de  lettres  très-inftruit . qui  parlok 
toujours  de  quelque  point  d’antiqui'é  , & jM.  Maillet  y 
oppofoit  fa  réponfe.  Ceft  en  rapprochant  les  réponfes 
des  queftions  , en  les  fendant , pour  ainft  dire,  eniemble, 
que  M.  rab])é  le  Mafcrier  a fait  ce  livre  , qui , au  relie , 
eftiin  des  meilleurs  que  l’on  ait  fur  l'Egypte , avant  cchü 
de  M.  Savary.  ■ 
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mot  Nilus  , ce  que  difoient  les  anciens  de  fa 
foiirce  & des  fept  embouchures  ).  L’opinion  la 
plus  fiûvie  des  géographes  modernes  , eft  que  ce 
fleuve  eft  formé  de  la  réunion  de  plufieurs  autres  , 
& que  les  débordemens  font  caufés  par  les  pluies 
abondantes  qui  tombent  en  Ethiopie  entre  les  deux 
équinoxes. 

Les  anciens  ont  parié  des  lacs  fameux  en  Egypte  ; 
favoir  , le  lac  Mens , le  lac  Sirbon  & le  lac  Mareotîs. 
Le  lac  Motus  ou  Mens  (i),  fut  conftruit  par  un 
ancien  roi  de  ce  nom  , pour  recevoir  les  eaux  du 
Nil  lorfqu’elles  étoîent  trop  abondantes , & pour 
fervir  comme  de  réfervoir  lorfqu’elles  ne  dèbor- 
doient  pas  affez.  Il  étoit  à l’occident  du  Nil.  Ce 
lac  produifoit  un  fi  grand  revenu  au  fouverain  , 
qu’il  en  retiroit  par  jour  un  talent  ou  mille  éciis  , 
pendant  les  fix  mois  que  le  Nil  fe  retiroit  : il  n’en 
retiroit  que  la  quatrième  partie  pendant  le  refte  de 
l’année.  On  difoit  qu’il  y avoit  dans  ce  lac  de  vingt- 
deux  fortes  de  poilTons.  Hérodote  & Pomponius 
Mêla  ne  font  pas  d’accord  fur  l’étendue  de  ce 
lac. 

Le  lac  Sirbon  étoit  près  du  mont  Caftlus  , félon 
Diodore  de  Sicile  ; ce  lac  étoit  étroit  & profond, 
& on  en  retiroit  du  bitume.  Il  étoit  à l’eft  du 
Delta. 

Le  lac  Mareotîs  avoit  été  bâti  par  les  Ptole- 
mée  5 pour  le  commerce  d’Alexandrie  , au  milieu 
d’une  plaine  aride  , à une  lieue  de  la  mer  Médi- 
terranée. Il  s’eft  affez  bien  confervé  jufqu’à  pré- 
fent. 

Parmi  les  produftiôns  de  ce  pays,  les  anciens  ont 
diftingiié  le  lotus , le  papyrus  & le  lin.  Il  y avoit 
de  deux  fortes  de  lotus  , l’un  avoit  les  fleurs  blan- 
ches , & l’autre  les  avoit  rouges.  Les  anciens  ha- 
bitans  en  mangeoient  la  graine  & même  la  racine. 

Le  Papyrus  s’appelloit  auffi.  Blblus.  Les  anciens 
en  colloient  les  feuilles  les  unes  fur  les  autres , & 
s’en  fervoient  pour  écrire.  Il  étoit  auffi  employé 
à d’autres  ufages. 

Le  lin  étoit  d’un  grand  ufage  : on  en  faifoit 
les  habits  des  prêtres  & des  perfonnes  diftinguées. 
On  s’en  fervoit  auffi  pour  enfevelir  les  morts.  Il 
étoit  d’un  grand  commerce  entre  ce  pays  & tout 
l’Orient.  On  voit , par  ce  qu’il  en  refte  autour  des 
momies  , qu’on  en  faifoit  une  toile  à-peu-près  fem- 
blable  à la  nôtre. 

Les  anciens  & les  modernes  s’accordent  à peindre 
les  Egyptiens  fous  les  mêmes  traits  : une  taille 
moyenne , la  couleur  bafanée , les  cheveux  cré- 
pus , le  génie  porté  au  grand , ce  qui  ne  s’accorde 

(i)  Il  y a eu  plufieurs  opinions  fur  la  fituafton  de  ce 
lac.  V oyei_  au  mot  McEFas, 
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guère  avec  un  efprit  enclin  à la  fuperftition  ; & 
il  eft  sur  qu’ils  étoient  & qu’ils  font  encore  très» 
fuperftitieux. 

produifoit  & produit  encore  un  grand 
nombre  d’animaux  domeftiques  ; tels  que  le  mou- 
*^on , la  chèvre , le  bœuf,  le  bufle  , le  cheval , 
l’âne  , le  chat  , le  chien , les  gazelles  , les  fan- 
gliers  , richneumon  , les  cynocéphales. 

Entre  les  oifeaux  que  les  anciens  ont  attribués 
^ ? il  en  eft  un  abfolument  fabuleux  ; 

c’eft  le  phénix , qui , difoit-on , venoit  fe  brûler 
fur  l’autel  du  foleil  à Héliopolis , & qui  renaiffoit 
enfuite  de  fa  cendre.  Il  en  eft  un  autre , qu  oa 
ne  diftingue  pas  trop  bien  ; c’eft  l’ibis , qui  détrui- 
foit  les  ferpens.  Plufieurs  oifeaux  aquatiques  ren- 
dent aujourd’hui  ce  fervice  aux  Egyptiens.  On  eft 
porté  à croire  que  celui  qu’on  appelle  aéhiellemÉriit 
chapon  de  pharaon  , eft  l’ibis  des  anciens. 

Les  ferpens  tenoient  le  premier  rang  en  Egypte 
parmi  les  reptiles  ; mais  leur  morfure  n’étoit  pas 
fort  à craindre.  Anciennement  comme  à préfent , 
ils  ne  paroiffoient  guère  que  quand  le  Nil  étoit 
rentré  dans  fon  lit. 

. De  tous  les  poiffons  que  produit  l’Egypte  , U 
n’y  a prefque  que  l’anguille  qui  reffemble  à ceux 
de  l’Europe. 

Le  crocodile  eft  très-commun  dans  la  haute 
Egypte  ; mais  il  eft  très-rare  dans  le  Delta. 

L’hippopotame  eft  très-dangereux. 

Hérodote  & Diodore  de  Sicile  racontent  que 
les  Egyptiens'fe  fervoient  de  cochons  pour  en- 
foncer la  femenca,  après  que  les  eaux  du  Nil 
s’étoient  retirées.  Au  temps  de  la  moilTon  , ils 
les  lâchoient  encore  , afin  que  , courant  à travers 
les  bleds  , ils  fiffent  fortir  les  grains  de  l’épi , qu’ils 
ramaffoient  enfuite. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  les  hommes  & les 
animaux  fe  reffentent  auffi  de  l’inondation  du  Nik 
Les  femmes  fur-tout , foit  qu’elles  en  boivent  ou 
s’y  baignent , deviennent  fécondes.  Les  vaches  pro- 
duifent  deux  veaux  en  même  temps;  les  brebis, 
deux  fois  l’an  ; une  chèvre  , quelquefois  quatre 
chevreaux. 

Le  climat  de  l’Egypte  eft  un  des  meilleurs  de 
l’univers.  L’air  y eft  pur  & excellent.  Les  arbres 
y confervent  leur  verdure,  & le  fruit  eft  exquis. 
Il  y a des  endroits  qui  font  fujets  à l’infeftion , à 
caufe  des  marais  que  le  Nil  y laiffe  lors  de  fon 
inondation. 

Les  anciens  ont  prétendu  qu’il  ne  pleuvoit  pas 
dans  la  baffe  Egypte  ; mais  ou  a reconnu  le  con- 
traire , & même  on  a vu  neiger  à Alexandrie , 
pendant  le  court  hiver  qui  règne  en  ce  pays.  Ce 
qui  eft  contraire  au  fentinient  de  Séaèque. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  DE  L’EGYPTE. 


L’ÉGYPTE 

fe 

diyifoit  en 


Egypte  inférieure^ 

renfermant  Z9  nomes. 


Alexandrinorum. 

Menelaïtis. 

Andropolites  & Gynæcopolites. 
Letopolites. 

Nitriotîs. 

Meieîites. 

Pliîhenote. 

Cabafiîes. 

Saïîes. 

Naiicratifes, 

Phthembuti. 

Profopites. 

Sebennytes  fuperlor. 

Sebennytes  inferîor, 

Oiîiiphites. 

Bufirites. 

Xoïtes. 

Mendefius  & Thmuitesi 
Nout. 

Taniîes. 

Sethroïtes. 

Arabiæ. 

Leonîopoiis, 

Athribites. 

Bubaftites. 

Phabœtliites. 

Heroopolites. 

Phagrofiopolites; 

^ Heliopolites. 

' f 


Hépatonomîe; 

ou 

Egypte  du  milieu, 
renfermant  lO  nomes. 


Egypte  supérieure, 

ou 

T H É B A ï D E , 

renfermant  14  nomes. 


Memphites. 
Arfinoïtes. 
Heracleopolites. 
Oxyrynchites. 
Cynopolites. 
Hermopolites. 
Aphroditopolites. 
Antonoïtes. 

Oafitæ  Ij.  petite. 

^ Oafitæ  la  plus  petite. 

^ Lycopolites. 
Hyplelites. 
Aphroditopolites. 
Antœopolites. 
Panopolites. 

Thinites. 

Diofpolites. 
Tentyrites. 

Coptites. 

Thebarum. 
Phaturites. 
Hermonthites. 
Apollopolites. 

Y Ombites. 
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Dîvîsi.ons  générales  de  l’Egypte. 

Les  hiftoriens  nous  apprennent  que  les  terres  de 
l’Egypte  étoient  partagées  en  domaine  royal , en 
terres  facerdotales  , & en  terres  militaires.  Mais 
-ils  n’en  ont  pas  parlé  d’une  manière  affez  précife  , 
pour  que  l’on  piiiffe  faire  connoître  les  divifions 
de  l’Egypte  , d après  cette  indication  générale. 

Il  eft  donc  indifpenfable  de  s’en  tenir  à la  di- 
vifion  par  provinces  , renfermées  dans  les  divi- 
fions générales  de  Delta  ^ ou  baffe  Egypte  (quoi- 
que celle-ci  excédât  un  peu  les  bornes  du  Delta), 
■eï Heptanomle  (i)  & de  Thékaïde  ou  haute  Egypte. 

Il  paroît  que  fous  les  Egyptiens , c’eft-à-dire  , 
•tant  qu’ils  furent  gouvernés  par  leurs  princes , l’E- 
gypte formoit  réellement  plufieurs  états  Indépen- 
dans  les  uns  des  autres.  Par  exemple , la  Thebaïie 
renfermoit  trois  royaumes;  i“.  celui  de  Thèbes  ; 
a,®,  celui  deThis';  3°.  celui  d'Eléphantine.  U Egypte 
4u  milieu  ne  comprenoit  que  Memphis  & fon  do- 
maine. La  baffe  Egypte,  outre  les  contrées  qui 
avoient  été  poffédées  par  des  pafteurs  Phéniciens , 
&dont  jenepuis  difcutericiles  règnes , renfermoit , 
1°.  le  royaume  d’Héiiopolis  ; i®.  celui  de  Diof- 
polis,  du  Delta;  3°.  les  deux  -petites  principautés 
des  Héraclèopolitains  & des  Xoites.  Lors  de  la 
conquête  des  Perfes , & depuis , ees  petits  états 
furent  éteints & l’on  ne  regarda  plus  l’Egypte  que 
comme  un  grand  royaume  obéiffant  à un  feul  fou- 
ysrain  , vaffal  du  roi  de  Perfe. 

Selon  Strabon  , l’Egypte  étoit  partagée  en  trente- 
fix  nomes  ^ dont  feize  étoient  dans  l’Egypte  du 
îTiilieu.  Peut-être  n’av  oit-on  pas  arrêté  de  fon  temps 
la  diviüon  qui  eut  lieu  dans  la  fuite.  Il  y eut  en- 
core un  autre  changement  ' car  on  voit  par  la  no- 
tice de  l’empire  que  Fon  croit  dreffée  vers  la  fin 
du  quatrième  fiècle  , que  l’on  ajouta  une  quatrième 
province  à l’Egypte,  {ous  le  nom  û' .Augujiamnica , 
qui  fut  enfuite  divifée  en  deux.  Le  refte  de  la 
baffe  Egypte  avoit  confervé  le  nom  à'Egyptus, 
Cette  province  étoit  auffi  divifée  en  deux  au  temps 
de  Jumnien  : mais  on  ne  fait  pas  l’époque  de  ce 
changement.  La  Thébaïde  ou  haute  Egypte  fut 
auffi  dans  la  fuite  divifée  en  première  & en  haute. 

Les  auteurs  n’étant  pas  d’accord  fur  le  nombre 
des  nomes  que  renfermoit  l’Egypte , je  m’en  tien- 
drai à la  divifion  adoptée  par  M.  d’Anville  , telle 
qu’il  l’a  préfeiitée  fur  la  carte  -de  ce  pays.  Cha- 
cun de  ces  nomes  ayant  pris  foe  nom  de  fa  capi- 
tale , j’en  donnerai  la  fituation  à chaque  article 
particulier. 


(i)  Heptanomh  dgnifie  Us  fcpt  nomes.  On  verra  ci-après 

fie  l’on  y en  comptuit  huit , ainfi  que  nous  l’apprend  Pto- 
ruée.  Mais  enlifant  dans  cet  auteur  le  no-sne  Antinoïte  , 
en  voit  que  ce  nome  qui  avoit  pris  fon  nom  d’Antinoiis , 
ce  tnéprîfable  Saxon  d’Adrien , devoit  êtreunpom  de  nou- 
velle création  inconnu  à l’antiquité.  Aulîî  malgré  le 
nombre  de  huit , conferva  t-on  le  nom  qui  n’eraportoit 
i'jdée  .que  de  fept. 


Æ G Y 

La  haute  Egypte  a été  autrefois  partagée  en 
plufieurs  royaumes.  Thèbes  en  étoit  la  capitale  , 
d’oii  elle  prenoit  aufii  le  nom  de  Thébaïde.  Elle 
occupoit  la  partie  la  plus  méridionale. 

L’Heptanome  étoit  auffi  nommée  Egypte  du  mi- 
lieu parce  qu’elle  étoit  entre  la  haute , au  midi , 
& la  baffe  , au  nord. 

La  baffe  s’étendoit  depuis  cette  dernière  jufqu’à 
la  mer.  On  la  noœmoit  auffi  Delta  , à caiife  qu’é- 
tant renfermée  entre  deux  bras  du  Nil , qui  for-- 
moient  un  triangle  arec  la  Méditerranée  , elle 
avoit  la  forme  de  la  lettre  grecque  qui  porte  le 
nom  de  Delta, 

Selon  quelques  modernes  , l’Egypte  conferre 
encore  fes  trois  divifions.  Selon  eux  , la  Thébaïde 
fe  nomme  41  Saide  ; l’Hepîanome  , Vojlanie  ; 8c  le 
Delta,  4l  Bahari. 

Chacune  de  ces  divifions  renfermoit  un  grand 
nombre  de  villes , félon  les  auteurs  anciens.  Thèbes 
étoit  la  capitale  de  la  haute  Egypte.  Elle  a été 
célébrée  par  Homère  , & elle  a été  le  fiège  d’un 
royaume  puiffant.  Elephanâs  étoit  la  fécondé  ville 
de  la  Thébaïde.  Syène  étoit  au  midi , & plus  haut 
étoit  Coptos. 

Memphis  étoit  la  capitale  de  l’Heptanome , 
le  devint  enfuite  de  toute  l’Egypte.  Elle  étoit  fituée 
à l’occident  du  Nil,  & au  midi  des  pyramides. 

Sais  & Tards  étoient  les  principales  villes  da 
Delta.  Canope , à l’oueft , & Pélufe , à l’eft , fur 
le  bord  de  ia  mer,  étoient  auffi  fort  célèbres.  Alexan» 
drie  , qui  fut  bâtie  par  ordre  d’Alexandre , à l’ouell , 
ïiir  le  bord  de  la  mer , & vis-à-vis  File  de  Pharos , 
devint , fous  les  Ptolemée , la  capitale  de  toute 
l’Egypte. 

11  y a moins  de  villes  aéluellement  en  Egypte 
qu’autrefois  : les  plus  confidérables  font  vers  1;^ 
mer,  à l’exception  du  Caire  , fa  capitale. 

Les  anciens  ont  connu  les  pyramides  dans  un 
meilleur  état  que  celui  où  elles  font  à préfent , 
quoiqu’elles  fuuent  déjà  anciennes  du  temps  d’Hé- 
rodote 8c  de  Diodore  de  Sicile.  Ils  ont  fait  men- 
tion de  trois  confidérables,,  La  première  paffoit 
pour  avoir  été  bâtie  par  Cheops  , que  Diodore 
nomme  Chemmis.  Hérodote  affure  que  chaque  face 
de  cette  pyramide  avoit  huit  cens  pieds  grecs , 8c 
Diodore  de  Sicile  n’en  met  que  fept  cens.  Elle 
avoit  , félon  Strabon  , fix  cens  vingt-cinq  pieds 
romains  ; mais  Pline  lui  en  donne  huit  cens  quatre- 
vingt-trois.  Quant  à la  hauteur,  Hérodote  dit 
qu’elle  étoit  égaie  à la  longueur  d’un  des  côtés  , 
& Strabon  rapporte  que  la  hauteur  furpaffoit  la 
longueur  : mais  Diodore  affirme  le  contraire.  Thaïes 
de  Miiet  en  avoit  mefuré  la  hauteur  : mais  on  a 
perdu  fon  obferyation. 

La  fécondé  pyramide  avoit  été  mefurée  par  Hé- 
rodote , qui  affure  qu’elle  étoit  plus  petite  que  la 
précédente  ; mais  il  n’en  donne  pas  les  dimenfions. 
Il  obferve  que  le  Nil  n’y  entre  pas  comme  dans 
l’autre  ; mais  il  dit  quelle  l’égale  par  la  hauteur. 
Diodore  donne  cent  pieds  de  moins  de  chaque 

côté 
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côté  de  la  bafe  ; mais  Pline  ne  met  la  différence 
qu’à  quarante-cinq  pieds. 

La  troifième , bâtie  par  Mycerinus , étoit  de 
marbre  d’Ethiopie , li  l’on  en  croit  Hérodote.  Dio- 
dore  dit  que  , quoique  ce  bâtiment  fut  au-deffous 
des  autres  pour  la  grandeur  , la  ftruôure  en  étoit 
plus  belle  , les  dehors  étant  bâtis  d’une  belle  pierre 
noire.  Pline  donne  à chaque  côté  de  celle-ci  trois 
cens  foixante-trois  pieds. 

Plufieurs  modernes  ont  vifité  ces  pyramides , 
& en  ont  donné  des  dimenfions.  On  a trouvé  dans 
la  plus  grande  plufieurs  falles , un  cercueil  en 
marbre  , & un  puits  , répondant  à une  galerie  par 
fa  partie  fupérieure.  Sa  partie  inférieure  paroît  def- 
cendre  jufqu’au  fol  fur  lequel  pofe  la  pyramide. 
On  foupçonne  que  ce  puits  fervoit  de  paffkge  ; 
car  celui  qu’on  a pratiqué  pour  pénétrer  dans  la 
pyramide  efl  une  dégradation. 

Les  anciens  ont  parlé  de  plufieurs  temples  en 
Egypte;  tels  font  ceux  qui  étoient  à Memphis, 
à Bufiris , à Thèbes  , &c.  Celui  du  foleil , à Hé- 
liopolis , avoir  à fon  entrée  un  quarré  long  de  fept 
cens  pieds , & large  de  deux  cens.  Il  étoit  accom- 
pagné de  deux  rangs  de  fphynx  , éloignés  entre 
eux  de  vingt  pieds.  Le  tour  de  cet  efpace  étoit 
occupé  par  des  obèlifques  & des  colonnes  qui  fe 
fuCcédoient  alternativement.  Après  avoir  traverfé 
un  grand  veftibule , on  arrivoit  au  temple , dont 
la  nef,  fort  longue , étoit  ornée  de  colonnes  de 
porphyre , d’une  hauteur  prodigieufe.  Dans  l’inté- 
rieur du  temple  étoit  un  autel.  On  dit  qu’il  y avoir 
un  miroir  placé  de  feçon , que  les  rayons  du  fo- 
leil , en  donnant  fur  la  glace , illuminoient  tout 
le  temple.  On  en  voit  encore  les  ruines. 

Le  temple  de  Vénus  Arfinoé  ^ moins  ancien,  ce- 
pendant que  beaucoup  d’autres , étoit  fitiié  fur  un 
cap , près  de  l’un  des  fauxbourgs  d’Alexandrie. 
Il  y avoir  des  habitations  pour  loger  les  pè- 
lerins. 

On  voit  aujourd’hui  les  reftesd’un  temple  quarré, 
vis-à-vis  la  troifième  grande  pyramide. 

Il  y avoit  à Ttntyra  un  fameux  temple  dédié 
à Sérapis.  On  en  voit  encore  les  ruines  à Dendera , 
qui  efl  le  nom  moderne. 

A Bufiris  , dans  le  milieu  du  Delta , on  voit  les 
ruines  d’un  temple , d’une  prodigieufe  grandeur. 
On  y voit  aufli  une  haute  & épaiffe  colonne  de 
granit , qui  paroît  avoir  été  une  de  celles  qui  fou- 
y tenoient  les  voûtes  ou  les  arcades  de  l’édifice.  On 
croit  qu’il  étoit  dédié  à Ifis. 

De  tous  les  monumens  de  l’Egypte , celui  qui 
femble  avoir  été  le  plus  admiré  dans  l’antiquité , 
c’eft  le  labyrinthe  bâti  près  de  la  ville  d’Arfmoé. 
Hérodote  en  attribue  la  fondation  à douze  rois , 
qui  régnèrent  enfemble.  Il  étoit  compofé  de  douze 
palais.  Cet  édifice  , félon  Pline  , comprenoit  trois 
mille  chambres , dont  quinze  cens  fupérieures  , 
& quinze  cens  inférieures. 

Diodore  de  Sicile  parle  d’un  bâtiment  qui  paroît 
être  le  même  par  les  circonftances  de  la  fonda- 
Géographîe  ancienne. 
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tîon , qu’il  attribue  auffi  à douze  rois.  Il  le  nomme 
un  fépulcre , & lui  donne  une  forme  quarrée , d’ua 
ftade  de  chaque  côté. 

Le  tombeau  d’Ofymandias  a été  un  des  plus  fu- 
perbes  monumens  de  l’Egypte.  Il  étoit  compofé 
de  temples  , de  bibliothèques  , de  quelques  autres 
bâtimens , & de  plufieurs  cours.  Dans  le  fond  étoit 
un  autre  bâtiment  magnifique , ou  fe  voyoit  le 
fépulcre  de  ce  roi.  Il  y avoit  un  cercle  d’or  de 
trois  cens  foixante»cinq  coudées  de  circonférence, 
qui  marquoit  les  jours  de  l’année.  Il  fut  emporté 
par  Cambyfe. 

Les  reftes  du  labyrinthe  fe  voient  encore  à 
l’extrémité  méridionale  du  lac  Mæris. 

Près  d’Effenè , autrefois  Syène , on  voit  les  ruines 
d’un  magnifique  palais , qui  a quatre  avenues  de 
colonnes. 

Les  anciens  ont  parlé  de  huit  obèlifques , que 
Séfoftris  fit  élever.  Les  deux  plus  confidérables 
étoient  dans  la  ville  d’Héliopolis.  Ils  font  d’une 
ierre  très-dure  , tirée  des  carrières  de  la  ville  de 
yène  , tout  d’une  pièce  , & chacun  haut  de  cent 
vingt  coudées.  Augufte  les  fit  apporter  à Rome , 
où  l’un  fut  dreffé  dans  le  grand  yirqiie  , & l’autre 
dans  le  champ  de  Mars.  Il  y mit  une  infcription. 
Un  de  ces  obèlifques  efl  aujourd’hui  rompu  , & 
couvert  de  terre  ; l’autre , placé  par  Augufte  dans 
le  cirque , a été  mis  par  le  pape  Sixte  V , à la 
porte  del  PotoIo  , en  1589. 

Le  fucceffeur  de  Séfoftris , nommé  par  Héro- 
dote Phêron  , & par  Pline  Nuncoreus , fit  élever 
des  obèlifques , à fimitation  de  fon  père , & en 
reconnoiffance  de  ce  que  les  dieux  lui  avoient 
rendu  la  vue.  Caïus  Céfar  fit  tranfporter  à Rome 
un  de  ces  obèlifques , & on  le  voit  aujourd’hui 
devant  l’églife  de  S.  Pierre  , où  il  a été  élevé  par 
le  pape  Sixte  V. 

Rameffès  confacra  aufli  au  foleil  un  obéllfque 
d’une  grande  hauteur , & prit  des  précautions  in- 
finies pour  qu’il  fût  élevé  fans  être  endommagé. 
Augufte  n’ofa  y toucher  ; mais  Conftantin  l’en- 
leva , & le  fit  defcendre  par  le  Nil  jufqu’à  Alexan- 
drie , d’où  il  vouloit  le  faire  tranfporter  à Confhn- 
îinopie.  Etant  v^enu  à mourir , Confiance , l’an  357, 
le  fit  venir  à Rome  , & le  fit  élever  dans  le  cirque. 
Cet  obélifque  étant  tombé , fut  aufli  relevé  par 
le  pape  Sixte  V,  devant  l’églife  de  S.  Jean  de 
Latran  , en  1588. 

On  trouve  dans  Ammien  Marcellin  l’explica- 
tion des  figures  hiéroglyphiques , qui  font  gravées 
fur  ce  monument,  dont  Hérapion  avoit  autrefois 
donné  l’interprétation.  On  fait  que  c’eft  d’après 
ces  monumens , que  Manéton  compofa  fon  hiftoire 
des  rois  d’Egypte. 

On  trouve , dans  la  ville  d’Alexandrie  moderne , 
deux  obèlifques  , dont  on  attribue  la  fondation  à 
Cléopâtre.  La  colonne  de  Pompée  eft  ce  qui  fait 
le  plus  d honneur  aux  ruines  d’Alexandrie.  Elle 
efl:  fituéc  fur  une  élévation  de  vingt-cinq  à trente 
coudées , à un  quart  de  lieue  au  fud  de  la  nouvelle 
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Alexandiîé.  Chacune  des  faces  de  k bafe  de  cette 
qolonne  a quinze  pieds  de  largeur  & autant  de 
hauteur.  Elle  a quatre-vingt-huit  pieds  entre  la  bafe 
& le  chapiteau  ; enforte  qu’on  peut  lui  donner 
en  tout  cent  dix  pieds  d’élévation,  Ainfi  , cette 
colonne  eft  la  plus  groffe  & la  plus  haute  qu’il  y 
ait  dans  l’univers.  Quatre  hommes  peuvent  à peine 
embrafl'er  fa  grolTeur.  Quoique  le  chapiteau  & le 
fût  foient  un  peu  gâtés , cela  n’ôte  prefque  rien 
à la  beauté  de  l’ouvrage. 

Ægvptus.  Ç’a  été  le  premier  nom  qu’a  porté 
le  Nil.  Voyez  ce  nom. 

ÆGYS , ville  de  la  Laconie  , félon  Etienne  de 
Byfance.  Paufanias  parle  de  cette  ville  , qui , fe- 
kn  lui , fut  détruite  par  les  Lacédémoniens  , fous 
le  règne  d’Archelaüs  (règne  qui  commença  en  957 
avant  J.  C.  & dura  quarante  ans),  parce  que 
fes  habitans  avoient  pris  parti  pour  les  Arcadiens. 
On  peut’conjeaurer  quelle  étoit  fur  les  frontières 
de  ce  pays,  c’eft- à-dire , vers  le  nord  de  la  La- 
conie. C’eft  dans  fon  territoire  que  fe  trouvoit  le 
canton  appellé  Caryftus , renommé  par  fon  vin , 
que  l’on  citoit  fous  le  nom  de  vhium  caryfmm.  Foye^ 
Athénée  , Deïpn.  I,  c.  24. 

ÆIPOLIS  , ou  Aipolis  , ville  ou  manfion  d’Afie , 
qu’lfidore  de  Charax  indique  près  de  l’Euphrate  , 
& près  de  laquelle  il  dit  que  l’on  ramaffoit  du  bi- 
tume. Voici  le  texte  er&£t  ctsTUictATltrgf 'TTiiystî , des 
fources  d’afphalte.  Ifid.  char,  niauf.  parth. 

ÆLANA , ville  de  l’ Arabie  pétrée.  Elle  eftauffi 
Xiovcivciki  Æanuni.  Strabon  dit  ÂZ<z/2.î.  M.  d’Anville 
dit  Ælana  , ou  AUath  , ce  qui  fe  rapproche  de  Pro- 
cope  , qui  dit  Alla.  Elle  étoit  au  fond  du  golfe  le 
plus  occidental  que  forme  la  mer  Rouge  , à l’eft 
de  la  prefqu’ile  où  fe  tro-uve  le  mont  Sinaï. 

C’eft , ce  me  femble , d’après  ce  nom  connu  par 
plufieuTS , que  Holftenius  propofe  de  changer  le 
nom  à'kvTciicov , qui  fe  trouve  dans  la  defcription 
qu’Agatharchis  fait  de  la  mer  Rouge  en  celui 
û^kiKacvcov.  Ce  qui  eft  en  effet  plus  conforme  aux 
coiinoiffances  géographiques. 

. ÆLANITICÜS  SINUS  , golfe  que  forme  la  mer 
Rouge  à fon  extrémité  feptentrionale  , & qui  fe 
trouve  à l’eft  de  la  prefqu’ile  que  l’Arabie  pétrée 
forme  en  cet  endroit.  Le  côté  occidental  de  cette 
prefqu’île  avoit  le  golfe  Heroopolhes. 

Au  fond  de  ce  golfe  , les  eaux , en  fe  féparant , 
en  forment  encore  deux  autres  , ayant  eliacun  une 
ville  dans  leur  plus  grand  enfoncement.  Dans  la 
partie  de  l’eft  étoit  Afiongaber , & dans  la  partie 
de  l’oueft  étoit  Ælana , qui  avoit  donné  fon  nom 
au  golfe. 

ÆLAS  , fauxbourg  de  Carthage  , félon  Pro* 
cope. 

ÆLEA , petite  place  de  la,  Dardanie , à peu  de 
diftance  au  liid-oueft  de  Sardica. 

ÆLETANI  , les  Eletans,  peuple  que  Strabon 
place  en  Hifpanie , fur  la  côte  orientale  , près  des 
Pyrénées  & des  Indigètes.  Cafaubon  penfe  qu’il 
faut  écrire  Eletanh  Ce  font  le?  rnèmes  que  Pto- 
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lemée  nomme  Ltzetani.  11  me  paroît  que  aufti  Ce  fotifc 
les  mê.mes  que  M.  d’Anville  a nommés  fur  fa  carte 
Laletanï. 

ÆLIA.  Ce  nom  entre  dans  la  compofition  dè 
celui  de  plufieurs  villes  , parce  qu’il  eft  formé  de 
celui  d’Æ/kj,  l’un  des  noms  de  l’empereur  Adrien, 
& qu’il  y eut  plufieurs  villes  qui , fous  différens 
- prétextes  , joignirent  le  nom  de  ce  prince  au 
leur. 

Ælia.  Ce  nom  eft  dans  Frontin  pour  celui  d’A- 
lea.  Voyez  ce  mot. 

Ælia  , nom  donné  quelquefois  à Andrinople. 

‘ Ælia  Adiana.  Voye^  Zama. 

Ælia  Augüsta  Mercurialis.  Fbyei^THÆNA. 

Ælia  Capitolina  , Colonia.  Voye^  Jéru- 
salem. 

Ælia  Riccina  , ou  Helvia  Pv.iccina.  Voye^ 
Riccina. 

ÆLIANA,  ville  du  Pont,  mais  qui  n’eft  con- 
nue que  par  la  notice  de  l’empire. 

ÆLIÆ  , la  même  que  Lalice  de  Ptolemée , à 
ce  que  préfume  Mercator , ce  qui  eft  très-pro- 
bable. 

ÆLII  PONS  , pont  de  la  grande  Bretagne  , chez 
les  Brigantes,  On  fuppofe  que  c’étoit  l’ouvrage 
de  l’empereur  Adrien. 

ÆLINUM  PRÆTORIUM  , lieu  que  l’on  trou- 
voit chez  les  Bataves  , & dont  on  attribue  la  fon- 
dation à l’empereur  Adrien. 

ÆLIOPOLIS.  Voyei  Pelusium. 

*'ÆLIUS  PONS , ou  le  pont  ddEllen.  Ce  pont  qiiî 
eft  à Rome  fut  conftruit  ftir  le  Tibre , par  ordre  de 
l’empereur  Adrien.  On  le  voit  encore  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Pont  S.  An^e.  11  communique  au 
môle  où  étoit  le  fépulcre  de  cet  empereur. 

ÆLLA  , ou  Abella.  C’eft  fous  ce  dernier  que 
M.  d’Anville  indique  ce  lieu  fur  fa  carte.  Il  étoit 
au  nord-eft  de  Mola  , vers  le  pays  des  Hirpini, 
On  croit  que  c’eft  le  même  lieu  que  Virgile  nomme 
Bêla  , dans  le  Liv.  VIL  Peut-être  aufti  eft-ce  une 
altération  que  la  fupprefllon  de  VA.  C’étoit , di- 
foit-on  , une  colonie  de  Chalcis  en  Eubée. 

ÆLUÆONES , ancien  peuple  de  la  Germanie  j 
dont  il  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

Ils  font  nommhs  Hillevïones  par  Pline,  8>.  HeU 
lufii  par  Tacite. 

On  n’eft  pas  d’accord  fur  le  lieu  qu’ils  habC 
toient. 

ÆLURI , peuple  que  Suidas  place  près  des  Alpes 
qui  les  féparoient  des  Gaulois.  Quoique  Ortéliiis 
ait  trouvé  leur  nom  dans  Zonaie  , il  n’en  dit  ce- 
pendant rien  de  pofitif, 

ÆLUROPOLIS , ville  d’Egypte , félon  Léon- 
clavius.  Ce  nom,  formé  du  grec  khovpoç,  un 
chat^  & de  'ToAir,  ville  , fignifie  donc  ville  des 
chats.  On  n’eft  pas  étonné  de  trouver  luie  ville  ds 
ce  nom  dans  un  pays  où  ces  animaux  ont  été  en 
ft  grande  vénération.  Ce  qui  doit  furprendre  , c’eil 
que  cette  ville  n’ait  pas  été  connue  de  Ptolemée  ^ 
& de  quelques  autres , qui  nous  ont  lait  toQBi^jîa^ 


JE  M 1 

^rocoiilopolis , OU  la  ville  des  Crocodiles  ^ Cyno- 
polis , ou  la  ville  des  chiens.  Comme  en  nommant 
cette  ville  , Léonclavius  ne  cite  aucune  autorité , 
mais  dit  feulement  que  les  anciens  Egyptiens  avoient 
Hommé  pluf.eurs  de  leurs  villes  d’après  des  ani- 
maux, & qu’il  en  cite  des  exemples,  n’auroit-il 
pas  compofé  ce  nom  par  analogie  ? Peut-être  exifte- 
t-il  ailleurs  ; mais  je  ne  facile  pas  l’avoir  lu. 

ÆLUS  , bourg  de  l’Arabie  heureufe , chez  les 
'Ælefari , lelon  Ptolemée. 

ÆMILIA , ou  l’Emilie , l’une  des  dix-fept  pro- 
vinces de  l’Italie  , connues  par  la.  notice  de  l’em- 
pire. Elle  étoit  foumife  à un  perfonnage  confu- 
laire , fous  le  vicaire  de  l’Italie.  Ces  divifions 
n’étoient  pas  connues  au  temps  de  la  république , 
ni  des  premiers  empereurs.  Elle  étoit  bornée  au 
nord  par  le  Padus  ou  le  Pô  , à l’eft , par  le  golfe 
Adriatique  , au  fud  , par  l’Apennin  , & s’étendoit 
au  fud-eft  jufqu’au-deffous  à' Arriminum. ^ 

Ses  principales  villes  étoient  : Arrlminum , Fa- 
ventia  , Bononia  , Forum  Livii , Mutina , P lacenàa , 
Ravenna  , Rcpum  Lepldi. 

Æmilia  Via  , ou  voie  Emilïenm.  Voye^  le  mot 
Voies  Romaines. 

ÆMILl ANA , ville  de  l’Hifpanie  , chez  les  Orc- 
CJtlns,  félon  Ptolemée. 

ÆmUANI  TROPÆUM  , ou  le  trophée  d’Æ- 
mïüanus.  Ortélius , qui  le  place  dans  fes  tables  , 
paroît  avoir  eu  en  vue  un  paffage  de  Strabon  , qui 
nous  rapporte  que  Quintus  Fabius  Maximus  Æmi- 
lianus  ayant , avec  une  armée  au  moins  de  trente 
mille  hommes  , défait  deux  cens  mille  Gaulois  , 
éleva  un  trophée  de  pierres,  fur  le  champ  de  ba- 
taille. 

ÆMILIÜS  PONS,  l’un  des  ponts 'de  la  ville 
de  Rome,  ainfi  nommé  d’après  celui  qui  l’avoit 
fait  bâtir.  Il  ne  fubfifte  plus.  On  le  nommoit  auffi 
Suhücius  , parce  qu’il  étoit  conft/uit  fur  pilotis. 

ÆMINESPORTUS  {l'ileiErnhici),  en  Gaule. 
M.  d’Anville  , après  avoir  examiné  ce  qu’il  peut 
y avoir  de  défeélueux  dans  les  Itinéraires  , par 
rapport  à la  partie  de  la  province  romaine  où  fe 
trouvoitce  port  & en  avoir  oppofé  le  rapport  avec 
l’état  aâuel  des  lieux  , place  VÆmines  Portus  dans 
la  petite  île  appellée  aujourd’hui  Embie:^ , entre  Tau- 
Tocutum , au  nord-oueft , & le  promontoire  Citha- 
rijles. 

Dom  Martin  place  Æmines  au  nord-oueft  de 
Taurentum , à la  pofition  que  M.  d’Anville  donne 
à Carcicï  ; mais  il  faut  convenir , qu’en  fe  confor- 
mant aux  Itinéraires , dom  Martin  s’écarte  des 
notions  affez  précifes  que  donne  l’état  aftuel  des 
lieux.  Car  Carcici  doit  être  CaJJis  ; & Taurentum  , 
le  lieu  appelle  Taurenti. 

ÆM1NIU?y1  , ou  Eminium.  Le  premier  nom  fe 
trouve  dans  Ptolemée  ; le  fécond  , dans  Antonin  ; 
l’un  & l’autre  indiquent  cette  ville  dans  la  Luft- 
tanie.  M.  d’Anville  la  place  au  fud-eft  de  Tala- 
briga. 
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ÆmiKiuM  , petit  fleuve  qui  arrofoit  la  ville  pré- 
cédente. 

ÆMODÆ , ou  Emodæ  , îles  de  l’Océan  , vers 
le  nord  de  la  grande  Bretagne. 

ÆMONA  (Lanbach,  ou  Laybach).  Plufleurs 
auteurs  attribuent  cette  ville  à fa  Pannonie  ; cela 
ne  peut  s’entendre  que  du  temps  oti  les  bornes 
de  l’Italie  étant  moins  reculées , elle  n’y  étoit  pas 
encore  comprife.  Mais  étant  à l’oueft  d'Hadrante  , 
placée  fur  les  limites  de  l’Italie  & de  la  Norique , 
elle  doit  être  comprife  dans  l’Italie,  mais  à l’eft 
des  Alpes  Juliennes  , & non  pas  au  fud  du  Sa- 
vus.  Elle  étoit  colonie  romaine  , & fut  une  place 
fortifiée. 

ÆMONES  , l’un  des  peuples  que  Scimnus  de 
Chio  indique  dans  la  Theflalie. 

ÆMONIA.  Ce  nom  fut  un  de  ceux  que  porta 
la  Theffalie.  J’aime  autant  dire  que  j’en  ignore  la 
raifon  , que  de  rapporter,  d’après  Strabon  , que  ce 
pays  fe  nommoit  Æ.monta , d’après  le  roi  Æmon  , 
qui  n’exifta  peut-être  jamais.  La  critique  doit  être 
en  garde  contre  toutes  les  étymologies , que  l’on 
dérive  du  nom  de  quelque  ancien  prince  : il  n’y 
a rien  de  plus  fujet  à erreur,  félon  moi. 

ÆmonîA  , bourg  de  Theffalie  , félon  Etienne 
de  Byfance. 

- Beaudran  a parlé  d’une  autre  Æmonia  ; mais 
fon  témoignage  eft  fufpeél  en  fait  d’antiquité.  Et 
je  m’en  tiens  à Ortélius  & à Cellarius,  qui  ne 
l’ont  pas  connue  comme  ville  ancienne. 

ÆMLIS.  Strabon  & Ptolemée  écrivent  ce  nom 
fans  afpiration  ; mais  l’ufage  eft  de  l’écrire  avec 
une  H.  Voyez_  Hæmus. 

AËN,  ou  AÏn,  ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu 
de  Juda  , félon  le  livre  de  Jefué.  Elle  fut  enfuite 
comprife  dans  celle  de  Siméon. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu. 

ÆNA  , ou  Aina  , ville  de  l’Arabie  heureufe , 
félon  Ptolemée. 

Æna  , ville  de  Macédoine  , félon  Ortélius , qui 
cite  Suidas  & Ptolemée.  Mais  on  ne  la  trouve 
pas  dans  ce  dernier. 

ÆNAP».E  , île  que  Pline  place  tout  près  de 
rionie. 

ÆNÂRIA  {Ifchia),  île  de  la  Méditerranée , près 
de  la  Campanie  , à l’oueft  du  promontoire  de  Mi- 
feniim.  Elle  portoit  aufli  le  nom  de  Pythcuf.i.  A.u- 
gufte  la  donna  en  échange  aux  habitans  de  Ac-.z- 
poüs  , pour  obtenir  d’eux  , File  de  Capret , peu 
éloignée  au  fud-eft. 

ÆNARIUM , bois  confacré  à Jupiter,  dans 
r Achaïe , & fitué  fur  le  territoire  d’Ægiaw.  C’éteit- 
là  , félon  Strabon , L'iv.  8 , p.  507,  que  les  Achéens 
tenoient  leurs  affemblées  publiques.  Cela  ne  con- 
trarie pas  ce  que  dit  Paufanias , Liv.  7,  c.  zÿ , 
aylÆÿium  étoit  le  lieu  de  l’aftemblée  des  Acheens. 
11  en  réfulte  qu’au  lieu  de  s’alîembler  prcciiemc’.'.t 
dans  la  ville  , c’étoit  particuliérement  dans  le  beis 
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qui  en  dépendoit  3 que  fe  raffembloîent  les  dé- 
putés. 

ÆNDOR.  Voyei^  EndOR. 

ÆNEA  , ou  Ænia  (Aîi/giEt)  , petit  lieu  de  l’Afie 
mineure  3 dans  la  Troade.  Strabon  l’indique  à cin- 
quante ftades  de  Palacepfis, 

ÆNEI , peuple  de  la  Paleftine , dont  la  métro- 
pole étoit  Gabaon  & la  ville  principale  Gaza.  Or- 
télius,  qui  parle  de  ce  peuple,  cite  S.  Jérôme.  Je 
crois  que  ce  père  a eu  en  vue  un  refte  des  Hé- 
véens , anciens  habitans  du  pays  de  Canaan  , avant 
l’arrivée  des  Ifraélites. 

ÆNEIA  3 ville  de  Grèce , félon  Strabon  , qui 
la  place  dans  FAcarnanie  ; mais  il  en  parle  comme 
d’une  ville  déferte  au  temps  où  il  écrivoit.  M. 
d’Anville  a négligé  de  la  placer  for  fa  carte  : car 
Strabon  indique  alfez  bien  fa  pofition  entre  la  mer 
& Stratos. 

ÆNESIPASTA,  félon  Strabon  , & Ænesippa  , 
félon  Ptolemée  , étoit  une  île  de  la  Méditerranée , 
fur  les  côtes  de  îa  Libye. 

ÆNESÎSPHYR A , port  ck  mer,  félon  Ptolemée , 
& promontoire , félon  Strabon  , qui  fe  trouvoit  à 
l’extrémité  du  Catabathmus  Magmis,  terminant  le 
nome  Libyque  au  nord-oueft , près  des  frontières 
de  îa  Marmarique. 

ÆNETHUS  3 montagne  , feion  Etienne  de  By- 
fance , qui  ne  dit  pas  dans  quel  pays  elle  étoit 
fituée. 

ÆNI  Infula , île  de  k mer  Rcîuge , que  Pto- 
lemée place  à l’orient  d’Hippos , & au  fud  du  golfe 
Elanitique. 

Æni  Pons.  Foye^  <Eni  Pons. 

ÆNIA , félon  Etienne  de  Byfance  eu  Ænea  , 
félon  le  Périple  de  Scylax  (AiVs/a)  , ville  de  k 
Macédoine  , dans  la  Mygdonie , & placée  à l’en- 
trée méridionale  du  golfe  de  Theffaionique  , dans 
la  prefqu’île  de  Pallene. 

Elle  étoit  dans  un  terroir  fertile.  On  en  attri- 
buoit  k fondation  à Enée. 

Denys  d’Halicarnaffe  rapporte  que  , fur  un  pro- 
montoire voifm  de  cette  ville , il  y avoir  un  temple 
de  Vénus  , que  l’on  difoit  avoir  aiifli  été  fondé 
par  le  même  Enée.  Je  ne  fais  pourquoi  Etienne 
de  Byfance  l’attribue  aux  Perrliebères.  Ces  peuples 
habitoient  en  Theflalie. 

Ænia  , ville  des  Perrtzbæ  , en  Theffalie  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Ænia,  lieu  de  la  Troade.  Foye^ÆNEA. 

ÆNIANA  , ville  de  l’Afie  , près  de  la  nierCaf- 
pienne , félon  Strabon  y qui  dit  qu’elle  avoit  été 
fortifiée  par  quelques  Ænïana.  On  y voyoit  des 
armes  , des  vafes  d’airain  & des  tombeaux  grecs. 
Le  premier  nom  de  cette  ville  étoit  Vltla  {Ov'nitt). 
Elle  prit  dans,  k fuite  celui  de  fes  fondateurs» 

ÆNIANÆ , ou  Æneianæ  , peuple  de  l’Afie , 
près  de  k mer  Cafpienne , félon  Strabon. 

ÆNIANES,  ou  Æneianes  (Aiviia.vsç) , peuples 
de  la  Theffalie , dans  k partie  k plus  méridionale  j 
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ils  habitoient  à Feft  du  mont  Œta  , fur  le  Sper^ 
chius.  Pline  , qui  les  nomme  Ænïenfes  , les  compte 
entre  les  peuples  Etoliens.  Ces  peuples  font  peu 
connus.  Voici  ce  qu’en  dit  Hérodote. 

Les  Eniades  3 la  jdus  noble  portion  des  Theffa» 
liens  3 & purement  grecs , tirent  leur  origine  de 
Deucalion  le  grec.  Ils  s’étendent  jufqu’au  golfé 
Maliaque  j félon  eux  , leur  capitale  Hypau  com- 
mande aux  autres  villes;  elle  eft  frtuée  au  pied 
du  mont  (£ta. 

Ce  qui  doit  étonner,  c’eft  qu’en  finiffant  cet 
article,  & en  citant  à-peu-près  les  mêmes  auto- 
rités que  moi , la  Martinière  finit  par  dire  : « quoi 
3>  qu’il  en  foit,  ce  pays  étoit  proche  de  la  mer 
n Cafpienne  & de  TArménie  >». 

ÆNIUP  5 promontoire  que  nomme  Scimnus  de 
Chio  , & qui  ne  devoir  pas  être  éloigné  de  la  ville 
^Ænia  , dans  le  golfe  Thermaîque. 

ÆNIUS  3 petit  fleuve  de  l’Afie , dans  k Dar» 
danie , félon  Strabon.  Il  recevok  le  Rhodîus.  Sa 
fource  étoit  vers  le  nord-eû  de  Theba  , à quelque 
diffance  au  fud-eft  de  Carefus. 

ÆNNUM  3 ville  de  îaTroglotiqueyfelon  Pline» 
Il  dit  qu’elle  étoit  petite , & que  quelques  auteurs 
la  nommoient  auffi  PBlotera. 

ÆNON , ou  Ennon  , lieu  de  la  Paleftine.  Selon 
Eufébe , il  étoit  fur  le  Jourdain , à huit  radies 
au  fud  de  Scythopolis.  M.  d’ Anviliè  ne  l’a  pas  placé, 
fur  fa  carte. 

ÆNONA  (Nom)  , ville  de  k Liburnie , mais 
qui  peut  être  comprife  dans  k Dalmatia.  M.  d’ An- 
ville  Fécrk  Ænana  , & la  place  au  fond  d’un  petit 
golfe , au  fud  de  ladera  en  Dalmatie. 

ÆNOS  , ou  Ænus  , ville  de  k Thrace  , félon 
Ptolemée , 4a  même  vraifemblablement  que  Stra- 
bon nomme  Ænus. 

Elle  étoit  fituée  à l’embouchure  de  VHebrus.,  à 
l’entrée  du  Mêlants  Sinus,  golfe  qui  fépare  k Cher- 
fonèfe  de  Thrace  de  la  terre-ferme. 

Etienne  de  Byfance  penfe  que  cette  ville  avoit 
reçu  fon  nom  d’un  fleuve  qui  étoit  peu  éloigné. 

"Ænos,  01/ Ænus,  vide  qu’Etienne  de  Byfance 
attribue  à la  Theffalie. 

Ænos  , ou  Ænus  , ville  qu’Etienne  de  Byfance 
attribue  aux  Locriens  Ozoles. 

Ænos  , ou  Ænus  , ville  qu’Etienne  de  Bylânce 
place  en  Afie , près  de  l’Euphrate  & de  k ville- 
tle  Thapfacum. 

Le  même  auteur  indique  une  autre  ville  de  ce 
nom  , appellée  ainll  à'Ænus , frère  de  Guneus  ; mais- 
il  n’en  donne  pas  la  pofition. 

Ænos  , ou  Ænus  , île  qu’Etienne  de  Byfance 
indique  près  de  l’Arabie  heureufe. 

Ænos  , ou  Ænus  , îîeu  qu’Etienne  de  Byfance 
me  paroit  indiquer  fur  lé  continent  à l’oppofite  de 
File  de  Rhodes. 

ÆNUS.  Voye{  Ænos  , parce  qu’on  a fuivi  For- 
tliographe  grecque  pour  plufieurs  de  ces  mots. 

Ænus  , montagne  de  File  de  Céphalénie  , feloa 
Strabon  , Liv.io.  Il  y avoit  un  temple  de  Jupiter, 
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d‘où  ce  dieu  avolt  pris  le  ûirnoni  SÆncfms,  Stra- 
bon  dit  qu’cn  cet  endroit  File  eft  tort  refl'erree  ; 
ce  qui  forme  une  efpece  d ifthme. 

Ænüs  , ville  de  la  Thrace , qui , félon  Strabon , 
étoit  quelquefois  nommé&Poltîohria.  11  faut  obferver, 

1°.  Que  , félon  Strabon , le  mot  Brîa , dans  la 
langue  des  Thraces  , fignifioit  une  ville  ; 

2.°.  villê  appellée  Poltlbriû.  y paroiffant 

avoir  été  fondée  par  roltys  (nsATVf)  , roi  He  la 
Thrace , félon  Plutarque  , au  temps  de  la  guerre  de 
T roie,  il  conviendroit  d’écrire  av ec  une  y Pohyobria. 

Ækus  , fleuve  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique , 
félon  Ptolemée. 

ÆOLES , ou  Æolii  , les  Eoliens , Grecs  ftabi- 
tans  la  partie  de  l’Afie  mineure  appellée  Æolîs , 
ou  TEolide.  Selon  Jofeph , ils  defcendoient  d’Elifça , 
l’un  des  fils  de  Javan. 

Les  hiftoriens  grecs  faifoient  defcendre  les  Eo- 
liens d’Eolus  5 troifième  fils  d’ion , fils  d’Hellen , 
qui  étoit  fils  de  Deucalion. 

Ceux  des  modernes  qui  ont  adopté  ce  fenti- 
ment , en  ont  conclu  que  les  premiers  Eoliens 
avoient  été  les  Hellènes  theffaliens , & qu’Eoius 
leur  donna  fon  nom  d’abord  après  la  mort  d’Hellen. 
Les  Eoliens  furent  un  des  trois  peuples  qui  com- 
pofoient  le  corps  de  la  nation  Hellénique. 

Strabon  ^ Lîv.  8 , parle  des  Eoliens  répandus 
dans  la  Grèce , tant  au  dehors  qu’en  dedans  de 
riilme , avant  l’arrivée  des  Ioniens  & des  Doriens , 
dans  le  Péloponèfe.  Ce  titre  de  l’une  des  trois 
branches  helléniques,  étoit  beaucoup  plus  ancien  que 
la  guerre  de  Troie,  & que  la  dénomination  générale 
d’Hellènes.  Ils  étoient  pafles  de  l’Europe  en  Afie. 

Strabon , Liv.  /j  ,p.  y 8^ , dit  qu’Orefte  (i)  s’étok 
chargé  de  conduire  cette  colonie.  Son  fils  Pen- 
thile  , lui  ayant  fuccédé  , conduifit  les  Eoliens  en 
Thrace  ; enfuite  Archelaüs  , ou , comme  le  dit 
Paufanias,  Echalatus  ,'fit  paffer  la  colonie  Eolienne 
en  Afie , vers  Cyzique.  Son  fils  Graas  s’avança 
vers  le  Granique , puis  ils  s’emparèrent  de  Lesbos. 
De-là  vient  que  Strabon,  Liv.  /j,  p.  6t6 , dit  que 
Lesbos  peut  être  en  quelque  façon  regardée  comme 
la  métropole  des  villes  Ioniennes.  Depuis  ils  fe  mê- 
lèrent : dans  la  fuite  les  premiers  colons  fe  mêlè- 
rent avec  les  fondateurs  de  Cumcs  ,qui  defcendoient 
des  Locriens , & ne  firent  qu’un  peuple. 

ÆOLIÆ  INSULÆ,  appellées  2xÆInfula  Vul- 
canicz  , Plota  Hephefiia , Lipam , font  des  îles  de 
la  Méditerranée  , au  nord  de  la  Sicile , vers  le 
59'  deg.  de  longitude,  & le  33®  de  latitude.  Les 
anciens  ne  comptoient  que  fept  de  ces  îles.  Il  y 
faut  joindre  , il  eft  vrai , les  deux  autres  nommées 
par  Ptolemée  & Eufthate  ; favoir , celles  ÿHichefia 
& à! HéracUotes.  Les  fept  autres  font  Liparis  , Vul- 
cania , appellée  aulfi  Tkerfuljfa  Si  Hiera  ; Dïdy~ 
ma , Stron^yle  , Phœnicufa  , Phenlcades  , Erîcodes , & 
Evonymos  (Voyez  ces  mots).  Ort  retrouve  affezpo- 


(i)  Selon  les  hiftoriens , le  fils  d’Orefte  fut  XifaaTiènes  j- 
Penihile  n’étoit  que  fon  petit-fils.. 
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fitivementles  îles  modernes  qui  ont  porté  ces  noms 
anciens  ; la  feule  île  Evenhnos  laiiVe  de  rincerti- 
tude.  M.  le  Commandeur  de  Dolomieux , qui  a vifité 
ces  îles  en  homme  inftruit  de  l’antiquité , & fur- 
tout  très-occupé  d’hiftoire  naturelle  , dit  que  cette 
île  Evonimos  eft  repréfentée  aujourd’hui  en  partie 
par  l’île  Panarïa , & en  partie  par  quelques  autres , 
telles  que  Uifca  Bianca , Lifca  Niiva  , qui  ont  été  fé- 
parées  entre  elles  par  l’effet  de  quelque  tempête  très- 
confidérable.  Enforte  que  l’ile  que  l’on  recherche 
auroit  donné  naiffsnce  à plufieiirs , & formé  celles 
que  les  anciens  n’ont  pas  connues.  Au  refle , piiif- 
ue  dans  la  haute  antiquité  on  ne  porte  le  nombre 
e ces  lies  qu’à  fept , & que  Ptolemée  en  compte 
davantage , il  faut  que  l’événement  qui  en  a aug- 
menté le  nombre  foit  antérieur  au  temps  de  cet 
écrivain  , c’eft-à-dire,  à l’an  130  de  notre  ère. 

Ariftote , Pline , Strabon  , Tliéophrafte  , parlent 
du  bouiiionnemesîî  de  la  mer  autour  de  quelques- 
unes  de  ces  îles.  Les  principes  de  la  phyfique  mo- 
derne ont  fait  connoître  que  ce  bouillonnement 
n’eft  pas  caiifé  par  la  force  de  la  chaleur , mais  le 
dégagement  d’un  ga^  qui  traverfe  les  eaux , & fe 
développe  à leur  furface.  Ce  phénomène , très- 
connu  aujourd’hui , a lieu  en  plufieurs  autres  en- 
droits. 

ÆOLIS- (FEoM-e)  , petite  contrée  de  FAfie  mi- 
neure , à l’oueft , s’étendant  le  long  de  la  côte  y 
fur  le  bord  de  la  mer.  Ptolemée  lui  donne  pour' 
bonie  au  nord  le  Cayeus , & au  fiid  VHerrnus.  C’eft 
d’après  cet  auteur,  que  M.  d’Aiiville  a fixé  les 
limites  de  l’Eolide  fur  fa  carte.  La  Myfie  étoit  au 
nord.  Mais  comme  les  Grecs  Eoliens  s’étendirent 
dans  cette  partie  , quelques  auteurs  , à la  tête  def- 
quels  je  place  Strabon  , ont  reculé  les  bornes  de 
FEolide  jufqu’au  promontoire  de  LeHum  , qui  eft 
beaucoup  plus  loin  au  nord-oueft  , & appartint 
long-temps  à laTroade.  On  fent  bien  que  l’éten- 
due des  poffeffions  en  changeoit  les  limites.  Pline 
place  auffi  le  même  promontoire  pour  bornes  entre 
la  Troade  & FEolide.  On  ne  peut  donc  douter 
que  FEolide  ne  fe  foit  étendue  jufqu’à  cette  lati- 
tude vers  le  nord , puifque  les  auteurs  comptent 
Affus , qui  étoit  à l’eft  , & très-près  de  ce  pro- 
montoire , entre  les  villes  de  FEolide.  Pomponiiis 
Mêla  recule  encore  davantage  vers  le  nord  les 
bornes  de  FEolide,  en  y comprenant  la  Myfie 
jufqii’à  FHélefpont. 

Hérodote , Xiv.  /,  c.  compte  onze  anciennes 
villes  des  Eoliens  , favoir , Cunuz  , Lariffk  , Ncon- 
tichos,  Temnos , CilLi,  Notïum  , Æglroef'a,  Pltana  ^ 
Ægœa , Myrlna , Grynia.  Voyez  ces  articles.. 

Pline , qui  admet  plufieurs  de  ces  villes  , en 
attribue  auffi  quelques  autres  aux  Eoliens.  \'oici 
celles  qu’il  nomme  : Phoccea , Laryfj'a  , Cynic  , My~ 
rina^  appellée  depuis  Sebaflopolis  ; Ægcc  Attalia  , 
Potidea-  y Neomiclios  , Tcmiios  , Titanus  , Gry'rLi , 
Elcta  3-  Pitane  , Cariez , Ly  fnnachia  , & Ataoica. 

Cette  différence , dans  Fétendue  d’un  même  pays , 
amène  à conclure  qii’il  n’avoit  pas  de-  bor.ne  bien 
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pofidve  , & que  l’on  en  jugeoît  par  le  nofti’bre  de 
fes  colonies.  Ceci  d’ailleurs  s’accorde  très-bien  avec 
le  récit  que  fait  Strabon  du  paffage  des  Ioniens 
en  Afie. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Eoliens , voye^  le  mot 
Æoli. 

Ptolemée  ne  donne  pour  cette  région  que  les  po- 
fiîions  fuivantes  : Cænæ  , prom. , Pitane  (i) , entou- 
rée par  un  fleuve  de  fon  nom  ; Elæa,  Myrina  , Hy- 
dra , prom.  Cuma  j ou  Cyme  , Phôciza  , Herml  fl. 
ejîia. 

ÆOLIUM  , ville  de  la  Cherfonèfe.  de  Thrace  j 
félon  Etienne  de  Byfance. 

M.  d’Anville  , qui  la  place  à l’entrée  de  l’Hel- 
îefpont , au  nord  , l’écrit  Elæus , comme  Pline  ^ & 
la  met  en  face  de  la  ville  à'Æneum,  en  Afie. 

ÆPASIT US  CAMPUS , champ  du  Péloponèfe  ^ 
en  Elide.  Selon  Strabon  , il  devoit  fe  trouver  près 
•de  Lepreum  , & du  petit  fleuve  Jardanus. 

ÆPEA , ville  d’Ethiopie  , au  nord  de  Pile  de 
Cypre  , entre  les  promontoires  Callïnufa  & Crom~ 
myon , & très-près  au  fud-ouefl:  de  la  ville  de 
Solæ. 

Elle  prit  auffl  le  nom  de  Sol(Z , en  l’honneur  de 
Solon. 

ÆPEIA , Æpîa  , ou  Æpea.  Cette  ville  fe  trouve 
nommée  dans  Homère,  Lïv.  p,  v.  1^2  , cité  par 
Etienne  de  Byfance.  On  en  ignore  la  pofltion. 
Strabon  avoit  cru  la  retrouver  dans  Thurïa , ville  de 
la  MelTénie.  Il  ajoute  que  le  nom  d’AhVs/ct , n’étoit 
qu’une  efpèce  d’épithète , qui  itidiquoit  la  fitua- 
tion  de  cette  villé.  Pour  entendre  cette  étymo- 
logie , il  faut  favoir  qu’en  grec  dtTrsïa,  fignifie  élevée. 
Il  n’y  a de  différence  que  dans  les  accens  ; au 
nom  de  la  ville  , il  efl  fur  l’anté-pénultième  ; & 
dans  radjeâif,  il  eft  fur  la  pénultième,  & c’eft 
un  accent  circonflexe.  Homère,  lui  donne  l’épi- 
thète de  xeiKiw  ,oi\  Belle , qui  pouvoit  avoir  rap- 
port à fa  flmation. 

Paufanias,  qui  écrivoît  plus  de  cent  ans  après 
Strabon  , croit  retrouver  la  ville  d'Epea  dans  celle 
de  Corone.  C’efl  tranfporter  la  pofltion  à'Epea  de 
l’autre  côté  du  golfe  , & par  conféquent  l’éloigner 
du  canton  oii  fe  trouvoient  les  autres. 

Le  fentiment  de  Strabon  paroît  donc  plus  rap- 
proché d’Homère.  On  peut  l’appuyer  du  texte 
d’Etienne  de  Byfance  , qui  attribue  Epea  à la  La- 
conie , dont  on  fait  que  les  limites  fe  font  éten- 
dues de  ce  côté. 

ÆPÎA.  Voyei  Æpeia. 

ÆPOLIUM  , place  flruée  , félon  Pline , entre 
le  Danube  Si  le  Tyras. 

ÆPy.  On  a douté  fl  ce  nom  déflgnoit  dans 
Homère , II.  liv.  II,  v.  yp?  ,vine  ville  ou  une  contrée. 
Selon  les  interprètes,  ce  nom  flgnifie  non  une  ville 
fortifiée  , cornete  le  dit  Etienne  de  Byfance,  mais 
élevée.  Il  eft  vrai  que  cette  élévation  eft  un  grand 


(i)  Ce  nom  n’efl  pas  dans  le  texte  grec  de  l’édit,  de 
1605  ; il  fe  trouve  dansla  traduclion italienne  de  Rufcelii. 
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moyen  de  défenfe  : mais  c’eft  l’ouvrage  de  Is 
nature  , comme  le  dit  Strabon, 

ÆQUA  , & Æquàna  , ville  d’Italie , chez  les  ■ 
Pïcentïrà.  M.  d’Anville  ne  la  place  pas  fur  fa  carte. 
On  voit  qu’elle  ne  devoit  pas  être  loin  de  Su- 
renium. 

ÆQUABONA  , ville  de  la  Lufttanie , au  fud 
dü  Tage  , près  de  fon  embouchure , & en  face 
d'OUJJipo  (Lisbonne). 

ÆQÜI , ou  les  Eques , peuple  du  Latium.  M, 
d’Anville  le  place  fur  les  bords  de  YAnio , ayant 
au  nord  les  Samnites  , & à l’eft  les  Marrucini. 
C’étoit  bien  en  effet  là  que  fe  trouvoient  la  plus 
grande  partie  de  leurs  poiTeftîons  ; mais  puifque , 
l'elon  les  hiftoriens  Romains,  Algide  {^Voye^  Al- 
gidum)  leur  appartenoit , & que  l’on  voit  que 
les  troupes  qui  attaquoient  cette  place  , fe  trou- 
voient fur  les  terres  des  Eques , il  réfulte  que  leur 
territoire  s’étendoit  plus  au  fud  que  ne  l’ont  cru 
M.  d’Anville  & Hoftelnius , qui  donne  Algide  aux 
Latins.  Quant  à l’origine  de  leur  nom , je  ne  ferai 
pas  ici  de  l’avis  de  plufteurs  étymologiftes , qui , 
trouvant  qu’en  latin  le  mot  cequus  fignifloit  jufle  ^ 
en  ont  dérivé  l’origine  du  nom  des  Eques , ou 
Æquï.  Je  ne  nierai  pas  que  ce  peuple  aimât  la  juf- 
tice  , & ne  méritât  fon  nom  dans  le  feus  où  on 
le  prend  ; mais  ce  peuple  l’avoit-il  toujours  mé- 
rité , ou  n’avoit-il  commencé  à avoir  un  nom 
qu’en  le  méritant  ? Etoit-ce  lui  qui  fe  l’étoit  donné  ? 
car  encore  falloit-il  bien  qu’il  eût  un  nom  , indé- 
pendamment des  conventions  romaines.  On  fent 
combien  il  eft  difficile  de  répondre  à ces  queftions, 
& de-là  combien  eft  peu  ibndée  l’étymologie  que 
l’on  a adoptée  à l’égard  des  Eques.  Je  ferois  moins 
étonné  du  raifonnement  contraire. 

I®.  M.  Gébelin  fait  venir  le  nom  d'Æqui , Æqui- 
coli,  ou  ÆquicuU  , du  mot  aqua,  ou  awa  , l’eau, 
parce  qu’ils  habitoient  dans  un  pays  aquatique  , 
près  des  fources  de  YAiiw , du  Tolomus  , Sic.  Le^ir 
territoire  étoit  fans  contredit  la  partie  du  Latium  là 
plus  arrofée.  Cette  origine  phyfiqne  fatisfait  fl  plei- 
nement la  raifoîî  , que  l’on  n’en  peut  guère  ad- 
mettre d’autre.  C’eft  ainfi  que  YAqiùtun:e,  en  Gaule, 
avoit  pris  fon  nom  de  la  quantité  de  fes  eaux;  ÔC 
qu’en  général  les  pays  ont  reçu  leur  nom  de  leurs 
montagnes  ou  de  leurs  vallées , &c. 

Si  ces  peuples  ont  d’ailleurs  montré  un  grand 
amour  pour  la  juftice  , on  aura  pu  enfuite  tirer 
de-là  l’origine  d’un  autre  mot  ; & l’Eque  n’aura 
pins  été  Y homme  du  pays  aquatique , mais  Y homme  jufie. 
C’eft  ainfi  que  l’on  dit  chez  nous  un  homme  franc, 
ux\^gafcon , &c, , dans  un  fens  qui  n’eft  pas  le  fens 
primitif.  Ce  n’eft  pas  que  je  ne  convienne  que  1-e 
-mot  ccquus  (jnfte)  , chez  les  Romains,  n’ait  pu 
avoir  une  autre  étymologie.  Je  crois  meme  1 avoir 
fous  les  yeux  ; mais  elle  n’eft:  pas  de  mon  o'njet- 

Aii  refte  , les  Eques  avoient  réellement  une 
grande  réputation  de  juftice.  Ce  fat  d’eux  que  Nu- 
ma  emprunta  le  droit  de  fécial  , qui  conflftoit  à 
ne  jamais  porter  la  guerre  contre  un  peuple  , que 
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préalablement  on  ne  la  lui  eut  déclarée  par  un  hé- 
raut. 

Mais  l’amour  de  la  juüice  n’exclut  le  courage 
ni  le  defir  de  fe  venger  d’un  ennemi  ; au  con- 
traire , les  Eques  voyant  que  leur  conduite  fage 
& régulière  n’avoit  pu  toucher  les  Romains  ; que 
la  politique  de  ceux-ci  étoit  de  tout  envahir , ils 
prirent  les  armes  contre  eux  , & leur  firefit  la 
guerre  à outrance.  Avec  un  peuple  aufli  fort  que 
l’étoient  les  Romains , il  leur  convenoit  mieux 
de  faire  la  petite  guerre  ; & ils  la  firent  fouvent 
avec  fuccès.  Virgile  j qui  s’ell  plu  a les  peindre 
dans  l’Enéide  , en  parle  ainfi  : 

« On  voit  enfuite  la  nation  effrayante  des  Eques  , 

» accoutumée  à chaffer  dans  fes  forêts  , a culti- 
» ver  fes  pénibles  filions  les  armes  à la  main  ; elle 
r>  fe  plaît  dans  le  butin , & à vivre  de  brigandage  ». 
Entre  autres  expéditions  des  Eques  , on  voit  que 
l’an  de  Rome  396  ou  397,  ils  avoient  enfermé 
une  armée  romaine , de  manière  à la  faire  périr , 
fl  elle  n’eût  été  tirée  de  ce  danger  par  les  talens 
& le  courage  de  Q.  Cincinnatus.  Ils  ne  furent 
entièrement  fournis  qu’en  409  ; les  Romains  les 
dètruifirent  par  le  fer  & par  le  feu , & détruifi- 
rent  leurs  villes  au  nombre  de  quarante-deux. 
ÆQUICOLI.  Foyei  Æqui. 

ÆQUINOCTIUM  (Flfca  Münt)  , village  de 
la  haute  Pannonie , félon  Antonin.  M.  d’Anville 
écrit  Equinoâhm  , & la  place  fur  le  Danube  , au 
fud-efi  de  Vindohona.  ' 

ÆQUOTÜTICAN , nom  d’une  ancienne  route 
romaine , qui  paffoit  fous  l’arc  de  triomphe  de 
Trajan  à Bénevent  ^ où  elle  fe  féparoit  pour  joindre 
la  voie  Appienne. 

ÆQUUM , colonie  romaine  , en  Illyrie , dans  la 
Dalmatie.  M.  d’Anville  , qui  kznt  Equum  , la  place 
au  nord-efl:  de  Sc.irdona. 

ÆQUUM  SALISCUM  , nom  que  , félon  Cla- 
vier , on  a quelquefois  donné  à la  ville  de  Falhre. 
Voyei  Falerii. 

ÆQUUS  TUTICUS  , lieu  d’Italie , dans  IsSam- 
TÛum  , au  nord-eft  de  Bcmvtnium.  Ce  nom  , qui 
fe  trouve  dans  l’Itinéraire  d’ Antonin , avoit  paru 
devoir  indiquer  un  lieu  différent  du  Tutïcus  Ma- 
gnus  , nommé  dans  rifméraire  de  Jérufalem  ; mais 
il  eft  prouvé  que  le  mot  en  famnite,  avoit 

le  même  fens  que  Alagnus  en  latin  ; que  le  magiftrat 
fuprème,  félon  Tite-Live,  i.  XXVI,  c.  7,  s’y  nom- 
moit  Médias  Tuticus.  11  ne  faut  donc  plus  chercher  la 
pofition  de  deux  lieux  différens  ; une  feule  fuffit. 
Il  paffoit  dans  ce  lieu  une  voie  romaine,  qui  , 
remontant,  un  peu  par  le  nord  , alloit  à Canujîum, 
On  en  voit  les  ruines  près  de  Buon-Albergo. 

ÆRÆ  , ville  qu’Etienne  de  Byfance  attribue  à 
la  Macédoine. 

Æræ  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  l’Ionie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Æræ  , peuple  de  l’Afie , vers  la  Gèdrofie  ou 
la  Germanie  , félon  Ptoîemée. 

ÆPvEA  , ville  de  la  Thrace , fur  la  Propontide , 
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au  fud  d’un  petit  golfe , & au  nord-oixeff  ce  Pe" 
rinthe. 

Il  eft  probable  que  c’eft  cette  ville  qu’Etienne 
de  Byfance  indique  fous  le  nom  àlÆrcz  , & qu’il 
place  près  de  l’Hellefpont. 

ÆRETIA  Regio  , ou  contrée  appelléc  Ere- 
tique , que  Ptolemèe  attribue  à la  petite  Arménie. 

AÈRIA  (le  mont  Venta, ux^  , ville  de  la  Gaule. 
Strabon  la  place  chez  les  Cavarps  , & en  parle 
comme  d’une  ville  qui  exiftoit  de^ fon  temps.  Le 
P.  Hardouin  croyoit  la  retrouver  dans  le  château 
de  Momas  , fur  le  Rhône  ; & le  P.  Briet , dans 
la  ville  de  Vaifon.  Mais  le  premier  n’avoit  pas 
fait  attention  apparemment  que  Strabon  dit  que 
d’^é'ri^  à la  Duriona  ( pour  Diirantia  ) le  pays  eft 
montiieux  & fauvage  ; & le  focond  paroît  oublier 
que  Pline  , qui  nomme  fûa/zo  ou  Vaifon  , nomme 
aufti  Aërla.  C’eft  pourquoi  M.  d’Anville  dit  : « je 
5>  ne  vois  dans  le  canton  de  pays  où  il  convienne 
n de  fe  renfermer  , 8c  de  fituation  qui  convienne 
» mieux  à Aéria  , que  le  mont  Ventoux  ».  Il  le 
place  au  fiid-eft  de  Vajîo , 8c  au  nord-eft  de  Carpcn>> 
toraÜe. 

D.  Martin  la  place  près  du  Rhône , entre  Araufio^ 
au  fud  , Sc  LcBoce  , au  nord. 

Aeria  , félon  Euftathe  8c  Hefychius , nom  qu’a* 
voit  autrefois  porté  l’Ethiopie. 

AËRIÆ , & Aethriæ  , noms  que  , félon  Pline  i 
avoit  portés  l’île  de  Thafos.  Voyez  ce  mou 

ÆRII  MONTES , montagnes  de  Sicile.  Mais 
on  écrit  plus  ordinairement  Htzreï,  On  peut  re- 
garder ces  montagnes  comme  une  branche  de 
l’Etna , au  nord-oueft. 

AËRMON.  Voyei  Hermon. 

ÆROÉ  , ou  l’Eroé  , petit  fleuve  , ou  plutôt 
ruiffeau  de  la  Béotie.  Il  commençoit  au  mont 
Citheron,  au  fud  de  Platée,  coiiloit  au  nord-eft, 
8c  fe  jettoit  dans  l’Afope.  On  croyoit  qu’il  avoit 
pris  fon  nom  d’une  fille  d’Aopus , fécond  prince 
des  Platéens  (Pauf.  in  Beat.  c.  14). 

ÆROPUS , montagne  de  Macédoine.  Selon  les 
auteurs , elle  bornoit  d’un  côté  le  balfin  où  cou- 
loir VÆous  ou  Æ.IS. 

ÆSA  , ville  de  Thrace , félon  Etienne  de  By- 
fance , qui  l’indique  près  de  Pallène. 

ÆSANiS  , ville  de  la  grande  Phrygie  , félon 
Ptolemèe. 

ÆSAPUS , rivière  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Myfie  , félon  Strabon.  Ptolemèe  Sc  Pline  la  nom- 
ment Æfepus.  Elle  commençoit  vers  le  fud-oueft 
de  Scepjîs , & , remontant  vers  le  nord-eft  , dans 
le  même  fens  que  le  Gr.micus , qui  eft  à l'oueft, 
fe  jettoit  dans  la  Propontide  , à l’oueft  de  Cy- 
ciciis, 

ÆSAR  (Scrchio) , fleuve  d’Italie , dans  rErrxu  Ie  : 
félon  Strabon  , il  fe  réuniffoit  à V Arnus  , à Pile  ; 
mais  aéluellemcnt  fon  embouchure  fe  trouve  à 
dix  milles  au  nord  de  celle  de  ce  fleuve. 

ÆSARONENSII,  peuple  de  file  de  Sardaigne, 
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Ptoîemée  les  place  dans  la  pâme  feptçiitMonaltf 
de  cette  île. 

ÆSARUS  (EJaro)  , très-pente  rivière  du  Bru- 
tiuin  , qui  arrofoit  la  ville  de  Crown.  On  fait  que 
cette  rivière  , qui  pendant  long-temps  traverfa  la 
ville , ne  lit  plus  qu’arrofer  un  côté  de  fes  mu- 
railles , lorfqu’elk  eut  été  réduite  à moitié  de  fa 
grandeur  par  Pyrrhus  , roi  d’Epire  , pendant  fa 
guerre  en  Italie. 

Ovide  (^Métamerph.  Uv.  / / , v,  2 la  nomme 
Æfaris. 

ÆSCÜLAPII  NEMUS  , ou  bols  facré  iEfcu- 

Idpe. 

Ce  lieu  , dont  parle  Strabon , étoit  dans  la  Plié- 
aicie , affez  peu  éloigné  de  la  ville  de  Béryte. 

ÆSEPUS,  fleuve  de  la  Troade.  Il  prenoit  fa 
fource  dans  le  mont  Ida  , à l’eft  de  Scepjîs , remon- 
+oit  par  le  nord-eft , arrofoit  Carefus  ^ , fuivant 

la  mêaie  direâion  ^ alloit  fe  jetter  dans  le  Propon- 
«ide  , à l’ouefl:  de  Cyi’cus. 

Quelques  traduéleurs  de  Ptoîemée  écrivent 
Æfipits.  Foye^  Æ s AP  U s. 

ÆSEPJ\^IA  {Ifernia)  ,•  ville  des  Samnites,  chez 
les  Caracini , entre  Aufidena  , au  nord  , & Bovia- 
jium , au  fud-eft.  Elle  étoit  colonie  romaine. 

ÆSICA  , ville  de  la  grande  Bretagne , dont  il 
cft  parlé  dans  la  notice  de  l’empire.  On  croit  qu’elle 
étoit  où  fe  trouve  aâuellement  le  village  de  Na- 
ierby , en  Cumberlan  , près  de  i’Ecoffe. 

ÆSIS  (Efino)  , petit  fleuve  d’Italie  , qui , cou- 
lant du  fud-oiieft  au  nord-eft  , féparoit  le  pays  des 
Senones , du  Pïccnum  ; il  fe  rendoit  à la  mer , près 
éLAncona, 

Æsîs  (/c/),  appellée  auffi  Æfium , fur  la  rivière 
•de  fon  nom.  On  l’a  quelquefois  attribuée  à l’Om- 
brie  ; mais  Strabon  l’indique  dans  le  Pïcenum.  M. 
d’Anvllle  la  place  fur  les  limites  des  deux  pays. 

ÆSÏSIUM,  ville  de  i’Italie , chez  les  Umbriens , 
félon  Ptoîemée.  On  ne  peut  guère  clouter  que 
cette  ville  ne  foit  la  même  ayüAffifium. 

ÆSITÆ,  peuple  de  l’Arabie  défertc,  félon  Pto- 
lemée , qui  le  place  au-deffous  des  Caiichahmi. 
ÆSOLANI.  'Voyei_  Esulæ. 

ÆSON  , rivière  de  la  Theffalie  , vers  la  Ma- 
gnéfie , félon  Plutarque. 

Æson  , ville  fituée  apparemment  près  du  fleuve 
précédent , & qui , difent  les  auteurs  , tiroir  fon  nom 
d’Efon  , père  de  Jafon.  Mais  on  ignore  la  jufte 
pofition  du  fleuve  & de  la  ville. 

Æson  , ville  de  la  Theffalie  , félon  Etienne  de 
Byfance  , qui  dit  que  cette  ville  droit  fon  nom 
id’Efon  , père  de  Jafon. 

Le  Sclîoliafte  d’Apollonius  de  Rhodes  l’attribue 
a la  Magnéfie.  Cela  n’eft  pas  éloigné  du  fen- 
timent  de  l’auteur  géographe , pulfque  la  Magnéfie 
faifoit  partie  de  la  Theffalie. 

ÆSON  A , ville  de  l’Hifpanie  , la  même  qu’Ie/- 
Jbna , ou  Icfona. 

ÆSONENSES.  Ce  peuple  fe  trouve  nommé 
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dans  tme  ancienne  infeription  , qui  eft  à Ifona  eil: 
Catalogne. 

ÆSOPI  OSTIA  (tk  A/^(S)'Tk).  Il  me  femble  qu’il 
Élut  en  cet  endroit  de  Strabon  {Liv.  12,  p.^ô/î) , AiVs- 
iTK  5 Æfepi,  Car  le  fleuve  dont  il  parle  en  cet  en- 
droit , ne  peut  être  que  le  même  Æfepus  dont  il 
parle  dans  le  même  Livre , p.  //a. 

ÆSQUILIÆ  5 ou  plus  ordinairement  Esqui- 
LîÆ , nom  d’une  des  collines  fur  lefquelles  étoit 
bâtie  la  ville  de  Rome. 

ÆSTIÆI , ou  Æstii  , peuple  de  la  Sarmarie 
européenne , que  Ton  place  à l’oueft  de  la  Viftule , 
fur  les  bords  de  la  mer  Baltique. 

ÆSTRÆI , peuple  de  la  Macédoine  y félon  Pto* 
lemée. 

ÆSTRÆUM , ville  que  le  même  auteur  attribue 
à la  Macédoine , chez  les  Æjlræï , dont  probable- 
ment ell  étoit  la  capitale. 

ÆSTRII , les  Eftriens  , c’eft-à-dire , les  habitans 
à'ÆJlrium.  Ils  font  comptés  entre  les  habitans  de 
la  Macédoine.  Mais  on  ne  fait  rien  qui  leur  foit 
particulier  ; ce  font  les  Æstrii. 

ÆSTUARÎÜM , ville  de  l’Hifpanie  , fur  la  cote 
que  baignoit  la  mer  des  Cantabres,  entre  Noega 
& Satia, 

ÆSüLA  , ou  Aesola  , ville  d’Italie  3 qui  de- 
voit  être  peu  éloignée  de  Tujculum,  puifque  Ho- 
race (Liv.  III , od.  2ç)  en  parle  à Mécènes , comme 
n’éîant  pas  éloignée  de  Tufculum.  Pline  la  compte 
au  rang  des  lieux  dont  il  n’exiftoit  plus  aucune 
trace  de  fon  temps. 

Æ.SÜLANI , ou  Aesolani.  C’eft  ainfi  que  l’on 
nommoit  les  habitans  à'Æfula. 

ÆSYETÆ  SEPULCHRUM , fépulcre  d’Efys- 
tas  3 auprès  de  la  ville  de  Troie.  Il  en  eft  parlé 
dans  Strabon  3 qui  rappelle  que  ce  lieu  eft  connu 
par  Homère. 

ÆSIMA  , ville  dont  parle  Homère  {Liv.  8 , 
V.  304)  3 étoit , félon  Etienne  de  Byfance  3 qui 
cite  ce  même  vers  , une  ville  de  Thrace.  La  po- 
fitioii  en  eft  inconnue.  Si  c’eft  la  même  que  le  même 
auteur  nomme  ailleurs  Cïiffvp.» , Œfyme  , elle  fe 
troiivoit , félon  Thucidlde  , qu’il  cite , dans  l’E- 
matliie.  On  auroit  tort  de  regarder  comme  un 
obftacle  à l’admiffion  de  ce  fentiment , l’ufage  où 
l’on  eft  d’attribuer  l’Emathie  à la  Macédoine. 

Pendant  long-temps  elle  fut  très-étendue  de  ce 
côté , & tout  y étoit  Thrace  d’abord. 

ÆTÆEI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe,  dont 
parie  Ptoîemée. 

ÆTARE  , ou  Ætara  , ville  d’Afrique , que 
Ptoîemée  place  entre  le  fleuve  Ampfagas  & la 
ville  Tahraca, 

ÆTHÆA  , ville  de  la  Laconie  , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ÆTHALIA  , ou  Ilva  {Xiit  cIEhhi).  Cette  île, 
fituée  en  face  de  l’Etrurie  , ayant  au  nord-eft  le 
promontoire  & la  ville  de  Populonium  , étoit  connue 
des  anciens  par  fon  excellent  fer , dont  la  répu- 
tation eft  encore  la  même  aujourd’hui. 

On 
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On  fetoit  perré  à croire  que  c’eft  cette  même 
île  que  Ptolemée  nomme  Etkala  , fi  l’on  ne  trou- 
voit  deux  lignes  plus  bas_  l’ile  -VIlv-i , qui  doit  être 
diftérente  , puifqu’il  place  la  première  a 30  eleg. 
40  min.  de  longitude  , & la  fécondé  333. 

ÆTHALIDÆ , peuple  de  l’Attique^  de  la  tribu 
Léontide , félon  Étienne  de  Byfance. 

ÆTHALOEîS , ville  de  la  Myfie , à l’eft  de 
la  chaîne  de  montagne  appellée  Ida , & au  fud  de 
la  ville  de  Scepjzs: 

Æthaloeis  TorPvENS  , l’un  des  torrens  qui 
prenoient  leur  fource  dans  le  mont  Ida  , & fer- 
voit  de  fource  à VÆfcpus. 

ÆTHER.IA , l’un  des  noms  par  lefquels  on  a 
autrefois  défigné  l’Ethiopie. 

ÆTHERII , nom  de  l’un  des  peuples  compris 
fous  le  nom  ^Ethiopiens. 

ÆTHICES.  Etienne  de  l^fance  dit  d’abord  que 
ce  peuple  habitoit  vers  le  Pinde  ; mais  citant  en- 
fuite  le  fentiment  de  Marfyas  , il  les  place  vers 
l’Athamanie.  On  les  trouve  , fur  la  carte  de  M. 
d’Anville  , entre  des  montagnes  , dans  la  partie  du 
nord-oueft  de  la  Theffdlie , où  fe  trouvoit  la  ville 
ÿOxynia , près  d’un  lac  d’où  s’écouloit  l’Ion. 

Strabon  les  comprend  entre  les  nations  Thef- 
faliennes. 

Strabon  nom.me  auffi  des  foiirces  de  ce  nom  dans 
VÆthicia. 

ÆTHICIA,  contrée  que  Strabon  place  aux  en- 
virons de  la  Macédoine  , de  la  Thelialie  & du 
Pinde.  Elle  étoit  habitée  par  les  Æthtces. 

ÆTHIOPE  , l’un  des  noms  qu’avoit  portés  l’île 
de  Lesbos. 

ÆTHIOPES  , les  Ethiopiens.  Ce  mot , félon 
fon  étymologie  grecque  , fignifie  vïfages  noirs , ou 
brûlés  par  le  foleU.  M.  le  Brigantle  dérive  des  mots 
anciens  E du  0 fas , figninant  ejl  noire  ta  face.  Il  fer- 
vit  à défigner  en  général  tous  les  peuples  connus 
de  l’intérieur  de  l’Afrique  , que  nous  nommons 
aéluellement  Nègres. 

Mais  foit  à caufe  de  leur  couleur , foit  comme 
étant  des  colonies  de  ceux  d’Afrique,  il  efl certain 
que  l’on  admet  des  Ethiopiens  ailleurs  qu’en 
Afrique.  Hérodote  dit  pofitivement  , en  parlant 
des  Ethiopiens,  di  S'sTn?  hlç'm . . . . vtts^  Aiyvirliif 
ii  <fs  TH?  Afiîvus. ...  01  [j.sv  yclp  der’  H?uss  Asmo'Trs?  ; 
les  uns  d’Afie  , au-defîùs  de  l’Egypte  ; les  autres 
d’Afrique  : car  on  appelle  ainfi  les  peuples  brûlés 
par  le  foleil.  On  voit , par  l’Iliade  , qu’Homère 
parle  des  Ethiopiens  d'Afie.  Selon  Hèfiode  , dans 
fa  Théogonie  , Memnon  , fils  de  l’Aurore  , étoit 
leur  roi.’'Hc»r  tîxs  AUy.vova,. . . . Ai^Îottcov  (ici<xiMd. 
De  l’ Aurore  naquit  Memnon  , roi  des  Ethiopiens. 
D’après  quelques  paffages  de  Suidas  & de  Strabon  , 
il  paroît  que  la  Perfe  , dans  les  environs  de  Sufe  , 
avoir  été  défignée  par  le  nom  âl Ethiopie.  Et  Strabon 
dit  Memnonium , pour  défigner  la  citadelle  de  Sufe; 
& Alemnonù  Mûri , pour  en  défigner  les  murs. 

Il  efl;  probable  que  ce  furent  ceux  qui  fe  trou- 
voiem  au  fud  de  l’Egypte  qui  furent  connus  les 
Géographie  ancienne. 
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premiers  : nous  les  nommons  aéluellement  Abyjfns 
tk.  Nubiens  f CS  écrivains  facrés  les  défignent  par 
le  nom  de  Cushiies. 

Selon  Pline,  l’Ethiopie  étoit  diviféeen  quarante- 
cinq  royaumes , qui  formoient  probablement  au- 
tant de  peuples  , ayant  une  dénomination  parti- 
culière. Mais  les  noms  que  nous  ont  tranfmis  les 
hiftoriens , font  moins  ceux  que  portoit  chaque 
peuplade  , que  ceux  que  les  Grecs  leur  donnoient , 
d’après  les  idées  faunes  ou  vraies  qu’ils  s’étoient 
faites  de  leur  façon  de  femourrir.  On  en  peut  juger 
parles  noms  fuivans  (qui  ont  d’ailleurs  chacun  leur 
article  à part).  On  comprenoit  fous  le  nom  ôéE^ 
thiopiens  , les  Blemmyen^,  les  Troglodytes  , les 
Nubiens , les  Pygmées  , les  Strutophages , les  Acri- 
dophages  , les  Chénolophages  , les  îchthiophages, 
les  Cynamolges  , les  Elephantophages  , les  Rizo- 
phages  , les  Spermatophages  , les  Hylophages,  les 
Ophiophages  , les  Hylogones , les  Agriophages  , 
les  Parnphages  , érc.  ; auxquels  on  peitt  ajouter  les 
Gapachi , les  Ptoemphanes  , les  Pechini , les  Ca- 
dræ  , &c.  Chacun  de  ces  peuples  n’efl  guère  connu 
que  par  l’étymologie  de  fon  nom.  Le  peu  que  l’on 
fait  des  Ethiopiens  fe  réduit  à ce  qui  fliit. 

Les  Grecs  les  regardoient  comme  defcendiis  des 
Egyptiens  : à moins  que  l’Etliiopie,  qui  certainement 
a précédé  la  formation  d’une  partie  de  l’Egypte, 
n’ait  été  habitée  avant  elle.  On  cite  quelques-unes 
de  leurs  maximes  politiques.  1°.  Piufieurî  de  leurs 
tribus  tiroient  leurs  rois  de  l’ordre  des  prêtres. 
2°.  Les  criminels  condamnés  à mort  fe  la  donnoient 
eux-mêmes.  3°.  Dans  quelques  tribus  , c’étoit  le 
neveu  du  roi , par  fa  fœiir  , qui  héritoit  de  la  cou- 
ronne. Au  défaut  d’un  héritier  , on  choififfoit  pour 
roi  celui  qui  en  paroiffoit  le  plus  digne.  Si  l’on 
en  croit  Plutarque  , il  exiftoit  un  peuple  parmi  les 
Ethiopiens  , qui  déféroit  le  titre  & tous  les  hon- 
neurs de  la  royauté  à un  chien.  Ç’auroit  été  ad- 
mettre en  principe  la  politique  de  nos  anciens 
maires , qui  plaçoient  fur  le  trône  un  enfant  inepte, 
afin  de  gouverner  en  fon  nom.  4°.  C’étoit  un  crime 
fléfrifîant  pour  la  famille  d’un  coupable , s’il  s’en- 
fuyoit  pour  éviter  la  peine  à laquelle  il  avoir  été 
condamné.  5°.  Les  prêtres  s’étoient  arrogé  le  droit 
d’ordonner  au  roi  de  fe  tuer  , s’ils  le  lui  ordon- 
noient  de  la  part  des  dieux  , pour  le  bien  de  l’état. 
Diodore  dit  que  Ptolemée  Philadelphe  , étant  entré 
à main  armée  dans  ce  pays  , fit  maffacrer  ces  cruels 
impofteurs.  6°.  Par  une  bifarrerie  non  moins  ab- 
furde,  & prefque  aufli  atroce,  s’il  arrivoit  que  le 
roi  fût  blefl'é'  ou  mutilé  de  quelques-uns  de  fes 
membres,  fes  principaux  ferviteurs  étoient  obligés 
de  fe  mutiler  de  même;  &,  ce  qui  efl  plus  inhu- 
main encore  , ils  dévoient  fe  tuer  à fa  mort. 

Quoique  les  Ethiopiens  fe  vantalTent  d’offrir  aux 
dieux  des  facrifices  plus  agréables  que  ceux  d au- 
cune autre  nation  , on  ne  lait  réellement  quclics 
étoient  leurs  divinités  , ni  quel  étoit  leur  culte. 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu  ils  avoient  con> 
fervé  la  connoiffance  du  vrai  Disu;  a'autres,  qu  ils 
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avoient  reçu  les  loix  de  Moïfe , au  retour  de  la 
reine  de  Saba  , qui , dit-on , régnoit  dans  l’ile  de 
Méroé  : des  auteurs  Grecs  leur  donnent  pour  dieux 
Jupiter  Ammon , Hercule  , Pan  , Ifis , &c.  Strabon 
leur  prête  plus  de  raifon  , en  difant  qu’ils  met- 
toient  au  nombre  de  leurs  divinités  , leurs  bienfai- 
teurs & les  grands  hommes  de  leur  nation.  Cet 
auteur  dit  auffi  qu’ils  avoient  anciennement  rendu 
des  hommages  pieux  au  foleii  ; & qu’ils  traitoient 
d’athées  quelques  peuples  de  la  Zone  Torride , qui 
maudiffoient  cet  aftre  à fon  lever. 

Diodore , en  parlant  des  Ethiopiens  , leur  attri- 
bue l’invention  des  hiéroglyphes , dont  fe  fervirent, 
dit-il  , après  eux  les  Egyptiens.,  Ce  n’efl;  point  ici 
le  lieu  de  difcuter  cette  opinion.  Ceux  de  ces 
earaélères  j indiqués  par  Diodore  , me  femblent 
Symboliques.  Un  faucon  , défignoit  la  rapidité  un 
crocodile^  la  malice;  Vaïl,  le  maintien  de  la  juf- 
tice  ; la  main  droite  ouverte  l’abondance  ; la  main 
gauche  fermée  , une  polTeffion  tranquille  , &c.  Mais 
ils  eurent  depuis  des  caraftères  grammaticaux  , & 
Ludolphe  nous  les  a fait  eonnoïtre.  Selon  ce  la- 
vant , qui  avoit  paffé  foixante  ans  à étudier  cette 
langue  , laquelle  , félon  lui , conférve  encore  des 
traces  de  fa  haute  antiquité  ^ elle  étoit  infiniment 
Supérieure  à l’hébreu.  Il  cite  même  des  exemples  , 
qui  prouveroient  que  cette  dernière , dans  beau- 
coup de  cas , avoit  altéré  l’autre. 

Leurs  ufages^  quoique  variés  entre  les  diffé- 
rentes tribus  , étoient  en  général  conformes  en 
ceci , qu’ils  avoient  beaucoup  de  vénération  pour 
les  femmes  ; fort  peu  de  pitié  des  vieillards  & des 
malades  , dont  on  accéléroit  la  fin  ^ par  cette  rai- 
fon 5 qu’ils  étoient  inutiles  à la  Société.,  Ils  prati- 
uoient  la  circoncifion.  Ils  fe  fervoient  pour  armes 
’arcs  & de  flèches  empoifonnées  ; de  lances  d’une 
grandeur  confidérable  , ainfi  que  les  dards  qu’ils 
îançoient  à l’ennemi.  L’ufage  de  conferver  les 
morts  paroît  leur  avoir  été  commun  avec  les  Egyp-, 
flens  , à quelque  différence  près.  Ils  faifoient  def- 
fécher  le  corps , renduifoient  d’une  matière  blanche, 
délayée , & qui  fe  féchoit.  On  traçoit  enfuite  , 
comme  on  pouvoit , le  portrait  du  défunt  fur  cet 
enduit.  On  mettoit  enfuite  ce  corps  dans  une  caiffe 
de  matière  tranfparente  : les  auteurs  ont  dit  du 
verre.  Mais  les  Ethiopiens  le  connoiffoient-Üs  ? 
Cependant  il  y ' avoit  des  tribus  qui  enterroient 
leurs  morts  , tandis  que  d’autres  les  jettoient  à 
l’eau.  On  affure  qu’il  y avoit  parmi  eux  des  an- 
tropophages.  Cela  ne  doit  guère  s’entendre  , je 
crois  , que  des  peuples  âbfolument  féroces  , 
qui  étoient  au-delà  des  Ethiopiens. 

Ces  peuples  étoient  naturellement  guerriers  , 
forts  & intrépides  : on  ajoute  qu’ils  étoient  vio- 
lons. Cependant  les  anciens  s’accordent  à les  peindre 
comme  attachés  à l’ajnour  de  la  jiiftice.  Un  des 
plus  anciens  écrivains  de  l’antiquité  , Elomère  , 
fait  aflifter  à leurs  feftins  Jupiter  & les  autres 
dieux.  Quelques  auteurs  ont  été  enfuite  jufqu’à 
kur  attribuer  toute  la  fageffe  des  Egyptiens  ; fa- 
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geffe  au  refle  qui  efl:  plutôt  affurée  dans  les  livres 
qu’elle  n’eft  démontrée  par  les  faits  fur  lefquels 
s’appuie  ce  fentiment.  Peut-être  que  fl  nous  ccn-* 
noiffions  mieux  les  Abyffins  modernes  , pourrions- 
nous  retrouver  encore  plufieurs  traces  de  la  haute 
antiquité  , de  quelques-uns  de  ces  anciens  ufages  r 
mais  ce  ne  fera  que  d’après  des  voyageurs  bien 
inflruits , & dépouillés  de  toute  prévention. 

ÆTHIOPIA  , l’Ethiopie.  En  général  les  anciens 
ont  défigné  par  ec  nom  les  grandes  parties  de  l’A- 
frique , qui  font  au  fud  de  l’Egypte  & de  la  Li- 
bye. Mais  on  devoit  donner  aum  ce  nom  à chaque 
contrée  où  l’on  fuppofoit  des  Ethiopiens  ( V 
Æthiopes).  Agatharchis  dit  que  l’Ethiopie  avoit 
eu  d’abord  le  nom  de  Cephenia.  11  le  dérive  du 
nom  de  Çéphée , père  d’Andromède  : c’eff  une  ori- 
gine un  peu  fufpeâe. 

On  a quelquefois  appelle  cette  partie  de  l’A- 
frique u^tklopia  Magna, pour  la  diftinguer  des  autres 
parties  qui  portoient  auffi  ce  nom.  Par  exemple , 
on  trouve  Æthïopia  Ponüca  ; c’étoit  une  région 
de  la  Colchide , que  l’on  défignait  par  ce  nom. 

ÆTHIOPICUM  MARE.  Les  anciens  donnoient- 
ce  nom  à la  partie  de  la  mer  des  Indes  qui 
commençant  au  fud  de  la  mer  Rouge , fe  pro- 
longe le  long  de  l’Afrique. 

ÆTHRÏA , l’un  des  anciens  noms  de  l’ile  dc- 
Thafos. 

Ç’avoit  auffi  été  un  des  anciens  noms  de  l’île 
de  Rhodes., 

ÆTHUSA , île  que  Ptolemée  indique  dans  la- 
Méditerranée  , près  de  l’île  de  Lopadufa».  11  eft 
probable  que  c’eft  la  même  que  d’autres  auteurs 
nomment  Ægufa.  C’efl:  fous  ee  dernier  nom  que 
M.  d’Anville  l’a  placée  fur  fa  carte. 

ÆTHYSSEIS , peuple  de  la  Libye , au  voifi- 
nage  de  la  Marmarique  ,,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

ÆTINIUM , ville  que  Ptolemée  attribue  aux 
Effiotes , mais  qu’il  place  en  Macédoine.  Or,  comme 
les  Effiotes  font  reconnus  pour  avoir  habité  en 
Theffalie , il  n’eff  pas  aifé  de  déterminer  la  pofi- 
tion  de  cette  ville. 

ÆTNA  , oüÆthna  {Gibel)  , montagne  de  Si- 
cile , que  nous  nommons  encore  Etna.  Ce  n’eft  pas 
ici  que  l’on  doit  s’attendre  à trouver  la  deferip- 
tion  de  cette  montagne , confidérée  comme  vol- 
can ; cet  objet  appartient  à l’iiiftoire  naturelle  : non, 
plus  que  l’énumération  de  fes  différentes  éruptions; 
elles  font  partie  de  rhiffoire  de  la  Sicile.  Je  me 
bornerai  donc  à dire  , qu’à  caufe  des  feux  qu’il 
vomit  prefque  continuellement,  les  poètes  anciens 
avoient  parlé  de  ÎEtna  comme  étant  la  demeure 
de  Vulcain  & des  cyclopes.  Lorfque  les  Arabes 
paffèrent  dans  cette  île  , ils  appellèrent  '^Etna  Dgi- 
bel,  c’eft-à-dire  , fimplement  la  montagne  : que  de 
ce  mo^s’eff  formé  celui  de,  Gibdo  ou  Gibel , qu’il 
porte  encore  aujourd’hui. 

On  avoit  bâti , fur  un  des  côtés  de  la  mon- 
tagne , un  temple  y dont  Elien  parle  ainfi  : « Sur 
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^Ema , il  y a un  temple  de  Vulcaîrt  j ëntouré  de 
murs  Sc  d’arbres  facrés.  On  y garde  un  feu  per- 
pétuel. Il  y a dans  le  bois  & dans  le  temple  des 
chiens  facrés  , qui  carelTent  & flattent  ceux  qui 
viennent  au  temple  & dans  le  bois  avec  l’exté- 
rieur & les  qualités  requifes  : mais  s’il  s’y  préfente 
un  fcélérat , ou  même  un  homme  qui  n’ait  pas 
les  mains  pures , ils  le  mordent  & le  déchirent  ; 
s’il  n’efl  que  fouillé  par  une  aftion  déshonnête  , ils 
fe  contentent  de  le  mettre  en  fuite.  Diodore  ajoute 
que  l’on  voyoitde  fon  temps  les  reftes  d’une  voûte , 
appellée  la.  tour  d’ Eapédocle  , 8c  de  laquelle  il  ob- 
fervoit  les  feux  de  XEtna.  La  fuperftition  , qui 
attribuoit  ces  feux  à une  caufe  furnaturelle  , lui 
attribiioit  aufli  des  effets  furnaturels.  Par  exemple  , 
on  y jettoit  des  cachets  d’or  & d’argent , des  vic- 
times ; & félon  qu’ils  étoient  confervés  dans  l’in- 
térieur de  la  montagne  , ou  rejettes  hors  du  cra- 
tère , on  en  droit  des  augures  plus  ou  moins  fa- 
vorables 17. 

Ætna  , nom  que  porta  pendant  long-temps  la 
ville  de  Catarda.  Voici  à quelle  occafion  elle  le 
reçut. 

Dans  la  96®  olympiade , Hiéron  , roi  de  Syra- 
<ufe  , ayant  chaflé  de  leurs  villes  les  habitans  de 
-Naxus , & ceux  de  Catania , y rafl’embla  de  nou- 
veaux habitans  , dont  cinq  mille  étoient  du  Pélo- 
ponèfe  , les  autres  de  Syracufe  , jiifqu’au  nombre 
de  dix  mille , leur  diftribua  des  terres  au  fort , & 
changea  le  nom  de  Catanïa  en  celpi  ^Etna.  Cette 
colonie  fe  foutint  pendant  quelque  temps  ; mais  vers 
la  fin  du  règne  de  ce  même  prince^  les  CatanéenS 
revinrent , & chaflèrent  la  colonie  , pour  rentrer 
dans  leurs  premières  habitations.  Ceux  que  l’on 
chalTcit  ainfi  fe  retirèrent  vers  la  petite  ville  ap- 
pellée  alors  Inneffa  ou  Inefa  , s’y  établirent , & 
lui  donnèrent  le  nom  de  celle  qu’ils  avoient  été 
forcés  de  quitter, 

jEtna  , ville  de  la  Sicile  , au  pied  -de  la  mon- 
tagne de  ce  nom , à quelque  diftance  au  nord-oueft 
de  Catana. 

ÆTOLI , les  Etoliens , peuple  de  la  Grèce  pro- 
prement dite,  habitant  l'Ètolie  {Ætolia^  , entre 
l’Acamanie  & les  Ozoles.  On  ne  fait  pas  le  nom 
des  premiers  habitans  de  ce  pays  , pitifqiie  l’on 
ne  fait  remonter  l’origine  du  no.m  E! Etoliens  qu’à 
Etolus  , fils  d’Endymion  , & frère  d’Epéus  , roi 
d’Elide. 

Le  petit  nombre  de  leurs  anciens  rois  qui  nous 
foient  connus  , appartiennent  au  moins  autant  à la 
mythologie  qu’à  rhiftoire.  Tels  font  Calydon  , 
(En  eus  , Méléagre,  Tydèe  , Diomède,  &c.  Les 
récits  que  nous  ont  lailTés  les  écrivains  de  l’anti- 
quité , concernant  ces  princes  , n’efl:  pas  de  mon 
objet.  Et  depuis  ces  anciens  temps  , jufques  vers 
l’époque  de  la  ligue  des  Achécns , on  ne  fait  rien 
concernant  les  Etoliens.  C’eft  alors  qu’on  les  voit 
formant  une  efpèce  de  république , & que  l’on 
obtient  fur  eux  les  détails  fuivans. 

Polyfae , qui  avoir  eu  occafion  de  connoître  les 
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Etoliens  , & qui  parloir  d’eux  à la  face  de  toute  la 
Grèce  , n’héfite  pas  à les  peindre  comme  des 
hommes  fans  foi , fans  honneur , & même  fans  cette 
pudeur  de  l’honnêteté  , qui  fait  craindre  de  pa- 
roître  aufil  méchant  qu’on  l’eft  réellement.  Ait 
contraire , il  les  repréfente  en  toute  occafion  comme 
méprifant  les  plaintes  que  l’on  faifoit  d’eux  , & ne 
rougiffant  pas  d’être  traités  de  voleurs  & de  py- 
rates.  Il  peint  leur  conduite , à l’égard  des  Meflé- 
niens  , comme  infidieufe  d’abord  , & enfuite  détef- 
table.  Ces  vices  , qui  avoient  pour  bafe  l’avidité 
& la  foif  de  l’or , étoient  accompagnés  de  quel- 
ques qualités  effentielles.  Ils  étoient  pafiionnés 
pour  la  liberté  , endurcis  à la  fatigue  , & bravant 
les  dangers  fur  terre  comme  fur  mer.  Aufli  faut-il 
leur  rendre  cette  jiiftice  , qu’ils,  fe  montrèrent 
vaillamment  dans  la  défenfe  de  la  liberté  de  laGrèce, 
contre  l’ambition  des  rois  de  Macédoine. 

Les  Etoliens  étoient  gou%'ernés  par  une  affemblée 
générale  , qui  jugecit  dans  les  affaires  de  la  na- 
tion ; & pour  les  affaires  particulières  , par'  un 
prêteur , & quelques  autres  maglfirats. 

L’affemblée  générale  portoit  le  nom  de  Panat" 
lotium  , mot  compofé  s qui  fignifie  gtamraadcale- 
ment  toute  l’ Etoüe.  Elle  fe  tenoit  une  fois  par  an  , 
en’autoîîine  : mais  , dans  les  cas  extraordinaires,  le 
prêteur  avoit  le  droit  de  la  convocluer  , foit  pour 
de  nouvelles  loix  , folt  pour  déclarer  la  guerre 
ou  conclure  la  paix , &c.  Les  députés  de  chaque 
ville  étoient  les  membres  nés  de  ce  confeil.  Il  y 
avoit  de  plus  le  confeil  des  Apocleti , qui  formoient 
un  confeil  particulier  pour  le  prêteur  , & qui  con- 
noiffoient  des  affaires  civiles.  Après  le  prêteur , 
étoient  le  général  de  la  cavalerie , le  fecrétaire 
d’état , & les  éphores.  Il  faut  remarquer , à l’égard 
des  éphores , que  , quoique  à-peu-près  fur  le  même 
pied  que  ceux  de  Sparte  , leur  pouvoir  étoit  ce- 
pendant fubordonné  à celui  de  raffemblée  géné- 
rale , & même  à l’autorité  du  prêteur. 

Ce  ne  fut  qu’à  l’imitation  des  Achéens  , que  les 
Etoliens  formèrent  la  Ligue  , qui , en  réunif&nc 
les  forces  de  toutes  les  villes , les  rendit  fi  puif- 
fans.  Iis  avoient  , entre  autres  objets  , d’oppofer 
leur  Ligue  à celle  des  Achéens  , qu’ils  haïflbient. 
Et  en  e^et , ils  rcufllrent  à tenir  tête , non-feu- 
lement aux  Achéens  , mais  aux  autres  peuples  de 
la  Grèce  , au  nombre  defquels  je  comprends  ici 
les  Macédoniens.  Mais,  écoutant  plutôt  l’impulfioit 
d’une  haine  aveugle  , que  les  confeils  d’une  fage 
politique , ils  furent  les  premiers  à fe  rendre  au.x 
follicitations  des  Romains  , & à leur  donner  entrée 
dans  la  Grèce.  Ainfi  , voulant  fe  garantir  de  l’op- 
prefiion  de  quelques  voifins , ils  foufflèrent  eux- 
mêmes  le  feu  où  l’on  alloit  forger  des  fers  à toute 
la  Grèce.  Les  Etoliens  & les  Lacédémoniens  étoient 
alors  dans  le  même  parti. 

Dans  la  guerre  qui  fiiivit  contre  Philippe , les 
Etoliens  reftèrent  très-ouvertement  attachés  aux 
Romains,  Mais,  après  la  bataille  de  Cynocéphale, 
où  Philippe  fut  entièrement  défait,  les  prétentions 
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refpeâives  des  deux  nations  donnèrent  lieu  à une 
rupnire.  La  cavalerie  Etolienne  s’étoit  fi  bien  com- 
portée , qu  elle  fe  croyoit  en  droit  de  s’attribuer  le 
fuccès  du  combat.  La  fierté  romaine  fut  bleffée 
de  cette  prétention.  11  y a plus  , c’eft  que  pen- 
dant que  les  Romains  achevoient  de  pourfuivre 
les  ennemis,  les  Etoliens,  pour  ne  pas  démentir 
leur  caraftère , fe  jettèrent  fur  le  camp  des  Ma- 
cédoniens. Encore  , après  la  viéloire  , chanfonnè- 
rent-ils  leurs  alliés  , comme  s’ils  n’euiTent  été  que  de 
foibles  auxiliaires.  Bientôt  après  , il  s’éleva  entre 
ces  deux  peuples  une  vive  querelle  au  fujet  de 
la  paix. 

Depuis  ce  moment , les  prétentions  des  Romains 
devinrent  de  plus  en  plus  confidérables  ; & les 
Etoliens  furent  traités  par  eux  d’abord  avec  hau- 
teur, puis  enfuite  tout-à-fait  en  ennemis.  Ils  eu- 
rent beaucoup  à en  fouffrir,  & en  furent  réduits 
il  demander  la  paix  avec  Humiliation.  A peine 
l’avoient-ils  obtenue  , que  cherchant  à reprendre 
les  terres  que  les  Macédoniens  leur  avoient  au- 
trefois enlevées  , ils  fe  mirent  en  campagne  , & 
parurent  ne  faire  aucune  attention  à la  prépon- 
dérance que  les  Romains  fe  réfervoient  dans  toutes 
les  affaires  de  la  Grèce.  Ce  défaut  de  circonf- 
peâion  , & la  haine  qu’ils  montrèrent  ouvertement 
contre  les  Romains,  attira  la  guerre  dans  leur  pays. 
Fulvius  Nobiîior  y vint  avec  des  troupes  , les 
battit , les  força  à une  paix  honteufe.  Lors  de  la 
conquête  de  la  Macédoine  par  Paul-Emile  , ils 
furent  de  nouveau  très-maltraités.  Les  premiers 
pofles  de  la  république  ne  furent  plus  accordés 
qu’aux  partifans  des  Romains,  Enfin  , à l’extinâion 
de  la  Ligue  des  Achéens  , l’Etolie  devint  une  pro- 
vince romaine  , c’eft-à-dire  , qu’elle  fit  partie  de 
la  province  générale  de  l’Achaïe  , foumife  à un 
préteur  , lequel  n’empêchoit  pas  chacun  des  petits 
états  de  fuivre  fes  loix  particulières. 

L’E-tolie  demeura  à-peu-près  dans  le  même  état 
fous  les  empereurs  , iufqu’au  règne  de  Conftantin- 
le -Grand  , qui , ayant  fèparé  les  parties  occiden- 
tales de  la  Grèce  , tout  le  pays  fut  enfuite  par- 
tagé en  un  certain  nombre  de  principautés.  Théo- 
dore l’Ange  , de  la  famille  impériale  , s’empara 
de  l’Etolie  & de  l’Epire.  Il  y eut  enfuite  quelques 
diffétends  entre  des  princes  Grecs , martres  de  l’E- 
tolie  , & d’autres  de  l’Acarnanie.  Amurat  II  pro- 
fita de  ces  troubles  , & s’empara  de  l’Etolie  en  143  2. 
Le  fameux  George  Caflriot , connu  fous  le  nom  de 
Scanderherg,  chaffa  les  Ottomans,  reprit  l’Etolie, 
& la  laifla  à fa  mort  aux  Vénitiens.  Elle  leur  fut 
enlevée  depuis  par  les  Turcs. 

ÆTOLI A,  l’Etolie,  contrée  de  la  Grèce  propre, 
entre  la  Locride  , àl’efl,  & l’Acarnanie  , à l’oueft. 
Elle  avoit  la  Theflàlie  au  nord  & la  mer  au  fud. 

Strabon  (Llv.  X,  p.  4fo)  difiingue  l’ancienne 
Etoile  , de  l’Etolie  épiBke  ou  acquife. 

La  première  , félon  lui , commençant  à la  mer, 
vers  rembouchure  de  l’Achelous  , s’étendoit  jul- 
qu’à  Calydon  , c’eft-à-dire , jufqu’au  fleuve  Eve- 


Æ X O 

nits  , qui  arrofoit  cette  ville  : & c’eft  entre  ces 
deux  fleuves  que  M.  d’Anville  a compris  l’n- 
tolie. 

L’Etolie  épifiète , ou  aioutée , étoit  un  territoire 
pris  fur  la  Locride  , & s’étendoit  iufqu’à  Naupafte. 
Je  croirois  affez  qu’elle  avoit  pour  bornes  la  petite 
rivière  qui  vient  du  nord  au  fud  & arrofe  cette 
ville  : car  Strabon  , qui  la  nomme  Eupahum , ne 
dit  pas  qu’elle  y fût  comprife , mais  feulement  que 
cette  partie  de  l’Etolie  s’étendoit  de  ce  côté  , s'tt'i 

NstLiVütXTsr  Tg  , KCÙ  EvTciKlCV. 

L’Etolie  proprement  dite  formoit  une  plaine 
longue  & fertile.  Le  texte  de  Strabon  porte  que 
l’on  y trouvoit  Stratus  , & Trachïnium  , que  Ton 
doit  lire  Trichôrâum.  11  avoit  parlé  plus  haut  de 
Calydon  & de  Fleuron , qui  avoknt  été  les  orne- 
mens  de  la  Grèce. 

L’Etolie  avoit  eu  pour  premiers  habitans  les 
Curètes.  Elle  prit  enfuite  fon  nom  à'Etolie  d’Eto- 
lus  , fils  d’Endymion.  Ce  prince  avoit  tué  par  ac- 
cident Apis  , fils  de  Jafon  : pourfuivi  en  juftice 
par  les  fils  de  ce  prince , il  fe  retira  chez  les  Cu- 
rètes , dont  le  pays  prit  fon  nom.  Cette  province 
paffa  dans  la  fuite  aux  Romains. 

Ptolemée  nomme  les  villes  fuivantes  dans  l’E- 
tolie  : Chalcis  , Arachthiis  , Fleurona  , Olenus  , Cé- 
lydon. 

ÆtolîA  , ancienne  ville  du  Péloponèfe  , mais 
dont  on  ignore  la  pofition.  Etienne  de  Byfance 
l’indique  dans  la  Laconie. 

ÆTONA  , ou  Etona.  Voyet^  Eaton. 

ÆTORCHECUM , promontoire  de  la  Bithy- 
nie  , félon  Denys  de  Byfance. 

ÆTÜATES,  uwÆuatatii  , ancien  peuple  Hel- 
vétique , fur  les  frontières  de  la  Rliétie , vers  les 
foiirces  du  Rhin. 

ÆTULANA  , contrée  de  la  petite  Arménie , 
que  Ptolemée  eft  le  feul  à nous  faire  connoître: 

ÆTÜS , fleuve  que  le  Scholiafte  d’Apollonius 
place  en  Scythie  , près  du  Caucafe. 

■ ÆTYMANDRl , peuple  d’Afie  , dans  l’Afiey 
connu  par  Ptolemée. 

ÆX  , mot  par  lequel  dans  quelques  noms  latins 
compofés  , on  rend  I’Aj?  des  Grecs,  quifignifie, 
dans  i’ufage  ordinaire  , une  chèvre. , mais  qui  vienr 
d’un  ancien  mot  qui  fignifioit  eau.  On  a vu  beau- 
coup de  villes  dans  le  nom  defquelles  entre  ce 
mot,  pris  au  génitif. 

Il  y avoit  dans  la  mer  Egée  une  petite  île  de 
ce  nom. 

Æx.  Ptolemée  indique  chez  les  Marfes  une  ville 
de  ce  nom  , qui  , en  grec , fignifie  chèvre. 

ÆXONA  , Exone  , bourg  de  l’Attiqiie  , dépen- 
dant de  la  tribu  Cécropide.  Il  en  eft  parlé  dans 
Strabon  [Uv.  IX,  p.  610),  & dans  Etienne  de 
Byfance  , mais  fans  qu’ils  nous  donnent  rien  de 
particulier  fur  ce  lieu. 

ÆXONENSES,  habitans  d'Æxom.  Ils  font  ap- 
pellésÆxomig^  par  Etienne  de  Byfance.  Ce  peuple 
étoit  fi  décrié  pour  fon  habirude  à la  médifauce  & 
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à la  calomnie , qu’il  étoit  paiTé  en  proverbe  de  dire 
exonljir , peur  dire  pallier  mal  d autrui. 

ÆXONIA  , ville  qu’Etienne  de  Byfance  place 
en  Theffalie , dans  la  Magnèfie.  On  lit  ailleurs 
Exoneia.  M.  d’Anville  ne  lui  a pas  donné  de  place 
■fur  fa  carte. 

ÆZALA , ville  de  l’Afie  , félon  Ptolemee  , qui 
la  place  dans  la  grande  Arménie. 

ÆZANIS  , ville  de  l’Afie  , dans  la  grande  Phry- 
gie  , félon  Ptolemée. 

ÆZARI , ancien  peuple  d’Afrique.  Il  donnoit 
le  nom  à un  canton  de  la  Marmarique. 

ÆZICA  , contrée  de  la  Thrace  , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  s’appuie  du  témoignage  d’He- 
catée. 

A F 

AFAS.  L’ Anonyme  de  Ravenne  nomme  deux 
fois  ce  lieu , ou  deux  lieux  de  ce  meme  nom.  Cette 
queftion  , encore  indécile,  n’eft  pas  bien  interef- 
fante  , vu  le  peu  d’importance  du  lieu.  Il  etoit  en 
Afrique. 

AFFILE  , ou  Afile  , lieu  de  lltalie  , chez  les 
Hernïci.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placé  fur  la  carte. 
La  Martinière  lui  donne  le  titre  de  colonie. 

AFFUANUS  MONS  , montagne  d’Italie  , près 
de  Tibur.  La  colonie  ÆJula  etoit  au  pied  de  cette 

montaene.  ' 

AFRI , les  Africains.  Il  ne  faut  pas  entendre , 
pour  l’antiquité , par  le  nom  d ^ jricaïns , tous  les  ha- 
bitaiis  de  l’Afrique.  i°.  Les  anciens  ne  nomrnoient 
Afrique  qu’une  certaine  portion  de  la  partie  du 
monde  à laquelle  nous  donnons  ce  nom.  2°.  Ils 
ne  défignoient , par  le  nom  Ôl  Africains , que  ceux 
qui  habitoient  fort  avant  dans  l’intérieur  des  terres. 
Diodore  de  Sicile  diftingue  quatre  fortes  d’Afri- 
cains , qui  s’étendoient  par  derrière  la  Cyrénaïque 
&les  Syrtes  : car  les  anciens  nomrnoient  Ethiopiens 
les  peuples  qui  étoient  au-delà dans  l’interieur  du 
pays.  Entre  ces  Africains  , les  uns  avolent  des 
terres  , qu’ils  cultivoient  , d autres  n’avoient  que 
des  troupeaux.  Les  uns  & les  autres  étoient  gou- 
vernés par  des  rois.  \ 

Mais , félon  le  même  auteur , il  y avoit  une 
autre  forte  d’Africains  , indépendans  , qui  n’avoient 
ni  mœurs  , ni  juflice  , & ne  vivoient  que  de  bri- 
gandage. Ils  fortoient  de  leurs  retraites  , fe  jettoient 
fur  les  hommes  & fur  les  troupeaux  , & s’en- 
fuyoient  avec  leur  butin.  Accoutumés  à la  vie 
des  animaux , ils  paffoient  à l’air  les  jours  & les 
nuits  , & n’étoient  vêtus  que  de  peaux  de  bête. 
Les  plus  puiffans-poffédoient  quelques  tours,  près 
des  rivières  ; ils  y retiroient  leurs  provifions.  Ceux 
d’une  condition  moindre  , qui  vivoient  fous  leur 
proteûion , leur  prêtoient  ferment  de  fidélité.  Ce- 
pendant ils  les  traitoient  de  compagnons.  Mais  on 
condamnoit  à la  mort  ceux  qui  cherchoient  à 
s’affranchir  de  cette  fervitude. 

Ils  n’avoient  pour  armes  que  trois  fortes  de 
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lances  & (les  pierres.  Leur  genre  de  combat , foie 
pour  l’attaque  j foit  pour  la  dèfenfe  , étoit  la  courfe. 
Us  attaquoient  à l’improvifte , & s’eufiiyoient  fi 
l’ennemi  faifoit  réfiffance.  Auiïi  étoicnt-ils  fort  ha- 
biles à lancer  des  pierres.  Ils  n’obfervoient  aucune 
juflice  à l’égard  des  étrangers. 

AFRICA  , Afrique.  Ce  nom  paroit  venir  de 
l’oriental  P-hré , le  foleil  dans  fa  force , ou  le  midi; 
& ce  nom  convient  parfaitement  à la  grande  partie 
de  notre  globe , à laquelle  on  l’a  donné  , foit  a 
caufe  de  la  chaleur  que  l’on  y éprouve,  foit  parce 
quelle  fe  trouve  au  midi  de  l’Europe. 

Mais  les  anciens  ne  donnoient  pas  le  nom  à'A- 
frique  à toute  la  partie  que  nous  comprenons  ac- 
tuellement fous  ce  nom  : ils  ont  même  varié  entre 
eux.  Les  Grecs  paroiffent  l’avoir  d’abord  appelles 
Libye.  Quant  à la  différence  des  fentimens , elle 
eft  très-fenfible. 

Salufte  & Pomponiits  Mêla  ne  comprennent  pas 
dans  l’Afrique  l’Egypte  ni  la  Marmarique.  Srrabon 
& Denis  le  Périégète  donnent  le  Nil  pour  bornes 
entre  l’Afie  & l’Afrique  , & cette  idée  étoit  très- 
ancienne.  Mais  Hérodote  en  avoit  montré  l’erreur, 
en  obfervant  que  l’on  n’auroit  pu  , d’après  cela , 
dire  à quelle  partie  appartenoit  le  Delta , puifqu’il 
avoit  le  Nil  à l’oueft  & à l’eft.  On  fentit  de  même 
que  la  mer  Rouge  , ne  laiffant  entre  elle  & la 
Méditerranée  qu’une  langue  de  terre  affez  étroite  , 
bornant  enfuite  l’Egypte  jufqu’à  la  mer , on  ne 
pouvoit  rien  de  ce  côté  à l’Afie.  Auffi  dès  le  temps 
de  Strabon  , un  fentiment  affez  général  donnoit , de 
ce  côté  la  mer  Rouge,  pour  bornes  à l’Afriq-ue. 
Agathenier  & Ptolemée  penfent  de  même.  Mais 
l’Afrique  , prife  dans  ce  fens  , comprenoit  d’autres 
grands  pays  ; un  feu!  avoit  le  nom  à' Africa  ou 
d’Afrique  propre.  Voici  quelles  étoient  les  prin- 
cipales parties  de  l’Afrique  , en  allant  de  l’eft  à 
l’oueft  : Ægypius  , l’Egypte  ; Libya  , la  Libye  j 
Marmarica  , la  Marmarique  ; Cyrenaha  , la  Cyré- 
naïque ; Syrtica  , la  Syrtique  ; Africa , l’Afi-ique 
propre  j Numldia,  la.  Numidie  ; Mauretania ,h  Mau- 
rétanie ; Æthlopia  , l’Ethiopie.  En  général , on  don- 
noit ce  dernier  nom  à tout  l’intérieur  du  pays. 

Divïfions  de  P Afrique  , félon  Ptolemée.  Ptolemée 
commence  fa  divifion  de  l’Afrique  par  l’occident. 
Voici  les  noms  des  principales  provinces  , qu’il 
appelle  auffi  Strapies  (crciTpa.7riclç)  , Mauritania  Tin- 
gitana  , Mauritania  Ccfirienfs  , Numidia  , Aphrlc.t , 
Cerendica  , Marmarica  , Libya proprü  diéîa , Egyptus 
ma  , Libya  interior , Ethiopia  fub  Ægypto  , Æthio- 
pia  interior. 

Voici  donc  onze  provinces  qui  équivalent  aux 
neuf  que  j’ai  nommées  ci-deffus  , & qui  n’en  dif- 
fèrent que  par  la  difiinffion  que  fait  Ptolemée  des 
deux Libyes  & des  deux  Ethiopies.  {Voyez  chacun 
de  ces  articles.  ) 

Africa  , ou  l’Afi-ique  propre , province  d’A- 
frique. Ou  ne  peut  guère  lui  afiigner  clés  bornes 
trôs-précifes  , excepté  à l’efi  & au  nord , où  l’on 
trouvoit  la  mer.  La  côte  orientale  commençoit  au 
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fond  de  la  petite  Syrte  , & remontolt  vers  le  nord 
jufqu’au  promontoire  Hermaum  (le  cap  Bon)  & 
la  côte  feptentrionale  s’étendoit  depuis  ce  cap  , 
jufqu’aux  limites  delà  Numidie;  c’efl-à-dire , juf- 
ques  vers  Hippo  Regius , & de-là  en  defcendant 
au  fud  jufqu’au  Bagradas. 

Dans  cette  étendue,  fe  trouve  comprife  au  fud-eft 
la  région  appellée  Byfacium  , ou  la  Byracène  , qui 
fe  nommoit  aufïi  Emportez  (V oyez  ce  mot)  , à caufe 
de  la  grande  quantité  de  grains  qui  s’en  retiroit. 

Ï^Q  Bugradiis  , qui  commençoit  au  fud-eft  en  Nu- 
midie , vers  Tekefle , traverfoit  la  province  d’A- 
frique , en  remontant  vers  le  nord-eft  , & fe  ren- 
doit  à la  mer , près  de  Carthage. 

Les  principales  villes  de  cette  province  étoient 
Canhago , & Utïca  au  nord-eft  , & By^aàna  au 
fud-eft. 

AFRÎCERONES  , les  Africerons  , peuple  que 
Ptolemée  indique  dans  la  Libye  , province  d’A- 
frique. 

A G 

AGA  , ville  d’Afrique , près  de  laquelle  Cé- 
far  campa  deux  fois.  Elle  devint  épifcopale.  C’eft 
la  même  qu’Hirtiiis  appelle  Agar.  il  me  paroit  que 
c’eft  celle  qui  fe  trouve  nommée  Aggar  fur  la 
carte  de  M.  d’Anville  , au  fud-eft  CiAdrumetum  , 
mais  de  l’autre  côté  du  mont  Ufaktcïs. 

AGABENL  On  trouve  ce  nom  dans  la  Mar- 
finière,qui  cite  Ptolenrée  , {Lïv.  V,  c.  ip.)  C’eft 
une  faute , le  texte  porte  AyvQsvoi  , Agubenœ. 

AGABRA  , <?ziÆGABP,A,  ville  de  l’Hifpanie, 
dans  la  B étique.  Baudran  dit  qu’elle  a été  autre- 
fois fiège  épifcopal. 

AGAMEDE  , lien  de  l’ile  de  Lesbos  , près  de 
Pirrha  , mais  qui  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de 
Pline.  On  croit  qu’il  y avoit  auffi  une  fontaine 
de  ce  nom , qui  avoit  été  celui  d’une  femme  cé- 
lèbre dans  l’art  de  préparer  les  poifons. 

AGAMEMNONII  FONTES  , ou  ks  fontaines 
d’ Agamemnon , dans  l’Ionie  , à cinq  mille  pas  de 
Smyrne. 

AGAMIA , ou  Agamea  , promontoire  & port 
de  l’Afie  mineure  , auprès  deTroye , félon  Etienne 
de  Byfance. 

AGAMINA  (Kahem)  , bourg  de  la  Méfopota- 
mie  , félon  Ptolemée.  On  lit  auftl  Agamana.  Il 
étoit  fituè  dans  la  Méfopotamie  , fur  la  rive  gauche 
de  l’Euphrate,  & vers  le  33=  degré  55  min.  de 
latitude. 

Cellarius , quoiqu’en  citant  Ptolemée,  dit  Agamna. 

AGAMIUM  , bourg  d’Italie  , chez  les  Infu- 
bres. 

AGAMUS  , ville  de  l’Afte  mineure  , près  d’Hé- 
raclée  , dans  le  Pont , félon  Etienne  de  Byfance. 
Elle  avoit , difoit-on  , pris  fon  nom  d’une  ancienne 
reine,  qui,  u’ayant  jamais  voulu  fe  marier,  en 
avoit  eu  l’épithète  de  célibataire  , exprimée  en 
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grec  par  le  mot  , ou  Agamus  , dont  on  avoit 

formé  le  nom  de  la  ville. 

AorANAGARA , ville  de  l’Afte  , dans  l’Inde, 
au-delà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

AGANAGORA.  C’eft  ainft  que  quelques  au- 
teurs croient  devoir  lire  le  mot  écrit , dans  quel- 
ques exemplaires  de  Ptolemée,  Voyez  ce 

mot. 

AGANGINÆ , peuple  de  l’Ethiopie,  que  Pto- 
lemée place  fous  les  Africerons. 

AGANIPPE  , fontaine  de  la  Grèce  , en  Béotie,' 
près  le  mont  Hélicon.  Elle  a été  fort  célébrée  par 
les  poètes , parce  quelle  étoit  confacrée  aux  Mufes. 
Il  fuffifoit  même  , difoit-on  , de  boire  des  eaux 
de  cette  fontaine,  pour  éprouver  une  fureur  poé- 
tique. Il  feroit  curieux  de  rechercher  dans  le  pays, 
fl  ces  eaux  ne  feroient  pas  chargées  d’un  dont 
elles  tirent  une  propriété  particulière.  Cette  caufe 
phyfique  , inconnue  aux  anciens , leur  auroit  paru 
tenir  à un  état  furnaturel.  Selon  Paufanias  , Aga- 
nippe  étoit  fille  du  fleuve  Themeffus  ou  Thcr- 
mejfus. 

AGANZAVA , ville  d’Afie  , dans  l’intérieur  de 
la  Médie , félon  Ptolemée , qui  la  place  au  89® 
deg.  de  longitude,  6c  au  39®  degré  30  min.  de 
latitude. 

Cellarius , quoiqu’en  citant  Ptolemée , dit  Agan- 

iag.7. 

AGAR  (Boo-Hadjar)  , ville  de  l’Afrique , qui 
étoit  fituée  au  fud-eft  d'Adrumetum,  8c  au  nord- 
oueft  de  Th.ipfis  , près  de  la  mer.  Voye^  Aga. 

AG  ARA  , ville  des  Phylliates , dans  l’Inde , eii- 
deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

AG  A RE  I,  les  Agaréens  , ou  A G R Æ I , les 
Agréens.  Il  paroît  que  ce  font  les  mêm.es  qui  font 
auftl  nommés  Agaréniens.  Ce  peuple  habitoit  dans 
l’Arabie.  En  faifant  venir  fon  nom  d’Agar , fer- 
vante  d’Abraham  , 8c  mère  d’Ifmaël  , on  en  a 
fait  une  des  nations  comprifes  fous  le  nom  d'A- 
rabes ; 8c  en  effet  , ils  habitoient  à ce  que  l’on 
appelle  le  défert.  Je  crois  que  c’eft  à tort  que  Pline 
les  porte  dans  l’Arabie  Iieureufe , ou  bien  ils  s’étoient 
étendus  jufques-là.  Au  temps  de  Saül  la  tribu  de 
Ruben  fit  la  guerre  aux  Agaréens  , 8c  s’empara 
de  leur  pays , à l’eft  des  montagnes  de  Galaad. 
Ils  font  nommés  Agrâ , ou  Aypése  dans  Denis  le 
Périégète. 

AGARENUM , capitale  des  Agaréniens  , en 
Arabie.  Elle  fkt  attaquée  par  Trajan  , qui  ne  put 
s’en  emparer. 

AGARICUS  SINUS  , golfe  Agatique  , dans 
l’Inde  , en-d®çà  du  Gange  , félon  Ptolemée.  On 
lit , dans  le  texte  de  Ptolemée , orgalicus  fmus , ou 
plutôt  ev  KoKTru  opya-hiKÎs  : mais  fes  interprètes 
croient  devoir  lire  le  mot  tel  que  je  le  place  à 
la  tête  de  l’article. 

AGARRA  , ville  de  l’Afte  , dans  la  Sufiane  , 
félon  Ptolemée  , au  83®  deg.  40  min.  de  longi- 
tude, 8c  au  33®  deg.  20  min.  de  latitude. 

AGARUM  PROMONTORIUM , promontoire 
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la  Sarmatîe  Afiatique , auprès  du  fleuve  A^arus , 
félon  Ptoîemée,  au  6^^  deg.  de  longitude,  & au 
49=  deg.  40  min»  de  latitude. 

AGARUS , petite  rivière , ou  ruiffeau  de  la  Sar- 
matie.  11  couloit  du  nord  au  fud , 8c  fe  rendoit 
dans  le  Msotis  Palus, 

AGASÜS  PORTUS.  Il  fe  trouvoit  en  Italie, 
fur  le  golfe  Adriatique  , ou  mer  fupérieure  , à l’efl: 
du  mont  Garganus  , 6c  au  nord  du  golfe  appellé 
Ur'us, 

AGASSA  , ville  d’Europe  , dans  la  Macédoine  , 
& , félon  Tite-Live  , à une  journée  de  YAfcordus , 
<pd  fe  jettoit  dans  l’Erigon. 

Cette  ville  efl:  aufli  appellée  Age  fus  , Agafus , 
& Agajfat. 

AGATHA  {^AgdPj  (i)  , Ile  appartenante  à la 
Gaule  , 8c  dans  laquelle  il  y avoit  une  ville.  J’ex- 
pofe  ici  en  deux  mots  mon  opinion  : car,  félon 
Ptoîemée  , il  y avoit  une  île  8c  ville  de  ce  nom  ^ 
mais  dans  des  pofitions  différentes.  M.  d’Anvüle 
trouve  la  Gaule  de  Ptoîemée  trop  défeélueufe  , 
pour  que  l’on  doive , avec  M.  Aftruc  , 8c  quel- 
ques autres  favans  , s’arrêter  à cette  différence. 
Il  penfe  donc  qiiAgatha.  étoit  une  ville 8c  que 
i’ile  dont  parle  Ptoîemée  doit  être  celle  de  Blaf 
cou , qui  avoit  auffi  ce  nom  celtique.  Mais  on  peut , 
je  crois , regarder  Agatha  comme  une  île , 8c  le 
prouver  par  l’iafpeftion  du  local.  M.  de  S.  Simon  , 
évêque  d’Agde  , 8c  non  moins  recommandable  par 
fes  lumières  que  par  fesvertus  , que  j’ai  eu  l’Iion- 
aeur  de  confulter  à ce  fujet , m’a  fortement  affuré 
que  l’on  retrouvoit  un  ancien  lit  de  l’Erault , qui 
avoit  dû  féparer  du  continent  l’emplacement  de 
la  ville  d’Agde.  C’eft  ainfi  que  Cayenne  n’eft  fé- 
parée  de  la  terre-ferme  que  par  des  fleuves.  Le 
temps,  ayant  changé  l’embouchure  de  l’Erault,  8c 
les  fables  ayant  comblé  fon  ancien  lit , Pile  a fait 
partie  du  continent. 

Cette  ville  à' Agatha  , dont  le  nom  grec  fignifie 
heureuje , 8c  avec  lequel  on  fous-entendoit  celui 
qui  fignifieyhra/2^  , avoit  été  bâtie  par  des  Grecs. 
On  peut  croire  qu’au  temps  de  Céfar  elle  appar- 
tenoit  aux  Marfeillois  , 8c  qu’elle  faifoit  partie  des 
établiffemens  dont  il  les  priva.  Du  moins  Pline  dit 
qu’elle  avoit  appartenu  à ce  peuple. 

AGATHEPOLIS , ou  Agathapolîs.  Il  paroît 
que  par  ce  nom  Ptoîemée  veut  défigner  la  ville 
qui  a exifté  dans  l’ile  S Agatha.  Voyez  ce  mot. 

AGATHOCLIS  , nom  de  deux  îles  , que  Pto- 
lemée  indique  dans  la  mer  Rouge , & qui  font 
placées  par  M.  d’Anville  (en  donnant  à ce  nom 


(1)  On  lit  dans  Strabon  , tw  A*  Kodv  AyaSiiv.  Ces  dëux 
mots  réunis  ont  fixé  l’attention  des  interprètes  , & ont 
donné  lieu  a différentes  explications.  La  plus  probable  , 
c’eff  que  Strabon  confond  & rapproche  ici  deux  noms 
qui  devroient  être  féparés  comme  appartenans  à deux 
fieux  très-diftin£fs,  On  voit  par  Pline  , qu’il  y avoit 
chez  les  Volfques  Teclofages  un  lieu  appellé  , & 
l’on  penfe  que  c’eft  de  lui  que  Strabon  veut  parler  en 
let  endroit^ 
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plus  d’extenfion  qu’on  ne  lui  en  donne  aujour- 
d’hui) à peu  de  diflance  à l’oueff  de  l’ils  Diof- 
coride  (^Socotera)  , 8c  au  nord-efl:  du  cap  Aro~ 
tn.ita. 

AGATHONIS  INSULA  , ou  Vile  d'Agathon , 
île  d’Afrique,  dans  le  golfe  Arabique  , félon  Pco- 
lemée  , au  65=  deg.  15  min.  de  longitude , 8c  au 
2,3=  deg.  20  min.  de  latitude. 

AGATHOPOLIS , ville  épifcopale  de  laThrace, 
fous  l’archevêché  d' Adrianopolis. 

AGATHOS-DÆMON  , nom  que  Ptoîemée 
donne  au  bras  gauche  du  Nil , qui  s’étendoit  de- 
puis le  fomniet  du  Delta  où  étoit  la  ville  dc- 
Cercefura , jufqu’à  l’embouchure  canopiqiie  , fituée 
un  peu  à l’eff  de  la  ville  de  Canopus,  Les  anciens , 
8c  Ariflote  en  particulier  , regardoient  ce  canal  du 
Nil  comme  le  feul  formé  par  la  nature.  C’eff  à 
cette  raifon  qu’il  faut  vraifemblabiement  rapporter 
le  nom  qui  le  défignoit,  8c  qui  figninoit  le  bon 
génie. 

Agathos-Dæmon  ,,  ou  Bonï-Dzmoriîs-hfuLi, 
île  qu’Eîienne  de  Byfance  indique  dans  la  mer 
des  Indes- , 8c  de  laquelle  il  n’eft  parlé  dans  aucun 
autre  auteur. 

AGATHYRIUM.  M.  d’Anville , qui , d’après 
quelques  anciens  , la  nomme  Agattirnmi , la  place 
fur  là  côte  feptentrionale  de  la  Sicile  , entre  Tin- 
darïs  , à l’eft  , 8c  Akfa , à l’oueft.  Tite-Live  la 
nomme  Agatirna. 

Le  petit  cap , qui  fe  trouve  au  nord-eft  , fe 
nommoit  auffi  Agathynum.  On  la.  trouve  aufti 
nommée  Agatkyrfa  , Agaihyrfum  & Agathynum. 
Elle  avoit  pris  fon  nom  , félon  Diodore  de  Sicile  , 
d’un  certain  Agathymus  , qui  paffoit  pour  en  avoir 
été  le  fondateur  , 8c  d’après  lequel  le  territoire 
étoit  anffi  appellé  Y Agathyrnide. 

AGATHYRSï , peuple  de  la  Sannatie  euro- 
péenne. Selon  Ptoîemée,  ils  étoient  tousfepten- 
trionaux  ; ils  paroiffent  avoir  habité  plus  au  midi  , 
félon  Hérodote. 

On  prétendoit  qu’ils  defcencloient  d’Agathyrfe  > 
fils  d’Herciile  le  Libyen,  Ils  teignoient  leurs  che- 
veux 8c  leur  corps  en  bleu.  Les  premiers  de  la 
nation  fe  diftinguoient  par  des  taches  larges  6c 
épaiffes  , qu’ils  fe  peignoient  fur  le  corps  ; au  lieu 
que  le  peuple  faifoit  ces  marques  très-petites.  Ils 
avoient  des  femmes  en  commun  , dans  l’efpérance 
qu’étant  tous  liés  par  des  degrés  de  confanguinité 
ils  n’en  feroient  que  plus  unis  entre  eux  8c  qu’ils 
éviteroient  les  fuites  quelquefois  funeftes  de  la  ja- 
loufie.  Mais  cette  efpèce  d’indifférence  devoit  affoi- 
blir  en  eux  les  fentimens  de  la  nature  pour  leurs 
enfans. 

On  dit  qu’ils  employoient  de  l’or  dans  quelques 
ornemens. 

AGAVA , village  que  Pto’emée  indique  en 
Afrique , dans  la  Pcntapole  , ou  la  S3n  tique. 

AGAVI , peuple  que  Pon  attribue  à la  Mmfte' 
ou  bl  la  Thrace. 

i AGAZZIRI.  Agathlas  8c  Jornandès  placent  tta. 
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ancien  peuple  de  ce  nom  vers  l’embouchure  de 
la  Viftule. 

AGAUNUM.  Voyei  Acaunum, 

AGBATANA  , petite  ville  de  la  Syrie  , félon 
Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Hérodote  : mais 
dans  cet  auteur  on  lit  Ecbatana..  Voyez  ce  mot. 

AGBIENSIUM  MUNICIPIUM  {Büjfons)  , mu- 
nicipe  d’Afrique  , qui  étoit  bâti  fur  une  colline  , 
à une  demi-lieue  de  Thucca. 

On  y trouve  les  ruines  de  deux  temples  anciens. 

AGDAMEA  , Agadamîa  , & aujjî  Argda- 
MIA.  On  trouve  ces  trois  noms  différens  donnés , 
par  les  auteurs  eccléfi^ftiques , à une  _ ville  de 
Phrygie.  Ne  feroit-ce  pas  Acmonïa  , qui  étoit  au 
iaà-sik  ÿ Ancyra? 

AGDAfvli  , ville  de  l’Arabie  heureufe  félon 
Ptolemée  , qui  la  place  au  73^  deg.  30  min.  de 
longitude,  & au  21^  degré  20  minutes  de  lati- 
tude. 

AGDENÏTES , ou  Agdinites  , nommé  dans 
Ptolemée.  C’eft , félon  Ortélius , un  peuple  de  la 
Caramanie. 

ÂGDÏSTIS  , moptagne  de  l’Afie  mineure,  qui 
fe  trouvoit  , félon  Paufanias  , près  la  ville  de 
PeJJinns. 

AGDUS , rocher  de  l’Afie  mmeure  , célèbre 
dans  la  mytliologie  ancienne.  Il  étoit  fur  les  fron- 
tières' de  l’Afie  mineure. 

C’eft  de  ce  rocher , ont  dit  les  poètes , que 
Deucalion  & Pyrrha  arrachoient  des  pierres  , félon 
l’ordre  de  Thémis  , afin  qu’en  les  jettant  derrière 
eux  , il  en  naquît  des  hommes. 

Un  autre  trait  de  piythologie , qui  n’eft  pas  moins 
abfurde  ^ c’efi  que  Jupiter  lui  procura  la  faculté 
(Je  concevoir  un  fils , qu’il  mit  au  monde  après  de 
grands  efforts.  Ce  n’éîoit  pas  la  montagne  qui 
accouche  d’une  fouris.  Le  fils  du  rocher  Agdus 
fut  nommé  Agdeflîs , & fe  rendit  redoutable  par 
fa  force  , dont  il  abufoit , & par  fon  penchant 
aux  crimes.  Lorfque  les  dieux  eurent  réfolii  de 
le  punir , Bacchus  l’enivra , & le  mit  dans  la  né- 
cefiité  de  fe  fiiire  lui-même  une  bleffure  , d’autant 
plus  affligeante  pour  lui  , qu’elle  le  privoit  de  la 
faculté  de  fuivre  fes'penchans  les  plus  vicieux.  De 
fon  fang  il  naquit  d’abord  une  orange  , dont  Nama , 
fille  du  fleuve  Sauger , mangea  avec  un  grand 
plaifir.  Elle  devint  enfuite  mère  d’Athis , qui  fut 
aimé  de  Cybèle. 

AGEDAMA  , petite  île  que  Marcian  d’Héraçlée 
place  fur  les  côtes  de  la  Csrmanie. 

AGEBICUM.  Voyei  Agedincum, 

Agedicum  , nommée  auffi  A^endicum  , appellée 
aiiffi  Agetlcurn  (^Sens)  , ville  de  la  Gaule , la  capi- 
tale des  Senones.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les 
commentaires  de  Céfar.  On  y voit  qu’en  tout  temps 
elle  étoit  pourvue  de  munitions  de  guerre  & de 
bouche.  Comme  elle  étoit  grande  & forte  , Céfar 
y metroit  ordinairement  fes  troupes  en  quartier 
d’hiver.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de  Senones , qui 
èpoit  celui  du  peuple.  On  la  trouve  nommée  Agen- 
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dlcum  dans  Céfar.  Mais  il  eft  prouvé  que  c’eft 
Agedïncum  qir’il  faut  lire  , 8c  Ptolemée  la  nomme 
An-ncT.'xoj) , ou  Agedicum.  Elle  devint  la  métropole 
de  la  quatrième  Lyonnoife , que  l’on  appelloit 
auffi  Sénonoife,' 

AGEDUNÜM,  ou  Acedvm  {Ahun).  Voyei 
Acitodunum. 

AGELOCUM,  ou  Segelocum,  dans  la  BtU 
tannia  , ou  Grande-Bretagne , chez  les  Coritani , au 
nord-oueft  de  L'indum. 

AGENDÏÂM.  AoEDiNCUAt, 

AGENDICUM.  Voye^  Agedïncum. 

AGER  , eft  un  mot  latin  qui  porte  avec  foi  la 
même  idée  que  notre  mot  champ , lorfque  noqs 
difons  le  champ  de  Pierre  , de  Paul , pour  défigner 
fon  petit  domaine  en  terre  labourable.  Quand  on 
s’en  fert  en  géographie , en  y joignant  une  épi- 
thète formée  du  nom  d’une  ville , le  mot  ager  fignifie 
alors  le  territoire  de  cette  ville,  Ainfi  Tufculanus 
ager  fignifie  le  territoire  de  Tufculum  , 8cc.  Quel- 
uefois  auffi  les  Latins  ont  pris  ce  mot  pour  figni- 
er  ie  champ  d’un  particulier  , d’où  la  loi  qui  y 
avoit  rapport  , fe  nommoit  lex  agraria , ou  loi 
agraire. 

Ager  BooZ  , ou  le  champ  ie  Boo:^;  il  étoit  proche 
de  Bethléem  , dans  la  Paleftine.  On  fait  que  Ruth 
glanoit  dans  ce  champ  lorfqu’elle  infpira  à Booz 
l’envie  de  l’époufer. 

Ager  FULLONIS  , champ  du  Foulon  ; il  étoit 
fitué  dans  le  fauxbourg  de  Jérufalem. 

Ager.  ROBUSTORUM  , ou  le  champ  des  Forts-;  il 
étoit  dans  la  Paleftine  , près  de  Gabaon.  Il  prit  fon 
nom  de  ce  que  douze  Benjamires  du  parti  d’Isbo- 
zeth , s’y  battirent  8c  s’entre-tuèrent , avec  douze 
autres  partifans  de  David. 

Ager  SPECULATORUM  , ou  le  champ  des' Senti- 
nelles , montagne  de  la  Paleftine , près  de  la  Mer 
Morte.  Ce  fut  fur  cette  montagne  que  Balach  con- 
duifit  5 mais  inutilement , Balaam,  pour  faire  mau- 
dire Ifraèl. 

Ager  agerensïs  , nommé  par  Cicérpn  , Sc 
qui , félon  la  conjeélurç  d’Ortelius , étoit  dans 
i’Afie  mineure. 

Ager  piscenus  , nom  par  lequel  on  a quelque- 
fois défigné  le  Picenum. 

AGEREA  , ville  d’Egypte , félon  l’Anonyme 
de  Ravenne. 

AGERTHEL  , félon  l’Anonyme  de  Ravenne  , 
8c  appeliée  Ahgcrjcl,  par  la  table  de  Peutinger  , en 
Ethiopie, 

AGESINA,  que  l’on  croit  avoir  été  un  des  an-, 
ciens  noms  de  Ratiatum,  ville  de  la  Gaule,  chez 
les  Agéfinates. 

AGESINATES,  peuple  de  la  Gaule  dont  parle 
Pline.  Samfcn  avoit  cru  pouvoir  les  placer  dans  la 
Saintonge  ; mais  M.  d’Anville  , appuyé  fur  un  an- 
cien titre  , les  met  à quelque  diftance  au  fud  du 
L’ger , le  long  delà  mer,  fur  les  terres  des  Pic- 
toncs  ou  PiEiavi, 

AGESNUS  ; 
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AGESNUS , ville  de  Thrace , félon  Etienne  de 
Byfance. 

AGESTA.  Voyei  Segesta. 

AGGARITA  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans 
la  Byfacène  : il  en  eil  parlé  dans  les  notices  ecclé- 
liaftiques. 

AGGER.  Ce  mot  eft  quelquefois  employé  dans 
la  Géographie  latine  : il  fignihe  proprement  un 
monceau , un  amas  de  terre.  On  i’a  enfuite  employé 
pour  lignifier  une  ierrajfe  , une  chaujjee^  un  retran- 
chement, Cependant  il  me  femble  qu’on  ne  le  trouve 
pas  dans  la  compofition  des  noms  latins  des  lieux 
qui  appartiennent  à l’antiquité. 

AGGYA  , lieu  d’Afrique,  cité  par  S.  Auguftin. 

AGIDOS.  Je  ne  place  ici  ce  mot  que  pour 
prévenir , i°.  qu’il  y a faute  de  copifte  dans  Stra- 
bon  (Liv.  i4,p.2yo)  , & qu’au  lieu  d'AyîS'oc,  c’eft 
Ha.y'ii'oc  qu’il  faut  lire  ; 2°.  que  c’eft  une  double 
faute  dans  la  Martinière  d’avoir  écrit  Agydus  , ville 
de  l’ile  de  Cypre  , dont  parle  Strabon.  La  ville  de 
Nagidus , félon  cet  auteur,  étoit  fur  la  Terre-ferme, 
à l’efl:  ^Anemurium.  Fbyf^'NAClDUS.  Je  fens  bien 
que  l’on  peut  objeâer  que  (p.  682)  Strabon  pa- 
roît  indiquer  Agidos  en  Cypre  ; mais  ou  il  y avoir 
Agidos  & N agidos , ou  c’eft  la  même  ville  dont 
le  nom  eft  défiguré.  Au  refte  , les  commentateurs 
croient  qu’il  y a par-tout  faute  dans  le  texte  , & 
ne  placent  pas  cette  ville  en  Cypre. 

AGILUS  , village  du  Péloponèfe,  aux  environs 
du  mont  Ira  , dans  la  Meffénie.  Ariftomène  ayant 
été  arrêté  par  fes  ennemis  , malgré  une  trêve , fut 
délivré  dans  ce  village  par  le  fecours  d’une  jeune 
fille  , qui  lui  donna  les  moyens  de  tuer  les  cinq 
gardes  qui  le  menoient  à Sparte.  Paufanias  , Liv.  4, 
Mefen. , c.  ip. 

AGIMYTHA , ville  de  l’Afie , dans  l’Inde  au- 
delà  du  Gange  , félon  Ptolemée.  Quelques  auteurs 
croient  devoir  lire  Agimætha.  Selon  Ptolemée , 
170  deg.  40  rnin.  de  longitude  , & 18  deg.  40  min. 
de  latitude. 

AGINIS  [Zeïni)  , bourg  ou  village  de  l’Afie, 
dans  la  Sufiane , félon  le  Périple  de  Néarque.  Il 
étoit  fitué  fur  le  bord  oriental  du  Tigre  , vers  le 
30=  deg.  15  min.  de  latitude. 

AGINNA  , ville  de  l’Ibérie  afiatique  , indiquée 
par  Ptolemée  au  73®  deg.  de  longitude  , & au  46^ 
deg.  30  min.  de  latitude. 

AGINNATÆ  , peuple  de  Flnde , au-delà  du 
Gange  , félon  Ptolemée. 

AGINNUM  {Agen)  , ville  de  la  Gaule  , & , fé- 
lon Ptolemée  , capitale  des  Nïtiobrlges.  Cette  ville 
devoit  même  être  confidérable , à la  manière  dont 
elle  eft  défignée  fur  la  table  Théodofienne  , & au 
nom  de  Clvitas , que  lui  donna  la  notice  des  pro- 
vinces de  Gaule.  Elle  étoit  fur  la  Garumna , au 
fud-eft  de  Burdigala, 

AGINTANES.  Ce  nom  , qui  fe  trouve  dans 
le  Périple  de  Scylax  , doit  être  ht  Aimtanes.  Voyez 
C£  mot. 

Géographie  ancienne. 
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^ AGIRIA  , dans  l’Hifpanie  , au  fud-eft  de  Bd-- 
bïïïs  , chez  les  Celtibériens. 

AGISYMBA , vafte  pays  que  Ptolemée  indique 
dans  l’intérieur  de  l’Ethiopie. 

AGITA , ou  Aguti  , petite  île  qui , félon  An- 
tonio , fe  trouvoit  entre  la  Sicile  & l’Afrique. 

AGIÜM.  Etienne  de  Byfance  dit , dans  un  en- 
droit , que  l’on  noramoit  ainfi  un  lieu  de  la  Scy- 
thie  ; & , dans  un  autre  endroit , il  dit  que  c’eft 
une  montagne. 

AGLA  , lieu  de  la  Palefiine , chez  les  Philiftins 
ou  du  moins  très-près  de  leurs  terres  , tout  près 
du  torrent  d’Efcol , au  fud-oueft  d’Eleutheropolis , 
& à-peu-près  à l’eft  d’Afearon. 

Agla  minor  , chez  les  Baflïtan.1 , en  Hif- 
panie  , félon  Pline. 

AGLOG , lieu  d’Afie  , près  de  l’Euphrate, 

AGLON  , en  Paleftine.  Voyen^  Eglon. 

AGMANISPHE  (félon  quelques  interprètes  de 
Ptolemée),  village  de  l’Arabie  heureufe,  chez  les 
Homerites.  Le  texte  porte  Atmanïfphe.  ■ 

AGMATLÆ  j apçellés  dans  une  antre  édition 
de  Ptolemée  Aginnata, , peuple  que  ce  Géographe 
place  dans  une  île  du  golfe  du  Gange.  C’eft*  ce 
dernier  nom  qui  me  paroit  être  le  plus  correél  , 
d’après  l’excellente  édition  que  j’ai  fous  les  yeux. 

AGNA,  rivière  de  la  Mauritanie  trigitane. 

AGNI  CORNU, ^ ’ kyy^KSfuç  , promontoire  d’E- 
gypte , au  nord-eft  de  l’embouchure  Bolbitine.  C’eft 
près  de  là  que  fe  trouvoit  le  lieu  que  Strabon  ap- 
pelle Perfà  Spécula  (1?  ïïepçéaf  o-zocni)  , ce  qui 
doit  s’entendre  d’une  vedette  ou  tour  fortifiée , 
mais  d’où  l’on  obferve.  Et  aéluellement  encore  il 
y en  a une  au  mêsHe  endroit.  Très-près  aufti  , félon 
Strabon  , étoit  le  Milejîorum  Murus  (to  islthncrtav 
Tely^oç).  En  ajoutant  que  les  Müéliens  , ayant  fait 
une  defeente  à l’embouchure  Bolbitine  , fous  le 
règne  de  Cyaxare  , s’étoient  fortifiés  en  ce  lieu. 

AGNON,  fontaine  de  Grèce,  dans  l’Arcadie.  On 
dit  quelle  avoir  pris  fon  nom  de  la  nymphe  Agno , 
qui  avoit  été  nourrice  de  Jupiter.  On  ajoute  que 
l’eau  de  cette  fontaine , dont  on  fe  fervoit  dans 
les  myftères , s’élevoit  en  forme  de  nuée , & re- 
tomboit  enfuite  en  pluie. 

AGNONIA  , ville  de  Thrace  , près  d'Amphl- 
polis  , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  avoir  été 
fondée  par  l’Athénien  Agnon  , qui  y avoir  con- 
duit une  colonie.  Thucidide  parle  en  effet  de  cec 
Athénien  ; mais  il  ne  dit  rien  de  la  ville. 

AGNOS,  otr  Agnus  , bourg  de  l’Attique,  dont 
parle  Plutarque , &qu’Etienne  de  Byfance  dit  avoir 
appartenu  à la  tribu  Démétriade  : mais  ce  fenti- 
ment  n’eft  pas  général.  Car  Suidas  l’indique  dar.s 
la  tribu  Acamantide  ; & Phrynicus , dans  la  tribu 
Attalide.  On  dit  que  ce  nom  venoit  de  ce  qu’il  y 
croiffoit  beaucoup  de  la  plante  appellée  dès- lors 
Agnus  caftusi 

AGNOTES,  peuple  de  la  Gaule  , connu  par 
Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Artémidore.  Quel- 
ques auteurs,  & entre  autres  dom  Martin,  i".  croient 
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retrouver  îes  Agnotes  fur  les  bords  d’une  rivière 
de  Bourgogne  ; ce  favanî  conclut  cependant  par 
croire  qu’ils  font  les  mêmes  que  les  Anagnutes  de 
Pline.  Beaudran  les  plaçoit  dans  le  pays  d’Aunis. 
,M.  d’Anville  les  place  dans  la  Bretape , au  nord- 
oueft  des  Ojïfrnii,  i°.  parce  qu’ils  étolent  fur  le 
bord  de  la  mer  ; 2",  parce  qu’il  retrouve  en  cet 
endroit  un  Pcgus  Agnenfis , dénommé  dans  la  vie 
de  S.  Paul  de  Léon,  il  ajoute  que  la  partie  occi- 
dentale du  diocèfe  de  Léon , enveloppé  de  trois 
côtés  par  la  mer,  conferve  encore  le  nom  (ÎAck 
dans  un  des  diftrifts  eccléfiailiques  de  ce  diocèfe. 

AGONES  , peuple  des  Alpes , proche  des  four- 
ces  du  Rhône , dont  il  eil  parlé  dans  Polybe.  Ils 
avoient  pour  capitale  Acaunum. 

AGONIS  , île  vers  l’embouchure  de  YAnas. 
\ Feft.  Avienus.  ) 

AGORA  (MAagra)  , ville  de  la  Cherfonèfe  de 
Thrace , au  nord-sft  de  CaUipolis.  Lorfque  Xercès 
partit  d’Aüe  pour  venir  attaquer  la  Grèce  , il  tra- 
verfa  cette  ville  avec  fon  armée.  Ce  nom  lignifie 
en  grec  place  publique,  & répond  au  Forum  des  Latins. 

ÂGÔRÆUM-TiCHOS  , ville  d’Europe  , fur 
FHellefpont , c’eft- à-dire , fortereffe  ou  muraille 
à'Agoræus.  Ce  lieu  n’eft  connu  que  par  Etienne 
de  Byfance. 

AGORANIS  , fleuve  de  l’Inde , qui  fe  rendoit 
dans  le  Gange , félon  Arrian. 

AGORITÆ  , peuple  de  la  Sarmatie  Ariatique  , 
félon  Ptolemée. 

AGRA  , nom  d’un  lieu  de  l’Attique  , où  Diane 
chaffa  pour  la  première  fois.  Il  étoit  près  de  la 
fource  de  YlüJJus.  Paufanias  dit  qu’il  y avoit  en 
ce  lieu  un  temple  dédié  à Diane  agroteras  ou  cham- 
pêtre , & que  fa  ftatue  y portoir  un  arc.  Dans 
quelques  manufcrits  de  Strabon  , on  lit  Ayplciç. 

Agra  , ville  qiîe  Ptolemée  indique  dans  la  Su- 
fsane. 

Agra  , ancienne  ville  de  l’Arabie  , félon  Pline. 
Etienne  de  Byfance  la  nomme  auffi  Agræ. 

Agra  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans  la  Nu- 
midie. 

AGPvADATUS,  ancien  nom  du  Cyrus.  Voyez 
te  mot. 

AGRÆ  , ville  de  l’Arcadie , que  nomme  Pline  , 
& qu’il  eft  le  feul  à nommer. 

AGRÆA  , contrée  de  la  Grèce,  qui  s’éteiidoit 
en  partie  dans  l’Etolie , & en  partie  dans  FAcar- 
nanie.  Selon  Strabon , il  y avoit  dans  cette  contrée 
un  village  qui  portoit  le  nom  à'Ephyra. 

AGRÆÏ  , ou  Agrenses  , peuple  que  Denys  le 
Périégète  , Pline  & Etienne  de  Byfance  , placent 
dans  l’Arabie  heureufe.  Selon  Pline  , ils  étoient 
bons  guerriers.  Je  ferois  difpofé  à les  croire  les 
mêmes  que  les  Agrai , autre  peuple  Arabe , que 
Ptolemée  place  près  des  Bataniens  , & de  la  Baby- 
îonie.  On  croit  auflî  que  ce  font  les  mêmes  dont 
il  eft  parlé  dans  Strabon  fous  le  nom  d'Agrani. 

Agræi  , peuple  de  la  Grèce,  dans  FEtolie, 
félon  Strabon  & Tite-Live.  Comme  ils  étoient , 
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dit-on , fur  YAchelous , M.  d’Anviîîe  les  fait  hs- 
biter  de  l’oueft  à l’eft , en  partie  dans  l’Acarnanie, 
& en  partie  dans  FEtolie. 

AGRAGA  , ville  épifcopale  de  FEfpagne , citée 
dans  un  ancien  concile.  Sa  pofition  eft  inconnue. 

AGRAGANTINUM  EMPORIUM  , ou  port 
d'Agragas , c’eft-à-dire , d’ Agrigente.  C’eft  peut-être 
le  lieu  que  Fon  nomme  à préfent  Caricatore  di  Gif^ 
gentl. 

AGRAGAS  , rivière  de  Sicile  , qui  fe  joignoit 
avec  VFIypfa , au-deffous  d’ Agrigente. 

AGR  AU,'  nommés  par  Etienne  de  ByfzncsAgriæ^ 
8c  par  d’autres  auteurs  Agrlanes  & Agrianl , peuple 
de  la  Pæonie , entre  YHamus  & le  Rhcdope.  Arrien 
les  diftingue  des  Pæoniens.  Au  temps  d’Alexandre, 
ils  avoient  pour  roi  Langarus , auquel  ce  prince 
avoit  promis  en  mariage  fa  fœur  Cyna  ; mais  la 
mort  du  roi  de  Thrace  empêcha  l’effet  de  cette 
promeffe. 

AGRANI , bourg  de  la  Babylonie  , 8c  qui  fut, 
dit  Pline , ruiné  par  les  Perfes. 

AGRANTOMAGUM.  La  leçon  adoptée  dans 
la  bonne  édition  d’Antonin  eft  Argantomagnum» 
Voyez  ce  mot. 

AGRAULIS  LUCUS  , ou  Bois  facré  d’Agrauk. 
Ce  bois  éîoit  près  de  la  citadelle  d’Athènes.  Voici 
ce  que  l’on  en  raconte.  Çécrops  eut  trop  filles; 
Aglaiire , Erfé  & Pandrofa.  La  guerre  étant  fur- 
venue  entre  les.  Athéniens  & les  Eleufiniens  , les 
premiers  confukèrent  Apollon  ; fon  oracle  répon- 
dit q'ie  cette  guerre  ne  nniroit  heureufement  pour 
eux  , que  fi  quelqu’un  avoit  le  courage  de  fe  dé- 
vouer pour  la  patrie.  A peine  cette  réponfe  fut-elle 
fue  d’Aglaure , qu’animée  des  fentimens  du  patrio- 
tifme  le  plus  enthoufiafte  , elle  fe  précipita  de  la 
citadelle,  & par  fa  mort  procura  la  viûoire  à EreRée 
fon  aïeul.  Par  reconnoiffance  pour  ce  bienff.it , & 
par  vénération  pour  tant  de  générofité , les  Athé- 
niens conffcrèrent  à cette  princeffe  un  temple  & 
un  bois  à l’entrée  de  la  citadelle.  Ils  ftatuèrent  de 
plus  , qu’à  l’avenir,  avant  de  marcher  à aucune  ex- 
pédition , ils  obligeroient  les  troupes  à faire  dans 
ce  bois  un  ferment , qui  étoit  une  efpèce  de  dé- 
vouement à la  patrie. 

AGRAVONITÆ  , îes  Agravonites  , ancien 
peuple  de  Flllyrie  , dont  fait  mention  Tite-Live. 

AGRE , ou  Agra  , ville  de  la  Lydie  , félon 
Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Hérodian. 

AGRI , les  Agrins  , peuple  que  Ptolemée  place 
dans  la  Sarmatie , en  Europe.  Il  en  eft  auffi  parlé 
par  Strabon. 

AGRIANA  , ville  de  la  Capadoce  , félon  An- 
tonin. 

AGRIANES  FLUVIUS  , petite  riviere  de  la 
Thrace  , qui  commençoit  à quelque  diftance  au 
nord  d’Héraciée , couloir  à 1 oueft , & fe  jettoit 
dans  YHebrus  par  fa  gauche.  ^ 

AGRIANES,  peuple  voifm  du  mont  Pangee, 
en  Thrace  ; il  en  eft  parlé  dans  Hérodote  & par 
Strabon , puge  jii  de  l’editipn  de  ijoj»  Ce  des- 
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BÎer  dît  que  le  Strymon  commençoit  dans  la  partie 
du  mont  Rhodope , habitée  par  les  Agrïanes. 

AGRIASPES  , les  Agriafpes.  Arrian  dit  que 
ce  nom  étoit  celui  que  portoit  véritablement  le 
peuple  d’Afie , que  les  Grecs  nommèrent  les  Euer- 
gètis , ou  les  Evergètes.  Voyez  ce  mot. 

AGRIGENTUM  ( Glrgenü)  , (i)  ville  de  la  Si- 
cile , fur  la  côte  méridionale.  Ce  nom  , reçu  chez 
les  Latins , n’étoit  qu’une  altération  du  nom  grec  de 
cette  ville , qui  fe  nomme  kK^dyeif , ou  Acrag.is. 
Selon  Polybe , elle  portoit  le  même  nom  que  le 
petit  fleuve  qui  arrofoit  fon  territoire  au  fud.  Et 
l’un  & l’autre,  felon  Etienne  de  Byfance,  avoient 
pris  leur  nom  de  la  contrée  qui  fe  nommoit 
^/cpctyn , Acrage,  à caufe  de  fa  fertilité. 

Polybe  dit  que  cette  ville  dut  fes  commencemens 
à une  colonie  de  Rhodiens.  Peut-être  cela  ne  doit-il 
s’entendre  que  de  l’ancienne  ville  dont  Girgenti  oc-  r 
cupe  l’emplacement.  Thucydide  en  attribue  la  fon- 
dation aux  habitans  de  Gelta , fous  les  ordres  d’Arif- 
ton  & de  Pifcille , vers  la  quatre-vingt-dix-neuvième 
olympiade , époque  qui  répond  à l’an  384  avant 
Jéfus-Chrift. 

En  rapprochant  ce  que  Polybe  dit  &-Agrigente , de 
ce  qu’en  dit  Diodore  & de  ce  que  l’on  trouve  dans 
les  ifcours  de  Cicéron  contre  Verrès , on  aura  une 
idée  de  la  magnificence  de  cette  ville. 

La  ville  d'Agrigente  , dit  Polybe  , fiirpalTe  la  plu- 
part des  autres  villes  , par  fes  fortifications  , fes 
dehors,  & la  magnificence  de  fes  bâti  mens.D’ailleurs 
comme  elle  n’étoit  qu’à  dix- huit  ftades  de  la  mer,  elle 
jouifîbit  abondamment  de  tous  les  avantages  que  l’on 
y en  peut  retirer  : fa  fituation  & tout  ce  que  l’on  a fu 
ajouter  la  rendent  une  des  plus  fortes  places  de  la  Si- 
cile, car  elle  eft  fur  un  rocher  (ceci  devoir  s’entendre, 
je  crois , de  l’ancienne  ville,  qui  fervoit  de  citadelle) 
qui  a été  rendu  inacceflible  par  le  travail  dans  les 
endroits  où  il  ne  l’étoit  pas  naturellement.  L’Acra- 
gas  coule  au  midi , & î’Hypfas  à l’occident.  Po- 
lybe ajoute  qu’il  y avoit  une  fortereffe  à laquelle 
un  précipice  fervoit  de  folTé , & à laquelle  on  ne 


U)  Quoique  l’on  donne  Girgenti  pour  la  ville  moderne 
qui  alfuccédé  à Agrigente,  on  a eu  tort  de  dire  dans 
quelques  ouvrages  eftimables  que  la  ville  nouvelle  étoit 
fur  remplacement  de  l’ancienne.  M.  Houelle , peintre  du 
Toi,  St  li  juftement  célèbre  par  un  bel  ouvrage  fur  la 
Sicile , m’a  fait  voir  fur  une  carte  qu’il  a deffinée  dans 
le  lieu,  pendant  un  féjour  dellxmois,  i®.  que  la.  ville 
de  Girgenti  occupe  fur  une  hauteur  l’emplacement  qu’oc- 
cupèrent les  fondateurs  de  la  première  ville  qui  eut 
lieu  en  cet  endroit  ; les  murailles  en  étoient  épailTcs  -, 
il  n’y  avoit  qu’une  entrée  ; 20.  la  ville  d'Agrigente  fut 
bâtie  alTez  près,  mais  dans  un  lieu  moins  élevé,  & près 
du  petit  fleuve  dont  elle  prit  fon  nom.  On  croit  que 
cette  première  ville  fervitde  fortereffe.  Le  Caricatore , 
ou  port , fe  trouve  à la  gauc'ne  en  entrant , dans  une 
efpèce  d’anfe  que  forme  la  mer  en  cet  endroit.  Le  port 
d'Agrigente  n’étoit  pas  à la  mime  place. 

On  retrouve  une  partie  des  ruines  des  fuperbes  édi- 
fices dont  ont  parlé  les  Anciens.  L’artifte  qui  a bien 
voulu  me  communiquer  fa  carte  , doit  publier  une  def- 
cription  de  tout  ce  local. 
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pouvoit  aller  que  par  un  feul  chemin  ( i ).  Au  haut 
de  la  citadelle  eft  un  temple  de  Minerve  ■&  de  Ju- 
piter Atabyrien  : c’eft  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  fut  la  fondation  de  cette  ancienne  ville,  devenue 
citadelle , qui  avoit  été  l’ouvrage  des  Rhodiens  ; 
car,  comme  l’obferve  Polybe  en  ce  même  endroit, 
on  adoroit  à Rhodes  Jupiter  fous  ce  nom  (2.)  : outre 
les  autres  embelliffemens  très-nombreux  en  cette 
ville  , il  y a de  beaux  temples  & de  magnifiques 
galeries.  Quant  à celui  de  Jupiter  Olympien , il  ne 
le  cède  à aucun  de  la  Grèce  ni  en  grandeur  ni  en 
beauté. 

Diodore  dit  que  ce  temple  avoit  trois  cens  qua- 
rante pieds  de  longueur  fur  foixante  de  large,  & 
cent  vingt  de  haut.  Les  portiques  répondoient  par 
leur  étendue  & leur  beauté  au  refte  du  bâtiment. 
D’un  côté  étoit  repréfenté  le  combat  des  géans , 
de  l’autre  la  prife  de  Troye. 

Cicéron  parle  de  la  magnificence  des  ftatues  qui 
en  avoient  été  enlevées  par  Verrès. 

Près  de  ia  ville  étoit  un  lac  creufé  de  main 
d’homme , qui  avoit  fept  ftades  de  circuit , rempli 
de  poiffoHS  & couvert  de  cygnes. 

Mais  autant  011  doit  admirer  le  haut  degré  où  les 
arts  furent  portés  dans  cette  ville , autant  on  doit 
blâmer  le  luxe  exceffif  de  fes  habitans.  On  voit 
dans  Diodore  le  récit  d’une  fête  donnée  à l’occa- 
fion  du  retour  d’un  athlète , & avec  quelle  magni- 
ficence on  célébra  ce  fimple  événement.  Quelques 
autres  traits  prouvent  combien  les  Agrlgemins 
étoient  énervés. 

Dans  un  temps  où  l’on  avoit  à craindre  une  atta- 
que de  la  part  des  Carthaginois , il  fut  arrêté  que 
l’on  vellleroit  la  nuit  fur  les  murailles.  Mais , pour 
que  le  fervice  fe  fît  aifément , il  fut  dit  que  chaque 
citoyen  en  faâion  n’auroit  avec  foi  qu’une  tente , 
une  couverture  de  laine  & deux  oreillers.  Cette  dif- 
cipline  parut  trop  févère  ; elle  excita  de  grands  nié- 
contentemens.  Selon  Diogène  de  Laerce , le  philo- 
fophe  EmpedoclCjVers  l’an  de  Rome  309,  travailloit 
à réformer  ce  luxe  efféminé  & leur  reprochoit  : 
U qu’ils  fe  livroient  à la  bonne  chère  & aux  plaifirs 
3?  comme  s’ils  euffent  dû  mourir  le  lendemain  ; 
» tandis  qu’ils  bâtiffoient  avec  la  fompmofité  & la 
33  magnificence  de  gens  qui  ne  dévoient  jamais 
33  mourir  33.  On  remarque  qu’ils  embelliffoient  leurs 
étoffes  de  tiffus  d’or  & d’argent;  que  ces  métaux 
leur  fervoient  à faire  prefqiie  tous  leurs  uftenfiles 
pour  la  bouche , & plufieurs  de  leurs  meubles  ; 
qu’ils  avoient  des  lits  d’ivoire.  Lorfqu’iîs  fovtoient 
avec  quelque  cérémonie , ils  étoient  fuivis  d’une 
troupe  d’hommes  ou  efclaves  ou  cliens  & de  char- 
riots  de  fuite.  Un  d’eux,  appellé  Exenetas,  fe  trouva 
affez  riche  pour  avoir  trois  cens  chars  , traînés  par 
des  chevaux  blancs , dont  il  fe  fit  fuivre  lorfqu’il 
eut  remporté  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Un 


(i)  Cette  defcription  eft  très-conforme  à ce  que  ion 
retrouve  encore  aéfuellement  far  le  local. 

(i)  Atabyre  étoit  une  montagne  do  file  de  Rhodes. 
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autre,  nommé  Anfthène,  en  avoit  huit  cens  qui 
l’accompagnèrent  au  mariage  de  fa  fille. 

Mais  ils  n’étoient  pas  moins  généreux  que  magni- 
fiques. Gellias  tenoit  aux  portes  de  fa  maifon  , des 
domefliques  chargés  d’inviter  les  étrangers  qui  paf- 
foient  à venir  y prendre  leurs  repas  & s’y  repofer  , 
Sc  jamais  on  n’en  fortoit  fans  un  préfent.  11  lui  arriva 
un  jour , d’après  une  pareille  invitation , qu’une 
ti'oupe  de  cavaliers  de  cinq  cens  , obligée  d’entrer 
clans  la  ville  par  un  grand  orage,  fut  invitée. par 
fes  gens.  Non-feulement  Gellias  mit  fon  plaifir  à 
les  bien  recevoir  8c  put  les  loger  ; mais  il  le.iir 
fit  encore  à chacun  préfent  d’un  habit. 

Phalaris  s’étant  emparé  de  l’autorité  dans  ^gri- 
gMe,  en  l’an  de  Rome  183  , s’y  comporta  en 
tyran,  & mérita  tellement  ce  nom.,  qu’un  fondeur 
Athénien  crut  entrer  dans  fes  vues  en  lui  faifant 
un  taureau  dans  lequel  on  pourroit  enfermer  vi- 
vant un  homme  que  l’on  y brûleroit  à petit  feu , & 
dont  les  cris  , en  paflant  par.  la  tête  de  l’animal , 
en  imiteroient  les  gémifTemens.  L’ouvrage  fut  fait 
& accepté.  Mais  le  lâche  & cruel  Athénien  y fut 
enfermé,  y périt  le  premier,  & porta  la  peine  de 
fa  féroce  induftrie. 

Après  Phalaris  , Alcamon  fut  maître  à' Agrigente. 
Il  eut  pour  fucceffeurs  .Aleandre  , dont  on  vante  la 
douceur , puis  Théron  & Thrafidée.  Vers  l’an  de 
Rome  406  , Agrigente  tomba  au  pouvoir  des  Car- 
thaginois, qui,  comme  on  fait , devinrent  maîtres 
de  prefque  toute  la  Sicile.  Les  Romains  s’en  empa- 
rèrent enfuite.  J’ignore  quel  événement  donna  lieu 
à fon  entière  deftruâion. 

Les  Agngentins  avoient  un  port  à i’efi  de  l’em- 
boiichure  du  petit  fleuve  Acragas  ; on  le  nommoit 
Emporium  Agiigenûnorum.  On  prétend  que  ce  port 
n’eft  pas  celui  qui  porte  aPtuellement  le  nom  de 
Carrlcatore  dl  gïrgentl , ou  abord  Agrigente  : c’eft 
le  nom  que  dans  le  pays  on  donne  aux  lieux  qui 
ne  font  pas  allez  grancls  pour  être  des  ports  , que 
dans  le  pays  on  ne  le  regarde  que  comme  une 
.image  bien  infidelle  de  ce  port  conficlérable. 

AGRll , peuple  de  l’Ethiopie , appellé  par  les 
Grecs  Cynamolgi.  V oyez  ce  mot. 

AGRILIA , ville  de  la  Gaule , fur  le  Liger;  elle 
efi  nommée  dans  l’Anonyme  de  Ravenne.  J’en 
ignore  la  pofuion. 

AGP>.ÎLIUM  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Bithynie  , au  fud-eft  de  Nicæa. 

AGRINAGARA , ville  que  Ptolemée  indique 
dans  l’ïnde  , en  deçà  du  Gange , au  cent  dix-hui- 
tième degré  quinze  minutes  de  longitude , & au 
vingt-deuxième  trente  minutes  de  latitude. 

AGRINiUM,  ville  que  Polybe  place  dans  l’E- 
tolie  :JDiodore  en  parle  aiilTi  ; cette  ville  étoit  très- 
près  & à la  gauche  de  VAchelous , affez  loin  au 
lîord-efi:  de  Thermus, 

AGRTOPHAGI,  ou  les  mangeurs  de  bêtes  fauva- 
ges;  Pline  les  place  dans  l’Ethiopie.  Ptolemée  donne 
cette  épithète  à des  peuples  qu’il  nomma  PwfiWtr , 
& qu’il  place  dans  î’Inde  en  deçà  du  Gange. 
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AGRIPPA  , colonie  dont  il  paroît  que  Pline  dé- 
figne  les  habitans  fous  le  nom  à' Agrippenfes , & 
qu’il  place  dans  la  Bithynie. 

AGR^"P£NS  , nom  qui  fut  donné  , félon  Jo- 
feph , à la  ville  d’Antliedon. 

AGRIPPENSES , peuple  d’Afie , dans  la  Eithy- 
nie  , félon  Pline. 

AGPviPPIADES , nom  qu’Hérode  donna  à la 
ville  d’Anthédon  , qu’il  avoit  embellie. 

AGRIPPINA , voyez  Colonla  Agr'ippinæ. , qui 
étoit  le  véritable  nom  de  cette  ville. 

AGRIPPINÆ  PRŒTORIUM.  Voye^  Prceto» 
S.IUM  Agrippinæ. 

AGRIPPINENSIS,  c’eft  par  ce  nom  que  Ptole- 
mée défigne  le  lieu  que  les  autres  auteurs  nomment 
Agripp'ma  colonïa.  Voyez  ce  mot. 

AGRIPPIUM , nom  d’une  maifon  qu’Hérode 
♦ avoit  fait  bâtir  dans  quelque  partie  de  la  Judée. 

AGRIS  & Agrisa  , le  premier  nom  fe  trouve 
dans  Ptolemée  ; le  fécond  dans  Etienne  de  Byfance 
& dans  Marcian  d’Héraclée  ; c’étoit  une  ville  de 
la  Carmanie,  entre  l’embouchure  du  Sarus  & le 
détroit  qui  communique  au  golfe  Perfique.  Longi- 
tude , 96  degrés  30  minutes , & latitude  23  degrés , 
félon  Ptolemée. 

AGRIZALA  , ville  dePAfte  mineure , chez  les 
Teclofages  de  la  Galatie , félon  Ptolemée  , au 
62=  degré  de  longit.  & au  41'^  30  min.  de  latitude. 

AGRIZAMA  ; quelques  interprètes  ont  cru 
devoir  lire  ainfi  le  mot  qui  fe  lit , dans  le  texte 
de  Ptolemée  , Agri^ala , mal  rendu  dans  la  traduc- 
tion de  l’édition  de  1605  , par  le  mot  Argi^ala. 
Foyei  Agrizala. 

AGROIRA  , nom  qu’avoit  porté  d’abord  , à ce 
que  l’on  croit , la  ville  à' Attalea , en  Lydie. 

AGROSPI,  ville  d’Ethiopie,  félon  Ptolemée, 
qui  l’indique  fur  les  bords  du  Nil. 

AGRYLE , ville  de  l’île  de  Sardînm  où  la  Sar- 
daigne , & qui,  félon  Etienne  de  Byfance,  avoit 
' été  fondée  par  une  colonie  d’Athéniens. 

AGUBENŒ  , ou,  comme  l’ont  rendu  les  tra- 
diufteurs  , Agubenï , les  Agubènes.  Ptolemée  , Liv. 
V,chap.  /p  , place  ce  peuple  fur  les  frontières  de 
l’Arabie  déferte  , très-près  de  l’Arabie  heureufe. 

AGUÏSLA  , in  Spano-Guafconia  : ce  lieu  eft 
nommé  par  TAnonyme  de  Ravenne;  mais  j’en 
ignore  la  pofttion.  ( Don  Martin.  ) 

AGUNTUM  ( Inniken  ) , ville  ou  bourg  de  la 
Rhétie,  que  Ptolemée  indique  dans  la  Norique. 
M.  d’Anville  la  place  au  nord  des  Alpes  Carniques, 
à peu  de  diftance  au  nord-oueft  de  Julium  Car- 
nicum. 

AGüRIUM  ou  Agyriu.m  , {^Saint  Philippe 
d’Arghvne } ville  de  l’intérieur  de  la  Sicile.  M. 
d’Anville,  d’après  Cluvier,  écrit  Agirium  ^ & la 
place  fur  le  chemin  SEnna  à Catania. 

AGYIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  l’on  nom- 
moit ainft  un  lieu  ( ce  qui  doit  s’-entendre  par  pilier , 
colonne , ou  ftatue  ) fervant  à indiquer  le  chemirt. 
De-là  vient  que  l’on  appelloit  Agyia  Statua  , des 
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Clames  J fans  pieds  & fans  mrâns  , placées  fur  les 
chemins  , comme  à-peu-près  celles  que  nous  nom- 
mons tlurmes  , & qui  portoient  des  têtes  de  Bac- 
chus  , d’Apollon  ou  de  Mercure. 

AGYLLA  , ou  Agyllæ  ( Csrveten  ) , ville  de 
l’Eaurie  , près  du  bord  de  la  mer  , & à l’one/l  de 
Neü.  Ce  fut  le  premier  nom  de  cette  ville  , & il 
lui  fut , dit-on  j donné  par  les  Pèlafges.  Strabon , 
pour  donner  l’étymologie  du  nom  de  C^re,  que 
prit  enfuite  A^yliu , fuppofe  que  les  Lydiens,  en 
arrivant  en  Etrurie , entendirent  les  habitans  de 
Cffire  leur  dire  en  grec  affez  fréquemment 
c’efl-à-dire  , réjoul£ e^-vous  , expreffion  du  bonjour 
en  grec.  Ils  prirent  ce  nom  pour  celui  de  la  ville  , 
& le  lui  donnèrent  en  croyant  ne  faire  que  le  lui 
conferver.  Cette  étymologie  eft  un  peu  forcée , 
félon  moi , autrement  le  bonjour  donnercit  le  nom 
à bien  des  villes.  Il  eft  plus  probable  qy\  Agylla  vint 
de  Gilltk  , eau  ; & il  y a des  fources  dans  le  voi- 
linage.  Quant  à Cœre  , il  peut  s’être  formé  de  Cari 
eu  Cariah  , ville  , dans  la  langue  que  dévoient  par- 
ler ces  mêmes  Lydiens.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
furent  exilés  les  fils  de  Tarquin  ; ce  fut  auffi  là 
que  les  Yeftales  fe  retirèrent  avec  le  feu  facré  , 
iorfqu’en  363  , les  Gaulois  vinrent  afnéger  R.ome. 
On  a parié  avec  éloge  de  fes  loix  & de  fa  police. 
L’hift.oire  nous  apprend  quelle  s’unit  aux  Tarqui- 
niens  contre  Rome  , qu’enfuite  elle  demanda  & ob- 
tint une  trêve  de  cent  ans.  Elle  fut  une  des  pre- 
mières qui  devinrent  municipales.  Julius  Obfe- 
quens  rapporte  plufteurs  prodiges  arrivés  dans  Cnzre , 
tels  qu’une  pluie  de  fang;  la  naiffance  d’un  porc 
ayant  des  pieds  & des  mains.  Strabon  , en  en  par- 
lant, difoit  : elle  n’eft  plus  qu’un  refte  d’elle-même. 

AGYLLÆI  , anciens  Pèlafges,  qui  s’étoient 
maintenus  dans  l’Etrurie , lorfque  leurs  ancêtres  en 
furent  chaffés. 

Leur  territoire  étoit  féparé  de  celui  de  Rome 
par  ceux  de  Véies  & de  Falérie. 

Leur  ville  capitale  fe  nomma  d’abord  Agilla , 
elle  prit  le  nom  de  Cære  ; elle  étoit  bâtie  fur  une 
etite  rivière  à quatre  milles  de  la  mer  , félon 
line.  Liv.  4. 

Quoique  ces  peuples  fuffent  enclavés  dans  l’E- 
trurie , ils  avoient  confervé , fans  beaucoup  d’al- 
tération, les  mœurs  & la  religion  des  anciens 
habitans  de  la  Grèce  : ces  peuples  , adonnés  de 
bonne  heure  à la  navigation , mettoient  en  mer  des 
flottes  confidérables  : ils  fournirent  foixante  vaif- 
feaux  aux  Carthaginois , pour  aller  combattre  les 
Phocéens  qui  étoient  établis  dans  l’île  de  Sardai- 
gne ; 8é , quoiqu’ils  fuffent  vaincus  dans  ce  combat , 
ils  firent  beaucoup  de  prifonniers  , qu’ils  égorgè- 
rent , félon  Hérodote  , Liv.  1. 

Les  Agyülens  avoient  un  tréfor  à Delphes  , où 
ils  envoyoient  la  dîme  de  leur  profit  maritime  ; 
leur  commerce  & leurs  pirateries  continuelles  fur 
les  côtes  de  l’Italie  & le  long  des  îles  de  la  mer 
Egée  , avoient  accru  leur  puiffance  au  point  que 
<ûus  les  peuples  voifins  les  regardoient  comme 
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des  alliés  inlportahs , ou  comme  des  ennemis  re- 
doutables. 

Hérodote  dit  qu’en  conféquence  d’un  oracle, 
ces  peuples  avoient  établi  des  facrifices  funèbres 
& des  jeux  annuels , qui  fe  célébroient  encore  de 
fon  temps.  Cet  hiftorien  ajoute  que  la  puiffanee 
des  Agylliens  étoit  encore  très-confidérable  de  fon 
temps. 

Les  Agylliens  font  indifféremment  appellés  Tyr- 
rhènes.par  les  Grecs , & Hérodote  leur  donne  ces 
deux  noms. 

Ces  peuples  envoyèrent  du  fecours  aux  Athé- 
niens dans  la  guerre  de  Sicile , un  peu  avant  la 
ruine  de  Véïes , par  les  P».omain6. 

Î1  y avoit  entré  les  Agylliens  & les  Romains  une 
affociation  , qui  faifoit  jouir  les  premiers  de  tous 
les  avantages  des  citoyens  de  Rome  , fans  en  fup- 
porter  les  charges. 

Les  Agylliens  étoient  nommés  Cærites  par  les 
Romains  : ils  faifoient  un  troifième  ordre  dans  la 
république.  Dans  la  fuite  , lorfque  les  Gaulois  at- 
taquèrent Rome  , les  Cærites  donnèrent  afyle  aux 
Veftales  & aux  Pontifes;  on  tint  à Rome  un  Sé- 
natus-Confulte  , qui  déclara  les  Cærites  hôtes  de  la 
république.  En  conféquence  leurs  eHvoyés  étoient 
logés  & défrayés  aux  dépens  de  l’état,  & leurs 
affaires. follicitées  par  des  commiffaires  nommés  à 
cet  effet. 

Les  Cærites  portoient  les  armes  dans  les  trou- 
pes romaines,  & furent  prefque  toujoui'S  unis  aux 
Romains  , félon  Tite-Live  , Liv.  7,  chap.  20. 

Lors  du  traité  fait  avec  les  Carthaginois,  les 
Cærites  n’étoient  plus  regardés  comme  alliés  des 
PiOmains  , mais  comme  faifant  partie  de  la  nation  ; 
car  dans  ce  traité  les  vaiffeaux  des  Ardéates  , ceux 
d’Antium , &c.  font  ftipulés , & on  ne  fait  pas 
mention  de  ceux  des  Cærites. 

Les  Romains  ayant  pair  la  fuite  placé  leur  marine 
dans  des  ports  plus  commodes  & plus  fpacieux 
que  celui  de  Cære  ; cette  ville , qui  ne  fit  plus  de 
commerce  , fe  dépeupla  infenfiblement , & fes 
habitans  , qui  étoient  Romains  , furent  confondus 
avec  les  autres  citoyens. 

Strabon  ne  parle  de  Cære  que  comme  d'un  ha- 
meau qui  n’étoit  plus  connu  que  par  fes  bains. 

A I 

AI  GAI , G Al  ou  Haï  , petite  ville  de  la  Palcftine , 
affez  près  à l’oueft  de  Jérico.  Cette  ville  exiftok  dès 
le  temps  d’Abraham  , qui , dans  fon  voyage  au  tra- 
vers de  la  terre  de  Canaan  , campa  entre  2iaï  & 
Bethel.  A fon  arrivée  dans  la  terre  promife  , Jofuè  , 
déjà  maître  de  Jérico,  s’empara  d’Auv  & fit  périr 
fes  habitans.  Cependant  cette  ville  ne  fut  pas  en- 
tièrement abandonnée.  Elle  entra  dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Benjamin , & il  eft  parlé  d'elle  dans 
la  fuite. 

AIALON.  D’après  les  livres  faints  & ce  que  diî 
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faim  Jérôme,  U faut  reconnoître  quatre  villes  de 

1°.  Aialon  , dans  la  tribu  de  Dan;  on  croit 
que  c’eft  celle  dont  il  eft  parlé  dans  les  Paralipo- 
mènes.  Il  y eft  dit  que  Jofué  parlant  à la  lune , lui 
dit  : Lune  arrête-toi  fur  la  vallée  d' Aialon. 

0.°.  Aiâlon  , dans  la  tribu  de  Benjamin , entre 
Bethel  au  nord  , & Jérufaiem  au  fud;  c’eft  cette 
Yille  que  M.  d’Anville  a placée  fur  fa  carte.  ^ 

Aîalon  , dans  la  tribu  d’Ephraïm , a deux 

milles  de  Sichem.  , ^ . i 

4®.  Aialon  , dans  la  tribu  de /.abulon.  ^ ^ ^ 

Le  lieu  appelle  la  fontaine  de  Samfon  etoit  a 

l’oueft  de  cette  ville.  ^ r -o  r 

AJANTION  , dont  pafîe  Denys  de  Bylance 
en  décrivant  ieBofphore  .de  Thrace,,  & dont  on 
ignore  la  iufte  pofition.  Il  prétend  que  ce  nom  ve- 
noit  d’Ajax , fils  de  Télamon , qui  y étoit  revere  en 
vertu  d’un  oracle , par  la  colonie  de  Meganens 
établie  en  ce  lieu. 

AlAS  MONS,  montagne  d Afrique  dans  la 
Marmarique , félon  Ptolemée. 

Ali , peuple  d’Afie , dans  l’Inde  en  deçà  du 

Gange  , félon  Ptolemée.  , 

AlLA  , ou  Ailath  , ville  de  1 Arabie  Petree  , 

la  même  quÆlana.  ^ • 

AINA  , ou  Æna  , ville  fiîuee  dans  1 intérieur 
de  l’Arabie  heureufe , félon  Ptolemée. 

AIORUM  REGIO , contrée  de  l’Inde  , & ha- 
bitée par  les 

AIRE;  ce  mot  qui  figmfie  une  place  Ion 
foule  & l’on  bat  les  grains , eft  rendu  en  hebreu 
par  le  mot  goren  : on  le  trouve  en  plufieurs  endroits 
de  l’Ecriture  Sainte. 

Aire  d’Areuna,  ou,  félon  les  Paralipome- 
nes , Aire  d’Oman , lieu  de  la  montagne  de  Sion , 
où,  dans  la  fuite  , on  bâtit  la  ville  de  Jemfalem. 
David  l’acheta  cinquante  ficles  d argent , & meme , 
félon  les  Paralipomènes,  fix  cens  ficles  d or , ahn 
d’avoir  la  liberté  d’y  élever  un  temple  à Dieu. 

Aire  d’AxHAD  , lieu  où  les  fils  de  Jacob  & les 
Egyptiens  qui  les  accompagnoient  célébrèrent  le 
deuil  de  leur  père.  Les  interprètes  fe  font  dupu- 
tés  l’honneur  de  faifir  le  véritable  Cens  des  textes , 
afin  de  favoir  fi  ce  lieu  étoit  à l’oueft  ou  a left  du 
Jourdain.  Je  ne  prendrai  pas  fur  moi  de  décider  la 
queftion  : c’eft  déjà  trop  d’en  avoir  parle.  ^ 
Aire  de  Nachon,  lieu  oùOzafut  frappe  de 
mort  pour  avoir  porté  la  main  à 1 arche  du  Sei- 
gneur. Dans  les  Paralipomènes , ce  même  lieu  elt 
nommé  VAire  de  Chidon.  On  ne  fait  pas  quel  etoit 

fon  emplacement.  • rr 

AïSACUS  , fleuve  de  la  Rhétie.  Il  etoit  aulii 
nommé  Atagis,8c  fe  jettoit  dansl-^t/ifjî-f. 

AITHALIA , Aîthale.  Tel  eft  le  nom  grec  de 
l’ile  que  les  Latins  appellèrent  Ilva , & que  nous  ap- 
pelions l’île  d’Elbe.  On  voit  que  nous  avons  changé 
lev  enb  , changement  allez  fréquent.  Il  paroit  plus 
difficile  de  remonter  du  mot  latin  Jlva,  au  grec  Aithar 
üa.  Cependant  ôn  voit  que  très-fouvent  les  Latins 
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ont  changé  le  ihcia  en  6 ,,changement  qui  ajoute  une 
nouvelle  preuve  à l’opinion  de  ceux  qui  penfent 
que  le  thha^  quife  prononçoit  à-peu-près  comme  le 
th  des  Anglois  ( & comme  le  prononcent  encore 
les  Grecs  modernes  ) , car  on  voit  que  les  Latins 
dumotaàêtf  , firent  uber  , qu’ils  prononçqient  ce^ 
tainement  ouber ; de  èthKo^t , ils  firent  alibi,  ainu 
de  Aîthalïd  ou  Athale  , ils  firent  Uba  pour  Ilva.  Je 
me  fuis  un  peu  arrête  à cette  généalogie  , parce  que 
je  la  crois  utile  en  géographie. 

Ce  mot  grec  s’étoit  probablement  forme 
près  comme  le  nom  des  Ethiopiens.  On  y fait 
entrer  le  nom  qui  fignifioit  noir , à caufe  de  la 
couleur  de  fes  terres.  Car  les  anciens  avoient  re- 
connu d’abord  quelle  produifoit  du  fer  , & 
tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  l’Aithalie  ouÆtha- 
lie , ont  parlé  de  fon  fer.  On  l’y  trouve  encore  au- 

^ Cette  île  eft  près  des  côtes  de  la  T ofeane  , & 
n’étoit  pas  loin  de  Populonium  , ville  de  l’Etrurie. 
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AKRABIM.  Voyei  Acrabim.  ^ 

AKULA , ville  de  l’Afie , qui  étoit  fituee  fur 
le  bord  oriental  du  Tigre  , & environ  par  les  3 a 
degrés  30  minutes  de  latitude. 

A L 

ALA-MILÎARIENSIS , ville  épifcopale  d’Afri- 
que , dans  la  Mauritanie  Céfarienne.  _ 

ALA-NOVA , ville  de  la  Pannonie  , feloa 

Antonin.  ^ _ , , 

ALAAB  ,lieu  delà  Paleftine,  dont  il  eft  parle 
dans  le  livre  des  Juges  , & que  les  Septante  nom- 
ment AxA*/3  , ou  Achlab.  ...t-/- 

ALABA  (Æv<r)  , bourg  de  IHifpanie,  que 

nomme  Ptolemée.  ,,10 

Alaba  , petite  île  de  la  mer  des  Indes  5c  voi- 
fine  de  la  Taprobanc  , félon  Ptolemée. 

ALABAGIUM  , promontoire  de  1 Afie  , dans 
la  Carmanie  , fur  la  côte  des  Ichthyophages , ielon 

Ptolemée.  ...  r 

ALABANA , ville  de  l’Arabie  heureufe , que 
Ptolemée  place  au  74'  degré  30  minutes  de  lon- 
gitude , & au  ao®  1 3 minutes  de  latitude. 

AL  AB  AND  A,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Carie  , à quelque  diftance  au  fud  du  Meandre. 
Quelques  auteurs  ont  auffi  donné  ce  nom  a la  ville 
mi  fut  nommée  AnùocKia  Meandrl  Voyez  ce  mot 
Elle  avoit  été  fondée  par  Alabandus  & par  fon 
père  Carès.  Strabon  dit  que  les  habitans  de  cette 
ville  ètoient  voluptueux  & qu’ils  aimoient  la  bonne 
chère.  Ils  adoroient  au-deffus  des  Dienx  Alanban- 
dus , leur  fondateur.  Pline  dit  que  de  fon  temps 
elle  étoit  libre  ; AlabanJa  étoit  au  nord-eft  de 

^^LABANENSES,  les  Alabanenfes  , peuple  de 
l’Hifpanie , félon  Pline.  On  lifoit  autrefois  dans 
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fludques  éditions  B^bancifi^s.  Ce  mot  doit  être 
banni  des  diaionnaires.  Le  P.  Hardoiun_  a refti' 
tué  ia  vraie  leçon  d apres  de  bons  manulcrits. 
ALABASTRA,  ville  de  laPhrygie,  félon  Etienne 
de  Bvfance. 

Alabastra  , ville  d’Egypte,  félon  Ftole- 
mée. 

ALABASTRINUS,  montagne  d Egypte. 

ALABASTRUM  , ville  d’Egypte  dans  la  Thé- 
baïde.  Pline , qui  en  parle , dit  que  l’on  y trou- 
voit  des  topazes. 

ALABASTRUS,  rivière  de  la  Troade  , ayant 
fa  fource  au  Mont  Ida. 

ALABATER , ou  Alabeter.  Voyei  Alaba- 

GIUM. 

ALABIS , ou  Alabus  , fleuve  de  Sicile , près 
d’Hybla , entre  Catane  & Syracufe. 

ALABO , ville  de  l’Hifpanie , fur  la  droite  de 
VIberus  , au  nord-oueft  de  Cœfar  Augujla. 

N.  B.  Le  tradufteur' d’Etienne  de  Byfance  a 
rendu  par  Alabo , le  nom  grec  kh&Q'iv , que  cet 
auteur  dit  être  celui  d’une  ville  & d’un  fleuve  fur 
lefquels  il  ne  donne  aucune  indication  , mais  que 
l’on  croit  appartenir  à la  Sicile  , à caufe  du  rapport 
entre  ce  nom  & celui  du  fleuve  Alabis  ou  Ala- 
bus. 

ALABONA,  ou  AlAVONA  , ( Alagon  ) félon 
que  l’on  adopte  la  leçon  d’Antonin  ou  de  Ptole- 
mée  , bourg  de  l’Hifpanie. 

ALABUNS.  Voyei  Alamons. 

ALABURIUM,  ville  de  Syrie,  félon  Etienne  de 
Byfançe , qui  cite  Charax. 

ALACHIS,  & dans  quelques  manufcrits  Ale-, 
hln  , rivière  de  ces  Mégariens  qui  s’étoient  établis 
fur  la  côte  orientale  de  la  Sicile.  On  dit  que  Dédale, 
qui  n’eft  pas  celui  de  l’île  de  Crète , en  élargit  la 
fource  & deffécha  les  campagnes  que  ravageoit 
cette  rivière. 

ALÆSA.  Voyei  Alésa. 

ALAGONIA  , ville  des  Eleutbères  Laçons , fé- 
lon Paufanias. 

ALAIS,  ville  de  la  Phénicie  du  Liban. 

ALALŒI , petites  îles  du  golfe  Arabique , dans 
lefquelles  , félon  le^Périple  d’Arrien , on  trouvoit 
beaucoup  de  tortues.  11  paroît  que  ce  font  les  mê- 
mes que  Pline  nomme  Allœu.  ( La  MartïnUrs,  ) 

ALALCOMENE , ville  de  File  d’Ithaque , fe- 
on  Etienne  de  Byfance. 

ALALCOMENIUM  , & anfli  Alalcomenia  , 
Alalcomenæ  , petite  ville  de  Béotie  au  fud-eft 
de  Chéronée , fur  les  bords  du  lac  Copaïs.  Encore 
Paufanias  emploie-t-il  l’exprefTion  Keap.»  , un  vil- 
lage. Elle  devoit  fa  fondation  , félon  les  uns , à 
Alalcomène , père  nourricier  de  Minerve  ; félon 
les  autres , à Alalcomène  , l’une  des  filles  d’Ogygès, 
laquelle  fut  nourrice  de  la  déeffe.  Une  ancienne  tra- 
dition généralement  adoptée  dans  le  pays,  c’efl:  que 
Minerve  avoir  reçu  la  naiffance  en  ce  "lieu.  Elle 
y avoir  un  temple  & une  flatue  d’ivoire , fi  ref- 
peftés  l’un  8c  l’autre,  que  dans  les  guerres  des  Grecs 
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perfonne  n’ofa  porter  le  ravage  dans  cette  ville. 
Les  Romains  furent  moins  refpeélueux  ; car , félon 
Paufanias , Sylla  emporta  la  flatue  de  Minerve  à 
Rome.  Cet  attentat  porta  un  coupfunefleàla  ville, 
car  le  temple  fut  négligé  & fes  murailles  fc  fendi- 
rent. Gn  voit  qu’Homère  avoit  connoiffance  de 
ce  temple  , puifque  entre  les  épithètes  qu’il  donne  à 
Minerve , il  emploie  celle  a Alalcoménienne.  Plu- 
tarque rapporte  qu’Ulyffe  étant  né  dans  Alalco- 
mène 5 voulut  qu’une  ville  de  l’ile  d’Ithaque  portât 
ce  même  nom. 

ALALIA , ou  Alalis  , ville  de  la  Syrie.  Pto- 
lemée  la  place  dans  la  Palmyrène , près  de  l’Eu- 
phrate. M.  d’Anville  la  place  en  Syrie  , à-peu-près 
dans  le  Barbarlcus-Campus  ; fur  l’Euphrate , au  nord- 
oueft  de  Refafa.  Elle  devint  épifcopale. 

ALAMA.  Ce  mot , qui  fe  lit  fur  la  première 
feuille  de  la  table  de  Peutinger , eft  le  même 
qu’ALAUNA.  Voyez  ce  mot. 

Alama  , ville  dé  i’Afie , dans  la  Méfopota- 
mie.  Cette  ville  étoit  fitiiée  fur  le  petit  fleuve  Bili- 
cha,  au  nord-oueft  de  Nicéphorium , vers  le  36® 
degré  20  minutes  de  latitude. 

ALAMANI,  ou  les  Allemands  , que  l’on  ne  de- 
vroit  écrire  qu’avec  une  l , mais  voyer^  Alemanni. 

ALAMATA,  ville  quePtolemée  place  dans  la 
Palmyrène,  fur  l’Euphrate.  M.  d’Anville,  qui  l’écrit 
Alamaiha^  la  place  au  nord,  au-delà  des  monta- 
gnes fur  i’Euphrate,  au  fud-eft,  & très-près  de 
Nicéphorium. 

ALAMATHA.  C’eft  ainfi  que  M.  d’Anvilîe 
écrit  le  nom  de  la  ville  écrite  Aiamata  par  Ptole- 
mée. 

ALAMBATERA , ou  Alabeter  ; c’eft  ainfl 
que  quelques  interprètes  de  Ptolemée  ont  cru  de- 
voir lire  le  nom  à' ALibagium.Y oyez  ce  mot.  Le  texte 
de  Marcian , dans  les  petits  Géographes , porte 
AA£t/zêc47rup  ; mais  la  traduâion  a Alambater. 

ALAMONS  {Monejiier  d'' Alamons  ).  Ce  nom 
fe  trouve  écrit  de  différentes  manières  ; Alabunte 
dans  ritinéraire  d’Antonin  ; Alarante  , dans  la  table 
théodofienne  , 8c  Alavante  dans  la  table  de  Peutin- 
ger. Dom  Martin  croit  retrouver  ce  lieu  dans  Ala- 
rona , fortereffe  du  Dauphiné  ; M.  d’Anville  le 
met  à-peu-près  dans  le  même  emplacement , au 
lieu  appellé  Moneftïer  à' Alamont , formé  évidem- 
ment de  Monaflerium  Alamonls.  En  conféquence  , 
on  trouve  fur  la  carte  de  Gaule  Alamons , fur  la 
Druentia,  au  nord  de  Segujîero  & au  fud-oueft 
à'  Ifhdurum. 

ALAMUS , lieu  de  l’Albanie , entre  les  fleuves 
Albanus  & Cafius  , félon  Ptolemée. 

ALAN  A J ville  d’Ethiopie  , dans  l’Egypte  , 
félon  Pline. 

ALANDER , rivière  de  l’Afie  mineure , donc 
il  paroît  que  Tite-Live  place  la  fource  dans  la 
grande  Phrygie. 

ALANE.  On  trouve  ce  mot  dans  le  périple  de 
Scylax  ; mais  la  tradinTcion  porte  Adana  , & c’eft 
le  fentiment  des  commentateurs,  Voyc^  Adana, 
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ALANI , les  Alains.  Ce  peuple^  quoique  aflatique 
d’origine  , comme  l’éîoient  les  Huns  , étoit  cepen- 
dant de  race  très-différente.  Amraien  Marcellin , 
en  les  comparant  aux  Huns  j,  nation  féroce  & de 
figure  hideafe,  dit  : viéiu  mitlores  & cultu  ; proceri 
Alani  pene  finit  omnes  ^ crïnibus  medîocrïter  flavls  : 
c’eft-à-dire , ils  font  bien  plus  policés  que  les  Huns 
dans  leurs  ufages  & leur  maniire  de  vivre;  prefque 
tous  les  Alalns  font  grands  , ayant  les  cheveux  tirant 
vers  le  blond.  Les  anciens  qui  ne  les  ont  connus  qu’à 
l’occafion  de  leurs  incurfions  en  Occident^  ont  parlé 
de  leur  origine  d’une  manière  vague  & incorreéle. 
Pline  en  étoit  mal  informé.  Ptolemée , qui  Fétoit 
un  peu  mieux,  les  place  dans  la  Sarmatie  d’Europe 
& en  fait  des  Scythes  ,puifqu’ii  les  nomme  kKiovvot 
’S.KVTctî.  C’eft  en  confultant  cet  auteur  que  M. 
Secouiî'e  (^Mcm.  de  Httérature  , tom.  7 , p.  ')  dit 
fimplement  : « les  Alains  font  Scythes  d’origine  , 
3j  & ils  habitoient  vers  les  bords  du  Tanaïs  : ils 
3)  s’établirent  depuis  vers  le  Danube  >3.  M.  de  Gui  nés 
a traité  d’une  manière  bien  plus  approfondie, 
ce  qui  concerne  ce  peuple  ( i ). 

Le  nomd’A/i/z  fignifie  montagne,  &ii  fut  donné 
à ces  peuples  à caiife  des  montagnes  qui  leur  fer- 
voient  d’habitations.  Les  plus  anciennes  demeures, 
de  ce  peuple  étoient  au-defîus  des  fources  dujaïck 
& à-peu-près  vers  le  pays  d’Oufa  & de  Solemskoi. 
Enfuite  ils  palTèrent  plus  au  fud , dans  les  plaines 
qui  font  fituées  au  nord  de  la  Circaffie  & de  Der- 
ben.  Vers  l’an  73  de  Jéfus-Chrift,  ils  firent  al- 
liance avec  le  roi  d’Hircanie , & entrèrent  en  Mé- 
die  par  les  portes  Cafplennes  (Derbend).  Pacor, 
roi  de  Parthes  , n’ofa  s’oppofer  à leur  marche. 
Comme  ils  ne  s’étoient  pas  établis  dans  le  pays , ils 
effayèrent  d’y  revenir  de  nouveau  vers  l’an  130, 
fous  le  règne  de  l’Empereur  Adrien  , qui  les  chaffa. 
Ayant  apparemment  renoncé  à fe  porter  vers  les 
parties  méridionales  , ils  s’avancèrent  vers  l’occi- 
dent ; ce  plan  leur  réuffit  mieux  5 & fut  porté  par 
eux  à une  grande  exécution. 

L’empereur  Gordien  voulut  d’abord  s’oppofer  à 
leur  paflage  ; mais  ils  le  battirent  dans  les  campa- 
gnes de  Philippe  en  Macédoine.  Enfin  leur  puif- 
fance  devint  fi  formidable  qu’un  grand  nombre  de 
peuples  voifins  qu’ils  avoient  fournis  furent  con- 
fondus avec  eux.  Tels  font  les  Neurl , les  Vldirà  , les 
Gcloni  , les  Agathyrfl  & p)lufieurs  autres  dont 
parle  Ammien  Marcellin. 

Peut-être , vers  le  temps  dont  je  parle , convient- 
il  de  faire  une  difiinétion  des  Alains , que  j’appelle- 
rai orientaux , qui , lors  de  l’ancienne  irruption 
des  Huns  , venus  des  environs  de  la  Chine  , & 
chaffant  devant  eux  les  Alains  , s’enfoncèrent  dans 
les  montagnes  du  Caucafe , & les  Alains  occiden- 
taux dont  je  vais  fuivre  la  migration. 


(i)  Ce  que  l’on  a emprunté  de  cet  aurcur  ( Hifl.  des 
Huns  , toTu.  Z , pag.  z-jo  ) , a éié  en  quelques  endroits  dé- 
figuré dans  le  Diélioanaire  de  la  Mardnière , a l’ar- 
üscle  Alaikï. 
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Etablis  fur  les  bords  du  Danube  , ils  s’en  éloignè- 
rent vers  l’an  406  de  Jéfus-Chrifi: , & s’avancè- 
rent avec  les  Suèves  & les  Vandales  pour  ravager 
la  Germanie  ; ils  traverférent  les  Gaules  & fe  ren- 
dirent au  pied  des  Pyrénées. 

N’âyant  pu  alors  forcer  les  paffages  entre  ces 
montagnes,  & la  puiflancé  des  Romains  étant  très- 
affoiblie  dans  la  Gaule  , ils  s’y  répandirent  en  dif- 
férens  cantons  & y pillèrent  beaucoup  de  villes. 
Mais  en  409 , ceux  qui  gardoient  les  défilés  des  Py- 
rénées s’étant  révoltés , les  Alains  en  profitèrent 
pour  entrer  en  Efpagne , où  ils  commirent  de  grands 
ravages , & s’y  fixèrent  en  411.  Il  faut  fe  rappel- 
1er  qu’ils  étoient  avec  les  Vandales  & les  Suèves. 
Ceux-ci  occupoient  la  Bétique  & la  Galice;  des 
Alains,  les  uns  entrèrent  dans  la  Lufitanie,  les 
autres , dans  la  province  de  Carthagènes.  Un  grand 
nombre  étoit  refté  dans  les  Gaules , particuliére- 
ment dans  la  Bretagne  & dans  la  Normandie.  Les 
Gotils  en  Efpagne , les  Francs  en  Gaule , chaf- 
fèrenî  ces  peuples , ou  les  firent  difparoître  en 
les  foumettant;  alors  les  vaincus  furent  confon- 
dus avec  les  vainqueurs. 

Voici  ce  que  dit  Ammien  Marcellin  de  la  ma- 
nière de  vivre  de  ces  peuples  : félon  cet  auteur , les 
Alains  vivoient  fous  des  tentes  qu’ils  tranfpor- 
toient , comme  les  Huns  , dans  les  endroits  les  plus 
propres  à la  nourriture  de  leurs  troupeaux.  C’étoit 
en  quoi  confiftoient  toutes  leurs  richeffes  ; ils  en 
mangeoient  la  chair , en  buvoient  le  lait.  Sous  ces 
tentes  demeuroient  les  femmes  , les  enfans  & les 
vieillards  , pendant  que  ceux  qui  étoient  en  état 
de  porter  les  armes  alloient  faire  des  courfes  chez 
les  peuples  voifins.  Ils  faifoîent  de  la  guerre  leur 
plus  grande  occupation  ; ils  y mettoient  toute  leur 
gloire,  & pour  s’y  rendre  propres,  ils  s’accoutu- 
moient  dès  l’enfance  à monter  à cheval.  Il  étoit 
honteux  de  vieillir  & de  mourir  paifiblement  dans 
fa  famille  ; heureux  celui  qui  expiroit  dans  les 
combats  après  avoir  tué  de  fa  main  plufieurs  en- 
nemis , leur  avoir  coupé  la  tète  & arraché  la  che- 
velure pour  en  faire  des  ornemens  aux  chevaux. 
Un  fabre  nud  planté  en  terre  & auquel  ils  ren- 
doient  quelques  hommages,  faifoit  tout  le  fonde- 
ment de  leur  religion  , & le  fe\il  objet  de  leur 
culte.  Avec  des  baguettes  ils  prétendoient  annoncer 
l’avenir.  On  voit  que  c’étoit  un  peuple  nomade  dans 
fon  origine  ; s’il  en  a perdu  dans  la  fuite  quelque 
chofe  , c’eft  quand  il  s’eft  trouvé  dans  les  pays 
où  il  rencontroit  un  grand  nombre  Ae  villes. 

Alani  , montagne  de  la  Scythie , en  deçà  de 
VImaûs  ; mais  plus  orientale  que  les  montagnes 
Hyperborées. 

ALANIA  , ftège  épifcopal  que  l’on  croit  avoir 
exifté  aux  environs  de  Conftantinople. 

ALANORSI.  On  croit  que  c’eft  ainfi  qu’il  faut 
lire  le  mot  Agathyrfi , qui  fe  trouve  dans  Ptole- 
mée. Ce  peuple  faifoit  partie  des  Alani  ou  Alains. 

ALANTONIS  , ville  de  l’Hifpanic,  qu’Anto- 
nin  indique  à huit  milles  de  Pompedo, 


ALANÜS 
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ÀLANUS  MONS  , ou  Mont  "Alanï , dafis  la 
Sârmatie  européenne.  Certe  montagne  a pris  fan 
noni  'des  Alains  , qui  s’3'  étoient  raffemblés , ou  du 
moins  qui  parurent  partir  de  ce  point  pour  fe  ré- 
pandre dans  plufieurs  contrées  de  l’Europe. 

ALAPENI.  Un  ancien  interprète  de  Ptolemée 
penfe  qu’il  faut  lire  ainfi  le  nom  d’un  peuple  de 
l’Arabie  heureufe  , nommé  dans  le  texte  grec', 
SaljpcTÛ.  . 

ALAPIA  , ville  de  la  Cœlo-Syrie  : on  la  nom- 
moit  auffi  Nerea,  j 

ALAPTA  ,•  ville  de  la  Macédoine,  près  de 
celle  d' y4cantkus  , félon  le  périple  de  Scylax. 

ALARANTE  , ville  de  la  Gaule’  Narbonnoife  , 
dont  la  table  de  Peutinger  fait  mention.  Elle  éîoit 
la  capitale  des  peuples  Tricolliens. 

^ AL  ARES.  Tacite  nomme  ainfi  quelques  habitans 
de  la  Pannonie.  Ortèlius  croit  que  c’étoient  des  fol- 
dats  établis  dans  un  lieu  qu’on  leur  avoit  accordé  ; 
.&  que  leur  nom  vient  du  latin  ALz , aile  ou  ba- 
taillon. 

ALARODII , les  Alarodkns , peuple  qu’Etienne 
de  B^^far.ce  place  près  du  Pont  tov  tlovlov  , 
& s’appuie  de  l’autorité  d’Hérodote  ; mais  cet  au- 
teur a la  fans  doute  avec  précipitation  le  paffage 
qu’il  cite,  car  cet  hifîorien  ne  dit  pas  que  les 
Âlarodiens  étoient  près  du  Pont.  Mais  ils  les  cite 
en  même  temps  que  les  Colchidiens  & quelques 
autres  peuples , ce  qui  eft  très-différent.  On  ne  lait 
pas  quel  pays  ils  habitoient. 

ALASARNE  , nation  de  l’île  de  Cos. 

ALASI , ville  ou  bourg  de  l’Afrique  intérieure, 
& dont , au  rapport  de  Pline , s’empara  Corné- 
lius Balbus. 

ALASIA  , métropole  de  l’Oiient. 

, Al ASIA,  ville  de  l’Afie  mineure , arrofée  par  le 
fleuve  Rymus.  On  ne  croit  pas  que  ces  deux  villes 
foient  la  même , par*^  que  celle-ci  paroît  avoir 
ceffé  d’exifter  tandis  que  l’autre  étoit  comptée 
entre  les  métropoles. 

ALATA,  ville  de  l’Arabie  déferte , félon  Pto- 
lemée. 

Alata  , autre  ville  de  même  nom  que  ce  même 
Géographeq)lace,  dans  l’Arabie  heureufe. 

Alata.  CaStra  , ville  de  la  Calédonie  , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fitiiée  au  nord  fur  le 
Boiotna  ÆJluarïum.  Son  nom  grec  , Ylle^açoy 
çf'j'.ô'TsS'cv  , rendu  fidellement  par  Alata  Cajlra , 
répond , à ce  qui  femble , à notre  exprefüon  camp- 
volant.  Il  eft  probable  qu’elle  avoit  commencé 
par  un  camp  , eu  peut-être  on  y avoit  placé  un 
de  ces  corps  de  troupes  qu’ils  plaçoient  fur  les 
ailes  ( Ala),  lorfqu’ils  rangeoient  l’armée  en  ba- 
taille. 

ALATPHUM  (Alatri  ^ , ville  d’Italie  dans  le 
Latium  , vers  Teft  d'Anagnia,  Strabon  l’appelle 
Aiiftrium.  On  y voit  encore  des  reftes  d’antiquités. 

ALAUNA , ( les  Moujliers  d’Alone  ) , ville  de  la 
. Gaule.  Sa  pofttion  a été  foupçonnée  par,  les  au- 
teurs, d’une  manière  fort  différente.  Valois  croit 
Géographie  ancienne. 


que  c’eft  Qulmper-Corentin  : Don  Martin  ne  s’é- 
loigne pas  de  fon  fentiment.  M.  d’Anvillc  re- 
marquant que  dans  la  table  théodofienne  , ce  lieu 
eft  le  terme  d’une  route,  & trouvant  en  Baffe- 
Normandie,  au  fud  de  Valogne , un  emplace- 
ment nommé  les  Mouftiers  d’ Alone , adopte  cette 
pofttion  , & place  Alauna  chez  les  Unellï , au  nord 
de  Coffedia  , & à l’oueft  de  Crociaionum. 

AlavnA  {Whitles)  , ville  que  Ptolemée  attri- 
bue aux  Damnii , peuple  de  la  Grande-Bretagne , 
au  nord-oueft. 

ALAUNI , peuple  que  Ptolemée  place  dans  la 
Norique. 

AlauNî  , autre  peuple  que  le  même  auteur 
place  dans  la  Sarmatie  européerlne. 

Ces  deux  peuples  pourroient  très-bien  être  les 
Alani , ou  Alains. 

ALAUNIUM,  lieu  daîaGaule,  dans  la  fécondé 
Narbonnoife  , placé  , félon  l’itinéraire  d’Antonin  , 
à vingt-quatre  milles  romains  de  Seguflero , & fé- 
lon la  table  théodofienne , à quatorze.  M.  d’i\.n- 
ville  démontre  que  le  compte  de  la  table  doit  être 
préféré.  Mais  il  ne  connoît  pas  de  lieu  moderne 
qui  réponde  à V Alauniurn  ancien.  Il  le  place  fur  fa 
carte  dans  les  montagnes,  entre  Segujlcro , au 
nord-eft  , & Apta  Julia  , au  fud-eft: 

Selon  Dom  Martin , répond  à Mane 

à trois  lieues  de  Ceirefte  , & à fix  de  Sifteron  ; 
mais  il  ne  motive  pas  cette  opinion. 

ALAUNÜS  , ou  Halœnus  , rivière  de  la  Bri- 
tannia  ou  Angleterre. 

Alaunüs  Mons  , que  je  foupçonne  le  même 
cpîAlanus  Mons. 

ALAVONA,  bourg  de  l’Hifpanie,  félon  Pto- 
lemée & la  même  qu  Aîabona. 

ALAZIA , ville  d’Afie  , dont  Strabon  ne  donne 
pas  d’autre  indication  , fi  ce  n’eft  qu’elle  étoit  fi- 
tuée  fur  le  fleuve  Rymus,  qui  couloit  dans  la  Mj^g- 
■ donie. 

ALAZON  5 nation  qu’Etienne  de  Byfance  dk 
être  voiftne  des  Scythes , & qui  paroît  être  la 
même  que  les  Ala^ones  de  Strabon. 

Alazon.  Voyei  Alazonius. 

ALAZONES,  nation  d’Afte  dont  parlent  Strabon, 
Etienne  de  Byfance  , &c.  L’origine  & l’hiftoire  en 
font  inconnues.  Il  paroit  qu’ils  étoient  comptés 
entre  les  nations  Scythiques,  établies  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin.  Il  eft  probable  qu’ils  avoient  la 
ville  d'Ala^ia  pour  capitale.  Plufieurs  de  leurs 
villages , arrofés  par  le  fleuve  OJryces , étoient 
encore  habités  , lorfqne  la  ville  d'Alaipa  étoit  de- 
ferte.  On  y révéroit  Apollon. 

Ces  vi'llages  étoient  fous  la  dépendance  de  Cy- 
zyque. 

ALAZONIUS  , fleuve  d'Afie  qui  tomboit  du 
Mont  Caucafe  , & fe  rendoit  dans  le  Cynis. 

ALBA  LONG  A,  Albe  la  longue  , ville  d'I- 
talie dans  le  Latium  , au  fud-eft  de  Rome.  Cette 
ville  avoit  précédé  la  naiflance  de  Rome , S:  le  pré- 
jugé romain  en  attrlbuoitla  fondation  à Afcr.gue, 
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fils  û-Enée.  Quoi  qu’il  en  fok , il  eft  certain  que 
toute  cette  partie  de  l’Italie  avoit  été  peuplée 
ayant  qu’il  y eût  aucun  établiffement  fur  le  Tibre. 

L’opinion  commune  eft  que  cette  ville  avoit 
été  bâtie  for  la  montagne.  Mais  l’idée  d’un  tel  em- 
placement s’accorde  mal  avec  l’épithète  que  l’on 
joignit  à fon  nom  {Æba  iongua).  Elle  ne  s’accorde 
pas  non  plus  avec  le  témoignage  de  Denys  d’Ha- 
iicarnaffe  , qui  dit  qu’Albe  étbit  entre  le  lac  & la 
montagne.  Il  n’y  avoit  donc  for  la  montagne  que 
la  fortereffe  & le  temple  de  Jupiter. 

Après  la  mort  d’Afcagne  , fon  fils  Jules  paroif- 
foit  devoir  lui  fuccéder  ; mais  les  Latins  préférè- 
rent Enéas  Sylvius , fils  d’Enée  & de  Lavinie.  Ce 
prince  eut  treize  fucceffeurs  qui  régnèrent  pen- 
dant quatre  cens  ans.  Les  deux  plus  connus  font 
Numitor  & Amulius.  On  fait,  ou  plutôt  on  rap- 
porte que  Vefta,  fille  de  Numkor,  qiioiqu’en fer- 
mée par  ordre  de  fon  oncle  , mit  au  monde  deux 
fils  5 Remus  & Romuius.  Le  dieu  Mars  , dit-on  de- 
puis , fut  leur  père.  Comme  alors  on  n’avoit  pas 
cette  haute  prétention  , on  voulut  cacher  leur  naif- 
fance  irrégulière,  & ils  furent  expofés  fur  les  bords 
du  Tibre.  Le  berger  Fauftulus  les  recueillit , les  prit 
chez  lui  & les  éleva.  Devenus  grands  , ils  fe  firent 
reconnoître  de  Numitor , le  remirent  fur  le  trône 
ufurpé  par  Amulius , & obtinrent  la  permiffion 
de  fonder  une  nouvelle  ville.  De  Romuius  elle 
prit  le  nom  de  Rome.  ( Fbyr^RoMA). 

Cette  confanguinité  , fi  je  puis  me  fervir  de  cette 
«xpreffion  , eut  dû  entretenir  une  bonne  intelligence 
entre  les  villes  d’Albe&  de  Rome.  Mais,  devenues 
rivales  en  puiffance , elles  ne  furent  pas  long-temps 
fans  fe  difputer  la  prééminence  les  armes  à la  main. 
On  fe  rappelle  à cette  occafionle  combat  des  trois 
Horaces  & des  trois  Curijices,  l’an  de  Rome  86.  Par 
la  défaite  de  fes  champions , Albe  fut  obligée  de  le 
céder  à Rome.  Trois  ans  après , Métius , générai  des 
Albains , ayant  trahi  les  Romains , en  les  laiffant 
expofés  aux  efforts  de  leurs  ennemis  , Tullus  Hof- 
tilius  , roi  de  Rome , s’en  vengea  complettement. 
Il  l’attira  adroitement,  le  fit  arrêter  & mettre  à 
mort  ; marcha  vers  la  ville , s’en  empara , la  fit 
rafer  & en  tranfporta  les  habitans  à Rome. 

Cependant  comme  les  peuples  du  Latium  étoient 
accoutumés  , par  un  refpeft  religieux , à regarder 
le  féjour  d’Albe  comme  le  centre  des  forces  des 
peuples  Latins,  les  Romains  fentirent  l’importance 
de  conferver  ce  point  de  réunion  ; en  conféquence 
ils  montrèrent  la  plus  grande  vénération  pour  le 
temple  de  Jupiter,  furnommé  Latiaüs  ou  du  La- 
tium : ils  inftituèrent  des  fêtes  en  fon  honneur 
fous  le  titre  de  fêtes  latines  , & auxquelles  fe  ren- 
doient  tous  ceux  qui  compofoient  cette  efpèce  de 
ligue.  Les  Romains  parvinrent  aifémentày  occu- 
per la  première  place.  Mais  la  ville  d’Albe  ne  fut 
pas  rétablie,  L’hiftoire  nous  apprend  qu’un  affez 
grand  nombre  de  Romains  eurent  fur  le  Mont 
Albain  * des  maifons  de  campagne  plus  ou  moins 
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vafies.  On  y en  voit  encore  des  mines  confidéra» 

Mes. 

A LBA  Fucinsis  ( Albi")  ou  Albe  du  lac  Fucin , 
ville  d’Italie  au  nord-oueft  du  lac  dans  le  pays  des 
Marfes.  On  lui  donna  un  furnom  pris  de  fa  pofi- 
tion  pour  la  diftinguer  de  la  ville  appellée  Albe-la- 
longue.  C’étoit  principalement  dans  cette  ville 
que  les  Romains  retenoient  les  rois  faits  prifon- 
niers  à la  guerre , & auxquels  ils  daignèrent  con- 
ferver la  vie  (i).  Perfée  & fon  fils  Alexandre  y 
furent  conduits  après  le  triomphe  de  Paul  Emile  , 
dont  ils  avoient  fait  le  principal  ornement. 

Albe  avoit  un  amphithéâtre  très-orné  ; elle  de- 
vint colonie  romaine  ; on  voit  encore  plufieurs 
monumens  antiques  à Albi  & dans  fes  environs. 

Alba,  ville  de  la  Dacie.  Quelques  auteurs 
penfent  que  c’eft  la  ville  de  Bielgorod  qui  lui  a 
/fuccédé.  Dans  ce  cas , & cette  efpèce  de  fuccef- 
fion  a de  fréquens  exemples  , elle  auroit  confervé 
la  fignification  de  fon  premier  nom  ; car  Alba  en 
latin  fignifie  blanche;  & ville  blanche  eft  le  fens 
que  préfente  en  langue  efclavone  ou  ruffe , le 
nom  de  Bielgorod. 

Alba  Augusta  , ou  Alba  Helvîonim  ( Alps^  , 
ville  de  la  Gaule  , dans  la  première  Narboniioile  , 
capitale  des  Helviens.  Elle  étoit  à une  petite  dif- 
tance  du  Rhône.  Ptolemée  la  nomme  à tort  Alban- 
gufia  , & à tort  aufii  il  la  place  plus  à l’efl  de  trois  de- 
grés. CommeViviers  a fuccédé  en  titres  & en  préro- 
gatives à la  ville  A' Alba , M.  de  Valois  s’eft  autorifè 
à la  regarder  comme  occupant  le  même  emplace- 
ment. Cependant  comme  M.  d’Anville  , Dom 
Martin , M.  Lancelot  & d’autres  favans  , font  con- 
vaincus au"  Alba  étoit  placée  où  eft  aftuellement  le 
lieu  nommé  Alps,  & que  l’on  y voit  encore  d’an- 
ciens veftiges,  je  ne  puis  que  me  rangèr  à cet 
avis.  ~ 

Alba  , village  de  l’Hifpanie  , au  pays  des  Vaf-> 
cônes  , fitué  vers  le  nord-oueft  de  Caligurls. 

Alba  , autre  ville  de  l’Hifpanie , dans  le  pays 
des  Bafihanl,  au  fud-eft  de  Bajîi. 

Alba  Pompeia  , ville  d’Italie  dans  la  Gaule 
Cis-Alpine  , fur  le  Tanarus , au  fud-oueft  à'AJla. 
On  fait  peu  de  chofe  de  cette  ville.  Pertinax  , qui 
devint  empereur , étoit  petit-fils  d’un  affranchi , 
exerçant  à Alba  une  profeffion  méchanique.  U eft 
probable  même  que  ce  fut  dans  cette  même  ville 
que  Pertinax  avoit  tenu  école  pour  fubfifter  avant 
d’avoir  pris  la  profeffion  des  armes. 

Alba  Docilia  , autre  ville  de  l’Italie , dans  la 
Ligurie , for  le  bord  du  golfe , au  nord-eft  de  V ada 
& de  Savo. 


(i)  Ce  peuple  féroce  les  mettent  i^us  ordinairement 
à mort.  On  fait  que  Jugurtha , ainli  que  plufieurs  autres 
fouverains , condamnés  à perdre  la  vie  après  s’être  vus 
enlever  leurs  états  , furent  jettes  vivans  dans  une  folTe 
profonde  , d’où  l’on  retiroit  enfuite  leurs  cadavres  avec 
de  longs  crocs  : c’eft  le  lieu  que  l’on  appelle  aêluelle- 
m$m  à Rome  , la  prifon  de  faim  Pierre^ 
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AtBA  ( Elvas  ) , ville  de  la  Lufitanie. 

Alba  , ville  de  la  Gaule , près  de  Genève.  (Dom 
Martin  , tom.  /,  p.  6j  ). 

AlbA  , rivière  de  la  Gaule;  elli  fe  rend  dans 
la  Seine  ; c’eft  l’Aube. 

.j\.LBA  Marîtima  , ville  de  la  Daîmatie. 

Le  nombre  des  Jlba  eft  porté  par  la  Martinière 
|ufqu’à  quinze  ; mais  il  me  paroît  que  plufieurs 
c’appartiennent  pas  à l’Antiquité. 

Alba  Acta.  C’eft  par  ces  mots  que  Ton  a rendu 
le  nom  du  promontoire  de  la  Marmarique , que 
Strabon  nomme  A$vint  àxTii,  & qui  a le  même 
fens.  M.  d'Anville  place  ce  lieu  à l’eft  de  Paratto- 
nium , & écrit  Album  Litus , d’après  les  traduc- 
teurs & Ptolemée,  qui  ont  ainfi  rendu  le  grec 
hiVKn  dKTït.  C’eft  encore  le  même  fens  , c’eft-à- 
dire , rivage  blanc  ; mais  félon  Strabon  , il  y avoit 
aufîl  un  promontoire  de  ce  nom  , car  il  fe  fert  du 
mot  àKpÀ. 

ALBÆ  ÎNSULÆ  , ou  les  îles  blanches^  Iles  fur 
k côte  d’Afrique  , que  le  Périple  de  Scylax  indi- 
que à quatre  jours  & quatre  nuits  de  navigation 
de  l’embouchure  du  fleuve  C'myphs. 

ALBANA  , ville  de  l’Albanie,  félon  Ptole- 
mée.  Elle  étoit  fltuée  furie  bord  de  la  mer  Caf- 
pienne. 

ALBANI , les  Albanois,  ou  habitans  de  VAl<- 
hanle  ( Albania  ) , en  Afie.  Grands  , forts  & 
robuftes , ils  étoient  Amples  dans  leurs  mœurs  & 
nebuvoient  qu’avec  modération.  Ils  n’ufoient  pas 
de  monnoie  & ne  comptoient  guères  au-delà  de 
cent  : le  commerce  fe  faifoit  chez  eux  par  l’é- 
change ; de-là  venoit  qu’ils  ne  connoiffoient  pas 
non  plus  l’ufage  des  poids  & des  niefures.  Ils  négli- 
geoient  aufti  tout  ce  qui  tenoit  à l’agriculture , 
aux  ufages  & à la  vie  , & même  à l’art  militaire. 
Ils  combattoient  à pied  & à cheval  fans  règle  & 
fans  principes.  Leurs  troupes  étoient  plus  nombreu- 
fes  que  celles  des  Ibériens  : il  y a quelques  exem- 
ples qu’elles  montoient  à foixante  mille  hommes 
de  pied  , & à vingt-deux  mille  chevaux.  Ils  fe  fer- 
voient  de  traits  & de  flèches.  Ils  portoient  des 
cuiraffes , des  boucliers  & des  cafques  femblaLles  à 
ceux  des Ibériens. 

Les  Albaniens  , fans  culture  & prefque  fans 
troupeaux , vivoient  fur-tout  de  la  chafle  , aufli 
don  noient-ils  grand  foin  à l’éducation  des  chiens 
U ils  deftinoient  à cet  ufage.  Leurs  rois  étoient 
’abord  maîtres  d’une  partie  peu  étendue  de  pays , 
& il  y en  avoit  plufieurs.  Dans  la  fuite  un  feiil 
gouverna  tout  le  pays.  Cesdifférens  peuples  avoient 
chacun  leur  idiome  particulier;  on  y en  comp- 
toir vingt-fix. 

Les  Albanois  adoroient  le  foleil,  la  lune  & Ju- 
piter. On  rapporte  qu’il  y avoit  prés  de  l’Ibérie  un 
temple  confacré  à la  lune  , & qu’il  étoit  confié  à la 
garde  d’un  prêtre  qui  tenoit  le  premier  rang  après 
le  roi  ; il  avoit  une  infpeélion  particulière  fur 
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tous  les.  aiitfes  prêtres , qui , îa  plupart , dirent  des 
oracles.  Ils  confultoient , pour  connoître  l’avenir, 
les  entrailles  des  viélimes  humaines  qu’ils  avoient 
égorgées. 

Les' Albanois  honoroient  beaucoup  la  vieülelTe  , 
non-feulement  dans  la  perfonne  de  leurs  proches 
mais  encore  dans  celle  de.s  étrangers.  Cependant 
ils  regardoient  comme  un  crime  de  prendre  foin 
des  morts  , ou  d’en  faire  mention;  iis  enterroient 
avec  les  défunts  les  effets  qui  leur  avoient  appar- 
tenu , ce  qui  rendoit  les  fucceffions  bien  peu 
confidérables  ; car  un  fils  , un  neveu  ne  poffédoit 
rien  de  ce  qui  avoit  été  dans  la  maifon  de  fou 
père  , de  fon  oncle , é-c. 

Comme  ils  ne  s’occupoîent  pas  de  la  culture , ils 
fe  contentôient  des  produâions  naturelles  de  leur 
territoire.  Cependant  on  trouve  qu’ils  faifoient  ve- 
nir des  grains  ; mais  avec  fi  peu  de  talent,  qu’au 
lieu  de  charrue  , ils  îabouroient  la  terre  avec  des 
Outils  de  bois.  Il  y avoit  beaucoup  de  pâturages 
dans  des  prés  arrofés  par  les  eaux  naturelles  de  ce 
pays. 

Leur  pays^éfoit  partagé  en  différens  petits  royau- 
mes. Selon  Strabon  , on  y parloit  iufqu’à  vingt-fix 
langues  différentes.  Leur  hiftoire  eft  fort  peu  con- 
nue. On  voit  qu’au  temps  d’iliexandre  un  roi  d’Aî- 
banie  lui  fit  préfent  d’un  chien  d’une  taille  monf- 
trueufe.  li  n’eft  plus  parlé  de  cette  nation  jufqu’au 
temps  de  Pompée.  Elle  pouvoit  mettre  en  cam- 
pagne alors  foixante  mille  fantaffiiis  & vingt  mille 
chevaux. 

On  trouve  encore  les  noms  de  quelques  princes 
jiifqu’à  ce  qu’enfin  ce  royaume  fut  détruit  par  Jufli* 
nien. 

Albani  , les  Albanois.  Ptolemée , & il  eft  le 
feul,  indique  un  peuple  de  ce  nom  aux  confins  de 
la  Macédoine. 

ALBANIA,  contrée  d’Afie.  Elle  s’étendoit  k 
î’eft  deVIberia,  le  long  de  lamer  Cafpienne , ayant 
vers  le  fud  le  Cyrus  qui  la  féparok  de  la  Médie 
Atrapatène.  Les  limites  remontoient  le  long  de  ce 
fleuve  j iifqu’à  une  rivière  nommée  Ala^on^  vers 
les  frontières  de  ribérie. 

Les  lieux  del* Albanie,  félon  Ptolemée,  étoient; 
Teieba  Cïvkas  , Gelda , Albana , Garara  Avit , Te- 
tagoda  , Bachïa , Sanua Dechlane , Nega , Ckubala  , 
Chaboca  , Bo^iata , M'ifia  , Chadaca  , Alamus  , 
Mofega  , Samunîs  3 Pobula  , luna  , Eblcea , Adubla  , 
Abliala  , Camechia  , Ofica , S'ioda  , Bamca  , 
Thuana , Thabilaca  , Thalbis. 

Il  y avoit  de  plus  deux  îles  qui  dépendoient  de 
l’Albanie. 

Lorfque  Pompée  arriva  en  ce  pays , il  le  trouva 
partagé  entre  plufieurs  nations  réunies  , cepei'.dant 
fous  le  commandement  d’un  fenl  roi.  Peu  oc- 
cupé de  la  culture  des  terres  , ce  peuple  s’adonnoit 
fur-tout  à l’entretien  des  beftiaux. 

La  capitale  de  ce  pays  ou  du  moins  la  ville  la 
plus  confidérable  étoit , félon  Pline  , CabaUca  : il 
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y avoit  ïiufîi  une  rivière  que  Ptolemée  appelle 
Albaiïüs. 

Ce  peuple , auquel  les  anciens  reprochent  la  plus 
grande  ignorance  en  fait  de  commerce  , d’agricul- 
ture & cFart  militaire  ,•  avoient  cependant  quelques 
vertus  morales  : ils  accordoient  beaucoup  de  ref- 
pe£l  aux  vieillards  , & ne  montroient  aucun  del^ç 
d’amaffer  des  richeffes.  Cependant^  comme  ces  peur 
plades  réunies  ne  laiffoient  pas  d’être  nombreufes  , 
îls  mirent  en  campagne , contre  Pompée , vingt- 
deux  mille  chevaux  & foixante  mille  hommes  de 
ied  : ils  fe  fervoient  de  flèches  & de  boucliers, 
eu  de  temps  après  ^ c’eft- à-dire  , fous  Augufte  j 
il  y avoit  vingt-üx  rois  clans  le  pays  , comman- 
dant à autant  de  petites  nations  qui  avoient_  cha- 
cune un  jargon  particulier.  Iis  étoient  fuperflitieux  , 
& leurs  prêtres  ^ très  - cruels  , s’il  eft  vrai  qu’ils 
attacboient  dans  un  bois  un  homme  que  1 on  nour- 
riffoit  bien  pendant  un  an , pour  le  percer  enfuite 
d’un  dard  , & chercher  à démêler  l’avenir  dans  fes 
entrailles  encore  palpitantes. 

Albania  , ville  de  l’Afie  , dans  l’AlTyrie,  Elle 
étoitfituée  à l’orient  du  fleuve  Tuana , vers  le  35* 
degré  de  latitude. 

ALBANIÆ  PYLÆ , ot/  Albaniæ  vortæ  , ou 
les  portes  Alban'unnes.  Ce  lieu  de  l’Albanie  etoit  fur 
k bord  de  la  mer  Cafpienne  , & défendoit  le  feul 
paffage  que  le.  Caucafe  laiffe  en  cet  endroit.  11  étoit 
au  nord^de’la  ville  de  Cabanacaf 
ALBANIANA.  Voyei  Albinïa. 

ALBANOPOLIS  ( Albanopoli  ) , ville  de  l’Al- 
bania  , fur  les  confins  de  la  Macédoine  ; elle  étoit 
au  fud-oueft  de  XYchnïdus. 

AlbanopOLIS  , ville  de  la  Grande-Arménie. 

ALBANUM,  ville  de  la  Pannonie-,  félon  la 
notice  de  l'empire, 

Albanum  Pompei  5 lieu  d’Italie  entre  Rome 
& le  champ  Pomtïnus. 

Albanum  , bourg  que  Procope’  indique  à cent 
cinquante  ftades  de  Rome  , fur  la  voie  Appienne  , 
peut-être  le  même  ayx  Arx  Alhana. 

Albanum  Mare  , nom  donné  par  Pline  à la 
portion  de  la  mer  Cafpienne,  qui  bornoit  l’Ar- 
raénie. 

ALBANUS , fleuve  que  Ptolemée  indique  en 
Albanie  , & que  M.  d’Anviile  croit  être  le  Samiira 
aéluel. 

Albanus  Lacus  , ou  Idc  d’Aibe,  appelle  au- 
iourd’hui  lac  d.  Caflel  Gandolfe , en  Italie. 

Alb  ANUS  T' ï ^NS  , OU  montagne  d’ Albe  , en  Italie , 
tout  près  à' Alh.A-^  ngua.  Il  étoit  réputé  faint,  parce 
que  l’on  regardcit  l’avantage  d’y  voir  fouvent  tom- 
ber la  fondre  corn  me  une  preuve  de  la  proteélion 
particulière  des  dit  ux  11  y avoit  fur  cette  monta- 
gne un  temple  de  Juj/iter  Lîtialls,  qui  avoit  été 
conflruit  du  produit  le-  lépouilles  de  l’ancienne 
SuejJ'a  Pom  'tia , capitale  des  Volfques.  Un  autre 
temple  fituè  aPez  près  , étoit  dédié  à Juno  Moneta. 
jC’sRià  que  fe  célébrolent  ces  fêtes  latines  qui  av.oicnt 
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imaginées  par  la  politique  de  Tarquin  le  fyperbe,' 
pour  la  réunion  dès  diftérens  peuples  du  Latium  : oa 
y en  comptoit  trente-fept.  Cette  fête  , appellec 
Feria  , dont  nous  avons  fait  foire , tenoit  a la  re- 
ligion & au  commerce  j elle  fe  tenoit  dans 
une  belle  plÉhe  au  bas  du  mont,  .&  ce  lieu  fe 
nommoït  la  place  du  peuple  , ou  Forum  Populi.  On 
vit  quelquefois  que’jdes  généraux  Romains  qui  n’a-._ 
voient  pu  entrer  ' en  triomphe  a-  Rome , allèrent 
triompher  zu  Mons'  Alb  anus  ^ c’efl  une  preuve  de 
l’importance  que  l’opinion  lui  accordoit. 

Alb  ANUS  mons  , ( Albano.)  petite  ville  d’Italie. 

Albanus  *mons  , montagne  qu’Ortelius  in- 
dique en  Afie. 

Albanus  mons  , montagne  que  Ptolemée  in- 
dique en  lllyrie  , & que  quelques  auteurs  ont  cm 
faire  partie  de  celles  que  Strabon  nomme  Albius 
mons.  Les  Anciens  lés  regardoient  comme  faifant 
partie  de  la  chaîne- des  Alpes. 

ALBARA , ville  de  Syrie , vers  la  Phénicie , 
félon  Guillaume  de  Tyr. 

. ALBAUGUSTA  , félon  Ptolemée.  Voye^  Alba- 
Augusta. 

ALBECE  reiorum  apollinarium.-  Voyei 
Reii. 

ALBÉNTIUM  CIVITAS.  Voye[  Alba-Au- 

GUSTA. 

ALB1  MONTES  , ou  les  Monts  blancs , mon- 
tagne de  nie  de  Crète , félon  Ptolemée.  Il  me^pa- 
roît  que,  fans  traduire  le  fcns  du  grec  ÂSVxaopH, 
il  faudroit  leur  laiffer  le  nom  de  Leuci  montes. 

ALBIANA , vilk  de  l’île  de  Corfe,  félon  Pto- 
Icmée, 

‘ ALBIANUM  , ville  de  laNorique,  félon  An- 
tonin. 

ALBICI , peuples  de  la  Gaule  , qui  , félon 
Céfar  , habitoient  les  montagnes  au-deffus  de  Mar* 
feille.  Voyei^  Alekeci. 

ALBIENSES.  Strabon  appelle  ainfi  les  habitans 
à'Alba  Helvlorum.  Pline  dit  que  , de  fon  temps  ,les 
Gaulois  d’Alba  découvrirent  dans  leur  territoire 
des  feps  de  vigne  d’une  certaine  efpèce , qui  n’é- 
toient  en  fleur  que  pendant  un  jour  , & qui , par 
cette  raifon  , étoient  à couvert  de  la  gelée  ; ce  quf 
engagea  toute  la  Gaule  Narbonnoife  à en  rnulti- 
plier  les  plants  ; d’où  leur  vint  le  nom  de  Narbo^ 
niques.  Pline , Lih.  XIF , chap. 

ALBTGA  ( Albi  ) , ville  de  la  Gaule, ^ dans  la 
première  Aquitaine  , fur  le  Tangus.  M.  d Anville 
la  place  chez  les  Ruwii  provinciales.  Il  obferve  que 
l’on  ne  coiincîi  pas  de  monument  qui  fafTe  men- 
tion de  cette  vflle  avant  la  fin  du  quatrième  fiècle 
de  notre  ère.  i’  paroîtroit  que  le  nom  de  cette  ville 
eut  du  être  Alv^a  , puilqû'elle  ell  auffi  nommée 
civitas  A^biev.tium..  C eft  ôè Aihiga  que  s efl  forme  le 
nom  nioceine  d’Ak  igeois. 

ALBIG.^'-UNUbl  Voyni  Albium  ingaunüm. 
ALBIGL.  Ce  ireuple  eft  nommé  par  TAno- 
nyme  de  Ravenne.  Ils  eroient  dans  la  Celtique 
avant  qu’Auguile  les  eût  incorporés  dans  l’Aqiû-, 


loî 
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taine.  Grégoire  de  Toars  appelle  leur  capitale  Al- 
higj.  ( Dom  Martin.  ) 

ALBII  MONTES  Voyc^  Albius  mons. 

ALEINGAUNUM.  Foyei  Albiumingaunum. 

ALEINl  VILLA,  au'fud-eft  de  Fada  VoL- 
terra  , ville  d’Italie  , dans  l’Etrurie. 

ALBINIA  , fleuve  de  l’Etrurie.  Il  venoit  du 
nord  , paffoit  par  Satumia , & fe  jettoit  dans  la  mer , 
au  nord  de  Cofa. 

Albinia  , ou  Albiniana  {Alphen)  , à quelque 
diftance  à l’efl:  de  Lugdunum  Butavomm , avoir  été , 
félon  quelques  auteurs , bâtie  par  Albinius  , préfet 
des  Gaules.  D’autres  écrivains  croient  qu’il  faut 
en  attribuer  la  fondation  à Alpheniis  Varus,  qui, 
félon  eux,  éleva  cet  édifice  pour  fervir  d’entrepôt 
aux  bleds  qui  remontoient  le  Rhin.  Les  ruines  d’ Al- 
phen ne  font  qu’à  un  mille  de  Roomboiirg. 

11  en  eft  parlé  dant  l’Itinérairp  d’Antonin , & 
dans  la  Table  Théodofienne. 

ALBINIMINIUM  , nom  qui  fe  trouve  dans 
Ptolemée.  Voyei  Albium  intemelium. 

ALBINIUM.  Voyei  Albium  intimelium. 

ALBINNENSES  VICANI  , ceux  d’Alby  , vil- 
lage du  com.té  de  Genève.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  une  infcription  rapportée  par  M.  Maffei.  {Dom 
hiurtin.  ) 

ALBINTEMILIUM.  Voye^  Albium  inteme- 
lium. 

ALBKECE , ville  de  la  Gaule , & la  capitale  des 
'Albiœci. 

ALBIŒCl , nommés  dans  Céfar  Albicl , peu- 
ples qu’il  dit  être  des  montagnards  au-deflus  de 
Marfeille.  C’étoient  donc  des  pemples  de  la  Gaule, 
dans  la  Narbonnoife  fécondé.  M.  d’Anville  les  place 
à la  gauche  de  la  Druentia  , au  nord  de  Reiï.  Dom 
Martin  les  met  dans  le  même  emplacement , fous 
le  nom  de  Reinenfes.  Il  paroît  à M.  d’Anville  que 
le  nom  de  Reü  eft  moins  ancien  que  celui  à'Albîœcî. 
Il  ne  penfe  pas  qu’il  faille  les  confondre  avec  les 
Segobrigii  ou  Segoveii  ( félon  Adrien  V alois  ) , dont 

Earle  Juftin , & que  les  Marfeillois  trouvèrent  fur 
i côte  en  y arrivant. 

Ces  Albiœcï  étoient  fort  attachés  aux  Marfeillois , 
& les  fecoururent  de  tout  leur  pouvoir  lorfque 
Céfar  affiégea  Marfeille. 

ALBION.  Voyei  BritanniA. 

ALBIS  (l’Elbe),  gtand  fleuve  de  la  Germanie. 
Voye^  Marcien  d’Héraclée  , &c, 

ALBISI , dont  il  eft  parlé  dans  l’Anonyme  de 
Ravenne  ; » ville  du  côté  de  Genève.  Je  crois  que 
n c’ eft  la  capitale  des  Albinnenfes  vicanî  v.  Voyez 
ce  mot.  ( Dom  Martin.  ) 

ALBISTRUM  , ou  Abystrum,  ville  que  Pto- 
lemie  indique  dans  la  grande  Grèce. 

ALBIUM  INGAUNUM  , en  Italie  , fur  la  côte 
de  la  Ligurie  7 en  fuivant  vers  le  nord- eft.  Strabon 
en  parle  comme  d’une  petite  ville.  Elle  eft  aufli 
appellée  , par  quelques  auteurs , Albingaunum. 

*Albium  intemelium  ( Vinàmllle)  , ville  de  la 
Liguj-ie,  fur  le  bord  de  la  mer.  On  la  nommoit 
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ainfi  du  nom  des  Intemelil , auxquels  die  apparce- 
noit  , & pour  la  diftinguer  de  des  hgaunïi. 

ALBIÜS  MONS  : on  avoir  donné  ce  nom  à 
l’une  de  montagnes  des  Alpes , du  côté  de  la  Rhé- 
tie  & de  la  Garnie. 

ALBOCELLA  , ville  de  l’Hifpanie  , à l’eft  de 
Aqu<z  Flaviæ. 

ALBOCENSII , nom  d’un  des  peuples  de  1;^ 
Dacie  , félon  Ptolemée. 

ALBOCELLA  , ville  de  l’Hifpanie  , félon  Pto- 
lemée , qui  la  place  chez  les  Vaccei. 

ALBOCENSIS , ville  de  la  Dacie  nommée  dans 
Ptolemée. 

ALBONA,  petite  ville  de  YHïJliia,  que  l’oa 
trouve  aufli  nommée  Alvona. 

ALBONICA , ville  qu’AntoMin  attribue  à l’Kif- 
panie  , entre  Cafar  Augufla  & Lamnium. 

ALBÜLA  5 ancien  nom  du  Tibre  , ou  Tlberis. 
Voyez  ce  moi. 

Albula  , eftaufti  lenom  de  plufleurs  rivières. 

Albula  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans  la 
Mauritanie. 

On  cite  une  ville  de  même  nom  en  Efpagne. 

ALBULUS , ç’avoit  été  un  des  noms  du  Tibre. 
Voyei  Euftathe  fur  Denys  le  Périégète. 

ALBUM , promontoire  de  la  Paleftine , au  nord- 
oueft.de  la  Galilée  fiipérieure  , au  fud  de  Tyr , Sc 
près  d’Alexandrie. 

Album  promontorium  , ou  Album  littus  , 
promontoire  de  l’Afrique  , fitué  dans  le  détroit 
d’Hercule  ou  de  Gibraltar  , à l’Orient  d’Ampelufia  , 
à l’occident  du  mont  Abyla , & vis-à-vis  de  Mel^ 
laria , fur  la  côte  d’Efpagne. 

ALBUNEAFONS,  okAlbulæaquæ  {Bagnï 
di  Tivoli),  fource  & petite  rivière  du  pays  des, 
Sabins , à Foueft  de  Tibur.  Ces  eaux  fulphureufes 
étoient  propres  à plufieurs  maux  ; ce  qui  les  assoit, 
mifes  en  grande  confidération.  On  y avoir  élevé 
des  bains  très-beaux , dont  il  eft  parlé  dans  Suétone. 

Ce  lieu  étoit  orné  de  beaucoup  demonumens , 
dont  quelques-uns  trouvés  dans  les  temps  modernes ,, 
& publiés  par  Fabretti , montrent  que  l’on  y ado- 
roit  Hygie , déeflé  de  la  fanté. 

ALBUNEUS  FONS.  Voyci  Albünea  fons. 

ALBURNUS  Ponus  & Mans  , au  nord  de 
Pœftum , dans  la  partie  de  la  grande  Grèce , ap- 
peîlée  Lucanie. 

ALBUS  PAGUS,  o«  Albus  vicus , village  de 
l’Arabie,  félon  Strabon, '&  dont  le  nom  lignifioir 
village  blanc,  puifque  le  grec  porte  Asvxv  yu  UiU 

Albus  fortus  , port  de  l’Arabie,  félon  Pto- 
lemée. 

ALCE  , ville  du  Péloponèfe , & de  laquelle  parle 
Plutarque  dans  la  vie  de  Cléomène.  LePèreLubiii 
croit  qu’elle  étoit  dans  l’Arcadie. 

Alce  , ville  de  rHilpanie  , chez  les  Celtibév’.ens, 
félon  Tite-Live.  Antonin  nomme  une  ville  d Alces 
qui  pourroit  bien  avoir  été  la  même  , au  iud-eft  de 
Conjaburus. 

Alce  , ville  de  rHlfpanie.  f Alcé. 
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Alce  5 fleuve  de  Bythinie , félon  Plinô." 

ALCHALINTES  ÆTHIOPES  : c’eft'ainfi  que 
le  traduûeur  latin  de  Ptoiemée  écrit  le^nom  que  je 
trouve  dans  ie  texte  écrit  & que  la 

îraduûion  italienne  nomme  AkdineL  Ce  peuple 
faifoit  P artie  de  ceux  de  la  Lybie  intérieure. 

ALCHAT  , lieu  de  la  Paieftine  dont  il  eft  parlé 
dans  le  livre  de  Jofué.  C’étoit  une  ville  de  |a  tribu 
d’Afer  , qui  fut  donnée  aux  Lévites. 

ALCÎDON , fleuve  de  la  Triphylie;  il  com- 
mençoit  fur  les  frontières  de  l’Arcadie  , couloit 
d’abord  vers  le  fud , puis  alloit  fe  rendre  dans  ie 
Jardar.us. 

Paufanias-dîî  que  les  poiffons  y étoient  fort  bons , 
mais  qu’ils  devenoient  d’un  manger  dangereux  en 
paffant  avec  lës  eaux  du  Jardanus  dans  ï Aràgrus 
qui  eft  plus  au  nord. 

ALCïMÉDON , plaine  de  l’Arcadie , au  nord  de 
Matulnée. 

Elle  portdk  le  nom  d’un  ancien  héros,  dont  Her- 
cule , difoit-on  , avoit  aimé  la  fille  , Piilo , & en 
avoir  eu  un  fils.  Cet  enfant  futenfuite  expofé , avec 
fa  mère , fur  le  mont  Ofiracine , vers  lequel  Her- 
cule ayant  été  attiré  par  fes  cris  , ou  bien  par  ceux 
d’une  pie , il  trouva  fon  fils , & en  prit  foin  ; cette 
petite  fable  paroit  avoir  été  imaginée  pour  donner 
l’origine  du  nom  d’une  fontaine  qui  étoit  tout 
proche  , & fe  nommoit  Ciffd  , ou  fontaine  de  la  pie. 

ALCÎMOENNIS,  ville  que  Ptoiemée  place  en 
Germanie  , dans  la  'Vindélicie. 

ALCIMUS  5 lieu  de  FAttique , dont  parle  Plu- 
tarque , & qui  étoit  près  du  Pirée  , port  d’Athènes. 
Mais  le  Père  Lubin  penfe  qu’il  faut  lire  Alimus , 
parce  qu’en  effet  on  connott  un  bourg  de  ce  nom , 
dans  la  tribu  Léontide. 

ALCINOI  PORTUS,  ou  le  port  d'Akinoüs; 
ce  port  dévoient  être  l’un  de  ceux  de  File  de  Cor- 
cyre  , qui  eft  aufti  appellée  dans  le  périple  de  Scy- 
îax  , i’île  d’Alcinoüs. 

Alcinoi  HORTI  , ou  les  jardins  i' Alànoüs.  Ho- 
mère & Virgile  ont  parlé  des  jardins  de  ce  prince  : 
ils  devoenit  être  dans  File  de  Cortyre , fiége  de  fon 
royaume. 

ALCIONE , ville  de  Theffalic , qui  fut  détruite 
de  bonne  heure. 

ALCIONÉE,  ou  Alcyonïum  stagnum  , petit 
lac  que  Paufanias  indique  dans  ie  petit  pays  de  Co- 
rinthe , partie  du  Péloponèfe.  Cet  auteur  dit  que 
Néron  ayant  voulu  le  faire  fonder  , on  n’en  put 
trouver  le  fond.  Les  Argiens  prétendoient  que  ce 
fut  par  ce  lac  que  Bacchus  defcendit  aux  enfers , 
pour  en  ramener  fa  mère  Sémélé. 

ALGOL  A ( Alcokaj  , petite  ville  de  la  B étique , 
& affez  prés  du  Bâtis. 

ALC  OMENÆ,  ville  d’Illyrie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Alcomenæ  , ville  de  File  d’Ithaque  , félon 
Etienne  de  Byfance  , & de  laquelle  Ulyffe  fut 
quelquefois  appellé  Al'omeneus, 

ALCONA.  Voyei  Alconis, 
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ALCONÏS  {^Aigue-bone  ) , lieu  de  la  Gaule , fur 
le  bord  de  la  mer.  Il  en  eft  parlé  dans  l’Itinéraire 
maritime.  Selon  cet  Itinéraire , il  devoir  être  entre 
Hcradea  à Feft , & Pomponiana  à Foueft , à douze 
milles  delà  première  de  ces  villes , & à trente  de 
la  fécondé.  Bouche,  & , apres  lui , dom  Martin  , 
penfent  o^Alconis  eft  aujourd’hui  Cavalaire.  Mais 
M.  d’Anville  rejette  ce  fentiment , parce  que  la 
pofition  de  Cavalaire  ne  répond  point  aux  diftances 
indiquées  ; c’eft  piut&f , félon  lui , le  lieu  nommé 
Aigue-‘hone. 

ALCYONIUM  MARE,  on  donnoitce  nom  à 
la  portion  du  golfe  de  Corinthe  , qui  s’étendoit 
entre  les  côtes  occidentales  de  la  Beorie , les  côtes 
feptentrionales  de  la  Mégaride  , & la  petite  partie 
de  la  Corinthie  qui  occupoit  la  prefqu’ile , jufqu'aii 
promontoire  Olmia. 

ALDESCUS  , fleuve  qui , félon  le  périple  de 
Denys  le  Périégète  , fe  jettoit  dans  le  Pont-Euxin, 

On  ignore  à quel  fleuve  moderne  on  doit  rap- 
porter ce  nom  ancien. 

ALDÜAS  DUBIS , ou  plutôt  Aldüa  dubis 
( le  Doux)  , qui , du  temps  de  Céfar , entouroit  la 
ville  de  Befançon.  Lorfque  Valois  avançoit  Al- 
duadubïs  étoit  un  nom  corrompu , il  ignoroit  fans 
doute  que  ce  mot  eft  compofé  d'Aldua  (l’Aide)  , 
& de  Dubis  Oe  Doux)  , qui  fe  joignent  cnfemble 
auprès  de  Montbéliard.  ' 

ALE , ville  d’Afie , fur  la  côte  de  Syrie  , entre 
Pedalia  & Sellnus , félon  Pline. 

Ale  , pays  où  les  Ifraèlites  furent  tranfportés 
après  la  deftruâion  de  leur  royaume  par  Salmafar  , 
roi  des  Affyriens. 

ALEA , ville  de  l’Arcadie , au  fud-eft  de  Stytn* 


phalus. 

Elle  avoit  eu  pour  fondateur  AUus,  fils  d’Alphî- 
das.  On  y voyoit  trois  temples  confidérables  ; celui 
de  Diane  Ephéfienne  ; celui  de  Minerve  Aka , ÔC 
celui  de  Bacchus , dans  lequel  étoit  une  ftatue  de  ce 
dieu.  Sa  fête,  appellée  Skïerne  , fe  célébroit  tous 
les  trois  ans  : peut-être  avoit-elle  pris  fon  nom  de 
l’obfcurité  dans  laquelle  fe  pafloit  la  ceremonie 
fuivante.  Paufanias  rapporte  que , depuis  un  certain 
oracle , on  fuftigeoit  les  femmes  à l’autel  de  ce 
dieu  ; comme  k Sparte , on  fouettoit  les  enfans  à 
celui  de  Diane  Onhia, 

Aléa  - ville  de  la  Theflalie  , félon  Etienne  de 


Byfance. 

Alea  , ville  de  l’Hifpanie , félon  le  même  au- 
teur , qui  les  place  chez  les  Carpetanî. 

ALEBECE , ville  de  la  Gaule , que  Fon  croit 
être  la  même  que  celle  d'Albioece.  Voyez  ce  mot. 
ALEBUS , rivière  que  Feftus  Avienus  place 


dans  i’Hifpanie. 

ALECTOROS , forterefîe  élevée  près  de  l’em- 
bouchure du  Boryfthène. 

ALECTUM  , ville  de  la  Brïtannia^  ou  l’Angle- 


terre aftuellè. 

ALEII  CAMPÏ , grande  plaine  de  la  CUicie, 
M.  d’ Anviile , d’après  Strabon , écrit  Akius  cam 
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fsi  , & la  place  k l’eû  du  Sarus , entre  Âdana\ëL 
la  mer. 

ALEJÜS  CAMPUS , ou  Aleïus  j en  grec , 
kfJïev  'TS^'tov.  Voyesi_  AleII  CAMPI. 

ALEMANIA.  C’eft  de  ce  mot  que , par  la  fuite , 
s’eft  formé  celui  d’Allemagne , donné  à une  éten» 
due  de  pays  plus  confidérable  encore  que  celui  que 
les  anciens  nommoient  Germania.  Mais  on  ne  trouve 
pas  le  mot  Alemania , employé  pour  une  divifion 
connue  des  Romains.  Lorfque  l’on  eut  commencé 
à connoître  les  Alemanï , il  étoit  affez  naturel  de 
nommer  leur  pays  Alemania.  On  peut  prendre  une 
idée  de  fa  fituation , par  ce  qu’il  eft  dit  des  terres 
qu’habitoient  ces  peuples , au  nord  du  Danute,  & 
à l’eft  du  Rhin.  Voye^  Alemanï. 

ALEMANNI , Alemanï  , Allemanni  , Ala- 
MANI , & Alambani  , les  Allemands; peuple  d’Eu- 
rope , dans  la  Germanie.  Quoique  ce  nom , comme 
on  le  voit , fe  trouve  écrit  de  diftérentes  manières , 
il  me  paroît  que  le  nom  ^Alemanï  étoit  le  plus 
généralement  adopté. 

Origine.  Si  l’on  en  croit  Agathias  , qui  écrivoif 
vers  l’an  257  de  l’ère  vulgaire , ce  nom  fignifioit  une 
nation  formée  de  la  réunion  d’une  foule  d’hommes 
fortis  indiflinftement  de  differentes  nations  (1). 
Dom  Martin  explique  ce  nom  par  un  fens  un  peu 
recherché  , quand  il  lui  fait  fignifier  , tout  homme  , 
c’eft-à-dire  , que  chaque  individu  de  la  nation  eft 
réellement  un  homme , un  homme  de  courage. 
Cette  diftinélion  entre  ceux  qui  font  vraiment 
hommes  & ceux  qui  ne  le  font  pas  , pourroit  con- 
venir à quelque  peuple  moderne  ; mais  dans  le  troi- 
fième  liecle  de  l’empire  où  les  mœurs  étoient  fé- 
roces 5 où  les  femmes  en  Gaule  & en  Germanie 
partageoient  fouvent  avec  leurs  maris  les  fatigues 
de  la  guerre , & les  périls  des  combats  3 on  ne  con- 
noiffoit  pas  d’hommes  qui  ne  fuffent  hommes.  Je 
ne  fais  pas  fi  ce  favant  religieux  paroîtra  plus  heu- 
reux dans  l’origine-  qu’il  donne  aux  Allemands. 
Selon  la  plupart  des  hiftoriens,  ils  defcendoient 
des  Suèves  , c’eft-à-dire  , d’une  nation  germaine. 
M.  d’Anville  les  croit  de  même  Germains  d’ori- 
gine. Voici  en  deux  mots  le  fentiment  de  ce  re- 
ligieux. 

Les  Alemani,  félon  dom  Martin , n’étoient  d’a- 
bord qu’une  petite  troupe  de  Gaulois , qui , fous 
la  proteftion  des  garnifons  romaines  , alla  fe  can- 
tonner fur  les  terres  intermédiaires  qui  féparoient 
l’Empire  de  la  Germanie.  Comme  les  anciens  les 
placent  entre  le  Danube , le  haut  Rhin  & le  Mein  3 
on  voit  que  c’eft  à-peu-près  où  eft  aéluellement  le 
duché  de  Wirtemberg. 

Le  nombre  de  ces  Gaulois  s’accrut  confidéraMe- 
ment.  Bientôt  les  peuples  Germains  dont  ils  étoient 
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environnés , leur  imprimèrent  les  fentîmens  de 
haine  qui  les  animoient  contre  les  Romains  : ils 
formèrent  conjointement  avec  eux  une  efpéce  de 
confpiration , tendant  à fecouer  le  joug  des  Ro- 
mains , & à leur  fermer  l’entrée  de  la  Germanie.  Ces 
Gaulois  adoptèrent  ce  projet , & fe  donnèrent  le 
nom  particulier  de  Cennes.  Je  crois  que  ce  qui  fert 
ici  de  bafe  à^’opinion  de  dom  Martin  , c’eft:  que 
Dion  les  nomme  Cennl , avant  qu’ils  en  vinffént 
aux  mains  avec  l’empereur  Caracalîa , & que  ces 
Cenni  avoient  une  origine  Celtique.  11  penfe  que  ce 
font  les  mêmes  que  l’on  retrouve  enfùite  fous  le 
nom  à' Alemanï  (2). 

Le  gouvernement  y étoit  monarchique  : ou  a les 
noms  de  plufieurs  de  leurs  rois.  Quant  à leur  reli- 
gion 3 elle  éîGîî  k même  que  celle  des  Germains. 
Leurs  mœurs  étoient  féroces  , & ils  étoient  cruels 
envers  leurs  prifonniers.  Cela  ne  juftifie  que  foible- 
ment  la  conduite  que  leurs  vainqueurs  tenoient  fou- 
vent  à leur  égard.  La  chronique  d’Idace  leur  re- 
proche auffi  d’avoir  été  fourbes.  On  voit  que 
Chr'ocus  5 un  de  leurs  rois  , ayant  été  fait  prifon- 
nier  , on  le  promena  ignominieufement  dans  toutes 
les  villes  qu’il  avoit  précédemment  ravagées  ; puis , 
après  lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes  de  tour- 
mens  , on  lui  coupa  la  tête. 

Il  faut  qu’avec  ie  temps  , les  Alemanï  foient  de- 
venus bien  confidérables  , puifque  l’Anonyme  de 
Ravenne  leur  attribue  trente  villes. 

Je  n’entrerai  pas  ici  dans  le  détail  de  leur  hif- 
toire.  Ce  fut  Fan  214  de  notre  ère,  que  Caracalîa 
marcha  contre  611X3  & les  défit.  Cependant  il  fit 
enfui  te  la  paix , leur  diftribua  des  fommes  d’argent , 
& en  enrôla  dans  fes  troupes.  Selon  Aurelius  Vic- 
tor, il  affeâoit  même-quelquefois  de  fe  vêtir  comme 
eux  , fans  doute  , parce  qu’après  fa  viRoire , il 
avoit  pris  ie  furnom  è' Alémanique. 

L’an  234,  les  Alemam  ^ ou  Allemands,  fe  ren- 
dirent maîtres  des  forts  conftruits  fur  les  bords  du 
Rhin , & commirent  d’affreux  ravages  dans  la 
Gaule.  Sévère  marchoit  avec  eux  lorfqu’il  fut  maf- 
facré  par  fes  foldats.  Maximin  , élu  à fa  place  , entre 
en  Germanie , & y mit  tout  à feu  & à fang.  La 
fuite  de  leur  hiftoire  n’offre  qu’une  fuccelTion 
prefque  continuelle  de  vi&oires  & de  défaites  , 
d’incurfions  faites  par  eux  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire , & d’attaques  portées  chez  eux  par  les  Ro- 
mains. Ce  qui  doit  étonner  fur-tout , c’eft  leur  ex- 
trême population  , puifque  , à d’affez  courts  inter- 
valles, 011  trouve  qu’ils  perdirent  en  bataille  rangée, 
tantôt  douze  , tantôt  quinze  mille  hommes  ; enfin  , 
fous  Confiance  Chlore , on  trouve  une  défaite  de 
fix  mille  hommes.  Le  cruel  Cônftantin  ayant  fait 
prifonniers  quelques-uns  de  leurs  rois , les  fit  aban- 
donner aux  bêtes  féroces  dans  l’arène  où  fe  don- 
noient  ces  fortes  de  combats. 


(i)  On  pourroit  appuyer  le  fentiment  d’Agathias  par 
Tétymologie  de  ce  nom,  prife  dans  li  langue  allemande. 
Al  figniâe  tout  i ÿg.  man , ftgnifie  homme. 


(2)  Mais  les  Cenni  de  Dion  paroiffent  pouvoir  être  pris 
pour  les  Chatti , regardés  comme  une  nation  germaine. 
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Ce  ne  fut  qu’au  temps  que  Julien  commandolt 
dans  la  Gaule  , que  les  Allemands  en  furent  tota- 
lement chaffés.  Cependant,  après  fa  mort,  ils  firent 
encore  quelque  irruption  dans  la  Gaule  & dans  la 
Rhétie.  Il  y eut  encore  difrérens  m.ouvemens  de 
leur  part.  Mais,  vers  l’an  388 , ils  fe  fournirent  à 
Maxence.  Puis  , fous  le  règne  d’Honorius , une 
colonie  d’Allemands  obtint  la  permiflion  de  s’éta- 
blir dans  une  partie  de  l’Helvétie. 

Dans  la  fuite,  d’autres  Allemands  fe  rendirent  maî- 
tres du  pays  , appellé  aftuellement  Alface.  Secondés 
par  les  Allemands  de  l’Helvétie  , & par  quelques 
autres  établis  en  Germanie , ils  fe  jettèrent  dans 
la  fécondé  Germanie , & y mirent  tout  à feu  & à 
fang.  Clovis,  roi  des  Francs  établis  dans  la  Gaule  ; 
& Sigebert  , roi  d’Auftrafie  , ayant  réuni  leurs 
troupes , défirent  les  Allemands  àl'olbiac  (Zulpick). 
Ceux  d’Alface  & de  l’Helvétie  reconnurent  Clovis 
pour  leur  roi.  D’autres  fe  réfugièrent  en  Rhétie  & 
dans  le  Norlcum , où  Théodoric  , roi  d’Italie  , leur 
permit  de  s’établir.  Depuis  ce  temps , les  Allemands 
n’eurent  plus  de  roi  de  leur  nation  , & leur  nom , en 
s’étendant  dans  la  Germanie  , devint , pour  les 
Francs,  un  nom  générique  donné  à tous  les  habi- 
tans  de  la  Germanie  , que  fes  habitans  appelloient 
ThSifchlani. 

ALEOS  , Tivière  d’Afie  , félon  Pline.  Il  faut  que 
ce  foit  une  très-petite  rivière,  puifqu’il  la  place 
dans  la  prefqu’île  où  étoit  la  ville  A’Erithm , à rouefi; 
de  Smyrne.  On  lui  attribnoit  la  vertu  de  faire 
pouffer  les  cheveux  & le  poil  fur  les  différentes 
parties  du  corps. 

ALERE  , R , {T Indre)  ; on  trouve  ce  nom  dans 
l’Anonyme  de  Ravenne.  Il  ne  faut  pas  laiiier  igno- 
rer cependant  que  l’Indre  eft  nommé  Angera  , par 
Théoduife  d’Orléans  ; Anger  , par  Grégoire  de 
Tours  ; & Andra  ^ dans  l’aéle  de  fondation  de  l’ab- 
baye de  Deols. 

ALEREA  ( Ardantes) , ville  de  la  Gaule  , chez 
les  Biturïgcs  cuhi.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  table 
Théodofienne.  M.  d’Anville  la  place  entre  Erno- 
durum  ail  nord-eft  , & Argentomagus  au  fud-oueft. 

ALERI A , colonie  , ville  de  l’île  de  Corfica,  ou 
de  Corfe  : elle  étoit  fur  la  côte  orientale.  Sylla  , 
que  l’on  en  regardoit  comme  le  fondateur,  y avoit 
établi  une  colonie. 

ALES , que  la  Martinière  écrit  ainfi,  & place 
dans  la  Béotie,  eft  attribuée  aux  Locriens  Opun- 
tiens  fur  la  carte  de  M.  d’Anville  , qui  l’écrit 
Hdles.  Tous  deux  l’indiquent  fur  le  ; elle 

étoit  à fon  embouchure.  Haies  fut  entièrement 
détruite  par  Sylla,  & rebâtie  depuis  par  fes  ha- 
bitans. 

ALESA,  Alœsa  ou  Halesa,  ville  de  Sicile. 
On  trouve  dans  Ptolemée  Alctfa  , & M.  d’Anville 
adopte  cette  orthographe  : cette  ville  étoit  fur  la 
. côte  feptcutrionale  , à l’eft  de  Cephalædis.  Solhi 
débite  un  petit  conte  en  parlant  d’une  fontaine  qui 
devoit  être  près  d'Ale/k,  Les  eaux  en  étoient  or- 
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dinairement  tranquilles  ■,  mais  elles  s’enfloi5nt  dè4 
que  l’on  jouoit  de  la  flûte  fur  fes  bords. 

ALESENI , peuple  arabe  que  Strabpn  place  dans 
la  Babylonie  , vers  le  golfe  Perfique. 

ALESI A (Alife) , ville  confidérable  de  la  Gaule 
chez  les  Mandubii,  comprife  dans  la  première  Lyon- 
noife.  Cette  place  , fituèe  fur  une  liaute  montagne  , 
étoit  la  plus  forte  des  Gaules.  C’eft  fans  doute  à 
caufe  de  l’avantage  de  cette  fituation  , que  Diodore 
de  Sicile  lui  donne  Hercule  pour  fondateur.  Céfar 
qui  en  fentoit  toute  l’importance  , s’attacha  à la 
prendre,  &y  réuffit  ; & Velleius  Paterculus  dit 
que  cette  entreprife  étoit  moins  d’un  homme  que 
d’un  dieu.  Véritablement  lui  & fon  armée  y cou- 
rurent de  grands  dangers  ; car  Alefia  étoit  de  plus 
défendue  par  quatre-vingt  mille  hommes.  On  peut 
attribuer  à la  prife  de  cette  place  la  réduff.on  de 
toute  la  Gaule  ; car  , depuis  cette  époque  , on  n’y 
forma  plus  le  deffein  de  fecouer  le  joug. 

N.  B.  La  montagne  fur  laquelle  étoit  Alefia , & qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  àtmont  Auxois , eftélevée 
au-deffus  de  la  plaine  de  cent-cinquante  toifes  en  hau- 
teur perpendiculaire.  Le  pied  eft  arrofé  par  deux 
rivières  , l’Oze  & l’Ozerain.  C’eft  du  nom  dl Alefia. 
que  s’eft  formé  celui  d’Auxois. 

Céfar  avoit  détniit  cette  ville  ; mais  elle  fut  re- 
bâtie , & jouit  d’un  rang  confidérable  fous  les  em- 
pereurs. Pline  nous  apprend  que  l’on  devoir  à fes 
habitans  la  découverte  de  l’art  d’argenter  au  feu  les 
ornemens  des  chevaux , & le  joug  des  animaux 
qui  traînent  les  chars.  Selon  Diodore , elle  étoit 
la  capitale  de  toute  la  Celtique. 

ALESKE , village  de  la  Laconie , fitué  fur  la 
route  de  Thérapné  à Taïgète,  où  l’on  difoit  que 
Mylès  , fils  de  Lélex  , enfeigna  le  premier  à fe  1er- 
vir  de  meule  pour  moudre  les  fruits  de  la  terre.  On 
voyoit  dans  ce  village  un  monument  héroïque 
élevé  à l’honneur  de  Lacédémon  , fils  de  Taïgète. 
Paufanias  , Lib.  111;  Lacon  , c.  20. 

ALESI (EUM , ou  Al EsiUM  , ville  de  Triphylie , 
au  fud-oueft  à'Onus.  ( E oye^  ci-deffous.  ) 

ALESIUM,  ville  de  la  Grèce  dans  l’Elide.  Elle 
étoit  dans  l’intérieur  des  terres  , tout  près  du  mont 
Pholoé , à quelque  diftance  au  fud-eft  de  la  ville 
d’Elis.  Les  gens  du  pays  s’y  rendoient  à certains 
jours,  ainfi  qu’onle  voit  par  Strabon.  Leraotd’A-yopît, 
qu’Homère  emploie  en  cet  endroit,  fait  voir  que 
l’on  y venoit  comme  à une  efpèce  de  foire  ou  de 
marché.  Il  falloir  que  cette  ville  n’exiftât  plus  au 
temps  de  Paufanias  , puifqu’il  n’en  fait  pas  mention , 
du  moins  comme  exiftante  en  ce  lieu. 

Je  crois  que  fi  l’on  vouloir  traduire  littéralement 
ces  vers  (617  & 618  , ou  de  rénumération  123  & 
1 24  ) , il  faudroit  dire  : « tout  le  terrein  qui  s’etend 
» depuis  Hyrmine  , Myrfine , & la  roche  Ole- 
3?  nienne  , j'jfqu’à  Alefiium  , qui  fe  tiouve  dans  l'in- 
13  térieur  , ou  bien  depuis  Alefium  dans,  l’intérieur 
33  du  pays  , jufqu’à  Hyrmine , Myrune  St^la  roche 
33  Olénknne  »,  Si  il  rue  feiüble  que  c’eft  le  fens 

-d'’'Iomè-ïe  i 
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d'Homère  ; il  femble  même  qu'il  veuille  marquer 
leur  éloignement  par  l’épithète  ^èvyJ.rovS'a,  dont 
il  fe  fert  à propos  de  Myrfme. 

ALESUS,  ou  Alæsüs  , petite  rivière  de  la  Si- 
cile qui  couloit  du  fud  au  nord  , fur  la  côte  fepten- 
trionale.  M.  d'Anv ille  la  nomme  Altzfus. 

Alesus  (^Sjnguinuria  ) , rivière  d Italie  , dans 
l’Etrurie. 

ALETA , ou  Alata  , ville  de  la  Dalmatie , félon 
Ptolemée. 

ALETIUM  , ville  d’Italie  dans  l'Iapygla,  chez 
les  Salentinï  : elle  étoit  dans  les  terres  ^ à l’e/l  de 
Cull'polU. 

ALETRIUM.  Alatrium. 

ALETUxM  {Gui:h-ALt) , ville  des  Gaules  dont 
il  eft  parlé  dans  la  notice  de  l’Empire.  Le  colonel 
des  foldats  dits  Murtenfes  , y faifoit  fa  réfldence  , 
& y exécutoit  les  ordres  du  duc  de  la  contrée 
armoricane.  M.  d'Anville  & dom  Martin  la  placent 
fur  le  bord  de  la  mer , à l’extrémité , nord-oueft , du 
territoire  des  Rhedonnes. 

Elle  étoit  devenue  fiège  épifcopal  ; mais  ce  fège  , 
dans  le  douzième  fiècle , fut  transféré  à S.  Malo  ^ 
qui  n’en  eft  qu’à  un  mille  environ. 

ALEX  , fleuve  de  l’Italie  , dans  cette  partie  de 
la  grande  Grèce , appellé  Brutium.  Il  avoir  fa  fource 
dans  les  montagnes , entre  Locrl  & Rhegium  , & 
couloit  droit  au  fud. 

ALEXANDREA  , montagne  d’Afle  dans  la 
Myfie , & qui  faifoit  partie  de  la  chaîne  que  l’on 
nommoit  Ida.  On  prétendoit  que  ce  fut  fur  cette 
montagne  que  Paris  prononça  entre  les  trois  déeffes, 
Jtinon  , Pallas  & Vénus.  Ce  fut  d’Alexandre,  l’un 
des  noms  de  Pâris , que  la  montagne  fut  appelée 
Alexandrea. 

ALEXANDREUM  CASTELLUM,  p’ace  forte 
delà  Judée.  Selon  Jofeph  , c’étoit  une  belle  forte- 
reffe  fituée  au  fommet  d’une  montagne.  M.  d’Anville 
la  nomme  Alexandrïum , & la  place  vers  le  fud-eft 
de  NéapoUs.  Alexandre , fils  d’Ariftobule  , la  for- 
tifia par  des  nouveaux  ouvrages.  Cellarius  croit 
que  la  fondation  même  de  ce  château  étoit  l’ouvrage 
d’Alexandre  Jaune,  père  d’Hircan  & d’Ariflobule. 
Gabinius  démolit  ce  château  ; mais  Hérode  le  ré- 
tablit , & y fit  enterrer  Alexandre  & Ariflobule  , 
fes  fils , qu’il  avoir  fait  mourir  à Sébafle. 

ALEXANDREUM  SOLUM,  Strabon  nomme 
ainfi  le  territoire  de  la  ville  d’Alexandrie,  dans 
la  Traade. 

ALEXANDRI  ARÆ,en  grec,  hKe^ct.vI'p»  /SujUa), 
les  autels  d’Alexandre , lieu  de  la  Sarmatie  , félon 
Ptolem.ée  , tout  près  du  Tanaïs. 

Alexandri  castra  , ou  le  cam.p  d’Alexandre. 
On  a donné  ce  nom  au  lieu  de  la  Marmarique 
où  campa  Alexandre  en  allant  au  temple  de  Jupiter 
Ammon  ; il  en  étoit  peu  éloigné  vers  le  nord-eft. 

Alexakdri  Columnæ  , ou  les  colonnes 
d’Alexandre.  Ptolémée  les  indique  au  pied  du  mont 
Hippicus,  où  Alexandre  n’alla  jamais. 

Alhxandri  Ixsula,  île  du  golfe  perfique , 
Géographie  ançienne. 
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félon  Ptolemée  & Marcien  d’Héraclée.  La  Martiniêrc' 
croit  que  c’cft  la  même  qui  fe  trouve  dans  Pline 
fous  le  nom  d’ Aracia qui  étoit  conftcréeà  Neptune, 
& dans  laquelle  il  y avoir  une  très-haute  montagne. 

Alexandri  Portus.  On  voit  par  le  Périple 
de  Néarqiie,que  le  lieu  qu’il  lui  plut  appcller  le 
port  d’Alexandre,  appartenoit  à une  île.  On  ne 
doit  pas  confondre  cette  île  avec  celle  qui  eft  nom- 
mée par  Ptolemée  Alexandri  Infida  ,•  car  celie-ci 
n’étoit  pas  dans  le  golfe  perflque.  L’auteur  grec  dit 
u’iilui  donnace  nom  At/xcrr,  à caufe 

e fa  grandeur  & de  fa  beauté  s 7i  S'e  [ueya.;  re  ki 

>ixAof. 

ALEXANDRI  A (i).  Un  affez  grand  nom.bre  de 
villes  de  l’antiquité  ont  porté  le  nom  d'Aiexandrîa  ou 
d’Alexandrie, qu’elles  tenoient  d’une  manière  plus 
ou  moins  direâe  d’Aiexandre-le-Grand.  Etienne  de 
Byfance  en  nomme  jufqu’à  dix-huit  ; mais  il  en  eft 
quelques-unes  dont  la  pafition  eft  bien  indétermi- 
née. Je  ne  parlerai  ici  que  de  celles  dont  je  pourrai 
indiquer,  au  moins  à-peu-près-,  la  fituation.  Entre 
ces  cifférentes  Aîexandries  , il  en  eft  une  qui  nous 
intéreffe  plus  particuliérement  que  les  autres  , & 
qui , par  ion  rapport  avec  rHiftoire  Romaine , mé- 
rite d’être  plus  connue  ; je  m’y  arrêterai  plus  qu’aux 
autres. 

Alexanoria,  Alexandrie  ( nommée  par  les 
Turcs  Scanderia  ).  Pour  fe  former  une  idée  un  pot 
précife  de  cette  ville , il  faut  la  décrire  avec  quel- 
que détail.  Alexandrie  , fondée  par  Alexandre  i’ati 
331  avant  i’ère  vulgaire,  étoit  en  Egypte  à l’occi- 
dent du  Delta.  Elle  s’ètendoit  de  l’oueft  à l’eft , 
entre  la  mer  & la  prefqu’ile  de  Pharos  au  nord , 
■&  le  lac  Maréotis  au  fud.  Elle  étoit  principale- 
ment divifée  par  deux  grandes  rues  qui  fe  cou- 
oient  à angle  droit  ; la  plus  longtie  allant  de  l’eft 
l’oueft;  l’autre,  du  nord  au  fud.  L’enceinte  de 
toute  la  ville  , mefurée  par  Dinocratès  qui  en  fut 
l’architefte,  étoit  de  15  mille  pas.  A l’eft,  étoit 
la  porte  de  Canope  , d’où  la  grande  rue , dans  une 
longueur  de  40  ftades , communiquoit  à la  porte 
de  Necropolis  qui  étoit  à l’oueft  ; l’autre  rue  com- 
muniqiioit  avec  le  lac  Maréotis  au  fud  par  la  porte 
du  foleil,  & avoit  dix  ftades  jufqii’à  la  porte  de 
la  lune  , par  où  elle  communiquoit  avec  la  mer. 
On  comptoit , au  temps  de  Pliilon  , cinq  quartiers 
à Alexandrie  : ils  avoient  chacun  leurs  noms  , pris 
des  premières  lettres  de  l’alphabet  grec.  Les  Juifs 
avoient  par  la  fuite  donné  leur  nom  à deux  de 
ces  quartiers  où  ils  habitoient  en  plus  grand  nombre 
que  dans  le  refte  de  la  ville.  Les  deux  noms  qui 
nous  font  reftés  des  quartiers  d’Alexandrie  , font 
ceux  du  Bruchlon  à l’eft  & près  de  la  mer,  & de 
Rhacoiis  à l’oueft. 

Le  quartier  de  Bruchion, appellé  auflîle  quartier 
des  palais  , étoit  fmié  entre  le  grand  port  & la 
porte  de  Canope  : il  étoit  fort  étendu  & formolt 


(i  J Ce  nom  écrit  en  grec  Axt^a.iS'fuct , a été  rendu  en 
latin,  tantôt  par  Ahxandria  , Sc  tantôt  par  Alexandrea^ 
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au  moins  la  quatrième  partie  de  la  ville.  C étoit 
auffi  le  quartier  le  plus  confiderable  par  la  fomp- 
tuofité  des  palais,  des  temples , par  les  bois  facres: 
c’étoklà  que  fe  trouvok  ladtadelie.  Ony  voyou 
du  temps  de  Strabon  le  Mufoum  , le  Theatt^ , 
la  Paîeftre  , le  Mœandras  ou  Manège , le  Gymnafe, 
ie  Somn  qui  étoiî  la  fépuiture  d Alexandre  & des 
îois  d’Egypte  , le  temple  d’ills  & d autres  temples. 

Le  quartier  de  Rhacotis  communiquoit  au  nord 
avec  le  port  Eunojie  ou  de  bon  retour  , a 1 oueft  , 
avec  la  campagne  , & au  fud  , avec  le  lac  ^1^' 
réotis  : il  étoit  traverfé  d’abord  du  nord  au  fud  , 
près  de  ce  port  vers  le  fud,  par  un  canal  qui 
communiquoit  du  lac  Mareotis  au  port  d Eunque. 

Ce  quartier  , moins  orné  que  l’autre,  renfermoit 
cependant  un  temple  de  Sérapis  qui  form.oit  un 
des  plus  beaux  édifices  de  la  ville  : on  le  ncmmoit 
Seraplum.  Ptolemée  , fils  de  Lagus , l’avoit  fait 
bâtir  dans  un  lieu  où  auparavant  fe  trouvok  une 
petite  chapelle  confacrée  à Sérapis  &àîfis.  C étoit, 
dit  Rufin,  un  heu  élevé  non  par  la  nature,  mais 
demains  d’homme:  il  efi , pour  ainfi  dire,  fui- 
pendu  en  l’air.  Ce  vafie  bâtiment  eft  quarr^,  & 
foutenu  fur  des  voûtes , depuis  le  rez-de-chauffee , 
jufqii’à  ce  qu’on  foit  arrivé  au  plein-pied  du  temple, 
auquel  on  monte  par  cent  degrés  : ces  voûtes  font 
partagées  en  plufieurs  appartemens  fepares  les  uns 
des  autres  9 & i'ervent  a difFerens  luyfteres  & fe- 
crets.  Sur  ces  voûtes  & dehors  5 font  de  grandes 
fales  pour  conférer  , des  réfeaoires  & la  maifon 
oïl  demeurent  ceux  qui  ont  la  garde  du  temple  5 
& ceux  qui  vivent  dans  la  chaftete.  En  dedans 
régnoient  des  portiques  qui  compofoient  une  efpèce 
de  cloître  autour  de  ce  batiment  quatre.  C etoit 
au  milieu  de  ce  cloître  que  s’élevoit  le  temple  de 
Sérapis,  orné  de  colonnes,  & dont  les  murs 
étoient  de  marbre.  Ce  fuperbe  temple  fut  détruit 
dans  la  fuite  par  le  patriarche  Théophile.  Vers  le 
fud-oueft  étoit  la  belle  colonne  appelles , comme 
aujourd’hui , colonne  de  Pompes. 

Prefque  toutes  les  maifons  étoient  bâties  fur  des 
voûtes , & avoient  fous  elles  des  citernes  dans 
lefquelles  entroit  l’eau  du  Nil,  & doùonîa  pui- 
foit  très-potable  apres  qu’elle  s y étoit  repofee. 

Le  nombre  des  habitans  de  cette  ville  répon 
doit  à fon  étendue  ; ce  qui  a fait  dire  affez  agréa- 
blement à un  ancien  , que  quand  il  confidéroit 
cette  multitude  d’hommes  , il  ne  pouvoit  com- 
prendre qu’il  y eût  une  ville  affez  grande  pour 
les  contenir  ; & que  quand  il  confidéroit  1 etendue 
du  terrein , il  ne  pouvoit  comprendie  comment  on 
avoi'  pu  réunir  affez  de  monde  pour  le  couvrir. 
Au  temps  de  Diodore  , on  y comptoir  300  miLe 
perfonnes  libres  ce  qiu  fuppofe  plus  du  double 
d’habitans  à caufe  des  efclaves.  Or  , aucune  ville 
ancienne^  excepté  Rome  , chez  les  Grecs  ou  les 
Romains  , ne  fut  auffi  prodigieufement  peupiee. 

Au  nord  d’Alexandrie  étoit  une  chauffée  qui 
établiffoit  la  communication  de  la  ville  à i’île  de 
Pharos , ou  du  Phare  : elle  fe  nommoiî  Heptafiadium , 
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c’eft-k-dlre,  étendue  de  fept  ftades , quoique  les 
auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  fa  juffe  longueur. 
Cette  chauffée  féparou  les  deux  portes  ; mais  on 
pouvoit  communiquer  de  l’une  à l’autre  par  le 
moyen  de  deux  canaux  qui  coupoient  l’Heptaftade, 

& que  l’on  traverfok  fur  des  ponts. 

Au  fortir  de  Y Heptafiadium , on  trouvoit  dans  l’île 
de  Pharos  un  bourg  qui  pouvoit  paffer  pour  une 
ville,  par  la  hauteur  des  bâtimens  : ils  étoient  envi- 
ronnés de  tours  élevées  jointes  les  unes  aux  autres. 

Ce  bourg  fut  détruit  par  Céfar  dans  la  guerre 
d’Alexandrie , auffi  bien  que  l’aqueduc  qui  con- 
duifoit  l’eau  du  continent  dans  l’île  par  l’Heptaf- 
radium. 

L’île  du  Phare  s’étendoit  en  longueur  devant 
les  deux  ports,  & fes  deux  promontoires  oppofés 
à ceux  qui  s’avançoient  du  continent,  en  formoient 
les  entrées.  Comme  l’entrée  du  grand  port  étoit 
fur-tout  très-difficile , pour  empêcher  que  les  vaif- 
feaux  ne  fe  brifaffent,  on  avoit  bâti  la  tour  du 
Phare  au  promontoire  oriental.  Cette  tour , 
faraeufe  par  la  beauté  de  fon  archkeâure,  étoit 
l’ouvrage  de  Softrate  de  Cnide  , qui  vivoit  fous  le 
règne  de  Ptolemée  - Philadelphe  : elle  étoit  bâtie 
fur  un  rocher  environné  des  eaux  de  la  mer , & 
revêtue  d’épaiffes  murailles  contre  lefquelles  ve- 
noient  fe  brifer  les  flots.  Elle  avoit  plufieurs  étages 
conftruits  les  uns  fur  les  autres  ; & fa  hauteim  étoit  - 
telle , que  le  feu  que  l’on  allumoit  en  haut  pen- 
dant la  nuit,  fe  découvroit  de  300  ftades  en  mer. 
Mais  cette  tour  ne  fervoit  pas  feulement  à éclairer 
les  vaiffeaux , elle  fervoit  encore  de  défenfe  au 
port.  Les  vaiffiaux  qui  venoient  du  large  étoient 
obligés  de  ranger  cette  fortereffe  pour  éviter  les 
rochers  qui  étoient  de  l’autre  côtej  de  forte  que 
l’on  ne  pouvoit  entrer  dans  le  grand  port  qu^d 
il  étoit  défendu  par  ceux  qui  gardoient  la  tour. 

On  fait  que  cette  ville  eut  beaucoup  à fouffrir 
pendant  la  guerre  que  Céfar  y fit  aux^  Alexan- 
drins , & qu’une  partie  .,dc  la  bibliothèque  fut 
brûlée.  Cependant  Alexandrie  redevint  très-florif- 
fante , jufqu’au  temps  qu’elle  fut  prife , fous  l’em- 
pereur Héraclius  par  Amrou  Ben- As  , général  du 
calife  Omar  : mais  cette  prife , les  malheurs  qui  l’ac- 
compagnèrent, & l’état  aftuel  de  cette  ville  ne 
font  pas  de  mon  objet. 

Alexanortà  , ville  d’Afie  dans  l’Arachorie  , 
félon  Ptolemée.  Ammien  Marcellin  en  parle  comme 
d’une  ville  peu  importante.  Quelques  auteurs 
croient  qu’elle  eft  aujourd’hui  la  capitale  du  Can- 

dahar.  , . , 

Alexandkia  , ville  de  d’Albanie , indiquée  par 
Quinte-Curfe  au  pied  du  Caucafe  , près  la  mer 
Cafpienne  : cette  pofition  feroit-elle  celle  de  Derhm 
Capï  ? 

Alexandria  , ville  d’Afie  dans  l’Arie.  Pline 
dît  qu’elle  avoit  eu  Alexandre  pour  fondateur , 
& qu’elle  étoit  fur  le  fleuve  Anus. 

Alexandria  , ville  d’Afie  dans  la  Baélriane; 
Etienne  de  Bylance  l’indique  auprès  de  Ba(ÎT(t. 
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AlexaS'DIIIA  , ville  d’Afie  clans  ’la  Carmanle. 

Alexandria  , ville  d’Afie  dans  la  Sacaftène  , 
& près  de  Sigal. 

Alexandria  , dans  les  Indes. 

Alexandria  dans  la  CUicia  : on  lui  ajoutoit , 
pour  la  diftinguer , ad  IJfurn , c’eft- à-dire , près  de 
La  ville  diffus. 

Alexandria  , ville  d’Afie  dans  la  Margiane. 
Cette  ville  prit  le  nom  A'Antïochia  depuis  qu’An- 
tiochus  l’eut  fait  rétablir. 

Alexandria,  ville  d’Afie  fur  I’Oxkj:  , & par 
cette  raifon  furnommée  Oxiana. 

Alexandria  , ville  d’Afie  chez  les  Paropami- 
fades.  Alexandre  la  bâtit  en  allant  dans  la  Baftriane , 
au  pied  d’une  montagne  que  quelques  hiftoriens 
d’Alexandre  ont  nommée  Caucafe  ; mais  qui  eft 
très-loin  de  la  montagne  à laquelle  l’antiquité  a 
donné  ce  nom. 

Alexandria,  ville  d’Afie  dans  la  Sogdiane. 

Alexandria  , dans  la  Troade. 

Alexandria  , ville  d’Afie  dans  VAdïabem. 
Pline  eft  le  feul  auteur  qui  en  parle.  Le  père 
Hardouin  conjefture  que  le  héros  macédonien  vou- 
lut , par  cette  fondation , éternifer  la  mémoire  de 
la  défaite  de  Darius  , en  élevant  un  monument 
durable  & de  fon  nom  , dans  le  lieu  même  où  il 
avoit  défait  fon  ennemi. 

Alexandria  Ultima  , ville  de  l’Afte  dans  la 
Sogdiane  , fort  loin  à l’eft  de  celle  furnommée 
Oxlana. 

Alexandria  , ville  de  l’île  de  Chypre , fur 
la  côte  feptentrionale,  mais  vers  l’oueft,  au  fud 
du  promontoire  Calünufa. 

Alexandria  , ville  de  la  Paleftine  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Scham  , & au  bord  de  la  mer , au 
fud  de  Tyr. 

Alexandria,  ville  de  la  Syrie.  Elle  étoit 
fituée  dans  le  golfe  ûUlfficus , dans  la  partie  fud- 
eft  de  ce  golfe.  Elle  étoit  au  fud-oueft  du  défilé  , 
nommé  Syria  pyl<z  , Y^rs  le  36^  degré  30  minutes 
de  latitude. 

ALEXANDRINA  REGIO  , pays  d’Afrique  , 
dans  la  baffe  Egypte , à l’oueft  : c’étoit  le  petit 
pays  où  fe  trouvoit  Alexandrie. 

ALEXANDROPOLIS  ,.ville  d’Afie , dans  l’ A- 
rachofie,  dont  on  croit  qu’elle  fut  la  capitale. 

Alexandropolis  , ville  d’Afie , dans  la  Par- 
thyène  , qui  étoit , félon  Ptolemée , une  partie  de 
la  Parthie. 

Alexandropolis  , ville  d’Afie , dans  la  Sa- 
caftène  , félon  Ifidore  de  Charax. 

Alexandropolis  , ville  de  Thrace  : voici  ce 
que  rapporte  Plutarque.  Alexandre  , n’ayant  en- 
core que  feize  ans  , fut  laiffé  feul  régent  du 
royaume  , & maître  du  fceau  royal,  pendant  que 
Plulippe  fon  père  faifoit  la  guerre  aux  Byfantins. 
U fubjugua , dit  cet  auteur , les  Medares  qui  s’é- 
toient  révoltés , les  chafla  de  leur  ville  , y établit 
des  habitans  de  plufieurs  nations , & nomma  la 
viüe  , AUxandrU,  Mais  comme  il  paroît  que  ces 
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Medares  ne  font  autres  que  les  Mædl,  ^i  habî- 
toient  fur  les  bords  du  Nefius , entre  la  Thrace  & 
la  Macédoine , 011  a pcnfé  que  cette  ville  avoir 
perdu  promptement  fon  nouveau  nom  , & qu’elle 
n’a  été  connue  depuis  que  fous  celui  de  Jamphor'ina, 
ALEXIA.  C’eft  à tort  qu’on  trouve  ce  nora 
dans  la  traduâion  de  Strabon , pour  celui  de  la 
ville  des  Mandiibiens.  Le  texte  bien  corrigé,  porte 
Aheerset,  Alefia. 

ALFABÜCELIS  , lieu  de  Tltalie  , chez  les 
ÎVlarfcs , félon  Ptolemée. 

ALGÆ,  port  d’Italie,  félon  Antonin,  qui  le 
place  à'  trois  milles  de  Centumcellæ. 

ALGIDüM , ville  du  Lathim , entre  Prenefte 
au  nord-eft , & Albe  au  fod-oueft , près  des  mon- 
tagnes. Cette  ville , quoi  qu’en  ait  dit  Hoiftenius  , 
appartenoit  aux  Eqiies  ; je  le  dis  à l’article  de  ce 
peuple;  ici  je  dois  le  prouver  ; voici  mon  auto- 
rité. Je  trouve  dans  Denys  d’Halicarnaffe  , ces 
mots  , SV  kKytS'S  rnf  Mxmcûp  Je  pourrois 

citer  encore  Tite  - Live , qui , en  parlant  d’une 
■guerre  contre  les  Eques  , en  met  le  fiège  à 
dim.  Il  y avoit  à Alglium  un  temple  de  Diane  , 
fitué  au  haut  d’une  montagne , d’oîi  la  vue  fe  por- 
toit  fur  la  mer  d'Antlum  & de  Circei , fur  les  plaines 
Pomptines,  converties  depuis  en  marais,  & fr.r 
une  partie  de  la  voie  latine.  Ce  fiit  ce  temple  de 
Diane  , dont  le  nom  en  grec  eft  Artemife  , qui 
donna  à la  montagne  le  nom  de  mont  d’Artemife  : 
c’étoit  au  pied  de  ce  mont  qu’étoit  fituée  la  ville. 

Il  paroît  qu’il  y avo't  aufli  un  temple  de  la  For- 
tune. On  peut  donc  croire  que  cette  place , qui  ne 
fut  d’abord  regardée  que  comme  un  bain,  devint 
une  ville  un  peu  confidérable  , & fur-tout  une  ef- 
pèce  de  place  de  défenfe  de  ce  côté  du  Latium. 

ALGIDUS , nom  qu’Etienne  de  Byfance  & 
quelques  autres  auteurs  donnentà  la  ville  A'Algidum. 

AlgîDUS,  montagne  d’Italie,  dans  le  Latium  ^ 
où  fe  trouvoit  auffi  la  ville  appellée  Algidus  ou 
Algldurn. 

On  prétend  que  ce  nom  avoit  pour  origine  celui 
de  Gelidus , à caufe  de  la  qualité  de  l’air  qu’on  y 
refpiroit. 

ÀLGINNUM.  C’eft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes de  Ptolemée  ont  cru  devoir  lire  dans  cet  au- 
teur , le  nom  dtAhlnum.  Voyez  ce  mot.  " 

ALIACMON  , ville  de  Macédoine,  l'oyez  Ha- 

LIACMON. 

ALIANA  , ou  Alianorum  civitas  , évêché 
de  la  Phrygie,  fous  la  métropole  de  Laodicée. 

ALIANUS  : c’étoit , à ce  qu’il  paroît , ua  châ- 
teau de  la  Ligurie , aux  environs  de  Gènes. 

ALIARDII , peuple  de  l’Afrique  , félon  Pto- 
lemée. 

ALIARIA  , ville  de  la  Comagène  , placée  , 
félon  Antonin  , fur  la  route  de  Nicopolis  à Edcjfa. 

ALIARTUS  , ou  plutôt  Haliartus  ; car  le 
texte  porte  ^KiapTov  ; ca  qui  doit  fe  rendre  en 
François  par  Haliarte,  Cette  ville  fut  une  des  plus 
confidérables  de  la  Béotie,  On  auroit  quelques 
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détails  fur  fon  origine  , fi  Paufamas  eût  rempli  fon 
engagement  ; car  ( Beotîc.  c.  ) , il  dit  qu’il  rap- 
portera par  qui  elle  fut  fondée , à l’article  des 
Orclioméniens  ; cependant  il  n’en  parle  pas.  Selon 
cet  auteur , Haliarte  s’étant  montrée  fort  attachée 
aux  intérêts  des  Grecs  , lors  de  Finvafion  des 
Perfes  fous  Xerxès  ; les  ennemis  mirent  tout  à 
feu  & à fang.  On  y voyoit , du  temps  de  Paufa- 
nias , le  tombeau  de  Lyfandre  , ce  général  des  La- 
cédémoniens qui  prit  Athènes  , & y établit  les 
trente  tyrans.  Ce  même  hiftorien  remarque  qu’il 
y avoit  dans  Haliarte  plufieurs  temples  , mais  fans 
aucune  ftatue.  En  général , les  terres  de  la  Béotie 
étoient  fertiles.  Il  paroît  par  l’épithète  de  'protusv- 
êov  que  lui  donne  Homère  , & qui  eft  formée  de 
•xoif) , herbe  , que  le  territoire  de  cette  ville  étoit 
abandant  en  pâturages  ou  en  herbes  potagères. 
Strabon  dit  quelle  hit  détruite  après  la  guerre  de 
Perfée  ; & Tite-Live  nous  apprend  que  ce  fut 
l’ouvrage  du  préteur  Lucretius.  11  faut  cependant 
que  cette  ville  ait  recouvré  quelque  çhofe  de  fon 
ancien  état  , puifque  Paiifanias  , au  milieu  du 
deuxième  fiècle  , en  parle  comme  d’une  ville 
exiflante. 

Aliarïus  , ville  de  Grèce,  dans  la  Meffé- 
nie , félon  Ptolemée. 

ALIBACA  , yille,  d’Afrique  , dans  la  Pentapole , 
félon  Ptolemée.  "M.  d’Anville  n’a  pas  placé  cette 
ville  fur  fa  carte.. 

ALIB  AS , fleuve  dont  parle  Suidas , qu’il  nomme 
infernal , & qui , félon  lui , defféchoit  tout. 

ALICANDR  A , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
la  Médie.  Quelques  manufcrits  portent  Alidraca. 

.ALICANÜM  , Halicanum,  ville  de  la  Pan- 
nonie. Quelques  auteurs  penfent  qu’il  faut  écrire 
Hœütanum , ou  Hilicanum.  Lazius  foupçonne  que 
cette  ville  pourroit  être  la  même  que  VOÎimachon 
de  Ptolemée, 

ALÎCHORD  A , ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
Eaélriane.  Ammien  Marcellin  la  nomme  Alïcodra. 
ALICÎÆ.  P^oyei  Haliciæ. 

ALI  eus.  Voyei  Halicus. 

ALICYRNA , lieu  de  la  Grèce , qu’Etienne  de 
Byfance  place  dans  l’Acarnanie  , & que  le  périple 
de  Scylax  met  dans.  l’EtoUe..  11  eft  probable  que 
c’eftlelieii  nommé  par  d’autres  auteurs  iyrirrziz, 
au  fiid  de  Calydon  , fur  le  bord  de  la  mer. 

ALIEIS  , ville  maritime  du  Péloponèfe  , dans 
la  Laconie  , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  avoit 
été  fondée  par  les  habitans  de  Tyrins  , après  qu’ils 
eurent  été  chaffés  de  leur  ville  par  les  Argiens. 
Ils  lui  donnèrent  un  nom  qui , fignifiant  la  pêche, 
étoit  relatif  à leur  occupation. 

ALIEU  , ou  Alkeu  , îles  que  Pline  indique 
dans  le  golfe  Adulique  , près  de  l’Ethiopie. 

ALIFA  (Alifi)  , ville  d’Italie , dans  le  pays  des 
Samnites.  M,  d’Anville  écrit  Alifæ  , & la  place 
au  fud-oueft  de  Bovlanum,  & au  nord-oueft  de 
Beneventum.  Cette  ville  étoit  colonie  romaine.  Ho- 
ïacê  en  parle  à l’occafioa  des  vaiffeaux  de  terre  qui 
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s’y  faifoient,  & dont  l’ufage  étoit  de  confervÆr  lé 
vin.  Ptolemée  écrit  Allifa. 

ALIFANUS  AGER  ; c’étoitle  territoire  d’^i^^. 
Il  en  eft  parlé  dans  la  première  harangue  de  Cicé- 
ron , d'e,  legt  agrariâ. 

ALILÆI  ,1  peuple  de  l’Arabie  heureufe  , vers 
l’occident.  On  dit  que  l’or  étoit  fi  abondant  chez 
eux , qu’ils  i’eftimoient  moins  que  le  cuivre  & que 
le  fer.  Cela  prouveroit  au  moins  que  le  fer  & le 
cuivre  y étoient  fort  rares. 

ALIMALA , nom  d’une  contrée  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Lycie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

ALIME  , bourgade  de  l’Attique  ,■  de  la  tribu 
Léontide  , fituée  près  de  Phalère , & dans  le  voi- 
finage  d’Athènes  : on  y voyoit  un  temple  confacré 
à Cérès  Thefmophore , ou  légiflatrice^ , & à Pre- 
ferpine,  félon  Paufanias,  in  Atdca  , Liv.  t,  ch.  31. 

ALIMNE , ville  d’Afie , dans  la  Phrygie  , félon 
Tite-Live.  On  foupçonne  que  ce  pourroit  ême  celle 
qui  eft  nommée  ailleurs  Alinum , e A?^tvSy. 

ALIMUS  , ou  HAli.lMüS , bourg  de  l’Attique 
qui  fe  trouvoit  affez  près  du  port  de  Phalère. 

ALINA , nom  de  Tune  des  trois  petites  îles 
Cryéon,  fituées  au  fond  de  la  partie  nord-oueft 
du  golfe  de  Glaucus , vers  le  56®  degré  5 5 minutes 
de  latitude. 

Auna  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Carief 
félon  Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Polyhiftor. 
Mais  d’après  ce  qu’il  dit  que  l’habitant  de  cette  ville 
étoit  nommé  , les  critiques  fe  croient  fon- 

dés à regiirder  Alîna  comme  une  faute , au  lieu 
d'AHnda. 

Alîna  , ou  Atina  , Heu  dfttalre , dans  la  par- 
tie de  la  grande  Grèce , appel!  ée  Lucanie  , au  nord 
de  Cæfariana , & à l’oueft  à'AbelUmim  marjicum. 

ALINDA  , ville  que  Ptolemée  place  dans  la  Ca- 
rie , entre  Stratonice  & Badejfus.  M.  d’Anville  la 
lace  à l’eft  de  Stratonicaa.  Pline , en  parlant  des 
abitans  de  cette  ville  , commence  leur  nom  par 
une  H. 

ALÏNDCEA , ville  qu’Etienne  de  Byfance  place 
en  Macèdonie. 

ALINGAVIA  {Langey)  ; Grégoire  de  Tours 
nomme  cette  ville  qui  eft  lur  la  Loire. 

ALINGO , AlingONIS  PORTUS  {Lingon)  , Si- 
doine Apollinaire  parle  de-  ce  port  qui  étoit  fur 
la  Garumna.^  On  lui  donnoit  plus  particuliérement 
le  nom  de  port,  parce  que  la  m.arée  y remonte. 
M.  d’Anville  A Üngo  chez  les  Vaffates  , entre 

Sïrio  au  nord-oueft , & Ujfubium  au  fud-eft.  Dom 
Martin  le  place  plus  près  de  Bordeaux  que  Sirio  , 
mais  il  n’en  donne  pas  la  raifon. 

ALINZA , ville  que  Ptolemée  place  en  Médie  , 
dans  les  terres  : on  la  nommoit  auift,  félon  lui 
Orofa.  ^ . 

Alinza  , autre  ville  de  la  Médie , mais  plus 
feptentrionale  que  la  précédente. 

Alinza  , ville  de  la  Sufiane. 

ALIONE  , nom  qui  fe  trouve  écrit  dans.  U. 
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«otice  de  rEmpire  , pour  Alone.  Fijye;^  Alauna. 

ALIPHIRA , ou  Aliphera  , ville  de  l’Arca- 
die dans  la  partie  occidentale  , & au  fud  de  Hercza. 

La  plus  grande  partie  de  fes  habitans  l’avoit 
abandonnée  lors  de  la  fondation  de  Megalopolis^  On 
prétendoit  qu’elle  avoit  pris  fon  nom  d’Aliphe- 
rus , fils  de  Lycaon.  On  y voyoit  deux  temples  , 
l’un  d’Efculape  , l’autre  de  Minerve.  Selon  la  tra- 
dition dn  pays  , cette  déelTe  étoit  née  & avoit  été 
élevée  dans  leur  ville  : on  l’y  révéroit  d’un  culte 
particulier.  Cette  ville  fut  jointe  à celle  de  la 
Triphylie  , lors  de  la  ligue  des  Achéens. 

ALIPSURI.  Jomandès  place  im  peuple  de  ce 
nom  , au  nombre  de  ceux  qui  furent  vaincus  par 
les  Huns. 

ALIPTES , nom  d’une  fontaine  , près  d’Ephèfe. 

ALISÆI 5 nom  par  lequel  Jofeph  défigne  les 
fiabitans  de  l’Eolide  ; ce  qui  ajoute  quelque  force 
à l’opinion  de  ceux  qui  font  venir  les  Perfes 
d’Elilm. 

ALISARNA  , écrit  auffi  HdïfArna , ville  de 
l’Afie  mineure  , dans  la  Troade. 

ALISCA  , ville  de  la  baffe  Pannonie.  La  notice 
de  l’Empire  , qui  la  nomme  Alefca  , la  met  dans  la 
Valérie,  près  du  Danube., 

ALISDACA , ville  de  la  Mêdie , félon  Pto- 
temée. 

ALISIA , ou  Alysia  , eft  cité  par  Corneille  , 
comme  étant  une  ville  de  la  Grèce  en  Epire. 

ALISINCUM  (Adj^i)  , ville  de  la  Gaule,  chez 
les  Eduens.  II  en  eft  parlé  dans  ritinéraire  d’An~ 
tonin.  M.  d’Anville  indique  une  correâion  nécef- 
faire  aux  mefiares  indiquées  dans  l’un  des  endroits 
de  l’Itinéraire.  Cette  ville  avoit  Anguflodunum  à 
l’eft , & Decetîa  au  fud-oueft. 

ALISIUM , ville  de  l’Elide , & de  laquelle  parle 
Strabon  , en  obfervant  qu’après  avoir  porté  le 
nom  ÿ Alûfion  , elle  étoit  nommée  , de  fon  temps , 
Alejîizon.  Elle  étoit  fur  un  chemin  montagneux 
qui  conduifoit  d’£/ij  à Olympie.  M.  d’Anville  la 
place  vers  le  fud-eft  S Elis.  Etienne  de  Byfance 
écrit  Alefion, 

Alisium  , lieu  dont  parle  Homère , & qui  ne 
devoir  pas  être  éloigné  de  Buprafium  & ^Olems, 
& par  conféquent  vers  le  nord  à' Elis. 

Alisium  ; félon  Strabon,  il  y avoit  un  fleuve 
de  ce  nom. 

Alisium  , montagne  de  l’Arcadie  , nommée  fur 
- la  carte  de  M.  d’Anvîlle  , Alejîus.  Elle  féparoit 
l’Arcadie  de  l’Argolide , à la  hauteur  de  Tégée  & de 
Mantinée.  On  prétendoit  que  Rhée  s’étoit  égarée 
fur  cette  montagne,  & que  du  mot  A'aw,  erreur, 
©n  en  avoit  formé  le  mot  Alefîum. 

ALISO  {Aime) , petite  rivière  de  la  Germanie , 
félon  Dion  Caffius. 

Aliso  , château  que  fit  bâtir  Drufus  dans  la  Ger- 
manie , pour  contenir  le-s  Sicambres. 

ALISON , ou  Alisum  , ville  que  Ptolemée  place 
dans  la  Germanie. 

ALISONTIA  , fleuve  ; {rAlfet^,,  rivière.)  c’eff 
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Auforte  qui  fait  connoître  cette  rivière  , fans  indi- 
quer précifément  le  pays  qu’elle  arrofe.  Mais , 
comme  des  lettres  du  comte  Sigifrid,  de  l’an  , 
nomment  cette  môme  rivière , en  difant  qu’elle 
paffe  à Lufdînburch  (Luxembourg)  , on  ne  peut 
douter  que  fon  nom  aeluel  ne  foit  Alfct^.  Dom  Mar- 
tin ajoute  qu’elle  fe  rend  dans  la  Mofellc.  Il  falloit 
dire  qu’elle  fe  rend  dans  celle  qu’Aufone  nomme 
Sura , qui  eft  la  Sour  , laquelle  fe  rend  enfuite  dans 
la  Mofelle. 

ALISTA  , ville  de  l’île  de  Corfe,  dans  la  par- 
tie méridionale  , & dont  parie  Ptolemée. 

ALÎSTRES  , fort  de  l’Epire  , que  Juftinien , au 
rapport  de  Procope , fit  rebâtir  à neuf. 

ALISUM , ville  de  la  Germanie  , félon  Pto- 
iemée. 

ALÏSUS , ville  que  Ptolemée  indique  dans  la 
Germanie  feptentrionale. 

ALITAMBI , peuple  d’Afrique  , dont  parle  Pto- 
lemée , & qu’il  place  entre  la  Libye  & le  mont 
Thala. 

ALITES , nation  barbare  , nommée  par  Sidoine 
Apollinaire., 

ALITROPES , ville  que  Scyîax  indique  dans 
une  partie  de  la  Grèce  où  il  place  des  Achéens , 
mais  qui  ne  paroît  autre  que  la  Phthiotide  , com- 
prife  ordinairement  dans  la  Theffalie. 

ALITROPHAGI , peuple  de  la  Scythie  , félon 
Amieti  Marcellin.  Ortelius  , & , après  lui , la  Mar- 
tinière , ont  très-bien  remarqué  que  cet  auteur 
avoit  pris  toute  fa  géographie  dans  Ptolemée.  L’au- 
teur grec  met  , au  lieu  S Alkropkagi les  Antropo- 
pkûgi  , c’eft-à-dire,  ies  mangeurs  d’ hommes. 

ALIZONES  , ou  Alîzoni  ; car  Euftathe  paroît 
admettre  ces  deux  leçons.  Voye^  Halizones. 

ALLABA  , ville  de  la  côte  méridionale  de  la 
Sicile  , à l’embouchure  du  fleuve  de  fon  nom , & 
à peu  de  diftance  à'Heraclea  Minoa. 

Allaba  , ou  Allava  , fleuve  de  la  Sicile  , 
félon  ritinéraire  d’Antonin.  Il  étoit  dans  la  partie 
méridionale  de  File , entre  le  Camicus  aw  fud-eft  , & 
Crhitifus  au  nord-oueft. 

ALLÆ  : Denys  d’Halicarnaffe  nomme  ainfi  le 
lieu  où  Tarquip  remporta  une  viéloire  fur  les 
¥éïen?. 

Allæ  : cette  ville  qu’Ortelius  dit  avoir  appar- 
tenu à la  Béotie , ne  fe  trouve  pas  indiquée  par 
Paufanias , quoique  le  favant  moderne  s’appuie  du 
témoignage  de  cet  ancien. 

ALLAGES,  contrée  de  la  Thrace  , auprès  de 
Lyfimachie. 

ALLALIA  : c’eft  ainfi  qu’Etienne  de  Byfance 
écrit  le  nom  de  la  ville  de  Corfe  {Corfica)  , que 
l’on  a nommée  plus  généralement  Akria  ; fur  quoi 
Berltelius  remarque , 

1°.  Que  ce  nom  eft  par-tout  ailleurs  écrit  avec 
. ime  feule  /. 

2°.  Qu’on  Fa  changé  en  Alerui, 

3°.  Que  ce  furent  des  copiftes  îgnorans  qui 
I changèrent  Alaria  en  Akrïa.  Voyez  ce  derme;  me 
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Ce  furent  les  Phocéens  d’Afie  qui  bâtirent  la 
ville  à'yllar'ia , & qui , vingt  ans  après  , s’y  reti- 
rèrent à rcccafion  de  la  guerre  que  leur  faifoient 
les  Perfes.  Quelque  temps  après  ils  en  furent  chaf- 
fés  par  les  Tyrrhéniens , appelles  poftérieurement 
Etrufqiies  , & paffèrent  à Rhegîum. 

ALLAN , bourg  de  l’Afie , dans  la  Méfopota- 
mie.  11  étoit  fitué  fur  le  bord  oriental  de  l’Eu- 
phrate , vers  le  35®  degré  35  minutes  de  latitude. 

Selon  Ifidore  de  Charax,  ce  bourg  étoit  en- 
touré de  murailles. 

ALLANTA,  ville  qu’Etienne  de  Byfance  in- 
dique en  Arcadie. 

Allanta,  ou  Allantîum  , ville  de  Macé- 
doine , félon  le  même  auteur.  On  préfiime  que 
les  AUaniienfes  de  Pline  habitoient  cette  ville  & 
fes  environs. 

ALLAT  A , ville  de  l’Arabie  déferre  , félon 
Ptolemée. 

Allata  , ville  de  la  Daimatie^  félon  Tltiné- 
raire  d’Antonin.  La  Martinière  penfe  que  ce  pour- 
roit  être  X Aleta  de  Ptolemée. 

ALLAZONIUM  , ville  de  l’Afie  , dans  la  My- 
fie , au  nord-eft  de  Scepjîs. 

ALLI , ou  Semïrus  , rivière  de  Tltalie  , dans 
le  Brutïum. 

ALLIA , fleuve  , ou  plutôt  petit  ruiffeau  de 
i’Italie.  Virgile  , en  en  parlant , y joint  l’épithète 
^Xinfauflum  nomen  , faifant  allufion  à la  défaite  d’une 
armée  romaine  fur  le  bord  de  ce  petit  fleuve.  Le 
récit  de  cet  événement , arrivé  le  18  juillet  de  l’an 
de  Rome  363  » où  quarante  mille  Romains  furent 
tués  ou  mis  en  fuite,  n’eft  pas  de  mon  objet  ; mais 
l’emplacement  du  ruiffeau  tient  à la  connoiffance 
de  la  géographie  & de  i’hiftoire.  On  fait  que  ce 
fleuve  ne  devoit  être  qu’à  onze  milles  de  Rome , 
en  remontant  vers  le  nord.  Les  modernes  s’étoient 
prefque  tous  égarés , en  ne  raffemblant  pas  affez 
les  circon'ftances  qui  indiquent  la  pofition  de  ce 
fleuve.  1°.  11  traverfoit  le  pays  des  peuples  latins 
de  la  Sabine  , comme  le  dit  expreffément  Vir- 
gile ; 2°.  On  fit  face  aux  Gaulois  fur  V Allia , au 
onzième  mille.  On  peut  y ajouter  même , ainfi 
que  le  fait  M.  l’abbé  Chauppy  , que  le  chemin  qui 
y conduifoit , devoit  être  une  grande  voie  , puifque 
celles-là  feules  avoient  des  pierres  niilliaires.  On 
voit  auiTi  que  cette  voie  communiquoit  à la  porte 
Colline  , puifque  ce  fut  par  cette  porte  que  les  Gau- 
lois vainqueurs  entrèrent  dans  Rome.  Tite-Live 
dit  de  plus  que  ce  fleuve  couloit  dans  un  lit  pro- 
fond , & paffoit  fous  la  voie  falaire  de  l’endroit 
où  elle  eft  près  du  Tibre.  Tous  ces  caraftères  fe 
retrouvent  dans  la  rivière  de  Saint-Jean  de  la  Tour. 

N.  B.  C’efl:  pour  n’avoir  pas  affez  rapproché  ces 
circonffances , que  M.  d’Anville  place  V Allia  en 
remontant  du  fud  de  Nomentum , vers  le  nord-eft. 

ALLIENÏ , ou  Alieni  forum.  Voyei  Forum 

ALIENI. 

ALLIFÆ.  Tbyffç  Alifa. 

ALLOBROGES , peuples  de  la  Gaule.  On  trouve 
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leur  nom  écrit  Allobriges  dans  Polybe , Plutarque 
Dion  , & Appien  ; & Allobryges  dans  Ptolemée 
& dans  Etienne  de  Byfance  ; mais  deux  infcrip- 
lions  nous  en  donnent  la  véritable  orthographe. 
Leur  pays  , félon  M.  d’Anville  , embraffoit  toute 
la  partie  feptentrionale  du  Dauphiné , depuis  X If  ara 
au  fud , jufqu’au  Rhodanus  au  nord  3 à quoi  il 
faut  ajouter  la  partie  de  la  Savoie  qui  tient  à ce 
dernier  fleuve , jufqu’à  Genève  inclufivement. 
Vienna  étoit  leur  capitale. 

Il  y avoit  aufti  d’autres  Allobroges  fitués  au-delà 
du  Rhône,  par  rapport  à ceux-ci  & par  rapport 
aux  Romains.  Le  pays  qu’ils  habitoient  fubfifte  en 
partie  dans  ce  que  le  diocèfe  de  Genève  conferve 
dans  le  Valromai  & dans  le  diftriâ:  de  Châtillon 
de  Michaille.  Ce  fut  fur  leurs  terres  que  fe  jet- 
tèrent  les  Helvitil , lorfqu’ils  eurent  franchi  le  pafi- 
fage  étroit  qui  étoit  entre  le  moat  Jura  Scie  Rhône, 
pour  entrer  de  leur  pays  dans  le  pays  des  Sé- 
qiianois. 

Quant  aux  premiers  Allobroges , qui  formoîent 
le  corps  de  la  nation,  ils  ne  le  cédoient,  dit  Tite- 
Live  , ni  en  force , ni  en  richeffe , à aucun  autre 
peuple  de  la  Gaule.  Ce  fut  chez  eux  que  fe  trouva 
Annibal , lorfqu’il  eut  paffé  le  Rhône.  Comme  en 
ce  moment , deux  frères  s’y  difputoient  la  cou- 
ronne , Annibal  prit  le  parti  de  l’aîné , ôc  celui-ci 
l’aida  dans  fa  marche.  Ce  peuple  , lié  d’amitié  avec 
les  Salyes , voulut  les  fecourir  contre  Sextius  qui 
avoit  vaincu  Teutomalius  , leur  roi.  Ayant  de  plus 
commis  des  hoftilités  chez  les  Æduï , alliés  du 
peuple  romain , la  république  envoya  contre  eux 
des  troupes  : ils  furent  défaits  près  de  Vindalium. 
Fabius  Maximus  les  battit  de  nouveau  près  de 
l’Ifère  ; & cette  viftoire  lui  parut  fi  honorable , 
qu’il  en  prit  le  furnom  d'Albbrox.  Enfin  les  Ro- 
mains fe  rendirent  maîtres  de  tous  leurs  pays. 

ALLOBRYGES , félon  Ptolemée.  Voyei  Allo- 
broges. _ 

ALLOEIRA , l’un  des  anciens  noms  de  la  ville 
à'Attalia,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ALLON-BACHUTH  , lieu  de  la  Paleftine  où 
fut  enterrée  Debora , nourrice  de  Rebecca.  Ce 
lieu  étoit  affez  près  de  Bethléem* 

ALLONENSES  , peuple  de  l’Illyrie  , félon 
Pline  , mais  que , d’après  le  P.  Hardouin , il  faut 
lire  Olbonenfes. 

ALLOPE , ou  AllOBE.  Alope. 

ALLOPHYLI , nom  que  Sulpice  Sévère  donne 
aux  Philiftins  : ce  mot  fignifie  étrangers.  C’eft  aufti 
celui  que  leur  donne  les  Septante.  Voyer  Phi- 
LISTINÏ. 

ALLORÏA , ville  de  Crète , félon  Etienne  de 
Byfance , & dont  il  n’eft  parlé  dans  aucun  autre 
auteur.  Il  s’appuie  du  témoignage  de  Polyhiftor. 
On  trouve  dans  quelques  manuferits  ce  nom  écrit , 
Allaria , Ax^dpiet , leçon  qui  fe  rapporte  au  nom 
à'Allarlates , qu’Etienne  de  Byfance  dit  être  celui 
des  habitans. 
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ALLOSSYGNE , ville  de  l’Inde , en  deçà  du 
Gange. 

AllossyGNE  , que  l’on  écrit  aufll  Jbfyenc  ; 
comptoir  de  l'Inde , en  deçà  du  Gange  , félon 
Ptolemée. 

ALLOTRIGÆ  , peuple  que  Stral>on  place  dans 
la  partie  feptentrionale  de  l’Hifpanie , en  mettant 
leur  nom  entre  ceux  que  l’on  ne  peut  entendre 
avec  quelque  piaifir  , tant  ils  lui  paroilToient  bar- 
bares. Aurefte  , il  eft  probable  que  ce%  Aüïtriga., 
ou  Allitriges , fontles  memes  que  Ptolemée  nomme 
Muigonct;  & Pline,  Antrlgoncs. 

AT  T UT) , ou  Alus  , contrée  de  l’Idumée  .•  c’eft 
dans  ce  lieu  que  l’on  fixe  la  dixième  ftation  du 
campement  des  Ifraélites.  Il  devoir  être  dans  la 
direôion  de  la  Mer  Rouge , au  mont  Sinaï. 

ALLUMETÆ , nom  d’un  ancien  peuple  de  l’A- 
rabie heureufe. 

ALLURIA , ville  de  Sicile , félon  Vibius  Se- 
q[uefter. 

ALMA , ou  Almus  , montagne  de  l’Illyrie  , aux 
environs  de  Sirmium.  L’empereur  Probus  y fit  plan- 
ter des  vignes  apportées  d’Italie. 

Alma  , fleuve  d’Italié  , dans  l’Etrurie.  Voyei 
ClUVlER. 

ALMÆNA  ( Telemin  ) , ville  de  l’Afrique  , 
félon  Ptoleméb.  Elle  étoit  fituée  à dix  lieues  à l’eft- 
fud-eft  de  Tichafa,  c’eft-à-dire , pas  très -loin 
d’Adrumete. 

Gn  y voit  encore  quelques  relies  des  Romains. 

ALMANA  , ville  de  Macédoine  , dont  parle 
Tite-Live.  Elle  devoir  être  fur  le  fleuve  Axius , 
puifqu’il  dit , en  parlant  de  Perfée  : ad  Almanam 
urhcm  pervemt , 6*  in  Ipfd  flumlnis  Axii  pofuïi  cajîra. 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte.  On 

Emrroit  croire , d’après  ce  que  dit  enfuite  l’auteur 
tin , qu’elle  étoit  peu  éloignée  de  Bylaiora. 
ALMASIÆ  MONTES  , montagnes  qu’Orte- 
lius  croit  devoir  attribuer  à la  Cappadoce. 

ALMEAS  : ce  lieu  eft  nommé  dans  Curolopate. 
Ortelius  croit  qu’il  n’étoit  pas  loin'de  Conftan- 
tinople. 

ALMEDENA,  nom  qu’Ortelius  cite  pour  être 
celui  d’une  ville  de  la  Méfopotamie.  Quelques  cri- 
tiques croient  que  dans  l’extrait  qu’il  cite  du  con- 
cile de  Chalcédoine  , il  faut  lire  Amydena. 

ALMENE,  ou  Almena  , ville  qu’Etienne  de 
Byfance  indique  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.  Mais 
il  s’appuie  de  l’autorité  d’Arrian  Jippiupof)  , 
& dans  cet  auteur  , ( Péripl.  du  Ponî-Euxln  ) , 
ainfi  que  dans  Scylax  & dans  Marcian  , on  lit 
jCppi.m»  , ou  Harmene  ; c’eft  donc  une  faute  dans 
le  lexique  grec.  Voyei^^  Harmene. 

ALMERIA  ( Alméria  ) , ville  de  l’Hifpanie  , 
dans  la  Bétique , fur  le  bord  de  la  Méditerranée , 
au  fud. 

ALMIA,  ville  que  Ptolemée  indique  dans  la 
Sarmatie  afiatique. 

ALMINA , contrée  de  l’Epire , félon  Ptolemée. 
Il  la  place  encre  la  Thefprotie  à l’oueft  , & la  Do- 
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lople  au  nord.  Cette  pofition  eft  difficile  à trou- 
ver , par  ce  que  l’on  fait  d’ailleurs  de  la  fituation 
de  ces  provinces.  Ptolemée  dit  Almlm, 

ALMINE.  Voye[  Almina. 

ALMINIÜM  ( Amiffa  ) , la  même  que  Pe- 
guntium. 

ALMIRA , ville  de  la  Phénicie  du  Liban. 

ALMIRÆ,  lieu  d’Afrique  dans  la  Maréotide, 
félon  Ptolemée. 

ALMIRÆA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Sérique', 
félon  Ptolemée. 

ALMO  , petite  rivière  du  Laùum , qui , com- 
mençant, près  de  BovüIæ,  remontoit  au  nord  , & 
fe  jettoit  dans  le  Tibre  , au  fud-oueft  de  Rome.  Les 
poètes  latins  en  avoient  fait  un  fleuve  , qui  devint 
très-connu  par  les  aventures  de  fa  fille  : elle  fe 
nommoit  Lar.  Cette  fille  eut  l’indifcrétion  de  par- 
ler des  amours  de  Jupiter  avec  la  naïade  Juturne. 
Pour  Fen  punir  , le  fouverain  des  dieux  la  con- 
damna à un  filence  éternel , & l’envoya  aux  en- 
fers. En  Fy  conduifant , Mercure  en  devint  amou- 
reux ; & l’ayant  rendue  fenfibie  à fon  amour  , il 
la  rendit  mère  de  deux  enfans.  Les  Romains  ré- 
véroient  ces  deux  eofans , fous  le  nom  de  dieux 
Lares  i & la  mère  fut  nommée  la  détffe  Muette^  ou 
Muta. 

ALMON , ou  Almath  , ville  de  la  Judée  , dans 
la  tribu  de  Benjamin.  Jofoé  la  donna  aux  Lévites 
de  cette  tribu , qui  étoient  de  la  famille  d’Aaron. 

Almon  , ville  de  la  Grèce  en  Béotie.  Etienne 
de  Byfance  dit  qu’Hellanicus  la  nomme  Salmon. 

Almon  , ville  ou  bourg  de  la  Theffalie.  On 
Fa  nommée  auffi^l/nonw,  & auparavant  elle  avoir 
eu  le  nom  de  Mînya, 

ALMOMA  : .on  la  croit  la  même  que  la  pré- 
cédente. Cependant  on  dit  qu’elle  étoit  dans  la 
Macédoine. 

ALMOPI , ou  Almopiî  , peuple  que  Ptolemée 
place  dans  la  Macédoine,  & auquel  il  attribue 
les  villes  de  Horma , Europus  & Apfalus.  Pline  écrit 
Aimopïu 

C’étoit  dans  leur  pays  que  fe  réuniffoient  les 
monts  Hœmus  & Scardus. 

ALMOPIA  5 contrée  de  la  Macédoine  où  habi- 
toient  les  Almopes.  Quelques  Scholiaftes  en  font 
une  ville  au  lieu  d’une  contrée.  Cpnftantin  Por- 
phyrogenete  met  en  queftion  lequel  de  Lycophron 
ou  d’Etienne  de  Byfance  doit  être  fuivi.  Je  ne  dé- 
ciderai pas  cette  queftion  ; Thucydide  parle  de 
VAlmopia.  On  a dit  que  cette  contrée  tiroir  fon 
nom  du  géant  Alaiops  , fils  de  Neptune,  & de 
Hellé , fille  d’Athamas. 

A LM 'JS , montagne.  Voyeip^  A LM  A. 

Almus  ou  Almüm  , bourg  de  la  Mœfie , fur 
le  Danube.  Il  eft  nommé  dans  Antonin. 

ALMYDiSSUS  , lieu  maritime  de  la  Thrace , 
que  Ptolemée  place  fur  le  Pont-Euxin. 

ALMYRÆjlieu  de  la  Maréotide  , félon  Pto- 
lemée, 
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ALNIDENA  , ville  de  la  Carie  , dont  il  eft  parlé 
dans  le  concile  de  Chalcédoine. 

ALO  , lieu  que  Ptolemée  place  dans  la  Mar- 
marique. 

ALOCIVÆ  ïnfidæ,  îles  que  Ptolemée  place 
au  nord  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique  ( le  Jutland  ). 
Il  èn  eft  auffi  parlé  dans  Marcien  d’Héraclée. 

ALOE , ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

ALOGONIA,  ville  de  la  Meffenie , au  fud-eft 
de  Gcrcnia. 

En  remontant  vers  le  nord-efl,  on  y voyoit  un 
temple  de  Bacchus  & un  temple  de  Minerve. 
Cette  ville  étoit  auffi  attribuée  aux  Eleuîliero- 
Laçons. 

ÂLOIUM  , khaiov  5 ville  de  la  Theffalie , félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  la  place  près  de  la  vallée 
de  Tempé.  Selon  cet  auteur  ^ elle  avoir  été  fondée 
parles  Aloades. 

ALON,  rivière  qui  couloir  dans  la  Cilicie  au- 
près de  Sébafte  ou  Elcufa  , petite  île, 

AL9NA , ville  de  la  Grande-Bretagne.  Voyei 
Alauna. 

Alona  , ou  Alone  , ville  de  rHifpani'e , fur 
la  côte  orientale , au  fud  de  l’embouchure  du 
Tuder.  Elle  avoir , croit-on , pris  fon  nom  de  fes 
falines  , comme  le  dit  un  auteur  . rwv  ctKav  . 
à'caufe  de  fes  fels. 

ALONE , ou  Halone  , île  de  FEolide , très-près 
des  côtes  de  cette  partie  de  l’Afie  mineure. 

I Alone  , Halone  , ou  Alona  , petite  île  de 
la  Proponticle  , au  fud  de  l’ile  de  Proconejfus  , & 
au  nord-oueft  de  Cyziqiie.  Etknne  de  Byfance 
dit  que  ce  nom  fut  donné  à l’île , parce  que  fes 
habkans  avoient  trouvé  Fart  de  faire  le  fel.  Cet  art 
devoir  être  fort  ancien.  Il  fuffiroit , je  crois,  qu’ils 
s’occupaffent  de  le  cultiver  & de  faire  du  fel  pour 
avoir  obtenu  ce  nom  à leur  île. 

Ce  même  Auteur  dit  que  cette  île  étoit  auffi  ap- 
pellée  Neurls  & Procone  ; mais  Pline  diftingue  cette 
dernière. 

Alone  , quelques  écrivains  ont  auffi  placé  une 
ville  de  ce  nom  en  Paphlagonie. 

ALONl,  ville  de  FAlTyrie,  qui  étoit  fituèe  fur 
le  bord  oriental  du  fleuve  Zabus , un  peu  au-deffiis 
de  l’endroit  où  il  fe  perd  dans  le  Tigre.  Cette 
ville  étoit  par  les  35  degrés  50  minutes  de  la- 
titude. - ...  J- 

Aloni  , peuples  que  Pline  joint  aux  Gordiens, 
& place  au-delà  du  Tigre. 

ALONÎS  , dans  la  Gaule.  Etienne  de  Byfance 
ajoute  à ce  nom  que  c’étoit  une  île  & une  ville 
•xohif  des  Marfeillois.  C’étoit  vraifemblablement, 
dit  dom  Martin  , File  & la  ville  de  Magdelone  , 
dont  la  première  fyllabe  ce]nque_  maga.été  retran- 
chée. Il  ne  faut  pas  fe  figurer  , ajoute-t-il,  que  les 
Marfeillois  aient  été  les  fondateurs  à'Alonîs  ; mais 
s’en  étant  rendus  maîtres  , ils  y avoient  un 
comptoir.  M.  d’Anville  ne  dit  rien  de  cette 
ville. 
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ALONIUM , lieu  fitué  dans  l’ile  de  Crète.  Oïl 
croit  qu’il  étoit  dans  le  territoire  de  Gortyne. 

ALONT A , fleuve  que  Ptolemée  place  dans  la 
Sarmatie  afiatiqiie. 

ALONTIGICELI , peuple  de  la  Bétique  , près 
de  la  rivière  de  Menabas,  Il  femble  , félon  les  cor- 
reâions  du  P.  Hardouin , qu’il  faut  lire  Alonag'u 
M.  d’Anville  ne  leur  affigne  aucune  place  fur  fa 
carte. 

ALONTIUM  , ville  de  Sicile.  ( Foye^  Halur~ 
tliim  ).  On  le  trouve  dans  Pline  par  Alunùum. 
Denys  d’Halicarnafîe  écrit  èr  au  lieu  que 

dans  Ptolemée  on  lit  khovriov. 

ALOPE , ou  Alopa  , il  y a eu  plufieurs  villes 
de  ce  nom. 

Alope  , ville  de  la  Theffialie , félon  Etienne  de 
Byfance. Homère , lUi.  cat.v.  i8p  ,parleauffi  d’une 
Alope,  que  Fon  pourroit  foupçonner  être  la  même , 
puiiqu’il  la  nomme  immédiatement  après  Alos , 
ville  de  la  Pht’otlds.  Selon  Phérecyde , cettô 
ville  tiroit  fon  nom  d’ Alopa  , fille  de  Cercyon  , 
ou  d’Aftoris  , félon  Philonides. 

N.  B.  Je  dois  obferver  que  c’eft  à tort  que  la 
Martinlère  dit  que  Pomponius  Mêla  place  cette 
ville  dans  la  Theffalie  : celle  dont  il  parle  , & qui 
n’a  pu  être  la  même  qu’autant  qu’il  y .anroit  erreur 
dans  Homère  , & dans  Etienne  de  Byfance,  étoit 
chez  les  Locriens  Opontiens , & il  la  nomme  après 
Ckemides  , & avant  Anthedon. 

Alope  , dans  FAttique  , félon  Etienne  de  By- 
fance. On  n’^n  fait  rien  d’ailleurs , fi  ce  n’eft  qu’il 
n’y  avoit  certainement  pas  une  ville  de  ce  nom  , 
mais  peut-être  un  lieu  en  mémoire  de  la  fable 
di  Alope , changée  en  fontaine. 

Alope  , ville  du  Pont,  d’où  étoit Penthefdée. 

A'.  B.  On  a remarqué  , avec  raifon , fur  cet  en- 
droit  du  texte  quirporte  reVr». , qu’il  faut  lire 
riofTB. 

Alope.  J’obferve  fur  cette  ville  qu’Etienne  de 
Byfance  dit  trsp)  Evfiotay , près  de  FEnbee  ; ce 
qui  ne  fignifie  pas  qu’elle  étoit  dans  cette  île.  Dans 
ce  cas  , il  me  femble  que  cet  auteur  peut  avoir  eu 
en  vue  Alope  des  Locriens  Opontiens  : elle  n’étoit 
féparée  de  la  pointe  du  nord-oueft  de  l’Eubée,  que 
par  un  très-petit  bras  de  mer. 

Alope  , félon  le  même  auteur  , dans  la  Phocide  : 
elle  eft  inconnue. 

Alope  , félon  le  même  auteur,  chez  les  Locriens; 
la  même  , je  crois  , que  celle  qui  eft  nommée  plus 
haut. 

JV.  B.  Je  dois  remarquer  qu’àl’ègard  de  la  ville  du 
Pont , Etienne  de  Byfance  qui  revient  fur  cet  objet , 
dit  qu’elle  étoit  entre  la  Myfie  , la  Carie  ôc  la  Ly- 
cie  ; puis  il  cite  le  vers  d’Homère , mais  ce  vers 
avoit  déjà  été  examiné  par  Strabon  ; on  convient 
qu’il  eft  vicieux  , & qu’il  y faut  lire  A xsCnr  ; 
ainfi  il  s’agiroit  à' Alyba , & non  à'  Alope.  D ailleurs , 
iielle  indication  ! elle  étoit , félon  lui  . maritime 
TAfAMov)  , entre  la  Myfie  , la  Carie  & la  Lycie, 
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Il  ne  feut  adopter  les  opinions  de  ce  Lexique  , 
qu  après  un  fage  examen. 

ALOPECE,  île  près  des  côtes  de  l’Afie  mi- 
neure J peu  éloignée  de  Smyrne. 

Alopece  , ou  plus  exaftement  Alopecæ,  les 
Alopèces.  C’étoit  un  bourg  de  TAttique , près  de 
Cynofarges  , éloigné  , félon  Efchiiies  , {^contra  Ti- 
march  ) de  onze  ou  douze  ftades  d’Athènes.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  périt  le  général  Anchimolius , 
que  les  Lacédémoniens  , en  vertu  des  inftances  de 
l’oracle  de  Delphes , avoient  envoyé  avec  . des 
troupes  pour  chaffer  d’Athènes  les  Pififlratides. 
Il  y fut  enterré  ; & , félon  Hérodote , ( Lïv.  F, 
§.  _j.  ) on  y voyoit  fon  tombeau  près  du  temple 
d’Hercule  : ce  bourg  étolt  de  la  tribu  Antiochide. 
Ce  qui  doit  fur-tout  le  rendre  à jamais  célèbre  , 
c’ell  qu’il  fut  le  lieu  de  la  naiffance  d’Ariftides  & 
de  Socrates.  M.  Larcher  (^Not.  Géogr.  de  l’HîJl. 
(J’Hérodote ) , eft  difpofé  à groire  que  ce  bourg 
étoit , par  rapport  à Athènes  , un  peu  au-delà  de 
VlUjfus.  Le  commencement  de  VAxlrchus,  attribué 
à Efchines  le  Socratique , dit  ce  favant  , me  le 
perfuade.  u Etant  forti , dit  Socrates  , pour  me 
» rendre  à Cynofarges  , lorfqiie  je  fus  fur  les 
j>  hor  ds  àsVIliJfus , j’entendis,  &e.v.  Or,  Cyno- 
farges étoit  près  des  Alopèces. 

ÂLOPECIA,  île  que  Strabon  place  dans  le 
Palus-Méotide.  M.  d’Anville  la  place  affez  près 
de  l’embouchure  du  Tanaïs. 

ALOPECONNESOS,  o«  Alopeconesus  , ville 
de  la  Cherfonèfe  de  Thrace  , au  nord  & près 
du  golfç  Melanos.  Si  l’on  vouloit  analyfer  cemot , 
on  trouveroit  qu’il  fignifie  l’ile  des  Renards  ; il  paroît 
que  Pline  croyoit  auITi  que  c’étoit  une  île  ; mais 
elle  étoit  fur  une  Cherfonèfe  , en  terre  ferme.  Elle 
avoir  été  peuplée  par  des  Eoliens.  On  voit  par 
Tite-Lîve , qu’elle  fut  prife  par  Philippe , roi  de 
Macédoine. 

ALOPECOS , colline  de  Grèce  , dans  la  Béotie  : 
on  l’avoit  d’abord  nommée  Orchaüs. 

ALOPES,  l’un  des  anciens  noms  de  la  ville 
d’Ephèfe. 

ALOPETIA,  île  qui  fe  trouvoit  à l’embou- 
chure du  Tanaïs  , & qui  portoit  aulTi  le  nom  de 
ce  fleuve. 

ALOR  , rivière  qu’Appien  fait  connoître  dans 
la  Macédoine. 

ALORITÆ  , peuple  de  la  Macédoine. 

ALORIUM , voye^  Halorium. 

ALOROS  , ou  Âlorus,  étoit  une  ville  de  la 
Macédoine . au  nord-oueft  du  golfe  Thémaï- 
que  : Ptoleméela  place  dans  le  Péonie  ; & M.  d’An- 
ville dans  la  Pierie. 

ALORUS , ville  de  la  Macédoine  , dans  l’in- 
térieur des  terres  , félon  Ptolemée.  Quelques  in- 
terprètes lifent  Oloros.  Voyez  ci-deffus. 

ALOS , ou  Alus  , nom  d’une  ville  qui  appar- 
tenoit  à la  partie  de  la  Theflalie  que  l’on  nommoit 
Phthiotide.  Elle  fe  trouvoit  à l’efl;  du  golfe  Pélafgi- 
que , fur  le  petit  fleuve  Amphryflus.  Voici  ce 
Géographie  ancienne. 
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u’Etienne  de  Byfance  dit  de  cette  ville.  Alos , ville 
e la  Phthiotide,  étoit  au  bas  du  mont  Othrys. 
Elle  avoit  été  bâtie  par  Athamas.  Thcon  rapporte 
qu’Alos  étoit  une  des  femmes  domefliques  d’A- 
thamas  , qui  apprit  à Ino  à faire  rôtir  le  grain  , 
& qu’en  fon  honneur  on  bâtit  une  ville  de  fon 
nom.  Un  autre  auteur  nommé  Parménis  , fait  men- 
tion de  deux  villes  nommées  Alos , l’une  , félon 
lui  , étoit  foiimife  à Achille  , & l’autre  à Protéfi- 
las.  M.|  d’Anvllie  n’a  pas  donné  de  place  à ces 
dernières  fur  fes  cartes.  M.  Larcher  ( Not.  Géogr. 
/«rHérod.  ) , place  Alos  en  Achaïe  ; c’eft  en  don- 
nant un  fens  un  peu  étendu  à ce  nom.  Strabon  , 
qu’il  cite  (Ziv.  IX) , la  place  dans  la  Theffalie. 

Alos  , ville  du  Péloponèfe , dans  l’Argolide. 

Alos  : on  croit  que  ia  ville  d’Alope  & Lu- 
cride  avoient  auffi  porté  ce  nom. 

ALOSANGA , ville  de  i’inde  au-delà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

ALOUS  5 ville  dont  parle  Etienne  de  Byfance , 
& qui  paroît  avoir  appartenu  à l’Illyrie. 

ALPENÏ  , bourg  qu’Etienne  de  Byfance  place 
près  des  Thermopyles,  en  citant  Hérodote.  Il 
ajoute  qu’il  y en  avoit  une  autre  de  même  nom 
& métropole  des  Locriens.  Il  eû.  vrai  qu’Héro- 
dote  dit  qiïAlpénos , ou  Alpénus , étoit  un  village 
près  des  Thermopyles. 

ALPENUS.  Hérodote  qui  parle  de  cette  ville, 
en  fait  la  capitale  des  Locriens  , & la  place  près 
de  la  montagne  Anopée.  M.  Larcher  dit  de  cette 
ville  Alpenes  ou  Alp'ene  , métropole  des  Locriens- 
Epicrémidiens  , fur  le  bord  méridional  du  Phœnix, 
à i’efi  de  Trachia,  & au-deffus  des  Termopyles 
& d’A.nthèle.  Le  paffage  des  Termopyles  eft  e* 
ce  lieu  fi  étroit , qu’il  ne  peut  y paffer  qu’une  voi- 
ture de  front.  ( Tab.  Géogr.  de  i’H'iJi.  THérodote  , 
pag.  20.  Voyez  au£i  Hérodote  , Liv.  VII y §.  ijy  , 
(77,  2i6  & 2zg. 

ALPES  5 ce  nom  que  nous  prononçons  en  fran> 
çois  Alpes , a été  donné  par  les  anciens  à la  chaîne 
de  montagnes,  qui , depuis  la  mer  de  Ligurie  jufqu’à 
l’Iftrie,  entourent  la  partie  feptentrionale  de  l’Ita- 
!ie.  Ce  nom  vient  évidemment  du  Celtique  & 
fignifie  bien  élevé.  L’auteur  du  livre  Allemand  Rhel^ 
nifeher  amlqnarius  , y ajoute  une  autre  idée  , Sc 
prétend  qu’ Alpes  fignifie  montagnes  abondantes  en 
pâturages.  Les  anciens  ont  dit  au  fingiilier  Alpis,  & 
diftinguoient  les  Alpes  de  la  manière  fuivante  , 
en  commençant  fur  le  bord  de  la  mer  de  Ligurie. 

Alpes  Littoreæ  , portion  des  Alpes  , la  plus 
proche  de  la  mer , félon  Ptolemée  : & dans  ce 
cas  , ce  feroiî  les  mêmes  que  celles  appellées  Al- 
pls  maritima. 

Alpes  Scütiæ  : Ptolemée  donne  ce  nom  à la 
partie  des  Alpes  où  fe  trouvoit  Ofccla. 

Alpes  Bastarnicæ  , monugne  que  la  table 
de  Peiitinger  place  entre  la  Pologne  & la  Hon- 
grie. Elle  doit  répondre  au  mont  Carpax. 

Alpis  MARtTiMA , cette  Alpe  , fi  l'on  peut  dire 
ce  mot  au  fingulier , commençoit  au  bord  de  la  mer 


& féparoît  la  dauie  de  la  Ligurie.  C etoit  &r  le 
fommet  de  l’Alpe  maritime  , qu’étoient  élevés  des 
trophées  en  l'honneur  d’Auguile.  On  retrouve  la 
pofition  de  ce  lieu  nommé  Tropœa  , dans  celui  de 
Turbia.  La  chaîne  de  montagnes;,  en  remontant  au 
nord,  ne  me  paroît  pas  avoir  eu  de  nom  parti- 
culier , iufqu’à  l’Alpis  Cottia. 

Alpïs  Cottia  , on  avoir  donné  au  temps  d’Au- 
giifte  , le  nom  de  Cottia  à la  partie  des  Alpes 
qui  fe  trouve  à la  hauteur  de  Briançon.  Et  voici 
à quelle  occafion.  Un  petit  prince  nomme  Cul- 
tra  , s’étoit  fait  un  état  indépendant  dans  cette 
partie  des  Alpes.  Pour  s’y  maintenir  il  fit  fa  cour 
à Augufre  8c  en  fut  bien  reçu.  Pour  donner  aux 
Romains  des  preuves  de  fon  attachement , il  fit 
faire  de  grands  travaux  dans  les  montagnes,  & 
parvint  à y pratiquer  des  voies  commodes  pour 
le  paffage  des  troupes.  L’État  de  Cottus  étoit 
formé  , félon  Pline  , de  deux  cantons  indépendans 
des  Romains  ; c’eft  pourquoi  leurs  noms  ne  fe 
trouvent  pas  dans  l'infcription  du  trophée  des  Al- 
pes. Le  paffage  des  Alpes  qui  conduit  de  Briançon 
à Siize  , eff  nommé  particuliérement  Coula  dqns*  la 
Table  Théodofienne.  C’eft  aélueilement  le  mont 
Genevre.  M.  d’Anvillé,  Holfténius  & d’autres  fa- 
vans  penfent  que  es  fut  par  cette  partie  des  Al- 
pes -,  qu’Annibal  entra  en  Italie.  M.  Heerkens  , 
dans  fon  ouvrage  ( Rerim  mirabïtium  , Lïhii  IV)  eft 
d’avis  .qu’Annibal  ayant  partagé  fon  armée  , une 
partie  paffa  par  l’Alpis  Coula ,,  & une  autre  par  YAl- 
pis  Graia. 

Alpis  Graîa  , cette  partie  des  Alpes  étoit  plus 
au  nord,  & répond  au  petit  Saint-Bernard  aftuel. 
On  rend  fouvent  ce  mot  en  françois  par  Alpes 
grées.  Les  anciens  l’entendoient  dans  le  fens  d’Al~ 
pe  Grecque , & croyoient  qu’elle  avoir  eu  ce  nom 
depuis  qu’Hercule  y avoir  paffé  à fon  retour  d’Hif- 
panie. 

Alpïs  Pennina  3 étoit  vers  le  nord-eft  de  C Al- 
pis Graia  , entre  les  Veragrl  au  nord  & les  SalaJJi  au 
fiid.  C’eft  aujourd’hui  le  grand  S.  Bernard. Quelques 
auteurs  croyoient  que  ce  nom  de  Pennina  venoit  du 
latin  Panî,  les  Carthaginois,  parce  qu’ajoutoicnt-ils, 
Annibal  étoit  entré  en  Italie  par  cette  montagne  ; 
mais  c’eft  une  double  erreur.  Car  , en  fuivant  la 
marche  d’Annibal , on  voit  qu’il  ne  vint  pas  cher- 
cher cette  partie  des  Alpes  ; & fecondem.ent , Pen- 
nina défigne  ici  la  hauteur  des  montagnes , & ce 
fens  s’en  eft  confervé  dans  l’épithète  du  grand  Saint- 
Bernard. 

Alpis  , rivière  au-deffous  des  Ombriques , peu- 
ples de  rillyrie  : elle  couloit  vers  le  nord,  & fe 
jettoit  dans  l’Ifter.  ( Not.  Géogr.  fur  Hérodote.  ). 

Alpes  Rheticæ  , ou  Alpes  Rhétlques 
aufli  Ttldentlnes.  Elles  s’étendoient  au  nord  de  l’I- 
talie depuis  à-peu-près  le  nord  du  Lac  Verbanus 
ou  Lac  majeur  , jufques  vers  la  Vénétie. 

Alpes  Noricæ  , ou  Alpes  Norlques  : cette  partie 
des  Alpes  n’eft  pas  nommée  ainfi  dans  les  an- 
ciens : on  commence  à trouver  leur  nom  dans 
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Jornandes  , Aimoin  , â-c.  Elles  étoîent  à Teft  des 
précédentes. 

Alpes  CarnîCÆ  , ou  Alpes  carnlques  , au  nord 
de  la  Vénétie. 

Alpes  Juliæ  , ou  Alpes  Jules  : cette  partie  des 
^//je^avoit  pris  fon  nom  de  Jules  Céfar  , qui  avoir 
entrepris  d’y  faire  un  chemin  pour  entrer  en  Illyrie» 
On  fortoit  de  la  Vénétie  par  le  nord-eft.  L’ouvrage 
n’étoit  pas  achevé  à la  mort  de  Céfar  , Augufte  le 
conduifit  à fa  fin.  Cette  même  partie  des  Alpes  a 
porté  auffi  les  noms  à! Alpes  Venets  & Alpes  Pan- 
nonlcce. 

On  voit  que  les  anciens  nous  ont  précédé  dans 
l’exprefilon  des  hautes  Alpes  ; car  ils  dlfoient  Alpes 
fummez  ; ils  difoient  aufti  Alpes  Lepontinæ,  ; on  nom- 
moit  ainfi  la  partie  où  font  les  foiirees  du  Rhin  , du 
Rhône , du  Tefin  , & de  l’Aâr.  Elles  avoient  pris 
leur  nom  d’un  peuple  appellé  Leponnl. 

■ Afin  de  mieux  faire  fentir  quels  avantages  les 
Romains , feuls  maîtres  de  toute  l’Italie  , pouvoient 
tirer  de  la  défenfe  naturelle  qu’offre  cette  chaîne 
continue  de  montagnes , & par  quelles  routes  ils 
pouvoient  pénétrer  chez  leurs  voifins  ou  chez  les 
nations  fubjuguées  , je  vais  rapprocher  , comme  a 
fait  la  Martinière  , les  noms  des  principaux  défi* 
lés  , connus  dans  les  Alpes^ 

On  en  compte  dix  principaux.  i°.  Parles  Alpes 
maritimes  , on  fuivit  d’abord  pendant  affez  long- 
temps le  rivage  de  la  mer  ; mais  enfuite  on  tailla  un 
chemin  qui  abrégeoit  en  paffant  par  la  montagne. 

2°.  Par  les  Alpes  grées  : Pline  dit  que  ce  fut  par  ce  dé- 
filé qu’Hercule  entra  en  Italiej  Cœlius  Antipater, 
que  cite  Tite-Live  , dit  qu’Annibal  y paffa  auffi  : ni 
l’un  ni  l’autre  de  ces  fentimens  ne  font  adoptés.  On 
fait  à quoi  s’en  tenir  fur  l’hiftoire  d’Hercule  : oit 
le  trouve  en  trop  de  lieux  pour  être/ûr  qu’il  ait  ja- 
mais paru  même  dans  un  feul.  Quant  à la  marche 
d’Annibal,  les  meilleurs  critiques  conviennent  qu’il 
n’a  pas  dû  paffer  par  les  Alpes  grées , d’après  la  mar- 
che que  les  hiftoriens  lui  font  tenir. 

5°.  Par  les  Alpes  Cottlenes  , ce  paffage  qui  cfevoit 
être  fréquenté  fous  ce  nom  au  temps  des  empe- 
reurs , avoit  fervi  aux  Gaulois  qui  entrèrent  en 
Italie , conduits  par  leur  chef  Bellovèfe.  Ce  chemin 
s’il  exiftoit , pafferoit  par  Embrun , Briançon  & 
Suze.  On  croit  qu’Annibal  fuivit  cette  route. 

4°.  Le  quatrième  chemin  étoit  celui  que  Pont 
prend  affez  généralement  de  nos  jours  , & qui 
paffe  par  la  vHlée  de  Maurienne , par  Suze  & Turin, 

5°.  Par  les  préalablement  le  mot 

pen  , qui  fignifie  haute  montagne , n’ayant  pas  été 
compris  par  les  Romains  , leur  fit  croire  que  les 
Pcerii  ou  Carthaginois  avoient  fuivi  cette  route, 
Polybe  & Pline  l’aflurent  ; mais  ce  n’eft  pas  le 
fentiment  de  Tite-Live:  cette  route  qui  eft  con- 
nue encore  aéluellement , fe  partage  en  deux , appel- 
les l’une  le  Val  Petina;&  l’autre,  les  Vallées 
: d’Aoufte  & de  Bardo.  Cette  dernière  eft  pUis 
longue  , mais  plus  large. 
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€».  Çar  les  mêmes  Alpes  Pemines  il  y avoit  une 
autre  route  , qui  paffoit  par  le  mont  Adule  , & par 
ie  lieu  où  eft  aftuellement  Belifona. 

7°.  Par  les  Alpes  Rliétîques.  Cette  route  paffoit 
le  long  du  Lac  Verbanus  (ou  de  Corne).  Ce  fut 
là  que  paffèrent  Drufus  & Tibère  lorfqu’ils  allè- 
rent porter  la  guerre  en  Rhétie.  Stylicon  paffa  auffi 
par  cette  route. 

8°.  les  mêiHes  Alpes  en  fuivant  une  autre 
route  ; on  a vu  que  ce  fut  par  cette  dernière  , que 
les  Cimbres  entrèrent  en  Italie. 

Par  les  Alpes  Carniques  ^ on  remontoir  ^A- 
quikïa  au  nord. 

ïo°.  Par  les  Alpes  Jules  ou  Julies  : ce  paffage  de- 
vint habituellement  celui  'des  troupes  romaines 
que  l’on  faifoit  défiler  pour  entrer  en  Pannonie  & 
en  Illyrie. 

ALPESA,  ville  de  la  Bétique,  félon  Pline.^ 
ALPHA,  petite  rivière  dans  le  voifinage  i’ A~ 
quileia.  Ce  fut  près  de  cette  rivière  que  Conftantin 
fut  tué , & l’on  y jetta  enfuite  fon  corps. 

Alpha  Buccelis  , ville  que  Ptolemée  attri- 
bue aux  Marjî.  Ortélius  penfe  que  ce  mot  eft  fau- 
tif, & qu’il  faut  lire  Alha  Fucencis , & ce  fen- 
timent  eft  infiniment  probable. 

ALPHARINE.  On  trouve  ce  nom  , comme 
étant  celui  d’une  ville  d’Europe , dans  le  livre  des 
riétés , fauffement  attribué  à Ariftote. 
LPHATEMIA,  ou  Alphaterna  , & Al- 
PHATERNl.  Voyei  NuCERlA. 

ALPHEUS,  ( Roféas.  ) Ce  fleuve  n’eft  pas 
moins  connu  par  les  écrits  des  Mythologues  que 
par  ceux  des  Géographes.  Ces  derniers  ne  font 
pas  d’accord  eittre  eux  fur  la  pofition  qu’ils  ont 
attribuée  à la  fource  de  l’Alphée.  Strabon  eft  celui 
des  anciens , dont  le  récit  fe  rapporte  le  mieux 
à ce  que  l’on  fait  aujourd’hui. 

L’Alphée  commence  dans  l’intérieur  du  Pélo- 
ponèfe  ; fa  fource  étolt  dans  le  fud-eft  de  l’Arca- 
die. 11  remontoir  par  le  nord-oueft  ; puis  tournant 
à l’oueft , entroit  en  Elide  & fe  jettoit  dans  la  mer , 
après  avoir  arrofé  Pife  & Olympie. 

Les  Mythologues , dont  l’imagination  ruante  di- 
vinifoit  tous  les  fleuves , animoit  toutes  les  fontai- 
nes , ont  fuppofé  que  le  fleuve  Alphée , éperdu- 
ment amoureux  de  la  nymphe  Aréthufe,  la  pour- 
fuivit  un  jour  jufqu’à  la  mer , où  elle  fe  précipita. 
Elle  paffa  fous  les  eaux  , & reparut  à Syraeufe  , 
dans  la  petite  île  d’Orthygie  ; Alphée,  non  auffi 
ardent  à la  fuivre , qu’elle  à lui  échapper , fit  le 
même  trajet , & l’atteignit  au  terme  de  cette  courfe. 
Il  paroit  que  l’idée  de  cette  fable  avoit  pris  naif- 
fance  dans  l’opinion  qu’avoient  les  Anciens  que 
des  fleuves  paffoient  ainfi  pardeffous  les  terres , 
pour  s’al'er  rendre  en  d’autres  lieux.  On  en  trouve 
plufiêurs  exemples  dans  Paufanias. 

Alpheus.  Ç’avoit  été  un  des  noms  de  Pifu  , 
en  Etrurie,  que  l’on  croyolt  fondée  par  des  Elèens 
venii'  des  bords  de  l'Alphée  d’Elide. 

ALiTIION  LACUS.  en  grec,  fignifie 
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la  lèpre.  On  avoit  donné  le  nom  d’Alphlon  à ce 
lac , parce  que  l’on  croyolt  que  fes  eaux  avolent 
la  propriété  d’enlever  de  deffus  la  peau  les  taches 
que  la  lèpre  y fait  venir  ; mais  on  ne  fait  pas  fa  po- 
fition ; il  paroît  que  c’étoit  dans  le  Péloponèfeè 
Quelques  Auteurs  croient  que  le  lac  Alphion  étoit 
à la  fource  du  fleuve  Alpkeus , & que  ce  dernier 
nom  venoit  de  la  propriété  des  eaux  de  ce  fleuve. 

ALPHIUS  MONS  , montagne  d’Afie , dont  il 
eft  parlé  dans  le  traité  des  fleuves  , de  Plutarque  , à 
l’article  du  Lyzormas , fleuve  de  l’Etolie. 

ALPHONÎA , ou  Alphiüsa.  ïl  y avoit , clans 
l’Elide , vers  l’embouchure  de  l’Alphée , un  bois 
confacré  à Diane  Alphiufa.  Un  auteur  moderne 
croit  qu’il  faut  lire  Alphia. 

ALPIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  l’on  ap- 
pelioit  ainfi  une  portion  de  la  côte  fituée  au  nord 
de  la  mer  Tyrrhénienne.  ïl  fait  venir  ce  nom  du 
mot  Alpes  ; ce  qui  indiqueroit  un  endroit  où  les 
Alpes,  fe  terminant  furie  bord  de  la  mer,  féparent 
la  France  de  Tltalie. 

ALPÎNÆ  GENTES.  Toyc^GENTES  Alpinæ. 

ALPINI,  peuples  de  l’Hifpanie,  nommés  par 
Auiugelle,  q-ue  cite  Varron.  Selon  ce  dernier  , il  y 
avoit  d’excellentes  mines  de  fer  & d’argent  dans 
leur  pays.  En  ajoutant  qu’ils  étoient  près  de  l’Ebre, 
on  pourroit  croire  qu’il  eft:  queftlon  ici  des  belles 
mines  de  fer  qui  fe  trouvent  à Montdragon  & dans 
cette  partie  de  la  Bifcaye. 

Alpini  Montes.  Agathémêre,  en  voulant  pré- 
fenter , dans  un  feul  tableau , les  noms  des  plus 
hautes  montagnes  du  monde  connu , fe  fert  de  cette 
expreflion  tu,  A'h'?rstu,'pour  défigner  toutes  les  mon- 
tagnes comprifes  en  Europe  fous  le  nom  d’Alpes. 
ALPIS.  Foyei  Alpes.' 

ALPÏÜM  , {AK'TTiiv,)  lieu  de  la  Laconie , dont  il 
eft  parlé  dans  Paufanias.  On  en  ignore  la  pofition. 

ALPONOS  , ou  Alponus  , ville  qu’Etienne  de 
Bifance  attribue  à la  Macédoine.  Quelques  Auteurs 
l’attribuent  à la  Theffalie. 

^ Alponos,  montagne  du  même  pays,  félon  le 
même  auteur. 

Alponos  , ville  des  Locriens  Epicnémidiens  , 
félon  ie  même  auteur.  On  penfe  ayC Alponos  n’eft 
qu’un  même  lieu  avec  Alpenus. 

ALSA  , fleuve  de  l’Italie  dans  la  Vénétie,  à 
l’oueft  & très-près  d'Aquiléia. 

ALSADAMUS , montagne  que  Ptolemée  indi- 
que dans  la  Syrie. 

ALSIUM  , petite  ville  de  l’Italie , en  Etrurie. 
Siliiîs  Italicus , en  fa  qualité  de  poète  , en  acmunc 
la  fondation  à Aléfus , ami  d'Agamemnon.  J eu 
crois  plus  le  rapport  de  \ eilèius  Paterculus , quand 
il  dit  que  cette  ville  devint  colonie  romaine  fur 
la  fin  de  la  première  guerre  punique.  Elle  étoit  à 
huit  milles  du  Portus  Augujli , au  fud  de  Cxre, 

ALSUCA,  contrée  de" la  Lombardie,  dont  il 
eft  parlé  dans  Paul  Diacre. 

ALSUGA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Paul  Diacre  : 
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on  croit  qu’il  clèfigne  le  lieu  appelle  dans  1 Itiné- 
raire d’Antoniîî  jiufugiitn  j a 1 eft  de  Trentuin, 
ALSUS. 

N.  B.  Je  ne  mets  cet  article  que  pour  prévenir 
ceux  qui  le  trouveroient  dans  Ortelius  j dans  la  Mar- 
tinière  ou  ailleurs  , que  ce  qui  en  eft  dit , eft  une  er- 
reur des  plus  fortes.  Tout  en  citant  Paufanias,  on 
dit  que  VJlfos  eft  un  fleuve  de  PAchaie , qui  fe 
jette  dans  YHennus,  & fort  du  mont  Sypilus. 

Il  eft  vrai  que  le  texte  grec  de  Paufanias  offre 
cette  contradiftion  inadmiifible , puifque  le  mont 
Sy pille  & l’Hermusétoienten  Afie , & queTAchaïe 
étoit  dans  le  Péloponèfe  ; auffi  Pauimier,  au  lieu 
d’AAS'er  , a-t-il  lu  kKKoç. 

Or  5 Paufanias  vient  de  dire  que  le  fleuve  Crius 
a pris  fon  nom  d’un  des  Pitaiisj  puis  il  ajoute,  «ainfl 
» qu’un  autre  , qui  prenoit  fa  fource  au  mont  Sy- 
j)  pile  >»  ; c’eft-à-dire , un  autre  fleuve  appeilé  auffi 
Cîius.  On  aurolt  dû  joindre  cette  remarque  de 
Pauimier  aux  éditions  de  cet  Auteur. 

ALTA-PJPA  , ( Akâp.  ) Il  eft  parlé  de  ce  lieu 
dans  la  notice  cle  l’Empire  , comme  d’un  pofte  éta- 
b'i  entre  les  Nemetes  Vangïones.  M.  d’Anville 
le  place  chez  les  Nemstss , dans  le  fond  très-refferré 
que  forme  le  Rhin  en  cet  endroit  ; au  nord  eft  Va- 
is ntlnïanï- Monummmm  •,  & au  fud,  Nemetes.  Ce 
pofte  étoit  fous  les  ordres  du  Général  romain , re- 
filant à Mayence. 

Alta-Ripa  , dans  la  Pannonie._  V Rîpa- 
Alta. 

4i-LTABA , lieu  d’Afrique , dans  la  Numidie , & 
qui  fe  trouve  nommé  dans  la  conférence  de  Car- 
thage. 

ALTANUM  , ville  dltaîie , dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce,  appellée  Brutium;  elle  étoit  fur  la 
eôte  orientale  , au  fud  du  golfe  de  Scyheeum , & à 
quelque  diftance  au  nord  de  Locres. 

ALTAO  , ville  d’Afriqiîe  dans  la  Maurétanie 
Céfarienne  ,/felon  Ptolemée. 

ALT  ARIA  , les  Autels  ; on  difoit  auffi  Am. 
Ces  mots  ont  fervi  à défigner  plufieurs  lieux  deve- 
nus remarquables  par  le  culte  ou  par  quelque  vœu. 
On  en  trouve  même  dans  V Ancien  Teflament.  Les 
Grecs  nommoient  un  lieu  appeilé  ainfi , (iwfxof. 

ALTER.NIA  , ville  des  Carpetani , en  Hifpa- 
nie. 

ALTES  , ville  du  Péloponèfe  , fur  le  Caldaüs , 
qui  tomboit  dans  l’Alphée. 

ALTHA  5 ville  de  la  Babylonie , félon  Ptole- 
mée. 

Altha  , ville  d’Afie  , dans  la  Babylonie , fur  le 
Tigre , & dans  la  dépendance  d’Apamée ,, félon  Pto- 
iemée. 

ALTHÆA  , Althæâ  ûlcadum  , ( Orga^..) 
ville  de  l’Hifpanie  , chez,  les  Olcades.  Cette  ville 
paroît  être  la  même  que  Tite-Iive  , en  parlant  des 
exploits  d’*^nnibal,  nomme  Cartheïa.  Du  moins 
Polvbe  la  nomme  Ahhæa  ; & c’eft  d’après  lui  que 
Ceÿ.arius  a cru  qu’il  falloit  réformer  Tite-Live. 

Lorfqu’Annibal  eut  été  reconnu  général  des 
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troupés  carthaginoifes  , ne  voulant  pas  p'aroître 
marcher  vers  Saguntum , dont  il  avoir  pourtant  def- 
fein  de  s’emparer , il  s’enfonça  dans  le  pays , & vint 
fe  préfenter  ■ Altheza  , qu’il  prit  , auffi-bien 

que  quelques  autres  places.  Son  armée  chargée  de 
butin  , revint  à Carthagènes.  Quelques  auteurs 
croient  que  c’eft  aujourd’hui  Ocana.  J’ai  adopté 
Orgai  d’après  M.  d’Anville. 

ALTHÆNUS,ruiffeau  dont  on  a ditqueles  eaux 
guériffbient  toutes  fortes  de  bleffures.  Strabon  ^ qui 
l’indique , le  place  dans  la  Daunia , en  Italie. 

ALTHEPIA  , petit  pays  que  Paufanias  indique 
dans  l’Argolide , auprès  de  Trézène.  Ce  lieu  avoir 
auparavant  porté  le  nom  (TOrvea. 

ALTI-EUROS , lieu  de  l’Afrique  propre , félon 
Antonin , entre  Lares  8c  Admenera  , fur  la  route  de 
Carthage  à Thebefte. 

ALTIBURA  , ou  Altaburis.  Il  eft  probable 
que  c’eft  le  même  lieu  que  la  table  de  Peutinger 
nomme  Ahaburos  : il  étoit  dans  l’Afrique  propre. 

ALTIDIUM , lieu  de  l’Italie , dans  l’Ombrie , 

au  nord-eft  de  Nuceria. 

ALTINUM , ville  d’Italie , dans  la  Vénétie , au 
nord-eft  dePaiavîum,  8l  au  fuffieft  de  Tarvijîum,  fur 
le  suis. 

Altïnum  , ou  Altinium  , lieu  de  la  Pannonie. 
LTtinéraire  d’Antosin  le  place  entre  Anùance.  8c  Ad 
fldtuas.  Selon  la  notice  de  l’Empire  , il  y avoir , en 
ce  lieu , une  colonie  , fous  le  commandement  du 
chef  de  la  fécondé  Mœfie. 

ALTISIODORUM  , leçon  vicieufe,  pour  Au- 

TISSIODURUM.  Voyei  ce  mot. 

ALTOA,  ville  d’Afrique,  lelon  Ptolemée,  qui 
le  place  dans  la  Maurétanie  Céfarienne. 

ALTONA , fleuve  que  Tacite  indique  dans  la 
Grande-Bretagne» 

ALTPONA  {Aubonne) , nom  d’une  ville  & 
d’une  rivière.  Il  en  eft  fait  mention  dans  une  Ini- 
.cription  donnée  par  M.  Bochet , dans  fes  Mémoires 
fur  la  Suiffe  , tem,  i ,p.  8q.  ( Dom  Martin.  )- 

ALTUBARITA,lieu  de  l’Afrique  propre , dont 
il  eft  fait  mention  dans  un  fragitienî  de  Victor  d’U- 
tique.  La  Martinière  penfe  que  c’eft  la  même  chofe 
que  Altibura. 

ALTURNUS , nom  que  l’on  a quelquefois  donné 
au  Vulturnus. 

ALTUS , château  de  k Macédoine  , connu  par 
Etienne  de  By  fance  , qui  cite  la  defcriptlon  de  ce 
pays  par  Théagène. 

ALVACA , ville  de  la  Médie , félon  Ptole- 
mée. 

ALVANÎS,  ville  d®  la  Méfopotamie,  félon  Pto- 
Lemée. 

ALVARE , ville  de  l’Arabie  heureufe  , félon  k 
même. 

ALUCA , ville  de  l’ile  de  Corfe  , dans  rintérleK? 
des  terres  , félon  Ptolemée. 

ALUDDA,  ou  ALVDDA,ville  de  l’Afte  mineure, 
dans  la  grande  Phrygie , fur  les  confins  de  la  Ly- 
die. Elle  étoit  du  nombre  des  villes  raéditerranées  ^ 
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èntre  Trajanopolis  & Prapeniffus , félon  Ptolemée. 
Etienne  le  géographe  dit  quelle  eut  Akus  pour 
fondateur , & , après  fa  mort,  fon  fils  Lydus. 

ALUMEOTÆ,  peuple  que  Ptolemée  place  dans 

l’Arabie  heureufe.  , 

ALUNS , village  d’Arcadie.  Paufanias  dit  qu  on 
le  noramoit  auffi  temple  d’Efculape  , ou  EfcuLapu 
Fanum.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  falloit  lire 
dans  le  grec  KetAouf  , ou  plutôt  KctAourror  , car  ce 
nom  eft  au  génitif;  mais  Kuhnius  préfère  A Kovvroç, 
d’où  Aluns , ou  plutôt  Haluns. 

ALUONA  , ville  de  la  Liburnie,  félon  Pto- 
lemée. 

ALUS.  Voyei  Alos.  _ 

Alus,  village  de  la  Paleftine^  aux  environs  de 
Nicopolis , félon  Eufèbe.  . , , , ^ 

Alus  , ancienne  ville  de  l’Arabie  petree , ou  rut 
le  dixième  campement  des  Ifraélites.  _ 

ALUTA , (Olt  ou  Aluta) , fleuve  de laüacie , 
félon  Ptolemée.  Il  prenoit  fa  fource  vers  le  mont 
Caucajon  , & fe  rendoit  dans  1 Ifter , à 1 occident 
& très-près  de  Nicopolis  ad  Iflrum. 

Aluta  village  de  la  Paleftine  ^ place  $ 

félon  s.  Jérôme,  près  de  C/2«^ro?2. 

ALUTÆ  , peuple  de  llllyrie  , félon  Pline. 

ALUTINENSiS  CIVIL  AS  , ville  d’Afrique, 
dont  il  eft  fait  mention.  Mais  de  bons  crmques 
penfent  que  dans  Surius  , il  îdoàt  y^ts, ^Abitinenfis , 
ce  qui  indique  la  ville  à'Abitina , ville  epifcopale. 

ALUTRAENCES  , peuple  des  Alpes , félon 

Pline.  ^ , 

ALVUM  , bourg  de  l’Iftria , félon  Ptolemee. 

ÂLYATTA  , château  de  la  Bithynie  , félon 
Etienne  de  Byfance.  On  penfe  que  c’eft  le  même 
lieu  axx  Alyattus. 

ALYATTIS  SEPULCPvUM.  Ce  monument, 
élevé  à l’honneur  d’Alyatte , père  de  Créfiis , avoir , 
dit-on , fix  ftades  de  tour  , & étoit  fimé  près  de  la 
ville  de  Sardes.  11  paroît,  par  l’expreflion  grecque 
vâwo  VHf , que  c’étoit  un  morne  , plutôt  qu’un 
tombeau  fait  pour  renfermer  le  corps  de  ce  prince  ; 
d’ailleurs,  fon  étendue  le  prouve  d’une  maniéré 
affez  pofitive. 

ALYATTUS , lieu  de  l’Afie  mineure  , dans  ou 
près  de  la  Galatie  & des  Tedofages. 

ALYBAS.  Etienne  de  Byfance  paroît  incertain, 
d’après  les  auteurs  qui  l’ont  précédé  , fi  cette  ville 
eft  la  même  que  celle  de  Mètaponte,  en  Italie, 
ou  û ce  n’eft  pas  plutôt  une  ville  de  Thrace.^ 

Un  vers  deTzetzès , Chiliade  iz  , n°.  404 , décide 
la  queftion,  en  difant  que  la  ville  à'Alybas  eft  la 
même  que  celle  de  Métaponte.  C’eft  aufli  le  fen- 
timent  de  plufieurs  autres  auteurs. 

ALYBË  , ou  Alyba.  Cette  ville  doit  avoir  ap- 
partenu à la  partie  orientale  du  Pont,  à s’en  tenir 
aux  conjeaures  fur  les  vers  d’Homère  & far  le 
rapport  qui  fe  trouve  entre  A'.ybe  & les  Chalyhes 
qui  habitoient  de  ce  côté.  Etienne  de  Byfance  ob- 
serve que  Sirabon  dit  que  les  Alybes  & les  Chalybes 
font  le  même  peuple,  Mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
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que  ces  peuples  étoient  connus  par  les  métaux  qui 
le  retiroient  de  leur  pays,&  qu’Homère  dit  la  même 
chofe  â!Alybe. 

Etienne  de  Byfance  ajoute  que  ce  fut  de  cette 
ville  que  Rhèa  vint  apportant  Jupiter  nouveau-né. 
Eft-ce  une  fiinple  fable  , ou  une  fimple  allégorie  , 
qui  fait  venir  le  plus  puift’ant  des  Dieux  du  pays 
qu’Homère  indique  comme  produifant  l’argent  ? 

Alybe  , montagne  de  l’Afrique , la  même  qu’^-  ^ 
byla. 

Alybes  , que  l’on  croit  les  mêmes  que  les  CHa- 
lybes.  Foye^  Strabon  , Liv.  Xîl, 

ALY CÆA  5 petit  bourg  de  l’Arcadie , félon  Pau- 
fanias. 

ALYCHME,ok  Alychma  : c’eft  le  nom  d’un 
lieu  où , félon  Etienne  de  Byfance , Mercure  étoit 
adoré  fouSjie  nom  à’  Alychméen  -,  mais  on  ignore  la 
pofition  de  ce  lieu. 

N.  B.  Ce  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  l’édition 
de  Beikelius , de  1694. 

ALYCüS,  ville  du  Péloponèfe,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Aucun  auteur  n’a  donné  fa  jufte  pofi- 
tion ; mais  on  voit , par  un  vers  de  Cailymaque  , 
quelle  étoit  près  de  la  ville  d’Afine  , & , félon 
Ôrtelius;  c’étok  Afine  de  Mégaride. 

Alycus,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Mégaride, 
Plutarque  dit  que  Ton  y enterra  Aiycus  , qui  avoir 
été  tué  au  fiège  d’Aphides.  Voye^  ci-deftùs. 

ALYDDA  , ville  de  la  Mœfie , dans  l’intérieur 
des  terres , félon  Ptolemée. 

ALYMNÉ , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure , 
qui  étoit  fituée  vers  les  confins  de  la  Phrygie  , de  la 
Carie  , de  la  Lycie  & de  la  Pifidie.  Elle  àtoit  dans 
le  voifinage  & dans  la  dépendance  des  tyrans  de 
Cibyre  la  Grande  , félon  Polybe  & Tite-Live. 

ALYSIA.  Voy^i  Halyzea. 

ALYSON  (T),  ou  I’Halyssus,  petite  fource 
très-fraîche,  en  Arcadie  , au  fud-eft  de  Cynetha,  8c 
qui  couloit  fe  jetter  dans  le  fleuve  de  Crathis. 

On  prétendoit  que  ce  riiilTeau  avoit  pris  fon 
nom  de  la  qualité  de  fes  eaux  , auxquelles  on  attri- 
buoit  la  vertu  de  guérir  de  la  rage. 

ALYTA,  nom  d’une  ville  dont  parle  Suidas, 
fans  indiquer  fa  pofition. 

ALYZIA,  ville  de  la  Grèce  , dans  l’Acarnanie  , 
félon  Strabon  : elle  étoit  à quinze  ftades  de  la  mer. 
Près  de-là  étoit  un  port  d’Hercule,  & un  temple  de 
ce  Dieu.  Quelques  auteurs  écrivent  A'ynia , & 
Pline  Alyiea. 

A M 

AMA  AD , ville  de  la  Paleftine , fur  les  trontières 
de  la  tribu  d’Azêr. 

AM ACASTIS,  ville  d«  l’Inde  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

AMACCURA,  ville  d’Afrique. 

AMACI , peuple  de  rHifpanie.  Ptolemée  lui 
donne  AJluria  Augujla  pour  capitale,  J’.û  mis  cette 
ville  chez  les  Aftures. 
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AMADOCA , ville  de  la  Sarmatie  , ea  Europe 
félon  Ftolemée. 

Am  AD  oc  A , marais  de  la  Sarmatie  , ea  Europe  , 
près  du  iioryllhène  , félon  Ptolemée. 

AMADOCl , peuples  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, félon  Ptolemée.  Il  habitoit  fur  des  monta- 
gnes , entre  les  Roxelans  6c  les  BaAernes. 

AfÆÂD,oci-iVloNT£S  , montagne  de  la  Sarmatie 
Européenne , félon  Ptolemée. 

AiVÎ/EA,  ville  de  la  Lufitanie,  félon  Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  portent  Anuncsa.  Pline  , qui 
ne  nomme  ainü  aucune  ville , parle  d un  peuple 
appelle  A.-iimienfcs.  Ces  peuples  dé  voient  fe  trouver 
entre  Elvas  6c  ie  Tage. 

AIvIAGETOBRïA  ( Broïc  ) , lieu  de  la  Gaule. 
Comme  il  n’en  eîl  parle  que  dans  le  premier  livre 
des  Cornmmtdircs  de  Céfar,  il  a ecs  diiEcile  de  recon- 
iioître  fa  julie  pofuion.  il  eil  dit , dans  cet  auteur  , 
que  les  querelles  entre  les  isduens  & les  Sequanois 
les  ayant  armés  les  uns  contre  les  autres, les  derniers 
appellérent  à leur  fecours  Ariovijlei , qui  vint  a la 
tète  des  Germains.  Les  Eduens  furent  battus  près 
à’  Am.igetobria.  Je  ne  citerai  que  deux  opinions  fur  la 
pofition  de  ce  lieu.  Celle  de  ceux  qui  le  placent  à 
Bringe  , au-deffous  de  Mayence  , 6c  celle_  qui  k 
place  à Broie  ou  Moigte  de  Broie.  Dom  Martin  ne  le 
décide  pas  dans  fon  livre  , mais  le  place  , comme 
M.  d’Anvilie,  fur  fa  carte  ; mais  M.  d’Anville  re- 
jette le  premier  fentiment,  & ce  me  fembleavec  rai- 
fon.  Ce  lieu  eût  été  beaucoup  trop  loin  du  pays  des 
combaîcans  ; favoir , les  Ædui , les  Sequani  oc  les 
Jverni.  En  conféquence , il  place  Amagnobrid.  fur 
V Arar  y un  peu  au  lud  de  Segobodium^  & à 1 ouellde 
Vefonüo. 

AMAKUR.  On  trouve  , fur  une  médaille  d’Au- 
gufte,  que  la  ville  dd Ajlurica  eft  nommée  Amakur  ^ 
5c  l’on  préfume  que  ce  put  être  fon  premier  nom. 
Voye\  Asturica. 

AMALEKITÆ  , les  AmaUcïtes.  Ce  peuple , qui 
n’eft  connu  que  par  les  livres  falots  6c  par  joleph  , 
delcendoit,  lelon  ces  mêmes  ouvrages  , d Ainalek  , 
fils  d’Elephax  ou  Eliphax , qu’Efaü  avoit  eu  de  fa 
concubine  Timna.  Il  paroît  qu  ils  habitoieat  une 
partie  du  pays  appelle  Arobie  petree  , au  lud  de  1 1- 
dumée,  6c  à l’orient  de  la  parue  feptentrionaie  de 
la  Mer  Rouge.  On  croit  même  que  pendant  quel- 
que temps  lis  formèrent  un  royaume  alîez  piiif- 
fànt , 6c  qui  s’étendoit  jufqu’à  l’Egypte. 

On  ne  fait  rien  de  particulier  iur  leur  religion  , 
leurs  loix , leurs  arts  & leur  commerce.  Mais  comme 
il  eft  parlé  de  leurs  Rois  , on  von  quikobéifioient 
k un  Gouvernement  monarchique.  Le  peu  que  l’on 
fait  de  leur  hiftoire  n’eft  pas  de  mon  objet  Ils  atta- 
quèrent les  Ifraélites  après  le  pafîage  de  la  Mer 
Rouge , mais  ils  furent  battus.  Les  Alm.ikcites , de 
concert  avec  les  Madianites  , timent  les  Ifraélites 
en  fervitr.de  pendant  fcptans,  après  lefquels  Gé- 
deon  les  délivra.  Le  prophète  Balaam  avoit  annoncé 
leur  ruine.  Elle  commença  par  les  viRoires  de 
Saül , ôc  la  manière  cruelle  dont  il  traita  les  Amak~ 
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cites,  alFoiblit  confidérablement  cette  flatîotl.  David 
marcha  auftl  contre  eux  , les  furprit  fe  réjouiflant 
après  une  viéloire  remportée  fur  les  Philiftins , & 
les  tailla  en  pièces, quoique  dans  la  ville  de  Siclagou 
Ziglag,  dont  ils  venoient  de  s’emparer,  ils  n’euffent 
donné  la  mort  à aucun  des  habitans.  Il  refta  fort  peu 
ÿ AmaUcïtes  après  cette  défaite.  La  tribu  de  Siméoit 
s’empara  de  leur  pays , fous  le  règne  d’Ezéchiaz, 
& ce  fut  l’époque  de  leur  entière  deftruâion. 

AMALÏ , peuple  que  l’on  comprend  fous  le  nom 
de  ceux  qui  étoient  Gètes  : ils  commandoient  aux 
Oftrogoths. 

AMALLOBRIGA  , ville  de  l’Hifpaîiie , fur  le 
Durius , vers  le  fud-oueft  de  Pallantia. 

AMAM-SAMA,  ville  de  la  Judée , dans  k tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 

AMAMASSUS,  ville  de  l’île  deCypre,  félon 
Etienne  de  Byfance  , qui  rapporte  qu’on  y adoroit 
Apollon  Hyhites. 

AMAN , ville  de  la  Paleftine , dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  tribu  de  Juda. 

AM  AN  A , montagne  de  la  Paleftine,  au-delà  du 
Jourdain  , dans  la  tribu  de  Manaffé.  On  peut  croire 
que  c’eft  de  cette  montagne  qu’il  eft  parlé  dans 
le  Cantique  des  Cantiques. 

Aman  A,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie , feloff 
Ptolemée,  au  87=  degré  30  min.  de  long. , &.  au 
40*^  40  de  lat. 

AMANDA  , contrée  des  Indes.  Elle  renfermoît 
plufieurs  peuples , que  Pline  nomme  ainfi;  favoir, 
les  Samarabris, , les  Sambruceni , les  Bifambriti  ^ les 
Ofil,  les  Antixenï  & les  Taxïlliz. 

AMANDRA  , ville  d’Ethiopie  , placée  , félon 
Suidas , dans  les  États  du  roi  Cephée.  Cet  auteur 
ajoute  que  l’on  doit  regarder  Perfée  comme  en  étant 
le  fondateur  , parce  que  d’un  fimple  village  il  fit 
une  ville  ; mais  tout  cela  paroît  fabuleux  ; ce  qu’il 
dit  enfuite  ne  contribuera  pas  à lui  mériter  la  con- 
fiance. Selon  lui , la  ville  prit  auftl  le  nom  d’/co- 
nlum , parce  qu’on  y avoit  élevé  une  colonne  fur 
laquelle  étoit  la  Gorgone. 

AMANDRUS , nom  d’un  champ  que  Suidas  dit 
avoir  été  dans  la  fuite  nommé  Parlum , en  mémoire 
du  berger  Paris. 

AM  AN!  A.  Il  femble  que  par  ce  nom  on  ait  quel- 
quefois entendu  l’Arabie  heureufe  , ou  du  moins  k 
partie  de  cette  région  , qui  eft  Yémen.  F . le  vol.  3 
des  petits  Géographes  , ( Excerpta  ex  Chryfococca 
jyntaxi.  ) 

AMANIDÆ-PORTÆ , ou  les  Portes  Ama- 
NîDES.  On  nommoit  ainu  les  déniés  par  lefquels 
011  paucit  au  travers  du  m.ont  Amanus.  Voyez  es 
mot. 

Ptolemée  les  nomme  Amar.kiZ-Portx  ou  Pyla, 
(^Aycivixcti.) 

AMANÎENSES.  On  trouve  ce  nom  employé 
dans  les  Epures  de  Cicéron  , pour  défigner  les  mon- 
tagnards du  mont  Amamis. 

AMANOBII , peuple  que  Ptolemée  place  ei1 
Sarmatie , dans  le  voiiinage  des  Roxolanx, 
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AMANOÎDES,  promontoire  de  la  Cllîcîe , entre 
le  fleuve  Piramus  ik.  le  Cidnus. 

AMANTENIjOM  Amantini,  peuple  que  Pto- 
lemée  place  dans  la  baffe  Pannonie  : ce  font  les 
mêmes  que  les  Amantes  de  Pline. 

AMANTES.  Pline  parle  de  ce  peuple  , qui  me 
paroît  être  le  même  que  les  Amamcni  de  Ptolemée, 
& le  place  de  même  dans  la  Pannonie. 

Amantes  , appellés  auffi  Amantinï , étoient  les 
habitans  ^Amantia , en  lllyrie.  C’étoit  un  peuple 
libre , quoique  fournis  aux  Romains. 

Amantes,  que  Solin  place  en  Afrique.  Ce  peu- 
ple doit  être  le  même  que  les  Hammanuntes  de 
Pline. 

AMANTIA  , ville  de  la  partie  de  l’Epire , que 
Ptolemée  nomme  ÏOreJïlde  , & que  l’on  a depuis 
appellée  la  nouvelle  Epire,  M.  d’Anville  la  place 
dans  l’intérieur  des  terres  fur  le  Celydnus.  Par  l’ex- 
prefllon  qu’emploie  Etienne  de  Byfance  , en  di- 
fant  hp.AVTia, , iKKvfiuv  Mo7f>ct , on  pourroit  croire 
qu’il  parle  plutôt  d’une  divifion  de  pays  que  d’une 
ville  ; mais  par  ce  qui  en  eft  dit  ailleurs,  on  voit  qu’il 
y a eu  une  ville  de  ce  nom  ; il  eft  vrai  que  la  ville 
d'Amantia  , nommée  ci-deflus  , d’après  Ptolemce  , 
étoit  dans  l’intérieur  des  terres , au  lieu  que  celle 
dont  parle  Etienne  devoit  être  fur  le  bord  de  la 
mer , puifqu’Etienne  ajoute  qu’elle  étoit  près  de 
Corcyre.  Il  dit  aufli  quelle  avoit  été  fondée  par  les 
Abantes,  au  retour  du  fiège  de  Troie,  ce  qui  ne 
peut  ptksî  s’entendre  d’une  région. 

Amantia  , ville  de  la  baffe  Pannonie , félon  le 
P.  Ferrari. 

amantinï  , peuple  de  l’Epire , & habitans  de 
la  partie  appellée  Amantia,  Voyez  h Périple  de 

Scylax. 

AMANUM-PORTUS  , {Bermeo.)  Pline  dit  que 
de  fon  temps  on  la  noramoit  Flaviobrïga. 

AMANUS-MONS,  /e  Mont-Amanus  , fitué  à 
l’extrémité  orientale  de  la  Méditerranée , près  du 
golfe  d’Iffus.  Cette  montagne  , félon  Pline  , fépa- 
roit  la  Cilicie  de  la  Syrie  ; le  défilé , qui  commu- 
iiiquoitde  l’une  à l’autre  , fe  nommoit  les  portes 
Amaniques.  Ce  défilé  eft  célèbre  par  la  bataille 
gagnée  par  Alexandre  fur  Darius , auprès  d’iffus  , 
& par  une  autre  entre  Septime  févère  & Pefcennius 
Niger  ; ce  dernier  y fut  vaincu.  Cette  montagne 
s’étendoit  entre  le  37®  & le  38'  degré  de  latitude. 
Sa  fituation  eft  nord-eft  & fud-oueft 

Quelques  auteurs  en  ont  fait  une  des  branches 
du  mont  Taurus. 

Etienne  rapporte  que  cette  montagne  avoit  pris 
fon  nom  du  mot  grec  Mania , parce  qu’Orefte  y 
avoit  été  délivré  des  fureurs  qui  l’agitoient  depuis 
l’aflaffmat  de  fa  mère. 

AM  ARA,  ville  de  l’Arabie  heureufe , félon  Pto- 
lemée, au  78'  degré  30  min.  de  long.  & au  18'=  40 
min.  de  lat. 

AMARANTT,  les  Amarantes  , peuples  d’Afie, 
dans  la  Colchide  , félon  Etienne  de  Byfance.  Ils 
o’étoient  pas  éloignés  de  la  fource  du  Phafis» 
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AMARANTIUM.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
Fon  employoit  quelquefois  ce  nom  pour  défigner 
le  Phafis , fleuve  de  la  Colchide. 

AMARDL  Voyct;^  Mardi. 

AMARDUS.  Voyti_  Mardus. 

AMARGUS,  peuple  que  Fon  a placé  en  Ethio- 
pie. Ils  étoient  noirs  & antropophages. 

AMARI-FONTES  , lieu  d’Afrique  , aux  envi- 
rons d'ArJIno'é , fur  la  mer  Rouge. 

AMARI-LACUS , lac  de  l’Egypte  , près  d’He- 
roopolis^  & qui  fervoità  établir  la  communication 
du  Trajanus  Canalïs  avec  la  mer  Rouge , au  moyen 
du  Ptolæmeus  Canalis , qui  fe  rendoit  à la  ville 
déArfinoé  ou  Cléopatrls. 

AMARIACÆ , peuple  de  l’Afie  , dans  l’inté- 
rieur de  la  Médie  , & près  des  Mardi , félon  Pto- 
lemée. 

AM  ARISPil , peuple  d’Afie , dans  la  Baélriane  , 
félon  Ptolemée. 

AMARNA  & Amarusa  , ville  que  Ptolemée 
place  dans  l’Hyrcanie. 

AMARTUh  5 ville  de  la  Grèce  , dont  le  nom  fe 
trouve  dans  l’hymne  d’Apollon  attribuée  à Homère, 
mais  dont  lapofition  eft  inconnue. 

AMARUSA;  c’eft  ainfi  que  le  traduéleur  de 
Ptolemée  nomme  une  ville  de  l’Hyrcanie  ; le  texte 
porte  : kp(j.a,povct  ou  Aniarua. 

AMARYNTHÜS,  village  de  l’Eubée.  Etienne 
de  Byfance  dit  que  c’étoit  une  petite  île  qui  avolfi- 
no’t  l’Eubée  ; mais  Paufanias  & Srrabon  difent  un 
lieu  dans  Hle.  Selon  le  même  auteur*  dit-on  , elle 
avoit  pris  fon  nom  d’un  certain  Amaranthus , chah* 
feur  de  Diane.  Quelle  qu’en  fût  l’origine,  il  eft  cer- 
tain que  les  habitans  y révéroient  Diane  fous  le 
nom^ Amaryjîa , fêtée  aiiffi  par  les  Athéniens. 

Amarynthus.  Selon  le  texte  de  Strabon  ,1.  8 , 
p.  557 , il  paroîtroit  qu’il  y avoit  dans  l’Arcadie , 
un  fleuve  de  ce  nom  , qui , félon  cet  auteur  , étoit 
un  de  ceux  que  recevoit  l’Alphée  ; mais  Paulmier- 
de-Grante-Ménil  penfe  que  c’eft  une  faute  , & qu’il 
faut  lire  Eiymantkus, , le  fleuve  Amarynthus  ne  fe 
trouvant  nommé  dans  aucun  autre  auteur. 

AMAS  , montagne  du  Péloponèfe  , dans  la  La- 
conie , félon  Paufanias , affez  près  de  Las  & de  Gy~ 
thium. 

AMASENÜS,  ( la  Toppja  ) rivière  d’Italie. 

Amasenus,  autre  rivière  d’Italie;  elle  fe  jet- 
toit  dans  le  Liris. 

AMASIA  , Amasæa,  ou  Amasea  , Aptcia-eict 
Amafée  ; en  turc,  Amasieh  , ville  de  FAfie  mi- 
neure , dans  la  partie  occidentale  du  Pont. 

Cette  ville  étoit  fituée  à la  gauche  du  fleuve  Iris 
Les  rois  de  Pont  avoient  bâti  un  palais,  & élevé 
divers  autres  monumens  , fur  un  rocher  efcarpé  , 
près  de  la  rivière , & cet  endroit  étoit  joint  à la 
ville  par  un  mur  de  briques.  Il  y avoit  un  double 
conduit  qui  menoit  l’eau  de  la  rivière  fur  la  mon- 
tagne. Le  philofdphe  Strabon , qui  nous  a laifi'é  un 
ouvrage  fi  étendu  fur  la  Géographie  , éroit  de  cette 
ville.  C’eft  bien  dommage  qu’il  ne  fefoit  pas  plus 
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étendu  fur  le5  détails  ; il  fe  contente  de  dire  que 
riris  baignoit  fes  murailles , qu’elle  étoit  fa  patrie , 
& qu’au-delà  de  fon  territoire  il  y avoit  des  bains 
chauds. 

Amafée  fut  pendant  quelque  temps  la  première 

ville  du  Pont.  _ . , , 

Le  territoire  de  cette  ville  , qui  paroit  avoir  ete 
affez  étendu , portoit  le  nom  A'Amajhia  Regio.^ 
Amasia,  ol^  Amîsia^  ville  de  la  Germanie, 

félon  Ptolemée.  . 

On  croit  que  c’eft  aujourdhiii  la  ville  dtm- 


Ce  fut  près  de  ce  lieu  que  Drufus  vainquit  les 

Bruâères.  , , 

AMASIUS  {l’Erns),  fleuve  de  la  Germanie, 
félon  Ptolemée  ; c’eft  probablement  le  même  que 
M.  d’Anville  nomme  Jmifia  , & qui  tombe  dans 
la  mer  du  nord  , au  travers  du  pays  des  Frifa.  _ 
AMx\SSE  A,  ville  du  Péloponèie , clans  l Achaie, 
félon  Abelias  Babylonien  , cite  par  Ortelius. 

AM  ASSI 5 peuple  tic  la  Sarinatis  auaîiquc , {elon 

AMASTP».  A , ville  de  la  Sicile  , félon  Silius  Ita- 


liens , la  même  Atmjiraïus.  , » r 

AMASTRIS,  {Amaflro),  ville  de  lAfie  mi- 
neure , dans  la  Paphlagonie , fur.  une  petite  ifthme 
qui  ioignolt  la  prefqu’ile  Sefanius  au  continent  : 
hrythïnï  (Scylax),  s’y  rendoit  a la  mer.  Elle 
étoit  près  des  terres  des  Hénètes  ou  Venetes.  _ 
Cette  ville  tut  bâtis  par  Amaftris  , femme  de  Li- 
fimaqiie  , laquelle  , pour  former  la  ville  , réunit  les 
•villages  de  Sefamc  , de  Cytore , de  Cromna  & de 
Tyos.  Les  liabitans  de  Tyos  s’en  féparerent  enfiute  : 
on  fait  que  Lifimaque  venoit  d’époufer  Arfmoe  ; 
Amaftris,  indignée  de  cette  conduite  , fe  retira  dans 
la  ville  qu’elle  venoit  de  faire  bâtir;  la  utiiation 
en  étoit  avantageiife.  Cette  princeffe  avoir  eu  d un 
premier  lit  deux  fils  , Cléarc|iie  & Oxathne  , qui 
la  firent  étouffer.  Lifimaque  vengea  la  mort  de 
cette  époiife,  que  lui-même  avoit  outrages  , & m 
mourir  les  deux  princes.  Devenu  maître  d Amal- 
tris , il  la  donna  à fon  époufe  Arfmoe , qui  en 
confia  le  gouvernement  à Hercule.  Peu  de  temps 
après,  la  vHle,  devenue  très-confidérable,  iecoua  le 
iour  & fe  mit  fems  la  proteûion  d Ariobarzane , 
fils  de  Mlthridate.  Lorfqne  les  Romains  portèrent 
leurs  armes  dans  l’-Afie  , Amaftns  fut  pnfe  par 
Triarius,  lieutenant  de  Cotta.  Elle  refta  aux  Ro- 
mains jufqu’au  temps  où  les  empereurs  grecs  leur 
fuccédèrent;  les  Vénitiens  la  prirent  fur  ces  der- 
niers : elle  a paffe  d’eux  aux  Turcs. 

AMAT-DOR,  01/ Emath,okHammot-Dor, 
ville  de  la  tribu  de  Nephtali,_&  attribuée  aux  Lé- 
vites ; elle  fut  cédée  à la  famille  de  Gerfon. 

AM ATÆ,  peuple  que  Pline  place  dans  1 Inde  , 

auprès  du  fleuve  Indus.  ttii 

AMATH.  Ce  nom,  qui  commence  en  Hebreu, 
par  une  lettre  afpirée  , s’écrit  quelquefois  Chamat, 
ou  plutôt  Karnat.  Ce  nom  fignifie  chaleur  , & ré- 
pond aux  Thermos  des  Grecs  ; ainfi  on  le  trouve  en 
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compofitlon,  en  hébreu,  comme  Thermos  erî  grec^ 
avec  des  noms  de  lieux , pour  fignifier  qu’il  s’y 
trouvoit  des  eaux  chaudes. 

'AmatHjOu  Emath,  ville  de  Syrie.  Les  Grecs 
l’ont  appellée  Emèffe.  Voye:^  ce  mot. 

Amath  , bourg  de  la  Paleftine  , près  de  Ga- 
dara  : le  même  qyi  Amatha, 

Amath  , ou  Emath  , ville  delà  Célo-Syrie.  Cette 
ville  étoit  nommée  par  les  Grecs  Epiphania. 

Amath  , pays  & ville  de  Syrie.  V rye\  Apa- 
mea. 

AMATHA , contrée  de  l’Arabie , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  dit  que  Ton  prononça  auffi  ce  nom 
Acmxtha. 

Amatha  , ou  Amathæ  , ville  de  la  Phénicie  ; 
félon  le  môme  auteur.  C’eft  probablement  la  même 
ville  de  ce  nom  qui  fut  fondée  par  le  onzième  fils 
de  Chanaan  , & qui  eft  appellée  auffi  Chamatï^  dans 
la  Genèfe,  & par  les  Septante  , Amathl.  C’ étoit , 
félon  Jofeph,la  capitale  des  Amathéens.  Quelques 
auteurs  difenf  que  ce  fut  la  même  qui  fut  appellée 
Emèfe.  Voyet^  Emesa. 

Amatha  , lieu  de  la  Judée , dans  la  partie  attri- 
buée à la  demi-tribu  de  Manaffé  , à l’eft  du  Jour- 
dain : il  étoit  au  fud-eft  du  lac  de  Tiberias , ou  de 
Genefareth  , entre  Gamala , au  fud,-oueft  , & Ga- 
dara  au  nord-eft.  Ce  lieu , dont  pârle  S.  Jerome  , 
avoit  été  fondé  par  une  colonie  d* Amathéens  ; il 
y avoit  des  bains  d’eau  chaude. 

AMATHEÆ  - CORNU,  lieu  dans  un  bois  qui 
étoit  près  à' Hippunium , chez  les  Brutiens.  On  le 
connoît  par  Athénée. 

Amatheæ-Cornu  , lieu  de  la  Lybie félon 
Diodore.  , 

Amatheæ-Cornu.  Il  femblê^  que  Cicerort 
donne  ce  nom  à l’une  de  fes  maifons  de  cam- 
pagne. 

AMATHÆI , peuple  que  Pline  place  dans  l’A- 
rabie heureufe  , & qui  étoit  dans  1 intérieur  des 

terres.  _ • i u • 

AmathæI  j Amatheens , peuples  qui  nabi- 
tolent  dans  la  terre  Promife , avant  les  Ifraëlites.^ 

Ils  occupolent  la  partie  de  la  tribu  de  Nephtali , 
vprs  le  mont  Liban. 

Ces  peuples  , vaincus  par  les  îfraélites , fe  reti- 
rèrent dans  la  Phénicie  , où  , dans  la  fuite , fut  bâtie 
la  ville  d’Amath  , ou  Emath  , fituée  fur  le  bord  du 
fleuve  Oronte.  Ils  envoyèrent , félon  Jofeph  , une 
colonie , qui  bâtit  la  ville  £ Amath  près  du  lac  de 
Genezareth. 

A.MATHUS  , ou  Amathonte  , ville  de  l’île 
de  Cypre , fituée  au  fud , près  du  Lycus , entre  Cur- 
tuin  à l’oueft,  & Cnmni  à l’eft.  Cette  ville  avoit  été 
fondée  par  des  Phéniciens  , & fon  nom  paroît  avoir 
été  d’abord  celui  d’Amath  ; mais  les  Grecs  & les 
Latins  cherchoient  toujours  quelque  héros  du  nom 
du  lieu , & fuppléoient  ainfi  aux  recherches  ; auffi. 
Tacite  nomme-t'il  Amathus  , fils  d Aerias,  comme 
celui  dont  elle  avoit  pris  fon  nom.  Cétoit  moins  à 
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la  fertilité  de  fon  territoire , qui  abortdoît  bled , 
qu’elle  devoir  fa  célébrité , qu’au  culte  quelle  avoit 
voué  à V énus. 

On  faifoit  remonter  fort  haut  l’origine  de  ce 
culte  : le  premier  temple  de  Vénus  , dans  cette  île , 
félon  les  Cypriotes,  au  rapport  de  Tacite,  avoit 
été  fondé  par  Aerias  ; fon  fils  Amathus  avoit  fondé 
le{econd;le  troifième  étoit  l’ouvrage  de  Tenus. 

On  rapporte  que  dans  les  commencemens  on 
facrifioit  des  étrangers  fur  les  autels  de  Vénus  ; cette 
coutume  barbare  fembleroit  rappeller  l’idée  des  Phé- 
niciens qui  avoient  aufii  immolé  des  viâtimes  hu- 
maines. La  déelTe'enfin  irritée  punit  les  habitans,  en 
Otant  la  forme  humaine  aux  hommes,  &,  la  pudeur 
aux  femmes.  Les  premiers  furent  changés  en  tau- 
reaux ; les  fécondés  fe  profiituèrent  fans  honte.  En 
rejettant  ce  que  ce  récit  a de  fabuleux , il  en  reftera 
du  moins  que  les  goûts  déréglés  de  la  déefle  avoient 
un  peu  gagné  les  habitans  ; c’efl;  d’après  cette  opi- 
nion qu’Ovide  rapporte  que  les  premières  courti- 
fannes  parurent  dans  cette  ville  ; & cette  frénéfie 
leur  fut  infpirée  par  Vénus , dont  elles  avoient  ofé 
Hier  la  divinité. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  la  fia  tue  de  Vénus 
à Amathonte  avoit , malgré  fon  corps  & fon  habit 
de  femme , une  barbe  telle  que  l’auroit  un  homme  : 
elle  avoit  de  plus  un  fceptre , & les  parties  fexuelles 
des  deux  fexes.  On  ne  peut  douter  que  cette  figure 
ne  fut  allégorique , mais  quel  en  étoit  le  fens  } 
C’eft  ce  que  je  ne  me  permettrai  pas  de  chercher. 
Les  hommes  lui  facrifioient  en  habit  de  femme  , 
^ les  femmes  en  habit  d’homme. 

Il  y avoit , félon  Paufanias , un  autre  temple  à 
Amathonte , c’étoit  Celui  de  Vénus  8c-d’Adonis  ; on  y 
confervoit,  dit-il,  le  collier  qu’aTOÎt  fait  Vulcain  , 
& que  Vénus  avoit  donné  à Harmonie  , fille  de 
Cadmus , ou  fa  femme , félon  l’adoption  de  ceux  qui 
la  font  fille  de  Mars  & deVénus.Polynice  fit  enfuite 
préfent  de  ce  collier  à Eriphyle  , femme  d’Amphia- 
raüs , afin  de  perfuader  fon  mari  d’aller  à la  guerre 
de  Thèbes. 

Il  5^voit,  près  ô! Amathonte^  un  bois  appellé 
hoïs  de  Vénus  Ariane , parce  que  l’on  y voyoit , di- 
fbit-on , le  tombeau  de  cette  princeffe  : on  célébroit 
fa  fête  au  mois  de  feptembre. 

^ Amathus  , ville  du  Péloponèfe , dans  la  Laco- 
nie , félon  Strabon. 

Cafaubon  croit  que  c’efl  la  même  que  Pline 
nomme  Pfamatus.  Scylax  & Etienne  de  Byfance 
nomment  aufli  cette  ville  j mais  le  dernier  en  fait 
cm  port  de  mer. 

Amathus,  rivière  du  Péloponèfe,  dans  la  Mef- 
fénie , la  même  que  le  Pamïfus. 

Amathus  , ville  de  laPalefline  , fituée  au-delà 
du  Jourdain , au  nord-efl  du  mont  Abarim.  Alexan- 
dre Januée  prit  & ruina  cette  place. 

AMATHUSA  a été  une  des  épithètes  de  File 
de  Cypre , à caufe  de  la  célébrité  du  temple  de  Vé- 
jius , à Amathonte. 

Géographie  antienne^ 
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AMATHUSîA  REGIO , contrée  de  Pile  de 
Cypre , félon  Ptolemée. 

AMATHUSII , habitans  d’ Amathonte , dont  le 
nom  a quelquefois  été  pris  par  les  poètes,  pour 
défigner,  en  général , les  habitans  de  File  de  Cypre. 

AMATISSA,  fleuve  {i'AmaJfey,  petite  rivière 
de  la  Gaule , qui  couloit  du  fud-eft  au  nord-oueft , 
par  l’eft  à’Ambada^  & fe  jettoit  dans  la  Loire. 

AMAXA , lieu  de  FAfie,  dans  la  Bithynie , félon 
Etienne  de  Byfance , qui  cite  Eratoflhènes. 

AMAXANTEA  , ou  Amaxantia  , bourgade 
de  FAttique , dans  la  tribu  Hippothoontide. 

AMAXIA , ville  de  i’Afie  mineure,  dans  la 
CiUcïa  Trachæa,  ou  CUïcîe  montagneufe , félon  Etienne 
de  Byfance.  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  Strabon. 
M.  d’Anville  ia  place  dans  la  Pamphylie.  Voyeiç^ 
Hamaxia. 

AMAXITÆ.  Voye[  Hamâxîtæ. 

AMAXITÜS , bourg  de  l’Afie  mineure  , dans  îa 
Troade.  Il  étoit  du  territoire  des  Alexandréens. 

Tout  près  étoient  des  falines  , où  le  fel  fe  fai- 
foit naturellement  iorfque  les  vents  Etéfiens  fouf- 
fioienî. 

^ li  y a<|oit  auffi  en  ce  lieu  un  temple  d’Apollon  ; 
où  l’on  croit  que  ie  grand-prêtre  Chryfaès  , dont 
il  eft  parlé  dans  Homère  , faifoit  des  facrifices. 

Le  texte  imprimé  de  Scylax , porte  Amaxitum. 

AMAXOBII,  peuple  de  l’intérieur  de  la  Scythie 
en  Europe,  félon  Ptolemée.  Leur  nom  , qui  eft  évi- 
demment formé  du  mot  grec  ( un  char)  , a 

un  rapport  très-marqué  avec  l’ufage  où  étoient  ces 
peuples,  & où  font  encore  ces  nations  de  Tartares 
de  placer  leurs  tentes  fur  des  charriots , pour  en 
faciliter  le  îranfport. 

^ AMAZONÆ,  & Amazones  , les  Ama^  ones^ 
Ce  peuple  de  femmes , dont  i’exiftence , au  moins 
très-douteufe , au  jugement  d’une  faine  critique , a 
cependant  été  admife  par  de  fages  écrivains  de  l’an- 
tiquité , mérite  , par  cette  raifon  même , que  Fon 
entre  dans  quelque  détail  à fon  fujet. 

ï°.  Le  nom  Amazones  vient  du  grec  ; 

mamelle  & de  Va  privatif  ; il  figni&  donc  fans 
mamelle.  Ce  nom  leur  fut  donné,  difoit-on  , parce 
que  dès  leur  enfance  on  leur  avoit  détruit  la  ma- 
melle droite,  pour  leur  donner  plus  de  facilité  à 
tirer  de  Tare. 

2®.  Elles  viiioient  éloignées  des  hommes  j auffi 
Homère,  chant  III,  v.  189,  leur  donne-t-il  l’épi- 
thète d’At'TiWï/p^ti , qu’Ariftarque , cité  par  Hé- 
fychius^  rend  par  le  terme  dé Kra.vS'poi  , égales  aux 
hommes.  Le  foéte  Efchyle  les  appelle  «TTvyetropss- , 
ennemies  des  hommes.  Selon  Hérodote , les  Scy- 
thes les  nommoient  Æorpata  ou  homicides  (i);  ils 
les  qiialifioient  ainfi , parce  que  , difoit  - on  , les 
Amazones  tuoient  les  enfans  mâles,  ne  laiffant  vivre 
que  les  filles. 

3?.  Dès  le  temps  d’Homère,  qui  vûvoit  dans  le 


(i)  Ce  nom,  dit  THiftorien  grec,  a le  même  fens 
qu’Avÿ^oXTo've^  j car  Æar  figitifiofi  homme , & , tuu. 
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BeHvlème  fiècle  avant  Vère  vulgaire , l’exiftence 
des  Amaiones  étoit  une  opinion  reçue.  Ce  poëte 
fuppofe  qu’elles  étoient  piüffantes  dans  leur  pays, 
aux  fiècle  s de  Belleropnon  , d Hercule  & de  la 
ieuneffe  de  Priam.  H les  place  à l’orient  du  fleuve 
Sanmrïus  & de  la  Phrygie , parle  de  leurs  expé- 
ditions en  Lycie  , & de  leurs  coiirfes  dans  la 
Troade  -,  mais  n’entre  dans  aucun  détail  fur  leur 
gouvernement. 

La  plupart  des  anciens  plaçoient  les  Amazones 
dans  le  Pont,  près  duTerirodon,  où  une  plaine 
portoitle  nom  de  Témifcyre.  On  admettoit  même 
i’exiftence  d’une  ville  de  ce  nom  , ainfi  qu’on  peut 
le  voir  dans  Etienne  de  Byfance  & dans  Pline , 
qui  femblent  leur  donner  aufli  d’autres  villes.  Selon 
Strabon  , les  montagnes  de  ce  pays  portoient  le 
nom  ÿ Ama\oms. 

4<?.  Le  Livre  de  l’expédition  des  Argonautes 
par  Âpollonius,  & fon  Scholiafle , fourniffent  plu- 
fieurs  particularités  fur  les  Atna^onss,  On  y voit 
que  les  AmaTones  ne  demeuroient  pas  enfemble 
dans  une  même  ville  , mais  qu’elles  etoient  diftin- 
guées  en  trois  clafles  par  autant  de  villes  dont 
elles  portoient  les  noms.  Ainfi , 1 on  0foit  les 
jlmd^ones  Théîtiyfcirhnnes^  ou  de  la  ville  deTheniyf- 
cire  j les  Amazones  Lycaftiennes , de  la  ville  de  Ly- 
caftie  , ou  , félon  l’opinion  du  Scholiafle  , d’un 
lieu  de  la  Leuco-Syrie  ; enfin , les  Amazones  Cka- 
àïfienncs,  d’une  ville  que  l’on  foiipçonne  avoir  porté 
le  nom  de  Chadifie. 

5°.  On  leur  attribuoit  la  fondation  de  pliifieurs 
villes  de  l’Ionie.  Selon  Strabon , la  ville  d’Ephèfe 
avoit  d'abord  porté  le  nom  de  1 Ainn^one-STtiyrne  , 
fa  fondatrice.  Ce  fentiment  eft  celui  de  plufieurs 
autres  auteurs.  Pline,  fans  nommer  VAmaione,  dit 
qu’Ephèfe  fut  fondée  par  les  Amaiones , & qu’elle 
eut  plufieurs  noms.  {V oye[  Ephesus  ).  Un  temple 
de  Diane,  non  celui  qui  fut  regardé  comme  un  des 
plus  beaux  mon umens  de  l’Afie , mais  un  plus  an- 
cien , pafloit  pour  être  l’ouvrage  des  Amazones. 
Callimaque  , il  eft  vrai , ne  dit  pas  que  ce  temple  fût 
leur  ouvrage,  ce  qui  n’eft  pas  probable,  mais  qu  elles 
y érigèrent  une  ftatue  à Diane  au  pied  d’un  hêtre. 
On  difoit  aufli , rapporte  Strabon , qu’elles  avoient 
fondé  les  villes  de  Smyrne , de  Cumes , de  My- 
rine  , de  Paphos  & quelques  autres.  Dans  cette 
hypothèfe,  les  Amazones  auroient  été  maîtreffes 
d’une  grande  étendue  de  pays.  Ce  préjugé  , qui 
flattoit  alors  l’amour-propre , étoit  tellement  reçu  , 
que  ces  mêmes  villes  avoient  fait  battre  des  mon- 
noies,  où  l’on  voyoit  une  Amazone.  D’antres  villes 
que  celles  que  je  viens  de  nommer , ont  aufli  une 
Amazone  fur  leur  médaille. 

6^.  On  difoit  que  Théfée  avoit  été  porter  la 
guerre  dans  leur  pays  ; cette  attaque  les  attira 
dans  l’Attique  ; mais  on  comptoir  déjà  deux  expé- 
ditions guerrières  de  ces  héroïnes.  Dans  la  pre- 
snière  , elles  avoient  fait  la  guerre  à Priam  , roi  de 
Troie  \ dans  la  troifième , elles  vinrent  à fon  fe- 
cours,  vers  la  fin  du  fiège  de  cette  ville  par  les 


A M A 

Grecs.  La  fécondé  expédition  prèfentoît  bien  plus 

de  difficultés, puifqu’ilfalloit traverser  la  men  Thé- 
fée,  en  -revenant  de  fon  expédition,  avoit  em- 
mené avec  lui  Antiope , reine  des  Amazones.  yWes 
pafsèrent  en  Grèce  pour  venger  ce  rapt  & l’oubli 
de  leurs  loix , qui  défendoient  de  s’attacher  à aucun 
homme. 

7®.  On  les  fuppofoit  armées  comme  des  hom- 
mes , fe  fervant  du  bouclier , de  la  hache  6c  d une 
efpèce  de  pique. 

8®.  Ceux  qui  veulent  admettre  exiftence  des 
Amazones , ajoutent  à ce  qui  en  a été  dit  précédem- 
ment , que  même  on  montroit  de  leurs  tombeaux 
en  différens  lieux.  Selon  Homère,  auprès  de  Troye, 
à la  colline  Batiée , on  voyoit  le  tombeau  de  l^jy' 
rine  : on  en  voyoit  aufli  dans  l’Attique , dans  1 lie 
d’Eubée  , en  Tlieffalie  6c  ailleurs. 

Il  eft  très-probable  que  l’imagination  des  poètes  , 
6c  même  celle  des  hiftoriens  , a embelli  6c  exagéré 
ce  que  leurs  plus  anciens  écrivains  leur  avoient 
appris  des  femmes , aufli  féroces  que  leurs  maris  , 
habitantes  près  des  bords  du  Pont.  A mefure  que 
les  connoiffances  des  Grecs  s’étendirent  en  Afie , 
les  Amazones  ^ peuple  au  fond  imaginaire  , fe  re- 
culèrent vers  la  Scythie  6c  le  Caucafe.  _ 

Hérodote  rapporte  ainfi  la  caufe  de  leur  eloi- 
gnement.  Lorfque  les  Grecs  fe  furent  battus  avet, 
les  Amazones , auprès  du  Thermodon  , ils  tranlpor- 
tèrent , le  plus  qu’il  leur  fut  poflible , de  yes  fem- 
mes à bord  de  leurs  bâtimens , 6c  trois  mirent  a la 
voile  elles  parvinrent  à raaïTacrer  leurs 
feurs  6c  à s’emparer  des  bâtimens  ; mais  ne  reuflu- 
fant  pas  à les  gouverner  , elles  voguèrent  au  gre 
des  vents , qui  les  portèrent  vers  le  Palus  meoude. 
Ayant  mis  pied  à terre , elles  fe  retirèrent  dans 
le  pays  ; ayant  rencontré  des  chevaux , elles  s en 
emparèrent  6c  s’en  fervirent  pour  faire  des  courles 
de  côtés  6c  d’autres  ; la  vue  de  ces  ennemis 
nus  étonna  les  Scythes , qui  les  prirent  d abord 
pour  de  jeunes  guerriers.  Mais  , après  un  combat 
dans  lequel  quelques-unes  des  Amazones  reftèrent 
fur  la  place , ils  furent  détrompés , 6c  pensèrent  au 
moyen  de  faire  la  paix,  6c  même  de  s’allier  avec 
ces  héroïnes  ; elles  confentirent  à fe  marier  avec 
la  troupe  de  jeunes  gens  qu’on  leur  avoit  op- 
pofée;  mais  ne  pouvant  pas  s’habituer  à la  vie 
fédentaire  des  femmes  Scythes , qui  ne  fortoient 
pas  de  leurs  charriots,  elles  engagèrent  leurs  époux 
à traverfer  le  Tanaïs , avec  ce  qu’ils  avoient  de 
troupeaux  , pour  aller  s’établir  à l’orient  de  ce 
fleuve.  Leurs  defeendans , ajoute  Hérodote , ont 
formé  la  nombreufe  nation  des  Sauromates , qui 
occupe  un  pays  de  quinze  journées  d étendue  en 
remontant  le  fleuve  vers  le  nord , 6c  de  huit  jour- 
nées de  largeur  du  côté  de  l’orient. 

Il  fembleroit , d’après  ce  récit , que  les  Am^ones 
ne  connoilToient  d’abord  pasles  nations Scythiques  j 
mais  Juftin  les  fait  au  contraire  commencer  par 
une  communication  avec  ce  peuple  ; car  félon  cet 
hiflorien , Ylinus  6c  Scolopitus , princes  du  fang 
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toyal , ayant  été  chaffés  de  la  Scythie  par  une  fac- 
tion des  premiers  de  la  nation,  emmenèrent  avec 
etix  un  affez  grand  nombre  de  jeunes  gens , & vin- 
rent s’établir  dans  la  Cappadoce  (/e  Pont)  auprès 
du  fleuve  Thermodon  , & s’emparèrent  des  plaines 
de  Themifcyre.  Ils  pillèrent  & ravagèrent  le  pays 
pendant  plufleurs  années  ; enfin  on  leur  tendit  des 
embûches , & on  les  fit  tous  périr.  Dans  leur  dé- 
fefpoir,  les  femmes  de  ces  Scythes  prirent  les 
armes  & repoufsèrent  leurs  ennemis  ; puis,  enhar- 
dies par  leurs  fuccès , elles  portèrent  la  guerre  au 
loin  : elles  perdirent  l’envie  de  fe  marier;  &, 
regardant  ce  lien  comme  un  efclavage , elles  s’é- 
rigèrent en  république.  Pour  mettre  en  elles  , à 
cet  égard , toute  efpèce  d'égalité,  elles  tuèrent  les 
maris  qui  avoient  furvécu  au  défaftre  du  pays  ; 
elles  ne  contraâèrent  plus  d’alliance  avec  les  hom- 
mes des  pays  voifins , qu’autant  qu’il  en  étoit 
befoin  pour  devenir  mères  , & fe  firent  un  devoir 
de  tner  les  enfans  mâles  qu’elles  mettroient  au 
monde  , &c.  &c.  D’après  ce  récit , les  Amazones 
étoient  des  femmes  Scythes  ; d’autres  auteurs  ont 
dit  qu’au  lieu  de  tuer  les  mâles , elles  leur  diflo- 
quoient  les  membres  , & que  , devenus  grands  , 
ces  mâles  leur  fervoient  de  maris. 

Malgré  ce  que  j’ai  dit  d’après  les  anciens,  & d’après 
un  fort  grand  nombre  d’autres  paflages  qui  pré- 
fenteroient  à-peu-près  tous  le  même  fens,  voici, 
félon  M.  Frerez , à quoi  fe  réduit  ce  que  l’on  peut 
croire  de  l’hiftoire  des  Amazones. 

I®,  Au  temps  d’Hérodote , d’Hippocrate  & de 
Platon , il  y avoit  encore  dans  la  Scythie , à l’eft 
du  Tanats,  une  tribu  de  Sauromates  , où  les  fem- 
mes accompagnoient  les  hommes  à la  guerre. 

a®.  Les  Scythes  donnoient  le  nom  ^(Eorpata  à 
ces  femmes  Sautomatides,  qui  fe  nommoient  elles- 
mêmes  dans  leur  langue  Amazones  ou  héroïnes , mot 
qui  n’a  pas  Ton  origine  dans  le  grec , mais  dans  le 
Scythe,  où  l’on  retrouve  encore  qu’^eme  Tfdins 
fignifie  femme  excellente.  Onaplufieurs  exemples 
de  mots , i®.  corrompus  en  palTant  d’une  langue 
dans  une  autre  ; a®,  de  mots  qui  alors  paroiflent 
avoir  leur  étymologie  dans  la  langue  dans  laquelle 
ils  font  défigurés. 

3°.  Quelques  fiècles  avant  Homère,  une  armée 
de  ces  Sauromates  ayant  traverfé  le  Caucafe  & la 
Colchide , avoit  pénétré  dans  l’Afie  mineure  , & 
s’étoit  arrêtée  fur  les  bords  du  Termodon. 

4°.  Quoique  cette  armée  fut  probablement  d’hom- 
mes & de  femmes,  l’amour  du  merveilleux  , dont 
furent  toujours  pofTédés  les  écrivains  grecs,  même 
dans  les  fiècles  les  plus  éclairés  , les  aura  empêchés 
de  faire  mention  des  hommes  ; ils  n’auront  parlé 
que  des  femmes  en  cette  occafion  ; & cette  tra- 
dition , adoptée  par  les  poètes , aura  fervi  de  fon- 
dement à divers  romans  hiftoriques. 

5®.  La  tradition  de  leur  féjour  dans  l’Afie  mi- 
neure , & des  courfes  qu’elles  avoient  faites  jul- 
qu’aux  portes  de  Troye  , où  , fuivant  Homère  , 
on  montroit  quelques-uns  de  leurs  tombeaux , étoit 
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trop  ancienne  & trop  univerfeliement  reçue  pour- 
n’avoir  pas  quelque  fondement  hiftorique  ; mais  il 
n’en  étoit  pas  de  même  de  la  guerre  cf’Hercuie  8c 
de  Tlîéfée  contre  les  Amazones  de  Themifcyre , 8c 
de  l’expedition  qu’elles  avoient , difoit-on  , entre- 
prife  contre  les  Athéniens.  Cette  tradition  , adop- 
tée par  les  écrivains  de  FAttique , n’étoit  appuyée 
fur  aucun  témoignage  ancien.  D’ailleurs  , elle  fup- 
pofoit  que  ces  femmes  guerrières , qui  n’avoient  nî 
flottes  ni  vaiffeaux , avoient  fait  une  marche  de 
plus  de  fept  cens  lieues  pour  fe  rendre  , par  terre 
& par  le  nord  du  Pont-Euxin  , des  bords  du  Ter- 
modon dans, i’Attique ; & que,  dans  cette  longue 
marche , elles  avoient  traverfé  fans  obftacle  le  Ta- 
naïs , le  Boryfthène  , le  Tyras  & le  Danube  près 
de  leurs  embouchures. 

Il  faut  obferver  encore  que  les  noms  donnés  à 
ces  Saiiromatides  par  les  écrivains , font  tous  des 
noms  Grecs  , ou  du  moins  de  racines  grecques  ; 
Orithye  , Ménacippe  , Hippolite  , &c.  quoiqu’il 
foit  vifible  que  ces  femmes  dévoient  porter  des 
noms  barbares , pris  de  la  langue  quelles  par-, 
ioient. 

6®.  Les  Sauromates  de  l’Afie  mineure  n’étant 
pas  recrutés  par  de  nouvelles  troupes  de  leur  na- 
tion 5 n’ayant  ni  villes , ni  maifons , ignorant  ou 
méprifant  Fagricuitnre  , ne  fiibfiftoient  que  du  pil- 
lage des  terres  voifines , & dévoient  s’affoibiir , 
même  par  leufs  viÔoires  ; enforte  qu’au  bout  de 
quelques  années,  ils  fe  feront  trouvés  hors  d’état  de 
réfifter  aux  nations  liguées  pour  exterminer  des 
ennemis  avec  iefqueis  il  n’étoit  pas  poffible  de  faire 
aucun  traité. . 

7®.  Enfin , les  Sauromates  d’Hérodote  formoient 
une  nation  particulière  diftinguée  des  Scythes , & 
même  abfolument  différente  des  Sarmates  ou  Slaves 
qui  n’habitèrent  jamais  à l’orient  du  Tanaïs.  On 
peut  conjeélurer  que  les  Abcaffes , les  Circaffes  & 
les  autres  peuples  du  Caucafe , font  des  reftes  de 
ces  Sauromates. 

Je  finirai  cet  article  par  un  morceau  emprunté 
d’un  mémoire  de  M.  de  Pouilly  , fur  les  caufes 
d’incertitude  dans  l’hiftoire  (1). 

« Les  femmes  ontffifputé  aux  hommes  l’honneur 
de  ravager  la  terre  ; & il  y en  a eu  qui , dans  une 
irruption  que  firent  les  Scythes  dans  l’Afie  mi- 
neure 5 fe  diflinguèrent  par  leur  férocité  ; la  mé- 
moire s’en  eft  confervée  fous  le  nom  à' Amai^ones.  Il 
eft  vrai  que  Strabon , l’un  des  plus  judicieux  criti- 
ques de  l’antiquité , traite  ces  héroïnes  de  perfon- 
nages  fabuleux  ; mais, en  réduifant , avec  Ifocrate, 
leur  hiftoire  à la  propofition  que  je  viens  d’annon- 
cer, il  eft  difficile  de  la  révoquer  en  doute.  On  fait 
que , parmi  les  peuples  du  Nord , les  femmes  parta- 
geoient  quelquefois  avec  les  hommes  les  travaux 
& les  périls  de  la  guerre.  C’étoit  pour  les  y en- 
courager , que  l’on  armoit  d’un  arc  & d’une  épée 
Frigga  , décfl'e  des  plaifirs.  L’biftoire  p.arle  de  quel- 


(i)  Mém.  de  Lit,  toni.  VI,  p.  95. 
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oues  reines  de  Scytliie , qui  ont  cottimande  des  ûï- 
mèes.  Suppofons  donc  que,  dans  quelques-unes  d_e 
ces  incurfions  que  firent  les  Scythes  dans  l Afie  mi- 
neure, & dont  Strabon' convient,  il  y^  ait  eu  des 
femmes  célèbres  par  leur  valeur  , la  mémoire  aura 
dû  s’en  tranfmettre  à la  poftérité,&  l’on  aura  bientôt 
oublié  qu’avec  elles  combattoient  des  hommes  , 
parce  que  le  merveilleux  , uni  dans  une  narration 
à ce  qui  eft  dans  l’ordre  commun , l’efface  & le 
fait  difparoître. 

On  a débité  plufieurs  contes^  fur  les  Amaiones , 
entr’autres  que  dans  leur  fociete , elles  n admet- 
toient  des  hommes  qu’autant  qu’elles  en  av oient 
befoin  pour  devenir  mères,  & qff elles  les  ren- 
voyolent  aulli-tôt  apres  , qu  elles  bruloient  ou  def- 
féchoient  la  mamelle  droite  à leurs  filles , & tuoient 
les  enfans  mâles , &c.  Mais  avant  de  croire  a ces 
faits,  il  faut  admettre  l’exiftence  des  Amaiones ; 
& l’on  vient  de  voir  ce  qu’en  penfoient  deux  fages 
& fa  van  s écrivains  v. 

N.  B.  Au  furplus,  les  Mém.  de  Littérature^ 
îom.  XXL  Mém.  p.  io6  ; tom.  VI,  p.  g s i le  Traité 
hift.fur  les  Amaiones  , de  Pierre  Petit.  ( A Leyde  , 
jpo8.  ) 

AMAZONIA , ville  d’Italie  , dans  la  Meffapie, 
félon  Suidas. 

AMAZONIS , ville  de  la  Carie  , citée  comme 
épifcopale.  Ortelius  croit  qu’il  faut  lire  Amyion. 

AMAZONÎUM  , lieu  de  la  Grèce  dans  l’Atti- 
que.  On  prétendoit  que  fon  nom  lui  venoit  de 
ce  que  Théfée  y avoit  défait  les  Amazones.  ^ 

Amazonium  , ou  Amazoneium  , le  même 
que  Cymé , lieu  habité , difoit-on , par  les  Ama- 
zones. 

Amazonium  , lieu  de  la  Grèce  en  Béotie. 

Amazonîum,  lieu  de  la  Bithinie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Amazonium,  ville  du  Pont.  Pline  en  |)arle 
comme  d’une  ville  détruite  au  temps  ou  il  ecri- 
voit,  11  paroît , par  ce  que  dit  Pomponius  Mêla , 
que  ce  lieu  étoit  regardé  comme  ayant  été  au- 
irefois  le  camp  des  Amazones  : il  étoit  près  de 
Thémifcyre. 

AMAZONIUS-MONS , ou  Mont  des  Ama- 
.•20NES.  C’étoitune  montagne  du  Pont , dans  l’Afie 
mineure , au  pied  de  laquelle  couloit  le  Thermodon. 

Amazonius.  Plutarque  dit  que  le  Tanaïs  avoit 
autrefois  porté  ce  nom , parce  que  les  Amazones 
venoient  s’y  baigner.  Voyc[  les  Petits  Géographes , 
tome  2 , Plut,  de  fluv.  p.  27. 

AMBACIA  , ( Amboife  ) lieu  de  la  Gaule  , où , 
félon  Sulpice  Sévère  , les  Gaulois  , lors  du  Paga- 
nifme , av  oient  élevé  un  temple.  Grégoire  de  Tours 
parle  d’un  pont  de  bateaux  fur  lequel  on  priToit 
la  Loire  en  cet  endroit. 

AMBARRI , peuple  de  la  Gaule , dont  il  eft 
parlé  dans  le  premier  & dans  le  feptième  livres 
des  Commentaires  de  Céfar.  On  voit , par  cet  auteur, 
qu’ils  s’étolent  établis , du  moins  en  partie  , fur  la 
rive  gauche  de  VArar^ 
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Oti  trouve  le  nom  de  ce  peuple  entré  ceux  del 
Gaulois  qui  , félon  Tite-Live , fous  Tarquin  l’an- 
cien , pafsèrent  les  Alpes  pour  s’établir  en  Italie.' 
M.  d’Anville  les  place  de  chaque  côte  de  VArar , 
au  nord  de  Lugdunum  ou  Lyon.  Dom  Martla,  qui 
les  met  fur  fa  carte  à la  même  latitude,  les  place 
abfolument  à la  droite  de  la  rivière  , entre  YArar  8c 
le  Lïger.  Il  n’en  fait  pas  mention  dans  fon  ouvrage. 

AMBASTUS , nom  d’une  rivière  que  Ptolemée 
place  dans  le  pays  des  Sïnai  ou  Sines. 

AMBASUM,ville  métropolitaine  de  la  Phrygie; 
félon  Etienne  de  Byfance  : elle  n’eft  connue  que 
par  cet  auteur. 

AMBATÆ , que  quelques  auteurs  croient  de- 
voir lire  Ambanœ. , peuple  de  l’Inde  en-deça  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

AMBATIASIS  VlCUS,le  même  qu’AMBACiA; 

AMBAUTÆ  ? peuple  d’Afie , dans  la  partie 
nommée  Paropanla,  Ptolemée  les  place  à l’eft. 
Dans  Cellarius , on  lit  Ahanattz. 

AMBE , ville  que  Ptolemée  place  dans  l’Arabie 
heureufe. 

AMBENUS  MONS , montagne  appelée , féloiî 
quelques  leçons , Ambolus  & Emholas.  Valerius 
Flaccus  la  place  vers  les  embouchures  du  Da- 
nube. 

AMBIA , ville  d’Afrique  dans  la  Maurétanie  ; 
elle  devint  épifcopale. 

AMBÏANI,  peuple  de  la  Gaule  , dans  la  fé- 
condé Belgique.  Il  en  eft  parlé  dans  Céfar , Str&- 
bon,  Pline,  Ptolemée.  Ils  avoient  au  nord  les 
Mor'ml  i à l’eft , les  Atrébates  & les  Veromandui  • 
au  fud , les  Bellovaci  ; à l’oueft , les  Caleü  ; au 
nord-oueft,  la  mer.  Leur  principale  rivière  étoit 
la  Samara , & leur  capitale  Samarobrïva , qui  prit 
enfuite  le  nom  du  peuple  : on  voit  que  leur  pays 
étoit  un  peu  plus  étendu  que  l’Amiénois  aç- 
tuel. 

Ce  peuple  tenolt-un  rang  diftingué  entre  ceux 
de  la  Belgique.  On  voit , dans  Céfar , qu’ils  lui 
fournirent  cinq  mille  hommes  pour  faire  lever  Is 
fiège  ÿAlefia.  On  parloit  avec  éloge  de  leur  ca- 
vsicric* 

AMBIANITUS  VICUS  , ou  plutôt  Ambitia-, 
NUS,  Voyei  ce  mot. 

AMBIANUM  , ( Amiens.  ) ville  de  la  Gaule  ; 
dans  la  fécondé  Belgique  : elle  étoit  la  capitale  des 
Ambiant. 

AMBIBARETI , Ambivareti  , Ambivariti; 
Ambruareti  & Ambuareti.  Je  rapproche  ici , 
fous  un  même  coup-d’œil , les  différentes  manières 
dont  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  différens  exem- 
plaires de  Céfar.  Il  faut  croire  que  M.  d’Anville 
avoit  trouvé  ces  leçons  défeftueufes , puifqu’il  n’eiï 
parle  pas  dans  la  Gaule.  Samfon  les  place  aux 
environs  de  Noviodunum. 

Le  nom  il  Ambivareti , que  l’on  retrouve  défî- 
gnant  un  peuple  au-delà  de  la  Mozelle , eft  regardé 
par  Cluvier  & Samfon , comme  une  corruption  d« 
celui  ^Amatiçi, 
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AMBIBARI,  ou  Ambibarii  ; î^euplé  Üe  îa 
Gaule , que  Céfar  donne  pour  être  des  Jmoriques. 
Sanilbn  croit  qu’ils  font  les  mêmes  que  les  Abrlti- 
catnu  Dom  Martin , qui  adopte  cette  opinion , 
dit  que  l’on  peut  préfumer , avec  quelque  fonde- 
ment, que  depuis  Céfar  jufqu’à  Pline,  & autres 
écrivains  poftérieurs  , le  nom  ÿAmbiban  a été 
converti  en  celui  Ôl  Abrïncatuï,  M.  d’Anville  con- 
vient qu’il  ne  fait  où  les  placer. 

AMBICAS  , lieu  de  la  Sicile  , qui  n’efl:  pas  au- 
trement indiqué  par  Diodore. 

AMBIDRANI , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
la  Norique. 

AMBILATRL  Ce  nom  fe  trouvoit  dans  Pline  ; 
le  P.  Hardouin  a cru  qu’il  falloir  lire  Amhîliates  ; 
mais  ce  nom  même  S AmbïViates  avoir  paru  à Sam- 
fon  une  corruption  au  lieu  ^ Ambirafii.  M.  d’An- 
ville , fans  difcuter  fur  le  nom  , convient  qu’en  le 
confervant,  il  ne  fait  où  placer  ceux  qui  le  por- 
toient.  « Tl  y a des  pofitions  , dit-il , fur  lefquelies 
SI  les  lumières  nous  manquent  ; & les  AmbiUates , 
î»  de  quelque  manière  qu’ils  foient  écrits , me  pa- 
« roiffent  être  de  ce  nombre  ».  Dom  Martin , plus 
hardi  à cet  égard  que  M.  d’Anville  , que  Samfon 
& que  le  P.  Hardouin , admet  la  leçon  & les  place 
dans  l’Aquitaine  , au  fud  des  PiEloncs  , & au  nord 
des  Santones  ; mais  la  critique  de  ce  père  eft  fou- 
vent  en  défaut  : il  n’expliquoit  les  auteurs  & les 
itinéraires  que  par  eux -mêmes,  fans  chercher  la 
polEbilité  ou  la  preuve  de  leurs  alTertions  dans 
l’état  du  local  & dans  les  connoiflànces  que  donne 
la  géographie  moderne. 

Ces  peuples  furent  appellés  par  les  Venètes  pour 
les  fecourir  contre  Céfar.  Dom  Martin  penfe  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Ambïalïtes  ^ qui  font 
nommés  par  Orofe  Amblvarhes.  Samfon  les  plaçoit 
en  Bretagne,  vers  Lamballe. 

AMBIUATES.  Foyei  Ameilatri. 

AMBILICI , peuple  que  Ptolemée  place  dans  la 
Norique. 

AMBISNA , ville  d’Hifpanie , félon  Ptolemée  , 
chez  les  Murgobi,  au  ii®  degré  lO  min.  de  long., 
& au  43®  6 min.  de  lat. 

AMBISONTII,  Voyei  Ambissuntes. 

AMBISSUNTES , peuple  que  nomme  Pline  , 
& que  Ptolemée  place  dans  la  Norique , en  les 
nommant  Ambifontiî. 

AMBITARINUS  : on  lit  ce  mot  dans  quelques 
auteurs  , à la  place  ^ Ambittanus.  Voyez  ce  mot. 

AMBITIANUS-VICUS.  Ce  fut  dans  ce  lieu 
que  naquit  Caligula , & , au  rapport  de  Pline  , on 
y voyoit  des  autels  dreffés  en  l’honneur  de  ce 
prince.  Cluvier  croit  que  le  village  de  Capelle  , 
au-delTus  de  Coblents , répond  à ce  lieu  ; M.  d’An- 
ville eft-prefque  d’avis  qu’il  faut  remonter  un  peu 
plus  haut , & que  V Ambilïanus-Vicus  eft  remplacé 
par  Konigjbihl^  ancien  lieu  d’affemblée  des  princes 
de  l’empire  Germanique.  Cet  auteur  place  donc 
Amhitianus-Vicus  fur  le  Rhin  , entre  Confluentes  au 
ftord-oueft , &,  Baudebrka,  au  fud. 


AMBiTNî , peuple  de  Galatlé  I originaire  des 
Gaules,  félon  aom  Martin. 

AMBIVARETI  , ou  Ambivariti  ; anciet 
peuple  de  la  Gaule  Belgique , que  Céfar  place  au* 
delà  de  la  Meufe.  M.  d’Anville  n’en  fait  pas  men- 
tion ; mais  dom  Martin  les  place  entre  le  Scaldis 
à Foueft , & la  Mofa  à l’eft  , au  fud  des  Menapii  ; 
c’eft  à-peu-près  où  eft  le  Brabant  aâuel.  Voye^  Am- 

BILATRI. 

_ AMBLADA  , ville  de  l’Afte  mineure  dans  la 
Pifidie , félon  Etienne  de  Byfance , ou  de  la  Carie  , 
félon  Strabon.  Ce  dernier  rapporte  que  le  vin 
•SArnhlada  étoit  utile  en  médecine. 

AMBLETOLIENSIS  PORTUS , ( Ambleteufe.  ) 
<c  On  croit  que  c’eft  le  port  ultérieur  dont  parle 
n Céfar , & où  il  fit  embarquer  fa  cavalerie  pour 
j>  paffer  en  Angleterre  ».  Dom  Matûn, 

AMBLOGANNA , ville  de  la  Brïtannm  ou 
Grande-Bretagne  , félon  les  Notices. 

AMBRA,  fleuve  de  l’Etrurie , félon  Cluvier. 
AMBRACIA , Ambracie  , ville  d’Europe  , en 
Epire , dans  le  territoire  des-  Moloffes , à quelque 
diftance  au  nord  du  golfe  de  fon  nom , & fur  la 
gauche  du  fleuve  nommé  Arachthus  par  Ptolemée  ; 

Arethon  ^-ax  d’autres  géographes.  Cette  ville  fut 
la  capitale  des  Etats  de  Pyrrhus  , roi  d’Epire  ; il  y 
avoiî  une  citadelle  fur  un  terrein  élevé.  Voici  c® 
qu’en  dit  Tite-Live,  L.  xxxviji , c.  4. 

Ambracîa  , ou  Ambracie  , eft  au  bas  d’une  colline 
affez  roide  t la  citadelle , qui  eft  fur  la  colline , eft 
a 1 orient  ( M.  d’Anville  a très-bien  indiqué  ces 
pofitions  fur  fa  carte  de  Grèce)  ;le  fleuve  Arethon , 
qui  commence  dans  VAthamania , paffe  par  cette 
ville  , & va  fe  jetter  dans  le  golfe  nommé  Am~ 
bracien , d'après  la  ville  à' Ambracie  qui  en  eft:  peu 
éloignée.  On  ne  doute  pas  qu’elle  n’ait  été  autre- 
fois une  ville  libre  : depuis  elle  paffa  au  pouvoir 
des  Æacides  ; Pyrrhus  , ce  courageux  & aftif  en- 
nemi des  Romains , y tenoit  fa  Cour.  Cette  ville  ; 
ainfi  que  le  refte  de  la  Grèce , paffa  au  pouvoir  des 
Romains  ; iis  y trouvèrent  une  grande  quantité  de 
tableaux  & de  ftatiies  reftés  de  la  Cour  magnifique 
de  Pyrrhus.  Selon  Floriis , il  auroit  été  un  temps  où 
les  Etoliens  avoient  commandé  dans  cette  ville  -,  il 
n’en  fubfifte  aujourd’hui  que  de  foibles  veftiges. 

AMBRACII , les  Ambraciens  , peuple  de 
l’Epire , qui  tenoit  fon  nom  ou  d’Ambracie , fille 
d’Augéas,  ou  d’Atnbrax , fils  de  Thefprote,  félon. 
Euftathe. 

Ambrax , félon  Polybe , Lîv.  4 , fixa  fon  féjour 
fur  le  bord  d’un  golfe  qui  féparoit  l’Epire  de  l’A- 
carnanie,  & il  y bâtit  la  ville,  qui,  de  fon  nom  , 
fut  appellée  Ambracie , & le  golfe  fut  nommé  golfe 
Ambracien. 

Ambrax  ne  choifit  cette  demeure  que , vraî- 
femblablement,  lorfque  les  Etats  de  fon  père  eu- 
rent été  ravagés  par  les  Dryopes,  & enfiiite  par 
Hercule  : ainfi  l’origine  des  Ambraciens  ne  peut  être 
que  d’environ  cinquante  ans  avant  la  dernière 
guerre  de  Troye, 
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Scymnus  de  Chio , v.  4$2 , dit  qü'Amhracte  eft 
«ne  colonie  des  Corinthiens , & que  Gorgus  ^ fils 
de  Cypsèle  , en  fut  le  premier  habitant.  Strabon , 
Liv.  7 , dit  que  la  ville  à'Ambracïe  eft  l’ouvrage 
de  Tolgus , fils  de  Cypsèle.  Antonius  Liberalis , 
Métam.  l.  4 5 nomme  Torgus  celui  que  Scymnus 
de  Chio  appelle  Gorgus,  & Tolgus  par  Strabon  , 
& le  fait  frère  de  Cypsèle.  Cet  auteur  fait  entendre 
fubfiftoit  déjà  lorfqu’on  y envoya  une 
nouvelle  colonie  de  Corinthe.  Cypsele  tyran  de 
Corinthe , vivoit  environ  620  ans  avant  1 ere  chré- 
tienne. ^ . 

Les  Ambraciens  gémiffoient  fous  la  tyrannie  de 
Phalæcus , lorfque  la  colonie  de  Corinthiens  arriva 
en  Epire , conduite  par  Cypsèele , qui  les  délivra  de 
îa  tyrannie  de  Phalæcus , & , vraifemblablement , 
les  fournit  à la  Tienne  , puifque  Pérlandre , fils  de 
Cypsèle , eft  appelié  tyran  des  Ambraciens Arif- 
tote  & par  Maxime  deTyr;  & Ariftote  dit  que 
le  peuple  ayant  chaffé  Périandre recouvra  fon 
ancienne  liberté. 

Les  Ambraciens  eurent  auffi  des  démêlés  avec  lâg 
Moloffes , qui , à la  fin , les  fournirent. 

Les  rois  d’Epire  aflujettirent  les  Ambraciens^  f ils 
furent  aufll  taillés  en  pièces  par  les  Athéniens  , 
commandés  par  Démofthène , félon  Thucydide , 
L.  ^ ; 8c  Diodore  de  Sicile  dit  que  la  ville  à'Am- 
bracie  demeura  prefque  détruite  de  la  fuite  de  la 
guerre  contre  les  Athéniens.  Démofthène  rapporte 
que  Philippe,  père  d’Alexandre,  roi  de  Macédoine, 
les  attaqua  enfuite  : enfin  , félon  Polybe , Marcus 
Fulvius  les  fournit  aux  Romains,  & Paul  Emile  les 
dépouilla  de  leurs  privilèges  & de  leurs  biens  , 
comme  le  refte  des  Epirotes , félon  Plutarque , în 
Æmiiio. 

Faufantas , Llv.  10 , ch.  18 , dit  que  Ton  voyoit 
à Delphes  un  âne  de  bronze , que  les  Ambraciens 
y avoient  offert , en  reconnoiffance  d’un  avantage 
qu’ils  remportèrent  fur  les  Moloffes. 

AMBRACIOTARÜM  INSULÆ  : c’eft  par  ce 
nom  générique  que  DenyslePériégète  défigne  quel- 
ques îles , qui  ne  dévoient  pas  être  éloignées  du 
golfe  d’Ambracie. 

AMBRAClüS  SINUS , ( Golfe  de  Larta  ) , oh 
golfe  d’Ambrade.  L’état  aâiuel  des  lieux  nous 
donne  l’étendue  & la  forme  de  ce  golfe , fur  le- 
quel les  témoignages  des  anciens  diffèrent  affez  con- 
fidèrablement.  Ce  golfe  avoit  au  nord  le  pays  des 
Moloffes , qui  appartenoit  à l’Epiré , & au  fud  l’A- 
carnanie  : ces  deux  contrées  réunies  le  terminoient 
à l’eft.  11  communiquoit  avec  la  mer  Ionienne  par 
un  détroit  que  l’on  peut  appeller  ÿAEüum;  puis 
par  un  fécond,  plus  à l’oueftjfur  le  bord  duquel 
du  côté  de  l’Acarnanie,  étoit  la  ville  ^AnaElorium. 
On  trouvoit  fur  fes  bords , au  nord , Nicopoüs  & 
Ambracia;  au  fud-eft , Argos  Amphilockicum  ,•  au  fud- 
oueft  , ABium. 

AMBRACUS , efpèce  de  fortereffe  élevée  dans 
des  marais  , à l’oueft  d’Ambracie.  Polybe  , qui  en 
parle , dit  qu’elle  étoit  fortifiée  de  murs  & d’avant- 
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murs,  & que  l’on  n’y  abordoit  que  par  une  chauffée 
de  terres  rapportées. 

AMBRATIA , ville  de  la  Lufitanie , mais  qiû 
n’eft  pas  nommée  dans  les  auteurs  de  l’antiquité. 
On  cite  la  vie  de  faint  Epitace. 

AMBRI.  Ce  peuple , félon  le  rapport  de  Juftin  ^ 
habitoit  dans  l’Inde , far  les  bords  de  VAcefines  , 
qui  fe  rendoit  dans  le  Si/zJw  ou  Indus  (i).  Selon 
cet  hiftorien  J Alexandre , devenu  maître  de  la  par- 
tie de  l’Inde  qui  eft  plus  feptentrionale , fe  rendit 
fur  les  bords  de  VAcefines , defeendit  cette  rivière 
jufqu’à  rOcéan , & reçut  fous  fon  obéiffance  plu- 
fieurs  de  ces  peuples , habitans  de  ces  bords  : entre 
eux  étoient  les  Ambrï  ou  Ambres  ; mais , réunis 
aux  Sugambri , ils  fe  trouvoient  forts  de  80  mille 
hommes  de  pied  & 60  mille  chevaux  ; & avec 
ces  troupes , ils  osèrent  livrer  bataille  aux  héros 
Grecs  : î’iffue  ne  leur  fut  pas  favorable  ; ils  furent 
défaits  ; Alexandre  marcha  droit  à leur  capitale. 
Ce  fut  à cette  ville , félon  Juftin  , qu’il  lui  arriva 
de  fauter  dans  la  place  de  deffus  les  murailles.  On 
fait  que  les  autres  hiftoriens  rapportent  cet  événe- 
ment k la  ville  des  Oxydraques.  M.  d’Anville 
regardoit  probablement  les  Ambrï  nommés  par 
Juftin , comme  un  même  peuple  avec  les  Oxydra- 
ques; car  il,  ne  les  a pas  placés  fur  fa  carte  des 
conquêtes  d’Alexandre. 

N.  B.  On  trouve  auffi  le  nom  ô! Ambrï  donné 

aux  Ombri. 

AMBRITÆ , ou  Abritæ  , peuple  que  Diodore 
place  dans  l’Inde,  en-deçà  du  fleuve  Judas.  On 
croit  que  ce  nom  eft  pour  celui  à'Arabitce.  Voyez 

ce  mot. 

AMBROCHOS,  contrée  d’Afrique  dans  la 
Marmarique , félon  Ptolemée. 

AMBRODAX , ville  ou  bourg  que  Ptolemé© 
indique  dans  la  Parthie. 

AMBRONES , peuple  Gaulois,  connu  dans  la 
guerre  cimbrique , vers  le  milieu  du  fixième  fiècle 
de  Rome.  On  ignore  la  province  de  Gaule  qu’ils 
occupoient.  M.  d’Anville  n’en  fait  aucune  men- 
tion ; cependant  Cîuvier , le  P.  Briet  & Cellarius, 
d’après  un  paffage  de  Strabon  , prétendent  que  les 
Ambrons  formoient  un  des  quatre  cantons  que 
Céfar  donne  aux  Helvétiens  ; mais  ce  fentiment 
n’eft  que  bien  foiblement  appuyé  : je  ne  me  per- 
mettrai donc  pas  de  l’adopter  ; je  remarquerai  feu- 
lement , avec  Dom  Martin  , 1°.  que  les  Liguriens 
fe  difoient  Ambrons  d’origine  ; 2.°.  que  l’empereur 
Julien  appelle  ( dans  fes  Céfars  ) les  Helvétiens 
Elbetiens , ou , félon  un  manuferit , Elbefluns , & 
qu’Etienne  de  Byfance , indiquant  un  peuple  de 
ce  nom  dans  la  Lygie  ( c’eft  ainfi  que  le  lit  Vof- 
cius  ) , on  peut  admettre  que  les  Ambrons  étoient 
les  Helvétiens  dont  les  Lyguriens  tiroient  leur 
origine.  Le  récit  de  Plutarque  prouve  en  effet 
qu’il  y avoit  du  rapport  entre  les  Ambrons  8c  les 

(1)  On  verra  à l’article  de  VAcefines  , que  c'eft  à tort 
que  Julfin  le  fait  tomber  dans  l'Océan. 
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liigiiricns:  cet hiftorien, entre  les  alliés  des  Cym- 
bes  & des  Teutons,  ne  nomme  que  les  Ambrons. 
Selon  lui , ils  étoient  au  nombre  de  plus  de  30  mille 
hommes  ; ils  avoient  le  corps  chargé  & appefanti 
par  la  bonne  chère  ; mais  ils  n’en  avoient  que  plus 
de  réfolution  & de  fierté.  Rendus  plus  gais  par  le 
vin  qu’ils  avoient  bu , ils  s’avançoient , non  point 
en  défordre  , ni  en  courant  comme  des  furieux , 
ni  en  jettant  des  cris  confus  & inarticulés , mais 
en  frappant  en  raefure  fur  leurs  armes , & en  ré- 
pétant à tout  moment  leur  nom  Afubrons , Am- 
brons , foir  pour  s’encourager  réciproquement , foit 
pour  apprendre  à leurs  ennemis  à quelle  efpèce  de 
gens  ils  alloient  avoir  affaire.  Les  Liguriens  , qui 
étoient  dans  l’armée  de  Marins , & qui  alloient 
commencer  la  charge , ayant  entendu  ce  cri , y 
répondirent  par  un  cri  femblable  ; ils  dirent  de 
même  An  brons  , Ambrons  ; car  , ajoute-t-il , c’eft 
le  nom  générique  que  les  Liguriens  donnent  à leur 
nation.  Cluvier  croit  que  ce  nom  à'Ambroni  venoit 
de  la  rivière  à'Emme , au  canton  de  Berne  : on 
n’auroit  que  changé  la  fécondé  m en  b ; & il  y 
a plufieurs  exemples  d’un  femblable  changement» 

Des  Gaulois,  fous  le  nom  â^Ambrl  ou  d’Am- 
brones , avoient  autrefois  des  poffeffions  au  nord 
& au  fud  du  Po.  Les  Lygures  étoient  des  Ambrones. 

AMilRONICUS  PAGUS  , territoir  des  Am- 
branes.  Cluvier  y place  les  deux  villes  Salodurum 
& Eindonijfa. 

AMBRUSSUM , ou  Ambrosium  & Ambros- 
SVm  , ou  Ambussus  , ( Pont  Amboîx.  ) Il  eft  parlé 
de  ce  lieu , de  la  première  Narbonnoife , province 
de  la  Gaule , dans  rifméraire  d’Antonin , & dans 
celui  de  Bordeaux  à Jerufalem.  M.  d’Anville  le 
place  chez  les  Arecomîd , entre  Sextanûo  à l’oueft , 
& Nemanfus  au  nord-eft.  Dom  Martin  lui  donne 
même  pofition  fur  le  Vîflurlus.  Les  Romains  y 
avoient  conftruit  un  pont  fur  la  Virdonte,  La  Marti- 
nière  dit  que  c’eft  le  pont  de  Lunel. 

De  cinq  arches  que  paroît  avoir  eu  ce  pont , il 
en  fubfifte  encore  quatre  aujourd’hui.  Celle  qui  eft 
du  côté  du  fud  eft  abattue. 

AMBRYDUS.  Voye^  Amphrysus. 

AMBRYSUS  , ou  Ambryssus  , ville  de  Grèce 
dans  la  Phocide.  M.  d’Anville  la  place  entre  deux 
chaînes  de  montagnes , à l’oueft  de  Lebadea , & 
au  nord-eft  à'Anticyra.  Paufanias  la  nomme  Am- 
phryjfus.  J’ai  fuivi  Polybe , Tite-Live  & M.  d’An- 
ville. Je  ne  fais  pourquoi  la  Martiniêre  a penfé  que 
cette  ville  eft  nommée  par  Etienne  de  'Byfance 
Cyparijfus.  On  trouve  , dans  ce  Géographe  , l’ar- 
ticle  Afxi^vs-of , Amphryfus  ; il  cite  Lycophron  , & 
ne  dit  rien  de  Cypariffe  en  cet  endroit. 

Ambryjfus  étoitféparée  de  Delphes  par  le  mont 
Parnaffe.  Cette  ville  fut  fortifiée  par  les  Thé- 
bains  , lorfqu’ils  firent  la  guerre  à Philippe  de  Ma- 
cédoine. 

La  place  publique  n’étoit  pas  grande  , & la  plu- 
part des  ftatues  qui  l’ornoient , étoient  de  marbre 
& brifées.  Paufanias,  Liv.  10,  Phoc.  ch,  ^6,  dit 
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que  fur  la  droite  du  chemin  qui  va  à Antîcyre , il 
y avoit  un  temple  de  Diane  Diâynnée , à laquelle 
les  habitans  d’Ambryffus  avoient  une  grande  dé- 
votion. La  ftatue  de  la  déeffe  étoit  de  marbre 
noir. 

AMBULEIUS  AGER.  Jomandes , dans  fon 
Hijlolre  des  Goths , nomme  ainfi  le  lieu  ou  le  pape 
Léon  alla  trouver  Atilla , afin  de  le  détourner 
d’aller  à Rome.  Cluvier,  &,  après  lui,  d’autres  géo- 
graphes , penfent  que  ce  champ  fe  trouvoit  à un 
paffage  du  Mïnems , dans  les  environs  ^Andica , 
aujourd’hui  Pefehiera.  On  peut  voir  dans  fon  ou- 
vrage {^Itdïa  Anûq.  l.i^c.  sté ,)  comment  il  ré- 
pond à i’objeâion  qu’ Attila  s’étant  avancé  jufqu’à 
Ticinum  ou  Popea  ( Pavie  ) , n’auroit  pas  dû  le 
rencontrer  avec  le  pape , fur  les  bords  du  Min- 
cms. 

AMELAS  , ville  que  Pline  place  dans  la 
Lycie. 

AMELES.  Je  ne  placerois  pas  ici  le  nom  de 
ce  fleuve  imaginaire  , s’il  n’en  étoit  qiieftion  dans 
les  Mythologues.  La  fcience  de  l’antiquité  n’eft  pas 
feulement  de  favoir  ce  qui  a exifté,  mais  encore 
ce  que  l’on  a cru , ce  que  l’on  a écrit.  J’ajouterai 
donc  que  Fon  difoit  de  ce  fleuve  que  fon  eau  ne 
pouvoir  être  retenue  dans  aucun  vafe.  Platon  en 
parle  ; mais  ce  fleuve  eft  un  être  imaginaire , & 
c’eft  perdre  fon  temps  que  de  le  rechercher  entre 
les  fleuves  connus. 

AMELETüS , lieu  du  Pont , fur  la  côte  du 
Pont-Euxin.  Il  fe  trouvoit  entre  le  fleuve  Phyga- 
mus  & le  promontoire  Phadifana  , félon  la  def- 
cription  anonyme  du  Pont-Euxin. 

AMENANUS , fleuve  qui  paffoît  à Catana.  Stra- 
bon  dit  qu’il  arriva  qu’après  avoir  manqué  d’eau , il 
recommença  à couler  de  nouveau. 

AMENDÜS , ville  de  la  Carie.  La  Martiniêre 
penfe  qu’il  faut  lire  Myndus. 

Il  en  apporte  pour  raifon  que  ce  dernier  nom 
fe  trouve  dans  Ptolemée  & dans  les  notices  de 
l’Empire.  Ortelius , qui  en  parle  , ne  cite  que  le 
concile  de  Nicée , & il  peut  s’y  être  gliffé  une 
faute  de  copifte. 

AMENIA  , ville  Grecque  de  l’Afie  mineure, 
que  Scylax  indique  chez  les  Chalybes  , peuples  , 
compris , par  M.  d’Anville  , dans  la  partie  orientale 
du  Pont. 

AMERI  A,  gros  bourg  du  royaume  de  Pont,  fimé 
dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Cabires.  Il  y avoit 
dans  ce  bourg  un  temple  du  mois  de  Pharnace  ou  de 
la  lune , félon  Strabon , Viv.  12  ,p.  337.  Cet  auteur 
ajoute  qu’il  y avoit  dans  Améria  un  grand  nom- 
bre de  Hiérodules , ou  de  miniftres  du  temple , 
& un  domaine  facré , dont  le  pontife  percevoit 
les  revenus.  Le  temple  du  mois  de  Pharnace , 
qui  eft  le  dieu  Lunus  des  anciens  , étoit  fi  ref- 
pefté  des  rois  même  dans  le  Pont,  que  le  ferment 
royal  étoit , par  la  fortune  du  roi , & par  le  mois 
de  Pharnace.  Strabon  , L.  12  , p.  5/7. 

Ameria  ( Amelia  ) , ville  de  l’ItaUe , dans  FOm- 
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brlê  5 âu  fud-oucft  de  SpoletîuM,  a“péU"prês  a 
égale  diftance  du  Nar  & du  Tibre.  Caton  dit  qu’elle 
fut  fondée  964  ans  avant  la  guerre  de  Perfée  , arri- 
vée l’an  171  avant  J.C.  ; donc  cette  ville  com- 
snença  à exifter  1 13  5 ans  avant  notre  ère  ; elle  de- 
vint municipale.  Augufte  y fit  conduire  une  colo- 
nie. Virgile  , dans  fes  Géorgiques , parle  de  l’ozier 
d'Ameria.  Quelques  auteurs  croient  que  le  célèbre 
Rofcius  étoit  de  cette  ville.  Tout  fon  territoire 
fut  affignè  par  Augufte , aux  foldats  vétérans, 

AMERINÜM  CASTELLUM , château  d’Italie , 
près  du  lac  Fadimon  , en  Etrurie.  Les  champ  des 
environs  portoient  le  nom  d PT^zdîû., 

AMERIOLA  , ville  du  Latium , de,  laquelle 
parle  Pline,  mais  comme  ne  fubftfiant  plus.  Ce 
fiit  Tarqinn  qui  s’en  empara  pour  les  Romains. 

AMERIUM  : ce  nom  fe  trouve  dans  Etienne  de 
Ryfance  , pour  Amena  , ville  d’Italie,  Voyei  Ame- 
RIA. 

AMERUTHA,  ou  Amerytha,  village  que 
Jofeph  indique  dans  la  haute  Galilée. 

AMESA  , rivière  d’Afrique  dans  la  Numidie  , 
félon  l’anonyme  de  Ravenne mais  il  ne  fait  que 
la  nommer , fans  donner  d’ailleurs  aucune  forte 
d’indication. 

AMESTRATINI , habitans  de  la  ville  d'Amef- 
tratus , en  Siqile , & dont  Cicéron  parle  dans  un 
de  fes  Dïfcours  contre  Verrès. 

AMASTRATUM  , ville  de  Sicile.  My- 

TISTRATUM  OU  MpTISTRATüM. 

AMESTRATUS  , Amestratos  , ville  de  la 
Sicile  : elle  eft  nommée  Mytifiraton  par  Polybe , 
& Mufiraton  par  Diodore  de  Sicile , aujourd’hui 
Mîstretta- 

AMICLÆ , (Portella)  Yille  d’Italie , entre  Ter- 
racine  & Foretti  ; elle  devoir  être  où  eft  aujour- 
d’hui la  Portellg.  Ce  lieu  avoir  aufli  porté  le  nom 


d'Ad  Lantulas. 

AMICUS,  ou  Amiconesos,  île  de  k mer 
Rouge , félon  Ptolemée.  Comme  Hercule  a eu 
quelquefois  , chez  les  anciens  , l’épithète  d’Amîcus , 
quelques  favans  ont  cru  qa'Amkus  avoir  pris  fon 
nom  de  ce  dieu. 

AMICÜSîA  ,île  delà  mer  Rouge, félon  Etienne 


de  Byfance.  _ 

On  la  croit  la  même  que  YAmïconefgs , ou  l’île 
^Amicus  de  Ptolemée. 

AMI  DA , ville  de  l’Afie  , qui  étoit  fituèe  fur  le 
bord  du  Tigre,  vers  le  37"  degré  50  minut.  de 
latitude. 

» AMILIANUM  , Oppidum  Rhutenorum  ( Mi- 
iithand)  dans  k haute  marche  du  Rouergue 
Pom  Martin. 

AMILICHUS , petite  rivière  de  la  Grèce,  dans 
i’Achaïe  , au  nord-oueft. 

AMILO , fleuve  d’Afrique , dans  la  Maurétanie. 
Pline  dit  qu’à  toutes  les  nouvelles  lunes  , des 
troupeaux  d’éléphans  , fortis  des  forêts  , venoient 
fur  le  bord  de  pe  fleuve , & qu’en  répandant  de 
l’eau  fur  le  corps|,  Us  fe  purifioient,  en  cérénionie  : 
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ils  fe  retiroient  enfuite  jufqu’à  k lune  faivantêj 
On  fent  bien  le  cas  que  i’en  doit  faire  de  ce  petit 
conte. 

AMILOS , ou  Amîlus  , ville  de  l’Arcadie , au 
nord-oueft  S Orchomène  , n’étoit  plus , au  temps  de 
Paufanias,  qu’un  village. 

AMILTON , lieu  près  de  Conftantinople , feloiï 
Petrus  Gillius , qui  s’appuie  de  l’autorité  de  Denys 
de  Byfance. 

AMINACHÆ  : c’eft  ainfi  que.quelques  iptef* 
prêtes  croient  devoir  lire  le  mot  Aninachee kvivS.'xa.f, 
qui  fe  trouve  dans  le  texte  de  Ptolemée. 

AMINEI,  peuples  de  la  Theffalie,  qui,  félon 
Ariftote  , tranfportèrent  de  leur  pays  des  vignes 
en  Italie  , d’où  vient  l’expreffion  Amines  vîtes  , 
vignes  Aminéennes.  Selon  un  palTage  de  Macrobe  , 
ces  vignes'  doivent  avoir  été  dans  un  territoire 
qui  fut  depuis  nommé  le  territoire  de  Falerne.  Ce- 
pendant Virgile  établit  une  diftinélion  entre  ces 
deux  vins. 

AMINIUS,  fleuve  de  l’Arcadie,  dans  k partie 
méridionale,  coulant  du  nord-eft  au  fud-eft;  U fe  , 
rendort  dans  le  fleuve  Helijfus. 

AMINONE , rivière  de  l’Afie , dans  la  Cit 
licie. 

AMINÜLA , ou  Animula  , ville  peu  confidé. 
rable  ds  ritalie  , dans  VApulia. 

AMIS  A , ville  que  rhiftoire  mêlée  attribue  à k 
Paleftine. 

AMISENI.  Arrlen , dans  fon  Périple  du  Pont- 
Euxln , donne  ce  nom  aux  habitans  de  la  ville 
d'Amifus, 

AMISENUS  SINUS , golfe  d'Anùfenus.  Ce  golfe, 
formé  par  les  eaux  du  Pont-Euxin , fe  trouvoit  à 
l’eft  de  rembouchure  de  l’Halys  , fur  la  côte  du 
royaume  de  Pont  : il  avoit  pris  fon  nom  de  k 
ville  d’Amifus. 

AMISIUS , fleuve  de  la  Germanie , félon  Pom- 
ponius  Mêla.  C’eft  le  même  cpdAmafius.  Voyez 
ce  mot. 

AMISSA  , ville  de  la  Germanie , félon  Etienne 
de  Byfance , k même  que  V Amajîa  de  Ptolemee. 

AMISUS  , Amise  , grande  & belle  ville 
de  i’Afie  mineure  , dans  le  royaume  de  Pont  : 
elle  étoit  fituée  fur  la  côte  du  Pont-Euxin , qui  fe 
trouve  à l’embouchure  de  l’Halys  & celle  de 
l’Iris  ; elle  étoit  fur  le  bord  occidental  du  golfe  à qui 
elle  donnoit  fon  nom.  Au  rapport  de  Théopompe, 
les  Miléfiens  en  avoient  jette  les  premiers  fonde- 
mens  ; Scymnus  de  Chio  dit  que  c’étoit  une  co- 
lonie de  Phocéens  d’Afie  ( Voye^p.  81.')',  mais 
Athénocle  y conduifit  depuis  une  colonie  d’ Athé- 
niens , & la  nommèrent  Pirée.  Pline  dit  qu’elle  fe 
conferva  en  république  populaire , jufqu’à  ce  qu’elle 
fut  conquife  par  les  Perfes  ; mais  Alexandre  lui 
rendit  fa  liberté , dont  le  roi  de  Pont  la  priva  de 
nouveau.  L’enceinte  d’Amife  étoit  d’un  grand  cir- 
cuit, & la  plus  grande  ville  du  royaume  de  Pont 
après  Sinope.  Mithridate  y avoit  un  palais  : il  ve- 
noit  encore  de  l’augmenter  d’un  quartier , embelli 
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iJe  temples  & de  beaux  édifices , iorfque  Lucullus 
la  prit  ; toutes  les  richeffes  raflemblées  ert  -ce  lieu 
ne  purent  fatisfaire  les  légions  Romaine^  ; ils  la 
rendirent  la  proie  des  flanunes , qui , heureufement , 
furent  aiTètées  par  une  pluie  confidérable  , félon 
Plutarque.  Ses  hqbitans  furent  mafiacrés  par  Phar- 
nace , fils  de  Alithridate ; mais  Céf^  la  reprit,  félon, 
Appien.  ,,^^/.  Zix'.  : , 

La  ville  Cl  Ârnlf us  a donné  la  naifiance  à-  plu- 
lieurs  honuues  difîingués  dans  les  fciences. 

AAIITERNXJAI , % ille  d’Italie  , aiTez  loin  au 
nord-eft  de  Rome,  & plus  près  de  Reate,  à l’eft  , 
dans  les  montagnes.  A rinfpefîion  de  la  carte  de 
M.  d’Anvdie , on  feroit  tenté  d’attribuer  cette  ville 
aux  V ijllni.  Peut-être  a-tril  trouvé  qu’il  y.  eût  un 
temps  où  ce  peuple  en  . fut  en  pofTeflion.  Mais  j il 
efl  efiëntiel  de  la  revendiquer  pour  la  Sabine , puif- 
que  Virgile,  Pline  & Smabon  s’accordent | à c, et 
égard.  Je  me  crois  d’autant  plus  obligé  à cepe  re- 
marque, que  par  la  difpofidon  de  la  carte  que  je 
cite , les  Vejlinï  y paroiffent  faire  une  partie  dés 
Samnites  ; ce  qui  éloigne  encore  l’idée  des;^- 
binSÿ  à moins  que  de  remonter  à leur  origine. 
( Voyez  Samnàtes  & Sabînï.  ) R efl  - vrai,  que  les 
Samnites  la  poiTédèrent.  > 

On  en  attribuoit  la  fondation  aux  .^ùorigènes. 
Sp.  Caiv'-ilius  la  prit  l’an  de  Rome  46e.  te  'qui  la 
rend  fur-tout  recommandable , c’efl:  qu-êlle  fui  la 
patrie  de  l’hifiorien  Salufle  , mort  35  ans  avant 
i’ère  vulgaire.  Amlternum  a fubfiflé  jufqu’aü  temps 
des  guerres  entre  les  Guelphes  & les  Gibelins  : 
alors  la  vide  d’Aquila  , nouvellement  fondée  par 
l’empereur , fit  entièrement  -tomber  Amternum. 

N.  B.  On  en  voit  encore  des  ruines'  -entre  îef- 
quelles  on  diffingue  un  vieux  mur  & l’eficeinte 
d’un  amphithéâtre.  C’eft-là  que  l’on  a-  trouvé  plu- 
fleurs  moniimens  qui  fe  confervent  à Aqiiila , entre 
lefquels  on  doit  fur-tout  diflinguer  la  moitié  d’un 
calendiâer  romain  , qui  fe  trouve  heureiifèment 
être  celle  qui  manque  dans  Ovide. 

A.MITHOSCUTA  , contrée  de  l’Arabie  lieu- 
reufe , félon  Pline.  ‘ 

AMITIENSES  , peuple  de  l’Etrurie  , félon 
Pline. 

AMITIN , nom  d’un  lieu  de  l’Afie , dans  la  Mé- 
fopotamie.  Les  traduôeurs  Latins  écrivent  Amïtîn 
Ameidis.  Voyez  le  Tome  j des  Petits  Géographes,  ) 
( Excerpta  ex  Chryfococca  Syntaxi.  ) 

AMITINUM , l’une  des  villes  que  Pline  dit 
avoir  été  célèbre  autrefois  dans  le  Latium , & qui 
ne  fubfifloit  plus  de  fon  temps. 

AMMA , fleuve  , ( Lemme  ) rivière  de  la  Suiffe, 
& fe  jette  dans  l’Aar  , auprès  de  Soleure. 

Amma,  ville  d’Afie , dans  la  Palefllne , appar- 
tenante à la  tribu  d’Afer.  ' 

Il  y avoir  une  colline  de  ce  nom  , auprès  du 
chemin  qui  menoît  aiiffi  de  Gabaon.  ''  i 

AMMÆA  , ville  de  la  Méfopotamie  , près-  de 
l’Euphrate,  vers  le  golfe,  Perfique , felpn  Pjtole-j 
mèe.  . , ' 

Géographie  ancienne. 
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AuMÆ^h  , ville  de  l’Arabie  déferte,  près  du 
■golfe  Perlique,  félon  Ptolemée. 

AMMÆDÂRA,  ville  de  l’Afrique  propre , dans 
la  partie  que  Ptolemée  aopelle  Mumidia  Nova. 

, AMMAENSIA  JUGA  : c’eft  le  nom  que  Pline 
donne  ,à  des  montagnes  de  la  Lufitaniè.  Il  efl  pro- 
bable .qu’elles  étoient  peu  éloignées  de  la  ville 
^Amma , dont  parlé  Ptolemée. 

AMMAITTÏA,  ville  d’Âfie  dans  FAfiyrie.  Il  pn 
eft  parlé  dans,  la  notice  de  l’empire. 

AMMAN  , ou  Amanà  , ville  de  l’Afie , en 
Arabie  ; elle  étoiî  la  principale  ville  des  Ammo- 
nites : elle  efl  aiiffi  nommée  Rahbath. 

AMMANA.  Etienne  de  Byfance  fait  mention 
d’ipie  ville  (ameiife  de  ce  .nom , ■ qui  prit  enfuite 
celui  de  Phdadeîphie. 

AMÏÿîÀTA ,-^feloiî  Eusèbe  & S.  Jérôme;  & 
Ammatha,  félon  la  Vuigate,  ville  d’Afie  dans  la 
Paleffine , appartenant  à la  tribu  de  Juda. 

■ AMMAUM,la  même,  félon  S.  Jérôme,  qu’Am- 

tâàus. 

. AMMAÜS , -Ville  d’Afie  dans  la  Judée,  feloa 
, Jofeph  ; à l’oueft  du  lac  de  Tibérias , Sc  au  fud  de 
,,la  vÿlç.de  ce  nom.  Près  de  cette  ville,  il  y avoit 
des  eaux  minérales  chaudes.  Ortélius  dit  que  c’efi: 
la  .mêmç Ammonha. 

. Ammaus  , fontaine  d’eaux  chaudes.  Cette  fon- 
taine.,, félon  Jofephe,  étoit  près  de  la  ville  de  Ti- 
■bériade  , dans  la  Phrygie  falutaire.  Pline  en  parle 
auffi. 

AMMINE,île  dans  le  voifinage  de  laTaprobane, 
felon  Ptolemée,  au  117®  degré  de  long.  & au  4® 
1 5 min.  de  lat. 

- AMMOCHOSTOS , ou  Ammochostus  , pro- 
montoire de  File  de  Chypre,  dans  la  partie  du  fud- 
eft,;  ilfe  trouvoit  prefque  au  fud  de  Salamis.  C’eft 
de  ce  nom  que , par  corruption , s’eft  formé  le 
nom  de  la  ville.moderne  de  Famagoujle. 

AMMODES,  promontoire  de  la  Cilicie.  Il  eft 
indiqué  par  Pomponiiis-Méla , entre  le  Pyramus  Sc 
le  Cydnus. 

AMMODIIJM , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tamie ; elle  étoit  fituée  au  nord  de  la  partie  fepten- 
îrionale  du  mont  Sjjigara,  & au  fud  de  la  ville 
d’AnaftafiopoHs , vers  le  36®  degré  50  minutes  de 
latitude. 

AMMON  , temple  de  Jupiter.  Ham- 

MON. 

, AMMONIA.  Selon  Etienne  de  Byfance , c’étoit 
le  nom  d’une  partie  intérieure  de  la  Libye.  Il  ajoute 
que  toute  la  Libye  étoit  quelquefois  défignée  par  le 
nom  Sl  Ammonla. 

AMMONII,  peuple  de  l’Arabie  Pétrée  , feloit 
Pline. 

AMMONÏTÆ,  les  Ammowùrr.  Ce  peuple,  dont 
il  eft  beaucoup  parlé  dans  l’Écriture-lainte , y eft 
annoncé  comme  dpfeendant  d’Ammon  , fils  de  Lotit 
• d’ime  fis  fes  filles.  Le  pays  qu’il  habitoiî,  fitué  à 
l’eft  de  la  Paleffine , & à quelque  difiance  au  nord- 
eft  du  kc  Afphaltite , étoit  pris  fur  l’Arabie  ; car  elle 
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s’étendent  & s’étend  èncore  à-peu-près  jufqu’à  cette, 
diftance  au  nord.  ( Foyer  Ammonitis.  j 

On  a peu  de  notions  des  loix  & du  gouverne- 
ment de  ce  peuple.  Le  prophète  Jérémie  paroit, 
(C.IXfV.  25,2(5,)  les  compter  au  nombre  deS' 
peuples  incirconcis  ; iis  s’occupoient  d agricuinue. 
On  peut  croire  que  leur  re%ion  _fut  d abord  allez  ; 
pure  5 s’ils  la  reçurent  de  Loth  ; mais  , dans  Ja  fuite , : 

Ss  tombèrent  dans  l’idolâtrie.  Leur  principale  di-, 
vinité  étoit  MolÔch  ou  Melech , nom  qui  lignitie 
roi  ou  feigneur,  & par  lequel  ils  avoientpeut-etie 
défignê  d’abord  TÊtre  fiiprême.  Dans  Ia_  fuite , ce 
Bom  ne  fut  plus  que  celui  d une  divinité^  imagi- 
naire’; d’aiUeurs  ced  n’eft  pas  de  mon  objet  on. 
trouve  dans  réerîmre,  que  les  Ammonites  Bznoimii 
leurs  enfans  par  le  feu  en  i’iionneur  de  Molqcn  ; 
des  êcriyains  chrétiens  s^çh  font^cnis  en 
conclure  qu’ils  hrûtoiept  leurs  enfens.  Cettè  barbarie 
«ft  fl  prodigieiifement  hors  de  la  nature  , ehe  ieroit 
même  fi  contraire  aux  maximes  d’une  fage  .poli- 
tique , puifqu’elle  s’oppoferoit  _ à la  population, 
qu’il  eft  plus  raîlbnnable  de  croire  qiien  œet)es: 
'Ammonites  admettoiem  une  efpèce  de  purifîcation, 
par  le  feu  ; fuperftition  qui  n’eft  que  ridiciiie , fans 
être  barbare. 

On  ne  fait  quand  la  famille  cFAmmon  commaîçj^ 
à devenir  afl'ez  puiffante  pour  forcer  les  Zuziiies  a, 
leur  céder  la  contrée  qu  ils  liabitoient.  On  ne  cqn- 
noît  pas  même  les  noms  de  leurs  premiers 'rois  ; 
ceux  que  l’on  trouve  enfiüte  font  des  perfonnages 
peu  intéreffans  ; «Tmlleurs,  on  ne  peut  fe  natter  de> 
hien  connoitre  un  peuple  qui  n’a  trouve  d écrivains 
que  parmi  fes  ennemis.  Les  Ammonites  furent  lou- 
vent  en  guerre  avec  les  ïfraeiitqs  ; &,  humaine- 
ment parlant,  ceux-ci  les  traitoîent  après  leurs  vic- 
toires ; avec  une  inhuigànité,  qui  devoir  rendre  entre 
eux  les  haines  îrrécondliabies. 

.Les  Ammonites  hoiQnt  un  des  peuples  quf  Dieu 
avoit  défendu  aux  Ifraélites  d’attaquer  ; ce  qui  ne  les 
empêcha  pas  d’attaquer  les  Ifraelîtes , de  concert 

avec  les  Moabites.  _ ^ i \ 

Après  cette  expédition , ils  attaquèrent  lew-s  les 
Ifraélites  ,'&  les  tinrent  en  fervitudê  penda.nt  dix- 
huit  ans  , après  lequel  temps^  J ephté  les  défit , prit 
& ravagea  vingt  de  leurs  villes.  -,  xt 

Au  commencement  du  règne  de  baul , ivaas  , 
roi  des  Ammonites,  attaqua  les  habitans  de  ’ 

en  Galaad  ; mais  ils  furent  défaits  par  Saül  Enfin, 
David  les  réduiiit  fous  fon  obéiffancc.  Naas , ieiiî' 
roi,  fupportace  joug  fans  fe  révolter  ; mais  Hanon, 
&n  fils  dnfnlta  les  ambaffadeurs  que  Dayid'lra  en- 
voya pour  le  confoler  delà  mort  de  fon  pere.  David 
fit  marcher  une  armée  cevmmandee  par  Joab , qui 
les  battit , malgré  les  fecours  qu  Us  avoient  reçus 
de  leurs  alliés.  Après  la  prife  de  Rabba  , leS'  Am- 
momies  reftèrent  fournis  le  refte  dit  règne  de'  Da- 
vid. Ils  furent  aufli  tributaires  de  Salomon  & des 
premiers  rois  dRfraëî.  Après  le  tranfport  dés  tri- 
bus de  Ruben  & de  Gad,les  Ammonites  {q  mixem 
en  polTeffion  de  leurs  villes.  11  eft  vraifemblabk 
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que  Cy  ras  accorda  vsx.  Ammonites  la  liberté  de  reven^ 
dans  leurs  terres',  d’où  Nabuchodonofor  les  avoit 
tranfportés  dans  fes  Etats.  Antiochus  le  Grand  prit 
Rabba , leur  capitale  , & y mit  garnifon.  Pendit 
les  .perfécutions  d’ Antiochus  Epiphanes  , les  Am~ 
monites  exercèrent  leur  haine  & leur  cruauté  contre 
les  Juife  de  leur  quartier.  S’il  eft  encore  parlé  deux 
dans,  S.  Juftin , ce  n’eft  pas  pour  long-temps.  Quoi- 
qu’il les  traite  de  nation  nombreufe , ou  il  les  con- 
fond avec  lés  Arabes,  on  ils  y furait  confondus 
•peu  après  ; car  aucun  écrivain  n’en  a fait  menuon 

depuis.  „ ^ ^ 

AMMONITIS  REGIO,  appelée  auffi  Jmma^ 
mis,  grande  contrée  d’Afie,  dans  la  partie  de  . A- 
rabie  : eïïe  s’étendoit  du  fud  au  nord,  a left  de 
la  Paleftîque.  C’eft  le  pays  des  Ammonites  , qui  fe 
îrouvoît  au-'âelà  des  moBtagnes  de  Galaad.  Sa  ca- 
pitalé,  nommée  Amtnon  & Rahbutro , eut  enfuite  le 
nom -de  Philadelphie.  . 

AMMONIUS,ok  AîæmonïOS, promontoire  de 
r Arabie  heureufe,  tenant  à la  région  Homérites, 
félon  Ptolemêe.  . 

AMMONOS , ÀMMONTS , ou  Ammonus  , ville 
de  l’Afrique,  entre  les  deux  Syrdies,febn  Pto- 
lemée. 

■ , AMNESTA.  Ce  nom  fe  trouve  employé  <^ts. 
Vkruve , de  manière  qu’il  a fembla  a Ortelius  etre 
im  nom  de.  lieu , 8c  à d’autres  , le  nom  d ua  fta- 
tuaire.'  ’ 

AMNIAS  (t)  , mi  Amneios.  La  première  leçon 
eft  de  Strabon  ; la  feçqnde , d’ Appien.  M.  d AnviUe 
adopte  là  première.  Je  ne  fais  pourquoi  la  Marti- 
mèt-€  indique  cette  rivière  vers  la  Bythinle  ; cela 
eft  trop  yague  : elle  étoit  dans  la  Paphlagocue. 
Voici  comment  s’exprime  Strabon.,...  “ Les  Pa- 
» plilaeoniens  ont,  de  tous  cotes  , des  temples  fur 
, « cette  montagne  ( tOlgaflïs  ).  Tout  entour  eft 
pj  un  terrein  aftez  bon  & peuplé. .. . qu’arrofe  la  ri- 
11  vière  Amnias  ii.  ■ ' n 

. M.  d’ AnviUe  la  fait  commencer  en  P^hlagome 
dam  la  petite  contrée  appeÛée  Domanüis,  au  nord- 
ôueft  de  Germanicopolis , d’où  j coulant  par  le  fud  de- 
cette  ville,  elle  fe  rend  à l’eft  dans  Jmijfenus  Sinus, 

ou  golfe  d’Amiffus.  , ' . 

AMNISÙS  ,nom  d’un  fleuve  de  la  Papnlagonie , 
félon  Ortélius,  qui  cite  Apollonius.  On  . croit  que 
c’eft  le  même  Amnias.  ^ ^ 

Amnisus,  petite  rivière  de  l’île  de  Çrete,  dont 
parlent  Callimaque  , Apollonius  & Suidas.  ^ 

Amnisus  , port  de  l’île  de  Crète^  11  ecoit  pro- 
bablement à l’embouchure  de  la  rivière  de  même 
nom.  Minos  y tenoit  des-  vaufeaux , & Lucins  y 
étok  adorée  mns  un  temple  : on  potuToit  croire 
qu’elle  l’y  avoit  été  d’abord  dans  une  caverne  ; 
car  Homere  indique  dans  ce  lieu  une  caverne  de 
Lucine.  Selon  Paufanias,  les  Crétois  prétendoient 


(î  ) Le  texte  imprimé  dam  les  Petits  Géographes  , 
porte  A(*iu*s , Amn^u.}, 
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que  Liîcine  étolt  née  à Amniffus.  Selon  Strabori , 
Amràfus  étoit  le  port  de  la  ville  de  Cnoffus. 

AMNITÆ,  peuple  affez  mal  connu  , ce  me  fem- 
ble , par  les  anciens  qui  en  ont  parlé.  Denys  le  Pe» 
riégètc  dit  que  les  femmes  Âmnites  alloient  faire 
des  facrifices  à Bacchus , dans  une  petite  île  voir 
de  la  Brkànnia , ou  Grande-Bretagne. 

Ce  peuple,  par  le  rapport  de  polition  & de  nom , 
femble  être  le  même  queStrabon  nomme  Samnïta,  & 
qu’U  place  dans  une  petite  île  de  l’océan  , a l pueft 
de  la  Gaule , & près  de  l’embouchure  de  la  Loire. 
Il  rapporte  auffi.  que  les  femmes , faifies  de  1 ef- 
prit  de  Bacchus,  font  des  facrifiees  en  fon  hon- 
aeur.  Il  ajoute  que  les  hommes  nlalloient  pas  dans 
cette  île  ; enfuite  il  débite  d’elles  à-peu-près  ce 
que  l’on  difoit  des  Amazones  j qu’elles  n’alloient 
trouver  leurs  maris  qu’une  fois  l’an',  & feulement 
pour  avoir  occafion  de  ne  pas  lailTer  finir  la  race 
des  Amnites. 

Elles  avoient  coutume  d’ôter  tous  les  ans  le  toit 
du  temple , & de  le  recouvrir  le  même  jour  avant  le 
coucher  du  foleil.  Cela  ne  donne  pas  une  grande  idee 
de  fon  étendue  : chaque  femme  devoir  porter  un 
fardeau , & celle  qui  laiffoit  tomber  le  fien  j étoit 
mife  en  pièces  par  les  autres  j elles  portoient  au 
temple  ces  morceaux  fanglans , & ne  celToient  ds 
jetter  des  cris , jufqu’à  ce  qu’elles  fuffent  délivrées 
de  leur  fiireur.  Ce  traitement  devoir  caufer  affez 
d’effroi,  pour  que  les  femmes,  cha^ées  des  débris 
du  toit , priffent  bien  gavde  à elles.  Cependant  Sera- 
bon  affure  que  chaque  année  il  s’en  trouvoit  quel- 
qu’une qui  laiffoit  tomber  fon  fe.rdeau  , & qui  en 
portoit  la  peine. 

Ptolemée , qui  nomme  les  Samnim , les  place  en 
terre  ferme. 

AMNON,  rivière  de  l’Arabie  heureufe,  félon 

Pline. 

AMODOCl , l’une  des  montagnes  qui  entou- 
roient  la  Sarmatie  européenne  , félon  Ptolemée. 

AMCENIUM  STAGNUM.  Ortelius^  croit  que 
cet  étang  portoit  le  nom  ÿ Amxnlum  ; d’autres  au- 
teurs penfent  que  ce  nom , qui  fignifie  agréable , 
n’étoit  qu’une  épithète.  Fine , qui  l’emploie , place 
cet  étang  en  Hifpanie,  chez  les  Edetanï.  On  ne  voit 
pas  quel  il  peut  être , à moins  que  ce  ne  foit  VAl- 
bufern  des  modernes. 

AMOLIUS.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Martî- 
cière , qui  ajoute , ville  des  Magnètes , dans  la  Ma- 
cédoine , félon  Etienne  de  Byfance  ; mais  dans  cet 
auteur  on  lit  Afioh^oç , ou  Amolhus.  Au  relie , cet 
auteur  auroit  dù  dire  , ville  de  la  Magnéfie , & non 
des  Magnètes. 

La  Magnéfie  étoit  une  coj'.trèe  de  la  Theffalie, 
qui  ne  dut  être  comprife  dans  la  Macédoine , qu’à 
caufe  des  conquêtes  des  rois  de  ce  pays. 

AMORDACIA,  félon  quelques  exemplaires  de 
Ptolemée.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  le  nom  d’une 
contrée  de  la  Babilonie  félon  d’autres , c eft  Mar~ 
ÀQcea. 

AMORDIj  AmARDI-,  4-  même  Amarbi.  On 
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troftvê , ces'  tfols  noms  dans  différentés  éditions  de 
Pline  j le  P.  Hardouin  adopte  le  fécond.  Ces  Amardz 
étoient  une  nation  Scythe , félon  Pline. 

AMORGOS , ou  Amorgus  , île  de  l’Archipel , 
& Füne  des  Cyclades , au  fud-eft  & affez  près  de 
Naxos , vers  le  36®  deg.  50  raîn.  de  latitude.  Elle 
' porta  d’abord  différens  noms  ; Pline  en  rapporte 

■ deux,  Hypère,  Potage  ; & Etienne  de  Byfance 
trois  , PaucaU , Pfychia  & Carcefia.  Selon  ce  der-  - 
. nier,  elle  renfermoit'  trois  villes , Ahtfine^  Minas , ' 
ÆgialL  C’eft  à caufe  de  ces  trois  villes  que  Scylax 
lui  donne  l’épithète  de  Trîpolis.  Cette  île  eft  célèbre 
pour  avoir  donné  naiffance  au  poète  Symonide.  Se-  ‘ 
fon  Héraclite  de  Pont , Amorgos  foumiffoit  abon- 
damment du  vin , de  l’huile , & différentes  autres 
denrées.  Ce  fot  dans  un  des  ports  .S Amorgos  que 
Ciytus  5 capitaine  Lydien  , & générai  de  la  flotte 
de  Poii4>erchon,  prit  €«■  main  un  trident  & fe  fit 
appeiler  Neptune , poji.r  avoir  coulé  à fond  trois  ou 
quatre  galères  d’Antiochus.  Ce  fut  de  plus  dans 

'cette  île  que  Tibère  envoya  en  exil  Vibius  Se- 
reniî?. 

Amorgos  étoit  renommée  par  fa  fabrique  de  tu- 
niques de  laine  teintes  ea  rouge  : fes  liabitans  les 
alloient  vendre  à Deios.. 

AMORIA , . ville  placée  dans  l’Arménie  , par 

■ Procope.  Oa  penfe  que  c’eft  la  même  ville  que 
- Straboii  nomme  Ameria. 

AMORITÆ , Foyei  Amorrhæi. 

. AMORIÜM , ville  de  F Afie  mineure , que  quel- 
ques auteurs  placent  dans  la  Phrygie  , mais  qui  fut 
enfuite  comprife  dans  la  Galatie.  Elle  étoit  dans  le 
, territoire  des  Toûfiohoü , fur  le  fleuve  Sangarlus.  Oit 
a dit  que  ce  n’éîoit , au  temps  d’Efope , qu’un  vil-  ' 
' lage  , & qu’il  y prit  naiffance  ; mais  on  fait  de- 
puis long-temps,  que  les  Grecs  ayant  tranfporte  , 
dans  leur  langue , les  fables  orientales  attribuées  à 
Efope , celui-ci  n’eft  peut-être  ^qu’un  être  imagi- 
naire. Quoi  qu’il  en  foit , Amorium  devint  confidé- 
rable  ; elle  fut  un  fiège  épifcopal.  Michel , père  de 
Théophile,  empereur  de  Conftanrinople , y reçut 
la  nâffance  ; & , félon  Cédren  , ce  fut  Théophile 
lui-même.  Elle  fut  détruite  lors  des  guerres  des  Ca- 
lifes contre  l’empire  Grec. 

N.  B.  Eufthate,  dans  fon  Commentaire  furie  8is‘- 
vers  de  Denys  le  Périégète , écrit  le  nom  à'Amu^ 
rlum  avec  deux  mm: 

AMORRHÆI.  Ces  peuples  , defeendus  d’A- 
morrheus , quatrième  fils  de  Chanaan , peuplèrent 
d’abord  les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  la 
mer  morte  ou  lac  Afphahite  j mais  ils  s’étendirent 
fur-tout 'à  Feft  de  cette  mer,  dans  une  contrée 
d’où  iis  avoient  cliaffé  les  Ammonites  & les  Moa- 
bites..Les  rois  Séhon  & Og  régnoient  fur  eux, 
lorfque  Moïfe  fit  la  conquête  de  ce  pays.  Les  terres 
de  l’oueft  furent  données  à la  tribu  de  Juda  ; Sc. 
celle  de  l’eft , aux  tribus  de  Gad  & de  Ruben. 

AMORRHITIS  REGIO,pays  des  Amonhéena 
H étoât  fitué  au-delà  du  Jourdain. 
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AMOS',  ou  Kiivs-^  ville  de  FÀfie-  mTneiîrè  i 
dans  la  Carié , félon  Etienne  de  Byfance. 

AMOSA , ville, de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Beniamin  , félon  le  tivre  de  Jofué  , Chap.  18  , 
V.  20. 

AMPE , ville  dont  h jtjfle  pofition  feroit  très- 
difEcile  à retouver  ; car  Etienne  de  Byfance , qüi  , 
n’en  parle  >que' d’après  Hérodote,  dit  qu’elle  étoit 
far  la  mer  Ropge,  à i’çmbouçhurè  dû  Tigre.  Cela  , 
eft  contradiâpife  : rien  ne  nous  apprend  d’ailleurs 
fl-  en  effet  ei|é  étoit  fur  le  Tigre , ou  fi,  par  une 
faute  die  copifte , ce,  dernier  nom  n’auroit  pas  été 
înis  pour  un  autre , la  ville  étant  réellement  fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge. 

AMPELIOTÆ  , peuple  que  Suidas  place  dans  > 
îa  Libye. 

AiViPELCESSA  , ville  que  le  texte  dé  Pline  attri- 
bue à la^  Judée.  Le  P.  Hardouin  préfume  que  ce 
n’eft  que  l’épithète'  à^Abila  , pour  indiquer  que  fon 
territoire  étoit  abondant  en  vignes  ; car  Ampdoeffa 
paroît  venir  d’A/xoriAof , une  vigne. 

AMPELONE  , colonie  de  Miléfiens , dans  l’A- 
rabie heureiife  : elle  y fut  tranfportée  par  les  Perfes; 
mais  comme  Tzetzès  dit  la  même  chofe  ^Amp'e^'Oti 
n'e  peut  s’empêcher  de  réunir  ces  deux  villes  &'  de 
n’en  faire  qu’une.  Ptolemée  place  à rembouchure 
du  Prion  , un  village  qui  portoit  à-peu-prês  - ce 
nom.  ■ _ .. 

AMPELOS,  ou  Ampelus,  promontoire  de  File 
de  Samcs  , à l’oueft  de  cette  île , & en  face  3e 
celle  d’Icaria.  La  chaîne  de  montagne  qui  abou- 
îifibit  à ce  promontoire,  traverfoit  l’ile  ; 37=  degré 
40  min.  de  lat.  , 

Amp£LO.s  , promontoire  de  la  Macédoine , que 
Ptolemée  attribue  à la  contrée  appellée  Parania  i 
©n  peut  .donc  conjeûurer  qu’il  étoit  vers  l’embou- 
chure de  XAxiusi 

. Ampelos,  ville  d’Italie,  dans  îa  Ligurie,  félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  place  encore  en  Italie 
quelques  lieux  de  même  nom.  ; 

. Ampelos  , ville  qu’Etienne  de  Byfance  place 
dans  îa  Cyrénaïque.  Le  même  auteur  met  une 
ville  de  ce  nom ‘dans  la  Ligurie,  d’après  Hécatée; 
anais  aucun  autre  auteur  n’en  fait  mention. 

AMPELUSIA,  promontoire  appelé  aufïï  Cuttes 
par  Pcolerpée.  C’eftle  nom  que  les  Anciens  & Pom- 
ponius  Mêla  en  particulier , donnent  au  cap  appellé 
aujourd’hui  , félon  les  uns  , Cap  Sparul  ; félon 
jf  aiJtres  , Cap  de  Cantero. 

Cet  auteur  latin  remarque  que  ce  font  les  GrecS 
qui  difoient  Ampelufia  : il  eft  probable  que  ce  fut 
parce  qu’il  y avoir  des  vignes  aux  environs. 

Il  étoit  à i’oueft  <!u  Frenim  Gadïtanum , ou  détroit 
de  Gibraltar , & peu  éloigné  à l’oueft  de  Tïngîs, 
AMPH’AXIUM.  Etienne  de  Byfance  remarque 
que  ce  font  deux  mots  ; c’eft  donc  comme  fi  l’on 
difoit  : Région  près  de  l’Axlus.  Ne  feroitAe  pas  le 
même  qui  eft  aidll  nommé  Paraxïa  ? au  moins  ce 
mot  préfente-t-il  Je  même  fens.  On  a auffi  dit  r.^(7r- 
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phaxlûs  , pour  défigner  cette  contrée  : on  fait, 
que  VAxlus  étoit  un  fleuve  de  la  Macédoine. 

AMPHANÆ , ville  de  la  Grèce , dans  la  Do- 
ride , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nontmée  , 
par  Théopompe , Les  ouvrages  de  cet 

auteur  n’exiftent  plus. 

Amphanæ  , Place  forte  de  îa  Theffalie , félon 
Etienne  de  Byfance.  C’eft  probablement  la  même 
que  Sêylax , fous  lé  nom  ÿ Arnphïnaum^  compte 
entré  lés  villès  maritimes.  M.  d’Anvilie  ne  l’a  pas 
placée  'fur  fa  carte.  Le  texte  grec  de  Scylax  porte 
' Amphindutn  !)'  AftquWfoi' , mais'teS  critiques  regar- 
dent Cette  leçon  comme  fautive , & lifent  kp.<p>eiva.t^ 

AMPHAXITÆ-, peuple  d’Europe,  qui  habitoît 
un  petit  pays  travené  par 

AMPHAXÏTIS.  Ce  nom  qui , en  grec,  figntfie 
pays  placé  des  deux  côtés  de  VAxîus , paroît  avoir 
' été  celiii  d’une  contrée  , arrofée  en  effet  par  ce 
fleuve.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c’étoit  le 
. nôrri  d-une  ville  ; mais  un  examen  attentif  des  au- 
teurs prouve  qu’ils  fe  font  trompés. 

AMPHIA , ou  Amphea  , ville  de  la  Meffénie, 
Etienne  de  Byfance  & Paufanias  en  parlent  : ce 
, dernier  dit  qu’elle  étoit  voifinè  de  la  Laconie.  Selon 
^ ceï  auteur , elle  étoit  fituêe  fur  une  colline  qui  lui 
fourniflbit  des  eaux  habituellement. 

AMPHIALÆ,  Strabort  nomme  ainfi  nn  pro- 
montoire qu’il  fait  dépendre  des  terres  de  l’Attique. 
Il  ajoute  qu’il  y avoit  une  carrière  de  pierres. 

AMPHIARAI FONS , ou  la  Fontaine  d’Am- 
PHIARAUS.  On  croit  que  cette  fontaine  eft  le  même 
amas  d’eau  nommé  AkyShum  flagnum, 
AMFHIÇÆA.  Voyei  Amphiclea. 

AMPHICLEA , ville  de  Grèce , dans  k Phocide , 
chez  les  Dryopès.  Elle  étoit  à quelque  diftance  fur 
la  gauche  du  Cepkijfus , & près  du  mont  Oeia. 

Hérodote  la  nomme  Amphicea,  & il  femble  que- 
ç’ait  été  fon  ancien  nom  : on  trouve  auffi  celui 
d'Ophitea,  que  lui  donnèrent  les  Amphiftions  après 
la  deftruftion  des  villes  de  la  Phocide  : ils  chan- 
gèrent le  nom  en  confervant  la  chofe. 

Les  habitans  rapportoient  l’origine  de  ce  dernier 
nom  à la  petite  hiftoriette  fuivante , mais  qui  n’étok 
vraifemblablement  qu’un  conte  populaire. 

Un  homme  riche  de  leur  ville  voulant  foufbaire 
fon  fils , encore  très-jeune , à la  fureur  de  fes  en- 
nemis , le  cacha  dans  un  panier  qu’il  mit  à l’écart  ; 
mais  un  loup  alloit  fe  jetter  fur  le  panier , & dévo- 
rer l’enfant,  lorfqu’un  ferpent  s’entortilla  autour 
du  panier  & repouffa  le  loup.  Cependant  le  père  , 
qui  venoit  trouver  fon  fils,  appercevant  le  ferpent, 
cmt  devoir  le  tuer  : fa  flèche  atteignit  l’animal  & 
fon  fils , & tous  deux  expirèrent  du  même  coup  j 
accablé  d’une  douleur  d’autant  plus  vive  que  des 
bergers  lui  apprirent  la  belle  défenfe  du  ferpent , il 
brûla  les  deux  coips  enfomble , & leur  accorda  la 
même  fépulture.  Depuis  ce  temps  , Amphiclea  fe 
nomma  la  ville  du  ferpent.  Il  y avoit,  dans  cette 
même  ville,  un  temple  de  Bacchus,  dans  lequel 
ce  dieu  avertiffbit  en  fonge,  les  malades  qui  s’y 
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rendroient,  dès  rèmèdes  propres  à leur  giiérifon. 
Cette  ville  eft  nommé  ; Amphkcza  par  Etienne  de 
Byiance. 

AMPHIDOLI , petite  ville  de  la  Triphylie , 
dans  TElide,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

AMPHIGENL4.  Homère  parle  de  cette  ville 
dans  l’énumération  des  vailTeaux.  Paufanias  n’en 
parle  pas , & Etienne  de  Byfance  dit  feulement , 
en  citant  Strabon  , qu’elle  appartenoit  à la  Meifé- 
BÎe.  C’eft  auffi  le  fentiment  d’Antimaque,  con- 
formes en  cela , l’un  & l’autre , au  vers  d’Homère  ; 
car  en  La  nommant  immédiatement  près  celle  de  Cy- 
parifle , il  paroît  raifonnable  de  l’attribuer  au  même 
pays , à moins  pourtant  qu’elle  ne  fût  fitiiée  dans 
la  partie  méridionale  de  l’Elide , qu’Homère  paroît 
comprendre  dans  la  Meffénie.  U y avoit , dans  cette 
viUe , un  temple  de  Latone  ; les  habitans  préten- 
doient  que  c’étoit  chez  eux  qu’elle  avoit  donné  la 
nailTance  à Apollon. 

AMPHILOCHL  Strabon  rapporte  que  des  Grecs 
qui  avoient  fum  Teucer,  au  retour  de  la  guerre 
de  Troye , avoient  été  s’établir  dans  l’Hifpanie , 
chez  les  Callaïques,  & qu’ils  y avoient  fondé  une 
ville  appellée  Amphïlochi , du  nom  d’AmpHlocus 
qui  les  accompagnoit. 

Cette  idée  du  paffage  d’une  colonie , de  File  de 
Crète  en  Hifpanie  , n’eft  pas  particulière  à cet 
auteur , puifquè  Juftin  dit  que  ce  forent  eux  qui 
fondèrent  la  nouvelle  Carthage  ; idée  que  Silius 
ïialicus  a rendue  par  ce  vers  : 

Dat  Carthago  viras  Teucro  fùndata  vetufio. 

L.  in  V.  376. 

amphïlochi,  peuple.  Fbyq  Amphïlochi  a. 

AMPHILOCHIA , contrée  de  l’Acarnanie  , à 
l’eft  du  golfe  d’Ambracie , & arrofée  par  le  fleuve 
Jnachus , difierent , comme  on  le  fent  bien , du 
fleuve  de  même  nom , dans  l’Argolide. 

Les  habitans  fe  nommoient  Amphïlochi; ils  avoient 
pris  leur  nom  d’Amphilocus , fils  d’Amphiaraüs  .* 
leur  capitale  fe  nommoit  Argos  Amphilochicum. 

AMPHILOCHICUM.  Voyei  Argos  Amphi- 

lOCHlCUM. 

AMPHILOCHIS  , lieu  du  Péloponèfe , que 
Strabon  place  vers  l’Elide. 

AMPHIMALIA , ou  Amphimallium.  Selon 
Pline,  c’étoit  une  ville  de  l’île  de  Crète  : elle  étoit 
fituée  fur  la  côte  feptentrionale , à l’eft  de  Sy- 
doma. 

Etienne  de  Byfance  écrit  Amphlmairmm , & on 
lit , dans  d’autres  auteurs  , Amphimalla  & Amphl- 
mela. 

AMPHIMALIS  SINUS  , ou  Amphimales  , 
nom  d’un  golfe , fur  la  côte  de  l'île  de  Crète , & 
au  fond  duquel  étoit  fituée  la  ville  SAmphi- 
maüa. 

AMPHIMALLIUM , ou  Amphimallia.  Voyei 
Amphimalia. 

AMPHIPAGUS,  promontoire  de  l’île  de  Cor- 
cyre , au  nord-oueft. 
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AMPHIPOLIS  {hmbolî).  Il  y avok  dans  îa^ 
Thrace , fur  le  Strymon  , & peu  loin  de  fon  em4 
bouchure  , un  lieu  que  les  Grecs  nommoient 
Evÿéa  s'elsi , ou  les  neuf  chemins.  Trente  ans  après 
la  défaite  de  Perfes  en  Grèce , on  fonda  une  ville  , 
qui , fe  trouvant  entourée  prefque  de  tous  côtés , 
par  le  fleuve  Strimon,  en  prit  le  nom  d’ AmphU 
polis,  ou  de  ville  entourée.  M.  d’Anville  donne  une. 
autre  étymologie  de  ce  nom , & croit  qu’il  fignjfi^. 
ville  dppanmame  à deux  contrées  ( la  Macédoine  &. 
la  Thrace } du  mot  grec  qui  fignifie  deux.  On  Iiji 
donna  aum  beaucoup  d’autres  noms  ; car,  félon 
les  auteurs,  elle  fut  appellée  Acra , Eien , ( feroit-c«t 
d’Eion  que  s’eft  formé  lamboli  ( i ) .^  ) Myrka 
Crademna  , ChryfopoUs , ou  Chriftopolh. 

Dans  les  beaux  jours  des  Athéniens , cette  vüls 
leur  parut , par  fa  fituation , propre  à en  impofer 
aux  Macédoniens  : en  conféquence,  Miltiado  y 
conduifit  une  colonie.  Philippe,  roi  de  Macédoine,^ 
& père  d’Alexandre,  fentant  tout  le  défavantage. 
d’un  voifinage  fi  incommode , chaffa  les  Athéniens. 

Amphïpolis , ou  du  moins  leur  enleva  cette  place , 
& permit  aux  habitans  de  vivre  en  républiquci 
Cependant  les  Athéniens  la  regardoient  toujours, 
comme  leur  appartenant  ; & Brafidas , général  La- 
cédémonien , la  prit  fur  eux.  Les  Athœiens , qui, 
s’y  étoient  établis , fe  retirèrent.  Cependant  Phi- 
lippe s’en  empara  de  nouveau  ; il  avoit  promis 
aux  Athéniens  de  la  leur  rendre;  mais  quand  il  en 
fut  maître  ^ il  fe  la  fit  céder  par  un  traité  de 
paix. 

AmphipolîS,  ville  de  Syrie,  fur  l’Euphrate  ; 
eB.e  portoit  en  Syrie  le  nom  de  Turmcda.  On  at- 
tribue fa  fondation  à Seleuciis  ; mais  peut-être  ne 
fit-il  que  l’agrandir  & changer  fon  nom  ancien. 

AJ/iPHIPPL  Ce  nom , en  le  décompofant , figni- 
fie en  grec , les  deux  chevaux.  Orteiius  a cru  que 
Fon  appelloit  ainfi  un  peuple  habitant  les  bords  du 
Danube.  Il  ajoute  que  c’eft  parce  que  les  hommes 
étoient  dans  l’habitude  de  fe  fcrvir  de  deux  che- 
vaux, & de  fauter  de  Fim  fur  l’autre.  Je  ne  fais 
fur  quelle  autorité  il  fe  fonde  ; on  retrou  ver  oit  bien 
à-peu-près  le  même  ufage  chez  les  petits  Tartares , 
qui  mènent  ordinairement  deux  chevaux  avec  eux 
dans  leurs  expéditions , & en  changent  prefque 
fans  s’arrêter,  lorfque  celui  qu’ils  montent  eft  fati- 
gué par  une  longue  courfe. 

AMPHISA , nom  d’une  rivièrç  de  la  Grèce , dans 
la  Meffénie.  Elle  fe  perdoit  dans  la  rivière  Balyra , 
félon  Paufanias , L 4,  Meffen.  c.  2^. 

AMPHÏSSA  ( Salona  ) , ou  Amphisa  , ville  de 
Grèce , & la  capitale  de  la  Locride , habitée  par- 
ticuliérement par  les  Locriens  Oboles  : elle  étoit 
vers  le  nord-eft.  Son  nom  lui  vint  probablement 
de  ce  qu’elle  eft  entourée  de  montagnes  : c’eft  du 
moins  le  fentiment  d’Etienne  de  Byfance  ; c’eft 
bien  auffi  le  mien  ; mais  Paufanias , qui  recherchoit 


(i)  Je  le  croirois  affez  : îaterminaifon  Beli  eft  Turque, 
pour  Polis  ( ville  ) qui  étoit  Grecque. 
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moins  fongine  des  noms  dans  l’état  phyfîque  des 
fieux,  que  dans  leur  hiftoire  mythologique  , tait 
venir  ce  nom  d’une  princeffe  appellée  AmpkiJJa, 
fille  de  Macarée,&  petite -fille  d’Eoie  : elle  avoit 
été  aimée  d’Apollon,  & l’on  y voy  oit  encore , au 
temps  de  rameur  que  je  cite , un  monument  en 
l’honneur  £Jmph’ifa.  Sur  le  fommet  de  la  colline 
près  de  laquelle  étoit  la  ville  , on  avoit  eleve  un 
temple  en  l’honneur  de  Minerve,  qui  y avoit 
même  fa  ftatiie  en  bronze.  Les  gens  du  pays  pre- 
tendoient  que  cette  ftame  étoit  une  des  depoiuiies 
de  Troye  ; mais  Paufanias  le  crut  un  ancien  ou- 
vrage grec.  Ce  que  l’on  doit  remarquer , c’eft  que 
Paulanias  décrit  Amphlffa  comme  l’ayant  vifitèe , 
& renfermant  les  monumens  dont  il  parle^,  & que 
Strabon,  qui  écrivoit  un  fiècle  à-peu-près  avant 

lyi,  dit  qu’elle  étoit  démiite.  ^ _ 

AMPHISSENE  , contrée  de  la  petite’  Armeme. 

AMPHISSÏA.  Orteilus  a cru  qu’il  avoit__  exifté 
\ iiHc  viHe  de  .ce  nom  dans  la  Calabre  j mais  cela 

In’eft  pas  prouvé.  . . • /•  i 

AMPHiTROPE,  peuple  de  lAmqme  , félon 
Etienne  iç  Byfance , qui  le  place  dans  la  tribu  An- 

tiochide.  . ^ 

AMPHRYSÜS , ville  de  la  Grèce,  dans  k Pho- 
dde,  félon  Paufanias;  mais  comme Polybe,Tke- 
Live  , &c.  écrivent  Ambryffus , voyei  Ambryssus. 
Strabon  l’indique  en  Beotie. 

AmpHRYSUS.  Cétoiî  le  nom  d’un  Meuve  dune 
province  de  la  Theffalie , appellée  Magmfia.  Etienne 
de  Byfance  nomme  ce  fleuve  a 1 article  de  k ville 
d-deffus  ; & Virgile , en  k nommant  auffi , fait 
allufion  au  temps  où , devenu  paftcur , Apollon 
gardoit  les  troupeaux  d Admets , iorfqu  il  nomme 
ce  dieu  Pajlor  dh  Amphryjh.  Geor.  Lf  îll,  v,  2, 

AMPÏS.  Fbyfç  Ampe. 

AMPRÆ,  peuple  que  Pline  place  dans  l Arabie 

^^A^REUTÆ,  peuple  dekCokhide,  félon  le 
^aêrne. 

AMPSA.  Selon  d’anciennes  éditions  de  Pompo- 
pius  IVÏela , onnommoit  ainfi  1 une  des  Places  fortes 
de  la  Numidie  : ïfaae  Vofdus  croit  qu’il  faut  lire 
Quîfa , que  Fon  trouve  dans  Ptolemée. 

^ AMPSAGA,(  Rummel  iOU  Rivière  de  Conflanîine.  ) 
rivière  de  la  partie  orientale  de  la  Maurétanie  Cé- 
farienne.  Ptolemée  en  fait  mention  : elle  arrofok  la 
ville  de  Cirta , & fe  jettoiî  dans  la  mer  Mediter- 


ranée , à Feft  d’igiigili. 

Le  doâeur  Shaw  dit  Rummd , pour  le  nom  mo- 
derne de  cette  ri.vière  ; mais  dans  quelques  autres 
auteurs  on  lit  Wad-il -Kibir  ; ce  qui  eft  moins 
un  nom  qu’une  épithète. 

AMPSALIS,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique , félon 
Ptolemée. 

AMPSANCTUS.  Voyei  Amsanctus. 

AMPSANI , peuple  de  la  Germanie  , vaincu  par 
Germanicus , félon  Strabon. 

- AMSANCTUS,  ou  Amsancti  Vallès,  ou 
^MPSANÇTUS.  Cs  Hew  eft  fufceptibje  d’une  petite 
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dlfcuflion;  caf  je  n’adopte  pas  ici  Popmioîi  de€ 
autres  géographes,  excepté  pour  la  définition  du 
mot.  Tous  conviennent  qu’il  eft  formé  de  deux  mots 
latins,  & fignifie  qui  eft  faint  tout  autour.  Ce  nom 
de  faint  avoit  été  donné  au  lieu  , ou  plutôt  aux 
lieux  qui  Font  porté  par  vénération  pour  la  puif- 
fance  des  dieux , dont  on  croyoit  appercevoir  des 
effets  particuliers , foit  dans  les  mofètes  qui  fe  trou- 
voient  dans  ces  mêmes  lieux , foit  dans  le  bouillon- 
nement des  eaux  que  foulevoit  le  dégagement  d un 
gas  plus  ou  moins  aélif.  D’après  cette  première  idee , 
on  fent  bien  que  plus  d’un  lieu  ont  pu  porter  le  nom 

5 Amfandus. 

1°.  Dans  le  pays  des  Hïrpini,  il  y avoir  un  petit 
lac  dont  les  eaux , au  rapport  de  Cicéron  & de 
Pline , étoient  mortelles.  Il  étoit  confacre  a la  déefie 
Méphite , qui  n’étoit  autre  que  l’odeur  puante  des 
foufrières  & autres  lieux  de  ce  genre.  On  retrouve 
encore  cet  Amfancius  à demi-chemin  de  Trigento 

6 de  Sant  - Angelo.  On  y voit  encore  de  l’eau 

bouillonner , & même  s’élever  -à  une  certaine  hau- 
teur; mais  elle  n’a  rien  de  mortel,  &lon  en  ap- 
proche fans  danger,  quoique  Cluvier,  de  fon  temps, 
ait  cru  devoir  prendre  de  grandes  précautions  lorf- 
qu’il  vifita  cet  endroit.  ( k decouv.  de  k 

maifon  de  campagne  d’Horace, par  M.1  abbe  Chara- 
py,  vol,  Jll  ,p.  32.') 

3*^.  Comme  ce  lieu  eft  peu  eonfidérable , l’auteur 
que  je  viens  de  citer  ne  penfe  pas  que  ce  foit  1 Aup- 
fanâus  dont  parle  Virgile,  & que  les  géographes 
ont  confondu  avec  le  lac  des  Hirpinï.  Il  croit  que 
VAmfanëus  de  Virgile  étoit  le  même  lieu  que  Fon 
nommok  auffi  les  Eaux  Cutilies  , ou  Cutulhz  aque, 
( Voyez  ce  mot.  ) 

AMUD,  écrit  dans  quelques  manufcrits  Amina, 
ville  de  la  Perfe , qui  pourroit  bien  ne  pas  avoir 
appartenu  à l’antiquité,  quoiqu’appartenante  a une 
defcription  écrite  en  grée.  ( Voyez  Excerpta  ex 
ChryJbcoccÆ  Syntaxî  ) cité  plus  haut. 

AMUD  A.  Il  femble , par  k notice  de  l’empire  ; 
que  cette  viüe  étoit  dans  la  Syrie  ; mais  k meme 
notice  la  diftingue  à'Aittida.  On  ne  fait  où  etoit 
cette  viüe. 

AMUDARSA,  ville  dont  parle  Antonin,  & 
qui  étoit  de  la  Byfacène , dans  l’Afrique  prome; 
M.  d’Anville  k place  au  nord  de  Septlmunicïa.  Elle 
fut  un  fiège  épifcopal. 

AMÜNCLA,  viüe  de  l’Afrique  proprement 
dite , félon  Ptolemée.  EUe  étoit  entre  les  deux 
Syrtes. 

AMÜTRIUM , ville  de  la  Dacie  , félon  Pto*. 
lemée. 

AMYBUS  , île  de  FAfirique , dans  k mer  Rouge,' 
félon  Ptolemée. 

Quelques  interprètes  ont  cru  devoir  lire  Amit 
eus  , ou  Ami  ci  infula. 

AMYCI  CAMPUS.  Ceft  le  nom  que  Polybe 
donne  à une  plaine , au  milieu  de  laqueUe  cou- 
loit  FOronte  , entre  le  Liban  & FAntiliban. 

AMYCI  PORTUS.  port  étoit  fur  le  Bo^r 
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Î>Iiofe  3e  Thi^ce , vers  le  nord  de  Nîcopolis , & an  | 
iid  du  Fanum  Jovïs.  Cêft  une  faute  dans  les  édi- 
tions de  Pline,  qui  portent  Amycll  Portus.  Ce  port 
étoit  connu  dans  l’antiquité  , par  le  combat  du  roi 
Amycus , dont  il  portoit  le  nom,  contre  PoUux, 
qui  le  tua  au  Celle.  Le  peuple  fur  lequel  il  régnoit 
fe  nommoit  Rébnccs.  On  ajoute  que  le  jour  des  | 
funérailles  d’ Amycus , on  planta  un  laurier  ( en 
grec  Dapknè  ) fur  fa  tombe,  & qu6  de-là  vint  que 
l’on  difoit  aulfi , pour  défigner  ce  lieu , Daphnts 
Portus.  Selon  les  crédules  hiftoriens  de  l’antiquité , 
toutes  les  fois  que  l’on  portok  une  branche  de  ce 
laurier  dans  un  bâtiment  , il  étoit  immanquable 
qu’aufil-tôt  il  s’y  élevoit  une  querelle  ; de-îà  l’épi- 
thète de  Lturier  furieux  donné  à cet  arbre. 

AMYCLÆ,  ville  du  Péloponèfe , dans  la  Laco- 
nie , au  fud-ouefl;  & près  de  Sparte. 

Quoique  petite  elle  étoit  très-agréable , par  l’a- 
bondance des  arbres  fruitiers;  auffi  Stace  la  nomme- 
t-il  la  verioianie  Amyclée  ; & ailleurs  , V ApoUîuime. 
En  effet , félon  Polybe , le  temple  d’Apollon  de  cette 
ville  étoit  le  plus  célèbre  de  la  Laconie  r oti  pré- 
tendoit  que  Leda , mère  de  Caftor  & de  Pollux  , y 
faifoit  fa  réffdence  ordinaire.  Vénus  y avoit  une 
ftanie  fur  un  trépied  : elle  avoit  été  faite  par  Gitia- 
das.  Sur  un  autre  trépied , il  y ayoit  une  autre  fia- 
tue  que  l’on  appelloit  Venus  ad  Amycleaun. 

Lorfquê  les  Romains  attaquèrent  cette  partie  du 
Péloponèfe,  Q.  Flarninius  vint  camper  près  ^A- 
rnydx , &.  ravagea  fon  territoire.  Perfonne  cepen- 
dant ne  fortit  de  la  place  ; ce  qui  le  détermina  à 
s’éloigner  : elle  fut  enfuite  détruite.  Au  temps  de 
Paufanias , quelques  beaux  reftes  dêpofoient  en  fa- 
veur de  fon  ancienne  magnificence. 

Amvclæ  , ville  d’Italie , dont  la  pofition  n’eft 
qu’indiquée  dans  les  auteurs  , parce  qu’elle  étoit 
anciennement  détruite  au  temps  où  ils  en  ont  parlé. 
Sa  poiition  dok  avoir  été  entre  Cajeta  au  fud-eft , 
& Terracïna , au  nord-oueff.  En  effet , on  trouve 
au  fud  de  Fiindi  , un  lieu  recouvert  d’eau  , qui 
probablement  avoit  été  l’emplacement  de  la  ville. 
11  n’y  avoit  qu’une  opinion  fur  la  caufe  de  fa 
deftruélioH,  on  l’attribuoit  au  filence  des  habitans  ; 
mais  on  différoit  fur  la  caufe  & les  circonftances 
de  ce  filence. 

1°.  Cette  ville  étoit  grecque  d’origine  : on  pré- 
tendoit  qu’ayant  embraffé  la  doârine  de  Pytba- 
gore  , qui  recommande  le  filence  , & auflî  de  ref- 
pefter  la  vie  des  animaux , des  vipères  qui  êtoient 
dans  le  voifinage , s’accmrent  au  point  qu’ils  chaf- 
»èrent  les  habitans  de  la  ville,  & en  firent  périr 
une  grande  partie. 

2°.  On  dilbit  auffi  que  tes  Amycléens  avoient  ef- 
fuyé  difierens  outrages  de  leurs  voifins , fans  pour- 
tant s’en  plaindre  ; mais  qu’avec  le  temps , cela 
avoit  amené  la  deftruélion  de  la  viüe. 

y.  Une  troifième  opinion  étoit  que  les  ennemis 
ayant  paru  vouloir  attaquer  la  ville , on  avoir  eu , 
à ce  fujet , tant  de  fauffes  alarmes , qu’il  avoit  été 
défendu  de  répandre  des  bruits  de  cette  efpèce  ; 
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mais  que  f ennemi  ayant  furpris  la  place , l’avok 
détruite. 

11  eft  difficile  de  rien  croire  de  ces  difierens  ré- 
cits dans  leur  totalité  ; mais  on  peut  admettre  qu’ils 
obfervoien-t  affez  le  filence  pythagoricien  , pour 
avoir  mérité  Fépitliète  de  filencieux  , & que  la  ville 
fot  enfuite  détruite  par  quelque  caufe  phy  fique  dont 
le  foiivenir  fe  fera  perdu  ; alors  on  aura  imaginé 
des  faits  plutôt  que  de  paroître  les  ignorer. 

AMYCLÆI , peuple  d’Afrique  , félon  Denys  le 
Périégète,  qui  les  place  dans  la  .Cyrénaïque. 

AMYCLEÜM,  ville  & port  de  l’ile  de  Crète ^ 
félon  Eiîftate. 

AMYCLEUS  MONS.  Selon  Plutarque , le  mont 
appeilé  Taygète,  & qui  étok  dans  la  Laconie , por- 
toit d’abord  le  nom  ^ Amycleus  ; cela  n’a  rien  d’é- 
tonnaflt , puifqu’une  partie  de  cette  petite  chaîne 
de  montagne  fe  troiivoit  près  de  la  ville  d’ Amyclée. 

A-MYCUS  SINUS , golfe  qui  fe  trouve  nommé 
dans  la  defcripîion  du  Bofpliore  de  Thrace  , par 
Denys  de  Byfance  ; on  n’eiî  connoît  pas  la  jufte 
pofition. 

AMYDACE , kp.vS'a.K.n.  Ce  nom  , qui  fe  lit 
aiiifr  dans  le  texte  grec  de  Maîcian  d’Héraclée  , 
doit  être  i«  , félon  les  critique  s ^ ( Voyez 

ce  nom.  ) 

AMYDON  , ville-  de  Macédoine , fur  TAxîus , 
dans  la  Pæonie.  li  en  eft  parlé  dans  Etienne  de  By- 
fance , dans  l’Epitome  de  Strabon , dans  Homère. 

AMYMNI , nation  de  l’Epire,  félon  Etienne  de 
Byfance  ; mais  on  rarsarque  que  Paul  Emile  ayant 
ravagé  foixante-dix  vfltes  en  Epire , & réduit  en 
fervitude  cent  cinquante  mille  hommes , il  n’eft' 
pas  fait  mention  des  Amymnl  ; ce  qui  décide  à dou- 
ter de  leur  ocifteiice. 

AMYMONE , fontaine  agréable  de  FArgoIide  ^ 
au  fnd-oueft  de  Temenkimv 

Ses  eaux  coulent  par  un  petit  ruifléau  jufqu’à 
la  mer  : on  difoit  qu’elle  portoit  le  nom  d’une  des 
filles  de  Danaüs^  & que  c’étoit  à fa  fource  que 
s’étoit  engendré  1 nydre , que  tua  Hercule. 

Depuis  cette  fontaine  jiifqu’au  mont  Ponnnus  ^ 
à Foiceft,  s’étendoit  un  bois  de  platanes , confacré 
à Cérès , dans  lequel  il  y avoit  deux  ftatues  de 
marbre,  l’une  de  Cérès  Pre/ymna^  81  Fautre  de 
Baechus.  Celle  de  Cérès  n’étoit  pas  grande , & re- 
préfentoit  la  déeffe  aflife  : je  ne  fais  fi  ces  ftatues 
étoient  dans  quelques  chapeUes  ; mais  Paufanias 
ajoute  que , dans  un  autre  temple , étoit  une  fta- 
tue  en  bois,  de  Bacchus,  Saoter,  o\>  Sauveur,  re- 
préfenté  affîs. 

Vers  la  mer  étoit  une  ftanie  de  Vénus  confâ- 
crée  en  ce  lieu  par  les  filles  de  Danaüs  ; on  difoit 
aiifli  que  leur  père  avoit  Gonftruit  une  chapelle  à 
Minerve , fur  le  mont  Pontinus. 

AMYNTÆ,  peuple  qli’Etienne  dé  Byfance  placp 
dans  la  Thefpotide. 

AMYRGII,  peuplé  Scythe,  félon  Hérodote^ 

AMYRGIUM , champ  ou  campagne  qu’Etienne 
i de  Byfance  attribue  aux  Saces , natierf  Scytfiiqi^ 
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‘ AFvlYRUS , ville  de  Grèce , en  Theffalie.  D.  pa- 
roit  qu’aux  environs  de  cette  ville  il  y avoir  des  vi- 
gnobles d’un  grand  produit.  Ces  lieux  étoient  vers 
la  MoloiTie  ; & , félon  Polybe , fort  expofés  aux 
courfes  & aux  pillages  des  Etoliens  ; on  ne  con- 
TiOît  pas  au  jiifte  fa  pofition. 

Ï1  y avoir  auffi  un  fleuve  du  môme  nom. 
AMYSTIS 5 rivière  de  l’Inde,  nommée  ainfi  par 
Arrien. 

AMYSTUS  ; c’eft  Any^us  qu’il  faut  lire  dans 
Oitelius.  ( Voyii  u mot.  ) 

AMYTHAONIA.  Selon  Etienne  de  Byfance, 
c’étoit  une  portion  de  l’Elide , qui  avoit  pris  ce 
nom  d’Amythaon. 

AMYTON  , viUe  de  la  Carie  , félon  Pto- 
lemée. 

‘ AMYTRON , ville  de  la  Thrace , félon  Hefy- 

diiiis. 

AMYZON  , ville  de  FAfie  mineure , dans  la 
Carie , félon  Strabori. 

A N 

AN  A.  Ce  nom,  qui  fe  trouve  employé  dans  l’É- 
criture., au  quatrième  livre  des  Rois , cL  i8  iç, 
èc  dans  Ifaïe , ch.  ^7 , a paru  , à quelques  auteurs , 
■être  celui  d’une  province  ou  d’une  ville  ; mrds 
d’habiles  Hébraïfans , en  comparant  ces  pafîages  , 
ont  cru  qa'Ana  pourroit  bien  n’être  qu’un  nom 
d’homme. 

ANAB , ville  de  la  Paieftine,  qui  étoit  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  félon  Jofué. 
XI,  2i  ; Si  XV,  70. 

ANABÆNOS  , épithète  que  l’on  a quelque- 
fois donné  au  Méandre,  & qui  figjiifie  , qui  re- 
tourne far  [es  jpas.  Les  fmuofités  de  fon  cours  lui 
avoient  mérité  ce  furnom. 

AN.ABAGATA,  ville  d’Afie , & fiège  d’un  ar- 
chevêché , qui  relevoit  du  patriarche  d’Antioche. 

ANABIS  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  le  territoire 
des  Lacet am , félon  Ptolemée. 

Anaçis.  Eufebe  parle  de  ce  lieu  comme  étant 
un  village  d’Egypte , dans  lequel  on  adoroit  un 
homme. 

ANABISUM.  Ortelius  parle  de  ce  lieu  comme 
étant  un  fiège  épifcopal , mais  fans  indication  de 
province. 

AN  ABLATA,  ville  de  la  Paieftine,  près  de 
Bethel. 

ANABON.  Ifidore  de  Chara  eft  le  feul  qui 
nomme  ainfi  une  région  de  l’Arie.  Quoique  aucun 
auteur  n’en  parle , cependant  fon  texte  eft  fi  for- 
mel, ( TDf  kpaici?  ) que  Forr  ne  peut 

lui  refufer  une  place  ici.  Les  lieux  de  Phra  , 
Bis  ,Gari  & Nii,  qu’il  place  dans  cette  contrée  , ne 
font  pas  plus  connus.  ( Cluvier^.  ) 

ANABUCIS  , lieu  d’Afrique,  qu’Antonin  place 
fur  la  route  de  Carthage  à Alexandrie.  On  voit , 
par  la  diftance  où  il  fè  trouvoit , à Feft  de  Maco-. 
ma^esj  qu’U  devoit  être . dans  la  Cyrénaïque, 
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ANABUM , ville  de  là  Germanie , fituée  dans 
une  île  du  Danube , félon  Ptolemée. 

ANABURA , ville  de  FAfie  mineure , dans  la 
Phrygie.  Elle  devoit  être  à une  journée  des  fources 
de  la  rivière  Alandrus;  il  eft  très-probable  que  cette 
ville  eft  la  même  que  quelques  auteurs  placent 
dans  la  Pifidie. 

ÀNACÆA,  bourgade  de  FAtdque , appartenant» 
à la  tribu  Hippothoontide, 

ANACE  & Anaphe,  ville  de  FAchaïe,  félon 
Etienne  de  Byfiince. 

ANACIUM  , montagne  de  TAttique  , & fur 
laquelle  il  y avoit  un  temple  de  Caftor  & de 
PoUux. 

ANACOLÆ,  île  delà  mer  Egée,  félon  l’itiné- 
raire maritime  d’Antonin. 

ANACTOB-IA,  ou  Anactorium,  ville  de  FA- 
carnanie  , prefqu’à  l’extrémité  de  la  prefqu’île  que 
refferre  en  cet  endroit  l’entrée  du  golfe  d’Ambracie. 
En  entrant  dans  le  golfe , on  trouvoit  cette  ville 
fur  la  droite , avant  d’arriver  à ABiunu  C’eft  à tort 
que  la  Martinière  reprend  Corneille  de  n’avoir  pas 
placé  cette  viUe  en  Epire  (i).  Le  texte  de  Strabon 
exprime  très-bien  la  utuation  de  la  ville  & la  dif- 
pofition  du  local.  Etienne  de  Byfance  dit  cfalAnac- 
tonum  avoit  été  fondée  par  une  colonie  de  Corin- 
thiens. Âugufte  en  tranlporta  les  habitans  à Nico- 
polis. 

On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Vonizza. 
ANACTORII , habitans  S Anaâorium  &de  fort 

territoire. 

ANADRÆMUS , Fun  des  anciens  noms  de  ht 
ville  A mphipolis , en  Macédoine. 

ANÆA,  ville  qu’Etienne  de  Bylknce  place  dans 
la  Carie , & qu’il  indique  en  face  de  File  de  Samos  ; 
ce  qui  ne  peut  être  rigoureufement  jufte , qu’en 
étendant  un  peu  au  nord  les  bornes  de  la  Carie. 
Il  dit  qu’elle  avoit  donné  la  naifîance  à Menelas , 
philo fophepéripatéticien  & célèbre  hiftorien.  Selon 
le  même  auteur,  qui  cite  pour  garant  Ephorus, 
cette  ville  avoit  pris  fon  nom  à'Anaea , l’une  des 
Amazones , qui  y avoit  été  enterrée. 

Etienne  de  Byfance  & Thucydide  font  mention 
de  cette  viUe  ; & on  croit  que  c’eft  celle  que  Scylax 
nomme  Anna. 

ANAGARUM , nom  d’une  viUe  de  FHifpanie» 
Il  en  eft  parlé  dans  quelques  acles  de  conciles. 

ANAGNIA  ( Anagni  ) , ville  de  l’Italie  , dans  le 
Latium , vers  le  fud-eft  de  Prénefte.  C’étolt  la  ca- 
pitale des  Herniques.  Les  anciens  lui  ont  donné 
Fépithète  de  riche.  Strabon  la  nomme  la  noble , 
Vilkflre.  Elle  devint  colonie  , puis  municipale  : fon 
territoire  étoit  gras  & fertile  : on  y voit  un  refte 


(i)  Il  eft  vrai  que  Pline  {L.  4,  eh.  t)  place  cette  ville 
en  Epire  ; mais  c’eft'  en  donnant  trop  d’extenûon  à ce 
pays,  puifoue  M.  Larcher  ( Trad.  d’Herodoee , T.  VU f 
p.  2y  , ) apres  avoir  dit  AnaBorium  , ville  d’Epire  , finit 

par  dire , « fituée dans  la  partie  nord-oueft  de 

»»  l’Acqrnanie  >1, 
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8e  mur  antique , provenant , non  d’unê  muraille 
de  cirque , comme  on  l’avoit  cru  , mais  d’un  épau- 
lement  de  rue , ainfi  que  l’a  reconnu  & prouvé 
M.  l’abbé  Qiauppy.  On  voit  auffi  des  ruines  de 
Thermes , que  l’on  appelle  la  Pefcïne  ; on  y en 
trouve  d’autres  encore. 

ANAGNUTES.  Ce,  peuple,  félon  Pline,  étoit 
dans  l’Àquitanie.  Dom  Martin  croit  qu’il  eft  le 
même  que  4:elui  qu’Etienne  de  Byfance  appelle 
Agnotes  , & place  fur  l’Océan.  J’ai  adopté  le  fen- 
timent  de  M.  d’Anville  à l’égard  de  la  pofition  de 
ces  derniers  ; mais  je  conviens  que  je  ne  fais  où 
placer  ceux-ci.  Dom  Martin  les  indique  à Foueft 
des  Ambilatri,  au  nord  de  Santones  ^ fur  le  bord  de 
la  mer,  entre  la  Gamma  au  fud,  & le -Canentelus 
au  nord. 

ANAGOMBRl , montagnes  d’Afrique , placées 
par  Ptolemée  dans  la  Marmarique.  M.  d’Anville 
les  a placées  à l’oueft  du  temple  d’Ammon. 

Akagombm  , peuple  que  Ptolemée  place  près 
des  Ammoniens  ; il  vouloit  apparemment  défigner- 
par  ce  nom  les  habitans  des  monts  Anagombri , en 
Afrique , dans  la  Marmarique. 

. ANAGRANA  , bourg  de  l’Arabie  heureüfe. 
Strabon , qui  le  fait  connoître , parle  d’un  combat 
qui  fe  donna  près  de  ce  lieu , lors  de  l’expédition 
d’Ælius  Gallus. 

ANAGYRUNS,  Akagyrus  6*  Anegyrasii  , 
bourg  de  l’Attique,  dans  la  tribu  Erachtéide,  fur 
la  côte  du  fud,  entre  Phalère  & le  promontoire 
Sanïum  , à l’eft  du  bourg  d’Æxone  ; il  avoit  pris 
fon  nom  du  héros  Anagyrus , qui  renverfa  les  mai- 
fons  de  ce  bourg,  parce  que  les  habitans  y avoient 
renverfé  la  chapelle  qui  lui  étoit  dédiée  ; de-!à 
étoit  venu  le  proverbe  ; f ihranhrat  Anagyronte, 
M.  Larcher  rapporte  auffi.  une  autre  origine  de  ce 
nom  y d’autres  prétendent , dit-il , qu’il  croît  dans 
le  tenitoire  de  ce  bourg , une  plante  d’une  odeur 
forte  & défagréable  que  l’on  nomme  Anagyrus , 
( bois  puant  ) & que  du  nom  de  cetté  plante  eft 
venu  le  proverbe  que  Ton  dit  de  ceux  qui , en  re- 
muant quelque  chofe , fe  font  beaucoup  de  mal  à 
eux-mêmes.  ( Trad,  d’Hérodote,  vol.  7 , p.  zé  ), 
Paufanjas  dit  qu’il  y avoit , à Anagyronte , un 
temple  dédié  à la  mère  des  dieux. 

ANAHARATH , ville  de  la  Judée , dans  la  nibii 
d’Iffiac’nar , félon  Jofué. 

ANAITICA , canton  cTAfie,  dans  l’Arménie, 
fur  l’Euphrate.  Ce  lieu  tiroit  fon  nom  de  la  déeffe 
Anaïtis  , à laquelle  les  Arméniens  avoient  une 
dévotion  particulière.  Ce  devoit-  être  près  de  ce 
lieu  qu’étoit  le  lac  Anditïcus  dont  parle  Pline,  & 
fur  les  bords  duquel  croiffoient  les  meilleurs  ro- 
feaux  que  l’on  pût  employer  pour  écrire. 

ANALIBA  , bourg  que  Ptolemée  'indique  dans 
la  petite  Arménie. 

AxNALITÆ,  peuple  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline. 

ANAMANi , ou  Anamaniens,  Ces’ peuples 
ibnt  auffi  nommés  dans  les  auteurs  Anamancs  & 
OiOyaphie  antienne. 
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Amatus.  Tout  porte  à croire  qu’ils  étoient  Celtes  ; 
mais  rien  n’indique  de  quelle  région  ils  étoient 
venus  ; & , quoique  fort  heureux  dans  les  recher- 
ches de  ce  genre , dit  avec  raifon  le  père  Briet,  le 
très-favant  Cluvier  n’a  pu  s’aftùrer  de  leur  origine. 
Us  furent  dans  la  fuite  amis  & alliés  des  Ro- 
mains. 

Ils  lîabitoient  clans  la  Gaule  Cifalpine-,  au  pied 
de  l’Apennin , au  fud  du  Pô  , mais  très-près  de  ce 
fleuve , ayant  îa  Trebia  à l’oueft , & le  Tams  pour 
principaux  fleuves.  C’eft  dans  l’étendue  de  leur 
pays  que  Fon  trouvoit  Placentm  , V delà , Florent 
îia  & Juüa  Fidmtia. 

ANAMARî  , peuple  dont  parle  Polybe , & 
qu’il  pkcç  dans  le  voifinage  de  Marfeille.  ( La 
Martînière.  ) 

ANAMASCîA,  ville  de  ia  baffe  Pannonie.  M. 
d’ An  ville,  qui  écrit  ce  nom  Annamaüa,  le  place  à 
mielque  diftance  au  fud  S Acineum  , eft  auffi  fur  le 
Danube. 

ANAMIS  , rivière  indiquée  par  Arrien  , & que 
l’on  croit  être  ia  même  que  Pline  & Ptolemée 
nomment  Andamis  : elle  appartenoit  à la  Carmanie. 
M.  d’Anviile  , dans  fa  carte  de  rexpédidon  d’A- 
lexandre , qui  accompagne  Iç  Mémoire  de  M.  le 
baron  de  Sainte-Croix , place  cette  petite  rivière 
fur  le  détroit  qui  établit  ia  communication  entre 
la  mer  & le  golfe  Perfique  ; mais  il  écrit  Anamirt, 
ce  qui  eft  raccufaüf. 

ANANES.  Ce  peuple  n’eft  connu  que  par  Po- 
lybe , ainfi  que  les  Ammari.  Dom  Martin  dit  que 
c’eft  le  même  peuple,  fous  un  nom  différent.  Il  étoit 
originaire  à’Anas. 

ANAO  PORTÜS,  {Samo  Hofplh.')  Il  y a eu 
différentes  opinions  fur  la  pofition  de  ce  port,  qui 
étoit  de  la  province  des  Alpes  maritimes.  Cluvier 
l’a  confondu  avec  Av'ifio  ; mais  Holfteniiis , dans 
fes  Remarques , Fen  reprend.  M.  d’Anville  le  place 
dans  une  anfe  qui  fe  trouve  à l’extrémité  d’une 
petite  péninfule , à Feft  de  Nïceza  , & fervant  à 
former  à .Foueft  le  DRvula  Portus , &,à  Feft  VA- 
vïfio  Portus.  Dom  Martin , qnoiqu’avec  beaucoup 
moins  de  précifion , lui  donne  le  même  emplace- 
ment. 

Dans  l’Mjloire  de  ia  Provence , par  le  P.  Papon  ,■ 
le  nom  SAnao  eft  donné  à Fanfe  formée  par  le 
cap  dç  San-Soufpir , & appelée  la  Tonn,are. 

ÀNAPAUMENE , fontaine  de  ia  Grèce  , dans 
la  Moloffie , qui  faifoit  partie  de  FEpire.  Elle  étoit 
affez  près  de  Dodone , & portoit  auffi  le  nom  de 
Fons  Jov'is  ; mais  on  n’a  pas  la  pofition  certaine  de 
cette  fontaine  , ni  de  la  forêt. 

ANAPHE,  (Namphio)  Fune  des  îles  Cyclades  , à 
Feft  deThera.  Etienne  de  Byfance  dit  une  des  Spo-' 
rades:  on  ne  compte  ordinairement,  entre  ces  der- 
nières , que  les  îles  qui  font  plus  près  de  FAfre.  Selon 
ce  même  auteur,  elle  avoit  eu  d’abcrd  le  nom  de 
Membliaros , d’après  un  des  compagnons  de  Cad- 
mus , courant  après  Europe , lequel  s’appelloit  ainfr. 
Strabon,  qui  en  p,arle.5  /,/&/.  i<? , dit  qu'il  y avok 
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dans  cette  üe  un  temple  de  Jupiter  ou 

V Eclatant.  On  rapporte  qu’iî  avoit  été  bâti  par  les 
Ar^onaii*es  ^ à leur  retour  de  la  Colciiide  ^ apres 
que  le  dieu  leur  eut  apparu  éclatant  de  lumière» 
AN  APLUS,lteu  placé  fur  lé  Bofphore  de  Thrace, 
& fl  près  de  Conftantinople , que  quelques  auteurs 
croient  qu’il  en  étoit  un  feuxbourg.  Je  ne  fâche,  de 
ce  lieu  , rien  qui  foit  plus  fait  pour  le  rendre  reconi” 
mandable , que  ce  que  l’on  rapporte  de  faint  Da- 
niel le  Stylite  , qui  y demeuroit  fur  une  colonne , 
& y mourut,  ainfi  que  le  rapporte  fa  vie. 

ANAPLYSTUS,  ou  ANiiPHLYSTUS,  lieu  mu- 
nicipal de  i’Attique , dans  la  tribu  Antiochide.  Spon 
dit  qu’il  îiroit  fon  nom  du  héros  Anaphlïftus  , fils 
de  Troezen.  C’étoit  une  petite  ville  maritime,  affez 
près  d’Athènes , vers  le  cap  Colias , & vers  le  nord- 
oueft  d’Æxone.  On  y'voyoit  les  temples  de  Pan, 
de  Cérès , de  Yénus-Colliade,  & des  déeffes  ap- 
pellées  GénétyHdes.  Les  vafes  qui  s’y  faifoient  en 
terre  peinte , étoient  eftimés.  Ce  lieu  eft  aujour- 
d’hui nommé  Elimos. 

ANAPUS,  nom  d’une  rivière  de  Sicile  ; elle 
couloit  del’oueft  àl’eft,  & fe  rendoit  à Syraciife. 
C’eft  à cette  même  rivière  que  les  Anciens  don- 
noient  aulîi  le  nom  à'Alpheus^  & qii  ils  fuppo- 
foient  être  venus  de  l’Elide  par-deffom  la  mer  , 
pour  trouver  en  ce  Heu  la  fontaine  Arethufe. 

A-N  APUS , ruiffeau  de  Flllyrie.  Il  couloit  près  de 

Lifus.  _ f • 

Anapus  , rivière  de  l’Epire , dans  la  Chaonie  : 
on  ne  la  connoit  que  par  Thucydide , qui  compte 
8o  ftades  de  cette  rivière  à Serat&s  ou  Stratus , lieu 
confidérable  de  l’Acarnanie. 

ANARA  , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

ANARACI , peuple  de  la  ScytHe,  en~deçà  du 
mont  îmaüs,  félon  Ptolemee. 

ANARXI , peuple  de  la  Scythie  , félon  Ptole- 
mée , oui  les  place  au-deffous  des  Agathyrfes. 
{L,V11c.I4.)  , ^ 

ANARXI  MONTES,  montagnes  de  la  Scy- 
thie , félon  Ptolemée  qtii  les  indique  comme  fai- 
lànt  partie  de  la  chaîne  de  i’Imaüs. 

ANARGIUM , ou  Enarginûm.  Bouche  croit 
retrouver  la  pofition  de  ce  lieu  dans  celle  de  faiut 
Gabriel  ou  Meilkne , fur  le  chemin  d’Arles  à Avi- 
gnon. Dom  Martin  croit  plutôt  que  ce  fut  celle 
d’Eragnac  , entre  Cavaillon  & Arles.  En  confe- 
quence  , il  place  Anargium  chez  les  Defuviates , au 
nord-eû  à^Arelas,  8l  au  fud-oiieft  de  Gîanum.  Quant 
à l’opinion  de  M.  d’Anville  , wye^  EnarGI- 

NUM.  . . „ 

AN  ARIA  , ( Ifchia  ) île  de  Tltalie,  au  fiid-eft  & 
en  face  de  Baies.  Augufte  la  donna  aux  habirans  de 
Ncapoüs , pour  obtenir  d’eux  en  échangé  1 île  de 
Caprées.  Elle  étoit  aufii  nommée  Pythccufa. 

■ ANARIACA,  ville  qui , félon  Strabon  , devoit 
être  près  de  la  mer  Cafpienne.  On  prefiime  qu  elle 
étoit  entre  Y Albanie  & YHîrianie,  & que  c eft 
celle  dont  Etienne  de  Byfance  a fait  mention  , car 
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dans  Strabon  on  lit  Narbace.  Il  y avoit  un  oracle 
qui  fe  manifeftoit  pendant  le  foinmeil. 

ANARÎS  MUNDl  PROMONTORIUM,  dans 
l’île  de  Taprobane , félon  Ptolemée. 

ANARITI.  Quelques  interprètes  ont  rendu,  par 

ce  nom,  celui  de  Narîti  ( Nei'pêire/ ) , qui  fe  Ht 
dans  Ptolemée , L.  Vi , c.  7.  C’étoit  un  peuple  de 
l’Arabie  heureufe. 

ANARIUM , ville  de  l’Afte,  dans  fe  grande  Ar- 
ménie , félon  Ptolemée, 

ANARPI , peuple  que  Ptolemée  indique  dans  la 
Germanie. 

ANARTES , ou  Anarti  , peuple  de  la  Dacie,, 
félon  Céfar  & Ptolemée.  Dans  le  dernier,  on  Ut 
Anarû  ; il  les  place  dans  le  nord,  mais  vers  loueft. 

ANARTI.  Voyti  Anartes. 

ANARTOPHRACTI  , peuple  que  Ptolemee 
place  dans  la  Sarmatie , après  les  Ombrones , dans 
la  Sarmatie  Européenne. 

ANARUS.  Quelques  interprètes  ont  rendu,  par 
ce  mot  , celui  d’Ai'J'jJOf , qui  fe  lit  dans  i^o- 
lemée  { L.  F,  c.  p ) Cétoit  un  lieu  de  la  Ga- 
latie. 

AN  AS , fleuve  , ( la  Guadîana)  fleuve  de  l’Hupa- 
nie  , dans  laBétique.  Son  nom  moderne  offre  encore 
des  traces  de  l’ancien  : c’eft  YAnay  joint  au  Gua  ou 
Gwa  des  Arabes , & fignifiant  eau  coulante , & avec 
lequel  ils  ont  fait  Guadalquivir,  Guadalentin , &c. 
Elle  commençoit  chez  les  Oretani,  & feparoit,  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  fon  cours  , la  Betique, 
tant  de  la  Tarraconnoife  que  de  la  Lufitanie. 

ANASAR  eft  donné  par  Guillaume  de^  TVr 
comme  étant  un  fiège  archiépifcopal  de  lAffe. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  étoit  défi- 
guré de  celui  d’Anazarthe. 

ANASIS.  Ce  nom  fe  lit  dans  Strabon , /.  17 , 
p.  81^  ; ma%  les  favans  conviennent  qu’il  faut  Hre 
Auajis  ou  Avajîs.  Foyei  AvASIS. 

ANASSUS,  rivière  d’Italie,  dans  la  Vénétie. 
M.  d’Anville  la  fait  couler  du  nord  au  fud,  & tom- 
ber dans  le  fond  du  golfe , a 1 oueft  d Aquïleia  , 
tout  près  de  Muranum, 

ANASTASIA , ville  de  la  Méfopotamie  , affez 
près  au  fud  de  Nejibis,  Cette  ville  fut  d abord  , & 
pendant  long-temps , un  petit  lieu  connu  fous  le 
nom  de  Dara.  Les  Perfes  & les  Romains  ayant 
conclu  entre  eux  un  traité , l’empereur  Anaftafe 
choifit  ce  temps  pour  faire  fortifier  Data  , & 
il  en  fit  une  très-belle  ville,  qui  fut  nommee  AnaJ- 
lafia.  Procope,  qui  rapporte  ce  fait,  obferve  que 
les  Perfes  ne  virent  qu’avec  peine  cette  entreprife 
de  l’empereur  grec  ; mais  qu’Üs  ne  piment  s y op- 
pofer , parce. qu’ils  étoient  alors  occupes  à repouffer 
les  Huns.  La  Place  fut'  en  état  de  défenfe  avant 
qu’ils  puffent  l’attaquer. 

ANASTAS10P0LIS.  Les  notices  eccléfiaftiques 
nomment  cinq  villes  de  ce  nom  , lefquelles  ne  nous 
font  connues  que  parce  qiielenrs  évêques  fonfcrivi- 
rept  à des  conciles  : l’une  étoit  en  Syrie  -,  une  autre 
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en  Phiygîa  ; une  trôifîème  en  Carie  ; une  quatrième 
dans  la  Calarie  ; & enfin , une  en  Thrace. 

ANATfKTARTA , viUe  de  TAfie  mineure , 
dans  la  Carie.  Elle  fut  ville  épifcopaïe. 

ANATHO , ou  Anatha, , ( Amh)  ftation  & île 
de  l’Euphrate.  Selon  Ammien  Marcellin , dans  la 
marche  de  Julien , Anatha  étoit  une  ville  environ- 
née par  l’Euphrate , & qui  fut  alors  détruite  & brû- 
lée^ comme  un  pofte  confidérable , qu’il  étoit  dan- 
gereux de  laifier  derrière  foi. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  fud-eft  de  Clrce- 
J^um. 

ANATH~oth,  nob  , ou  NOBE  » ville  d’Afie, 
dans  la  Paleftine,  au  nord-efi  & peu  loin  de  Jém- 
falem.  Cette  ville,  qui  donna  nai fiance  au  prophète 
Jérémie,  avoir  été  donnée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath , & fut  une  des  villes  de  refuge.  Elle 
étoit  de  la  tribu  de  Benjamin.  Saül  en  fit  paffer  les 
kabitans  au  fil  de  l’épée. 

_ ANATILIA.  Pline  parle  de  ce  bourg , qu’il  at- 
tribue à la  Gaule  Narbonnoife , au  voifinage  & à 
la  gauche  du  Rhône.  Ses  habitans  jouiffoient  du 
Droit  Latin.  Si  par  AnatUia  Pline  a voulu  défigner 
la  principale  ville  des  Anatilïi , elle  dêvoit  être 
près  de  la  mer.  Rien  d’ailleurs  n’indique , dans  cet 
auteur  , qu’elle  devroit  avoir  la  pofition  que  lui 
foupçonne  dom  Martin  entre  Orange  & le  Pont  du 
Saint-Efprit  ; il  eft  vrai  qu’il  ne  l’a  pas  placée  fur 
fa  carte.  M.  d’Anville  ne  lui  affigne  de  place  ni 
fur  fa  carte , ni  dans  fa  notice. 


anatilïi  , peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
dont  parle  Pbne.  Leur  pofition  a partagé  les  opi- 
nions des  favans.  Dom  Martin  dit  fimplement  qu’ils 
étoient  à la  gauche  de  l’embouchure  du  Rhône , 
près  de  la  mer  & de  l’étang  appellé  Stagnum  Tauri  ; 
il  foupçonne  même  qu’ils  pourroient  être  les  mêmes 
que  les  Adanûci  d’Avienus  j il  les  place  à l’eft  des 
Defuvîaus.  Quelques  auteurs,  d’après  une  infcrip- 
tion , leur  donne  Heraclea  pour  capitale  ; mais  de 
favans  Bénédiétins  ont  attaqué  l’authenrické  de  cette 
infcription. 

M.  d’Anvilla  place  les  Anatilïi  à l’embouchure 
du  Rhône,  mais  s’étendant  plus  à fa  droite  qu’à 
fa  gauche.  M.  Ménard  eft  aulîi  d’avis  que  ces 
peuples  habitoient  au-delà  de  la  Crau , entre  les 
embouchures  du  Rhône  & la  rive  gauche  de  ce 
fieuve. 


ANATIS , rivière  que  Plin«  indique  comme  ap- 
partenante à la  Mauritanie  Tingitane. 

ANATOLE:  ce  mot,  écrit  en  grec  A wra as»,  fi- 
gnifie  V Orient;  mais  il  étoit  donné  à une  montagne 
voifine  du  Gange  : on  lui  donna  auffi  le  nom  de 
Corypk  é ou  de  Somet.  On  fuppofoit  que  le  foleil , 
devenu  amoureux  de  la  nymphe  Anaxibie  , la 
pourfuivit  avec  une  ardeur  preffante , qu’elle  fiit 
obligée  de  s’enfuir  fur  cette  montagne , dans  un 
temple  qui  étoit  confacré  à Diane. 

ANATOLICUM  THEMA.  Pour  lire  cet  article 
avec  quelque  utilité,  il  faut. 


I*.  Connoitta  la  définition  du  mot  Tmema. 
Voye^  ce  mot, 

4^.  Connoître  les  noms  & les  divifions  de  la 
partie  d’Afie  appeliée  Asie  mineure.  Foyci  ce 
mot. 

Ces  connoii&nces  fuppofées , & que  je  ne  place 
pas  ici , pour  prévenir  ies  répétitions , on  enten- 
dra ce  que  c’étoit  que  le  Thème  Anatoiifque  ; il  com- 
prenoit,  non  toute  l’Anatolie  ou  Afie  mineure  , 
mais  feulement  une  partie  de  cette  vafte  contrée. 
Son  étendue  n’a  pas  même  été  toujours  égale  ; elle 
a varié  félon  les  difFérens  temps. 

Sous  Conftantin  Porphyrogénète  , ce  Thème 
renfermoit  la  grande  Phrygie,  la  Lycaonio,  la  Pi- 
fidide  & i’Ifaurie. 

Sous  les  empereurs  qui  fuccédèrent  à Héraclius  , 
i’Ifaurie  n’étoit  plus  dans  ie  Thème.  On  y avoir 
ajouté  la  Phrygie  falutaire,la  Pamphilie  & une  partie 
de  la  Lycie.  Ces  connoiffances  font  néceffaires  pour 
l’intelligence  de  certains  points  de  î’hiftoire  du  Bas- 
Empire. 

ANATZARTHON , lieu  archiépifcopal  d’Afie  , 
fous  ie  patriarchat  d’Antioche. 

ANAUA,  m An  A va,  ville  qu’Hérodote  place 
dans  la.  Phrygie  , entre  le  Marfyas  & ie  ôdéandre , 
mais  plus  près  des  fources  de  ces  fleuves  que  de 
leur  confluent.  Le  Lycus , dit  Hérodote  (Z.  VII,  jo) , 
y difparoît , & fe  précipite  dans  un  gouffre , d’où 
il  fort  à environ  cinq  ftades  de  cette  ville , pour 
fe  jetter  enfiiite  dans  le  Méandre.  Le  même  auteur 
rapporte  que  l’armée  de  Xerxès , en  allant  contre 
ies  Grecs,  pafT^près  SAnaua,  Etienne  de  Byfance 
en  fait  auffi  mention. 

Il  y avoit  dans  fon  voifinage,  à i’oiieftjun  peu 
au  fud,  un  étang  d’où  l’on  tirok  du  fel. 

ANAUDOMA,  ou  An adoma,  ville  de  l’Ethio- 
pie , fous  l’Egypte. 

AN AUNIUM,  ville  que  Ptolemée  attribue  aux 
Béchimiens,  à Foueft  de  la  Vénétie. 

ANAüRUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
feiie.  Je  crois  que  c’eft  ie  nom  du  Naurus  qui  eft: 
ainfi  défiguré  ; il  paffoit  à Demedrïas.  V oye[  Nau- 
RÜS. 

Anaurüs  , rivière  de  Syrie. 

-Anaurüs  , rivière  de  la  Troade,  près  du  mont 
Ida. 

ANAYA.  Cette  manière  d’écrire  le  nom  A'Anata 
ou  Anava , s’approche  plus  de  l’orthographe  Grec- 
que ; mais  voy«{  ces  mots. 

ANAZARBUS  (i),  ville  d’Afie,  dans  laipartie 
de  la  Cilicie , appelée  CUicla  Campejlrls.  Elle  étoit 
fur  le  Pyramus,  à quelque  diftance  ae  la  mer.  Etienna 
de  Byfance  rapporte  deux  opinions  fur  l’origimî 
de  fon  nom  ; Time  que  c’étoit  celui  de  la  montagne 
voifine  (2.);  l’autre,  que  ç’ avoit  été  le  nom  de 

(i)  Les  Grecs  du  moyen  âge  ont  dit  Guil. 

laum?  de  Tyr  Anavaija, 

(z)  Le  mot  tS'ot  ne  fe  trouve  pas  dans  les  éditions  an- 
térieures à celles  de  Berkelius  -,  mais  on  fent  bien  qu'il 
k feu:  fuppléer  -,  & Hoiftémus  fait  obferver  qu’il  y avoit 
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fon  fondateur.  Ammlen  Marcellin  adopte  cette  opi- 
nion ; mais , ou  il’  ne  croyoit  pas,  comme  Suidas,  que 
cet  Anaifirhus  vivoit  au  temps  de  Nerva  , ou  il  ne 
fahoit  pas  attention  que  Pline  avoit  dit,  en  par- 
lant de  cette  ville , Ana^arberà  qui  nunc  Cczfarea. 

Anazarbe  étoit  fituée  fur  une  montagne  ; & l’on 
ne  peut  clouter  que  fon  territoire  ne  fut,  dans  les 
beaux  jours  de  cette  ville  , ce  qu’Abulfeda  dit  qu’il 
étoit  de  fon  temps  ; il  produifoit  des  grains  & des 
fruits  en  abondance  ; auffi  les  habitans  avoient-ils 
fait  plufieurs  fois  graver , fur  leurs  monnoies,  les 
fymboles  de  cette  fécondité,  tels  qu’une  corne 
d’abondance , des  épis  de  bled,  des  branches  char- 
gées d€  fruits,  &c.  Cette^  ville  eft  diftinguée  par 
une  ère  adoptée  fur  fes  médailles  , & qui  porte  le 
nom  d’ère  d’Anazarbe.  M.  l’abbé  Beliey  ( Mém. 
de  Lh.  T.  XXX,  p.  7/4  ) , prouve  que  cette  ère 
doit  commencer  à l’année  de  Rome  73  19  ans  avant 
Tère  vulgaire.  Ce  fut  alors  auffi  qu’en  vertu  d’un 
décret  du  fénat,  elle  eut  la  permiffion  de  prendre 
le  nom  de  Cæfqrea  (i)j  & elle  le  prit  en  recon- 
noilTance  des  bienfaits  qu’elle  avoit  reçus  d’Au- 
gufte.  Pendant  quelque  temps  auffi  elle  porta  celui 
de  J ujlinop  O Us  ou  Jujlinitinopolis,  en  1 honneur  des 
empereurs  Juflin  & Juftinien.  ^ 

Cette  ville  ayant  beaucoup  fbuffert  d’un  trem- 
blement de  terre  , Nerva  la  fit  promptement  réta- 
blir ; elle  avoit  joui  d’un  état  affez  floriffant , larf- 
qu’un  autre  événement  de  même  nature  ^liû  fit 
éprouver  le  même  fort  fous  le  règne  de  Juftin  ou 
de  Juftinien  ; elle  fe  releva  encore  de  fes  ruines. 

Elle  avoit  eu  le  titre  de  métropole;  M.  Vaillant 
croit  que  ce  fut  feulement  au  temps  d’Héliogabale  ; 
mais  on  le  lui  trouve  fur  une  muraille , frappée  en 
l’honneur  de  Csracala,  Fan  214  de  notre_ère.  On 
doit  obferver  cependant  que  ce  titre  n’étoit  qu’ho- 
norifique, & qu’il  ne  lui  donnoit  aucune  iiuifdic- 
tîon  dans  la  province.  Seulement  il  donnoit  à fes 
magiftrats  droit  de  préféance  , après  ceux  de  Tarfe  , 
dans  les  affemblées  générales  : comme  d’ailleurs 
elle  étoit  très-puiffante , elle  ajouta  par  la  fuite,  au 
titre  de  métropole,  celui  d’ErJ'aEcc  , ou  d’iiluftre. 

Les  citoyens  d’Anazarbe  étoient  divifés  en  trois 
ordres;  le  peuple,  le  confeii  & k fénat.  {tt'ysfovs-id) 
Ces  trois  ordres  délibérèrent  quelquefois  en  co«ti- 
mun,  & cette  afiémblée  générale  fe  nommoit  déll- 
b.  ration  commune. 

Lorfqu  au  commencement  du  cinquième  fiècle  , 
fous  le  règne  a Arcadien , ou  fous  celui  de  Théc- 
defe  le  jeune  , la  Cilicie  eut  été  partagée  en  deux 
provinces  , Anarzabe  fut  créée  métropole  de  îa  fe- 
t.onde  , ( Tarfe  reliant  métropok  de  la  première  ). 
Cette  divifion  renfennoiî  neuf  villes  ; alors  Anar- 


près  de-là  une  montagne  appellée  ZarJaf , peut-être  for- 
mée de  l'oriental  Zarnbn,  jaunâtre. 

(1)  Car  c’eft  uue  obfervation  que  fait  faire  Dion  Caffius, 
( L.  LIV)  que  les  villes  de  l’orient  ne  pouvoient  prendre 
de  furnoms  honorifiques  qu’aprèsy  avoir  été  autorifées 
par  le  Sénat. 


zabe  exerça  la  jurifdiéHon  de  métropole , feS 
évêques  eurent  le  rang  & la  jurifdiûion  de  métro»- 
politains. 

Un  avantage  qui  n’étoit  pas  moins  confiderablff 
pour  elle  , c’eft  qu’elle  avoit  obtenu  du  gouverne- 
ment romain  le  privilège  d’être  ville  Autonome  ÿ 
c’eft-à-dire,  de  pouvoir  eboifir  eUe-méme  fes  ma- 
eiftrats  , & de  fe  gouverner  feloa  fes  propres 
loix. 

Lorfque  fous  les  empereurs  de  Conftantinople  i 
après  le  règne  d’Héraclius , on  eut  partagé  les  pro- 
vinces d’Afie  en  thèmes  ou  départemens  militaires , 
Anarzabe  fiit  comprife  avec  la  Cilicie  dans  le  thème 
de  Seleucie  ; & il  n’eft  pas  douteux , ce  me  fem- 
ble , que  c’eft  elle  que  défigne  Conftantia  Porphy- 
rogénète, par  k nom  de  Ccefarea  qu’elle  avoit  déjà 
porté. 

Cette  ville  ayant  adopté  la  religion  chrétienne  ,> 
y demeura  fort  ?cttachée , 8c  fut  dans  la  dépendance 
du  patriarche  d’Antioche.  On  ne  connoit  pas  fon 
origine  fous  les  princes  Seidgioucides.  Elle  eft,  dit- 
on  , encore  le  fiège  d’un  évêque  jacobite  ; les  Turcs 
la  nomment  Aïn-Zerbeh. 

Anazarbe  a donné  naiffaace  au  médecin  Diofee- 
îide,  au  poète  Oppien,  à l’Auteur  d’un  ouvrage- 
fur  les  rivières,  appellé  Afciplade , &c. 

ANCALE,ok  Acaiœ, ville  de  l’Arabie  heureufe,.-- 
felon  Ptofemée. 

ANCALITES,  peuples  de  la  Bntannîa.  ou  Grande^ 
Bretagne.  Ils  étoient  dans  la  partie  qui  étoit  foumife 
aux  Romains. 

ANCANICUM  , bourg  de  rHifpanie , dans  la. 
Bétique,  On  préfume  que  c’ elc  l’Alanis  affiiielle. 

ANGARA,  ville  d’Italie,  connue  par  Etienne 
de  Byfance. 

ANCHESMUS,  ( Aghhs  Georgeos)  ou  îé  Mont 
S.  GeoPvGES  , montagne  peu  confidérabk  de  l’At- 
tique , fur  laquelle  on  voyoit  une  ftanie  de  Jupker 
Anchefmien.  Paufanias  , in  Atnc.  L.  1 ch.  72. 

ANCHIALÉ,  ville  de  l’Afie  mineure , fituée  près 
de  la  mer , au  fud-oreft  de  Tarfus , mais  bien  moins 
confidérable  félon  Strahon , 14  , f.  (70. , où  cct 

auteur  dit  que  cette  ville  étoit  au-deffous  de  celle 
à'Olba,  & que  le  château  de  Quinda  en  était  ccinme 
la  fortereffe.  Quelques  auteurs  ont  dit  quelle  avoit 
été  bâtie  en  un  jour,  ainfi-  que  Tarfe,  par  le  roî 
Sardanapale  : en  rappelle  , pour  le  prouver,  une 
infcripdonv  J’en  parierai  au  mont  Tarfus. 

Anchialé  ,,'ville  d’iliyrie , bâtie  par  les  Pariens^ 

AN CHIALEU S,  rivière  de  Cilicie,  qui  arro- 
foit  la  ville  d’Amchialus. 

ANCHIALOS,ozi  ANCHiALUSjvilk  de  l’Eurepe, 
dans  la  Thrace , fur  le  Pont-Euxin  , au  fud-oueft  de 
Mefembria.  Pline  le  nomme  Anchialum.  Elle  devint 
épifcopale , & dependoit  du  patriarchat  de  Conf- 
tantinople. 

Anchialos  , heu  de  la  Grèce , vers  le  golfe 
Pélafgique  , félon  Orphée , dans  fês  Argonauti- 
ques. 

A^XHïALOS5  ville  qi7e  Precope  indique  vers  TE- 
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■pire.  Ses  habitans  prétendoient  qu’Anchife  étoit 
mort  dans  leur  ville.  Ce  ponrroit  bien  être  la  ville 
attribv-êe  par  d’autres  à l’Illyrie. 

ANCfllSA.  Denys  d’Halicamaffè  dit  qu’Afcagne 
avcit  fondé  une  vdlle  de  ce  noni  dans  le  Latium, 
Aucun  auteur  que  lui  n’en  parle , & l’on  en  ignore 
la  pofition. 

ANCHISÆ  PORTUS.  CeÛ.  le  -nom  que  les 
Anciens  ( les  Romains  ) croyoient  qu’avoit  d’abord 
porté  le  port  à'  Onchefmus  en  Epire  , à l’eft  de  Cor- 
cyre.  Denys  d’Htilicamaffe  dit  ^l.  i : ««  nous  fumes 
n portés  par  un  veftt  heureux  dans  ce  port , qui 
n porte  actuellement  un  nom  obfcur  , & qui  fe 
37  nommoit  autrefois  le  port  d’Anchîfe  >j.  F eye^ 
Onxhesmus. 

ANCHISIUS , montagne  du  Péloponèfe , dans 
l’Arcadie , au  nord  ce  Manünée. 

On  avoir,  imaginé , d’après  ce  nom  , qui  peut- 
être  étoit  fort  ancien , qu’Enée , en  revenant  de 
Troye , s’étoit  arrêté  en  Laconie  , tandis  que  fon 
père  Auchife  avoit  paffé  en  Arcadie,  dii , étant 
mort,  il  avoit  été  enterré  au  pied  de  ce  mont. 

ANCHITÆ , nation  que  Ptolemée  place  dans 
l’Arabie  heureufe , au-deffus  du  mont  Omiax. 

ANCHOA , ville  de  la  Grèce , & fans  doute  dans 
la  Béorie,  puifque  Pline  riadique  à rembouchure 
du  Cephiffus.  11  en  eft  aiiffi  parlé  par  Strabon  , qui 
fait  mention  d’un  lac  du  même  nom  que  la  ville.- 

ANCIANA.  C’eft  ainfi  que  l’on  a lu  , fur  la  table 
Théodofienne,  le,  nom  d’ANTîANA.  ( Foyei  ce  mot.) 

ANCIASMUS , ville  de  Grèce , dans  l’Epire  : 
elle  fut  épifcopale.  On  croit  que  c’eft  ÏOnchefmus 
de  Ptolemée. 

ANCLACÆ,  peuple  que  Ptolemée  place  dans 
b Sarmatie  Afiatique. 

ANCOBARITIS,  contrée  de  la  Méfopotamie  , 
connue  par  Ptolemée  & par  l’abréviateiir  de  Stra- 
bon. Il  eft  vrai  que  ce  dernier  la  place  dans  l’Ara- 
bie déferre. 

ANCON , ville  des  Leuco-Syriens , dans  îa  Cap- 
padoce.  Arrien  dans  fon  périple  en  parle  comme 
d’un  port  ; mais  comme  la  Cappadoce  , fe  trou- 
vant dans  l’intérieur  des  terres  , ne  commuinquoit 
pas  direâement  avec  la  mer , on  peut  croire  que 
les  Leuco-Syriens  avoient  ce  port  loin  de  leur 
pays , comme  les  puiffances  modernes  en  ont  loin 
du  fiège  de  leur  empire.  M.  d’Anvilîe , qui  a connu 
cet  Ancon , le  place  fur  le  Pont-Euxin , dans  le 
Pont , entre  Amïfus  à l’oueft  , & le  Promontor'mm 
Heracleum  au  ncrd-eft;  & il  le  défigne  fur  fa  carte 
par  ces  mets,  Liuco-Syrorum  c’eft-à-dire, 

Ancon  des  Leuco-Syriens. 

ANCONA,  ( Ancône  ) ville  d’Italie,  dans  le 
Picenum,  au  nord  , fur  un  petit  ifthme  qui  joint  au 
Continent  le  promontoire  de  Cumerlum.  Il  eft  pro- 
bable que  fon  nom  lui  venoit  de  fa  fituation,  puif- 
qu’en  grec  hy/.Zv , fignine  une  couAuïfe,&  que 
c’eft  la  configuration  du  local  où  cette  ville  fe 
trouve.  Plufietlrs  auteurs  difent  qu’elle  fut  bâtie 
par  des  Syraeufatns  , qui  ftiyoient  b tyrannie  de 
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Denys  l’ancien  ; ce  qui  donne  à-peu-près  le  temps 
de  fa  foadation  , ce  prince  ayant  ufarpé  l’auto- 
rité vers  l’an  405  avant  J.  C. , & l’ayant  gardée 
38  ans  : elle  étoit  très-connue  par  la  beauté  -de  fa 
teinture , 8l  Fon  eftimoit  autant  ou  prefque  autant 
fa  pourpre  que  celle  de  Phénicie , li  l’on  en  croit 
SiiinS. 

On  ne  bit  pas  trop  quand  elle  devint  colonie 
romaine  ; mais  il  eft  vraifemblable  que  ce  fut 
après  la  guerre  de  Tarante , vers  Fan  de  Rome  485 , 
lorfque  le  confiil  P.  Sempronius  eut  vaincu  les 
Pkeïitins , & étendu  les  frontières  des  pofleftions 
romaines  jufqu’à  i’ÆfiS. 

L’empereur  Trajan  y fit  conflriiire  un  bon  port: 
les  habitans  crurent  devoir  en  marquer  leur  récon- 
noiffance  au  prince  , en  éievartt  en  fon  honneur 
un  arc  que  l’on  a depuis  appelle  de  triomphe , quoi-- 
qu’il  me  fe  fût  pas  agi  de  triomphe  dans  cette  occa- 
üon.  On  en  voit  encore  de  beaux  reftes. 

Ancône  fut  affiégée  inutilement  ^jar  les  Goths  en 
5^1  deuorrd  ère,  fous  Totila;  mais  elle  fut  prif© 
par  Ariiilfe  , roi  des  Lombards , & duc  de  Spo- 
lêîe  en  592.  Elle  refta  aux  Lombards  jiifqu’à  Fex- 
tiiiftion  de  leur  puiffance  ; &,  en  839 , elle  fut  prife 
& pillée  par  les  Sarrazins. 

ANCORE ou  Angora  , étoit  le  premier  nom  ’ 
de  iVicar-i,  ville  de  Bit'nyrâe. 

ANCORARIUS  PdONS  , montagne  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  citérieiife.  Selon  Pline , on  y 
trouvoit  un  bois  qui  avoit  l’odeur  du  citron  , & 
qu’il  nomme  citrus. 

ANCRINA,  ville  de  Sicile,  félon  Ptolemée  , à 
quelque  diftance  du  bord  de  la  mer. 

ANCUENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , qui 
devoit  être  dans  la  Byfacène. 

AN CYR A , château  de  l’Afie  mineure,  près  de 
b ville  du  meme  nom , félon  Strabon. 

A'NCYRA , ( ) ville  de  l’Afie  mineure, 

dans  la  Galaùe , dont  elle  fut  la  ca;.  itale , afl’ez  prèï 
& au  nord-eft  du  petit  lac  Cenaxis  , chez  les  Tec-. 
tofages.  Une  ancienne  opinion  attribucît  la  fonda- 
tion de  cette  ville  à Chidas  ; ce  qui  paroît  éton- 
nant, c’eft  que  Strabon  ne  l’indique  que  comme 
un  fort  ( (p^ov^iov  ).  Peut-être  lorfqii’il  cerRoit  à 
Augufte,  ce  prince  n’avoit-il  pas  encore  com- 
mencé, dans  cette  ville,  l'es  embeliiftémens  qu'il  y 
fit  ; car  ce  prince  en  fit  une  ville  très-confidérable  , 
& on  y éleva  un  très-beau  monument  en  fon  hon- 
■neur,  lequel  fubfifloit  au'temps  des  derniers  voya- 
geurs françois , qui  ont  paiTé  dans  cette  contrée. 
Selon  Tonrnefort,  c’étoit  le  plus  beau  qui  frt  en 
Afie.  Cette  ville  eft  célèbre  par  les  lettres  de  faint 
Paul  aux  Galates , & par  pliifieurs  conciles  ; elle 
fe  foinint  avec  honneur  fous  les  empereurs  Ro- 
mains ; au  temps  de  Néron , elle  reçut  le  titre  de 
métropcie  de  îa  Galatie  : on  a différentes  médailles 
d’Ancyre.  Ses  liabitans , dit  Suidas,  avoient  d'abord’ 
porté  le  nom  de  Hclhnogaldtæ  ou  Grœco-GnllL 
ANCYRÆ,  ville  de  Sicile,  dont  il  eft  parlé  darts 
Diodorc. 
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ANCYREÜM,  promontoire  de  i’Afie  mineure, 
feîon  Denys  le  Périégète  ; mais  c’efl;  en  donner 
une  indication  trop  vague  que  de  dire  qu’il  étoit 
fitiié  où  finüTok  le  Pont-Ruxin , & où  commençoit 
le  Bofphore. 

ANCYRIUM,  ÇAy-iivpiw')  ville  qu’Etienne  ds 
Byfance  dit  avoir  appartenu  à Fltaiie  : mais  on  re- 
garde, cet  endroit  comme  altéré;  car  aucun  auteur 
n’a  parlé  d’une  ville  de  ce  nom.  Ne  feroit-ce  pas 
V^n:yr(S  de  k Sicile  ? 

ANCYRON , ou  Ancyreum.  Ce  lieu  étoit  tout 
près  de  Nicomédie,  & l’on  croit  que  ce  fut  où 
mourut  Conftantin-le-Grand. 

Ancyron,  ou  Ancyro,  ville  d’Egypte,  félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  n’en  donne  pas  d’autre 
indication , finon  qu’eUe  avoir  pris  fon  nom  du  mot 
grec  Anchora  , une  ancre , parce  qu’il  s’en  faifoit 
en  cette  ville  avec  delà  pierre  propre  à cet  ufage,  & 
qu’il  fe  trouvoit  dans  fes  environs  ( i ). 

ANDA , ville  d’Afrique , félon  Appien. 

ANDABASSIS , dont  on  tiroit  le  meilleur  fa- 
fran , au  rapport  de  Sérapion. 

ANDABÀTIS  , ville  'de  la  Cappadoce  , félon 
Antonin. 

ANDACA  , ville  de  l’Inde  , qui  fe  rendit  à 
Alexandre.  On  en  ignore  la  pofition. 

ANDAMON , Foyei  Agathos-Dæmon. 

ANDANIA  5 ou  Andanie  , ville  de  la  Meffé- 
ïüe , tu  fud-oueft  de  Meffène. 

Elle  étoit  une  des  plus  anciennes  de  ia  Meffe- 
ïîie  : elle  en  avoit  probablement  été  la  capitale  ; 
càr,  félon  une  ancienne  infcription,  rapportée  par 
Paufanias , Lycus , fils  du  vieux  Pandion , y avoit 
rendu  plus  grands  & plus  aiiguftes  les,  myftères  de 
Cérès , que  Camon  y avcit  apportés  peu  avant  à 
Meffène,  époiife  de  Licaon,  fils  de  Lelex  ; ce  furent, 
f^lon  Fauteur  grec , les  premiers  qui  régnèrent  dans 
ce  pays , & de  plufieurs  villes  qu’ils  bâtirent , ce 
fut  d'  Andant^z  dont  ils  firent  une  ville  royale. 

Andamæ.  devint  très  - floriffante  par  la  fuite  : ce 
fut , en  grande  partie  , de  Ton  fein  que  fortit  cette 
jeimeffe  courageufe,  avec  laquelle  Âriftomèiie  fit 
tant  de  mal  aux  Lacédémoniens.  Ce  fut  dans  la 
même  ville  qu’étoient  nés  & que  s’étoient  formés 
à la  guerre  les  vaillans  Panofme  & Gonippus.  On 
fait  que  ces  deux  guerriers  , vêtus  de  blanc  , mon- 
tés fur  des  chevaux  de  même  couleur , fe  préfentè- 
rent  au  camp  des  Lacédémoniens , & y forent  reçus 
avec  la  plus  grande  vénération , parce  que  leur  ex- 
térieur annonçoit  deux  divinités , Caftor  & Pollux , 
qui  y étoient  en  grande  vénération.  Ils  abusèrent 
ainfi  de  la  crédulité  des  troupes , jufqu’à  ce  qu’ayan  t 
pris  leur  avantage  , ils  fe  jettèrent  fur  elles , & ré- 
pandirent une  frayeur  fi  prompte  & fi  grande  , 
qu’ils  en  firent  un  carnage  confidérable.  Cependant 
cette  rufe  étoit , relativement  à la  religion  grecque  , 
tmç  très-grandç  impiété  ; elle  fut  jugée  telle  : c’é- 


(î)  Car  avant  d’avoir  des  ancres  de  fer  , on  les  faifoit 
de  pierre. 
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toit  sinfi  qu’on  la  traitoit  encore  du  temps' d’Epa- 
minondas.  Ce  général  Thébain  ayant  entrepris  en 
haine  des  Lacédémoniens  de  rétablir  les  villes  de 
la  Meffénie  qu’ils  avoient  détruites,  ne  rétablit  point 
Andania  : je  préfume  que  c’en  fut-là  la  raifon  ; car 
on  croyoit  Caftor  & Pollux  encore  irrités  contre 
les  Mefféniens  au  temps  de  Paufanias  : on  n’apper- 
cevoitplus  que  les  ruines  d’Andanîe. 

ANDANIS  , rivière  de  la  Carmanie  , nommée 
ainfi  par  Pline  & Ptolemée,  mais  qu’Arrien  nomme 
Ananùs. 


ANDARÆ , peuple  d’Afie , dans  l’Inde , au-delà- 
du  Gange , félon  Pline  , qui  en  parle  comme  d’une 
nation  puiffante  ; il  indique  dans  leur  pays  trente 
villes  murées  & quantité  de  villages , cent  mille, 
hommes  de  troupes  d’infanterie , deux  mille  che- 
vaux & mille  éléphans.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
Pline  a voulu  défigner  le  royaume  de  Pégu , dont 
il  avoit  apparemment  quelque  connoiffance. 

ANDARBA  , ville  qu’ Antonin  place  dans  la 
Dalmatie. 

ANDARIACA,  ville  del’Afie  mineure , que  Pto- 
iemée  indique  dans  la  Lycie , au  6o®  degré  50  min. 
de  long. , & au  36®  degré  26  min.  de  latit. 

ANDARISTENSES  , les  Andariftes  , ou  habî- 
tans  à'  Andarifius.  Pline , qui  les  fait  connoître , les- 
place  en  Macédoine , dans  la  Pélagonie. 

ANDARISTÜS , ville  d’Europe , dans  la  Macé- 
doine. Ptolemée , qui  la  fait  connoître,  l’attribue  aux 
Pélagoiiiens. 

ANDATES  LUCüS.  Il  eft  parlé  de  ce  bois  facré 
dans  la  vie  de  Néron  par  Xiphilin  ; parce  que  dit 
cet  auteur , on  voit  qu’il  étoit  confacré  à la  Vic- 
toire , & que  c’étoit  chez  les  Bretons  le  nom  de 
cette  déeffe , en  l’honneur  de  laquelle  ils  obfervoient 
an  cuite  particulier. 

AND  AXIS  , ville  d’Ethiopie , for  les  bords  du 
Nil , félon  Pline. 

ANDAUTONIUM , ville  de  la  haute  Panno- 
nie , fur  le  Savus , au  nord-oueft  de  Si f cia.  Ptole- 
mée la  place  au  38®  degré  10  min.  de  long. , 45 
degrés  30  min.  de  latit. 

« ANDECAMÜLENSES  , peuple  de  la  baffe 
» marche  du  Limofm , que  Fon  ne  connoît  pas 
» autrement  que  par  une  infcription  de  Gruterj», 
( Dom  Martin.  ) 

ANDECAMULUM , ( Rançon.  ) D’après  une 
infcription  rapportée  par  Gruter  & trouvée  à Ran- 
çon , où  Ton  lit  le  nom  à'  Andecamulenfes , M.d’ An- 
ville  en  a inféré  qu’un  lieu  nommé  Aniecamulum. 
devoir  avoir  exifté  en  cet  endroit  fur  le  bord  de 
la  Gartempe.  En  conféquence , il  le  place  chez  les 
Lemovices  , à quelque  diftance  au  nord  d'AuguJio^ 
ritum. 


ANDECAVI.  Voyeç^  Andes. 

ANDECRIUM , ou  Andetrium  , viUe  de  la 
Dalmatie.  Ptolemée  la  place  au  43®  deg.  30  nûn» 
de  long.  43  deg.  30  min.  de  latit. 
ANDEGAVUM,  ou  Andecavu.m, 
ANDEIRA,  ville  de  FAfie  mineure,  dans  la 
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GEcie  Tliébaîque , à quelque  didance  au  nord  du 
peut  fleuve  ScilUus.  Près  de  cette  ville  étoit  une 
chapelle  confacrée  à la  mère  des  dieux , & une 
grotte  fouterreine  qui  s’étendoit  jufqu’à  Palœa. 

Strabon  rapporte  un  petit  feit  d’niftdire  natu- 
relle , qui  auroit  befoin  d^être  étudié  pour  paroître 
■VTai.  Selon  lui , on  y trouvoit  une  pierre  qui  fe 
changeoit  en  fer  ; c’eft  que  c’étoit  du  fer  & non 
de  la  pierre  ; mais  il  étoit  enveloppé  de  matières 
hétérogènes  , ou  combiné  avec  elles  en  très-petite 
^quantité;  mais  quanjil  ajoute  qu’en  faifant  cuire 
cette  terre  avec  une  certaine  autre  terre  , il  en 
réfultoit  un  argent  faux , ici  la  chymie  eft  en  dé- 
faut j on  n’y  entend  |dus  rien  ; mais  cela  prouve 
au  moins  qu’il  y avoir  des  mines  de  métal  en 
cet  endroit,  & peut  fervir  à la  faire  reconnoître. 

AJ^DELUS , ville  de  l’Hifpanie , placée  par  Pto- 
lemée , direz  les  Vafcones. 

ANDEMATUNUM  , Andomatunum  , An- 

TOMATUNUM.  Foyei  AnDOMATUNUM  ) 

ANDERA  , Voye^  Andeira  , de  même  pour 
Andra. 

ANDERÆ , peuple  de  l’Ethiopie , félon  Pline.' 
On  foupçonne  que  ce  nom  a beaucoup  de  rapport 
avec  Enâera.  ( Voye:^  ce  mou  ) 

ANDEREDON , ou  Andereton.  Voye[  An- 

DERITUM. 

ANDERICA,  ou  Arderica,  lieu  de  l’Afié, 
en  Médie.  Hérodote , qui  nous  le  fait  connôitre , 
<bt  que  Darius  y envoya  prifonniers  les  Eré~ 
triens. 

. ANDERÏDUM.  Voye^  Anderitum. 

ANDERITO.  Voye^  Anderitum. 

ANDERITUM , ou  Anderidüm  , appellée  en- 
fuite  Gabalï  ( Javols  ou  Javoux  ) capitale  des  Ga- 
hali , dans  la  première  Aquitaine.  Il  y a eu  diffé- 
rens  fentimeiis  fur  fa  pofition  ; mais  dom  Martin  & 
M d’Anville , retrouvant , après  une  légère  alté- 
ration , le  nom  de  G ah  aies  ou  G ah  ali  dans  Javouth , 
la  placent  entre  Ad  Silanum  au  fud-oiieft , & Con- 
date  au  nord-eft. 

Dans  la  notice  de  la  province  des  Gaules,  elle 
efl  appellée  Civitas  Gabalum,  R y eut  un  fiège  épif- 
copal  ; mais  la  ville  ayant  été  ruinée  dans  une  in- 
curfion  des  Altmani  .,  il  fut  transféré  à Mende. 

ANDES,  petit  lieu  de  l’Italie,  près  de  Manma; 
ce  lieu  eft  célèbre  , parce  qu’il  fut  celui  de  la  naif- 
fance  de  Virgile , que  l’on  a cependant/appelé  le 
Chantre  de  Mantoue  ; parce  que  cette  capitale  dôn- 
noit  fon  nom  à tout  le  territoire,  & qu’elle  étoit 
bien  plus  connue. 

Andes  , ou  Andecavi  , peuple  de  la  Gaule  , 
à l’eft  des  Nemetes , & au  nord  du  Liger.  Il  pa- 
roît  que  le  nom  d’^Wér  eft  celui  que  ce  peuple 
a porté  le  plus  ancienhement,  puifqu’on  le  trouve 
dans  Céfar,&  que  ce  n’eft  que  dans  le^ , écrivains 
poftérieurs  que  l’on  lit  Andecavi  Sc.Andegavi.  Quant 
à Ondicavtz , qui  fe  trouve  dans  Ptolem^ , on  penfe 
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qu’il  le  faut  corriger.  Ils  appartenoient  à la  troî- 
uème  Lyonnoife.  C’étoit  à-peii-près  l’étendue  de 
l’Anjou  aftuei. 

Leur  capitale  étoit  Jugïïomapis  ^ prit  dans  la 
fuite  ie  nom  même  du  peuple.  Ces  Andecavi , ou 
Angevins  , étoient  vaillans , & combattirent  pour 
défendre  leur  liberté  ; ils  entrèrent  dans  la  confpi- 
ration'  de  Vercingétorix  , ayant  à leur  tête  Dum- 
nacus;  & , fous  l’empire  de  Tibère  jfe  trouvant  fur- 
chargés  d’impôts  , ils  arborèrent  i’étendart  de  la  ré- 
bellion. M.  d’Anville  détermine  d’une  manière  bien 
précife  les  limites  de  ce  peuple. 

ANDETHANA,  ou  Andeth annale,  & nota 
pas  Adethama , comme  l’écrit  la  Maftinière  ( Ef~ 
tsrnach  ) ville  de  la  Gaule , cheï  les  Treveri , dans 
la  première  Belgique,  entre  Augufla  Treverorum  k 
Feft , & Orobamum.  à l’oueft.  J’âdopte  ici  l6  fenti- 
ment  de  M.  d’Anyille , qui  reconnoît  que  dans  l’iti- 
néraire  d’Antonin,  où  il  eft  mention  de  cette  ville, 
on  a mis  XV  au  lieu  de  V , & il  y a beaucoup 
d’exemples  où  cet  X eft  de  trop,  fans  doute  par 
la  faute  des  copiftes.  Dom  Martin  voulant  fe  con- 
former aux  mefurçs  de  l’itinéraire , ne  place  pas 
AdethamifwïlzrovLtei  mais  au  fud-oueft  A' Augufla, 
à la  droite  de  i.a  Mofella , dans  la  pofition  qu’cccupè 
aujourd’hui  Aneval , qui  feroit  en.  effet  à 1 5 mille 
A'Angufld  ou  Trêves. 

ANDIANTES,  peuple  de  la  Pannonie  inférieure-, 
félon  Ptoiemée.  ’ 

ANDICAVI , peuple  que  Ptoiemée.  place  dans  la 
Gaule  Lyonnoife-,' & auquel  il  donne  pour  capi- 
tale Juüomagus.  Quelques  commentateurs,  ônt  -écrit 
Andecanmfts.  Le.  textfe  que-j’ai  fous  les  yeux  porte 
Otidicavl  (’OvI'ueiioveii),;  mais  c’eft' une  faute 
le Céfar  (^Angers.') 

U AN'DIUM,  (^AndlonyAc  de  la  petite  Bretagne», 
( Dom  Martin.  ) 

ANDIZETII.  Strabon  compte  ce  peuple  entre 
les  nations  Pannoniennes.  On  penfe  que  ce  font 
ceux  que  Pline  nomme  Sandfliètes. 

ANDOLOÇENSES,  peuple  de  l’Hifpaniei  félon 
Pline.  ' ■ ---i  -- 

ANDOMATIS.  Voye^  SoNus.  • 

••  ANDOMATUNUM ,..appellé  depuis  Lingones , 
( Langres  ).  Il  eft  probable  , & eft  le  fentiment 
de  Celiarius que  c’eft  Andomadunum  qu’il  con\ûen- 
droit  de  lire  ce  nom , fans  doute  altéré  par  les  co- 
pifte's  oü  par  , une  prononciation  .vicieufe.  Dunum 
indiqiioit  une  pofition  élevée  , & telle  eft  la  pofv- 
tion  de  Langres.  Elle  prit  ènfuite  le  nom  de  Lin- 
gones , qui  étoit  'celui  du  peuple  dont  elle  étoit  la 
capitale  ; elle  Jut  colonie  romaine , & par  plufieurs 
reftes  d’antiquité,  on  préfiime  qu’elle  étoit  confi- 
dérable  : on  lit  Lingonæ  dans  la  notice  de  l’empire  , 
qui  nous  apprend  qiie  l’on  y ayoit  placé  une  mi- 
lice de  Sarmates. 

AND  ORÏSIPPO  ,' ville  que  Pline  place  dan'^  la 
Bétique.  Lé  P.  Hardouin  propofe  une  autre  mar 
nière  de  lire  ce  mot.  Selon  lui , c’eft  Andorijec. 
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■ ANDOSIM , l’un  des  peuples  que  Polybe  place 
datts  r'Hifpanie  , vers  les  Pyrénées. 

^ ANDRAÆ,  ville  de  l’Afie  mineure,  que-Pto^ 
îemée  place  en  Cappadoce , dans  la  préfefture  de 
Chamanes , au  65®  degré  de  longitude,  4 degrés  50 
minutes  de  latitude. 

ANDRACA  , quelques  maniifcn'ts  ponent  alnfi 
ie  nôm  de  la  ville  de  llnde , nommée  ci-ileffus  An- 
-daca.\  Voy.  ce  mot.  ) 

- AN  DR  AGATHÏ A,  ville  d’ïtalie , aux  'enyirous 
de  Pofîdonmm. 

! ANDR  APA , (on  lit  de  cette  manière  dans  Conl- 
tantin  Porphyrogénète)  : les  bonnes  éditions  de 
Ptoiemée  difent  de  même,  qiioi'qü’en  dife  la  Mar- 
tiiiière.  C’étojt  une  ancienne  ville  de  la  Paphla- 
gonie, au  fucl-eâ  fur'i’Halys  : elle  prit  le  nom  de 
%[^oclauâwpoUs,  en'Fhofméur  deîempereur  Qaüdey 
qui  la  combla  de  bierfaits  j dans  le  partage^ des 
provinces  , cette  ville  fut  comprife  clans  rHelléno- 
pont , fous  la  métropole  d’Amafie. 

Néoclaudiopolis  étoitfituée  à l’orient  de  la  ville  dç 
Gangre  ou  Germanïcopolis , & à l’orient  & au  midi 
du  mont  Olgaffis,  aii  confluent  d’une jpetite  rivière 
qui  Venoit  de  i’oueft  fo  jetter  dans  VHalys. 

ANDRAPANA,  ville  de  FAfie,  dans  Flnde.  Pto- 
îemée,  l’attribue  aux  Indofeythes , long.  124  deg. 

< min.  ; lat.  30  deg.  40  min. 

ANDRASIMUNDI PROMONTORÏUM,  pro- 
montoire dur  la  côte  occideijtalç  de  File  de  Japro- 
bane. 

ANDREUS  , premier  nom  de  la  ville  d’Orcho- 
tnène  en  Béotie.  Elle  Favoit  reçu,  febn  Paufanias, 
d’André  ^ fils  du  fleuve  Penée.  Le  ^ pays  des  envi- 
rons portoit  alors  le  nojn  d Andreïdes. 

ANDRESTL,  m Aoràistæ.  Le  premier  nom 
fe  trouve  dans  Diodcjre-de  SieÜe  ; le  fécond  dans 
Arrien.  Selon  ce  s auteurs , on  nommoit  ainfi  un 
ancien  peuple  de  l ïnde.  ■ 

ANDRETIÏJM, félon  S,trabon  ; Andrecmm,(Qhn 
Ptolemée,  ville  ou  château  de  la  DaJmaîiç. 

Ce  lieu  ,eft  nommé'  Andefwn  par  Dion  Çaffius^, 
& Andeirïum  par  Pline. 

ANDRÏA,  fleuve , {V Indre  ) rmère  de  Fintérieur 
de  la  Gaule  , qui,  fe  réuniff^nt  au  Cara,  fejettoiênt 
enfembk  dans  le  Ltger.  ^ 

ÀNDRiÂgVille  de  la  Grece,  dans  lEiide  , lelon 
Etienne  de  Byfance. 

AndrîAj  viliê  de  Macédoine  j fcio0  Ed-enne  de 
Byfance.  -t 

ANDRïACAq  ville  de  Thrace , fer  les  bords  du 
Pont-Euxin,  tout  près  de^  Salmydcffus , Lelon  Stra- 
bon.  M.  d’Anville  ne  l’a  ' pas  placée  fur  fa  carte. 

AnbrïACA  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie.  Cétoit,  félon  Appien  , - le  port  de  la  ville 
de  Mira.  M.  d’Anville,  qui  a écrit  Andria:e,\a.  place 
vers  le  fud-oueft  de  Mira. 

AndrîaCA  , ville  que  - Ptolemée  indique  dans  la 

JVlédie.  ' 

ANDRîCLUS  , hautei'mcmtagne  de  k Cdicta 
Tracha,  Les  auteurs  l’jndiqudnt  entre  ie  promon- 
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toire  Ammurium  8c  le  fleuve  Seünus.  M.  d’AnvîSé 
Fa  tracée  fur  fa  çai'te , en  remontant  du  fud  au  nord , 
jufqu’à  la  petite  chaîne  qui  forme  le  mont  Cragus» 

ANDRlCUS  , rivière  de  Cilicie , félon  Pline. 
ANDRIMACHIDES , peuple  d’Afrique,  dont 
on  n’indique  pas  le  pays.  Alexander  ah  Alexandra 
rapporte  que  leur  roi  fe  faifoit  amener  chez  lui  les 
filles , & obtenoit  leurs  premières  faveurs , avant 
qu’elles  fulTent  conduites  à leur  mari. 

ANDRIUS , rivière  de  FAfie  , qui , félon-  Stra- 
bon  , fe  jëttoît  dans  le  Scamandxe.  M.  d’Anville  Fa 
indiquée  fur  fa  carte. 

ANDROCALIS,  ville  d’Ethiopie,  fous  l’Egypte , 
félon  Pline. 

AND>ROGYNES.  Ge  nom  qui , félon  Fétymo- 
logie  grecque,  fignifîé  homme  8c  femme,  ou  plutôt 
homme-femme,  eft  donné  par  Pline  à un  peuple  d’Afri- 
que,qu’il  fuppofe  être  en  même  temps  femme  8c  homme» 

ANDROMENA,fiège  épifcopal,  dont  on  ignore 
la  pofiîion. 

ANDRON,  ville  d’Egypte,  qui  eft  nommée  fur 
la  carte  de  M,  d’Anville  AndropoUs  : elle  étoit  dans 
le  nome  Andropoütes. 

ANDRONA,  ( Andreneh  ) ville  de  FAfie,  dans 
la  Syrie.  Elle  étoit  fituée  au  fud-eft  de  Chalds  •,  éls 
conferve  des  reftes  qui  font  voir  qu’elle  a été  con- 
fidérable. 

ANDROPHAGI.  Ce  nom  fignine  mangeur^ 
d’hommes.  Hérodote  en  fait  un  peuple  particulier  & 
voifin  des  Scythes  5 & Mêla , des  Scythes  mêmes. 
Le  premier  les  peint , de  plus , comme  des  bar- 
bares , fans  loix  , & même  fans  habillemens  : oij 
donne  auffi  ce  nom  à une  partie  des  Ethiopiens. 

M.  Larjcher  dit  qu’ils  habitoienî  au-delà  d’un  dé- 
fert  d’une  vafte  étendue,  & qui  les  féparoit  des 
Scythes  agricoles. 

ANDROPOLIS,  ville  d’Egypte.  Fby.  Andron, 
c’eft-à-dire , la  ville  des  hommes. 

ANDROPOLÏTES , nom  d’une  rivière  d’E- 

gypte. 

ANDROS  5 ( Andro  ) île  aflez  confidérable  de 
la  mer  Egée  , au  fud-eft  de  FEubée,  & l’une  des 
Cyclades.  Selon  Pline,  elle  fut  fuccelTivement  nom- 
mée Ancras  , Çauros , Larïa , Nonagrïa , Hydrujfa 
& Epagrîs , Tournefort  ajoute  Antandre, 

Selon  Paufanias , elle  avoit  pris  fon  nom  d’An- 
dreus , Fun  dès  Généraux  de  Rhadamante  , & pré- 
pofé  par  lui  pour  gouverner  les  Cyclades  ; & , 
félon  Etienne  de  Byfance,  elle  étoit  appellée  ainft 
d’après  A-iAros , frère  d’Enrymachus  , ou  fi'ère  d’ A- 
niiis,  qiii  fut  père  des  (Enotropes,^Son  territoire 
eft  extrèmgmenr  fertile  ; il  abondé /en  fruits  déli- 
cieux : oh  y trouve  des  fources  fi'frches  & lim- 
pides : on  a débité  un  petit  conte  fur,  une  des  fon- 
taines de  cette  ile , en  difant  que  tous  lès  ans  , pen- 
dant le  temps  de  k fête  de  Bacchus , elle  avoit  le 
goût  du  vin.  Selon  d’autrèS  , k Vin  paroilfoit  cou- 
ler miraculeiifement  d’ün  certain  endroit  du  temple 
de  ce  dierf.'Dâns  ce  cas,  on  venoit  aifément  quels 
étoient  de  cette  friponnerie, 

Les 


ANE 

Lès  Andriens  furent  les  premiefs  de  tous  les 
infulaires  de  l’Archipel , qui  fe  joignirent  aux  Perfes 
lors  de  leur  invafion.  Par  ambition , ou  pour  venger 
la  caufe  commune , les  Athéniens  les  affiégèrcnt 
fous  la  conduite  de  Thémiftocle  ; on  leur  demandoit 
de  l’argent  en  punition  de  ce  qu’ils  avoient  fi 
promptement  cédé  aux  Barbares.  Comme  ce  géné- 
ral , dit  Hérodote , leur  alléguoit  qu’ils  ne  pouvoient 
refofer  cet  argent  à deux  grandes  divinités , la  per- 
fuafion  & la  néceffité  dont  les  Athéniens  étoient 
accompagnés , ils  répondirent , qu’étant  au  pouvoir 
de  deux  autres  divinités  , la  pauvreté  & l'impuif^ 
fance , il  leur  étoit  impoffible  de  faire  ce  que  l’on 
vouloir  exiger  d’eux  ; le  fiège  fut  donc  continué  ; 
les  Athéniens  s’emparèrent  de  cette  île  ; les  Perfes 
la  reprirent  de  nouveau.  Après  avoir  pafle , dans  la 
fuite , au  pouvoir  d’Alexandre  , d’Antigone  , de 
Prolemée , 'S’Attale , roi  de  Pergame , Andros  revint 
comme  de  droit  aux  Romains  , par  rinterprétation 
qu’ils' donnèrent  au  teftarnent  de  ce  pt  ince. 

Andros,  ou  Edros,  petite  île  près  de  hiBrl- 
Uinnia,  ou  Grande-Bretagne,  & que  Pline  nomme 
après  file  de  VtEl'is. 

Andros  , ville  de  l’Afis  mineure  y dans  la  Ga~ 
latie. 

Andros.  On  nemmoitainfi  une  île  fituée  fur  la 
côte  de  la  Gaule  Aquîcanique.  C’eft  aujourd’hui  des 
pointe^e  rochers  , fur  iefquels  eft  bâtie  la  tour  de 
Cordouan , à l’embouchure  de  la  Garonne. 

AIS’DROSIA , ville  de  l’Afie  mineure , que  Pto- 
lemée  place  chez  les  Troeni,  long.  64  deg.  18  min.  ; 
lat.  42  deg.  6 min. 

AN  DÜÆTIUM , ville  de  la  Germanie , félon 
Ptclemée  ; les  cartes  dreifées  par  cet  auteur,  la  met- 
tent fur  le  Danube,  au-deffous  de  Juliabona , & au- 
tîeffus  de  Ercgeùo.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur 

iâ  C3TtC« 

ANDUSIA  , ( Anditfe  ) ville  de  la  Gaule,  chez 
les  Arecomicï.  Cette  ville  n’étoit  connue  que  par  une 
chartre  du  neuvième  fiècle , tirée  des  titres  du  mo- 
naftère  d’Aniane  , lorfquel’on  trouva  à Nîmes  une 
ancienne,  iufcripîion  qui  portoit  le  nom  d'AnduJîa, 
Elle  a été  publ'iée  par  M.  Ménard.  La  pofition  de 
VAr.dufe  moderne  , fur  une  branche  du  Gardon  , 
appelle  le  gardon  dû Andufe,  s.  fourni  la  pofition  de 
la  ville  ancienne.  Elle  fe  trouvoit  eatre  Vindomagus, 
à l’ouefl; , & Neet'ia  à Feft. 

ANEA  , peut  lieu  de  l’Idumée,  à-peu-près  au 
fud  d’Hébron. 

AN  ECUS,  ileuve  de  Sic’Je. 

ANEiA"NU?fI , ville  que  l’irinéraire  d’ Antonio 
indique  en  Italie  ; mais  qu’Ü  écrit  Aniuiamim.  II  la 
nomme  entre  Aufte  ik.  Vicus-Vananiis.  lA.  d’An- 
ville l’a  placée  chez  les  Mag  lii,  dans  YEtrur'ia,  au 
covd-eft  de  rlorcntia. 

ANELON , rivière  près  de  Colophone.  Je  ne 
co'nncis  que  Y HaUJj'u}; , qui  arrofoit  cette  ville. 

ANEM  , ville  de  la  Palcftine,  dans  la  tribu  d’If- 
fachar. 

ANEMO , nom  d’une  rivière  d’Italie,  que  Pline 
Géographie  anciejme. 
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place  ac  nord  de  Ravenne.  Les  modernes  ont  re- 
chepché  quelle  pouvoit  être  cette  rivière.  Ï-/L  d’An- 
ville  la  fait  palier  par  Favcnùa, , & fe  jetter  dans  la 
mer , à peu  de  diuance  de  Buirium. 

.ANEMO  LIA,  Anemoria  , ou  Anemorea  , 
ville  de  Grèce , dans  la  Phocide , félon  Strabon. 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte  : elle  étoit 
fur  les  confins  du  territoire  de  Delphes.  Comme 
elle  étoit  fur  un  lieu  élevé , il  y a apparence  que 
de-là  s’éteit  formé  fon  nom , qui  a rapport  au  mot 
grec  qui  fignifie  le  vent  ;’  & Strabon  dit  qu’elle 
méritoit  bien  ce  nom , parce  qu’elle  étoit  fans  ceffe 
tourmentée  par  les  venis  & les  tempêtes.  Cette  ville 
depuis  fut  nommée  HyampoUs,  à caufe  des  Hiantes 
qui , bannis  de  la  Béotie , s’y  retirèrent.  Il  paroî- 
troit , par  ce  que  dit  Homère , qu’il  diftingue  la 
ville  à' Anemoria  de  celle  d’HyampoIis. 

ANEMOSA  étoit  une  efpèce  de  bourg  de  l’Ar- 
cadie , au  nord  de  Mégabpolis. 

■ ANEMOTICHOS , ville  d’Afte,  dans  k Carie  , 
félon  Conflantin  Porphyrogénète. 

ANEMÜllIüM , promontoire  de  l’Afie  , dans 
la  Cilicie.  Il  s’avance  beaucoup  au  fud , & fe  trouve 
formé  par  la  continuation  de  k chaîne  de  monta- 
gnes que  les  Anciens  appeîloient  Androclus. 

ANEMUSÆ , île  de  la  Méditerranée.'  Ptolemée 
la  place  près  de  l’Afrique  propre. 

ANER,  villedelaPalefl:ine,dans  la  demi-tribu  de 
Manaffé.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , 
qui  étoient  de  k famille  de  Caath. 

ANERITÆ,  peuple  que  Ptolemée  indique  vers 
le  nord  de  k Marmarique. 

ANESICA  , ou  AvesîCA  , ville  de  k Garnie  ^ 
félon  Antonin  : en  étudiant  cet  auteur , on  voit 
que  cette  ville  ne  devoir  pas  être  loin  de  Terg  -Jîe  ; 
c’eft  donc  à tort  que  la  Martinière  k place  en  Dal- 
matie.^ 

ANETUSSA , ville  de  la  Libye , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ANGÆ , lieu  que  Cedren  place  dans  k Palef- 
tine,  en  difant  qu’ Abraham  venant  de  Sichem  y 
éleva  un  autel. 

ANGARIS,  montagne  que  Pline  indique  dans 
la  Paleftine  ; elle  étoit  fur  la  côte  de  Phénicie,  au 
pays  des  Philiftins , fur  le  bord  de  k mer,  8c  très- 
près  de  Gaia. 

ANGARUS , ville  de  k Bithynie , dont  parle 
Socrate , auteur  d’une  Hifloire  eccUfiaJl'que. 

ANGAURANI , peuple  d’Afi-ique  , qui  fe  trou- 
voit entre  le  petit  8c  le  grand  Atlas. 

ANGE,  village  des  Sacholitcs,  dans  l’Arabie 
heiircnfe , félon  Ptolemée. 

Ange,  ou  Angæ,  montagne  dont  il  eft  parlé 
dans  ritiftoire  de  Judith. 

ANGEÆ  , ville  de  la  Theftalie , félon  Tite- 
Live. 

ANGELA,  village  de  l’Attique,  de  k tribu  Pan- 
dionlde. 

ANGELINA,  lieu  de  l’Afie,  au-delà  du  Tigre. 

ANGILI.  11  paioitroit,  par  Ptolemée,  qu’une 
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portion  des  Suèves  portcit  ce  nom.  ( Voye^  L.  //j 
c.  Il , à t alinéa  commençant  par  ces  mots,  1/9'  k 
sçiv^  ra^^îretvAti.  ) 

ANGELLÆ , ville  de  rHifpanie , dans  la  Bétique, 
félon  Titinéraire  d’Antonin  , où  elle  elt  marquée  , 
entre  Corduba  & Hifpalcs. 

ANGER.  Voyey^  Andrîa. 

ANGITAS  , rivière  de  la  Thrace  ; elle  coule  du 
îîord  au  nord-eft , & fe  jette  dans  le  Stryraon , ûir 
le  côté  Eli  de  ce  fleuve  , au-defîus  à' Amphipolls. 

ANGITIÆ  LUCUS,  forêt  dltalie,près  du  Locus 
Fucinus.  Solin , fur  le  témoignage  de  Cælius , dit 
qu’Aëtes  avoir  trois  filles,  Angide,  Mèdée  & Circé  ", 
que  Circé  occupa  les  monts  Circeü  ou  Circéens  , 
& trompa  les  yeux  par  des  enchantemens  ; qu’An- 
gitia  s’^étabiit  auprès  du  lac  Fucin  , & qu’elle  fut 
regardée  comme  une  déelTe , pour  avoir  appris  aux 
hommes  Fart  de  guérir  la  morfure  des  ferpens , & 
que  Médée  fut  enfevelie  à Buthnot  par  Jafon,  dont 
le  fils  gouverna  les  Marfes.  On  ne  peut  rien  affu^ 
rer  de  cette  petite  hifloire , finon  qiié  le  nom  An- 
f'hia:  peut  être  venu  du  mot  An^iiis , tin  ferpent, 
ïans  doute  parce  qu’il  y en  avoir  beaucoup  dan^, 
ce  lieu  aquatique. 

ANGITIÆ  NEMUS,  ou  Forêt  de  la  déesse 
Angitie.  Il  en  eft  parlé  dans  Virgile  {Æn. , L Vil , 
V.  7$o  ).  Ce  bois  îacré  , fans  doute  à caufe  de  la 
divinité  à laquelle  il  étok  confacré,.êtoit  en  Ifaiie  , 
dans  le  pays  des  Marfes  ; c’eft  le  même  lieu 
qu’ANGiTîÆ  Lu  eu  s. 

Cétoient  fur-tout  les  poètes  qui  fe  fervoient  du 
mot  Nemus , comme  plus  propre  à être  employé 
en  vers. 

ANGITULA,  petit  fleuve  del’îtalie,  dans  le 
Bnuium.  Il  fe  rendoiî  à l’ouell^  dans  le  golfe  Ther- 
mœus , près  de  Nepîte. 

ANGLI  , les  Angles,  Quoique  ce  peuple  n’ap- 
partienne pas  à la  haute  antiquité , cependant  comme 
si  en  eft  parlé  dans  Tacite  ( De  imr.  Germ.  ),  il' doit 
avoir  place  ici.  Les  auteurs  varient  fur  l’origine  des 
Angles-  & fur  l’étymologie  de  leur  nom  r quelques- 
uns  les  font  Germains  ; d’autres  Goths..  Lorfque 
Fon  commença  à les  connokre,  ils  habitoiem , félon 
Bède , une  petite  province  du  Jutland , dont  Flens- 
bourg  eft  la  capitale.  Quelques  auteurs  lui  don- 
nent le  nom  d’Angel. 

Quant  à leur  nom , Fétymologie  la  plus  vraifem- 
hlablc  fe  tire  du  mot  Saxon  Angel  ou  Engel,  figni- 
fiant  un  hameçon parce  c|ue  , dit-on  , iis  etoienf  en 
quelque  forte  les  hameçons  des  expéditions  mari- 
times de  ce  temps  j c’étoit  par  eux  que  fe  faifoient 
toutes  les  prifes.  Quoiqu’ils  aient , dans  la  fuite , 
donné  leur  nom  à la  Britannia  ou  Grande-Bretagne , 
ils,  font  cependant  bien  moins  nommés  dans  Fliil- 
toire  que  les  Saxons.  Saxones. 

ANGOLUS,  nommée  aufli  Angu tus,  ville  d’I- 
talie , que  Pte-lemée  indique  chez  les  V ;fiini.  Il 
paroït  que  cette  ville  a pu  appartenir  au  peuple 
que  Pline  appelle  AnguLinî.  M.  d’Anyille  n’en  fait 
pas  îUienîion  fur  fa  caite. 
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AMGYRA.  C’eft  ainft  que  Ton  a imprimé , dan?- 
quelques  traduftions  de  Ptolemée , la  traduftion  du- 
mot  A'^K.vpA,  que  l’on  écrit  Ancyre  ou  Ancyra. 

Voye^ce  nom. 

ANGRIVARII , peuples  de  la  Germanie , que 
Fon  croit  être  les  mêmes  que  les  Angara  connus 
dans  le  moyen  âge.  En  partant  de  cette  conjec- 
ture, on  peut  affigner  leur  pcfition  fur  le  V/éfer,- 
dans  la  partie  que  l’on  appelle  Saxcnïa , mais  que 
l’on  nomme  aftuellement  Weftphalie.  Ils  étoient 
entre  les  Ofl-Fali  à l’eft  , & les  ^ sfi-Fali  àl  oueft- 
Ces  peuples  confervèrent  affez  long  - temps  leur 
pays  & leur  nom  ; ils  furent  même  dlftingués  des 
Saxons,  quoique  joints  à eux.  Ils  devinrent  enfuite 
aflez  puiftans  pour  que  ce  fut  leur  j>nnce  Witi- 
kind  qui  fe'  trouvât  à la  tête  des  Saxons,,  armés 
contre  Charlemagne. 

ANGRLS  , rivière  d“e  FUlyrie.  Selon  Hérodote 
elle  couloit  vers  le  nord-eft , paiToit  dans  la  plaine 
dgs  Trlballi,  & alioit  fe  jetter  dans  le  Brongus,  qui 
fe  per  doit  dans  Ylflcr. 

ANGUIENSIS,  lieu  d’Afrique  ,.dbnt  il  eft  parlé 
dans  la  conférence  de  Carthage , & que  le  P.  Har- 
douin  place  dans  la  Ntimidie. 

ANGULÆ  NEMUS,  bois  ou  forêt  que  Vibius 
Sequeôer  place  en  Lucanie. 

ANGUSTIA: , ville  de  FEurope dans  la  Dacie, 
félon  Ptolemée , qui  la  place  au  5 2®  dègrè^5  5 mi- 
nutes de  longit. , 47  degrés  15  min.  de  latitude. 

ANGYRORUM  CIV IT AS.  Ptolemée  place  une 
ville  fous  ce  nom  en  Egypte  ; longrcitde  62  degrés 
20  minutes  , latitude-  29  degrés  20  minutes. 

ANIA.  Strabon  nomme  ainft  le  fleuve  du  Pé- 
laponèfe qui  paflbit  à Pheneos.  On  remarque  que 
ce  fleuve  eft  appelle  , par  Paufaiiias , Olhîos  , ou 
Aroanïos.  Athénée  le  nomme  Aorus  ; M.  d’Anville 
donne  le  nom  d'Olblus  à la  partie  de  ce  fleuve  , 
comprlfe  entre  là  fource  & le  petit  étang  qui  fe 
trouvoiî  au  fud-eft  de  Pheneos , & nomme  Aroa- 
nius  la  partie  qui  s’étendoit  depuis  cette  ville  juf- 
qu’à  fon  embouchure  dans  Fîîrymanthe , au  fud- 
oueft  de  Pfophis. 

ANIANA.,  ville  que  Ptolemée  place  dans  Ik 
Mefopotamie. 

ANIANÆ  TPIERMÆ,  bains  qui  fetrouvoient 
dans  la  Campanie , près  de  Cumee..  On  croit  que 
c’eft  le  lieu  appelle  aujourd’hui  Bagnî  del  Logo, 

ANÎANÜS  SINUS  ,,  golfe  que  la  Martir^ère  , 
après  Grtelius,  indique  fur  les  côtes  de  la  Thef- 
falie , près  du  Sinus,  Maliacus.  Je  n’ai  pas  trouvé 
Fendroit  qu’il  indique  dans  Tke-Live  ; je  ne  me" 
raqapclie  pas  de  Fy  avoir  jamais  lu  : M.  d’An- 
ville n’en  fait  aucune  maition.- 

ANICHÆjVifte  de  FLide,-en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  On  lit  aulli , dans  quelques  édi- 
tions ,.  Ahinacha. 

ANICHIA,  nom  qui  fe  trouve  dans  pliifieurs 
éditions  de  Pli-ne  & dans  Ortelius , il  doit  être  lu. 
Anchea.. 

ANIGIANÆ-  LAPIDICINÆ.  „ carrières  de 
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pierres  , fituées  en  Italie , près  du  lac  Vuljîniüs. 

ANICIUM , _(  le  Piiy  ).  Cette  ville  devoit  être 
chez  les  î^ellavi.  Les  'Écrivains  romains , ni  les 
itinéraires,  n’en  font  pas  mention  ; ce  qui  prouve 
qu'elle  ell  poftérieure.  Selon  dom  Martin  , Aaicïam 
ell  proprement  le  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
le  Pny  a été  fondé  ; il  me  femble  qù’il  n’en  eft  parié 
qu’à  l’occafion  du  fiège  épifcopal  qui  y fut  transféré 
de  la  ville  dtC  Ruejfium  ou  Reverfio. 

ANIDUS,  ( Monte  Borgaia  ) montagne  d’Italie, 
que  fait  connoître  Tite-Live , à l’occafion  d’un  dé- 
cret porté  contre  les  Liguriens,  qui  habitoient  dans 
le  territoire  à'Apua  , pour  fe  tranfporter  dans  le 
pays  des  Samnites. 

ANIESES.  Quelques  interprètes  croient  devoir 
lire  ce  nom  dans  Ptolemée  à la  place  de  celui  d’A- 
riftes  {cipis’TSif')  peuples  fitués  fur  le  laxarte,  dans 
la  Sogdiane. 

ANIGRÆA,  lieu  de  l’Argolide  , que  Paufanias 
I ndique  près  du  lac  de  Lerne. 

ANlC-RUS , fleuve  de  la  Triphylle , dans  l’E- 
lide , au  nord  de  Lepreurn.  Sa  fource  étoit  dans  le 
Lapithas  , montagne  d’Arcadie.  Son  emboucliur'e 
ètoit  très-embarraffèe  de  fables  qui  y rouloient,  & 
que  les  vents  empêchoient  de  s’étendre  dans  la 
iner  ; aiifTi  le  paffage  en  étoit-il  dangereux  ; on  n’y 
trouvoii  que  du  poiffon  mort  ou  gâté  , à caufe  de 
la  mauvaife  qualité  des  eaux  du  Jardanus.  Les  Ar- 
cadiens  croyoient  que  VAnïgrus  'étoit  le  Mïnyeus  dés 
Anciens , dont  il  eft  parlé  dans  Homère. 

Affez  près  de  ce  fleuve  étoit  une  caverne  ap- 
pellée  l’antre  des  Nymphes  Anïgrides  ou  Amgrïades  : 
il  en  eft  parlé  dans  Straboil  & dans  Paufanias  : on 
prétendoit  que  ceux  qui  étoient  affeftés  de  quelque 
maladie  de  la  peau  , obtenoient  leur  guérifon , ft  , 
après  avoir  facrifié  aux  Nymphes  , ils  paffoient  XA- 
nigrus  à la  nage. 

ANIM,  ville  de  la  Paleftine,  qui  étoit  fimée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  félon  le 
Liwe  de  Jofué. 

ANIMOTHA,  ville  de  l’Arabie,  félon  la  Notice 
de  l’Empire. 

ÀNINA,  ville  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  qui  la  place  au  i6a'=  degré  de  lon- 
ginide  ; latitude  , 29  degrés’. 

AN  IN ACH A , ville  de  l’Inde , au-delà  du  Gange , 
félon  Ptolemée  , qui  la  place  à l’èft , au  137®  degré 
20  minutes  de  longitude,  31  degrés  3,0  minutes  de 
latitude. 

ANINETUS , que  l’on  trouve  écrite  aufli  Ani- 
5ETUM , Anineta  & AnitatuM  , ville  d’Afie , 
fons  le  patriarchat  de  Conftantinople.  Cette  ville , 
qui  n’ étoit  cependant  qu’épifcopale  , reconnoiffoit 
Ephèfe  pour  fa  métropole.  H eft  parlé  de  cette 
\ ille  dans  la  Géographie  facrée  du  P.  Charles  de 
SaintrPaul  ; mais  il  n’indique  pas  fa  pofition. 

ANIO,  fleuve,  ( le  Tévérone  ) Stace  dit  Avienus. 
Ce  fleuve  prenant  fa  fource  vers  un  petit  lieu  nommé 
Treba  ^Tréva  & Trêve  ) remonte  entre  les  monta- 
gnes , vers  le  nord-oueft  jufqifà  l’eft  de  Fartii  ou 
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P'arla  ( Vico , Varo  , Clnvier  ) ; puis  tournant  parle 
fud-oueft , allpit  fe  rendre  dans  le  Tiherh , au  nord 
de  Rome  ;•  ce  fleuve  arrofoit  Tibiir , où  il,  forme 
une  cafeade  dont  le  paflâge  fuivant  peut  donner 
une  idée.  « Refferré  entre  le  rocher  qui  lui  fert  de 
n lit,  étant  coupé  à pic  comme  un  mur  , ilfe  pré- 
» cipite  avec  un  grand  bruit,  augmenté  par  l’écho 
n des  environs  : les  rochers  fur  lefquels  il  tombe , 
n font  inégaux,  en  pente,  divifés  en  plufienrs  par- 
» ties  ; les  eaux,  converties  en  écume,  l’élèvent 
5>  en  pluie  déliée,  fur  laquelle  le  foieil  dardant  fes 
» rayons , fait  paroître  les  couleurs  de  i’arc-en- 
V ciel  ».  Ceft  ce  qu’Horace  appelle  Praceps  anlo , 

( Géorg.  de  Virgile , au  mot  Tîbur  ). 

ANIRITTÆ,  peimle  de  la  plage  feptentrionalc 
de  la  Marm  arique , félon  Ptolemée. 

ANISENA.  Quelques  éditions  d’Ovide  nomment 
ainfi  une  rivière  de  Sicile , dont  le  véritable  nom 
paroîf  avoir  été  Amenanus. 

ANISUS  (Ens),  fleuve  de  la  Norique , nommé 
aiiffi  Anafus,  & qui  fe  jettoit  dans  le  Danube. 

( Cimier.  ) 

ANITHA , ville  que  Ptolemée  place  dans  l’Ara- 
bie Pétrée. 

ANÏTORGIS , ville  de  l’Hifpanie  Tarraconoife. 
Tite  - Live  en  parle  en  décrivant  la  campagne  de 
P,  Cornélius  & P.  Scipion , qui  s’avancèrent  jufqu'à 
cette  ville  ; iis  campèrent  en  préfence  de  l’ennemi 
dont  ils  n’étoient  iéparés  que  par  la  rivière  : on 
varie  fur  la  pofition  de  cette  ancienne  ville. 

ANIÜS , c’eft  le  même  fleuve  qui  fe- trouve  dans 
Etienne  de  Byfance , nommé  Æas , & dans  Tite- 
Live  Aous.  Il  fe  jettoit  dans  la  mer  Adriatique , par 
le  fud  à'Apollonia.  On  lit  dans  Ptolemée  Lous  , 
différence  que  l’on  attribue  à quelque  erreur  de 
copift'e.  .V  * . 

Anïus,  ( Lugo  Sudatorio  ) lieu  de  la  Campanie , 
près  de  Puleoli., 

ANNA , ville  de  la  Paleftine  , au-defllis  ou  au 
nord  de  Jéricho , félon  Etienne  de  Byfance  ; mais 
il  feiîlble  que  cet  auteur  ait  été  défiguré  : 1°.  Jofeph 
qu’il  cite, dit  Aiaa  ; 2®.  parce  que  ce  même  nom 
commençant  en  hébreu  par  la  lettre  din , qui  eft 
gutturale , indique  qu’il  faudroit  que  la  première 
lettre  fut  une  confonne  , foit  un  gamma  grec , 
comme  Font  écrit  les  Septantes  ; foit  par  un  K , 
comme  le  nom  de  la  ville  de  Kana , qui , félon 
Berkeiius,  eft  la  même. 

Anna,  ville  de  l’Afie , fur  l’Euplirate , la  même 
(gdAna.  • _ 

Anna  , ville  que  le  périple  de  Scylax  place  fur 
les  côtes  de  Lydie.  Je  dois  faire  obferver  ajie  plu- 
fieurs  critiques  penfent  qu’il  faut  lire  , dans  cef 
ouvrage , Avmcc  ou  Aneca,  Ce  qui  juftifie  cette  con- 
jeélure , c’eft  que  Ton  ne  connoit  pas  de  ville  d Anna. 
en  Lydie  au  lieu  que  l’on  connoit  Anxa , qui 
appartenoit  à Flonie  ou  à la  Carie  , car  les  bornes 
Ont  varié , & qui  fe  trouvoit  à-peu-près  en  face  de 
Samos. 

ANNAMATIA,  lieu  de  la  Pamionie  inféaeure, 
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ANNAMETHUS,  île  de  l’Océan  Indien,  félon 
ipline,qiii  la  fait  déperdre  de  l’Arabie  henreufe. 

ANÎîANA,  lieu  dans  lequel,  félon  Egefippe  , 
fe  retircrent  ki  trotipes  d’Andochus-Denys  . après 
la  perte  de  ce  prince.  On  croit  que  c’eil  le  mcirc 
lie»;  qui,  près  de  l'Euphrate , eft  nommé  yîr.nc. 

AiNNELèti-.UAl,  à quelque  diflancc  au  nord-eft 
de  Florciitut. 

ANNEiSEL  , lieu  de  l’Afrique  , qu’Antonin  in- 
■ dique  fur  le  chemin  de  Septis  Magna  à Alexan- 
drie. 

ANNESTÜS,  ville  île  l’Arabie  lieureufe.  Au- 
gufte  ayant  envoyé  Gallus  avec  des  troupes  pour 
fouineître  les  Arabes  de  ce  côté , celui-ci  prit  & 
dètruifii  plufieurs  villes.  Les  anciennes  édidtms 
portent  Anmjlus  ; mais  le  P.  Hardouin  lit  Amnef- 
uns. 

ANNIBALÏS  CASTRA , ou  le  camp  d’Annibal , 
que  l’cn  écrit  auiR  Hanmbaüs  Cajîra , ( Roccella  ) 
lieu  d’Italie. 

Annïbalis  diodos.  Ce  dernier  mot,  qui  eft 
grec , fe  rend  en  latin  par  tranfiius  ou  paffage  j 
c’efl  le  nom  que  l’on  donne  au  défilé  par  lequel 
Annibal  entra  en  Italie. 

Annîbalîs  insula  , ou  île  d’Aimibal.  Pline 
nomme  ainfi  l’une  des, petites  îles  qu’il  indique  tout 
près  de  Minorqiie , par  le  fud  ; mais  comme  ces 
lies  , favclr  Mœnarla  , ac  Tnquatree  & parva  H.in- 
iiibaliSj  ne  fe  retrouvent  plus,  il  eft  probable  qu’elles 
OBt  difparu  par  quelque  caufs  phyfique. 

.Annïbalis  foetus,  que  l’on  écrit  aufti  Han- 
nibalis  portas , ( Porûmao  ),  ville  de  la  partie  de  la 
Lufitanie , que  les  Romains  appelloient  le  Cu- 
tims. 

Annîbalîs  scaiæ,  ou  les  échelles  d’Anni- 
fcal.  Ce  ileu  appartenoit  à THifpanie , fur  la  côte 
orientale , entre  Tarraso  & Baràno. 

Annîbalîs  specülæ,  ou  les  V edettes  d’Anni- 
bal.  On  pourroit  rendre  ce  mot  de  Speculœ-  par 
celui  de  Torelles  ; car  c’étoient  des  tours  élevées 
pour  obferver  de  loin  les  mouvemens  de  l’en- 
cemi. 

Anwibalis  tumulus  , <j’i  le  tombeau  d’Anni- 
bal.  On  donneit  ce  nom  à un  lieu  de  la  Bithynie. 
( F'oy.  Lîbyssa  ). 

Annîbalîs  TURRES.  Ce  que  Pline  appelle  les 
Tours  tTAr.nihal,  eft  nommé  par  Tite-Live  Spé- 
cula: cela  revient  au  même , &.  défigne  des  lieux 
deftinés  a l’obfervation.  Les  tours  pouvoient  avoir 
auffi  pour  objet  la  défenfe. 

ANISlijI , ( Monts  d’or,  ou  Altaï  Alin)  monta- 
gnes de  l’Afie  , & le  terme  nord  de  la  Sérique , 
félon  Ptokmée. 

Elles  ibnt  entre  le  46®  & le  47®  degrés  de  la- 
titude ; mais  Ptokmée  les  met  entre  le  56®  & 
le  60  . 

Annibi,  peuples  de  la  Sérique , félon  Ptoîemée. 
Ils  habitoient  vraifembiablement  les  montagnes  du 
même  nom. 

ANNIUS.  On  trouve  ce  nom  dans  Strabon  ; 
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mais  Cafaiiboîî  penfe  qu’il  faut  lire  Sameus.  Quel* 
ques  autres  auteurs  lui  ont  fubftinié  un  autre  nom  3 
mais  tous  conviennent  que  celui  à'Annius  n’a  ja- 
mais appartenu  à un  lieu  du  Péloponefe. 

ANOBÆ,  montagne  de  l.t  Germanie,  félon  Pto» 
iernée. 

ATCEGATK,  eu  Anygate  , ville  que  Ptole- 
rnèe  place  dans  ia  Libye  intérieure. 

AN  GLUS , ville  qu’Edenne  de  Byfance  place 
dans  la  Lydie. 

ANOè'IUM,  ville  de  la  partie feptentrionale  de 
i’Ifalie,  chez  les  Euganiens , à l’oueft  de  la  Vé- 
nétie. 

ANONUSFONS,  ou  fontaine  Anonus.  C’étoit^ 
félon  Paufanias le  nom  d’une  fontaine  de  la  La- 
conie , laquelle  fe  trouvoit  près  du  mont  Tay- 
gète. 

ANOPÆA , montagne  de  la  Grèce , faifant  par- 
tie de  la  chaîne  qui  portoit  le  nom  d’ (Sta.  Comme 
Hérodote  dit  que  YAfopus  coule  par  une  ouvernire 
de  cette  montagne , il  me  paroît  que  le  cours  de 
ce  ficuve  feroit  fufceptible  de  quelque  changement 
fur  la  carte  de  M.  d’Aiiville. 

Anopæa,  petit  fentier  qui  établEToit , le  long 
de  la  montagne  du  même  nom , une  communica- 
tion entre  la  Theffalie  & le  pays  des  Locriens  Epk- 
némidiens  ; il  allolt  par  le  haut  de  la  montagne , 8c 
fe  terminoit  à la  vide  d’Alpène,  près  de  la  roche 
appeliée  Mélampyge , & vers  ks  loges  Cercopes. 
Vuye^  ce  mot. 

Ce  fut  par  ce  fentier  que  pafterent  les  troupes 
dés  Perfes , commandées  par  Hydarnes , pour  lur- 
prendre  les  Grecs  qui  défendoient  le  paffage  des 
Thermopyles.  Ce  paffage  fut  indiqué  à Xerxès  par 
Ephialtes , Mélien  de  nation. 

ANGPOLIS , furnora  de  la  vaille  ÿ Arcades  , dans 
l’ile  de  Crète , au  rapport  d’Etienne  de  Byfance. 

ANSA.  ( Anfa)  Cette  ville , qui  ne  nous  eft  pas 
connue  par  les  Ecrivains  de  Tr^ntiquité  , paroît,  par 
des  Lttres  d’Ives  de  Chartres , & par  le  P.  Labbe  ,■ 
avoir  appaftenu  à la  partie  de  la  Gaule  appelée 
Lyonnoife  première  : on  y a tenu  quatre  con- 
edes. 

Ansa  , port  au  fond  de  la  mer  Adriatique.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  que  le  jeune  Conftantin , défait 
par  les  troupes  de  l’empereur  Conftans  fon  frère  f 
fut  tué  dans  la  nklée. 

ANSAMUM  , ville  de  la  fécondé  Mœfie,  & 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  notice  de  l’Em- 
pire. 

ANSIBARII,  nom  d’un  peuple  de  la  Germanie,’ 
dont  parle  Tacite.  Selon  cet  hiftorien  , ce  peuple 
chaffé  par  les  Chai  i,  d’un  pays  que  les  Romains 
avoient  forcé  les  Frifons  de  leur  abandonner , eut 
auffi  à fouffrir  de  la  part  des  Romains. 

Car  cete  petite  nation,  fous  la  conduite  de  Bo- 
calus,  guerrier  courageux , leur  ayant  demandé  des 
terres  poiir  s’y  fixer,  cop-me  une  récoii^enfc 
de  leurs  longs  fenices,  elles  leur  furent  refufées. 
Avitus,  il  eft  vrai,  vouloit  bien  en  donner  aa 


A N T 

mais  celui-ci  rejetta  cette  oBTre , & dit  | 
que  ceux  qui  n’avoient  pas  de  terres  pour  vivre , 
en  rrcuvcient  du  moins  pour  mounr.  Ces  infor- 
rancs  ayant  en  vain  elTr.yé  de  fe  faire  quelques 
alliés  puitians  , furent  rcdiüis  à fe  battre  fculs 
contre' les  iloraains  ; leur  nation  fut  en  grande  par- 
tie détruite , ëc  le  relie  confondu  avec  d’amres  peu- 
ples. 

Ce  nom  paroît  fe  retrouver  fous  diverfes  formes 
dans  ceux  ^ ^ jhnfjlvam  $ Amffizanî,  On 
croit  que  rorigine  de  ce  nom  efl  Amjtr  ( l^Ems  ) , 
& iar.er , mot  allen  aiid  , qui  fignifie  habitant, 

ANSTAMIDON  , évédié  fous  la  métropole  de 

Boflra. 

ANTACÆ , peuple  d’Af e , dans  la  Sarmatie , 
felen  les  anciennes  éditions  de  Pline  ; le  P.  Har- 
douin  croit  qu’il  faut  lire  Auuza. 

ANTACHARA,  ville  de  l’Lide,  en  - deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  On  trouve , dans  quelques 
exemplaires , Artachara. 

AboTÆ,  peuple  que  Procope  & Jornandes  pla- 
cent près  & vers  l’embouchure  du  Danube. 

ANTÆI  VICUS.  On  indiquoit  par  ce  nom  un 
Heu  de  l’Egypte , du  côté  de  l’Arabie  : on  préten- 
doit  le  rendre  recommandable,  en  rapportant  qu’Her- 
cule  y avoir  défait  Antée.  Ceft  le  même  lieu  que 
les  Anciens  ont  nommé  Antœopohs  ; mais  la  cré- 
duHté  plaçoit  ailleurs  la  demeure  de  cet  Antée , 
qui  n’eft  qu’im  être  imaginaire. 

ANTÆOPOLIS  , ville  d’Egypte , dans  la  Thé- 
baïde  , à l’orient  du  Nil , & la  capitale  du  nome 
Antœopolhes , à trente-deux  milles  au  - deflbus  de 
PanopoUs,  & à-peu-près  à pareille  diftance  au-deffus 
de  Nkopol'is.  Ptolemée  l’indique  dans  l’intérieur 
des  terres  : û c’eft  par  rapport  à la  mer , il  a rai- 
fon  ; mais  cela  eft  commun  à toutes  celles  dont  il 
parle  en  cet  endroit  ; fi  c’eft  par  rapport  au  Nil , 
il  a tort.  M.  d’Anville  a trouvé  des  indices  qui  la 
lui  ont  fait  placer  fur  le  bord  du  fleuve. 

La  Thébaïde  ayant  été  partagée  en  deux  pro- 
vinces , après  le  fiècle  de  Confîantin , Anthœpolïs 
devint  la  métropole  de  la  première  Thébaïde , & 
eut  des  évêques. 

Plutarque  ,{L.  de  Solerûa  finïum  ) rapporte  que 
peu  avant  le  temps  où  il  écrivoit , un  nommé 
Philinus  , homme  de  bien  & d’honneur,  raconta 
avoir  vu,  dans  fon  voyage  en  Egypte,  un  crocodile 
à AntropoUs  , couché  ; & ( dit  Amyot  ) dormant 
bien  honnêtement  le  long  d’une  vieille  femme , 
deiTus  un  petit  lit. 

N. B.  Le  bourg  qui  fubfifte  dans  l’endroit  où  étoit 
cette  ville , porte  le  nom  de  Gaua-Kcblre.  On  y 
voit  des  reftes  d’un  très-beau  temple , qui  donne 
la  plus  grande  idée  de  la  magniücence  de  ce.te 
ville. 

ANTÆOPOLITES , nôme  d’Egypte  dans  la 
métropole , félon  Ptolemée , étoit  Ant  • opolis. 

A.\TANDROS,ok  Antandrus,  sille  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Myfie , félon  Strabon , qui  la  place 
iüi  la  côte  feptentrionale  du  golfe  d’Adramyte  ou 
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Adramète.  Etienne  de  Byfance  dît  que  les  Cim- 
mériens  la  poffédèrent  pendant  un  fiècle.  C’étoii 
de  cette  ville,  au  rapport  de  Strabon,  que  ces 
peuples  avoient , conduits  par  Lygdamis , fait  leur 
place  d’armes. 

La  ville  à' Antmdros  porta  aufiî  les  noms  d’A- 
donis , de  Chnnnns , & , félon  Pline , Ôl  Affbs  ou 
Ajfus , & A' ApoHonïa.  M.  d’Anville  la  place  fur  fa 
carte,  & la  diftingiie  d'Ajfus,  qui  étoit  plus  à 
i’otieft.  Quant  à l’origine  du  mot  Antandros , les 
fentimens  diffèrent  entre  eux.  Selon  Servius  , An- 
tandros avoir  été  fondée  par  des  habitans  A'  An- 
dros  , chaffés  de  leur  île  , félon  Pomponius  Mêla  , 
lors  d’une  fèdition.  Dans  ce  cas , ce  nom  fignifioit 
un  autre  Androsi  d’autres,  ajoute  Servius,  difent 
que  des  Thraces  ayant  fait  prifonnier  Polydore , 
reçurent  cette  ville  pour  prix  de  fa  rançon  ; au 
lieu  de  Polydore , Pomponius  Mêla  dit  que  c’étoit 
Afcagne  , fils  d’Enée,  qui  s’écoit  racheté  des  Pé- 
lafges , en  abandonnant  cette  ville.  Dans  ce  cas , 
ce  nom  fignifieroit  : échangée  contre  un  homme. 

Comme  quelques  auteurs  la  placent  au  pied  du 
mont  Ida , il  s’enfuit  que  Fon  donnoit  ce  nom  à 
cette  petite  chaîne  de  montagnes  , qui , depuis 
Troye,  s’étendoit  jufqu’à  la  mer. 

On  voit  , dans  Xénophon , que  les  Grecs  , à 
leur  retour  , paffèrent  par  cette  ville , après  avoir 
paffé  le  mont  Ida. 

ANTANII,  peuple  qui  habitoit  dans  la  Carie» 
félon  Porphyrogénète. 

ANTANNACÜM.  Voyei  Anternacha. 

ANTAPRISTENA,  ville  delà  Myfie, nommé® 
suffi  Antaprîjlïs , félon  quelques  ouvrages  où  cô 
nom  pourroiî  bien  avoir  été  altéré. 

ANTARADUS,  ( Tortofe)  ville  de  la  Syrie. 
La  Géog.Jdcr.  du  P.  Charles,  la  place  dans  la  pre- 
mière Phénicie , fous  Tyr,  métropole.  Cette  ville 
étoit  fituée  vis-à-vis  File  d’Arad  , à la  droite  du, 
fleuve  Eleuthère , à peu  de  diftance  de  la  mer , & 
à vingt-quatre  railles  de  Balanée , vers  le  34®  deg. 
55  min.  de  latit. 

ANTARIANI , peuple  compté  entre  les  nations 
Celtiques  , mais  dont  on  ne  peut  indiquer  la  fttua- 
tion  géographique. 

ANTEA,  ou  AnteîS  , ( Ampus  ) ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife  , prefque  au  no»-d  de  Fonmi 
Vozonû,  On  y a trouvé  une  pierre  milliaire  pofée 
l’an  31  de  J.  C.,  fous  le  règne  de  Tibère.  La  voie 
Romaine,  qui  alloit  de  Forum  Julïi  à Rus  Apolli- 
narïs , palîoit  à Antea. 

ANTECARIA  , ( Antequsra  ) ou  AntiC  ARIA  , 
ville  de  la  Bétique , fur  le  bord  de  la  mer , entre 
Citegna  & Malaca.  Cette  ville  eft  peu  connue  dajis 
Fhiftoire.  Sur  la  feule  des  médailles  de  cette  ville, 
rapportée  par  le  P.  Florez , on  voit , d’un  côté , une 
tète  que  l’on  foupçonne  être  celle  d’Hcrcule , à 
caufe  de  la  maffue  qui  eft  derrière , & du  lion  gravé 
au  revers. 

ANTECUÏA  » ville  de  l’Hifpanie , félon  Ptole- 
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13®  degrî  de  longitude , latitude  43  degrés.  C’eft 
probablement  la  même  qiCAntegua. 

ANTEGÜA,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Béti- 
que , au  fiid-eft  à'HifpaUs, 

ANTELIA,  ville  d’Afie,  dans  l’Arniénie  , félon 
Ptolemée , qui  la  place  au  70'=  deg.  de  long. , latit. 
37deg.  45  min. 

ANTEMATUNUM.  Voy.  Andomatunum. 

ANTEMNÆjVilie  d’Italie,  vers  le  nord  ou  nord- 
eft  de  Rome.  Quoique  bâtie  fur  le  territoire  des 
Sabins,  elle  avoir  été  fondée  par  une  colonie  d’Albe  ; 
elle  fut  comprife  , par  les  auteurs  , dans  la  divifion 
qu’ils  appelièrent  Ancien  Laiium.  Varron  dit  que 
fon  nom , que  l’on  peut  décompofer  ainfi  , Ante 
ammm,  lui  venoit  de  fa  pofùion  : on  croio  qu’elle 
fe  îrouvoit  au  confluent  de  VAnio  & de  quelques 
eaux  qui  s’y  rendoient,  mais  à la  gauche  de  ï Anio  ; 
de  manière  qu’elle  le  prëcédoit  iorfque  l’on  y arri- 
voit  de  Rome.  Dès  la  quatrième  année  de  Rome , 
les  Antemnates  eurent  la  guerre  à foutenir  contre 
les  Romains  ; mais  ils  furent  défaits  & leur  ville 
fut  détruite.  Olivier  ,&  d’après -lui  M.  d'Anville, 
ont  placé  cette  ville  au  confluent  de  ï Anîo  & du 
Tibre.  M.  l’abbé  Oipuppy  en  a retrouvé  les  traces 
plus  vers  l’eft  , & place  le  mont  Sacer  entre  cette 
ville  & Fidènes. 

ANTEMNATES,  les  Antemnates  , habitans  de 
la  ville  èmAntemncz^  au  nord  de  Rome,  près  de 
VAnio.  Ils  furent  vaincus  par  Romuliis,  & emmenés 
à Rome  , dont  ils  devinrent  citoyens  , au  même 
titi  e que  les  premiers  Romains. 

ANTEQUIA,  Voy.  Antecuia. 

ANTERNACHA , ( Andernach  ) ville  de  la 
Gaule  , placée , par  dora  Martin  , chez  les  Rupcnî , 
à peu  ds  diftance  au  nord  du  confluent  de  la  Aîo- 
fella  & du  Rkenus.  M.  d’Anville,  qui  lui  donne 
même  pofition , n’en  parle  pas  dans  fa  notice  : il 
la  nomme  Atannacum. 

ANTES,  peuple  que  Procope  place  au-deLà  du 
Danube,  & qui  le  paffoit  de  temps  en  temps  pour 
fe  jetter  fur  les  terres  de  l’Empire.  Par  ce  qu’en  dit  cet 
auteur,  & par  ce  que  l’on  trouve  fur  fe  même  peuple 
dans  Jornandès , on  voit  qu’il  habitoit  dans  le  pays 
connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Bodgiac. 

ANTEVESTEUM  PROMONTORIÜM.  Pto- 
îemée , qui  indique  ce  promontoire  dans  la  partie 
feptentrionale  de  file  d’Albion,  au  11®  degré  de 
longitude  , latitude  30  degrés  5 2.  minutes , avertit 
qu’il  étoit  auffi  nommé  Bohrium. 

ANTEUPOLIS , Voy.  Antæopolis. 

ANTHANA  , dans  le  Péloponèfe  , & l’une 
des  cent  villes  de  la  Laconie , au  rapport  d’Etienne 
de  Byfance  ; il  faut  obferyer  que  Pline  écrit  An- 
thena  : mais  le  P.  Hardouin  voudroit  que  l’on  lût 
Anthla,  & cite  un  vers  d’Homère  ; mais  Berkelius 
diftingue  deux  villes , d'ont  l’une  eft  Anthla  , & 
l’autre  Anthena.  Philoftephane  dit  qu’elle  avoit  pris 
fon  nom  d’Anthé,  fils  de  Neptune,  qui  fut  tué  êc 
écorché  par  Cléomène,  frère  de  Léonidas, 
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ANTHÉDON  , ville  de  la  Béotie.  L’épithèté 
d’g3*x,«4Ts««r«4 , qu’emploie  ici  Komère,  fignifieen 
effet  ce  qui  eft  reculé , ce  qui  etl  à l’extréniité  ; mais, 
ou  ce  poëte  prend  ici  cette  épithète  dans  le  fens 
que  c’eft  la  dernière  dont  il  parle , comme  nous 
dirions  enfin  la  ville  d’Anthéclone;  ou  bien  il  la 
donne  pour  là  dernière  fur  l’Euripe  : car  on  voit 
par  Strabon , Paiifanias,  Dicéarque,Scykx , Etienne 
de  Byfance,  qu’elle  étoit  fur  ce  détroit.  M.  d’An- 
ville, d’après  Paufanias , la  place  peu  loin  , au  nord 
du  mont  Alcft'apïus.  Comme  elle  étoit  fur  une  hau- 
teur, elle  avoit  un  port  de  fon  nom.  Selon  l’auteur 
Grec  que  je  viens  de  ciLcr  , elle  avoit  pris  fon  nom 
de  la  nymphe  Anchédon , ou  plutôt  d’un  certain 
Anthès , fils  de  Neptune  & d’Alcyone.  Au  temps 
de  cet  écrivain  , on  voyoit,  au  milieu  de  la  ville, 
un  temple  des  Cabires , 8c  toitt  près  un  bois  facré 
de  Cérès,  avec  un  temple  de  Proferpine  , où  la 
déeffe  efl  en  marbre  blanc.  Du  côté  de  la  terre , 
en  face  de  la  porte  d’ Anthédone , il  y avoit  un  temple 
de  Bacchus  avec  fa  fiatue  ; mais  le  côté  de  la  mer 
étoit  plus  imérelTant , puifque  l’on  y montroit  un 
lieu  nommé  le  Sault  de  Glaucus , connu  dans  la 
mythologie  comme  un  dieu  marin;  il  avoit  d’abord 
été  fimple  pêcheur;  il  devint  dieu  marin,  après 
avoir  mangé  d’une  herbe  qui  produifit  cet  effet. 

Le  poëte  Anthès , qui  fit  des  hymnes , étoit  de 
cette  ville,  comme  le  rapporte  Plutarque , d’après 
Héraclide. 

Anthédon  , ou  Agrippias  , ville  de  la  Palef- 
tine,  dans  le  pays  des  Philiflins  , fur  le  bord  de 
la  mer , au  fud-oueft  de  Gaza  ; ce  fut  Hérode  qui 
lui  donna  fon  fécond  nom  en  l’honneur  d’ Agrippa 
fon  ami , & favori  d’Augufte  : c’eft  la  même  que 
la  chronique  Pafchale  nomme  Cananthédon.  On 
voit  que  , dans  ce  dernier  nom , la  première  partie 
eft  orientale,  8c  fignifie  ville  ; ainfi  ce  n’eft  autre 
chofe  que  la  ville  iV Anthédon. 

ANTHEIA , ville  de  la  Mefîenie , dont  il  eft 
parlé  dans  Homère , 8c  qui  avoit  été  promife  à 
Achille  par  Agamemnon.  Strabon  dit  que  cette  ville, 
de  fon  temps , portoit  le  nom  de  Thuria. 

ANTHELA  , ville  ou  bourg  de  la  Grèce , près 
du  paflage  des  Thermopyles.  Cette  ville  étoit, 
félon  Hérodote  , ( L,  Vil , lyô  ) près  de  la  rivière 
de  Phénix  ; 8c  ( ibid.  200  ) arrofée  par  VAfopus. 

On  lit , dans  le  même  auteur , que  dans  une 
plaine  affez  vafte,  qui  étoit  près  de  cette  ville, 
on  voyoit  un  temple  de  Cérès  Amphiây'onide  , 
8c  un  autre  d’Amphiftyon. 

ANTHEMIS.  Ç’avoit  été  l’un  des  noms  de  Pile 
de  Sarpos , ou  Anthemusa.  ( Voy.  ce  nom.  ) 

ANTHEMUS , fleuve  de  T Aûe , dans  la  partie 
de  la  Colcliide , qui  étoit  à la  droite  du  Phafe. 
Pline  dit  que  ce  fleuve  couloit  près  de  la  ville  de 
Diofcuri.is  ou  Sehaftopolïs. 

Anthemus  , ville  de  Macédoine  , dont  parle 
Déraofthène  dans  la.  fécondé  Philippique  ; il  nous 
apprend  que  Philippe  , père  d’Alexandre , avoit 
cédé  cette  ville  aux  Olynthiens.  Elle  étoit  fur  i»' 
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fauclie  du  Rhechlus , affez  près  au  nord  - eft  de 
'heJfjlonicj.  On  trouve  auliî , dans  Hérodote  , 
qu’Amyntas , roi  du  même  pays  , l’avoit  offerte  à 
Hippias , pour  le  dédoraiAager  de  la  puifTanee  qu’il 
avoit  perdue  à Athènes  ; mais  que  ce  prince 
n’avoit  pas  accepté  cette  ofife. 

ANTHEMUSA , ancien  nom  de  l’île  de  Samos , 
félon  Pline. 

ANTHEMUSTA , ville  d’Afie  , dans  la  Méfo- 
potamie.  Pline , Strabon  6c  Tacite  en  parlent.  Ce 
dernier  auteur  fait  obferver  que , devant  fa  fonda- 
tion à des  Macédoniens,  elle  avoit  porté  un  nom 
grec.  On  lit  dans  Ifidore  de  Charax , que  les  gens 
du  pays  la  nommoient  Cha.rj.na  Sidoii, 

Une  chaine  de  montagnes  féparoit  cette  ville  de 
celle  à^Ædejffa,  qui  éteit  au  nord-eff.  Anthemufias 
étoit  au  fud-eft  de  Samofata^  8c  prefque  à l’eft  de 
Zeugma. 

ANTHEMUSIS  PALUS  MARIANDYNORUM, 
m Anthemusis  , marais  dans  le  pays  des  Ma- 
riandyfes.  Etienne  de  Byfance,  qui  en  parle,  s’ap- 
puie du  témoignage  d’Apollonius.  Ce  nom  fe 
trouve  , il  eft  vrai  , dans  les  Argonautiques , L.  « , 
V.  J 2.6. 

ANTHENA , ville  de  l’Argolide , dans'  la  Cy- 
Burie. 

ANTHIA.  Voy.  A.ntheia. 

ANTHINÆ  INSULÆ , île  que  PHne  indique 
auprès  de  l’ile  d’Ephèfe. 

ANTHIUS.  Si  cette  viUe , dont  parle  Marmol , 
eft , comme  il  le  dit , la  même  AnthédoR , il  me 
femble  qu’ü  a tort  de  l’attribuer  à l’Egypte  ; elle 
étoit  près  de  Ga^a.  Selon  l’auteur  que  je  cite  , 
elle  fut  bâtie  par  les  Ptomains*  ( Voye^  Anthe- 
DON  ). 

ANTHROPOPHAGE  Voye^  Androphagi. 
ANTHYLLA  , ville  d’Egypte , ^rès  8c  à l’oiieif 
du  bras  Canopique , félon  Hérodote , dans  la  plaine, 
au  nord  un  peu  ouefl  de  Naucratis. 

Selon  Athénée  , les  Egyptiens  & les  rois  de 
Perfe  en  donnoient  le  revenu  à leurs  femmes  pour 
leurs  ceintures  ; mais  Hérodote,  dit  que  c’étoit 
pour  leurs  chaulTures. 

ANTI  BACCHI , île  de  la  mer  Rouge. 

ANTl  CIMOLIS  , nommée  auffi  Ami  Cinolis  , 
petite  île  du  Pont-Euxin  , firuée  en  face  8c  près  de 
a \iile  de  Cimolis  ou  Cinolis,  fur  la  côte  fèpten- 
trionale  de  la  Paphlagonie  , à reft  de.  l’embouchure 
du  fleuve  Ægineûs. 

ANTIA.  Etienne  de  Byfance  emploie  ce  mot  ; 
mais  voye^  Antium,  nom  fous  lequel  cette  viUe 
d’Italie  eft-  plus  connue. 

ANTIANA , ( Sec^iu  ) ville  de  la  Pannonie.  M. 
d’AnviUe  la  place  au  nord  de  Teutoburgium. 

ANTÏBARANI.  C’efl  ainfi  que  , dan»  quelques 
anciennes  éditions  de  Pomponius-Méla , on  lifoit 
le  nom  d’^un  peuple-  de  l’Afie  mineure  ; mais  les 
fàvans  ^ tek  que  ’Voffius  Gronovlus ,.  &c.  cliiputent 
fiir  kl'  manière  d’écrire  ce  mot , 8c  Hfent  l’un  Tl- 
édvtf/zi,  l’autre  Ibarani  i il  faudr oit  toute  une  dif- 
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fertation  pour  éclaircir  ce  fujet , 8c  cc  n’en  eft  pas 
ici  la  place.  Je  vois  que  dans  la  belle  édition  de 
i6aa,  on  a mis  Ibavani  : mais  dans  les  notes  on 
prouve , d’après  les  anciens , qu’il  eft  probable  que 
l’auteur  avoit  écrit  Tabarani. 

ANTIBARIS  , ville  de  la  Servie.  Pyrigorde  , 
général  des  troupes  de  Manuel,  empereur  de  Conf- 
tantincmle , s’en  empara  en  l’an  1143. 

ANTIBOLE.  C’eft  le  nom  que  Ptolcmée  donne 
à l’une  des  bouches  du  Gange. 

ANTICARÎA , la  même  Anitcaria , chez  les 
Baftules , près  des  montagnes , 8c  fur  un  petit  fleuve 
qui  va  fe  rendre  à la  mer , à l’oueft  de  Malaca, 

ANTICASIUS  , montagne  oppofée  au  mont 
Cafius.  Strabon  en  parle,  L.  16 , p.  75/.  Ce  lieu  ne 
devoir  pas  être  loin  d’Antioche.  ( Voy.  Casîus.  ) 

ANTICEITAS,  & Anticittas,  rivière  de  la 
Sarmatie  Afiatique.  Son  embouchure,  félon  Amien 
Marcellin,  étoit  vis-à-vis  de  Panticapée,  dans  le 
Bofplîore  Cimmérien.  M.  d’Anville  donne  le  nom 
à' Anticckas  à la  branche  de  l’Hifpanie,  qui  fe  jette 
le  plus  à l’eft  dans  le  Palus  Meotis  , 8c  n’affigne 
aucune  place  à la  ville  de  Panticapée. 

ANTÏCOLI , peuple  de  la  Libye  intérieure  , 
félon  Ptolemée. 

ANTICONDYLES , peuplé  qu’Etienne  de  By- 
fance place  dans  la  Béotie.  Selon  cet  auteur,  ils 
étoient  Phrygiens  d’origine. 

ANTICRAGUS,  montagne  de  la  Lycie  ; elle 
avoir  reçu  la  première  partie  de  fon  nom  {Ami,. 
c’eft-à-dire  , oppofé  ) d'e  ce  qu’elle  fe  trouvoit  ert 
face  d’une  montagne  nommée  Cragus,  Strabon  dit 
que  la  montagne  Antîcragus  étoit  eicarpée,  Sc  qu’iL 
y avoit,  dans  une  vallée  àffez.  petite,  un  lieu: 
nommé  Carmykjfu^,. 

ANTICYRA,  ou  Anticyrrha,  {Afpro  Sphia)- 
ville  de  la  Phocide , fur  une  petite  ifthme  qiii 
joignok  à la  terre  ferme  une  très-petite  prefqu’îlo 
avancée  dans  le  golfe  de  Corinthe.  Paufanias  croit, 
que  c’eft  cette  ville  qii’Homère,  en  parlant  des 
places  de  la  Phocide,  nomme  Cypariffe.  Tite-Live. 
i’attribue  à la  Locride  ; ce  qui  ne  peut  avoir  eu- 
lieu  qu’autant  que  les  Loaâens  auroient  un  peu: 
étendu  leur  territoire. 

Selon  ce  même  auteur,  Ancyre  avoit  pris  fon- 
nom  d’Anticyreus  , lequel , félon  Etienne  de  By- 
fance, avoit  purgé  Hercule  avec  de  l’ellébore  après 
fon  délire.  Cette  plante  étoit  très-commune  aux  en- 
virons de  cette  ville.  Plifte  rapporte  que  le  philo- 
fbphe  Carnéadès  en  prit  pour  fe  purger,  8c  que 
Livius  Di'ufus,  tribun  du  peuple,  fe  retira  à An- 
tycire  pour  s’y  guérir  avec  de  l’ellèbore.  Paufa- 
nias  diftingue  deux  fortes  d’ellébore  , 8c  dit  qu’elles 
croiflbient  entre  les  rochers  qui  environnoient  la. 
ville. 

La  place  publique  étoit  ornée  de  plufieurs  ftatues 
de  bronze.  Sur  le  port  étoit  un  temple  confacré  à 
Neptune  ; il  y avoit  des  lieux  deftinés  aux  exer- 
cices publics  , des  bains  Sc  quelques  autre.s  curio- 
fités  dont  on  peut  voir  lat  dsfeription  daus  Paufanias, 
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Les  habitatis  d’Anticyre  furent  chaffés  de  leur 
Tille  à deux  difFérentes  fois  ; la  première  , par  Phi- 
lippe, fils  d’Amyntas;  la  fécondé  < par  Titus  Fk- 
iriinius , général  romain , en  punition  de  leur  atta- 
chement pour  Philippe , fils  de  Démétrius , & roi 
de  Macédoine. 

AntîCYRA  , ville  -de  Grèce  appartenailte  à la 
Theiîalie  , près  de  l’eraboucliure  du  Sperchius , dans 
le  golfe  Maiiaque.  Straboii  rapporte  qu’elle  pro- 
dtiilbit  5 ou  du  moifis  que  l’on  recueilioit , dans 
fes  environs,  de  l’ellébore  meilleur  que  celui  de 
l’Anticyre  de  la  Phocide  ; mais  que  celui-ci  étoit 
mieux  préparé. 

Anticyra  , autre  ville  du  même  nom , chez 
les  Locriens  Epizéphyriens.  (sf  Aox.poif  roTf  éV-rr- 
p/oiç'),  ou  occidentaux. 

Antictra.  Pline  parle  d’une  île  de  ce  nom, 
Sc  lui  attribue  aiiffi  l’avantage  de  produire  de  l’el- 
lébore. Ce  fiit  5 feloft  l’auteur  que  je  viens  de 
dter , par  la  vertu  de  l’ellébore  de  cette  île  , & 
dans  Pile  même , que  Drufus , le  plus  renommé  & 
î,e  plus  applaudi  des  tribuns  du  peuple , fut  guéri 
de  l’épilepfie. 

AlNTlDALEI , peupla  que  Pline  indique  dans 
rA-rabie  heureufe. 

ANTIDUM , lieu  de  l’Afrique  , vers  la  Cyré- 
ntùque.  ( Périple  de  Scylax.  ) 

ANTIGONA  PSAPHARA , ville  de  la  Macè- 
«loi-ne,  félon ’Pîoleméé  , qui  l’attribue  à la  contrée 
nommée  Paraxic.  Cette  ville  ne  fe  trouve  pas  fur 
la  carte  de  M.  d’Anville , mais  fciilenienî  la  fwi- 
vante. 

ANprîGONEA  , ville  de  k Macédoine  , dans  la 
Mygdonie  ; ce  qui  la  place  plus  au  nord  que  la 
précédente.  Selon  Etienne  de  Byfance , elle  fut 
fondée  par  Antigone , fils  de  Gonatas. 

Antigonea  , ville  de  l’Epirej  M.  d’Anville  la 
place  dans  l’Elymiotide , au  fud-eft  d’Apollonie, 
èc  près  du  Celydnus.  Etienne  de  Byfance  dit  dans 
la  Chàonie. 

Antigonea,  ville  de  l’Arcadic,  bâtie  fur  les 
ruines  de  l’ancienne  Mantince  ; je  dis  de  l’ancienne, 
çaf  au  temps  de  Pline , il  fubfiftoit  auffi  , en  Ar- 
cadie , une  autre  ville  de  ce  nom.  ( Foyc[  Man- 
TINEA.  ) Le  nom  ^ Anû^enza  , pu  Antip,oma  avoir 
remplacé  celui  de  Manûnea  par  une  adulation  des 
Grecs  , qui  s’étoient  fait  un  mérite  de  donner  à 
leur  ville  le  nom  du  roi  Antigone. 

ANTÎGONIA  , ville  de  la  Troade.  11  femble 
que  ce  foit  k même  qui  ait  porté  le  nom  ü"A- 
Icxandria, 

AntigoniA.  Selon  Strabon , cc  nom  fut  auffi 
donné  à Nicca , ville  de  Bitbynie. 

Antigonia  , ville  de  Syrie,  fur  l'Oronte.  Je 
re  fais  pas  la  jufte  pofition  de  cette  ville , qui  fub- 
fifla  peu  de  temps.  Diodore  nous  apprend  qu’An- 
tigone  avoir  bâti  , fur  les  bords  de  l’Oronte , une 
^'ille  à laquelle  il  avoit  donné  T n nom  ; elle  avoir 
170  ftades  de  circuit,  & il  y avoit  fait  de  grandes 
^lépenfes.  Il  çomptoit  en  fàire  unç  plaqe  propre  à 
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cofttenlr  les  gouverneurs  d’Egypte  & de  Syrie  j 
liiais  feulement  flatté  de  conftruire-  rmffi  une  ville 
de  fon  nom,(/ri?y,SEtEUCiA  ) il  détruifit  la  nouvelle 
ville  A'  Antigonia , & en  tranfporta  les  habitons  dan  j 
fa  ville  nouvelle. 

Antigonia.  Etienne  de  Byfance  indique  auffi 
line  ville  de  ce  nom  dans  l’Afie  mineure , aux 
environs  de  Clziqiie.  C’étoit  moins  une  ville , cc 
me  femble,  qu’ime  forterelTe , à 50  ftades  de  la 
mer. 

Antigonia,  île  du  Bofphore  de  Thrace.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  c’étoit  celle  qui  avoit 
aufti  porté  le  nom  âéile  du  Prince  : mais  il  paroit, 
parles  conftitii  rions  de  l’empereur  Emmanuel  Com- 
nène,  quelle  étoit  différente. 

R.  11  faut  remarquer  que  les  villes  que  je  viens 
de  nommer , en  tirant  leur  nom  d’Antigone , font 
nommées  en  grec  Aniigoneïa. 

ANTIGObilS,  contrée  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
tiqiie.  Etienne  de  Byfance  dit  que  c’en  étoit.  une 
tribu. 

ANTIGONISA.  C’eft  ainfi  que , dans  une  édi- 
tion de  Ptolemée  , on  lit  en  latin  le  mot  grec 
kvriyéviiu. , qui  doit  être  traduit  Antigonia.  Cette 
ville  eft  indiquée  dans  la  Nÿgdonie. 

ANTILIBANUS.  Ce  nom , compofé  des  mors 
Anü  & Liban , fignifie  donc  oppofé  à Liban.  Le  Liban 
( Voy.  ce  nom  ) ainfi  que  l’Anti-Liban  étoient  deux 
ehaincs  de  montagnes , qui  appartenoient  égale- 
ment à la  Syrie , & s’étendoient  du  fud  au  nord. 
L’Anti-Liban  étoit  à l’eft , commençant  à-peu-près 
au  nord  de  la  Galilée  fupérieure  , dont  il  étoit  fé- 
pafé  pai'  le  mont  Hermon.  Il  remontoit  jufqu’à  Hi- 
iiopolis,  ou  cefîbk,  ce  me  femble,  la  diîlinétion 
entre  Liban  & Anti-Liban.  La  longue  vallée  ren- 
fermée entre  ces  deux  chaînes  de  montagnes , fe 
nommoit  la  Syrie  Creufe,  ou  Oele-Syrie.  Voye^ 
ce  mot. 

ANTIMELOS  , ( Anûmilo  ) petite  île  de  la  mer 
Egée , affez  près  & en  face  de  l’ile  de  Melos , par 
le  nord-oueft.  Je  ne  crois  pas  cependant  que  les 
Anciens  lui  aient  donné  ce  nom  : ce  n’eft  guère 
qu’un  rocher. 

ANTÎNA.  M.  le  comte  Marftgli , dans  fa  carte 
des  Antiquités  Romaines , place  dans  la  Dade  les 
veftiges  d’une  ville  de  ce  nom , à l’endroit  où 
la  voie  romaine  latérale  au  cours  de  l’Aluta,  fe 
partage  en  deux  branches. 

ANTINOE,  ( Enfeni  ) ville  d’Egypte,  à la 
droite  du  Nil , au  fud  de  l’Heptanomie , & très- 
près  de  l’Egypte  fupérieure  , prefque  en  face  de 
la  grande  Herrnopclis  : cette  ville  devint  la  capU 
taie  d’nn  nome  ou  préfediire. 

Le  lieu  qui  fut  depuis  l’emplacement  ALAntinoè, 
portoit  le  nom  de  Befa,  divinité  Egyptienne,  qui 
étoit  honorée  d’un  culte  particulier,  félon  Ammien 
Marcellin  ^ dans  la  ville  d’Abidus , où  elle  rendoit 
des  oracles  , pendant  le  temps  qu  Adrien  étoit  en 
Egypte  avec  fes  troupes  & fa  cour.  On  fait  com- 
bien ce  prince,  grand  coiume  politique  & comme 

guerrier, 
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^lerrier,  étoit  petit  dans  fa  conduite  privée.  Î1  avoit 
porté  la  fuperffition  & certains  vices  à l’excès  Pen- 
dant qu’il  étoit  à Befa , il  s’imagina  qu’il  étoit  me- 
nacé de  la  mort , fi  quelqu’un  ne  s’y  dévouoit  pour 
lui.  Antinoüs,  ce  beau  modèle  d’une  des  plus  belles 
ftatues  que  nous  ayons  confervé  de  l’antiquité , & 
qui  étoit  l’objet  de  la  paffion  déteftabledu  prince, 
s’oifrit  pour  mourir  en  fa  place.  Peut-être  ne  comp- 
toit”il  qu’en  devenir  plus  cher  au  prince , par  l’offre 
d’un  dévouement , qui , vu  leur  liaifon , ne  feroit 
point  accepté  ; mais  les  princes  n’aiment  pas  tou- 
jours comme  les  autres  hommes.  Perfuadé  que  ce 
facrifice  pouvoir  lui  être  utile , Adrien  l’accepta. 
P«ur  cacher  cette  atrocité,  il  fit  courir  le  bruit  que 
fon  favori  s’étoit  noyé.  Il  fit  de  plus  bâtir  une  ville 
en  fon  hoimeur , & y conftruifit  un  temple  comme 
à une  divinité,  ayant  des  prêtres  & des  prêtreffes  : 
il  parut  même , dans  le  temps , des  oracles  , au  nom 
du  nouveau  dieu.  Telle  fut  l’origine  de  la  ville 
ÿAnùnoé^  dont  les  ruines  portent  aujourd’hui  le 
nom  de  Scheïck-Abadé  ; parce  que  les  Turcs  con- 
fervent  une  grande  vénération  pour  un  ancien  évê- 
que de  cette  viUe,  nommé  Amman  ^ & furnommé 
ELAdeb  ou  le  jujle  : ils  le  croient  Mahométan. 
ANTINOÉA.  Voy.  Antinoé. 

ANTINOITES,  nôme  dans  l’Heptanomie,  & 
tout-à-fait  au  fud  ; il  étoit  à la  droite  du  Nil , & 
avoir  pour  capitale  Anûnoé. 

ANTINTANIA , p^s  de  la  Grèce,  dans  les 
montagnes  de  l’Epire , félon  Strabon. 

Tite-Live  dit  que,  par  le  traité  de  paix  que  fit 
le  confiil  Sempronius  , il  fut  réglé  que  l’Atintanie 
appardendroit  au  roi  de  Macédoine , s’il  l’obtenoit 
du  Sénat  : elle  lui  fut  accordée  ; c’eft  de-là  que 
Tite-Live  met  cette  contrée  dans  la  Macédoine. 
Etienne  le  géographe  la  met  dans  le  même  pays.. 

ANITOCHI  SOLEN , lieu  de  l’Afrique , félon 
Ptolemée , qui  le  place  fur  la  mer  Rouge , en  l’in- 
diquant dans  le  golfe  Adulique  ( Adullcus  Sinus  ) , 
long.  72.  min.jlat.  10  deg.  15  min. 

ANTIOCHIA,  OM  Antioche 3 (Antakié)  ville 
célèbre  d’Afie,  dans  la  Syrie, 'à  quelque  diftance 
au  nord  du  mont  Cafius^  fur  l’Oronte , qui  fe  dé- 
charge à peu  de  diftance  dans  la  mer.  Sa  latitude 
femble  être  fixée , par  de  bonnes  obfervations , à 
36  deg.  6 min.  Le  fauxboiirg  de  cette  ville , nommé 
Daphné,  en  étoit,  félon  Strabon,  à une  diftance 
de  40  ftades , en  fuivant  le  cours  du  fleuve.  Ce 
lieu , avant  la  fondation  de  la  ville , étoit  connu 
dans  l’Orient  par  le  nom  de  Rehleta  ou  Reblat , au 
moins,  félon  le  témoignage  de  S.  Jérôme.  Anti- 
• gone , l’un  des  capitaines  d’Alexandre , peu  de 
temps  après  la  mort  de  ce  prince , avoir  fondé , 
en  ce  même  endroit  à - peu  - près  , une  ville  qu’il 
avoir  nommée  Antigonie.  Seleucus  Nicator , l’an 
300  avant  l’ère  vulgaire,  voulant  illuftrer  fon  règne, 
jettales  fondemens  d’une  viUe  nouvelle,  à laquelle 
il  donna  le  nom  de  fon  père  Antiochus,  & la  nomma 
Antiochia.  En  même-temps , il  détruifitîa  ville  d’An- 
dgonie. 

Géographie  ançïenne. 
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Antioche  étoit  prefque  quarrée , avoir  plufieurs 
portes,  &.  s’élevoit  en  partie,  du  côté  du  fepten- 
trion , fur  une  haute  montagne  : elle  étoit  ornee  de 
galeries  & de  belles  fontaines.  Ammien  Marcellin 
dit  qu’aucune  ville  ne  furpaffoit  Antioche  pot  r la 
fertilité  du  territoire,  ni  pour  la  richeffe  de  fon 
commei'ce.  On  peut  citer  en  preuves  de  la  magni- 
ficence de  fes  monumens publics, le  célèbre  temple 
de  Jupiter  iVicep/iore.  La  ftatue  du  dieu  étoit  d’or, 
& d’un  poids  immenfe , dit  Juftin , aufîi-bien  que 
la  ftatue  de  la  ’Viâoire , qu’il  tenoit  dans  fa  main. 
Antioche  étoit  déjà  très-confidérable , lorfque  les 
empereurs  V efpafien  & Tite-Live  lui  accordèrent 
de  nouveaux  priv-lèges. 

En  115  de  l’ère  vulgaire,  pendant  que  Trajan  fe 
trouvoit  à Antioche , cette  ville  éprouva  un  trem- 
blement de  terre  confidérable  : l’empereur  y cou- 
rut danger  de  la  vie.  Cependant  il  en  fut  quitte 
pour  une  bleffure. 

Verus,  affocié  à l’empire  avec  Marc-Aurèle , dans 
le  voyage  qu’il  fit  en  Orient,  féjourna  à Andoche , 
& y trouva,  dans  les  mœurs  de  fes  habitans,  une 
vie  conforme  à fes  goûts  ; il  y demeura  quatre 
ans.  Cette  ville,  ayant  pris  parti  pourCaffius,  fy- 
rien  d’origine , & gouverneur  de  la  Syrie  , reffentit 
d’abord  de  jiiftes  effets  de  la  colère  de  Marc-Au- 
rèle ; & ce  prince , en  arrivant  dans  le  pays , au 
lieu  de  fe  rendre  dans  cette  capitale , s’en  abftint , 
en  punit  les  habitans  de  la  manière  la  plus  fenfible, 
en  leur  interdifant  fpeâacles  , divertiffemens  pu- 
blics, & même  toute  efpèce  d’affemblée  juridique 
ou  municipale.  Les  habitans  lui  ayant  donné  des 
preuves  fmcéres  de  leur  douleur  , il  leur  rendit 
leurs  privilèges  & fes  bonnes  grâces , puifqu’il  les 
vint  vifiter  avant  fon  départ. 

En  193  de  Fère  vulgaire , lors  des  prétentions  de 
Pécennios  Niger  à l’empire,  Antioche  s’étant  ou- 
vertement déclarée  pour  lui,  elle  en  fut  févérement 
punie  par  Septime  Sévère  üm  rival  II  lui.  ôta  fes 
privilèges  de  capitale  de  la  Syrie,  & les  tranf- 
porta  à Laodicée  3 mais  peu  après  la  mort  de  ce 
prince , elle  rentra  dans  tous  fes  droits. 

Sous  le  règne  de  V alérien , les  Perfes  ayant  à 
leur  tête  Sapor,  entrèrent  en  Syrie,  & furprirent 
Antioche  , dont  ils  s’emparèrent  ; ils  en  ravagèrent 
les  environs,  & pillèrent  la  ville.  L’empereur,  ar- 
rivé peu  après  dans  cette  ville , la  rétablit,  6c  en 
reçut , comme  une  preuve  de  reconnoiftànce , le 
titre  de  reftaurateiir  de  l’Orient , qui  fut  gravé  fur 
une  médaille  frappée  à cette  occafion.  Dioclétien, 
au  contraire , y rendit  fon  nom  en  horreur  , en 
puniffant  les  principaux  membres  du  confeil , d’une 
révolte  de  500  foldats,  dont  ils  n’ctoicnt  aucune- 
ment coupables  , & dont  les  fuites  même  avoient 
été  arrêtées  par  le  courage  des  habitans. 

Mais  dans  la  fuite  ils  fe  montrèrent  véritable- 
ment coupables  à l’égard  de  l'eiupe-  eur  1 héodofe. 
Par  une  luite  de  ces  abus,  qui  s’introdi ifent  prel- 
que  néceffaircment  dans  les  grands  Empires  , le 
prince  devoit  délivrer  de  grandes  femmes  à fes 
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©fficiefs , & même  à fes  troupes , en,celebfant  la 
dixième  année  de  fon  avènement  au  trône.  Il  man- 
quoit  d’argent  ; il  crut  pouvoir  impofer  une  taxe 
extraordinaire  : elle  parut  à Antioche  n etre  qu  une 
exaftion.  Le  peuple  fe  porta  en  foule  a la  maifon 
de  l’évêque  , pour  implorer  fon  crédit  , le  prélat 
fe  trouva  abfent  : on  courut  chez  le  gouverneuî , 
qui  s’échappa  ; la  révolte  n’eut  plus  de  frein  . on 
brifa  les  ftatues  de  l’empereur,  & on  les  traîna  igno- 
minieufement  dans  les  rues  avec  celles  de  les  deux 
fils , Arcadius  & Honorius  t on  mit  .le  feii^a  la  mai- 
ion  d’un  des  principaux  citoyeos,&les  exces  alloient 
devenir  plus  confidérabies  encore , fi  le  gouverneur 
n’eut  paru  avec  une  garde  j mais  ce  meme  gou- 
verneur fe  permit  une  vengeance  atroce  ;^il  pu- 
ïiiffoit  les  innocens  comme  les  coupables.  L empe- 
reur ne  fe  conduifit  pas  mieux  a abord  ; car  il  awit 
ordonné  que  la  ville  fot  réduite  en  cendres  j & , 
quoique  revenu  à des  fentimens  plus  doux , il  ne 
laiffa  pas  d’en  traiter  les  habitans  avec  une  grande 
févérité  : ceux  qu’il  avoit  charges  de  fes  ordres , 
étoient  des  hommes  de’rang  ; mais  l’évêque Flavien , 
s’étant  tranfporté  à Conftantinopie , obtint  le  pardon 
de  la  ville,  qui  recouvra  tous  fes  privilèges.  On  peut 
voir  le  détail  de  ces  faits  dans  S,  J ean  Chryfoftome. 

Sous  le  règne  de  Juftinien,  Antioche  fut  ravagée 
par  Cofroès  j & peu  apres  la  mort  de  cet  empe- 
reur , elle  éprouva  un  tremblement  de  terre  fi  con- 
fidérable,  que  plus  de  30,000  perfonnes  y furent 
enfevelies  fous  les  ruines  des  maifons. 

Cette  ville  avoit  encore  recouvré  tout  fon_éclat, 
après  avoir  été  foumife  aux  Sarrafins  depuis  1 an 
637  ou  638  fous  Omar  ; puis  _ reprife  par  Niœ- 
phore  Phocas , lorfque  les  Croifés,  paffes  dans  iO- 
rient , vinrent  i’affiéger  en  1097. 

Elle  étoit  défendue  par  une  armée  de  Turcs , 
fous  la  conduite  de  Baghi  - Sian.  Cependant  les 
Croifés  , conduits  par  Boëniond , 1 un^  des  chefs  , 
& qui  devoit  avoir  cette  place  pour  recompenfe , 
s’en  emparèrent  aiiffi-bien  que  de  la  citadelle.  En 
1098 , il  l’eut  en  effet , avec  titre  de  principauté  : 
malheureufement  elle  fut  reprife  dans  la  fuite  par 
Bibars , l’un  des  Mamelucs  foiiverains  d Egypte.  En 
1268  , il  périt , dans  cette  occafion  , plus  de  qua- 
rante. mille  chrétiens,  & cent  mille  furent  fans  pri- 
fonniers. 

Je  remarquerai , avec  la  Martinière , que  cette 
ville  n’eft  pas  moins  célébré  daiiS  la  Geogi  aphie 
facrée.  Ce  fut  à Antioche  que  les  difciples  affem- 
blés  fe  propofèrent  de  porter  le  nom  de  Chrétiens. 
S.  Pierre  en  fut  le  premier  apôtre  ; S.  Jean  étoit 
originaire  de  cette  ville  j Antioche  a de  plus  donne 
nailknce  à S.  Jean  Chryfoftôme.  Cet  orateur  cé- 
lèbre , en  blâmant  les  abus  des  fpeftacles  de  fon 
temps , obferve  , comme  une  chofe  etonnante  , 
qu’alors  il  y avoit  des  gens  à Antioche  qui  nour- 
riffoient  des  lions  & les  rendoient  plus  doux  que 
âcs  moutons  : ils  gagnoient  de  l’argent  à les  faire 
voir  dans  les  rues , ce  qui  n’eft  pas  une  occupaâon 
bien  répréhenfible. 
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A'NTIOCHiA  ÀD  PïSlDlAM , ( Ak-Shehr  ).  Ceft 
maî-à-propos  que  quelques  auteurs  ont  rendu  œs 
mots  par  Antioche  de  la  Pifidie  5 c eft  vers  la  Pi“ 
fidie.  Elle  étoit  dans  la  Phrygie,  aftez  près  de  la 
Pifidie  ; ce  ne  fut  qu’avec  le  temps  qi^  la  Pifidie , 
ayant  pris  de  l’extenfion , elle  en  devint  la  métro- 
pole ; mais  c’étoit  une  divifion  ecclefiaftique  , ^e 
fut  colonie  Romaine  elle  eft  aufll  appelée  Cé- 
J'û'féc 

Antiochia  Mæandri  , ou  Antioche  du  Méan- 
dre ( lemï  Shehr  ).  Cette  ville  étoit  dans  la  Ca- 
rie 5 fur  la  gauche  du  Meandre , & près  du  lieu 
où  le  Corjinus  fe  rendoit  dans  ce  fleuve , au  nord- 
oueft  à'Aphrodifias.  Selon  Etienne  de  Byfance  , 
elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  de  Py topolis  : elle 
avoit  été  bâtie  par  Antiochus , pere  de  Seleucus , 
& étoit  le  fiège  d’un  évêché.  j • 

Antiochia  Ciliciæ  , appelée  aum  Antiochia 
ad  Cramm , étoit  dans  la  partie  de  la  Cilicie  nom- 
mée Trachea , fur  le  bord  de  la  mer , au  pied  du 
mont  Cragus.  Il  faut  obferver  qu  Etienne  de  By- 
fance  commet  une  erreur  en  indiquant  cette  ville- 
prés  du  Pyramus , qui  arrofoit  la  Cicïlïa  Campef- 
trîs. 

Antiochia,  ville  de  la  Cilicie,  plus  connue 
fous  le  nom  S Adana  : elle  etoit  fituee  fur  le 
Sarus  ( 1 ).  Cette  viUe  fe  nommoit  anciennement 
Adana  ; mais  Antiochus-Epiphane  lui  donna  fon 
nom  17 1 ans  avant  J.  C.  Antioche  etoit  célébré  fous 
le  règne  de  Tite  Antonin , & elle  etoit  decoree  de 
titres  honorifiques.  Ptolemee  en  fait  mention  fous 
le  nom  ancien  & populaire  ^ Adana.  Les  Itinéraires 
ont  placé  cette  ville  a vingt-fept  milles  Romains 
de  Tarfe  , & à dix-huit  milles  de  Mopfuefte.  Le 
Sarus  paffe  au  levant  & près  des  murs  de  cette 

ville.  r • s 

Les  Grecs  ont  rapporté  la  fondation  de  cette 

ville  à Adaniis  , fils  du  ciel  & de  la  C^tte 

tradition  fabuleufe  fait  voir  que  qptte  viUe  etoit 
trés-ancicnne.  Antiochus  y aura  vraifemblableinei^ 
fait  conftruire  un  temple  de  Jupiter  , dont  ©n  voit 
la  ftatiie  fur  les  médailles  de  cette  ville,  fous  le 
nom  d’Antioche  , & fous  celui  d Adana.  R elt  peu 
fait  mention  de  cette  ville  fous  la  république  Ro- 
maine ; ce  fut  une  de  celles  où  Pompée  renferma 
les  Pirates , pour  les  empêcher  de  continuer 
courfes  fur  la  mer , félon  Appien  ; elle  fouffrit 
beaucoup  dans  la  guerre  civile  qui  fuivit  la  mort 
de  Jules-Céfar.  Adana  fut  du  nombre  des  villes 
que  l’empereur  Adrien  combla  de  bienfaits  ; elle 
eut  des  évêques  dès  les  premiers  temps  de  lEglife. 

Procope  , dans  fes  édifices , parle  du  pont  de 
cette  ville,  qui  fut  rétabli  par  l’empereur  Juftinien. 
La  yille  ^ Adana.  a toujours  etc  un  paflage  fre- 
quenté  , pour  aller  des  défilés  du  mont  Taurus 
> dans  la  Syrie. 


(i")  Etienne  de  Byfance  dit  fur  le  Pyramus  s mais  des 
médaillés  portent  le  nom  du  Sarus.  Ceft  fous  le  DOIS 
^Aiana  quelle  eft  fur  la  carte  de  M,  d’Anvule, 
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AntioCHIA  Mesopotamiæ,  m ^tloche  de 
la  Mèiopotamie , la  même  que  Nifibïs.  Strabon  , 

( /.  lé)  dit  qii’eÛe  étoit  au  pied  du  mont  Majlus. 

Antiochia.  Etienne  de  Byfance  indique  une 
TÜle  de  ce  nom  entre  la  Céléfyrie  & l’Arabie. 
Berkelius  dit  que  c’efl;  un  des  noms  de  Gadara. 

Antiochia.  Il  y avoir  aulTi  une  Antioche  dans 
la  province  de  Syrie  appdlée  Comagène.  M.  d’An- 
A-ilIe  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte  : elle  devoit 
■être  au  pied  du  Taurus;  de-là  elle  eft  quelquefois 
Hommée  Antiochia  ad  Taurum.  Elle  etoit  a 1 oueft 
de  Samofate , & affez  loin  par  confequent  de  1 Eu- 
pbj-ate , quoique  Pline  l’indique  fur  ce  fleuve. 

Antiochia.  La  ville  d’Edefle  avoir  auffi  porte 
ce  nom.  Voye^  Edessa. 

Antiochia  Assyriæ.  Pline  place  dans  la  Sitîa- 
cène , une  ville  de  ce  nom , que  le  P.  Hardouin 
croit  être  la  même  que  Ptolemée  nomme  Apol- 
lonia. 

Antiochia  Margianæ  , ou  Antioche  de  la 
Margiane.  Elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  d’A- 
lexandrie, d’après  Alexandre , Ion  fondateur  5 mais 
cette  ville  ayant  été  ravagée  , Antiocliiis , fils  de 
Seleucus  , la  rétablit  & lui  donna  fon  nom. 

Antiochia,  île  fituée  à l’entrée  du  Bofphore 
de  Thrace.  Pline  en  parle  ; mais  M.  d’Anville  ne 
l’a  pas  placée  fur  fa  carte. 

Antiochia.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’il  y 
avoit  en  Scythie  une  ville  de  ce  nom. 

On  connoît  peut  - être  encore  quelques  autres  I 
vlUes  qui  ont  été  défignées  par  le  nom  d Antioche  j 
mais  elles  ont  ou  confervé,  ou  du  moins  épris  leur 
premier  nom  : on  les  trouvera  à leurs  articles  par- 
ticuliers. 

ANTIOCH1S , tribu  de  Grèce,  dans  l’Attique. 
ANT1PATR1A  , ville  que  Pline  attribue  à la 
Macédoine,  au  fud,  dans  l’Elymiotis , fur  le  Ce- 
lydnus , au  nord-ouefl;  dCBadnanopolis,  Tite-Live  , 
qui  parle  de  fa  prife  par  les  Romains , dit  qu  elle 
étoit  fituée  dans  un  défilé  étroit. 

ANTIPATRIS,  ou  Capharsabe.  Cette  vifle 
appartenoit  à la  Palefline  ; mais  les  fentimens  ont 
été  bien  partagés  fur  fa  pofition.  Je  ne  les  rappor- 
terai point  ici  ; je  m’en  tiendrai  à celui  de  Reland  , 
que  paroît  avoir  adopte  M.  d Anville.  Ce  dernier 
place  Antipatris  dans  le  pays  de  Samarie,  où  fe 
trouve  la  petite  région  nommee  Thatnniùcct , a i eft 
^Apollonius , qui  étoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Avant 
qu’Hérode  le  Grand  l’eût  fait  rebâtir,  & en  eût 
hit  une  ville  nouvelle , elle  portoit  le  nom  orien- 
tal de  Caphdfarbe.  Elle  reçut  alors  le  nom  d^Anû- 
patns , formé  de  celui  d’Antipater  , père  d’Hé- 
rode. 

ANTIPHELLOS , ou  Antiphellus  , ville  de 
l’Afie  mineure , dans  la  Lycie.  Elle  étoit  fur  le 
bord  de  la  mer , & avoit  pris  fon  nom,  félon  toute 
apparence,  de  la  ville  de  Phdlas,  qui  étoit  à peu 
de  diftance  au  nord  ; en  face  à' Antipheüps  étoit  la 
petite  île  de  Cifthène  ( Strab.  l.  14). 

ANTIPHILI , lieu  d’Afrique , dans  la  M^rco- 
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tlde , félon  Ptolemée.  Il  en  eft  auffi  fait  mention 
dam  Strabon  {L  16,  p.  77/  ). 

ANTIPHRA  , village  ou  bourg  de  la  Marms- 
rlque , félon  Ptolemée , qui  le  place  dans  le  nome 
' Libyque  ; long.'  58  deg.  20  min.  ; latit.  30  dcg. 

6 min. 

ANTIPOLIS  ( Antibes  ) , ville  de  la  Gaule,  fur 
la  Méditerranée,  dans  la  fécondé  Narbonnoife.  Cette 
ville,bâfîe , félon  Strabon,  par  les  Marfeillois , avoit, 
félon  d’autres  auteurs , été  prife  par  eux  fur  les  Li- 
guriens de  la  Gaule , appeilés  Decïates.  Quoi  qu’il 
en  foit,  il  eft  sûr  que  les  Marfeillois , en  la  bâtif- 
fant,  ou  en  fe  l’appropriant,  prétendirent  s’en  faire 
un.  rempart  contre  les  Liguriens  : ( on  doit  favoir 
que  les  Marfeillois  étoient  des  Grecs  établis  fur 
cette  côte  ).  Elle  fut  fouftraite  à l’autorité  des  Mar- 
feillois par  un  décret  du  Sénat  romain , au  temps 
d’Augufte.  Pline  dit  qu’on  lui  accorda  le  Droit  latin  ; 
Tacite  la  traite  de  municipale.  Goizius  rapporte 
une  médaille  où  Anùpolis  a le  titre  de  colonie. 
Adrien  Valois  en  nie  l’authenticité. 

Cette  ville  étoit  fort  confidérable  : elle  avoit  uiî 
port,  un  théâtre  & d’autres  monumens  publics.  La 
pêche  du  thon,  qui  fe  faifoit  fréquemment  fur  cette 
côte , avoit  donné  occafion  de  faire , avec  le  fan^ 
de  ce  poiffon , une  faiice  qui  étoit  fort  recherchée  , 
& que  l’on  appeiloit  Murid  fans  doute  à caiife  de 
fa  couleur  jus  de  mûre. 

N.  B.  Pline  rapporte  que  l’endroit  de  Rome  que 
l’on  connoît  fous  le  nom  de  Janicule,  avoit  porté 
d’abord  le  nom  S ArdtpoUs  , c’eft-à-dire  , qui  eft 
oppofé  à la  ville , parce  qu’en  effet  le  Janicule  eft  à 
îa  droite  du  Tibre , & que  pendant  quelque  temps 
la  viUe  de  Rome  étoit  feulement  fur  la  gauche. 

ANTIPYRGOS , ou  Antipyrgus  , port  d’A- 
frique , appartenant  à la  Marmorique , félon  Pto- 
lemée. Ce  nom  eft  écrit  fans  r dans  le  périple  de 
Seyilax  (AüTiVuysf)  Antipygus, 

ANTIQU.ARÏA.  Voyei  Anticaria. 
ANTl-RHODOS,  ou  Anti-Rhodus  , petite  île 
fituée  dans  l’intérieur  du  port  de  la  ville  d’Alexan- 
drie,en  Egypte, au  fud-oueft  du  promontoire  Lochias. 
Elle  avoit  un  port  affez  fréquenté  pour  qu’on  lui  eût 
donné  le  nom  de  l’émule  de  Rhodes , ou  d'Anti- 
Rhoios.  Antoine  au  défefpoir,&  fe  voyant  aban- 
donné & trahi  après  la  bataille  d’Adium  , avoit 
réfolu  d’y  vivre  retiré.  Il  y fit  élever  une  jetée  ; 
& fur  cette  jetée , il  fit  conftruire  une  habitation 
que  les  auteurs  Grecs  nomment  palais  ( ^iclitclv 
^us-iMKiiv , ) ou  demeure  royale.  11  fe  propofoit 
l’exemple  de  Timon  le  Myfanthrope , & vouloit 
y vivre  loin  de  tout  commerce  des  hommes  , aufli 
appelloit-il  cette  habitation  fon  Timonîurn.  On  fait 
I que  fon  fol  amour  pour  Cléopâtre  empêcha  l’effet 
i de  cette  réfolution , qui , dans  la  pofition  où  fe  trou- 
voit  ce  prince , étoit  elle-mèrae  une  folie, 
i ANTIRRHIUM,  promontoire  cle  la  Locride , 
qui  s’avançoit  du  nord  au  fud  , reherrolt  1 entrée 
du  golfe  de  Corinthe^,  & prenoic  fon  nom  du  pro- 
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montoire  Rhîum\  en  face  duquel  il  étok.  Ce  lieu 
avoit  auffi  le  nom  de  Rhium  Moyvrmm,  ou  de 
Rhium  de  Molyvrla , à caufe  de  la  ville  de  ce  nom 
qui  s’y  trouvoit.  ( Stïab.  üv.  8,  p.  6;  8l  llv.  p , 
p.  427. 

ANTISARA.  En  nommant  ce  lieu , Etienne  de 
Byfance  dit  qu’il  étoit  un  lieu  maritime  des  Datins 
( e-TTiveaf  AeiTivav  ) , mais  comme  on  ne  connoit 
pas  ce  peuple,  on  conieftiire  qu’il  faut  Ure  Aa.rnmy^ 
des  Dateniens , parce  que  l’on  connoit  la  ville  de 
Daton  en  Thrace  , laquelle  porta  depuis  le  nom  de 
PkiUppL 

ANTÏSSA.  Ce  petit  lieu , au  rapport  de  Stra- 
bon  , avoit  d’abord  été  une  petite  île  tout  ^ près 
de  l’île  de  Leshos , qui  portoit  alors  le  nom  à’IJfa , 
d’où  étok  venu  à File  le  nom  à'oppofé  à Iffa, 
ou  .Jntîlfa.  Elle  fut  enfuite  réunie  à la  grande 
île  par  les  fables  : il  paroit  qu’une  ville  a enfuite 
porté  ce  nom.  Eufthate  en  parle  dans  fes  Commen- 
'taïres  lùr  le  troifième  livre  de  FOdyffée. 

ANTISTIANÆ , ville  de  FEfpagne  citérieure , 
entre  Barcelone  & Tarragone  , félon  ritinéraire 
d’Antonin. 

ANTITAURUS,  c’étoit  une  chaîne  de  monta- 
gnes , moins  confidérable  que  le  Taurus,  mais  plus 
au  nord,  allant  du  fud-oueft  au  nord-eft,  dans  la 
Cappadoce,  & fermant  par  le  nord-oueft  le  lit  du 
Sarus , depuis  le  nord  de  Comana  jufqu’à  l’endroit 
appelle  Pylx  ou  portes , & par  lequel  ce  fleuve 
entroit  en  Cilicie. 

ANTIVESTÆUM  PROMONTORIÜM,  appelé 
auffi  Promontorium  Bolerïutn  ^ Lands  End  ) , pro- 
montoire que  Ptolemée  indique  au  fud-oueft  de 
nie  d’Albion.  M.  d’Anville  a fiiivi  le  fentiment , 
ou  du  moins  s’eft  rencontré  avec  celui  d’Ortelius  ; 
& j’adopte  la  même  opinion. 

ANTIUM , ( Capo  d’Anio  ) ville  de  l’Italie , fur 
un  rocher , au  bord  de  la  mer , mais  fans  port , 
( KhlpLûvoç  ) & précifément  au  fud  de  Rome.  Elle 
appartenoit  auxVolfques,  avant  d etre  aux  Romains, 
& fut  long-temps  leur  plus  forte  place.  Elle  étoit 
éloignée d’Oftie , félon  Strabon,  de  a6o  ftades. 

Denys  d’Halicarnaffe , d’après  Démagoras,_ rap- 
porte qu’elle  devoit  fa  fondation  a un  fils  de  Circe  : 
d’autres  prétendoient  que  c’étoit  à Afcagne.  Les 
Romains , fous  là  conduite  de  Numilius  , s’emparè- 
rent d’Antium  l’an  de  Rome  284  ; & , vers  l’an 
286 , iis  y envoyèrent  une  colonie.  11  y en  eut 
même  une  autre  depuis  ; c’etolt  la, félon  Strabon, 
( iiv.  J ) que  les  Romains  , qui  étoient  les  plus 
occupés  des  affaires  de  FÉtat , venoient  prendre  les 
agrémens  de  la  campagne  , fans  s’éloigner  de  leurs 
rapports  avec  la  vills  ; elle  étoit  ornée  de  fort  beaux 
édiffces.  Quoique  cette  ville  n’eût  point  de  port , 
c’eft-à-dire  , de  beu  commode  pour  retirer  des  bâ- 
timens  , les  vaiffeaux  cependant  y abordoient.  On 
voit,  par  Valère-Maxime , que  le  ferpent  apporté 
d’Epidaiire  , par  les  ambaffadeurs  romains  , Fan 
462  , alla  s’y  loger-  dans  un  temple  d’Efculape.  Il 
y avoit  auffi  un  tejnpie  .de  la  Fortune. 
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Néron  & Caîigula  étoient  nés  dans  cette  ville. 
Sous  le  règne  du  premier  de  ces  princes , elle  fut 
affignée  comme  lieu  de  retraite  aux  fbldats  vété- 
rans. Suétone  rapporte  que  Caîigula  fe  propofoit 
d’y  aller  vivre  lorfqu’il  auroit  fait  égorger  les  prin- 
cipaux peffonnages  de  Rome.  Les  bâtimens  des  An- 
tiates  fe  retiroient  à Cœno  , petit  port  fitué  à l’eft  , 
au  fond  d’une  efpèce  d’anfe.  Leur  marine,  joûite  à 
celle  des  Tyrrhéniens , s’étoit  rendue  redoutable 
par  fes  pyrateries. 

Dans  les  fiècles  chrétiens,  Antium  devint  le  fiège 
d’un  évêché.  Il  n’en  refte  maintenant  que  l’empla- 
cement & le  fouvenir. 

ANTIXENI,  peuples  dellnde,  félon  Pline,  qui 
les  indique  dans  des  montagnes  au-delà  de  l’Lidus. 

ANTOBROGES  , mot  corrompu  par  Nixio- 
BRIGES. 

ANTONA  , rivière  de  la  Brïtannia  ou  Grande- 
Bretagne,  dont  il  eft  parlé  dans  Tacite.  Ce  fut  entre 
cette  rivière  & la  Sabrina  ( la  Saveme  ) que  Publius 
Oftorius  enferma  les  ennemis  après  les  avoir 
vaincus. 

ANTONIA , ou  AutONIA  , ville  du  territoire 
des  Brutiens , félon  Appien. 

Antonia.  Les  empereurs  Sévère  & Antonin 
avoient  donné  ce  nom  à la  ville  de  Byfance. 

A.  19.  Quelques  autres  villes  Font  auffi  porté, 
ainfi  que  le  nom  £ Anwninia  : on  le  verra  à leurs 
articles. 

Antonia.  Cette  tour , qui  étoit  à Jérufalem  , 
près  du  temple , avoit  été  fondée  par  Hyrcan , fur 
une  hauteur  efearpée.  Elle  étoit  fi  élevée , qu’elle 
commandoit  au  temple , comme  le  temple  com- 
mandoit  à la  ville.  Hérode  en  fit  une  véritable  for- 
tereffe , & lui  donna  le  nom  6! Antonia  en  l’hon- 
neur de  Marc-Antoine  fon  amL  II  y avoit  une  ar- 
cade qui  établiffoit  une  communication  entre  cette 
tour  & le  temple.  Lorfque  les  Romains  forent  en 
poffeffion  du  pays , ils  tinrent  affez  habituellement 
une  garnifon  dans  cette  tour. 

ANTONINUPOLIS  , vffle  d’Afte , fur  le  Tigre. 
Cette  ville,  quin’eft  connue  que  par  Aminien  Mar- 
cellin , a été  un  objet  de  difeuflion  pour  les  Géo- 
graphes. Cet  auteur  s’exprime  ainfi  r a Conftantius 
n’étant  encore  que  Céfar , fit  bâtir  une  ville  nommée 
Antoninupolis,  qu’il  fortifia  de  remparts  & de  tours  ; 
il  en  fit  un  arfenal  où  fe  gardoient  les  machines 
dont  on  fe  fervoit  pour  les  ftèges  j & l’ayant  ren- 
due formidable  aux  ennemis  , il  lui  donna  fon  nom^ 
I>u  côté  du  nord , elle  eft  arrofée  par  le  Tigre  , 
qui , en  cet  endroit , fait  un  coude  , peu  après-  être 
foni  de  deffous  ten'e  , où  il  fe  cache  dans  une 
certaine  étendue  ; au  nord , elle  eft  voifine  du  ruif- 
feau  Nympheus  , 8c  ombragée  par  le  fommet  du 
Taurus  , qui  fépare  l’Arménie  d’avec  les  peuples 
d’au-delà  du  Tigre  ; au  couchant,  elle  touche  à la 
Gumathène  , contrée  fertile  & bien  cultivée.  Tout 
cela  feroit  aifé  à entendre , fi  Fauteur  , en  difant 
que  Conftantius  lui  donna  fon  nom  , ne  la  nom- 
raoit  pss  Anioninupolis.  On  peut  croire,  il  eft  >Tai , 
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qu*3  rebâtit  cette  ville , & que  le  nom  qu'il  lui 
impola,  ne  fut  pas  adopté  par  les  peuples.  Il  y a 
plufieurs  exemples  de  ce  genre , même  dans  l’iiif- 
toire  moderne.  Quant  à fa  pofition , je  ne  crois  pas , 
avec  la  Martinière , qu’elle  foit  la  même  que  la  ville 
appellée  Martyropolis  ; celle-ci  n’étoit  pas  fur  le 
Tigre.  ^ 

ANTONIOPOLITÆ,  nation  que  Pline  indique 
avoir  exifté  en  Lydie  , auprès  du  Méandre. 

ANTRACA , ville  de  l’Hifpanie  Tarragonoife , 
dans  le  territoire  des  Vaccei , félon  Ptolemée  ; long. 
10  deg.  6 min.  ; latit.  43  deg.  15  min. 

ANTRON  , ville  de  la  Grèce , appartenant  à la 
partie  de  la  Theflalie , que  l’on  appelloit  Phüotïs, 
Elle  fe  trouvoit  à l’entrée  du  golfe  Pelafglcus , fur 
la  côte  feptentrionale  d’une  petite  avance  qui  eft 
terminée  par  un  promontoire  que  l’on  a nommé 
jiphettz  & Pojidium.  Elle  étoit  en  réputation  de 
fournir  des  ânes  d’une  grande  taille  ; de-îà  l’épi- 
théte  âiâne  d'Antrone,  donnée  quelquefois  à des 
hommes  dont  l’efprk  ne  répondoit  pas  à la  belle 
Rature.  R y avoit  auffi  un  château  appelle  Vâne 
à'Antron. 

Quoique  fort  ancienne , elle  exiflioit  encore  au 
temps  des  Romains.  Dans  la  guerre  contre  Perfée, 
le  conful  P.  Lidnius  ( l’an  171  avant  Fère  vulgaire  ) 
reçut  cette  ville  en  compofition. 

Antron.  a propos  d’un  évêque  d’Antron  ^ dont 
parle  Socrate  dans  fon  Hi flaire  Eccléjîajlique,  le  P. 
Charles  de  S.  Paul  dit  qu’il  y avoit  une  ville  de 
ce  nom  dans  l’ile  de  Samonthrace , & cite  Ovide , 
dans  lequel  ce  nom  ne  fe  trouve  pas.  Cédrène  parle 
aulïi  à'Antron  comme  d’une  île  dans  laquelle  l’em- 
pereur Léon  s’occupa  d’études  & de  fciences. 

'N.  B.  Suidas  dit  Antroms , & Pomponius  Mêla 
dit  yintrowiiî,  en  nommant  Aiitron  de  Theflalie  ; mais 
ces  différences  font  légères. 

ANTROS  INSULA.  Cette  île  ^ qui  n’eft  connue 
que  par  Mêla,  étoit , félon  lui , à l'embouchure  de 
la  Garumna.ÇjÇXX.^  indication, regardée  comme faulle 
par  M.  de  Valois,  qui  veut  que  lile  d’Andrus  loit 
dans  la  Loire,  a été  cependant  adoptée  générale- 
ment d’après  un  auteur  connu  par  fon  exaâitude  ; 
mais  quelques  auteurs  ont  penfé  que  cette  île  de- 
voir être  le  terrein  ou  rocher  fur  lequel  eft  aujour- 
d’hui la  tour  de  Cordouan.  Comme  cet  emplace- 
ment eft  peu  confulérable , M.  d’ An  ville  dit  que 
l’île  d’ Aniros  fe  trouvoit  à la  droite  de  l’ embouchure 
dé  la  Garonne , & occupoit  une  pointe  de  terre , 
réunie  au  continent,  par  le  changement  qu’a  éprouve 
le  lit  de  la  rivière.  Il  remarque  que  cette  portion 
de  terre  ne  tient  au  continent  de  Mcdoc  que  par 
une  efpèce  d’ifthme  qui  eft  en  grande  partie  cou- 
verte par  les  hautes  marées.  Pomponius  parle  aufli 
de  l’effet  des  marées  fur  cette  île.  C’eft  une  raifon 
pour  ne  point  admettre  le  fentiment  de  M.  de  Va- 
lois , qui  croit  reconnoître  Antros  dans  File  ÜAn- 
trum , nommée  par  Fauteur  de  la  Vie  de  S.  Hcrme- 
land.  Cette  île  , aéluellement  jointe  au  continent , 
fe  uouvoit  à dix  lieues  de  l’embouchure  de  la  Loire» 
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On  appellece  terrein  la  baffe  Alndre , entre  Nante* 
& Conéron, 

ANTüNNACUM,  ( Andernach)  fur  le  Rhin, 
vers  le  nord-oueft  de  Conflmntes.  C’étoit  un  des 
poftes  les  plus  importans  des  frontières  du  Rhin  , 
& le  Générai  de  ia  Germanie  fupérieure  , établi  à 
Mayence , étendoit  jiifques-là  fon  commandement. 
C’eft  en  altérant  ce  mot  que  Fon  a dit,  dans,  le 
moyen  âge , Anternacum , Andemacum  Ander- 
nach. 

ANUA,  ville  de  la  Paieftine,  dont  il  eft  parlé 
dans  Eiîsèbe  & dans  S.  Jérôme.  Elle  étoit  dans  la 
tribu  de  Zabuion. 

Anua,  ville  ou  village  de  la  Paieftine  , dont  il 
eft  auffi  parlé  dans  Eusèbe  & dans  S.  Jérôme.  Elle 
étoit  dans  la  tribu  d’Ephra'tm  , fur  les  frontières  de 
celle  de  Benjamin. 

ANUAT , viUe  de  File  de  Taprobane , félon 
Piolemée. 

ANUBINGARA,  le  même  géographe  met  une 
ville  de  ce  nom  dans  ia  même  île. 

AN  U COTA , ville  de  FAfîe,  dans  ia  Sufiane  , 
félon  le  même  auteur. 

ANüMETA  , contrée  d’Afrique,  furfo  Nil,  ft 
Fon  en  croit  Céfaire. 

ANUNEA.  Voyei  Hanunea. 

ANüROGRAMMI,  peuple  de  File  de  Tapro- 
bane , félon  Ptolemée. 

ANUROGRAMMUM  , nom  d’une  ville , qui 
étoit  fituée  dans  File  de  Taprobane ,,  félon  Ptole- 
mée. 

ANXA , nom  que  les  Romains  avoiem  donné 
à CaUipoüs,  de  Flapygie,  fiîuée  fur  le  golfe  de 
Tarente.  Calupolîs. 

ANXANI,  peuples  de  l’Italie,  habitant  la  ville 
& le  territoire  d'Auxamm  : on  les  furnommoit 
Frentani , parce  qu’ils  étoient  compris  dans  l’éten- 
due de  pays  que  poffédoient  ces  derniers.  C’eft  à- 
peu-près  tout  ce  que- Fon  en  fait. 

ANXANTIA.  Ciuvier , qui  place  une  ville  de 
ce  nom  chez  les  Marfes , a fans  doute  voulu  indi- 
quer Anxanum,  qui  appartenoit  aux  Marfes,  en  ce 
que  les  Anxani  faifoient  partie  de  ce  peuple,  & 
avoient , avec  les  Marfes  proprement  dits  , une  ori- 
gine commune. 

ANXANUM  ,(  Lanàano  on  Anciano  ) -ville  peu 
confidérable  de  Fltalie , capitale  du  peuple  Frenun'u 

Elle  étoit  dans  le  Liitiurn , & fltuée  près  de  l’em- 
bouchure du  Sagrus. 

ANXIA  5 ( An^  ) ville  d’Iialie  , dans  la  partie 
de  la  grande  G rèce  que  Fon  nommoit  Lucania  : ell® 
étoit  entre  Opimum  au  nord,  & Gnimentum  au 
fud. 

ANXUR,  étoit  le  nom  Volfque  de  la  ville  que 
les  Grecs  & les  Latins  appelloient  Tarracina.  Elle 
étoit  au  fond  d’un  petit  golfe,  à l’eft  du  promon- 
toire de  Circée.  C’eil;  pour  faire  allufion  à fa  pofl- 
îlon  fur  une  montagne , que  Marrial  a dit  fuperhus 
Anxur.  Elle  étoit  fituée  fur  des  roches  blanches , éc 
fe  faifoit , dit  Horace  , appercevoir  de  très-loin  en 
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mer.  Les  Romains  s’en  emparèrent  à la  fuite  de  j 
leurs  viftoires  fur  les  Volujues.  Peut-etre  fut-ce  ! 
alors  qu’ils  adoptèrent  le  nom  que  les  Grecs  avaient 
donné  à cette  ville  , à caufe  de  fa  pofttion  ; car 
Tarraâm  vient  du  grec  Tpaxi^n,  terrein^  mon- 
tneux.  Dans  k fuite , on  conftruifit  à mi-côte , & 
la  ville  s’étendit  vers  le  bas  de  la  montagne.  Mais 
on  voit  encore  des  tracés  qui  prouvent  qu’une  voie 
romaine  y conduifoit , lors  meme  qu  elle  etoit  fur 
la  hauteur.  On  en  voit  encore  despeftes  magnid- 
ques.  Sevvius  croit  que  le  nom  d’yinxur  lui  fut 
donné  , & que  l’on  y honoroit  un  Jupiter  A'^vpov^ 
c’eft-à-dire , fans  barbe  ; mais  fi  nous  favions  la 
langue  des  Voifques , .nous  trouverions  probable- 
ment une  autre  étymologie  , ce  nom  devant  avoir 
précédé  k ftatue  ; c’étoit  à trois  milles  d'Anxur 
que  fe  troiwoient  un  bois  de  la  déeffe  & des 
Aux  confacrées  à k déeffe  Féronia,  & dont  Ho- 
race parle',  L.  i , Sat,  j,  . , , 

ANYDROS , le  P.  Hardoum  écrit  Anhydros , 
en  faifant  venir  ce  nom  dAu<î'pûï'  ^ feins  eau,  Ceîîe 
île , félon  Pline , étoit  voifine  de  i’Ionie.  Le  P,- 
Hardonin  ajoute  que  l’eau  y manquoit. 

ANYGATH,  beu  de  l’intérieur  de  l’Afrique  , 
au-deffoiis  du  Niger  ; Ptolemée  l’indique  au  20« 
degré  30  min.  de  long, , ktit,  14  degrés, 

ANYM , au  Anim  , ville  de  la  Pdeffine , que 
Jofué  indique  dans  la  trlbir  de  Jiida,  Dom  Calmet 
foupçonne  que  c’eft  la  même  tçAAnam  ou  Anem. 

ANYSIS , ville  d’Egypte,  dont  parlent  Hérodote 
& Etienne  de  Byfance.  Sa  fituation  eft  inconnue. 
M.  Larcher  croit  que  c’eft  k rûh  dont  il  eft  parlé 
dans  Ifaïe , fous  le  nom  dHanes. 

ANYTHINES , rivière  qui  tomboit  dans  k mer 
de  l’Inde.  ( Foy.  k Martinière  ),  ’ 

ANZABAS , rivière  de  l’Afte  , & qui , au  rap- 
port d’Arnmien  Marcellin , étoit  peu  éloignée  du 
Tigre.  On  penfe  que  c’étoit  la  même  que  VAdiaba , 
qui  eft  plus  ordinairement  nommé  Z abus. 

ANZETA , ville  de  k grande  Arménie  , félon 
Ptolemée , peut-être  k même  a^'Aniua. 

ANZETENA,  ou  Anziteèta,  contrée  de  l’Ar- 
ménie , félon  le  même  géographe. 

■ANZIJA  , ville  de  l’Afte , qui  étoit  fituée  fur 
ïine  petite  rivière , près  & a l orient  de  l Euphrate , 
le  38®  deg.  30  min.  de  latitude. 

A O 

AOBRIGA,  que  l’on  écrit  au®  Aobrka,  ville, 
de  i’Hifpanie.  Ce  nom  qui  fe  conclut  d’une  inf- 
pription  que  cite  Cellarius , eft  celui  de  la  ville 
Ahobrka  ou  Abobriga. 

AOBRIGENSES , peuple  de  l’Hifpanie , nommé 
dans  une  ancienne  infeription.  Si  la  conjefture  de 
..Ouvier,  qui  penfe  que  ce  font  les  habitans  d^Ar 
dobriga , doit  être  admife , il  me  fçmble  qu’il  fau- 
droit , dans  ce  cas  , lire  Adobrigenfes, 

AOMÆ , les  Aones , ou , comme  l’écrit  M.  l’abbé 
Çgdoyp  5 ks  Aoniens  ^ étoient  un  pçi^pk  de  k 
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Béoîie , lequel , conjointement  avec  les  Hyantes  » 
fuccéda  aux  Eélènes.  A l’arrivée  de  Cadmus,  feloa 
Paiifanias , les  Hyantes  prirent  les  armes  pour  s’op- 
pofer  à fon,  établiffement  ; mais  les  Aones  fe  fou- 
rnirent ; & , ayant  été  incorporés  avec  les  Phéni- 
ciens de  la  fuite  de  Cadmus  , ils  ne  firent  plus  , 
dans  la  fuite , qu’un  même  peuple  avec  eux , ôc 
gardèrent  les  habitations  qu’ils  avoient  dans  le  pays. 
(Pauf.  in  Beat.  c.  5). 

Ils  avoient  donné  leur  nom  à YAonïa.  Strabon 
en  parle  auffi  comme  s’étant  répandu  dans  la  Béo- 
tie , occupée  auparavant  par  des  barbares.  Paufa- 
nias  ne  nous  en  apprend  guère  davantage , en  difant 
qu’une  pefte  ayant  dépeuplé  le  territoire  de  Thè- 
bes , les  Hyantes  & les  Aones  s’y  établirent  ; mais, 
au  lieu  de  les  regarder  comme  des  étrangers , il  les 
croit  de  la  Béotie  même  ; dans'  ce  cas,  les  Aones 
n’euffent  été  qu’une  efpèce  de  grande  tribu.  U 
ajoute  qu’après  k défaite  des  Hyantes , Cadmus 
accorda  aux  Aones  la  permiffion  de  s’allier  & d’ha- 
biter avec  les  Phéniciens  qu’il  avoit  amenés.  Quel- 
ques auteurs  ont  donné  les  Aones  pour  un  peuple 
barbare  qui  étoit  venu  s’établir  en  Béotie.  11  ré- 
fuite de  ces  différentes  opinions,  que  les  Aones  font 
un  peuple  ancien  dont  on  ignore  l’origine , mais 
qui  n’a  été  connu  que  dans  la  Béotie , fans  que 
l’on  puiffe  lui  affigner  un  canton  particiiliçr  dans 
le  pays  de  ce  nom. . 

AONÏA.  Il  paroit  que  ce  nom  a été  plutôt  celui 
de  toute  k Béotie  , dans  un  temps  très-reculé,  que 
celui  d’un  canton  particulier  ; auffi  les  poètes  ont- 
ils  employé  le  premier  de  ces  noms  au  lieu  du 
fécond. 

AORNA , ville  de  l’Inde,  félon  Quinte-Curce 
l.  8 ,n°  II,  qui  paffoit  pour  imprenable.  Les  habi- 
tans prétendoient  qu’Hercule.  avoit  été  obligé  d’en 
lever  le  fiège.  Cette  tradition  augmenta  l’envie  qu’A- 
lexandre  avoit  de  k prendre.  Selon  Diodore  de  Si- 
cile, les  Macédoniens  l’attaquèrent  avec  k plus 
grande  vigueur  ; & les  Indiens , pour  ne  pas  s’ex- 
pofer  à être  pris  de  force , profitèrent  d’une  mût 
pour  s’échapper. 

AORNIS,  terre  voifine  du  mont  Enuedus , en 
Afie , félon  Denys  le  Périégète. 

AORNUS , ville  de  la  Baélriaiie , & qui  doit 
avqir  été  fituée  à l’eft  de  BaBra. 

Aornus.  Arrien  , qui  nous  fait  connoître  la  ville 
précédente , parle  auffi  d’une  roche  de  même  nom , 
près  de  Nifa , ville  du  P aropamîfus.  Selon  Philof- 
trate , cette  roche  avoit  1 5 ftades  d’étendue , & for- 
moit  une  efpèce  de  citadelle.  Strabon , en  effet , 
dit  qu’ Alexandre  l’ayant  prife  dès  le  premier  affaut, 
on  imagina , pour  lui  faire  honneur  , qu’elle  avoit 
été  attaquée  inutilement  par  Hercule  ; mais , félon 
cet  auteur , Aornus  ou  Aornof  étoit  près  de  l’In- 
dus  ; ce  qui  l’éloigne  à l’eft  de  Myfa.  Le  fleuve  k 
plus  près  de  cette  dernière  ville  étoit  le  Choès.  Les 
auteurs  n’auroient-ils  pas  fait  deux  Aornus  d’un 
feul  lieu  de  ce  nom  ? 

Outrç  cçs  deuÿ  villes  du  nom  d’4lor«j«,dQBt. 
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^isnore  l’ètymologie,  les  Grecs  nous  en  ont  fait 
connoîrre  plufieurs  autres  , qui  viennent  de  Va  pri- 
vatif & d'sprer  , oifeau  ; dans  ce  cas  , il  fignifie 
fans  oifiau,  & paroît  avoir  été  donné  à des  endroits 
d’où  les  oifeaux  étoient  éloignés  par  quelque  va- 
peur méphy  tique.  Ce  mot,  que  les  Latins  ont  voulu 
rendre  avec  rafpiration  grecque , a été  écrit^  dans 
leur  langue  Avtrnus.  Au  relie,  voici  les  principaux 
Aomus  où  il  eft  queftion  d’oifeau  dans  les  au- 
teurs. ^ , 

Aornus  , ou  Aornos  , lieu  de  l’Epire  , d’eu , 
félon  Pline , il  s’élevoit  une  exhalaifon  mortelle 
pour  les  oifeaux , le  même  fans  doute  que  celui 
de  la  Thefproride. 

Aorws.  Selon  Athénée,  qui  cite  Philoftepha- 
nus,  ü y avoit  un  fleuve  à Pheneos  qui  poitoit  ce 
nom.  Il  fuppofe  bien  gratuitement , ce  me  femble, 
que  ce  fleuve  nourriltoit  des  poiflbns  qui  faifoient 
entendre  une  efpèce  de  gémiflement  femblable  à 
celui  de  la  tourterelle. 

Aornus  , lieu  de  la  Thefprotide , félon  Paufa- 
nias,  qui  dit  que  l’on  y évoquoit  les  morts  pour 
prédire  l’avenir.  Selon  lui,  Orphée  ayant  perdu 
fa  femme  Eurydice , alla  en  Thefprotie , au  lieu 
Aornos;  il  s’y  tua,  ajoute-t-il , de  douleur  de  voir 
qu’il  s’étoit  flatté  inutilement  de  la  retirer  des  en- 
fers. Si  en  effet  il  y a eu  quelque  lieu  en  Thefpro- 
tie où  les  vapeurs  aient  donné  la  mort  aux  oifeaux 
par  un  effet  femblable  à celui  du  lac  Averne  , {voy. 
Avernus),  il  n’en  a pas  fallu  davantage  pour  faire 
croire  que  ce  lieu  communiquoit  avec  les  enfers. 
Ce  beu , dont  parle  Paufanias,  pouvoir  bien  être 
le  même  que  celui  dont  parle  Pline. 

AORSI , peuples  qui  habitoient  fur  les  bords 
du  Tanaïs , fclon  Strabori.  Il  ajoute  que  ces  peu- 
ples s’étendent  depuis  le  Tanaïs,  fort  en  avant , le 
long  du  bord  feptentrional  de  la  mer  Cafpienne, 
& qu’ils  commercent  en  or  & en  autres  marchan- 
difes  de  l’Inde  & de  Babylone , que  les  Mèdes  & 
les  Arméniens  leur  tranfportent  fur  des  chameaux. 
C’ étoient  des  peuples  étrangers  à ces  contrées  ; ils 
avoient  été  chaffés  de  leur  pays  natal , où  ils  avoient 
des  rois  particubers  , alliés  du  roi  de  Pont.  Spida- 
nes,roides  Aorfiens , foumiffoit un  corps  de  trou- 
pes auxibaùres  à Mithridate  & à Pharnace. 

AORUS  , oM  Aoros,  ( Aeapsf)  viUe  de  l’île  de 
Crète , qui , félon  Etienne  de  Byfance , au  mot 
E?.svçipeci , avôitpris  ce  nom  de  la  nymphe  Aora  ; il 
ajoute  qu’elle  porta  auflfi  le  nom  SEleuthera , d’a- 
près Eleuthère,  l’un  des  Curètes. 

AOUS , rivière  que  l’on  a attribuée  à l’île  de 
re. 

ovs.  La  rivière  d’Æflx,qui,  prenant  fa  fource 
au  fud-eft , venoit  fe  rendre  à l’oueft  dans  la  mer 
d’Ionie,  un  peu  au-delà  à'Apollonîa,  eft  quelque- 
fois nommée  Aous. 

A P 

'APADNA,  ou  Apatpa,  yille  que  l’on  9 attri- 
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buée  à la  Méfopofamie.  Le  P.  Labbe  n’en  fait  au” 
cune  mention  dans  l’édition  qu’il  a donnée  de  la 
Notice  de  V Empire  ; 8c  Ortélius  croit  que  c’eft  la 
même  ville  que  Fiine  de  celles  que  Ptolemée  nomme 
Apli  phûdana^  Rien  donc  de  fi  incertain  que  Fexif- 
îence  de  cette  j^adna. 

APADNAS.  C’eft  ainfi  qiieProcope  nomme  une 
place  de  l’Ifaurie , dans  laquelle  il  dit  que  Juftinien 
éleva  un  monaftère. 

APADNU.  On  trouve  ce  nom  dans  le  prophète 
Daniel , & il  paroît  être  celui  d’un  lieu  ; mais  il 
n’eft  pas  prouvé  cependant  qu’il  y en  ait  eu  un 
ds  ce  nom,  ou  que  par  Apadnu  il  ne  faille  pas 
entendre  la  Méfopotamie.  La  Martioière  a raffemblé 
bien  des  opinions  fur  ce  fujet. 

APÆSANTUS  MONS  , montagne  du  Pélop^ 
nèfe  , dans  l’Argobde,  Plutarque  la  nomme , dans 
fon  Traité  des  Fleuves , à l’article  Inachus.  Ce  fleuve  , 
dit-il , éîoit  d’abord  nommé  Selenms  ; il  eut  enfuite 
celui  d’un  berger  nommé  Apæfantus , déchiré  en 
ce  lieu  par  un  bon. 

ÂPÆSUS , ville  de  l’Afte , dans  la  Dardanie. 
C’eft  ainfi  que  Fon  trouve  fon  nom  dans  Homère. 
Les  auteurs  la  nomment  Pcejus  ; & c’eft  ainfi  que 
ce  nom  eft  écrit  fur  les  cartes  de  M.  d’Anville  : à 
la  deftruôion  de  cette  ville , fes  habitans  fe  reti- 
rèrent à Lampfaque. 

AP  Aïs  , ville  citée  par  Hefychius. 

APAITÆ , nom  d’un  peuple  de  l’Afie  mineure , 
au-deffus  de  Trébifonde,  Il  avoit  porté  d’abord, 
félon  Strabon , le  nom  de  Ceràts,  ; PUne  écrit  Cer~ 
esta , & Scylax , Cercefiæ. 

APAMARIS  , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fitiiée  fur  le  bord  de  l’Euphrate  , 
à l’occident  de  Nicepborium , vers  le  36“  degré 

5 5 minutes  de  latitude. 

APAMEA,  {Hama  ) Apamée,  ville  de  la  Syrie, 
fur  rOronte , à 26  lieues  environ  au  fud  d’Antio- 
che , & au  nord-eueft  d’Epiphania,  prefque  entou- 
rée des  eaux  d’un  petit  lac  que  formoient  i’Oronte 

6 le  Marfias.  Avant  d’être  appellée  Apamée , elle 
flit  d’abord  pommée  Pharnajea,  & n’ étoit  qu’un 
village.  Les  Macédoniens  lui  donnèrent  le  nom  de 
Pella.  Comme  elle  étoit  en  grande  partie  entourée 
d’eau , on  la  nomma  auffi  Cherfonefus.  Selon  Stra- 
bon , elle  fut  fondée  par  Seleucus  Nicanor.  Apa- 
mée eut  enfuite  des  rois  particuliers , jufqu’à  l’arri- 
vée de  Pompée  en  Syrie.  Alors  tout  le  pays  fut 
réduit  èn  province  romaine.  Son  territoire  étpit 
très-fertile  : Seleucus  y faifoit  nourrir  500  éléphans. 
Ce  fut  dans  une  plaine  du  territoire  d’ Apamée  que 
fe  donna  la  fameufe  bataille  entre  Zénobie , reine 
de  Palmyre , & l’empereur  Aurében.  Cette  ville 
devint  évêché , & a donné  des  martyrs  à FEglife  ; 
elle  fubfifte  encore,  mais  bien. déchue  de  fon  an- 
cien état. 

Apamea  , ville  de  l’Afte  mineure , dans  la  Bi- 
tbinie.  Son  premier  nom  étoit  Myrcea.  Foye^  ce 
mot. 

Apamea  CibQTOS  ( Aphwm  Kara-Hîfar  ) , ville 


{ 
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de  l’Afie  mineure,  dans  la  Phrygie,  fur  îe  Marfyas, 
à fon  confluent , dans  le  Méandre  ,aii  nord  de  Sa^a- 
laffia , & à Fouefl:  à' Antiochla  ad  Pifidiam.  Tout  près , 
à Feft  , avoit  été  la  ville  de  Celenes,  Selon  Pline  , 
Apamea  ou  Apamée  , étoit  fituée  au  pied  du  mont 
Signia,  8c  étoit  arrofée  par  le  Marfias , YObrima  & 
VOrga  ; ces  trois  rivières  fe  rendoient  dans  le 
Méandre.  Elle  avoit  pris  fon  fécond  nom  d’ Apa- 
mée , mère  d’Antiochus  Soter , & femme  d’Antio- 
chus  Nicator  ; elle  devint  très-confidérable  par  fon 
commerce  , & prit  le  furnom  de  Cïbôtos , de  Cofre 
ou  Magafm , de  ce  qu  elle  étoit  comme  l’entrepôt 
des  marchandifes  qui  fe  commerçoient  dans  l’Afie 
mineure.  Les. Anciens  s’accordent  à lui  donner  la 
première  place  après  Ephèfe.  Son  nom  moderne 
lénifie  Château  noir  de  l Opium , parce  que  1 on  en 
recueille  dans  fes  environs. 

Apamea  , ville  de  la  Médie , ou  du  moins  de 
la  partie  de  la  Médie , qui  a etc  pofledee  par  les 
Parthes car  Strabon  la  place  en  Parthie  & en 
Médie.  Selon  cet  auteur , elle  n’étoit  pas  loin  de 

Apamea  Mesene  , ville  de  FAfie  , dans  la  Mé- 
fopotamie , au  fud-eft  fur  le  Tigre.  Pour  avoir  une 
jufte  idée  de  la  pofidon  de  cette  ville,  telle  que  Fa 
heureufement  conçue  M.  dAnville,  i®.  il  faut  fe 
repréfenter  le  Tigre  venant  par  le  nord  --  oueft , 
puis  tournant  au  fud  ; 2°.  une  grande  muraille  , 
commençant  au  fud,  à quelque  dittance  d Apamee  , 
à la  rive  droite  du  Tigre , & s^étendant^  par  une 
ligne  un  peu  circulaire  jufqu  a 1 Luphrate  à l oueft , 
3®.  enfin  , un  canal  qui  venoit  à' Apamea  par  le 
üid-oueft  jufqu’à  la  muraille.  La  ville  fe  trouvoit 
bâtie  fur  le  bord  du  Tigre  , dans  Fefpace  de  terre 
que  laiffoit  le  canal  entre  lui  & le  fleuve  ; de-là 
l’épithète  de  Akfène , parce  qu’elle  étoit  au  milieu 
de  ce  terrein  appelle  aujourd’hui  Dldgel,  La  Mar- 
tinière  penfe  que  c’eit  cette  ville  que_  nomme  Pto- 
lemée  , qu’il  indique  au  fud  de  Sehucïa  • il  eft  très- 
probable  qu’il  parloit  d’une  autre  qui  étoit  bien 
plus  au  fud , & que  Pline  nomme  £>igha. 

^ Apamea  ( Æoma  ) , ville  fituée  au  confluent  du 
Tigre  & de  FEuphrate  , ou  au  fud  de  la  précé- 
dente , & que  nous  fait  connoître  Ptoleraée. 

JV.  B.  La  Martinière , qui  n’a  pas  fait  un  article 
de  cette  dernière , en  quoi  il  a tort  ce  me  femble , 
en  fait  un  d’une  autre  Apamée  , qu’il  indique  en 
Méfopotamie  ; il  a eu  ce  tort  de  plus,  je  crois  ; 
car  cette  ville  doit  être  celle  dont  je  viens  de 
parler  au  n®.  5 , & qui  étoit  réellement  entre  les 
deux  fleuves,  ou  la  Méfopotamie. 

Apamea,  ( Ceckemé  ) ville  de  FAfie,  fur  la  rive 
gauche  de  FEuphrate , & vis-à-vis  de  Zeugma.  Ifi- 
dore  de  Charax  parle  de  cette  ville. 

AP  AMEN  A.  On  a donné  ce  norn  à quelques 
territoires  dépendans  des  villes  appellées  Ampamée. 
^oy£;[  Strabon  , /.  16,8c  ailleurs. 

AP  AMIA , ville  ou  bourgade  de  la  Parthie , félon 

ptolemée.  . - , 

Apamia  , ville  de  FAfie , à la  jonaion  du  Tigre 
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& de  FEuphrate , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  vers  le 
30®  degré  55  min.  de  latit. 

Apamia  Mesenes  , ville  de  FAfie  ,^dans  la  Mé- 
fopotamie , à l’angle  formé  par  la  divifion  des  bras 
du  Tigre. 

Elle  prenoit  ce  nom  de  la  mère  d’Antiochus 
Soter , le  premier  des  Séleucides. 

APAMIS.  Etienne  de  Byfance  dit  que  la  ville 
de  Lampfacus  avoit  porté  ce  nom. 

APAMMARIS , ville  d’Afie , dans  la  Syrie , fur 
le  bord  de  FEuphrate , au  fud-eft  à' HierapoLs.  La 
table  Théodofienne  en  parle  comme  d’une  ville 
principale. 

APANYLIE , ville  d’Afrique , que  le  Périple  de 
Scylax  indique  en  Libye,  vers  les  colonnes  d’Her- 
cule.  Il  la  place  à Foppofire  de  Gades. 

Il  eft  probable  que  cette  ville  étoit  prefque  en- 
tourée d’eau , piûfque  cet  auteur  la  place  dans  un 
fleuve  , ( ToAir  sV  T07eipi,5  ).  Scy.  de  Cariand. 
pag,  ÿo. 

APARI,  nom  que  quelques  interprètes  fid-fti- 
tuent  à Ætare.  Ptolemée  dit  que  c’eft  une  ville  de 
l’Afrique , entre  le  fleuve  Ampfagas  8c  la  ville  de 

Thabraca. 

APARNI , peuple  que  Strabon  place  en  Afie , 
dans  le  voifinage  de  FHyrcanie , fur  les  bords  de  la 
mer  Cafpienne. 

APARTHENI,  peuple  que  Pline  indique  en 
Sarmatie , vers  le  Palus  Méotis. 

APARYTÆ , les  Aparytes.  Il  en  eft  parlé  dans 
Hérodote,  L s , g 6.  C’eft  ds  cet  auteur  que  nous 
apprenons  que  les  Aparytes  faifoient  partie  de  la 
Satrapie , dans  laquelle  étoient  compris  les  Saita- 
gydes , les  Gandariens  & les  Dadices.  Ils  payoient 
au  roi  de  Perfe  30Q  talens.  On  ne  fait  où  les 
placer. 

APATÆl,nom  que  quelques  interprètes  croient 
devoir  fubftimer  à celui  de  Napathm , que  Ptole- 
mée emploie  pour  défigner  un  peuple  de  l’Arabie 
heur  eu  fe. 

APATUROS  & Apadurum,  lieu  de  la  pref- 
qu’île  Corocondama.  Voyez  ce  mot.  Pline  dit  qu’il 
étoit  prefque  défert  , & qu’il^  tiroir  fon  nom 
à'kTTATovfoç  ^ c’eft  que  Vénus  étoit  révérée  dans 
un  temple  élevé  en  ce  lieu , fous  l’épithète  de 
Trompeufe , parce  qu’elle  avoit  ufé  d’adreffe  pour 
tuer  les  géans.  Ptolemée  indique  Apaturos , non 
fur  le  Bofphore  Cimmérien  , mais  fur  le  Palus- 
Méotis , c’eft-à-dire  , un  peu  plus  à Feft. 

Dans  la  traduûion  publiée  avec  le  texte  , en 
1605  , on  lit  Apaturgus. 

APAVARETICA.  Le  texte  d’Ifidore  de  Charax, 
imprimé  dans  les  Petits  Géographes , porte  Apaba- 
retlca  ; mais  c’eft  un  léger  changement  de  u en  ^ ; 
on  doit  lire  ATrctvccTiyj).  M.  d’Anville  a placé  cette 
ville  fur  fa  carte  dans  la  Panhienne.  C’étoit  la 
capitale  de  la  contrée  appellée  ApavaBicena,  ou 
A vavortena. 

aVPAVARCTICENA.  Voyei  Apavortena. 
APAVORTENA , & ( félon  Ifidore  de  Charax) 

Apavorûcena , 


APE 

'Apavoriictna , contrée  d’Afie , à l’eft  de  la  mer 
Calpienne , dans  la  Parthienne.  C’étoit  en  ce  pays, 
félon  Pline , qu’étoit  un  canton  appelle  Dareium , 
dont  il  vante  la  fertilité, 

APEAUROS , montagne  du  Péloponèfe , félon 
PUne.  Elle  s’étcndoit  à dix  ftades  de  k ville  de 
Stymphalies. 

APEI , nom  que  quelques  interprètes  de  Ptole- 
mée  écrivent  à la  place  de  Sapai.  C’étoit  un  peuple 
de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte. 

APELBUSA , nom  d’une  île  de  l’Afie.  Elle  étoit 
B^acenie  à k Pamphylie , félon  Ptolemée. 

APELIOTTS,  lieu  de  l’Egypte,  où,  félon  Ruf- 
fin , dans  fon  Hijloire  Eedéfiafiique , Scipion , Hélie 
flt  Paul  ont  demeuré. 

APELLÆl,  peuple  que  Pline  indique  comme 
ayant  exLfté  autrefois  entre  les  Scythes , mais  qui 
ne  fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 

APENESTÆ,  ville  de  h-Dauma,  dans  k Grande 
Grèce  : elle  eft  connue  par  Ptolemée.  M.  d’Anville 
l’a  placée  fur  le  bord  de  k mer , tout-à-fait  à Feft 
de  k prefqu’îie  qui  forme  ce  que  l’on  appelle  le 
Talon  de  l’Italie  , & qui  eft  en  partie  l’extenfxon 
du  mont  Garganus. 

APENNINUS  MONS , ou  le  mont  Apennin. 
Ce  nom , que  les  Anciens  ont  donné  à cette  longue 
chaîne  de  montagnes , qui  parcourt  l’Italie  dans  fa 
longueur , avoir  une  origine  Celtique  qui  leur  étoit 
inconnue.  H vient  du  mot  Pen , qui  eft  Celtique , 
& fignifioit  au  propre  Tàe  / puis,  ce  qui  eft  élevé , 
la  partie  dominante  des  montagnes.  Les  Efpagnols 
l’ont  encore  dans  leur  Langue , pour  déûgner  une’ 
montagne  qui  s’élève  à pic. 

Il  eft  mutile  de  rapporter  ici  les  diflerentes  opi- 
nions des  Anciens , fur  l’étendue , k hautetir,&c.  de 
ces  montagnes.  On  doit  chercher  à les  juger  parleur 
état  aâuel , qui  appartient  à k Géographie  phyfi- 
que  de  l’Italie,  Lucain  en  a fait  une  defeription 
poétique  fort  belle , & parle  en  même  temps  des 
principales  rivières  qui  y ont  leurs  fources.  L’Apen- 
nin s’étend  dans  k longueur  de  l’Italie , depuis  les 
montagnes  de  Gènes,  avec  lefquelles  il  commu- 
nique , jnfqu’à  l’extrémité  de  k Calabre  ; dans  toute 
cette  étendue , il  domine  à égale  diftance  à-peu- 
près  des  deux  côtes  : les  eaux  qu’il  renferme  vont 
le  jetter,  les  unes  dans  le  golfe  Adriatique  , les 
autres  dans  k Méditerranée.  Ceft  à tort  que  pref- 
que  tous  les  Géographes  ont  fait  courir  une  branche 
de  l’Apennin,  jufqu’à  l’extrémité  de  l’Iapygie.  Il 
n’y  a pas  de  montagne  dans  cette  partie.  Seulement 
toute  k mafte  du  terrein  s’y  élève  au-deffus  du 
niveau  de  k mer , par  une  pente  fort  douce  en 
avant , jufqu’au  promontoire  dç  Leucas. 

APERÆ , ancienne  ville  de  k Lyçie  ; elle  de- 
vint dans  k fuite  ville  épifcopale, 

APERANTES,  peuple  que  nomme  Plutarque, 
&.  qui  doit  avoir  habité  k contrée  que  quelques 
auteurs  nomment  Aperantia,  Eècnne  de  Byfaitce 
Qéographie  ancienu^ 
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ne  doit  pas  être  cru  lorfqu’il  en  fait  nhe  ville. 
Comme  Plutarque  nomme  en  même  temps  les 
Dolopes  , les  Maguéfiens  , les  Athamantes , oa 
peut  croire  qne  les  Aperantes  étoient  en  Theftalie , 
ou  du  moins  très-près  de  cette  province. 

APERANTIA.  Ceft  ainft  que  M.  d’Anville 
nomme  celle  des  divifions  de  k ThefTalie,  qui  étoit 
fituée.  au  fud-oueft.  C’eft  un  pays  de  montagnes  ; 
l’Acheioüs  y avoir  fa  fource. 

APERETHOS  , ville  d’Arcadie  , félon  Orte- 
lius. 

APEROPIA , petite  île  de  k mer  Egé* , en  face 
du  promontoire  de  Buporthmos , en  Argolide.  Elle 
eft  auffi  nommée  par  Pline. 

APESANTÜS , feion  Pline , feiqn  Paufanias.  & 
Etienne  de  Byfance , &c.  la  même  que  k montagne 
fuivante. 

API5AS , montagne  du  Péloponèfe , dans  le 
territoire  de  Nemée.  Selon  Etienne  de  ByfaiKe, 
les  fentimens  étoient  partagés  fur  l’origine  de  ce 
nom.  Selon  quelques  - uns , il  venoit  d’un  ancien 
héros  ; félon  d’autres , de  ce  que  c’étoit  fur  ce!«e 
montagne  qu’avoit  été  envoyé  (^i ) le  lion , qui,  après 
avoir  été  nourri  dans  la  Lune  , fut  envoyé  par 
Junon  contre  Hercule.  Ce  fut  fur  cette  montagne 
ue  Perfée  offrit , pour  k première  fois  , un  facri- 
ce  à Jupiter  Apefantïus,  Quelques  auteurs  difent 
que  cette  montagne  porta  auffi  le  nom  de  Stéle- 
neus. 

Plutarque  , dans  fon  Traité  des  Fleuves , écrit 
Apafantus. 

APETNA , ville  de  la  Bétique  , feion  Strabon  ^ 
qui  l’indique  près  de  Corduba, 

APHACA  , lieu  que  les  Hiftoriens  ont  indiqué 
en  Syrie , entre  Héliopoiis  & Biblos , dans  les 
montagnes  du  Liban.  Avant  d’entrer  dans  quelques 
détails  fur  ce  lieu , qui  a été  un  objet  de  fuperfti- 
tion  pour  l’antiquité , & de  fcandale  pour  les  pre- 
miers chrétiens , je  vais  rapporter  ai  quelques 
mots  ce  que  les  uns  & les  autres  en  ont  dit. 

Il  y a , dit  Zozime , entre  Héliopoiis  & Biblos , 
un  lieu  nommé  Apaca  ( ou  Aphaca  ) où  fe  voit  un 
temple  dédié  à Vénus  YAfachhie.  Proche  de  ce 
temple,  eft  un  lac  fait  en  forme  de  citerne.  Toutes 
les  fois  que  l’on  s’aflemble  dans  ce  temple,  on 
voit  aux  environs , dans  l’air , des  globes  de  feu..„ 
Ceux  qui  y vont , portent  à k déeffe  des  préfens 
en  or  & en  argent , en  étoffes  de  lin , de  foie , Sc 
d’autres  matières  précieufes , & les  mettent  fur  le 
lac  ; quand  ils  font  agréables  à la  déeffe , ils  vont 
au  fond,  & cela  arrive  aux  étoffes  les  plus  légères; 
& s’ils  lui  dépkifent , ils  furnagent. 

Sozomène,  en  parlant  de  k deftruftion  de  ce 
temple, dit , entre  autres  chofes,  qu’à  certains  jours, 
on  y voyoit  un  feu  fembkble  à celui  d’une  étoile, 
qui , paffant  au-deffus  de  k cime  du  Liban  , alloit 
fe  précipiter  dans  le  lac. 


(i)  Il  faut  entendre  îe  grec  pour  fentir  le  rapport  qu’il 
y 3 eaw  ce  mot  k nom  à'ApfJas. 
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Eusèbe,  dontîe  zèle  a quelquefois  de  l’emporte- 
ment & peu  de  lumières,  dit  que  c’étoit  un  bois  & 
un  temple  confacrés  en  l’honneur  d’un  infâme  dé- 
mon , fous  le  nom  de  Vénus , non  dans  une  place 
publique,  non  pour  fervir  d’ornement  à une  grande 
ville , mais  à Aphaca. , dans  un  endroit  fort  défert 
du  mont  Liban.  On  y tenoit , ajoute-t-Ü',  une  école 
ouverte  d’impudicité.  11  y avok  des  hommes  qui, 
renonçant  à la  dignité  de  leur  fexe,  s’y  proftituoient 
comme  des  femmes  , & croyoient  fe  rendre  la  di- 
vinité propice  par  cette  infamie.  C’étoit  un  lieu  pri- 
vilégié pour  commettre  impunément  l’adultère  & 
d’autres  abominations.  Conftantin  détruifit  ce  culte 
infâme,  fit  démolir  le  temple  & brifer  les  ftatues. 

L’auteur  de  X Etymoîogïciim  Magnum , dit  qxX  Aphaca 
eft  fyrien  , & fignifie  un  balfer-,  M.  de  Villoifon  , 
dans  une  lettre  que  M.  Larcher  a fait  imprimer  en 
■ note , à la  page  14  de  fon  favant  Mémoire  fur  Vénus, 
confirme  ce  fentiment , en  prouvant  que  dans  la 
verfion  fyriaque  de  l’écriture,  il  fe  trouve  endiffé- 
rens  endroits  avec  cette  fignification  : je  ne  nie 
pas,  à beaucoup  près,  cette  interprétation  ; mais  je 
ne  penfe  pas , avec  l’aiiteiir  de  V Etymologïcon , que 
le  nom  àé Aphaca  ait  été  donné  à ce  lieu , parce  que 
ce  fut  en  ce  lieu  que  Vénus  donna  à Adonis  le 
premier  & le  dernier  embraffement.  Il  fuffifok,  pour 
lui  élever  un  temple , avec  ce  nom  , de  la  confidé- 
rer  alors  comme  Déeffe  des  emhraJfemens,c'Q(X-k-âire,' 
de  la  paffion  qui  les  infpire , & des  fuites  qu’ils  ont 
dans  l’ordre  phyfique  des  reproduâions. 

Quant  aux  feux  que  l’on  y appercevoit , puifqu’il 
,y  avoir  un  lac , les  nouvelles  découvertes  fur  l’air 
inflammable  des  marais  nous  donnent  uneexplica- 
tion  bien  naturelle  de  ce  phénomène , qui  fe  répète 
tous  les  jours  en  Italie.  C’étoit  de  l’air  inflammable 
qui  s’enflammoit  en  s’élevant.  Je  ne  dirai  rien  des 
proftitutions  dont  parle  Eusèbe  : on  ne  peut  nier 
que  les  hommes  n’aient  en  Grèce  & en  Afie , ainfi 


vices  l’extérieur  des  vertus. 

APHÆREMA,  félon  dont  Cal  met,  l’une  des  trois 
Toparchies  ajoutées  à la  Judée  par  les  rois  de 
Syrie. 

APHANNÆ,  contrée,  de  la  Sicile , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Aphannæ  , lieu  municipal  de  la  tribu  Damar- 
lide , félon  Hefychius. 

APHAQUES  , ville  de  l’Afie  , près  du  mont 
Liban. 

N.  B.  Je  kiffe  ce  nom  écrit  ainfi  , parce,  qu’il  fe 
trouve  défigné  dans,  quelques  diélionnaires  mo- 
dernes. Voy&i  l’article  Aphaca. 

APHAR  , métropole  de  l’Arabie  heureufe , pla- 
cée fur  le  bord  de  la  mer , vers  une  baie.  Elle  étoit 
fituée  dans  la  partie  méridionale , fe  trouvant  à-peu- 
près  au  nord  du  Prornontorlum  Aromatum.  Selon 
quelques  OMtenrs,Apkar  étoit  la  capitale  des  Homé- 
rkes»  & le  roi  y tenoit  fa  cour.  La  notice  de  l’em- 


A P H 

pire  lait  à'Aphar  une  rivière.  Ou  c’efi  une  erreur^ 
ou  il  y avoit  au  même  lieu  une  petite  rivière  du 
nom  de  la  ville.  On  retrouve  encore  à-peu-près , 
à cette  même  pofition , dans  l’Hadrarnhut , au  fond 
d’un  petit  golle  où  fe  rend  la  feule  rivière  un  peu 
grande  de  cette  contrée , un  lieu  nommé  Ldfua , qui 
pourroit  bien  s’être  formé  â!Aphar. 

APHARA , que  l’on  a au.{îi  nommée  Aphera 
felon  la  méthode  que  l’on  adopte  pour  lire  l’hébreu, 
étoit  une  ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

APHARANTES , nation  de  la  Libye.  On  préfume 
que  ce  mot  eft  corrompu  de  celui  ^ Ahantes  , 'p2xcer 
que  l'on  a dit  des  uns  & des  autres  qu’ils  difo'ient 
des  injures  au  foleil,  8c  qu’on  ne  leur  donne  qu’une 
habitation  bien  vague. 

APHARSATHACHEÏ  , les  ApharfathachéensJ 
C’étok  l’un  des  peuples  qui,  transférés  dans  le  pays 
de  Samarie  par  Aflaradon,  roi  des  Aflyriens,  voiï- 
lurent  empêcher  les  Juifs  de  reconftruire  le  temple. 
11  en  eft  parlé  dans  Efdras,  l.  4,  c,  ç. 

APHARSEI,les  Apharféens.  Ce  peuple,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  Apharfathachéens,  fut 
aufti  tranfporté  dans  le  pays  de  Samarie  , par  Afla- 
radon, Scs’oppofa  comme  eux  au  rétabliffement  du. 
temple. 

APHAS , rivière  de  l’Europe , dans  l’Epire.  Il  rte 
faut  pas  confondre  cette  rivière  avec  VÆas , appeUée 
suffi  X.Aous  coulant  de  l’eft  à l’oueft,  fe  jettort 
dans  là  mer  lonienne.  UAphas,  que  nous  fait  con— 
noître  Pline  , & que  M.  d’Anville  a nommée  Avas , 
couloit  du  nord  au  fud  > dans  la  partie  orientale  de 
l’Epire & fe  jettoit  dans  le  golfe  d’Ambracia , à 
quelque  diftance  à l’eft  de  l’AraBhus. 

APHASIÜS  MONS , montagne  à dix  ftades  de 
Chalcédoine. 

APHEC , ville  royale  de  la  Judée ,,  dans  la  tribu 
d’IflTachar,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Le  roi  de  cette  ville  eft  compté  dans  le  nombre 
des  trente-un  qui  furent  vaincus  8c  tués  par- Jofué. 

Au  temps  de  Saül , les  Philiftins  y campèrent  en 
quittant  Sunam. 

Long-temps  après , cette  vUle  fervit  de  retraite 
aux  troupes  de  Bénadab roi  de  Syrie. 

Il  eft  dit,  au  quatrième  livre  des  Rois , qu’elle  fut 
défignée  à Joas,  roi  d’ifraël,  comme  le  Heu  où  il 
tailleroit  en  pièces  les  Syriens  qui  y étoient  reftés. 

Aphec.  Il  eft  auffi  parlé , dans  le  troifième  lÛTe 
des  Rois,  d’une  ville  dé  Aphec  en  Syrie , où  Bénadad 
vint  pour  attaquer  les  Ifraélites  , 8c  dans  laquelle  il 
fe  retira  après  le  combat.  C’eft  auffi  là  qu’Elifée 
parla  à Joas , roi  d’ifraël.  On  penfe  que  ce  peut  être 
FAphec , attribuée,  dans  im  autre  temps , à la  tribu 
d’Afer. 

Aphec,  ou  Apheq,  ville  royale  des  Chana.- 
néens,  dont  il  eft  parlé  dans  Jofué,  ch.  12,  v.  iS. 

Aphec.  Il  eft  dit , dans  le  Hvre  1 des  Rois , c.  4, 
que  les  Philiftins , au  temps  du  pontife  Héli , vin- 
rent camper  près  de  cette  ville.  Comme  ce  nom  ne. 
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îif  trouve  pas  aHleurs , on  conjeSure  que  c’eft  le 
même  qu^pkeca,  que  Jofué  indique  entre  les  villes 
de  la  tribu  de  Juda. 

Aphec.  Cette  ville,  qui  étoit  de  la  tribu  d’Afer  , 
a tant  de  rapport  avec  Apheca , que  l’on  croit  que 
c’eû  la  même. 

APHECA,  ville  fituée  fur  les  frontières  du  pays 
de  Chanaan.  On  croit  que  c’efl  la  même  qu’ Aphec , 
de  la  tribu  d’Afer. 

Apheca,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  On  penfe  que 
ce  peut  être  la  même  que  la  ville  ^ Aphec , où  vin- 
rent camper  les  Phili{Hns,au  temps  d’Héli. 

APHERA , ville  de  k Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué  , ch.  i8 , v.  20. 

APHEREMA.  Ce  nom  eft  celui  de  la  ville  que 
la  Vulgate  ne'nomme  pas  ( Marc  , (/ , ^4  ) , en  an- 
nonçant trois  villes  & n’en  faifant  connoîtfe  que 
deux  ; mais  on  le  retrouve  dans  le  texte  grec.  Ces 
trois  villes  font  donc  Lyda , Ramatha  & Apherema  ; 
celle-ci  eft  nommée  la  première  dans  le  texte  grec  : 
c’étoient  trois  cantons  de  k Samarie.  Aù>ccTpspi.a.  pa- 
roît  venir  d’Ephraïm. 

APHES  DOMIN,  ou  Dommin  , lieu  de  k 
Paleftine , dans  k tribu  de  Juda , entre  Soclio  & 
Azecha.  Les  Philiftins  y étoient  venus  camper , 
lorfque  Goliath  infulta  les  Ifraéîites.  Ce  lieu  eft  auffi 
nommé  Fhes  Dommîm , & , dans  un  endroit,  k Vul- 
gate feulement  Dommîm. 

APHETÆ,  ( Fetlo  ) nom  qui  a donné  lieu  à 
plufteurs  opinions  en  géographie.  Hérodote  , Stra- 
bon , Diodore , Plutarque,  &c,  en  parlent;  mais  on 
contefte  qu’ils  en  aient  parlé  comme  d’unç  ville  : 
félon  plufteurs  critiques  & Voffius  en  particuher, 
Aphetœ.  étoit  le  nom  du  rivage  où  fe  trouvoit  Pe- 
gafa.  Or , cette  ville  étoit  au  fond  du  golfe  Malia- 
que.  Quelle  qu’ait  été  k véritable  étymologie  du 
mot  Apheta  , comme  il  a rapport  au  mot  grec  faire 
partir,  on  prétendoit  que  c’ étoit  de  ce  lieu  que  les 
Argonautes  téoient  partis  pour  leur  expédition  en 
Colchide. 

Ainft  donc  ce  lieu , félon  Hérodote  & Strabon , 
étoit  fur  le  golfe  de  Magnéfie  ; & c’eft  Phéréçide , 
à ce  qu’il  paroît , qui  rapporta  le  premier  qu’Her- 
Clile  y fut  abandonné. 

Mais  Apollonius  de  Rhodes , ainft  qu’ApoUo- 
dore , en  difant  qu’Hercule  fut  abandonné  en  My- 
fiq,  fer  oient  adopter  une  autre  opinion  fur  la  po- 
fition  des  Aphètes  ; ce  qui  prouve  , félon  moi  , 
qu’il  eft  dangereux , en  géographie , de  trop  s’ap- 
puyer du  témoignage  des  mythologues  , c’eft-à- 
dire  , de  conclure  des  faits  certains , de  récits  fabu- 
leux. 

APHETERION , lieu  maritime  des  Indes  , en- 
deçà  du  Gange  , félon  Ptolemée. 

APHïDNA.  Voyei  Aphidnes. 

APHIDNES.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de 
Théfée  ; Paufanias  dit  Aphidna.  Ce  devoir  être  un 
bourg  de  l’Attique  ; mais  on  n’eft  pas  sûr  de  fa  poft- 
tion , non  plus  que  de  la  tribu  à laquelle  il  apparte- 
noit  ; il  fut  d’abord  de  k tribu  Æantide ; mais  comme 
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on  l’attribue  auftî  à plufteurs  autres  tribus,  on  penfo 
qu’il  peut  avoir  paffé  de  l’une  dans  l’autre  en  ditfé- 
rens  temps.  Théfée  ayant  enlevé  Hélène , la  cacha 
en  cet  endroit  ; mais  ayant  accompagné , en  Thef- 
protie , fon  ami  Piritoüs , & ayant  été  fait  prifoa- 
nier , les  Lacédémoniens  vinrent , fous  la  conduite 
de  Caftor  & de  Poilux , frères  d’Hélène , reprendre 
cette  princeffe  , & s’emparèrent  Aphidna  , fans 
qu’on  leur  opposât  une  forte  réfiftance. 

APHLE,,  ville  de  l’Afie , dans  k Chaldée.  Eli* 
étoit  fituée  fur  le  bord  du  Tigre , vers  les  50  deg. 
15  min.  de  iatit.,  dans  la  partie  de  ce  fleuve  qui 
avoifmoit  le  golfe  Pcrfique. 

APHNEII.  On  nommoit  ainft , félon  Strabon  ,• 
ceux  des  Lyciens'  qui  habitoient  auprès  du  lac 
Aphnitls. 

APHNEÜM,  ville  de  la  Phrygie , près  de  Cyzi-; 
que , félon  Etienne  de  Byfance. 

Aphnehm  , ville  de  la  Lydie , félon  le  même 
auteur. 

APHNI , écrit  plus  ordinairement  Ophni , lieu  de' 
k tribu  de  Benjamin. 

APHNITIS,  nom  d’un  lac  de  Phrygie.  Il  avoir 
au  nord  la  ville  de  Zeleîa , & fe  trouvoit  à quelque 
diftance  au  fud  de  Cyzique.  Etienne  de  Byfance  dit 
qu’il  avoir  d’abord  porté  le  nom  S Arty nia. 

APHORIDOS , bourg  de  la  Piftdie  ou  delà  Phry- 
gie , mais  affez  près  du  Sagakfiis. 

APHORMION  5 lieu  de  la  Béotie , dans  k dé- 
pendance de  Tkefpicz  ou  Thefpies.  Etienne  de  By- 
fance dit  que  ce  lieu  avoit  donné  la  naiffance  à 
Typhus  3 qui  avoit  préfidé  à k conftruélion  du  na~. 
vire  Argo. 

APHPHADANA  , ville  de  i’Afie , dans  k Mé- 
fopotamie , fur  k bord  de  l’Euphrate , félon  Pto- 
lemée. 

APHRA,  appellé  auffi  Aphara  , Ephron, &c. 
ville  de  la  Paleftine,  dans  l’Acrabatène,  au  nord-eft: 
de  Silo , & vers  le  fud-oueft  d’Archeloüs.  Les  no- 
tices da  mettent  entre  les  évêchés  fuffragans  de 
Pétra. 

APHRAÏM  , village  'de  la  Paleftine,  félon  Eu- 
sèbe  : on  lit  auffi  Ephraem.  Ce  lieu  doit  avoir  ap- 
partenu à la  tribu  d’iffachar  ; mais  on  fuppofe  que 
c’eft  le  même  (ix^ Hapharaïm , nommé  dans  k Vul- 
gate. 

APHRICERAUNES , peuple  que  Pline  indique 
en  Afrique , vers  l’équateur. 

APHRODISIA  , félon  Porphlrogenète  , & 
Aphrodifias  félon  Ptolemée , ville  de  Thrace , au 
nord  de  la  prefqu’ile  qui  joint  la  Clierfonèfe  de 
Thrace  au  continent , entre  Cardia  à l’oueft , Sc 
Héraclea  à l’eft.  C’eft  à tort  que  quelques  auteurs 
la  placent  fur  le  Mêlas  ; elle  en  étoit  à quelque 
diftance , fur  la  gauche  de  ce  fleuve. 

Aphrodisia,ou  Aphrodisi  as, ville  qu’Etienne 
de  Byfance  place  en  Scytifte,  fur  les  bords  du  Pont- 
Euxin.  On  croit  qu’elle  ne  devoit  pas  être  loin  de 
Dionyjlopolîs. 

APHRODISIAS,  ville  de  la  Cilicie,  félon  Pto- 
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■ileinée.  Pline  la  nomme  ville  de  Vénus,  ou  Vcneris 
oppidum  ; mais  il  dit  que  c’eft  le  lieu  le  plus  proche 
de  File  de  Chypre.  Comme  M.  d’ Anville  ne  nomme 
pas  Jphrodijîas  en  Cilicie,  je  penfe  que  Pline  dé- 
fie;nele  promontoire  appelié  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
viile  Anemunum. 

Aphrodisias  , ou  Aphrodisîum  Promonto- 
KîUMjîelen  Pomponiiis-Mèk,  promontoire  de  la 
Carie.  Je  crois  que  c’efl  ce  même  lieu  , foit  ville , 
foit  promontoire , qu  Etienne  de  Byfance  & Por- 
phyrogénète indiquent  près  de  Cnide. 

Aphrodisias  ( Ghara  ) , ville  de  la  Garie , vers 
le  nord-eft,  au  confluent  du  Corfmus  & du  Tïmclas. 
Pline,  en  parlant  des  hâbkans  de  cette  ville,  qu’il 
nomme  Aphrodifienfes , y ajoute  l’épithète  de  Liherï , 
©U  Libres  ,p2XCQ  cpaWi  étoient  gouvernés  par  des 
magiftratschoifis  entre  les  citoyens.  Dans  les  aâes 
des  conciles , Aphrodlfias  eft  qualifiée  de  métropole 
de  la  Carie. 

Aphrodisias,  île  qu’Etienne  de  Byfance  attri- 
Î3ue  à la  Libye,  & qu’il  place  près  de  la  Cyrénaïque. 
Ce  doit  être  la  même  île  que  Ptolemée  & M.  d’Ân- 
ville  ont  nommée  Lœa  ou  Aphrodït'es. 

Aphrodisias.  On  donna  ce  nom  à une  île  qui 
■fe  trouvoit  fur  la  côte  de  la  Bétique , près  àc  Cadcs, 
& que  l’on  nomma enfuite  Erythia.  Sirabon  l’indique 
ions  ce  dernier  nom. 

Aphrodisias,  o«  Aphrodisîum , ville  de  Fîie 
de  Cypre , ou  Chypre , fur  la  côte  feptentrionale  , 
mais  vers  l’eft.  Elle  paroît  avoir  borné  à Foueft  la 
côte  des  Achéens , ou  à'Achtzorum  aêa.  Cette  ville 
étoit  prefque  au  nord  de  Salamis^ 

Aphrodisias,  île  du  golfe  de  Caramanie , félon 
Pline , qui  dit  qu’elle  étoit  habitée.  Selon  Arrien , 
fes  habitans  la  nommoient  Cattea. 

Aphrodisias  , lieu  de  l’Ethiopie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Aphrodisias.  Etienne  de  Byfance  indique  deux- 
Sles  de  ce  nom  dans  le  voifinage  de  la  Libye , & une 
iroifième  près  d’Alexandrie  : c’eft  tout  ce  que  Ton 
en  fait. 

Aphrodisias  , ville  de  la  Laconie , que  nomme 
Etienne  de  Byfance  , & qui , fuiyant  Paufanias , 
avoit  été  l’une  des  trois  auxquelles  Bœus  fit  fiiccé- 
der  Bœx.  Si  elle  fut  bâtie  de  leurs  mines , cela  donne 
à-peii-près  leurs  pofitions.  Voye^  Bæa. 

Aphrodisias  , contrée  d’Afie , dans  l'Eolide  , 
félon  Pline.  Elle  avoit  d’abord  porté  le  nem  de  Po- 
ïitice  Argos, 

■ Aphrodisias.  Trœzene. 

Aphrodisias.  Thurium. 

Aphrodisias  {Bond) , île  fur  la  côt«  d’Afrique, 
à l’extrémité  du  pays  des  Gihgammes , félon  Héro- 
dote. Elle  étoit  vraifemblablement  près  du  port  de 
Ménélas. 

Ptolemée  la  nomme  Aphrodlfium  , & la  plaçe  à 
15  minutes  au  nord  à'Hlppo  Regius. 

Aphrodisias  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie.  On  y yoyoit  un  temple  de  Vénus , qui  joiiif- 
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foit  des  mêmes  privilèges  que  celui  de  Diane  à 
Ephèfe. 

N.  B.  Selon  Etienne  de  Byfance , il  y avoit  en- 
core quelques  autres  lieux  nommés  Aphrodlfias  , 
entre  autres  une  ville  de  Flbérie,  près  des  Celtes. 

APHRODISIUM , bois  dans  la  partie  à Foueft 
de  FArcadie  , entre  Tropheea  & Onceza. 

On  y voyoit , fur  une  colonne , une  infeription 
qui  indiquoit  que  ce  bois  fervoit  de  limite  aux  terres 
de  Pfophis  & à celle  de  Tdphufe, 

Il  femble  qu’il  y ait  eu  aufli  Aphrodlfium  à l’eft 
de  MegalopoUs. 

Aphrodisîum.  Strabon , Pomponius  Mêla  & 
Pline  parlent  de  ce  lieu,  fans  dire  cependant,  comme 
Ortélius , que  ce  fût  une  ville.  On  préfume  que  ce 
n’étoit  qu’un  lieu  , qui  ne  portoit  plus  le  même 
nom  au  temps  de  Pline.  Il  étoit  vers  Ardea. 

Aphrodisîum  ( Cap.  de  Creui  ) , promontoire 
de  FHifpanie , nommé  auftl  plus  ordinairement  Pro- 
moniorlum  Pymntum.  Le  nom  ÿ Aphrodlfium  ne  lui 
étoit  donné  qu’à  caufe  d’un  temple  de  Vénus  qui 
en  éîoit  peu  éloigné.  Pour  éloigner  toute  idée 
d’une  divinité  profane,  dans  le  moyen  âge,  on  l’ap- 
pela le  Cap  de  Cru^  ou  de  la  croix  d’où  s’eft  formé 
le  cap  de  Creuz. 

Aphrodisîum, rivière  de  la  Grèce,  en  Thef- 
falie.  Pline  dit  qu’on  lui  attribuoit  la  propriété  de 
rendre  les  femmes  ftériles. 

Aphrodisîum  , que  , félon  Ptolemée  , il  fau- 
droit  placer  au  bord  de  la  mer , dans  l’Afrique  pro- 
pre , peu  loin  à^Hlppo  Reglus.  Mais  les  Itinéraires 
n’en  font  aucune  mention. 

Aphrodisîum  , autre  ville  de  l’Afrique  propre  , 
qui  devoir  être  à Forienq  d’Adrumet  ; mais  cette 
indication  eft  bien  vague.  _ - 

Aphrodisîum  , ville  de  Fîle  de  Cypré.  Les  ha- 
bitans de  cette  ville  avoientune  extrême  vénération 
pour  Vénus. 

Aphrodisîum  , ville  ou  temple  de  Vénus , fur 
le  Bofphore  de  Thrace , après  le  pon  des  Ephé- 
fiens. 

Aphrodisîum  , nom  d’un  lieu  dans  le  pon  du 
Pirée,  dans  F Afrique.  Il  prenoit  waifemblablement 
ce  nom  d'un  temple  de  V énus , que  Conon  fît  bâtir 
en  ce  lieu , fur  le  bord  de  la  mer , en  m.émoire  de  la 
vi(ftoire  qu’il  remporta  fur  la  flotte  de  Lacédémone , 
auprès  de  Cnide , en  Carie. 

Aphrodisîum.  Voyei  Aphrodisias. 
APHRODITES  INSULA , île  du  golfe  Ara- 
bique , près  de  l’Egypte , félon  Ptolemée. 

M.  d’ Anville  croit  retrouver  cette  île  dans  celle 
nommée  Sufange-ul-Bahrl.  Les  cartes  turques  placent 
deux  villes  en  cet  endroit. 

APHRODITOlN.  Cette  ville,  attribuée  à FE- 
gypte  , par  Antonin  & S.  Jérôme , me  paroît  être 
une  de  celles  nommées  Aphrodltopolis, 

APHP^ODITOPOLIS , ou  Aphrodites.  Pline 
& Ptolemée  nous  font  connoître  deux  xnlles  de  ce 
nom  en  Egypte  ; mais  les  favans  ont  eu  de  la  peine 
1 à les  concüier  entre  «ux  & avec  Etienne  de 
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pour  la  pofidon  de  ces  villes.  Je  vais 
fiii^Te  M.  d’Anville. 

Ce  favant  diftingue  deux  villes  de  ce  nom  en 
Egypte , & capitales  chacune  d’un  nôme  particulier, 
une  troillème. 

AphroditopOlis  , dans  l’Heptanomie,  fur  la 
droite  du  Nil , à quelque  diftance  au  fud  de  Mem- 
phis , dans  une  panie  de  l’Egypte  où  les  montagnes 
reflerrent  le  fleuve  de  fort  près.  Elle  eft  la  capi- 
tale du  trente  - fixième  nôme.  M.  d’Anville  feroit 
porté  à croire  que  -t’eft  Atjieh  qui  lui  a fuccédé  ; 
mais  le  P.  Siccard,  qui  a été  fur  les  lieux  , dit  que 
c’eft  Beroubel , petit  lieu  peu  éloigné  , au  fiid- 
oueft.  ^ 

Aphroditopolis  , ville  de  l’Egypte  fupérieure , 

& capitale  du  quarante-deuxième  nôme.  Cette  ville , 
qui  nous  eft  connue  par  Ptolemée , étoit  à la  gauche 
du  Nil , un  peu  au  nord  de  Ptolémaïs.  On  voit , dans 
Pline  , qu’il  la  nomme  Oppidum  Vencris.  M.  d’Ân- 
ville  croit  qu’elle  occupoit  l’emplacement  où  fe- 
trouve  aftuellement  le  lieu  nommé  Itfet. 

Aphroditopolis.  Cette  ville,  de  même  nom 
que  les  précédentes , nous  eft  connue  par  Strabon. 
Elle  appartenoit  au  nôme  Hermonthites , & fe  trou- 
voit  fur  la  gauche  du  Nil,  à peu  de  diftance  au  nord 
de  Latopoüs.  M.  d’Anville  croit  qu’elle  occupoit  le 
lieu  où  eft  aéhieîlement  Asfan. 

N.  B.  Etienne  de  Byfance  indique  une  ville  de 
ce  nom  en  Thrace  ; mais  on  croit,  avec  alTez  de  fon- 
dement , que  c’eft  la  même  Aphroiifia,  dont  j’ai 
parlé  n'^.  i. 

APHRODITOPOLITES  NOMOS , nôme  de 
l’Egypte , dont  la  métropole  eft  nommée  par  Ptole- 
mée, CTocodïloTum  Civitjs. 

APHROS , en  grec  A’çpûV.  Ce  mot,  qui  lignifie , 
dans  le  fens  ordinaire  , écume  , faüve , paroît  avoir 
pour  racine  le  mot  Par  ou  Phar , qui  défigne  l’ac- 
tion de  produire,  de  fruElifier.  Dans  ce  fens , l’écume 
de  la  mer  n’eft  qu’une  produélion  de  l’eau,  &c.  Les 
Anciens  convenoient  bien  que  le  nom  grec  de 
Vénus  , A^/joLjth  ( Aprodhè  ) venoit  d’Aphros  ; 
mais  ils  ajoutoient  que  c’étoit  parce  qu’elle  étoit 
née  de  l’écume  de  la  mer.  11  y a mille  exemples 
qu’ils  s’éiolgnoient  toujours  de  la  véritable  étymo- 
logie , & ceci  eft  encore  une  preuve.  Le  nom  de 
Vénus  ne  venoit  pas  SAphros,  parce  qu’il  fignifie 
écume  de  la  mer,  mais  de  , ou  déeffe,  & de 
Phra,  produftrice.  Ainfi  , Aphrodite  eft  la  déeffe  de 
la  produftion.  Je  me  fuis  arrêté  à cette  étymologie , 
parce  que  jeviens  de  nommer  un  affez  grand  nombre 
de  vil  les,  que  l’on  croit  avoir  eu  rapport  à Vé- 
nus , non-feulement  à caufe  des  temples  de  cette 
déeffe  , qui  s’y  trouvoient  ; mais  auffi,  je  crois,  à 
caufe  du  rapport  de  Vénus  à la  Beauté  : fouvent, 
en  confondant  toutes  ces  idées , on  a cru  pou- 
voir changer  le  nom  d’une  ville  appellée  Aphro- 
difia,  en  celui  à' Oppidum  Veneris,  ou  ville  de  Vé- 
nus , au  lieu  de  le  rendre  par  Oppidum  Pulchrum , ou 
Belle  ville. 

APHRYSUS , rivière  de  la  Magnéfie , félon  le 
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commentateur  de  Lycophron  ; mais  de  favans  cri- 
tiques cToient  qu’il  faut  lire  Amphryfus  : ç’a  été 
auffi  le  fentiment  de  M.  d’Anville.  Voye[  ce  mot. 

APHTA , village  que  Jofeph  attribue  à la  Pa- 
leftine. 

APHTALA  , nom  qu’offre  Etienne  de  By- 
fance, qui,  d’ailleurs,  ne  lui  donne  aucune  fignifi- 
cation. 

APHTHIS , nôme  de  l’Egypte.  Hérodote  fembic 
le  placer  entre  ceux  de  Bubajlis  lie  de  Tanls.  M. 
d’Anvilie  lui  a afligné  une  pofition  fur  fa  carte. 

NL  Larcher  penfe  que  nôme  eft  le  même  que 
Ptolemée  appelle  Phthenotès , dont  on  a retranché 
l’articie , & que  ce  géographe  place  entre  les  nômes 
Métélitès  & Cabafitès. 

APHUSIA île  dont  la  pofition  eft  inconnue. 
Suidas  nous  apprend  que  le  poète  Théophanie  y 
fut  relégué , ainfi  que  fon  frère  Théodore. 

APHÜTÆI.  On  défigne  par  ce  nom , dans  les 
Paralipomènes  , des  Kraélites  qui , au  retour  de  la 
captivité,  xfinrent  s’établir  dans  leur  pays. 

APHYTIS , ou  Aphyteïa  , ville  de  Thrace 
dans  ia  Pallène , prefqu’île  au  fiad-oueft  du  golfe 
Toronaïque.  11  faut  obferver  que  la  Pallène  fut 
enfuite  jointe  à la  Macédoine  , avec  toute  la  pref- 
qu’ile  à laquelle  elle,  appartient.  Plutarque  rapporte 
que  Lyfandre  étant  venu  affiéger  cette  ville,  Jupi- 
ter Ammon  lui  apparut , & lui  ordonna  d’aban- 
donner le  fiège. 

APIA  5 ou  Apis  , ville  de  k baffe  Egypte , fituée , 
fur  la  carte  de  M.  d’AnviUe , à l’angle  fud-oueft 
que  forme  en  cet  endroit  le  lac  Mareotis.  Cette  po- 
fition lève  une  difficulté  qui  fe  rencontreroit  dans 
Hérodote  , fi  on  s’en  tenoiî  trop  à la  lettre.  Car  en 
même  temps  qu’il  indique  cette  ville  à l’extrémité 
de  l’Egypte , fur  les  confins  de  la  Libye  , il  dit  que 
les  habitans  y buvoient  des  eaux  du  Nil.  Or, c’étoient 
les  eaux  de  ce  fleuve  qui  fe  rendoient  dans  le  lac. 

N.  B.  Le  nom  à'Apia  a été  un  de  ceux  par  lef- 
quels  on  a défigné  le  Péloponèfe.  On  n’eft  pas 
bien  sûr  de  la  raifon  qui  le  lui  at'oit  fait  donner. 

APIARÆ.  Il  eft  parié , dans  la  vie  de  S.  Cliry- 
foftôme,  d’un  évêque  de  cette  ville , qui  devoit  être 
en  Afie.  Le  P.  Hardoiûn  penfe  que  c’eft  le  même 
qu’  Applaria. 

APIAS.  On  défignoit , par  ce  nom , une  cam- 
pagne fituée  dans  l’Afie  mineure  , vers  l’Eolide.  Il 
en  eft  parlé  dans  Polybe. 

APIATES , peuple  que  Dion  place  en  Gaule , 
dans  FAquitaine.  Selon  cet  auteur  , ils  fiirent  domp- 
tés par  Craffus.  Xilaiidre  croit  que  ces  Aplates  font 
les  Sonates , dont  il  eft  parlé  dans  Céfar,  & fon  opi- 
nion eft , ce  me  femble  , généralement  adoptée. 

APICILIA  , ville  d’Italie , à quelque  diftance  à 
l’eft  de  Concordla , dans  la  Carnie. 

APIDANUS,  ou  Apidanos  ( Epideno'),  rivière 
de  la  Theffalie  , dans  l’Achaïe  ou  Phthiotide  , 
félon  Hérodote.  Elle  fortoit  du  mont  Othrys,  au 
nord  d’Alos,  couloit  du  fud -eft  au  nord-oueft, 
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paffoit  près  & à l’eft  de  Pharfale  , receVôit  enfriité 
rEnipée , & alloit  fe  jetter  dans  le  Penée , au-deffus 

de  Lariffe.  , . , , • v 

M.  Larcher  remarque  très  - bien  qu’elle  étoit  à 
l’eft  de  Pharfale , quoique  M.  d’ Anville  l’ait  mife  à 
î’ouefi: , parce  qu’en  effet,  dans  cette  pofition,  elle 
eût  été  fur  la  route  de  l’armée  de  Xerxes. 

APIENATES  , ancien  peuple  que  Pline  indique 
comme  ayant  habité  dans  l’Ombrie  , mais  qui  ne 
fhbûftoit  plus  de  fon  temps. 

APILAS  , rivière  de  la  Macédoine , dans  la  Pierie. 
On  la  trouvoit  fur  la  côte,  au  rapport  de  Pline. 

APÏNA,  ville  d’Italie,  dans  Iz  Daunia.  Pline  en 
parle  ; elle  fut  détruite  par  Diomède  à ce  que  1 on 
croyoit,  auffi-bien  que  la  ville  de  Toica  ; & comme 
dans  les  beaux  jours  on  ne  confervoit  qu  un  fou- 
veiilr  très-confus  de  ces  villes , leur  exiftence  n etanf 
plus  rien  , il  étoit  paffé  èn  proverbe  de  dénom- 
mer les  bagatelles  Ap'iMs.  On  voit  quici,  1®.  on 
mettoit  le  nom  Apina  pluriel  j 2^.  qu  en  mettant  le 
pluriel , on  coroprehoit  les  deux  villes  fous  une 
même  dénomination.  Martial  appelle  les  poéfies  de 
fa  jeuneiTe  des  Apinas , pour  dire  des  poefies  aux- 
quelles il  n’attache  aucune  importance. 

APIOLA , félon  Etienne  de  Byfance  & Denys 
d’Halicarnaffe , ou  Apol^,  félon  Pline.  Le  roi  Lu- 
cius Tarquin  la  prit,  & les  dépouilles  de  cette  ville 
lui  fervirent  à commencer  l’edifice  du  Capitole. 

APIRA,  OK  Apeira  , ville  dont  il  eft  p^lé  dans 
Homère.  On  peut  croire  que  c’eft  le  même  lieu 
qu’Antonin  nomme  Apera  ou  Adapera,  çny  joi- 
gnant la  prépofition  ad.  C’eft  fous  cette  dénomi- 
nation que  M.  d’ Anville  1 a placée  fur  fa  carte , 
dans  la  Galatie , à l’occident  de  Tavium , au  fud 
de  V Halys. 

APIRÆ,  ville  de  i’Afie  mineure,  dans  la  Lycie , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer , prefqne  à l’eft  £ Atidnaa , & au  fud-eft  de 
Myra. 

APIRI , ou  Attiri.  Car  on  trouve  déftgné , par 
l’un  & l’autre  de  ces  noms , dans  différentes  édi- 
tions de  Ptolemée , un  peuple  de  l’Afrique  , fous 

, ville  de  l’Egypte , fur  le  bord  du  lac 
Matcotis , peu  loin  & au  fud  de  Marée.  Hérodote 
en  fait  mention.  Pline  compte  foixante-deux  milles 
d^Aph  à Par&tonium. 

Apis  Mons.  Le  mont  Apis,  qui  eft  connu  par 
Ptolemée , étoit  vers  le  fud-eft  de  la  ville  de  même 
UQm , à quelque  diftance  de  la  mer. 

Apis.  Selon  le  feholiafte  d’Apollonius, il  y avoit, 
près  de  l’ile  de  Crète , une  petite  ile  de  ce  nom. 

AP1TANI , peuple  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline. 

APOBATANA.  C’eft  ainfi  qu’Iftdore  de  Clia- 
rax  nomme  la  ville  qu’il  dit  etre  la  capitaie  de  la 
Médie.  11  eft  clair  que  c’eft  une  altération  à'Ecbatana 
ou  à' Aghatanes , comme  dit  Hérodote.  Du  moins 
on  ne  connoît  pa^  d’autre  capitale  en  Médie , ni 
ville  nomraég  Apobatana, 
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APOBATERIUM.  Jofeph  dit  que  l’otl  donna  cë 
nom  ( qui  fignifie  defeente  ou  finie  en  defeendant  ) 
au  lieu  où  Noé  fortit  de  l’arche.  Cet  auteur  auroit 
dû  ajouter  à quelle  époque  ; car  ce  mot  eft  grec  , 
& certainement  on  ne  parloit  pas  alors  cette  Lan- 
gue. J’en  conclus  qu’aucun  lieu  n’a  porté  ce  nom  ; 
mais  feulement  que  le  lieu  de  la  fortie  de  Noé 
eût  été  nommée  ainfi , fi  l’on  eût  parlé  grec. 

APOBATHMOS,  lieu  du  Péloponèfe  , fur  la 
côte  de  l’Argolide,  qui  fetrouve  à l’oueftdu  golfe,' 
près  de  Generlum  & de  Lerna.  Ce  mot  fignifie  en 
grec  abordage  & defeente  quand  il  eft  queftion  d’un 
vaiffeau.il  avoit  été  donné  à célieu,  parce  que, 
félon  la  tradition , c’étoit  en  cet  endroit  que  Da- 
naüs  & fes  fils  avoient  abordé  au  rivage  d’Argos, 

APOBATHRA , lieu  de  l’Europe , fur  la  Cher- 
fonèfe  de  Thrace  , félon  Strabon  ; ce  fut  en  cet 
endroit  que  les  troupes  de  Xerxès  prirent  terre , en 
débarquant  à leur  paffage  de  l’Afie  en  Europe. 

APOBOIOTI , nation  d’Afie,  en  Etolie  , feloa 
Etienne  de  Byfance.  11  cite  Thucydide , dans  lequel 
on  lit  aâuellement  Apodotl:  mais  le  texte  d’Etienne 
de  Byfance  eft  formel , & même  d ajoute  BoiStoç, 

APOCOPA.  Ce  mot  qui  vient  du  grec , & figni- 
fie déchirure  & échancrure , a pu  être  donné  à plu- 
fieurs  lieux  où  la  terre  formoit  une  efpèce  Sanfi. 
Etienne  de  Byfance  dit  que  dans  le  golfe  Ara- 
bique, il  y avoit  un  lieu  qui  portoit  pardculiére- 
ment  le  nom  à' Apocopa  ; mais  j’en  ignore  la  po- 
fition. 

Arrien  & Ptolemée  ont  auffi  défigné  quelques 
lieux  par  ce  nom  fur  la  côte  d’Afrique , au  fud 
du  détroit  appellé  aftuellement  de  Bab-el-Mandeb. 

Apocopa  , ou  Apocopi  , montagne  de  l’Inde , 
félon  Ptolemée.  M.  d’ Anville , fur  fa  carte , les 
place  à l’eft-nord-eft  de  l’embouchure  la  plus  orien- 
tale du  fleuve  Indus,  vers  le  24®  degré  30  min.de 
latit. 

APODASMII.  Je  ne  fais  un  article  de  ce  mot 
que  pour  faire  connoître  la  méprife  de  la  Marti- 
nière  , qui  l’a  placé  dans  fon  Diftionnaire  , en 
commençant  par  ces  mots  : « ancien  peuple  de  la 
11  Grèce  51.  Il  eft  vrai  qu’il  cite  enfuite  le  témoignage 
de  Gronovius  , qui  a rendu  ce  mot  par  Immunes.  Il 
falloir  que  ce  mot  panit  bien  embarraflant  dans  une 
édition  de  1608  , que  j’ai  fous  les  yeux:  le  traduc- 
teur Latin  ne  Tapas  rendu.  Enfin  M.  TabbéGédoyn, 
trouvant  ce  même  nom  AtoL a-cixio? , dans  Conon , 
en  a fait  un  homme.  Quelques  favans  avoient  ce- 
pendant averti  que  ce  mot  fignifie  portion.  Depuis  , 
le  favant  M.  Larcher  a démontré,  1°.  que  lorfque 
Hérodote  veut  exprimer  exempt  de  tribut , il  fe  fert 
du  mot  uTs.\éss  ; 2°.  qu’A’^otTcts'^/os' fignifie  tou- 
jours une  portion  , une  divifion  ( Trad.  d’Hérod. 
vol.  I ,p,  413  & 414  ).  Il  s’agit,  dans  le  paffage 
en  queftion  Hérod.  l.  1 , c.  146  ) des  Ioniens  qui 
avoient  occupé  la  côte  de  TAcbaie.  Il  dit  : « ces 
» Ioniens  font  un  mélange  de  Minyens-Orchome- 
» niens , de  Cadméens , de  Driopes , d’une  pQrtion 
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ï»  de  Phocidiens  , &c.  ».  ( TraduÛïon  de  M.  Larcher , 

t.  I,  p.  112  ). 

APODOTl,  ou  Apoditi.  Il  en  efl  parlé  dans 
Polybe , qui  place  ce  peuple  dans  l’Etolie.  On  croit , 
avec  beaucoup  de  vraifemblance , que  c’eft  le  même 
que  celui  qu’Etienne  de  Byfance  nomme  ^dpo- 

hoioù. 

APOKOPA.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  le  Diéiion- 
naire  d’Etienne  de  Byfance.  Voye^^  Apocopa. 

APOLLINISURBS,  Apollinopolîs  Ma- 
gna, félon  Ptolemée;  ou  ApoUonos , félon  l’itiné- 
raire  d’Antonin  ; ou  Apollonias , félon  Hierocles. 
Cette  ville,  capitale  d’un  nome  de  fon  nom,  & qui 
étoit  le  5 a®,  étoit  dans  la  haute  Egy^pte , au  fud  : 
elle  fe  trouvoit  à 25  lieues  à-peu-pres  au  nord  des 
grandes  cataraéles.  M.  d’Anvüle  croit  qu’elle  exif- 
toit  dans  le  lieu  appelle  aujourd’hui  Edfu,.  où  l’on 
voit  un  temple  prefque  enterré. 

ApOLLINIS  UrBS,  Apollinopolis  Pàrva  , 
ou  Minor  ,.  autre  ville  d’Egypte , nommée  feule- 
ment Vicus  Apollinis  dans  l’itinéraire.  Selon  Ptole- 
mée , elle  appartenoit  au  rrôme  de  Copîos , qui  étoit 
le  48®.  Elle  étort  entre  Coptos  au  nord , Thebœ  , 
vers  le  fud-oueft , fur  la  droite  du  NU.  M.  d’An- 
vUle  croit  retrouver  cette  poûtion  dans  celte,  de 
Kous  : on  y voit  beaucoup  de  veftiges  d’'antiquité. 

Apollints  Arces.  Quelques  auteurs  ont  cru 
qtie  Virgile  défignoit  ainfi  un  lieu  près  de  l’antre  de 
la  Sybille  de  Cumes  ; d’autres  croient  que  cette 
expreUlon  Arces  ne  fignifie  qu’un  temple. 

Apollinis  Fanum,  ou  Temple  d’Apollon  , 
ville  de  la  Lydie , félon  le  périple  dé  Scylax  ; U de- 
vint un  fiège  épifcopal.  U ne  faut  pas  confondre  ce 
lieu  avec  Y Apollonïa  de  la  même  province. 

Apollinis  Fanum,  lieu  de  l’Afrique  propre  , 
félon  Ptolemée  ; il  devoir  être  vers  le  nord-eft  de 
Tabraca.  M.  d’Anville  n’en  fait  pas  mention  fur  fa 
carte. 

Apollinis  Insula  , île  d’Afrique , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Apollinis  Lucus,  petit  lieu,  ou  plutôt  Bols 
facré,  Gonfacré  à Apollon , dans  la  Gaule  Céfalpine , 
mais  dans  la  partie  appeUée  Tranfpadane  , chez  les 
Libici , au  nord-oueft  de  V ercelliz. 

Apollinis  Oppidum,  petite  ville  de  l’Ethiopie, 
au  pays  des  Mégabores , félon  Pline- 

Apollinis  Phæstii  PoRTUS,port  de  la  Grèce, 
que  Pline  attribue  aux  Locriens  Ozoles. 

Apollinis  Promontorium  , ou  Promon- 
toipj:  d’Apollon  , ( Ras  Zebïb  ).  Il  étoit  à l’efl 
d’Utique , & au  nord  de  Carthage. 

Apollinis  Promontorium  , autre  promon- . 
toire  de  même  nom  , mais  plus  à l’ouefl.  M.  d’An- 
ville , d’après  Ptolemée , le  place  dans  la  Mauritanie 
Céfarienne , tout  près  au  nord-oueft  de  Ccefarea, 

Apollinis  Regio  , contrée  d’Ethiopie. 

Apollinis  Templum  , ou  le  Temple  d’ Apol- 
lon , en  Thrace.  Tite-Live  dit  que  dans  le  pays 
en  le  nommoit  Zerinthïum. 

Apollinis  Templum.  Elien , qui-  en  parle , lé- 
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place  en  Lycle , fur  le  golfe  de  Myra.  Ce  golfe 
étoit  peu  confidéiabic. 

Apollinis  Actii  Templum,  temple  d’Apollon 
du  rivage.  Il  étoit  en  Theffalie , fur  le  golfe  Pé- 
lafgique  , prés  de  Pagafa.- 

Apollinis  Urbs  , ou  la  Ville  d’Apollon, 
C’eft  par  ce  nom  qu’ Apollon  déftgne  la  ville  de 
Delbs , appeilée  auffi  AJlena , dans  File  de  Delos. 

Apollïnüs  Fons,  fontaine  de  la  Cyrénaïque, 
ou  de  la-  Marmorique ,.  appeilée  Fons  Solis , ou  la- 
fontaine  du  foleil. 

M.  d’Anville  n’a  pas  jugé  à propos  de  lui  don- 
ner une  place  fur  fa  carte  ; car  fon  exiftence  efl 
fort  douteufe , du  moins  d’après  ce  qu’en  ont  dit 
les  Anciens.  Selon  eux,  l’eau  de  cette  fontaine  , 
glacée  à midi , étoit  tiède  le  matin  & le  foir , & 
bouillante  à minuit.  On  voit  quel'  degré  de  con- 
fiance on  doit  donner  à*  de  pareils  écrits. 

APOLLO.  Du  mot  latin  Apollo , s’eft  formé 
celui  d’im  affez  grand  nombre  de  lieux  dans  l’an- 
tiquité. Je  viens  de  mettre  ici'  tous  ceux  qui  me  pa- 
roiffent  devoir  trouver  place  dans  ce  Didionnaire  ;■ 
j.e  n’en,  trouve  que  vingt-fept  dans  Etienne  de  By- 
fance & dix  dans  les  Itinéraires  réunis  par  Wef- 
feiing  ; mais  il  y en-  avoir  un.  bien  plus  gramf 
nombre.. 

APOLtONEATES , tribu  des  Tégéates,  dans. 
l’Arcadie. 

APOLLONIA_  ( Shréban  ) , ville  de  l’Aftyrie 
placée , félon  Etienne  de  Byfance , entre  Babylone 
& Siize.  Ptolemée  la  place  au-delà  du  fleuve  Gor- 
gos  : c’eft  d’après  lui  que  M.  d’Anville  a placé  cette 
Apallonia  fur  le  Delas , au  nord-eft  à'Artemita. 

Apollonïa,  ville  de  Syrie,  félon  Appien. 

Apollonïa,  ville  de  Syrie , près  d’Apo.  M.  d’An* 
ville 'n’en  fait  pas  mention. 

Apollonïa  , ville  de  la  Paleftine,  entre  Cœfa- 
rea  & Joppe.  M..  d’Aiiville  la  nomme  Apollonias , 
& la  place  au  nord-oueft  dY Anûpatrïs.  Cette  ville  , 
lû  avoit  beaucoup  fouffert  dans  les  guerres  de 
yrie,  étoit  prefque  ruinée,  lorfque  Gabinius , pré- 
fident  de  cette  province la  fit  rétablir. 

Apollonïa.. Cette  ville,  que  quelques  auteurs- 
indiquent  dans  la  Pifidie  , doit  être  celle  que  M; 
d’Anville  place  en  Carie , près  du  Méandre  , à 
quelque  diftance  à Foueft  aAnùochia  Mccandri. 

Apollonïa  , ville  qu’Etierme  de  Byfance  place 
dans  la  Myfie. 

Apollonïa  ( Ahoulhna  ) , ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Bithinie  -,  elle  étoit  fur  te  bord  fep- 
tentrional  du  lac  dè  fon  nom. 

, Apollonïa,  ville  du  Pont, félon  Pline.  Auprès 
de  cette  ville  étoit  une  fontaine  qui  fournil"  foir ,. 
dit  cet  auteur,  plus  d’eau  dans  les  grandes  cha- 
leurs que  quand  il  faifoit  plus  froid. 

Apollonïa,  ville  de  la.  petite  ile  deSyphnos, 
l’une  des  Cyclades. 

^ Apollonïa  ( Siieboü  ) , ville  de  Thrace , fur  la 
côte  méridionale  d’un  petit  golfe  que  forme  le 
Pont-Euxih  en  cet  endroit.  Elle  étoit  à l'eft  de 
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Develtus.  ïî  faut  obferver  que  Ton  a confondu  cette 
ville  avec  quelques  autres.  Je  ne  relèverai  pas  ici 
ces  erreurs  ; il  me  fuffira  d’ obferver  que , félon 
Pline , cette  ville  fut  renverfée  par  Marcus  Lucul- 
lus  jlorfqu’il  gouvernoit  la  Macédoine. 

Apolloni  A,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Chal- 

cidique , fur  le  Chabrïus , au  nord  de  Chalcis.  J e crois 
que  c’eft  de  cette  ville  que  parle  Etienne  de  Byfance 
lorfqu’ii  la  nomme  ville  des  Ioniens  , qui  font  près 
de  la  Thrace.  Démofthène,  dans  une  de  fes  haran- 
eues,  reproche  à Philippe  de  l’avoir  détruite  d’une 
façon  fl  barbare,  qu’à  lavoir  oa  douteroit  qu’elle 
eût  jamais  été  habitée.  _ 

ApolloniA  , autre  ville  de  Macédoine , dans  la 
Migdonie.  Elle  étoit  au  fud-eft  de  Thejfalonie,  & 
au  fud-oueft  d’Amphipolis.  , . , t 

Apollonia  ( Fotma)^  ville  qui  dépendoit  de  la 
Macédoine , lorfqu’elle  fe  fut  étendue  à l’oiieft  juf- 
qu’à  la  mer  Adriatique.  Elle  étoit  près  de  la  mer, 
& à une  petite  diftance  au  nord  de  1 Aoüs  . elle 
fut  épifcopale.  Ptolemée  l’attribue  aux  Taulan- 

* ^Apollonia  , ville  de  la  Phocide.  Selon  Etienne 
de  Byfance , elle  étoit  fur  le  Parnaffe,  & avoir  porté 
k nom  SErams.  Selon  le  même  auteur , elle  prit 
Je  nom  de  Cypariffus  d’un  fils  de  Minyas',  nommé 
ainfi.  Je  préfère  le  fentiment  de  ceux  qui  penfent 
qu  Homère  la  nomme  Cypariffus  à caufe  de  la 
ouantité  de  cyprès  qui  couvroient  les  environs.  _ 

* Apollonia,  dans  une  île  près  de  FAcarnanie. 
Etienne  de  Byfance  veut  peut-être  indiquer  un  lieu 
qui  étoit  dans  File  de  Leucade  , près  du  promon- 
toire oii  étoit  un  temple  d’Apollon. 

Apollonia,  ville  de  Sicile.  Je  crois  qu’elle  étoit 
près  du  promontoire  Pachinum  , • où  il  y avoir  un 
temple  d’Apollon. 

Apollonia,  ville  de  Crète,  placée, félon  Etienne 
d«  Byfance , auprès  de  Gnoffus. 

AfoJ-lonia  , autre  ville  de  Crète , félon  le  meme 
auteur , qui  dit  qu’elle  avoit  auparavant  porte  le 
nom  di  Elmthera.  Selon  lui  , elle  fut  la  patrie  de 
Liniis  & de  Diogène  le  phyficien. 

Pline  n’en  nomme  qu’une  en  Crète. 
Apollonia,  île  voifitrs..^de  la  Lycle,  félon 
Etienne  de  Byfance.  La  Martiniêre  penfe  que  c’étoit 
une  des  îles  voifines  de  Patara,  ou  Apollon  etoit 
honoré  d’un  culte  pareil  à celui  qu’on  lui  ren- 
doit  à Delos. 

Apollonia,  ville  d’Egypte.  Voyei  Apollinis 

ClVlT  AS. 

Apollonia  , ville  qu’Etienne  de  Byfance  place 
dans  la  Libye.  , - 

Apollonia  ( Mar^a  Sufa  ) , ville  de  la  Cyré- 
naïque. Etienne  la  çonfond  avec  Cyrène.  Mais 
Ptolemée  , & , d’après  lui  M.  d’Anville  , la  diftin- 
•Client  de  cette  dernière.  Elle  étoit  plus  au  nord- 
ouefl , & fur  le  bord  de  la  mer.  Sous  le  Bas-Em- 
pire , elle  prit  le  nom  de  Sospifa , qui  fe  retrouve 
|i-peu-près  dans  fon  nom  mpderne. 

^PQLLONiA  , villç  de  i’illyrie  fur  la  mer 
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Ionienne , prés  d’Epidamne , & peu  éloignée  du 
port  d'Orîcam  , félon  Hérodote. 

JV.  B.  Il  fe  trouve  encore, dans  les  auteurs,  d’au- 
tres villes  défignées  par  le  nom  Apollonia.  Strabon 
en  place  une  en  Epire  ; Tite-Live , en  Etoile , &c. 
En  difcutant  ces  auteurs,  on  prouveroit  que  la 
même  ville  a été  attribuée  à plufieurs  provinces , 
félon  l’étendue  que  les  auteurs  leur  fuppofoient  ; 
mais  ces  difcuffions  ne  font  pas  de  l’objet  d’un  Dic- 
tionnaire. 

APOLLONIAS  , ville  de  la  Paleftine.  V oye^ 
Apollonia  5. 

APOLLONIATES  , ou  Apolloniates  , habi- 
tans  d’Apollonie , ville  de  Flllyrie.  Je  ne  fais  fur 
quelle  ancienne  tradition  les  Apolloniates  croy oient 
que  leur  ville  avoit  été  bâtie  par  Apollon.  On  voit , 
par  Un  paffage  de  Photius,  qu’il  y avoit  chez  eux 
un  troupeau  confacré  au  foleil. 

APOLLONIATIS , contrée  de  FAfie , fur  la  ri- 
vière Delas , & autour  de  la  ville  Apollonia , 
de  qui  elle  prenoit  le  nom , félon  Ptolemée. 

Apolloniatis  Palus  , ou  rriarais  d’Apollonie, 
dans  la  Bithynie , à l’oueft.  U paroît  s’être  formé 
dans  un  marais  où  fe  rendoient,  par  le  fud-eft  , les 
eaux  du  Rhindacus.  Son  nom  lui  venoit  de  la  ville 
d’Apollonie,  fituée  fur  la  rive  feptentrionale. 

APOLLONIDEA.  B femble  que  la  ville  d’A* 
pollonis , en  Lydie , ait  été  aufli  dèfignée  par  ce 
nom , aufli-bien  que  par  celui  Ôl  Apollonïada. 

APOLLONOSHIERITÆ.  C’eft  ainfi  que  Pline 
nomme  les  habitans  de  Fanum  Apollinis.  Ce  mot  eft 
formé  d’AToAAœyar  (sjssi' , dont  le  fens  eft  le  même 
que  le  Latin. 

APOLOGOS  ( Oîokh  ) , ville  de  l’Afte , fur  le 
. bord  du  Pajitigris.  L’auteur  du  périple -de  la  m^ 
Erythrée , l’indique  comme  un  entrepôt  conftdé- 
rable  au  fond  du  golfe  Perfique. 

APONIANA.  Hirtius  ( De  Bel.  Afri.  c.  2)  parle 
d’une  île  de  ce  nom , près  de  la  Sicile  , en  face  de 
Lilybée.  Cluvier  penfe  que  c’eft  celle  qui  eft  plus 
communément  connue  par  le  nom  diÆgufa.  ^ 
APONUS  (^Ahano)  ,ce  lieu , quelle  qu’ait  été  fon 
étendue , eft  célèbre  par  la  naiffance  de  Tite-Live  : 
il  étoit  tout  près  de  Patavium  ( Padoue.  ) Son  terri- 
toire étoit  recommandable  dans  l’antiquité , par 
des  eaux  minérales  chaudes,  connues  fous  les  noms 
de  FonteJ  Aponi , Patavyitz  aqutt , Patavini  Fontes. 

Martial  femble  attribuer  à ces  eaux  un  peu  de 
rudeffe  que  craignoit  la  peau  délicate  des  jeunes 
filles  ; mais  Claudien  a compofé  un  poënie  à la 
louange  de  ces  eaux , auxquelles  il  attribue  les 
curîs  les  plus  heureufes.  CalEodore  en  parle  de 
même  avec  éloge  j Suétone  nous  rapporte  un  trait 
qui  prouve  que  la  fuperftition  attribuoit  aux  c^upc 
à'Aponus  dîes  qualités  autres  cpie  des  vertus  médi- 
'cinales.  Selon  lui,  l’oracle  de  Gérion  , qui  étoit  au- 
près de  Padoue , avertit  Tibère  , qui  le  confulta  , 
de  jetter  des  dés  dans  la  fontaine  d'Aponus.  B eft 
probable  que  cette  manière  de  confulter  le  deftin 
étoi.  .a  ufage  d»s  le  pays.  . 
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APOSTANOS  , Heu  fur  la  côte  du  golfe  Pet- 
iîcjue,  dans  la  Perilde , à 450  ftades  du  mont  Ochus, 
félon  le  journal  de  Navigation  de  Néarque. 

APOTOMITÆ,  peuple  d’un  des  nomes  de  la 
ÎVIarmarique , félon  Ptolemée. 

APPADANA,  02/  Aspadana,  ville  de  l’Afie, 
dans  la  Perfide , félon  Ptolemée. 

APPA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon  Pto- 
lemée. 

APPHA , ville  de  l’Afie , dans  la  Parthie , félon 
Ptolemée. 

APPHADANA , ville  de  l’ Afie  , dans  la  Méfo- 
potamie , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fuf  le 
fleuve  Chaboras. 

APPHANA,  île  du  golfe  Perfique,  félon  Pto- 
leraée. 

APPHAR , \âlle  de  l’Afrique , dans  la  Maurita- 
aie  Céfarienfe , félon  Ptolemée. 

APPIA , vüle  de  l’Afie  , dans  la  Phrygie.  On  a 
écrit  aufli  ce  nom  Apia. 

Appia  Via.  FoyeiYiÆ  Romanæ  , ou  l’article 
des  Voies  Romaines. 

APPIANI,  peuple  de  l’Afie  mineure.  PHne,  qui 
les  fait  connoître  , les  place  dans  le  département 
de  Synndda , l’une  des  premières  villes  de  la  grande 
Phiy’^gie.  Il  paroît  qu’il  y avoit  auffi  une  ville  ap- 
pellée  Appia  ^ c’eft  apparemment  celle  que  le  P. 
tîharles  de  S.  Paul  nomme  Apira. 

APPIANUM , ou  Apianum  , ville  que  Paul 
Diacre  place  dans  le  Trentin. 

APPIARIA , ville  d’Europe,  dans  la  baffe  Mœfie , 
fur  la  rive  droite  du  Danube , appelée  dans  cette 
partie  Vlfl-er.  EUe  avoit,  comme  grande  ville , à l’eft, 
Duroflorus  ; à l’oueft,  Nicopolïs  ad  Mrum^ 

APPID ANUS , rivière  de  laEheflalie.  Voy,  API- 
DANUS.  Quelques  auteurs  croient  qu’il  y avoit 
auffi,  dans  la  Troade,  une  rivière  de  ce  nom. 

APPn  FORUM  ( Borgo  Longo  ) , petite  ville 
cTltalie  , dans  le  Latium,  au  pays  des  Volfques. 
EUe  étoit  fur  la  voie  Appienne , ayant  au  nord-oueft 
Sueffa  Pomeiia,8c  au  fud-eft,  à quelque  diftance  , 
Terracina. 

APRAGOPOLIS,  ou  Ville  de  l’Inutilité. 
Auguile  avoit , en  plaifantant , donné  ce  nom  à 
une  iie  voifme  de  Caprée  ; & , par  ce  nom , fai- 
foit  aUufion  à la  vie  oifive  de  ceux  qui  s’y  ren- 
doient  pour  s’y  amufer. 

APRILIS  LACUS  ( Lago  dl  Cafilgllon:),  qu’il 
«ft  plus  conforme  à l’ufage  de  la  bonne  latinité 
-d’appeUer  Prilb  Lacus , étoit  un  lac  ou  une  lagune , 
-en  Italie,  appartenant  à l’Etmrie  , à l’oueft  de  Ru- 
fella.  Le  nom  A'Aprilîs,  qui  fe  trouve  dans  An- 
Lonin  , paroît  s’être  formé  par  corruption  de  lan- 
gage , ou  par  ignorance  de  copifte.  On  Ut , dans  Ci- 
céron , Prills  Lacus  ; & c’cft  fous  cette  dénomina- 
-tion  que  M.  d’Anvllle  l’a  mis  fur  fa  carte.  Le  même 
orateur  parle  d’une  île  qui  s’y  retrouve  encore. 

APPvlS  , ou  Apro  ( Aprio  ) , ville  de  l’Europe  , 
dans  la  Thrace.  Ptolemée  lui  donne  le  titre  de  Co- 
Céo^raphie  ancienne. 
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îon’ie.  Des  îîîorttagnês  la  féparoient , à l’oueft , de 
la  ville  de  Trajanopoüs. 

C’eft  à quelque  diftance , au  fud  de  cette  ville , 
ue  fe  trouve  l’embouchure  du  Bofphore  de  Thrace, 
ans  la  Propontide.  Cette  ville  fut  d’abord  appelléc 
TheodofiopoUs  ; enfuite  on  lui  donna  celui  d'Apros. 

Il  paroît  qu’elle  devint  archiépifcopale. 

APROS,  fleuve,  (le  Loup),  petite  rivière  de 
la  Gaule  , chez  les  Ôxybiens.  Q.  Opimius  , géné- 
ral romain  , s’arrêta  d’abord  fur  les  bords  de  ce 
ruiffeau  , qui  n’eft  qu’un  torrent , avant  de  s’avan- 
cer jufqu’à  la  ville  ^Æguna.  Par  la  pofition  que 
M.  d’Anville  donne  à cette  ville,  il  préfume  que 
^Apros  ne  peut  être  que  le  torrent  appelé  le  Loup, 
APROSITUS.  Ptolemée  donne  ce  nom  à l’une 
des  îles  fortunées  ( les  Canaries  ) ; mais  on  ne  fait 
pas  trop  à laquelle. 

APROSOPITES  ■ NOMOS  : on  trouve  auffi 
Aprofapüca  PmfeBura.  Cette  divifion  de  l’Egypte  , 
nommée  ainfi  par  Strabon , eft  appelée  , par  Pto*» 
lemée,  Profopkes,  & dans  Hérodote,  Profopitis.  Elle 
avoit  pour  capitale  Nukln  ou  Nicü.  M.  d’Anvilie 
place  ce  nome  fur  un  canal  ou  bras  de  rivière  que 
les  anciens  nommoient  Thermuùacus , entre  deux 
bras  du  Nil;  &,  comme  ce  pays  fe  trouvoit  entre 
les  contours  de  ces  différentes  branches  de  rivière  , 
Hérodote  en  a fait  une  île.  Selon  lui , il  y avoit 
une  ville , avec  un  temple  confacré  à V énus  ; il 
nomme  cette  ville  Atarbechls  : Strabon , d’accord 
avec  Hérodote  pour  les  faits, nomme  la  ville  Aphro~ 
dites  Polis.  Le  premier  nom  étoit  Egyptien. 

■ APRUMACENSIS , ftège  épifcopal  d’Italie , que 
la  Martinière  crqit  être  corrompu  de  Brugnatenfis 
ou  Brugneto. 

APRUSA  , rivière  d’Italie  ( Anja  ) , félon  Pline , 
qui  la  place  dans  l’Ombrie.  Le  P.  Hardouin  croit 
que  c’eft  FAvefa  aéliieL  ' 

APRUSTUM  ( } , au  fud-eft  de  Con- 

fenâa  , ville  de  l’Italie , dans  le  Brutium.  Le  P.  Har- 
douin croit  que  c’eft  la  même  ville  qui  eft  nommée 
dans  Ptolemée  Abufleron.  Pline  parle  des  Avrujlani , 
qui  dévoient  être  les  habitans  de  cette  ville , & 
qui  en  donne  le  nom  précis. 

APRUTIUM , ville  d’Italie  ; c’eft  préfentement 
Teramo,  dans  FAbruzze  ultérieure. 

APSALUS , ville  que  Ptolemée  plage  en  Macé- 
doine. 

APSARUS , félon  Arrien.  Foyei  Apsorrus. 
APSASION  , ou  Apsasium.  Denys  de  Byfance 
nomme  un  promontoire  de  ce  nom  , dans  la  def- 
cription  du  Bofphore  de  Thrace.  Il  dit  que  Ton  y 
adoroit  Jupiter  Apfajius  : on  cro't  qu’il  faut  lire 
Apefantius. 

APSILÆ , peuple  voifui  de  la  Lazique.  Il  eft 
appellé  Abfilii  par  Procope.  Voye^  ce  mot. 

APSINTHII , les  Apftnthiens  , peuples  qui  ha- 
bitoient  la  partie  du  uid  de  la  Thrace  , vers  les 
côtes , à Feft  du  fleuve  Mêlas , & à Foueft  du  fleuve 
Hebrus.  Ils  prenoient  ce  eom  du  fleuve  Apfmtltusy 
qui  traverfoiî  leur  pays, 
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APSORRUS , ou  Apsorrhus  , ou  Arsarùs  , 

( Fomnafoui)  .üciWQ  de  l’Afie,  dans  la  Colchide. 
Il  coiiloit  du  fud-eft  au  nord-oueft,  & alioit  fe  per- 
dre dans  le  Pont-Euxiii  , à l’eft  de  la  ville  d'A- 
thcncz. 

Pline  dit  que  l’embouchure  de  ce  fleuve , dans 
Je  Pont-Euxln , étoit  à cent  quarante  mille  pas  de 
la  ville  de  Trape^us  ( Trébifonde  ). 

A?sorrus,o«  Arsorrhu-s,  ville  (k  l’Afie , 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  chez  les  Ciffii,  entre  le 
Pont , au  nord-oueft , & la  Colchide  au  nord-eft. 
Elle  eft  nommée  dans  Ptolemée. 

APSUS  (le  Crev^/^ ),  fleuve  d’Europe,  dans  la 
Macédoine.  Ï1  prenoit  fa  fource  dans  le  mont  Toma- 
Tus , remontoit  au  nord , entroit  dans  le  pays  des 
Tanlanâi  ; &,  par  le  nord-oueft,  fe  jetoifdans  la' 
mer  Adriatique  , à quelque  diftancé  au  fiid  de  Dyr^ 
rachium.  Ce  fleuve  a la  plus -grande  partie  de  fon 
cours  entre  des  montagnes , ce  qui  forme  une  longue 
vallée , que  les  Anciens  ont  comparée  à celle  de 
Tempé.  Mais,  comme  robferve  Plutarque, elle  étoit 
bien  moins  belle.  Les  armees  Romaines  & Macédo- 
niennes campèrent  fur  les  bords  de  ce  fleuve , dans 
ia  guerre  contre  Philippe. 

APSYNTHUS,  ville  de  Thrace , h même , félon 
Etienne  de  Byfance  , qu'Ænus^  qui  fe  trouvoit  à 
rembouchiire  de  FHèbre. 

APSYRTIDES  hifults , ^iles  de  la  mer  Adria- 
tique 5 à l’entrée  de  Flanaticus  Sïcus , ou  golfe  de 
FLino.  Comme  la  fable  de  Médée  rapporte  qu’elle 
tua  fon  frère  Abfyrte,  & quelle  difperfa  fes  mem- 
bres, pour  arrêter  fon  père  Actes,  qui  la  poiirfui- 
voit,  fuyant  avec  Jalon  ; les  Anciens  ont  imaginé 
que  le  nom  de  ces  îles  avoir  rapport  à cet  événé- 
ment.  Mais , en  fuppofant  vraie  Thiftoire  d’ Abfyrte, 
Etienne  de  Byfance  remarque  très  - bien  qu’ii  y 
avoir , fur  le  bord  du  Pont-Euxin  , un  lieu  appelé 
Ahfarus , qui  avoir  eu  le  nom  ^ Abfyîus-, 

Ces  îles  étoient  au  nombre  de  quatre  : mais 
Apollonius  & Malé  n’en  avoient  diftingué  que  deux. 

APTA  JULIA  VULGIENTUM  ,{Apt)  ville 
ce  la  Gaule  Narbonnoife.  Pline  ne  la  met  qu’au 
Kombre  des  villes  Latines  ; mais  il  eft  démontré  par 
les  infcriptions  quelle  étoit  colonie  Romaine.  Elle 
f::r '♦’TrdfsîRbiableraent  fondée  par  J.  Céfar,  quoique 
le  nom  de  Julia , qu’euc  pcrt?  ^ quel- 

quefois aux  colonies  qui  reconnoiuoient  Augufle 
-pour  fondateur. 

Les  Romains  avoient  fait  bâtir  dans  cette  ville , 
à-peu-près  les  mêmes  édifices  que  dans  les  autres 
colonies  ; mais  elle  n’avoit  point  d amphithéâtre. 

Dans  la  notice  de  l’Empire , cette  ville  eft  nom- 
mée Civïtas  Aptcnfium. 

APTERA , ville  de  la  Lycie  , félon  Etienne  de 
Byfance. 

Aptera  , ou  ApTERIA  , ville  de  l’île  de  Crète  , 
félon  le  même  auteur.  Elle  étoit  dans  la  partie  occi- 
dentale , au  nord-oueft  de  Cydonia.  Selon  Etienne 
de  Byfance , les  Mufes  & les  Syrènes  difputèrent 
de  talent  pour  l’ait  du  chant,  près  de  cette  ville. 
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Ces  dernières  ayant  été  vaincues , quittèrent  leurs 
ailes.  Devenues  blanches  , elles  fe  précipitèrent 
dans  la  mer.  On  fent  bien  le  peu  de  roi  qu’il  faut 
ajouter  à ces  contes  ; mais  on  voit  en  même  temps 
comment  les  Anciens  avoient  l’art  de  rendre  inté- 
reffans  les  lieux  qu’ils  vouloient  rendre  célèbres- 
Ptolemée  nomme  cette  ville  Apteria  ; quelques  au- 
teurs A.'rlspâ.iee,.  On  y voyok  un  temple  ou  une 
chapelle  dédiée  à Vénus  Uranie. 

APTERÆA  REGIO  ; c’étoit  ainfi  que  Poa 
nommoit  la  contrée  où  fe  trouvoit  la  ville  à" Ap- 
tera. Le  texte  de  Scylax , dans  le  premier  volume 
des  Petits  Géographes,  porte  nrspsa.  ; mais 

Meurfius  corrige  cette  leçon  en  lifant  A-rrrepaTot 
%eepci.  Il  corrige  de  même  dans  celui  de  Dicéarque 
AÿTApcùdy,  en  A'xls^dtcLv. 

APTERI , les  Aptères  , nation  d’Afrique , félon 
Agathémère , qui  la  place  entre  les  Etlriopiens. 
APTERIA.  Foyei  Aptera  2. 

APTUCHI FANUM,  {Longïfaria).  Ce  lieu , félon 
Ptolemée  , étoit  en  Afrique , dans  la  Pentapole. 
S.  Augiiftin  le  nomme  Aptungîs , & c’eft  ainfr  que 
l’a  écrit  M.  d’Anvüle  fur  fa  carte.  Il  étoit  fur  le  bord 
de  la  mer,  au  nord-eft  de  Ptolémaïs,  & au  fud-oueft 
du  promontoire  Phycus. 

APTUNGIS.  Poyei  Aptuchï  Fanum. 

APUA  ( Ponte  Moll  ) , ville  d’Italie  en  Ligurie , 
à l’eft  fur  ia  Macra.  Cette  viUe  étoit  la  capitale  d’une 
petite  divifion  des  Liguriens , qui  en  avoient  pris  le 
nom  à'Apuani. 

APUANL  On  préfume  que  ce  peuple  n’étoit 
différent  des  Liguriens  , qu’en  ce  qu’il  portoit  le 
nom  de  la  ville  qu’il  habitoit , ainfr  que  fcm  terri- 
toire. Il  étoit  à l’eft , dans  la  Ligurie , tout  près  de 
FEtriirie , fur’les  bords  de  la  Macra  , qui  leparoit 
ces  deux  États.  Voye^  Apua. 

APULI  , les  Apiilieiis , peuples  de  l’Italie , qui 
faifoient  partie  des  Liburnes.  Ils  étoient  d’origine 
illyrienne , & ils  pénétrèrent  en  Italie  vers  le  fei- 
zième  fiècle  avant  J.  C.  Ils  s’établirent  d’abord  entre 
les  Alpes  & YAthéfis , d’où  ils  frirent  s’établir  dans 
la  partie  que  les  Romains  nommoient  Apnlia  & 
Japygia.  Strabon  , 1.  6 , p.  282  , parle  de  ces  peu- 
ples , & dit  que  lorfqu’ils  adoptèrent  la  langue  La- 
tine . ils  n’abandonnèrent  pas  la  leur. 

APULIA  ( la  Pouille  ) , portion  confidérable  de 
la  grande  Grèce,  en  Italie.  Je  comprends  ici  fous 
ce  nom  toute  la  partie  qui  s’étendoit  le  long  de  la 
mef  Adriatique  depuis  le  fleuve  Fronto  , au  nord- 
oueft  , jufqifau  cap  lapy^ium , au  fud-eft.  On  voir 
que  c’eft  la  Pouille  aftuelle , excepté  que  cette  di- 
vifron  moderne  s’étend  un  peu  plus  haut , au  nord- 
oueft. 

UApulia  renfermort  du  nord-oueft  au  fud-eft , 
i‘^.  la  Daunia;  2°.  la  Peucetia  , où  étoient  les  Pa- 
dieuU  ; 3°.  la  Me  fapia,  où  étoient  les  Calabri  au 
nord,  & les  Salentini  au  ftid.  Quelques  auteurs 
ont  féparé  la  Meffapie  de  FApulie. 

Ses  bornes  étoient»  au  nord  , & à Feft  la  mer 
Adriatique  J au  frid  , le  Sinus  Tarentiniis , ou  golfe 
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4e  T.’-rente , Sc  en  partie  la  Lucanla  ; à roueft  le 

Ses  principales  montagnes  étoient  an  nord  le 
mont  G.irg.:nus  ; au  fuel  le  mont  F’ ultur. 

Les  terres  de  l’Apulie  formoient  deux  prefqu’îles  : 
l'une  à l’eil  répond  à ce  que  l’on  nomme  l’éperon 
de  la  botte  , ( en  fuppofant  ce  nom  à Tltalie  ) : elle 
étoir  terminée  par  le  promontoire  Agarus  ; 1 autre 
forme  le  talon  de  cette  même  botte  ; à fon  extrémité 
étoit  le  promontoire  lapyglum  ou  Salentînum. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  Fro/uo,  qui  arro- 
foit  au  nord  Teanum  Apulum , féparoit  rApiiiie  du 
territoire  des  Frentani  V Aufidus  qui , commençant 
su  fud-ouefl  chez  les  Hïrpini , remontoit  vers  le 
nord-eft,  arrofoit  Canufiiim  , & fe  jettoit  dans  la  mer 
à l’oueft  des  BarduU;  enfin  le  Brakanus  qui , coulant 
de  l’oueft  à Feft , féparoit,  par  le  fud,  l’Apulie  de  la 
Lucanie , & fe  rendoit  dans  le  golfe  de  Tarente , 
au  nord-efl:  de  Metapontum. 

- Les  tulles  principales  étoient , en  commençant 
par  le  nord,  Teanum  Apulum  , Sifontum  , 
Arpi,  Luceria  , Æcæ,  Asculum,  Apulum,  Ve- 
NUSIA  Acherontia,  Canusium,  ( c’étoit  peu 
loin  de  cette  ville  qu’étoit  Cannai  ou  Cannes  ) Bu- 
TUNTUM , Barium.  Dans  la  partie  appelée  Me[- 
f.:pia,  fe  trouvoient  à l’eft  Brundusium  & Hy- 
druntum;  dans  le  golfe,  Tarentum  &Cal- 

LIPOLIS. 

Les  favans  ne  font  pas  d’accord  fur  l’origine 
des  Apuli  ou  Apuliens.  J’ai  adopté  le  fentiment  de 
M.  Freret,  qui  les  fuppofe  avoir  faitjrartie  des  Le- 
burnï , defeendus , ou  plutôt  ne  faifant  qu’un  peuple 
avec  les  Illyriens , que  l’on  compte  entre  les  anciens 
habitans  de  Fltalie.  Voye^  le  mot  Italia.  Ce  pays 
paflâ  aux  Romains  vers  le  milieu  du  cinquième 
fiécie  de  Rome. 

APULUM , ville  de  la  Dacie , félon  Ptokmée. 

APUSC1DAMUS  , lac  d’Afrique  , dont  parle 
Pline,  mais  fans  en  indiquer  la  pofition.  Ilremarquç 
feulement  comme  une  fingularité  que  les  corps  na- 
gent à fa  furface. 

APYRE,  que  l’on  trouve  aufli  écrit  Apyræ 
& Aperræ,  étoit  une  ville  de  la  Lycie.  Pline  & 
Ptolemée  en  parlent.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la 
mer  au  fud , aflez  près  de  Myra  au  fud-eft  , & du 
mont  Majfy eues , qu’elle  avoir  au  fud-oueft. 
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AQUA  Ce  mot , en  latin,  fignifie  Eau  : II  a fervi 
à défigner  dans  l’antiquité  un  (oA  grand  nombre 
de  lieux  qui , en  effet , renfermoient,  ou  des  eaux  en 
abondance , ou  des  eaux  d’une  qualité  remarqua- 
ble , fur  - tout  médicinale.  11  eft  fouvent  employé 
au  pluriel  Aquæ. 

ÂQUA  Crabra  , eau  qui  arrofoit  la  maifon  de 
campagne  de  Cicéron  à Tufculum,  Je  m’étendrai  un 
peu  fur  ce  point  d’antiquité  , mal  connu  par  Clu- 
vier.  Ce  favant  croyoit  retrouver  cette  rivière  dans 
celle  que  l’on  nomme  aâuellement  Marrana  , parce 
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qu’en  effet  elle  efl  une  de  celles  qui  arrofent  la 
vallée  au  bas  de  Frafcati , autrefois  Tufudutn  ; ik. 
M.  d’Anvillc  paroît , par  fa  carte  d’Italie  , avoir 
adopté  cette  opinion.  Mais  M.  l’abbé  Chauppy, 
qui  a vifité  ce  lieu  , ayant  fous  les  yeux  un  paf- 
fage  de  Frontin , où  il  cft  parlé  de  cette  eau , la 
retrouve  plus  loin  que  la  Marrana.  Je  me  permet- 
trai même  d’inférer  ici  là  traduftion  du  morceau  de 
Frontin  ; il  eft  curieux  fous  plufieurs  rapports. 

« Les  cenfeurs  Servilius  Cépion , & Camus  Lom 
M gin , dit-ii , .cbnduifirent  à Rome  , & fur  le  mont 
» capitolin  de  la  campagne  Lucullane  , que  quel- 
» qiies-ims  penfent  avoir  appartenu  au  territoire 
H de  Tufculum,  l’eau  que  l’on  appelle  Tepulcz.  On 

V en  trouve  la  fource  en  allant  Fefpace  dÿ  dix  milles 
» dans  la  voie  Latine  ; puis , en  fe  détournant , dans 
j»  un  chemin  de  traverfe  qui  eft  à droite , & dans 
■»  lequel  il  faut  encore  avancer  Fefpace  de  deux 
» milles.  Depuis  ce  temps  , M.  Agrippa  étant  édile 
» après  fon  premier  confuiat , ayant  fait  fuivre  dans 

V la  même  voie  Latine  jufqii’au  douzième  mille  ; 

» en  tournant  encore  à droite  Fefpace  de  deux 
3j  milles , on  trouva  d’autres  eaux  : on  leur  donna , 

par  fon  ordre,  le  nom  Aquæ  Julm , ou  d’eau  jules  : 

» au-delà  de  la  fource  de  cette  eau  , appelée  Caput 
î>  Juüæ. , coûie  l’eau  que  Fon  appelle  Crabra , mais 
}>  à laquelle  Fédile  ne  toucha  pas,  foit  qu’il  ne  la 
j>  trouvât  pas  affez  bonne , foit  qu’il  voulut  la  laif- 
sj  fer  aux  Tufeuians , qui  en  étoient  en  poffeffion. 
s>  C’eft  elle  en  effet,  ajoute-t-il,  qui  fert  à toutes 
J3  les  maifons  de  campagne  de  ce  côté , félon  la 
» part  que  chacun  en  a obtenu , & l’heure  à la- 
» quelle  elle  lui  eft  diftribuée.  Les  commis  chargés 
fÿ  de  la  conduite  des  eaux  , de  notre  temps  , n’ont 
»>  pas  imité  ia  modérarian  d’Agrippa  ; ils  ont  pris 
» la  plus  grande  partie  des  eaux  Crabra  pour  join- 
3»  dre  à l’eau  jules  ; mais  bien  moins  pour  lui  pro- 
« curer  une  augmentation  dont  elle  n’avoit  pas 
n befoin  , que  pour  s’enrichir  de  l’argent  qu’ils 
3»  recevoient  de  ceux  auxquels  ils  en  falfoient  des 
n diftriblîtions  ; mais  cette  eau  Crabra  a été  ren- 
M due  à tout  fon  volume  par  ordre  de  l’empereur  j 
» & les  Tufeuians , qui  jouiffent  de  cette  abon- 
sj  dance  , n’ont  pas  dû  en  être  peu  furpris  , puif- 
j>  qu’ils  en  ignoroient  la  caufe  ». 

On  voit  donc  par  ce  paffage , i°.  que  cette  eau 
de  Crabra  appartenoit  particuliérement  aux  Tuf- 
culaas  ; 2°.  qu’elle  avoit  fes  fources  plus  loin  de 
deux  milles  que  l’eau  jules  ; 3®.  qu’elle  fervoità  la 
plupart  des  maifons  de  campagne  de  Tufculum. 
L’auteur  que  j’ai  cité , croit  retrouver  l’eau  Cra- 
bra dans  celle  qui  forme  la  cafeade  & les  autres 
moniimens  de  ce  genre  de  la  ville  ou  maifon  de 
campagne  appelée  de  Belvedere. 

Aqua  Tepula.  On  a vu , par  le  paÆige  de 
Frontin,  cité  dans  l’article  ci-deüùs,  que  l'eau  Te- 
pula avoit  fa  fource  à dix  milles  de  Rome  , en 
fuivant  la  voie  Latine.  L’auteur  Latin  dit  que  cette 
eau  n’avoit  pas  qu’une  feule  fource,  mais  qu’elle 

étoit  formée  de  la  réunion  de  plufieurs.  Ce  carac- 
* ^ V » 
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tère  fe  retrouve  dans  l’eau  qui,  près  de  Frafcatl, 
fe  nomme  Peforï.  _ . v . 

Aqua  Juua,  ruilTeau  qui  fe  trouvoit  a douze 
milles  de  Rome  par  la  voie  Latine.  Agrippa , lors 
de  fon  édilité , la  fit  conduire  a Rome  , ainu  que 
la  précédente.  Il  en  nommie  la  fource  Caput  JuVuz. 
Cette  eau  fe  retrouve  encore  fous  le  nom  de  Capo 
£ Aqua  , au-deffus  de  Marino. 

Aqua  Ferentina.  Ce  lieu  deyoit  être  dans  le 
Latium,  près  de  la  montagne  ou  ctoit  Albe. 

Aqua  Marcia.  On  appelloit  ainfi^une  con- 
duite d’eau  confidèrabls  qui  etoit  du  cote  de  Ti- 
bur,  & qui  paffoit  fous  terre  pendant  un  efpace 
affez  confidérable. 

Aqua  Vîva,  lieu  dç  l’Etrurie,  vers  le  nord  de 

Rome.  , 

AQÜÆ , petit  lieu  du  Brutiam^,  près  de  la  mer, 

au  nord-eft  de  Scylla.  , ^ ' i n/r  • • 

Aquæ  , bains  d’eaux  minérales  dans  la  Mauri- 
tanie Céfarienfe.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pto- 
lemée;  & Antonin,  lànér.  les  met  a 2’ÿ  milles  ro- 
mains de  Céfarée.  Cette  ville  a ete  colonie  ro- 
maine & épifcopale. 

Aquæ  , ( Ca^alegas  ) ancienne  & petite  vme , 
qui  étoit  de  l’Efpagne  Tarragonnoife. 

Aquæ  , petit  lieu  d’Italie , dans  le  Picenum  , au 

fud  - oueft  £ Afculum.  « a r-  • 

Aquæ  Albenses  , nom  d’une  ville  d’Afrique  , 
dans  la  Byzacène.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la 
conférence  de  Carthage. 

Aquæ  Albenses,  ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  SitifFenfe.  EUe  a ete  epifcopale. 

Aquæ  AngîtiÆ  , petit  lieu  d’itaüe,  dans  le 
Brutïum,  fur  la  côte  occidentale  où  fe  trouve  le 
golfe  SHipponiunu  _ 

Aquæ  Apollinares  , lieu  fameux  de  1 ualie , 
dans  l’Etrurie  , entre  Tarqulnîi,  au  nord-oueft  , & 
Care , au  fud-eft. 

Aquæ-Augustæ  Tarbellicæ  , ( Acs,  Acqs, 
©U  Dax  ) ville  de  la  Gaule  , dans,  la  Noveinpopu- 
lana , & capitale  des  Tarbelli.  Dans  la  Notice  ne  la 
Gaule  , cette  ville  occupe  le  premier  rang  apres  la 
caoitale.  Ptolemée  eft  le  feul  qui  lui  donne  1 epi- 
thete  £Augufta.  On  préfume  qu’elle  la  pru  apres 
l’expédition  de  Meffala , qui  reduifit  entièrement 
les  Aquitains  ; car  ils  ne  l’avoient  été  par  Céfar 
que  d’une  manière  paffagère. 

Aquæ  Bellicus  ( Vajferbihch  ) , viUe  de  la 
Gaule  , chez  les  Sunuci , félon  d©m  Martin , qui  la 
place  au  fud- eft  £ Orolfiunum  , & a 1 oueft  d Aitgujîa 
Trevererum.  Ce  favant  y fait  paffer  une  voie  Ro- 
maine, qui  n’eft  pas  placée  fur  la  carte  de  M.  d An- 
ville  , non  plus  que  la  ville. 

AquæBxlbii,itanorum,(0/  Banos  de  Atnama) 
ancien  lieu  fameux  dans  l’Efpagne  Tarragonnoÿfe  , 
dans  le  pays  de  Bilbllis , entre  cette  ville  a 1 eft , 

Anacum  à l’oneft.  ,,  i i \ 

Aquæ  BormONIS,  ( Bourbon  - V Archambaut) 
lieu  de  la  Gaule  , chez  les  Biturïges  Cubi , dans  la 
première  Aquitanie.  Elle  étoit  aile»  près  de  1 Ela- 
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ver,  ayant  au  nord-oueft  Tmconcîum , Sc  a 1 eft  » 
Sitillia  , chez  les  Boii. 

Aquæ  BorvoNIS  ( Bourhonne-hs-Sains),  lien 
de  la  Gaule  où  il  y avoit  des  eaux.  Ptl.  d Anville  le 
.place  chez  les  Sequani , tout-a-fait  au  nord-oueft  , 
entre  Andomaturum  ou  Lingones  à l’oueft , & Ditta- 
tïum  à l’eft.  On  y a trouvé  une  iiifcription  qui 
porte  Borvonî  8c  Moncedeo.  Dom  Ma.rtln  ne  1 a pas 
placé  fur  fa  carte  non  plus  que  dans  fon  ouvrage. 

Aquæ  Calentes  ( Chaudes  Algues),  lieu  de  la 
Gaule , chez  les  Avernl , au  fud.  U y avoir  des  eaux 
chaudes,  ainfi  que  fon  nom  l’indiqne.  Elles  font 
connues  par  Sidoine  Apollinaire.  11  faut  obferyer 
que  M.  de  Valois  les  confond  avec  Aquæ.  Caliaæ  , 
dont  le  nom  paroît  avoir  la  même  fignification  , mais 
qui  avoient  une  pofition  différente. 

Aquæ  CalidÆ  ( Aagni  di  Balllcano  ) , bairfs  de 
l’Italie , à trois  milles  de  Phifeon. 

Aquæ  Calidæ,  ville  d’Afrique,  dans  la  Nu- 
midie  proprement  dite.  Cette  ville  eft  abfclument 
détruite. 

Aquæ  Calidæ  ( Algue-Perfe  ) , lieu  de  la 
Gaule. 

Aquæ  Calidæ  (^Uath),  lieu  de  la  Grande- 
Breta.gne.  _ • r ’ 

Aquæ  Calidæ  Cilinorum  , ville  de  1 E.pagne 
Tarraconnoife,  félon  Ptolemée.  Elle  éteit  à-peu- 
près  au  nord  de  Barcîno  , chez  les  LaUtani. 

Aquæ  Calidæ,  Tibilitanæ  ( Hamman ), 
fources  d’eaux  chaudes  , qui  èroient  en  Afrique  , 
vers  la  fource  du  fleuve  Armua , à environ  dix 
lieues  au  fud  - oueft  d’Hlppo  Regius.  Ptolemee  & 
Fîtinéraire  d’ Antonin  en  font  mention.  On  y voit 
un  grand  quarré  , qu’on  reconnoit  pour  tm  ouvrage 
des  Romains. 

Aquæ  Calidæ  Colo^iia  { Mercega).  Ptole- 
mée  fait  mention  de  ces  bains.  Ils  etoient  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe,  àl’eft-nord-eft  de  Malliana, 
à moitié  chemin  entre  la  mer  6c  le  fleuve  Chinalaph. 

On  voit , auprès  de  ces  bains , les  ruines  d une 
ancienne  ville  Romaine. 

Aquæ  Calidæ  ( Fichî  ) , lieu  de  la  Gaule  chez 
lès  Av'-rni  , au  nord-eft.  Ces  eaux  font  connues 
par  la  table  Théodofienne,  d’après  laquelle  M.  d An- 
ville  lès  place  au  fud  de  Vorogium,  8c  au  nord-eft 
à' Angujlonememm  ou  Avenu  , tout  près  8c  à la 
droite  de  VElaver. 

« Aquæ  Calidæ  {^Aigues  Caudes),  fource  d eau 
V vive  dans  le  Béarn  t>  , Dom  Martini  ce  lavant,  les- 
place  fur  fa  carte , à l’eft  du  Forum  Ligneum.  M.  d An- 
ville  n’en  fait  pas  mention.  _ 

Aquæ  Ceretanæ  , petit  lieu  de  l’Etrurie , auez 
près  au  nord-oueft  de  Cære. 

Aquæ  Cilenos.um,  lieu  de  l’Hifpanie , an  fud- 
eft  dilrla  Flavia.  ^ 

Aquæ  CoNVENARUM , les  eaux  d’EncaulTes, 
félon  dom  Martin  ^ 8c  Capbern  félon  d Anyille. 
L’un  6c  l’autre  placent  ces  eaux  au  fud-eft  de  Turba 
8c  au  nerd-oueil  de  Lugdunum  ou  Cenvemt , ciiez. 
tes  Çonvene  dont  elles  portoient  le  nom.  Quelques 


A Q U 

auteurs  ont  cru  devoir  rapporter  cette  pofitîon  à 
Bagnères , mais  cela  ne  s’accorde  pas  avec  les  me- 
fures  données  par  les  Itinéraires. 

Aquæ  Convenarum  , ou  Aquæ  Onesio- 
RUM  ( Com'mge  ) , ville  de  la  Gaule  Narbonnoife. 

Aquæ  CutieiÆ  ( Pono  Raùgnano  ) , lac  ou 
étang  de  l’Italie , dans  le  pays  des  Sabins.  Pline 
& Denys  le  nomment  Aqua  SabirKZ  , & félon 
StraboH,  Aqus,  Cotifcolice. 

Aquæ  Duræ  ( Alcala  del  Rio  ) , lieu  de  l’Ef- 
pagne , dans  la  Bétique.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
les  auteurs  du  moyen  âge, 

Aquæ  Flaviæ  ( Chaves  ou  Chîaves),  ville  de 
l’Hilpanie  citérieure,  chez  les  Callaici,  au  nord-eft, 
dans  l’intérieur  des  terres.  On  voit , par  fon  nom  , 
qu’ü  y avoir  des  eaux  en  cet  endroit.  L’empereur 
Trajan  y fit  conftruire  un  pont  magnifique  fur  la 
riv-iêre  appelée  aujourd’hui  Tamaga. 

Aquæ  HelvetïCÆ  ( Baden  ou  Badt-Us-Bains')^ 
lieu  de  la  Gaule  , chez  les  Hclveûi  au  nord , entre 
\ indoniiïà  à l’ouefl , & Vitodurum  à l’eft. 

Aquæ  Letinatæ  ( Sardara^^yïWo.  de  l’îlé  de 
Sardaigne. 

Aquæ  LEÆ,lieu  de  l’Hifpanie,  à l’embouchure 
du  Mincius. 

Aquæ  MartiÆ  , dans  laquelle  on  fit  un  crime 
à Néron  de  s’être  baigné  chez  les  Alemanï. 

Aquæ  Mattiacæ  , iïiy?.  vol.  XIV , i^8. 

Aquæ  Mob.TUÆ  ( Algues-mortes  ).  On  prétend 
quelle  fut  premièrement  bâtie  & peuplée  de  ci- 
toyens Romains  par  Marius , & appelée  de  fon 
nom  Fojfe  Marlance. 

Aquæ  Neræ  ou  Neri  ( Nerîs  ) , lieu  de  k 
Gaule , chez  les  Bhurîges  Cubi , au  fud  , entre  Me- 
dio'.anum  au  nord-eft , & CantUia  vers  le  fud-eft. 
On  lit , dans  la  table  Théodofienne  , Aqua  Nerï , 
mais  JAerce  paroît  plus  conforme  au  génie  de  la 
langue  Latine.  Dom  Martin  écrit  fur  fa  carte  Nerîs  ; 
c’eft  mettre  le  nom  moderne  avec  le  nom  ancien. 

Aquæ  Nisineii  ( Bouron-Lamy  ) , lieu  de  la 
Gaule , où  il  y avoir  des  eaux  thermales  , chez 
les  Ædnï,  au  fud.  C’eft  la  table  Théodofienne  qui 
nous  fait  connoître  ce  lieu  au  fud-eft  de  Decetia , 
6c  à l’oueft  de  Tdomum.  Dom  Martin , qui  lui  donne 
même  ’ pofition , écrit  fur  fa  carte  & dans  fon  ou- 
vrage, Nilinei. 

Aquæ  Neapoutanæ  , nom  d’une  ville  de  l’île 
de  Sardaigne. 

Aquæ  Onosiæ.  Dom  Martin  prétend  que  ce 
lieu  , connu  par  Strabon,  eft  aiftuellement  Bagnères. 
plufieurs  infcriptions , trouvées  dans  ce  lieu  même  , 
prouvent  que  les  Romains  le  connoiffoient  fous  le 
nom  eFAqucnfis  Viens.  Il  eft  poflible  que  ce  foit  le 
même  lieu.  Voye^  Aquensis  Vicus. 

Aquæ  Origines  , lieu  de  l’Hifpanie  , au  pays 
des  Callaïques , fur  le  Minïus , au  nord-eft  de  Tyde, 

Aquæ  Passaris  , lieu  de  l’Italie  , dans  l’Etrune. 

Aquæ  Pisanæ  , petit  lieu  de  rEirurie , au 
nord-eft  de  Fifa,  où  font  encore  des  bains  cé- 
lèbres. 
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Aquæ  Popüloniæ,  petit  lieu  de  l’Etrurie» 
fur  la  route  de  Ruffeilæk  Vetuloml^  entre  Salebro* 
au  fud-eft , & Maniiarm  au  nord-oueft, 

Aquæ  Querquernæ  , lieu  de  l’Hifpanie,  chez 
les  CaHaïques,  entre  Aquæ,  Origines  6c  Nemeto- 
brïga. 

Aquæ  Quintianæ  , lieu  del’Hifpanie  , dans  le 
pays  des  Callaïques , vers  le  fud-eft  de  Lucus  Au- 
gufiï. 

Aquæ  Regiæ  , ville  d’Afrique , dont  fait  men-. 
tioii  Fitinéraire  d’Antonin.  Elle  étoit  fituée  à quel- 
ques milles  au  fud  de  Turzo , 6c  on  voit  encore 
de  fes  ruines. 

Aquæ  Salvïæ  , nom  d’un  lieu  fameux  en 
Italie , à trois  milles  de  Rome.  Elle  étoit  épifeo- 
paie  , 6c  l’évêque  de  cette  ville  étoit  fuftragant  de 
l’archevêché  de  Carthage. 

Aquæ  Segeste  ( Ferrkres)  , lieu  diftingué  par 
des  eaux  minérales , chez  les  Senonois.  M.  d’An- 
ville , qui  a favamment  difeuté  la  pofition  de  ce  lieu, 
connu  par  la  table  Théodofienne , le  retrouve  dans 
Ferrières  , près  la  route  de  Montargis , 6c  où  il  y 
a encore  des  eaux.  Aquæ  Segejie  avoit  au  fud-oiieft 
Genabum , 8i  au  nord-eft  Agedincum. 

Dom  Martin  , qui  ne  connoiftbit  pas  la  notice  de 
la  Gaule  que  M.  d’Anville  a publiée  en  1760 , 6{ 
qui  cite  fes  êcLiirciffemens , dit  qn"  Aquæ  ou  A qui  s 
( comme  ii  l’écrit  ) Segejîe  répondoit  à Sevlnière , 
près  de  Châtilion-fur-Loire.  Il  eft  vrai  que  l’on  a 
trouvé  des  veftiges  en  ce  lieu  ; mais  M.  l’abbé  le 
Beiif  les  attribue  à l’ancienne  Belca  Carnuium.  Doin 
Martin  parost  avoir  méconnu  le  lieu  fuivant. 

Aquæ  Segeste  ( Aiffumn  ) , lieu  de  la  Gaule, 
chez  les  Segufianî.  Il  n’ett  connu  que  par  la  table 
Théodofienne  , qui  le  marque  comme  ayant  eu  des 
eaux  thermales.  On  avoit  cru  devoir  n’en  faire 
qu’un  avec  le  lieu  précédent , comme  fi  deux  lieux 
où  étoient  des  eaux  ne  pouvoient  pas  porter  un 
même  nom  ; & comme  fi  la  table  ne  les  indiquoit 
pas  d’une  manière  bien  diftinâe.  M.  d’Anville  le 
place  près  du  Lïger , au  fud  de  Forum  Seguf.anorum , 
6c  au  nord-  oueft , & démontre  une  coivection  à 
faire  dans  les  chiffres  de  la  table. 

Aquæ  Sextiæ  , ou  Aquis  Sextiis  ( Aix  en 
Provence  ) , ville  de  la  Gaule , chez  les  Salyes  , 
dans  la  fécondé  Narbonnoife,  au  nord  de  Maf- 
fiUa. 

Cette  ville  doit  fon  origine  à une  garnifon  da 
foidats  Romains  , que  le  confui  G.  Sextius  Cal- 
vinus  mit  dans  l’endroit  même  où  il  avoit  défait  les 
Salyes , cent  vingt  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

Il  y avoit  des  eaux  minérales  en  ce  lieu  , que 
le  confui  fortifia , 8c  y lailTa  une  garnifon  qui 
devoit  défendre  le  pofte  8c  veiller  à la  défenfe 
des  Marfeillois.  Accrue  ainfi  fuccefiivement , Aqusr.^ 
qui  avoit  le  furnom  de  Sextiæ,  devint  une  ville 
qui , félon  Pline  , jouilToit  du  Droit  Latin.  Elle  eut 
le  titre  de  colonie  de  Jnles-Céfar , Co!onh-Jul:a  ; 
parce  que  ce  didateiiv  la  fit  fonder  en  même  temps 
que  celle  d’ Arles, quarante-fix ans  avant  Jefus-Chrift, 
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ran-707  de  Rome  : elle  devint  enfuite  métropole , 
Sc  elle  la  fut  de  la  fécondé  Navboniioife. 

Sidoine  Apollinaire  remarque  qu’elle  fut  illul- 
trée  par  deux  viftoires  ; la  première  fut  celle  de 
Sextius  fur  les  Salyes  ; la  fécondé , environ  vingt 
ans  après , celle  de  Marins  fur  les  Ambrons  & les 
Tentons.  Car  on  croit  que  la  bataille  fe  donna  près 
du  Larîs  (le  Lar  ) , à environ  quatre  lieues  à'AquÆ 

Sexiitz.  . .111- 

Le  monument  où  il  eft  mention  tle  la  colonie 
qu’établit  dans  cette  ville  Juks-Céfar,  fut  élevé  par 
Sextius  Fiorus.  11  paroît  qu’Aiigufte  renouvella  cette 
colonie  ; car  fur  une  infcription  rapportée  par  Sca- 
liger  &par  Gruîer  , on  lui  donne  le  titre  de  Cohma 

Julia  Jugufla.  ^ . , , 

M.  Fronton  & L.  Sextius  etoient  du  nombre 
des  fix  prêtres  deftinés  à fervir  dans  le  temple  qu  Au- 
cufte  avoit  à Aix.  Après  fa  mort,  1 empereur  Tibère 
ayant  fait  fon  apothéofe , lui  décerna  un  temple 
particulier  ; au  lieu  qu’Augufte  n’en  avoit  fouffert 
micun  de  fon  vivant.  Le  même  Fronton  étoit  négo- 
ciant à Arles , & faifoit  le  commerce  maritime.^ 

La  ville  è’Jquæ  Sextïiz  ayoit  un  corps  de  décu- 
yions  ou  un  fénat. 

Cette  ville  a toujours  tenu  un  rang  diitingue  dans 
la  province  , dont  elle  devint  ia  capitale  vers  la  fin 
du  quatrième  fiècle , quand  on  fit  la  divifion  des 
deux  Narbonnoifes.  11  eft  à préfiimer  _que  le  prê- 
teur de  la  province  y fit  alors  fon  féjoiu'. 

Aquæ  Siccæ  ( peut-être  ) , lien  de  la 

Gaule  , que  fait  connoître  l’itinéraire  d’Antomn.  Ce 

n’eft  qu’en  corrigeant  ritinéraire  que  l’on-peut  rap- 
porter ce  lieu  à Seiches.  M.  d Anvilk  place  Aquæ 
Siccæ  au  fud-oueft  & près  de  Tolofa,  & au  nord-eft 

de  VernofoL  , j-n 

Dom  Martin  admet  une  bien  plus  grande  dntance, 
parce  qu’il  fuit  exaâement  Fitinéraire,  félon  lequel 
il  faut  compter,  de  CaLiguns  à Aquæ  xvi  ; de  ce 
lieu  à Vernofole  XV  ; & de  Fernojole  à Tolofa  XV. 
M.  d’Anville  s’eft  conformé  au  fentiment  de  M.  Va- 
lois & de  M.  Wiffeling  ; mais  en  même  temps  il 
indique  quelles  correftions  ce  changement  entraîne. 

Aquæ  St atiellæ,  ville  de  l’Italie,  fur  la  route 
de  Gênes  à Tortone.  Pline  la  nomme  Aquæ  Staüel- 
lorum. 

AquæTarbellîcæ,//^.  vol.  XIV,  162. 
Aquæ  Tarbellicæ.  Voy.  Aquæ  Augustæ 
Tarbelucæ. 

Aquæ  Tauri.  Cluvier  place  un  heu  de  ce  nom 

dans  l’Etrurie.  . . , . . . , 

Aquæ  Veteres  , que  ritinéraire  d’Anionm  place 
vers  les  embouchures  du  Rhin , font  évidemment 
Oudewater. 

Aquæ  Voconîs,  lieu  de  l’Hifpame  , au  fud- 
efi  de  Gerunda, 

Aquæ  Volaterranæ  , lieu  de  Fltalie,  dans 
i’Etrurie , au  fud  de  Volateræ  , mais  de  l’autre  côté 
de  la  Cec'ma. 

AQUENSES  TAURINl , peuple  d’Italie,  dont 
Plfoe  parle  /.  //  . c.  /.  Le  P.  Hardoqin  dit  qu’ils 
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étolent  ainfi  nommés , à caufe  des  eaux  ou  bains 
furnommés  Thari/ire.  Ce  lieu  étoit  près  de  Civita- 
Vecchia. 

Aquenses  Vicani,«  ceux  de  la  ville  de  Dacqs». 

Dom  Martin. 

AQUENSIS , U citoyen  de  Bade  ■>■>.  D.  Martin. 

Aquensis  Colonia  , « la  ville  d’Âix  en  Pro- 
j»  vence  ■>■>.  Dom  Martin. 

Aquensis  , nom  d’un  fiège  épifcopal  de  FAfri- 
. que  , dans  la  Mauritanie  Célarienfe , félon  la  notice 
épifcopale  d’Afrique. 

Aquensis,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Byzacène , félon  la-contérence  de  Carthage. 

Aquensis  Vicus  (Bagnères).  «Plufieurs  inf- 
)}  crtptions  trouvées  à Bagnères  font  connoître  que 
îî  ce  lieu  exiftoit  fous  les  Romains , & les  liabitans 
jt  font  nommés  Aquenfes.  Oihenart  rapporte  une 
» infcription  qui  défigne  les  bains  qui  ont  donné 

le  nom  à Bagnères  : on  y Ut  Nymphis  , pro  falute 
V fud  ».  Notice  des  Gaules  de  M.  d’Anville. 

Ce  lieu  de  la  Gaule  étoit  auffi  nommé  Aquæ 
Blgerronum. 

AQUI ABENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Byzacène  , félon  la  conférence  de  Carthage. 

AQUICALDENSES,  peuple  de  l’Hifpanie,  & 
nommé  ainfi  par  Pline.  Il  faifoit  partie  des  Anfe- 
tani.  C’étoient , à ce  qu’il  paroît , les  habitans  d’un 
lieu  que  Ptolemée  nomme  TS'aTu.^ep.ci,  que  Fon 
a rendu  par  Aquæ  Calidœ.  On  croit  que  c’eft  ac- 
tuellement Cadès , à quatre  lieues  de  Barcelone. 

AQUILA , nom  d’une  rivière  de  la  Scythie , près 
du  mont  Caiicafe. 

AquILA.  Voyei  Aquileia. 

AQUILARIA  ( Lawhareah  ) , viUe  de  l’Afrique, 
qui  étoit  fimée  à Feft-nord-eft  de  Nifua , au  fud- 
oueft  du  promontoire  de  Mercure. 

Jules-Céfar  , de  bell.  Civil , dit  que  ce  fut-là  que 
Curion  débarqua  les  troupes  , qui  furent  enfuite 
taillées  en  pièces  par  Saburra. 

AQUILEIA  ( AquiUe)  , fur  le  bord  de  la  mer, 
à l’entrée  du  golfe  Tergeftinus  ( golfe  de  Triefte), 
devint  très  - célèbre  : elle  avoit  été  bâtie , félon 
Strabon  {L  V)  pour  contenir  les  Barbares , lorfque 
l’empire  des  Romains  ne  s’étendoit  pas  plus  loin  de 
ce  côté.  On  rapporte  cet  événement  au  confnlat  de 
Sp.  Poftumius  Albinus  & de  Q.  Marcius  Philippus  : 
on  y conduifit  une  colonie.  Quelques  auteurs  ont 
dit  qu’elle  avoit  pris  fon  nom  à' Aquileia,  de  ce 
qu’un  aigle,  en  latin  Aquila ,vo\o\t  du  cote  droit, 
lorfque  l’on  s’occupoit  de  fa  fondation  (i).  Cette 
place  , devenue  importante , fut  une  des  premières 
dont  s’emparèrent  les  partifans  de  Vefpafien  en 
Italie  , Fan  de  J.  C.  69.  Cent  ans  environ  depuis  , 
l’an  de  J.  C.  166,  les  empereurs  Marc-Aurèle  6c 


( 1 ) On  voit  que  c’eft  un  conte.  AquiUia  s’étoîf 
formé' à’ Aquila  , nom  de  l’étendard  des  Romains,  parce 
qu'une  légion  avoit  long-temps  campé  en  ce  heu. 
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Vérus  y paflerent  Thiver  pour  être  plus  à portée 
d'entrer  de  bonne  heure  en  campagne  contre  les 
Marcomani  : mais  peu  après  , en  170  , ces  mêmes 
peuples  ayant  défait  Vindex,  préfet  du  prétoire, 
entrèrent  en  Italie , & furent  fur  le  point  de  s’em- 
parer d'AquiUia , elle  eut  encore  plus  à fouffrir 
l’an  de  J.  C.  238 , de  la  part  de  Maximin  , auquel 
elle  avoir  feripé  fes  portes.  Il  en  ravagea  les  faux- 
bourgs  & les  environs  : mais  il  n’eut  pas  le  bon- 
heur de  la  prendre , ni  de  furvivre  à cette  entre- 
prife  ; car,  comme  on  fait,  il  fut  tué  avec  fonr fils 

Far  les  troupes  prétoriennes.  On  doit  remarquer , à 
avantage  des  habitantes  d’Aquileia , que  , pendant 
le  fiège , elles  avoient  coupé  leurs  cheveux  pour 
faire  des  cordes , au  défaut  de  celles  dont  on  man- 
quoit  pour  les  arcs. 

Aquileia  ( Aquapendente  ) , petite  ville  de  l’I- 
talie , dans  l’Etrurie,  au  fud-eft  de  Florentia, 

AQüILINA  SILVA,  nom  d’une  forêt  de  la 
Gaule. 

AQUILONI , ou  Aquilonia  , ville  d’Italie  , 
dansl’Apulie,  différente  d’une  atitre  Aquilonia^  qui 
étoit  plus  au  fud.  Celle-ci  fe  trouvoit  fur  la  route 
de  Bmeventum  à Canufium , entre  Æquus  TuUicus  , 
au  fud-ouefl , & Æce  au  nord-efl.  Elle  doit  avoir 
exifté  vers  le  lieu  nommé  aélueUement  le  Bucco 
di  Trola. 

Aquiloni.  C’ étoit , félon  Pline , le  nom  des 
habitans  de  la  viüe  SAqxài&nïa  , dans  l’Apulie,  en 
Italie. 

AQUILONIA  , ville  de  l’Italie  , dans  l’Apulie  , 
fur  la  route  de  Beneventum  à Venujîa.  Elle  avoir  d’a- 
bord appartenu  aux  Samnites.  Car  Tire-Live,  en 
parlant  de  la  guerre  que  leur  faifoient  les  Romains  , 
dit , en  pariant  Aquilonia. ....  Ubi  fumma  rei  Sarn- 
niîlum  erat.  Ce  ne  fut  donc  que  depuis  qu’elle  fut 
comprife  dans  l’Apulie. 

AQUINEUM,  nom  d’une  ville  de  la  Baffe  Pan- 
nonie , félon  Ptolemée  & Antonin . 

La  notice  de  l’empire  , [eEl.  57,  y met  une  partie 
de  la  fécondé  légion  Adjutrix, 

AQUINUM, ville  delà  Gaule  Cifalpine,  fur  le 
Scultena , au  fud-ouefl  de  Bononia. 

Aquinum  ( Aquino  ) , ville  d’Italie , dans  le  La- 
tium , fur  les  frontières  de  la  Campanie.  Elle  fe 
trouvoit  fur  la  voie  Latine  , & cette  ville  étoit  fort 
confidérable  ; on  en  voit  encore  des  reftes , tels 
que  les  ruines  d’un  théâtre  & d’un  amphithéâtre. 
La  ville  moderne  eft  peu  de  chofe.  Le  poète  Ju- 
vénal  étoit  de  cette  ville. 

C’eft  à tort  que  dans  quelques  ouvrages  de  géo- 
graphie moderne  , au  mot  Aquino , on  lit  qu’elle  fut 
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la  patrie  de  S.  Thomas , furnommé  d’Aquin.  Barrùis 
a très-bien  prouvé  que  ce  Saint  étoit  né  à Belcaüro 
en  Calabre  ; mais  qu’étant  né  de  la  maifon  d’Aquin , 
alors  maîtreffe  de  îa  ville , il  avoir  confervé  le  nom 
de  fa  Maifon. 

AQUISIRENSIS  , ville  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  notice  d’Afrique. 

AQUITANI,  peuple  de  la  Gaule,  fitué  entre 
la  Garonne  & les  Pyrénées.  Céfar  fépare  les  Aqui- 
tains des  Celtes  ou  Gaulois  ; c’eft  qu’en  effet  ils 
étoient  d’une  nation  différente , & tiroient  leur 
origine  de  FHifpanie.  Iis  éioient  divifés  en  plufieurs 
peuples  ; mais  celui  qui  avoit  confervé  le  nom 
d’ Aquitain , occupoit  le  pied  des  Pyrénées  , où 
fe  trouvent  le  Béarn  & le  diocèfe  d’Auch. 

il  Les  Aquitains  étoient  bien  plus  rufés  que  les 
5>  Gaulois;  auffi  leur  reffembloient-ils  moins  qu’aux 
T)  Efpagnols , dont  ils  étoient  limitrophes , & dont 
v>  ils  avoient  le  teint,  l’air  & les  manières.  Ils  étoient 
V riches , polis , & affeâoient  une  grande  propreté  , 
» d’où  ils  paffèrent  infenfiblement  dans  la  molleffe 
n & la  corruption  : ce  qui  a fait  dire  à Salvien  que 
,»  les  Aquitains , entre  tous  les  peuples  de  la  Gaule, 
« fe  diftingiioient  tant  du  côté  des  vices  que  du 
n côté  des  riclieffes.  C’efl;  dans  cet  état  que  les 
r»  Romains  les  attaquèrent.  Les  Aquitains  eurent 
JJ  beau  fe  défendre  , ils  furent  forcés  de  fubir  le 
■n  joug  avec  le  refte  des  Gaules.  Deux  cliofes  con- 
» tribuoient  à leurs  richeffes  ; l’abondance  des 
n mines , & leur  commerce  fur  terre  & fur  mer. 
» Le  rhéteur  Eumènes  nous  apprend  qu’ils  avoient 
n un  grand  foin  de  provigner  leurs  vignes  & de 
5>  les  multiplier  ». 

AQüITANIA , FAquitaine , province  confidé- 
rable de  la  Gaule  Tranfalpine , ou  Gaule  propre- 
ment dite.  Les  Romains  avoient  d’abord  donné  le 
nom  de  Provïncia  à leur  première  conquête  dans 
la  Gaule  : elle  avoir  pour  'bornes  à Fotieft  les  Ce- 
vennes  ( Cebenna  mons  ).  Le  pays  qu’ils  conquirent 
au-delà  fiit  nommé  par  eux  Aqüïtania  ou  Aqui- 
taine. On  penfe  que  ce  mot,  formé  évidemment 
â’Aqua,  avok  pour  caiife  l’abondance  des  eaux  que 
l’on  trouve  dans  cette  région.  Quelques  auteurs  ont 
penfé  que  le  nom  d’Aquitanie  fut  d’abord  donné  au 
pays  fitué  au-deffoiis  des  Alpes  , à caufe  de  l’abon- 
dance des  eaux  thermales  qui  s’y  trouvent.  Quoi 
qu’il  en  foit , du  temps  d’Augufte  , on  comprit  deux 
provinces  fous  les  noms  d’Aquitanie  première  & 
fécondé  : au  temps  d’Honoriiis , il  y en  eut  une 
troifiéme  : ce  fut  la  province  qui  avoit  porté  prêt 
cédemment  le  nom  de  Novempopulanie. 
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Peuples, 


Noms  anc. 


Noms  modem. 


Premièi'e 


L’Aqiiitanie 

étoit 

divifée  en 


Seconde 


Troifièni© 

ou 

N ovem-Populanie. 


V 


Bituriges  Cubi.  . ; . Avaricum.  Bourges. 

Lemovices Augufturatum Limoges. 

Arverni Auguftonemetum.  . . Clermont. 

Vellavi Reveffio S.  Paulien. 

Gabali.  . Anderitum Javols. 

Cadurci Divona Cahors. 

Ruteni.  .......  Segodunum Rhodes. 

Ruterii  Provinciales.  Albiga.  Albi. 

Piâones  .......  Limonutn .......  Poitiers. 

Santones Medionalum Saintes. 

Buturiges  Vivifci.  . Bnrdigala « Bordeaux. 

. . Vefunna Périgueux. 

. . Aginnum Agen. 

. , Coffio.  Bazas. 

. . Aquæ  Auguftæ.  . . . Dax. 

. . Vicus  Juli  ou  Alures,  Aire. 

. . Elufa Ciutat. 

. . Celimberis Auch. 

. . Beneharnum daruite. 

. . Turba Tarbes. 

, . . Boates Tête  de  Buch, 

, . . Lugduniim S.  Bertrand. 

. . Conforanni S.  Lizier. 

. . Laâora Leftoure. 


Petrocorii 

Njtiobriges 

V afates. . . 
Tarbelii  . . 
Tarufates  . 
Rlufates  . . 
Aufci.  . . . 
Benehardi . 
Bigerrones. 
Boii  .... 
Convenæ  . 
Conforanni. 


Ladorates 

Nota,  Prefque  toutes  Ces  villes  ont  perdu  leur  premier  nom , & pris  celui  du  peuple  auquel  elles 
appartenoient 


1°.  La  première  Aquitaine  avoir  au  nord  les  Au- 
reliani , qui  appartenoient  à la  quatrième  Lyon- 
noiie  ; à i’eft,  les  Senones , les  Ædm  & les  Segu- 
Jîanî,  qui  appartenoient  à la  première  Lyonnoife  , 
les  Helvn,qin  appartenoient  à laViennoife  ; enfin, les 
p'olcæ  Arecomïci , qui  appartenoient  à la  première 
î^arbonnoife  ; elle  avoit  au  fud  les  Vokez  Areco- 
mcï,  les  Umhranîcï  & les  Tolofates , qui  apparte- 
noient à la  première  Narbonnoife;  à l’oueft,  elle 
avoit  les  Nhiobrlges  & les  Pcmconi  & les  Piâsne, 
qui  appartenoient  a la  fécondé  Aquitaine. 

Elle  avoit  environ  quatre-vingt-quatre  lieues  du 
fud  au  nord,  & quarante  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Avaricum  , qui  prit  enfuite  le  nom  de  Bi- 
turiges , en  étoit  la  métropole.  , . ^ 

2,®.  La  fécondé  Aquitaine,  qui  étoit  vers  la  mer, 
avoit  au  nord  le  fleuve  Liger,  qui  la  féparoit  de  la 
troifième  Lyonnoife  ; à l’eft  les  Bituriges , les  Le- 
movices & les  Cadurci , qui , comme  on  vient  de  le 
voir,  appartenoient  à la  premiereAquitaine  ; au  fud, 
hsFefales  & Cecofates , qui  appartenoient  à la 
Novem-populanie  , ou  troifième  Aquitaine  ; enfin 
à roueft  de  la  mer.  Elle  renfermoit  auiTi  les  MeduU  , 
fyr  la  gauçlie  de  la  C^ciTwtma  ^ vers  fon  enaboucliure. 


Elle  avoit  environ  foixante-trois  lieues  de  long 
fur  quarante  dans  fa  plus  grande  largeur.  Burdi-, 
gala  en  étoit  la  métropole. 

3°.  La  troifième  Aquitaine  avoit  pour  bornes  aa 
nord  les  Bituriges  Vivifci  , qui  appartenoient  à la 
fécondé  Aquitaine  ; à l’efi  les  Nhiobriges  , qui 
étoient  auffi  de  la  fécondé  ; & les  F olcæ  Tedojages^ 
qui  étoient  :de  la  première  Narbonnoife  j au  fud  les 
Pyrénées  j à l’oueft  la  mer. 

Cette  province  pouvoir  avoir  quarante  lieues  d© 
long  & autant  de  large. 

Je  n’ai  nommé  cfue  les  principaux  peuples  ; les 
autres  fe  trouveront  à leur  article  particulier.  Les 
deux  Aquitaines , première  & fécondé , furent  con- 
qiiifes  par  Céfar  ; la  troifième  le  fiit  par  fes  beu- 
tenans.  Les  peuples  de  cette  province  furent  diffi- 
ciles à foumettre  ; ils  fe  révoltèrent  à plufieurs  re- 
prifes. 

Ce  fut  par  une  fuite  de  l’état  de  folbleiTeou  fe  trou- 
voit  alors  l’empire  , que  l’empereur  Honorius  céda 
aux  Wifigoths  la  partie  de  la  Narbonnoife  que  l’on 
appella  enfuite  Septimanie  ; mais  bientôt  ils  s’empa^ 
rèrent  de  TAquitanie , & demeurèrent  en  poffieffion 

des 
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des  trois  pro\Tnces  de  ce  nom  jufqu’au  temps  dé 
Clovis. 

C eft  à rhiftoire  moderne  à montrer  TAquitanie 
fous  la  dépendance  des  rois  de  Neuftrie  & de 
ceux  d’Auftrafîe  ; puis,  fous  des  ducs  que  les  peuples 
fe  choifirent , 6c  enfin  revenues  fous  la  puiffance  de 
uos  rois, 

A R 

ARA , ville  ou  canton  de  TAiTyrie.  C’eft-là  que 
les  Ifraélites  des  dix  tribus  furent  tranfportés  par 
Teglathphalafar,  félon  le  premier  livre  des  Parali- 
pomènes. 

Ara  Amoris  , nom  d’un  cap  de  l’Ethiopie , fur 
le  golfe  Arabique , félon  Ptolemée. 

Ara  Cæsaris  ( Arfago  ),  lieu  de  l’Italie  , dans 
i’Infubrie,  à dix  milles  au  nord  de  Mdodunum. 

Ara  Decii  , nom  d’un  lieu  marécageux  de  la 
Mœûe. 

Les  généraux  de  Decius  s’y  dévouèrent,  félon 
Pomponius  Lætas  , qui  cite  Jornandès. 

Ara  Drusi,  autel  de  Drufus.  Je  ne  parlerois 
pas  de  ce  monument , s’il  n’étoit  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  j’ai  dit  ailleurs  de  la  puiffance 
des  Romains,  dans  tout  le  pays  que  comprennent 
aéhieilement  les  Provinces  - Unies.  On  trouve  ce 
monument  fur  les  confins  de  la  Dreuth  8c  de  i’O- 
veryffel.  Il  eft  près  du  château  de  Benthem,  bâti  fur 
les  ruines  d’un  ancien  Fort.  On  voit,  à peu  de  dif- 
tance  , deux  pierres  couchées  l’une  fur  l’autre , que 
l’on  nomme  dans  le  pays  Droes-Stod,  & quelque- 
fois Droes-Kuffen , c’eft-à-dire , Siège  ou  Couffins  de 
Drufus.  C’eft  une  tradition  confiante  dans  le  pays , 
que  c’étoit  en  ce  lieu  que  Drufus  rendoit  la  juf- 
tice. 

Il  eft  confiant  au  moins  que  ce  Romain  fit  quelque 
féjour  dans  la  Frife.  Un  hiflorien  moderne  rap- 
porte que  fa  févérité  avoir  imprimé  tant  de  terreur 
à ce  peuple , que  la  menace  de  fa  colère  valoir 
une  imprécation  , 6c  que  l’on  fe  fert  encore  da 
fon  nom  pour  faire  peur  aux  petits  enfans.  Il  avoir 
érigé  deux  tribunaux  champêtres  de  même  genre, 
l’un  chez  les  Canifates  , qui  s’attirèrent  la  colère 
de  Tibère  pour  l’avoir  renverfé  ; 8c  l’autre  auprès 
d’Elfen  , que  les  Cartes  détruifirent  dès  que  ce 
prince  fut  mort. 

Ara  Flavia  , ou  Aræ  Flaviæ  , colonie 
dans  la  Germanie.  U en  eft  fait  mention  fur  une 
médaille  de  Domitien. 

Ara  Jovis  Montani,  lieu  près  de  Tlfthme 
de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace , entre  Ptéloé  8c 
Leucé-Aélé.  Démofthène,  in  Halones,  dit  que  c’eft 
la  borne  de  la  Cherfonnèfe. 

Ara  Jovis  Panomphæi,  lieu  de  la  Troade, 
entre  les  promontoires' Sigée  Sc  Rhoetée , félon 
Ovide  , dans  fon  fécond  livre  des  Méumorphofes. 

Ara  Lugcunensis.  «Cet  autel  fut  confaeré  à 
M Augufte , par  le  concours  de  foixônte  tités  de  ia 
Ctographie  ancienne. 
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» Gaule , l’an  de  Rome  742 , dix  ans  avant  l’ére 
» chrétienne , fur  la  pointe  de  terre  formée  par  le 
» confluent  du  Rhône  8c  de  ia  Saône  : cette  pointe 
» eft  appellée,  dans  les  écrits  du  moyen  âge,  Atta- 
V nacum  : c’eft  la  pointe  d’Annai.  Il  faut  favoir  que 
» Lyon , dans  fa  fondation , bordoit  le  rivage  droit 
» de  la  Saône,  & n’occupoit  pas,  comme  aujourd’hui, 

» l’efpace  renfermé  entre  les  deux  rivières Cali- 

j>  gula  mftitua  des  jeux  en  ce  lieu-là , 8c  il  y eut 
j>  une  difpute  d’éloquence  grecque  8c  latine  entre 
» des  rhéteurs.....  Dion  Camus  dit  que  de  fon  temps 
j>  deux  fiècles  après  Augufte , Fautel  8c  les  honneurs 
i>  rendus  à cet  empereur , fubfiftoient  encore  n.  Not. 
de  la,  Gaule , de  M.  d’AnvUle.  Juvénal  en  fait  men^, 
tion  dans  fa  première  fatyre , v.  44. 

Ara  Tutila  , ville  ancienne , qui  étoit  'fituée 
fur  la  côte  orientale  de  i’île  de  Corfe , félon  Pto- 
lemée. 

Ara  Ubiorum  ( Gots-Berg').  La  pofition  de  ce 
lieu  a été  un  objet  de  difcuffion  entre  les  favans.  II 
eft  sûr  qu’il  appartenoit-à'  la  Gaule , &,  dans  celle-ci, 
à la  fécondé  Germanie.  Mais  fon  emplacement  eft-il 
occupé  par  la  ville  de  Cologne  ou  par  celle  de  Bonn  ? 
M.  d’Anville , d’après  i’analyfe  des  Itinéraires  , en 
conclut , que  Y Ara  Ubiorum  étoit  fur  un  lieu  élevé , 
appelé  aujourd’hui  Gcts-Berg , ou  Montagne-Sainte  , 
ou  Mom-de-Dieu , ce  qui  convient  bien  à un  lieu 
où  il  y avok  un  autel. 

Une  légion  romaine  appelée  Prima  legio , avoit 
fon  quartier  en  cet  endroit. 

ARAB  , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  ij. 

Arab-Ægyptiî,  nom  d’un  peuple  Arabe,  dont 
il  eft  fait  mention  par  Ptolemée.  Ils  habiroient  aux 
confins  de  l’Egypte , au  bord  oriental  de  la  mer 
Rouge. 

ARABA  , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu  de 
Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué. 

Araba.  Saint  Jérôme  fait  mention  d’un  lieu  de 
ce  nom  , qu’il  place  aux  confins  de  la  Dlocé- 
farée. 

Araba  , village  que  faim  Jérôme  place  à trois 
milles,  vers  l’occident  de  Scythopolis. 

Araba,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Eg^^pte,  qui 
étoit  fituée  fur  le  bord  du  Nil , félon  Pline. 

ARABEIA , ancienne  ville  de  la  Sicile , dont  fait 
mention  Silius  itaiieus, 

ARABES  , les  Arabes.  Ce  nom  , porté  jufqu’à 
préfent  par  le  même  peuple , 8t  écrit  par  Moyfe 
Ar'bah,  fignifie,  en  langue  orientale.  Occidentaux. 
Il  fut  donné  à l’Arabie,  par  oppofidon  à la  partie 
appelée  Kedem , c’eft-à-dire,  l’Orient , que  l’on  con- 
jeftiire  être  la  Chaldée  , qui  étoit  en  effet  à l’orient 
des  terres  fituées  au  nord  de  la  prefqu’île  qui  porte 
encore  le  nom  d’Arabie.  Les  premier^  liabitrnî  de 
l’Arabie  que  nous  faffe  connoîne  le  texte  de  Moyfe, 
font  les  GtjZf/é/m,  defeendus  de  Mi  Vatm  ; les  C phta- 
rim  6t  les  Hordes,  Dans  la  fuite  , lünai.1  8c  les  del*. 
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cendans  s’établirent  dans  ce  même  pays  = les  ^ej- 

niers  de  tous  furent  les  ïdumeens.  Mais  les  fiL  de 
Jeaon , puis  les  Cushiies,  étabUs  dans  la  partie  orien- 
tale ‘ s’étendirent  de  ce  même  cote.  Ils  partagent 
l’honneur  d’avoir  donné  naiffance  aux  Arabes 
aftuels.  Ces  premiers  peuples  ont  ete  inconnus  aux 
auteurs  Grecs  & Latins. 

Nous  ne  connoiffons  pas  d’auteur  qui,  avant  Pto- 
lemée , ait  partagé  l’Arabie  en  Arabie  pétree,  répon- 
dant à ranLnnt  Arabah;  en  defcrte  & en 

Arabie  Aœrœ/e , comprifes  par  les  Hebreux,  fous 
le  nom  de  Kedem.  Ce  n’eft  pas  ici  que  je  dois  faire 
connoître  l’étendue  de  chacune  de  ces  provinces  ; 
ie  ne  veux  que  nommer  les  principaux  peuples  que 
l’antiquité  leur  attribue.  Voyei  Arabia. 

Ap  ASIE  PÉTE-ÉE.  Lcs  principales  nations  de  1 A- 
rabie'pétrée  étoient  les  îfmaêlites , X^sNabatm  , les 
Cedreion  Kedarenï  J garent  ou  Hagarem.VüxA- 

èt'  faut-il  leur  ajouter  les  Mchuniin,  qui  demeu* 
Toiêntprès  de  l’Egypte.  Voyçi  r article  parncuher  de 
chacun  de  ces  peuples  , aujfi-bien  que  les  fuivans. 

Arabie  péseRTE.  Les  Cauchabeni,  félon  Ptole- 
niée  , habitoient  la  partie  de  cette  province  qut 
eft  arrofée  par  l’Euphrate,  au  heu  que  les 
nczl  faifoient  leur  fèjour  vers  les  contins  de  la  Syrie. 
Les  Azubeni  & les  Raaheni  etoient  plus  au  fud,  vers 
les' frontières  de  l’Arabie  heureufe  ; & les  Orchem 
faifoient  leur  demeure  près  du  golfe  Perfique.  Ai - 
deffus  des  Cauchabeni,  près  des  frontières  de  la 
Babylonie  , habitoient  les  Æfitcz^ , & au-deffus  des 
Rhaaheni\Q%  Mafani.  Les  Agrca  etoient  fitues  plus 
avant  dans  le  pays,  & dans  les  «^drous  montueux , 
à une  médiocre  diftance  de  la  Chaldee , les  Mar 
ieni  ou  Martini.  Toutes  ces  nations  etoient  tort 

obfcures. 

Arabie  heureuse.  Strabon  dit  que  de  fon 
temps  eUe  étoit  divifée  en  cinq  royaumes.  Les  prm- 
cloaux  peuples  que  les  Anciens  y faffent  connoître, 
font  les  SuèÆi , les  Gerræi,  les  Minrzi  ou  Minnæi , 
les  Attramitce  ,\es  Marmite,  les  Catalani,\es  Ajcitx, 
les  Hornerm,  les  S aphoritÆ,  les  Ornano  les  , 
raceni , ks  Nabathæi  , ks  Thamydeni , les 

voit , par  les  auteurs , que  de  ces  peuples  ks 
ims'habitoient  en  pleine  campagne  fous  des  tentes  ; 
d’autres  étoient  fixés  dans  des  villes.  Les  premiers 
étoient  fournis  à des  chefs  qui  tes  goiivernoient , 
comme  le  font , à-peu-pres , les  Benoiuns  de  nos 
iours  & autres.  Eratofthene  , cite  par  Straoon  , 
nous  apprend  que  plufieurs  villes  d’Arab^  etoient 
souvernées  par  leurs  propres  princes.  Mais  , re- 
marque Strabon,  la  fuccefoon  ny  etoit  pas  héré- 
ditaire Le  premier  enfant  né  dans  quelques-unes  des 
famüks  nobles,  après  l’avénement  d’un  prince  au 
trône,  étoit  reconnu  pour  l’hentier  ^prefomptit. 
Ainfi , dès  qu’un  prince  parvenoit  au  trône , on  tai- 
foit  une  lifte  de  toutes  les  femmes  manees  , Qi  des 
■ nobles  enceintes;  & dès -lors  eUes  etoient  gar- 
dées éc  fervies  d’une  façon  partiçuliere , juiqu  a.  ce 
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qu’une  d’elles  accouchât  d’un  fils  , qui  recevoir  une 
éducation  convenable  à fa  deftination. 

Nous  ne  favons  guère  de  leurs  in  ifitutions  civiles 
que  ce  qui  fuit  : i®.  l’ordre  de  fucceftion  dont  je 
viens  de  parler  ; 2®.  quand  ks  Sabeens  conferoient 
la  puiftance  fuprême  à leur  roi , la  ceremonie  s en 
faifoit  par  tout  le  peuple  aftembk  ; 3*^.  il  etok  d^" 
fendu  au  foi  de  fortir  de  fon  palais  , dès  qu  il  avoit 
une  fois  pris  ks  rênes  du  gouvernement  ; 4 • f^* 
fujets  avoient  le  droit  de  le  lapider,  en  cas  qu  il 
lui  arrivât  de  violer  cette  loi  ; 5°*  cependant  ils 
lui  dévoient  l’obéiffance  la  plus  abfoliie , en  cas 
que  fes  ordres  ne  fuffent  point  oppofés  à la  con- 
dition fondamentale  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion. 

Quant  à la  religion , on  peut  croire  qu’ils  eurent 
d’abord  la  connoiffance  du  vrai  Dieu , telle 
l’avoient  ALraham,  Ifaac  & Jacob.  Mais  bientôt 
les  aftres  devinrent  les  objets  de  leur  culte.^  Il  fetnble 
allez  naturel  de  croire  que  ce  fut  la  première  efpèce 
d’idolâtrie.  Aufli  Paufanias  la  regarde-t-il  comme 
très-ancienne  , puifqu’il  dit  qu  avant  1 arrivée  des 
Pelafges  dans  la  Grèce  , on  y avoit  déjà  eleve  des 
ftatues  en  l’honneur  des  planètes.  Non-feulement 
la  beauté  de  ces  corps  plus  ou  moins  lumineux  , 
& l’influence  du  foleil  fur  toutes  les  opérations  de 
la  nature  , leur  avoient  imprane  une  vénération 
profonde  pour  ces  êtres  fi  fort  fuperieurs  à eux  en 
grandeur  & en  étendue  ; mais  allant  plus  loin , ils 
ne  ks  regardoient  que  comme  ks  habitations  d une 
forte  d’intelligence  qui  en  dirigeoient  les  opéra- 
tions. Cependant, malgré  cette  multipUcite  dettes 
occupés  du  gouvernement  de  1 univers  , il  paroît 
que  ks  Sabéens  ont  admis  l’unite  d un  Dieu.  Dans 
la  fuite , ceux  qui  fuivoient  ce  cube , formèrent 
une  fefte  à part,  &k  refte  de  la  nation  s’adonna 
au  culte  des  idoles.  Cependant  la  religion  judaïqim 
& chrétienne  s’introduifirent  parmi  les  Arabes.  Aulii 
Mahomet  ne  crut-il  pas  devoir  proferire  abfolument 
leurs  dogmes. 

Placés  fous  un  beau  ciel , & doués  d’un  génie 
ardent , ks  Arabes  furent  long-temps  poètes  & ora- 
teurs avant  d’être  écrivains.  Selon  leurs  propres 
auteurs,  leur  Langue  avoit  acquis,  depuis  long-temps, 
toute  fa  perfeélion , lorfqu’ils  commencèrent  à avoir 
un  alphabet.  Les  plus  anciens  carâaères  furent  ceux 
de  la  nation  Hamyarites  auxquels  fuccéderent  les 
caradères  eufiques,  en  ufage  au  temps  de  Mahomet, 
& difterent  des  caraftères  modernes.  Ils  portèrent 
très-loin  le  talent  dans  la  poéfie  & dans  1 éloquence. 
On  cite  le  nom  de  fept  poètes , qui  mériter^t  que 
kurs  ouvrages  fuftent  fufpendus  dans  le  Caabà  , 
c’eft-à-dire , la  maifon  carrée , qu’ils  croient  ^'oir 
été  bâtie  à la  Mecque  par  Ifmaèl,  & qui  y elt  ,.il 
eft  vrai,  très-ancienne. 

Ces  anciens  Arabes  partageoient  l’année  en  foc 
faifons  : 1°.  la  faifon  des  herbes  , des  fleurs  , &c.  ; 
2®.  l’été  ; 3°.  la 'faifon  chaude;  4^.  la  faifon  des 
fruits  ; 5°.  l’automne;  6®.  riiiver.  Leur  année  étoit 
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lunaire , & domprenoit  douze  ilioîs , formant  ^ 
tout  354  jours  : mais  pour  rapprocher  cette  annee 
de  l’année  folaire  , de  365  jours , Us  intercaloient 
un  mois  toutes  les  quatrièmes  années.  Ils  connoif- 
foient  auffi  l’ufage  des  femaines,  ou  de  la  période 
de  fept  jours,  dont  quatre  font  une  révolution  lu- 
naire. 

Les  principales  fciences  dont  s’occupaffent  les 
Arabes,  étoient,  1®.  la  connoiffance  de  leurs  généa- 
logies &.  de  leur  hiftoire  l’aftronomie  j 3°‘  ^ 
terprétation  des  fonges.  Del’aftronomie,  tres-fimple 
d’abord,  & réduite  par  eux  à quelques  obfervations, 
étoit  née  l’aftrologie , fcience  vaine  , mais  qui  n a 
pas  moins  été  en  vogue  chez  les  nations  occiden- 
tales. 

Les  Arabes  cultivèrent  de  bonne  heure  l’art  de 
dreffer  les  chevaux , de  fe  fervir  de  I arc  & de  la 
lance.  Il  paroît  auffi.  qu’ils  ont  pratique  de  temps 
immémorial  l’ufage  de  faire  des  courfes  & de  piller 
les  voyageurs , quoique  d’ailleurs  doux  & liofpita- 
liers , quand  on  imploroitleur  alïiftaace.  Ceux  qui 
habitoient  les  villes  cultivoient  l’agriculture , nour- 
rhîoient  du  bétail  & s’adonnoient  au  commerce, 
equant  à ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  tout  1 or 
qui  fe  trouvoit  dans  l’Arabie  heureufe , je  crois  pou- 
voir en  douter.  L’éloignement, l’abondance  des  aro- 
mates , les  richeffes  de  quelques  villes  commer- 
çantes, & le  nom  de  F dix  ou  à' heureufe  , qu’on  lui 
avoit  donné  en  la  comparant  aux  deux  autres  Ara- 
bles, ont  fait,  je  crois,  imaginer  qu’il  n’y  manqiioit 
rien  de  ce  qui  produit  la  richelTe.  De  -là  cette  abon- 
dance d’or  chez  les  Alildi  & les  Caffandrini , qui 
donnoient  le  double  de  poids  de  ce  métal  pour  fe 

Frocurer  du  fer , & dix  fois  le  poids  pour  avoir  de 
argent;  de-là  auffi  ces  morceaux  d’or , gros  comme 
des  noyaux  d’olive  , même  comme  une  noix , qui 
s’y  trouvoient,  difoit-on,  dans  la  terre.  Diodore 
ajoute  même  que  cet  or  avoit  tant  d’éclat , que 
quand  on  y enchâffoit  quelque  pierre  précieufe , 
l’éclat  de  la  pierre  en  étoit  augmenté. 

Les  Arabes  s’occupèrent  de  commerce,  & les 
préjugés  fur  l’or  de  leur  pays  ne  pouvoient  avoir 
que  cette  caufe.  On  voit  même  dans  la  fuite  de 
leur  hiftoire  que  la  Perfe  leur  fut  foumife  : ils 
allèrent  même  jufqu’à  la  Chine,  & ils  avoient  un 
cadhy  à Canton.  En  758  ils  affiégèrent  cette  ville  , 
& y pillèrent  & brûlèrent  les  magafins.  Le  com- 
merce reprit  en  798  , fous  le  calife  Haroun. 

La  nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  de 
placer  ici  l’hiftoire  des  Arabes.  Je  ne  dirai  qu’un 
mot  de  l’origine  qu’ils  s’attribuent.  Selon  eux , le 
plus  ancien  de  leurs  ancêtres  eft  Kahtan  , que  nous 
croyons  être  le  Jeélan,fils  d’Heber,  de  l’Ècriture- 
Sainte.  Ce  Kahtam  eut  treize  fils  , qui  peuplèrent 
d’abord  les  parties  feptentrionales  de  l’Arabie,  puis 
s’étendirent  dans  la  prefqu’île  ; d’eux  font  defcendiis 
les  véritables  Arabes,  ceux  qui  les  premiers  eurent 
des  habitations  dans  le  pays  qui  porte  leur  nom. 
Lorfque  dans  la  fuite  Ifaxaël  eut  été  chaffé  de  la 
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rtîaifon  d^Abraham  par  fon  propfé  péré , il  fe  re- 
tira , ou  plutôt  il  tilt  mené , par  fa  mère  Agar , 
dans  le  défert  de  Bethfabée  ; puis  ayant  époufé  une 
femme  Egyptienne  , comme  le  dit  l’écriture,  il 
habita  le  défert  de  Pharan , & eut  une  nombreufe 
poftérité  ; de  - là  l’autre  efpèce  d’Arabes  appelés 
Bédouins , habitant  fous  des  tentes , courant  après 
les  caravanes-,  & pillant  leurs  voifins , fous  prétexte 
de  reprendre  leur  part  de  l’héritage  dont  fut  dé- 
pouillé leur  père  Ifmaël. 

Voilà  quels  furent  les  commencemens  des  Ara- 
bes : au  refte  , aucun  peuple  n’a  mieux  confervé 
fon  indépendance,  & fes  anciennes  coutumes. 

Si  l’on  en  excepte  ce  qui  eft  dit  des  grandes  con- 
quêtes de  Séfoftris , on  peut  croire  que  la  domina- 
tion des  rois  d’Egypte  ne  s’étendit  pas  fur  les 
Arabes.  D’un  autre  côté  , les  Affyriens  , les 
Perfes , ne  firent  prefque  aucune  conquête  fur 
eux;  & même,  félon  Hérodote,  Cambyfe  vou- 
lant entrer  en  Egypte,  leur  demanda  le  paffage. 
C’étoit , par  une  fuite  de  ce  caraélère  porté  à l’in- 
dépendance 5 que  feuls  de  tous  les  peuples  placés 
auprès  des  conquêtes  d’Alexandre , ils  ne  lui  en- 
voyèrent pas  d’ambaffadeurs.  Il  en  avoit  fait  la  re- 
marque , & vouloit  porter  fes  armes  contre  eux. 
On  peut  croire  que  fes  armes  n’euffent  pas  eu  le 
fuccès  qu’elles  avoient  ailleurs , fi  l’on  en  juge  par 
i’inuülité  des  efforts  d’Antigone , l’un  de  fes  fuc- 
ceffeurs.  Il  fut  battu  à différentes  fois  par  les  Ara- 
bes. Si,  dans  la  fuite,  les  Romains  en  exigèrent 
quelque  tribut , ce  ne  fut  jamais  de  tous  les  Arabes  , 
mais  feulement  de  quelque  partie.  On  trouve  ce- 
pendant que  fous  Augufte,Gallus  pénétra  fort  avant 
en  Arabie.Trajan  enfiüte  y pénétra  auffi  fort  avant; 
Sévère  marcha  depuis  contre  les  Hangariens.  Mais 
les  fuccès  de  ces  princes  ne  fournirent  pas  les  Ara- 
bes , vaincus  feulement  pour  un  temps  , & non  pas 
encore  dans  la  totalité.  Ce  peuple  a toujours  depuis 
confervé  fes  mœurs  & fon  indépendance. 

ARABIA , Arabie.  Cette  -partie  confidérable  de 
l’Afie  , l’une  de  celles  qui  a le  plus  exaélement  con- 
fervé fon  nom , eft  au  fiid-oueft  de  l’Afie  , féparée 
de  l’Afrique  parla  merB.ouge.  Quoique  réellement 
elle  forme  une  grande  prefqu’île,  & qi-ie  fes  maîtres 
aûuels  lui  donnent  quelquefois  ce  nom  , dans  leur 
langue  Dgezira-al-Arab  , l’île  ou  prefqu’ile  des 
Arabes , le  nom  d’Arabie  s’étendoit  cependant  au 
nord,  bien  au-delà  de  ce  que  l’on  peut  comprendre 
dans  la  prefqu’île.  Les  limites  de  ce  côté  font  à- 
peu-près  les  mêmes  chez  les  différens  auteurs.  Voici 
celles  auxquelles  je  me  tiens  d’après  M.  d’Anville. 

Si  du  bord  de  la  mer  , au  fud  de  Gaza , au  point 
où  finiffent  les  bornes  de  l’Egyî-te,  on  tire  une  ligne 
vers  l’eft , & pafl'ant  par  le  fud  du  lac  Afphaltite  , 
puis  remontant  par  le  nord-eft  julqu’à  Agr.manu  , 
fur  le  bord  de  l’Euphrate  ( à-peu-près  à la  hauteur 
de  Palmyre  ) & que  de  ce  point  on  redelcende  par 
le  fud-eft  , paiallèlement  au  cours  général  de  l’Eu- 
phrate , jufqu’au  fud  de  fon  embcuchuré  dans  le 
golfe  Perfique , 00  aur^  les  bornes  de  l’Arabie  dsiv? 
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toute  l’étendue  feptentrionale.  Mais  cette  vafte  con- 
trée a été  divifée  par  les  Anciens  en  trois  parties  ; 
& cette  divifion , quoique  non  en  iifage  parmi  les 
Arabes , eft  encore  admife  dans  nos  ouvrages  mo- 
dernes. . , . , , * r- 

L’Arabie  fe  divifoit  en  Arabie  petree , en  Arabie 

déferle  & en  Arabie  heureufe.  • . 

L’Arabie  pétrée  , Jrabia  petræa , confinoit  a 1 L- 
eypte  par  l’ifthme  de  Suez  à l’oueft.  Elle  s^étendoit 
fufqu’à  la  mer  Rouge , occupant  toute  la  prefqii’île 
qui  fe  trouve  avoir  à i’eft  le  golfe  Ælamites , & a 
l’oued  le  golfe  Heroopolïtes.  Elle  s’étendoit  ait  nord 
iufqu’à  la  Judée , & vers  l’Arabie  déferte  à l’eft  & 
au  fud  , mais  fans  limites  déterminées. 

Cette  partie  de  l’Arabie , que  l’on  a fans  raifon 
nommée  quelquefois  pierrmfe  ,ûïoit  fon  nom  de  la 
ville  de  Pétra,  fituée  à quelque  diftance  au  fud  du 

lac  Afphaltite , dans  ridumée.  , , , 

A-VfiiRt  d âpres  Ptolcniéêj  le  îâDiSâiî 
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des  peuples  & des  villes  de  cette  région , je  vais 
indiqaer  les  principaux  peuples  que  l’ancienne  hif- 
toire  orientale  nous  y fait  connoître;  c’étoient  les 
Ammonites  (^Ammonita)  ;\qs  "bAo^bitQS  {^Moahïte)  ; 
les  Iduméens  ( Idumtzi  ou  Edomitee  ) ; les  AmaleciteS 
( Amalekïtæ  ) ; les  Madianites  ( Madianim  ).  Plu- 
fleurs  de  ces  nations  s’étant  confondues  avec  d’au- 
tres , leur  nom  même  a difparu  : mais  les  Iduméens , 
& les  Nabathéens , defeendans  d’Ifmaël,  ont  été 
connus  bien  plus  long-temps.  On  voit  même  qu’au 
temps  d’Aiîgufte , les  Nabathéens  avoient  un  roi 
fiégeant  dans  la  ville  de  Pétra  : ils  s’étendoient  aufli 
fort  avant  dans  l’Arabie  déferte.  Ce  pays,  ayant  été 
conquis  par  Trajan , fut  joint  à la  Paleftine , & 
forma  depuis  la  divifion  appelée  Paleflina  Salu- 
tarïs. 

Je  vais  donner,  dans  le  tableau  fuivant,  les 
noms  des  peuples  & des  villes  que  Ptolemée  attri- 
bue à l’Arabie  pétrée. 


Tableau  des  principaux  peuples  ^ & des  principales  villes  de  Ü Arabie  pètrèe  ^ 

jelon  Ptolemée. 


Peuples  J 


1 


Saracena  Gens. 
Munichiates. 
Pharanitae. 
Raïtheni. 


Arabie  Pétrée, 
confidérée  félon  fes 


Villes 

& 

Bourgs. 


f Eboda  ( Boda  ), 

Maliattha. 

Caiguia. 

Lyfa. 

Cuba  ( Gaba  ), 

Gypfaria. 

Gerafa. 

Petra. 

Characoma  ( Characmôba  ). 
Avara  ( Auara  ). 

Zanaatha. 

Androu. 

Zôara. 

Theana  ( Thana  ). 

Necla. 


Qettharra  ( Cletharro  ). 
Moca. 

Sebunta  ( Esbunta  ). 
Ziza. 

Maguza. 

Medava. 

Audia. 

Rhabmathmôma. 

Anitha. 

Surattha. 

Boflra 

Mefada. 

Adra. 

Corace. 


Nota.  Les  *ioms  placés  entre  deux  parenthèfes,  font  écrits  conformément  au  texte  Grec  que  j’: 
fous  les  yeux. 


L’Arabie  déferte deferta),  commençoit 
à Feft  d’une  partie  de  la  Judée  , & occupoit 
toute  la  partie  orientale  de  l’Arabie , en  allant  du 
nord-oueft  au  fud-eft.  L’épithète  qui  accompagne 
h nom  de  cette  divifion  de  l’Arabie , prévient  aifez 


fur  le  peu  que  l’on  en  peut  dire.  Les  côtes  feule- 
ment étoient  peuplées  8c  connues.  Je  vais  mettre 
dans  le  tableau  fuivant  ce  que  l’on  en  trouve  dans 
Ptolemée, 
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L’Arabie  Heureufe  étoit  bornée  au  nord  par 
l’Arabie  Pétrée  ; à l’eft  par  l’Arabie  Déferre  ; & 
le  Golfe  Perfique,  au  fud  par  la  mer,  & à l’oueft  par 
la  mer  Rouge.  Les  aromates  que  l’on  recueille  dans 
cette  partie  de  l’Arabie,  ne  font  pas  les  feules 

Îiroduftions  que  les  Anciens  aient  en  en  vue  en 
ui  donnant  le  nom  d'heureufe  : ils  croyoient  aufîi 
qu’il  y croiflbit  de  l’or, 

Ptolemée  fait  connoître  un  grand  nombre  de 


lieux  dans  l’Arabie  Heureufe , & beaucoup  de 
Peuples  que  je  vais  ranger  ici  de  mon  mieux 
d’après  lui.  Je  ne  ferois  pas  entré  dans  ce  détail, 
fl  j’eulTe  pu  renvoyer  à la  Martinière.  Mais  cet 
article  y eft  tronqué  ; il  convient  donc  de  le  mettre 
ici  pour  l’ufage  de  ceux  qui  n’ont  pas  l’auteur 
grec  à leur  clifpofition.  Je  fupprimerai  les  degrés 
que  j’indique  auez  ordinairement  à chaque  article.. 


,8i  A a a 

En  côrfmençânt  à décrire  k côte  oeaidehtale  de  TArable,  t partir  du  fond  du  golfe  EJaaitc , 
trouvoit  : 


Thamyditsî. 

Sideni. 

Darræ. 

Banubari, 


1 


Ayant  pour 
pofitiqns 
principales 


^ Onne. 

l Modiana. 

\ Hippos,  mons.^ 

J Hippos , vicus. 

X Phœnicum , oppidum? 
,1  Rhaimathi , pagus. 
g Cherfonefi  extremai 
1 lambia,  vicus. 


Chez  les  Clmzdocolpm , 


,Cliez  les  Cajfan'uî 


Copar , vicus.' 

Arga,  vicus. 

Zaaram  (Zabram^’ 

Centos,  vicus. 

Thebæ,  civitas. 

Bætii  fl.  oflia 

Fontes  fluvii.  (ou  les  fources  de  Ce  Seuv.) 

Badeo  regia. 

Ambe,  civitas. 

Mamaia,  vicus. 

Adedi  pagus. 


Chez  les  £/i/brl , 


Puani  civitas  ( i 
Pudni  civitas. 

Æli  vicus. 

Napegus,  oppidum(2)? 
Sacatia,  oppidum. 

Mufa , emporium. 
Sofippi  portus. 
Pfeudocelis. 

Ocelis , emporium. 
Palindromes,  extrema. 


N B Tous  ces  lieux  dévoient  fe  trouver  fur  la  cote  occidentale  de  1 Arabie,  baignes  par  la 
Rouge.  ’rOcelis  emporium  étoit  prefqu’au  détroit  appelé  aujourd’hui  Bab-d-mandé, 

En  fuivaî»  k côte  par  le  fud  o®  trouvoit  ; 

r Pofidonium  promontoriunî> 

Sur  le  golfe  Avdïtes  < Sanina,  civitas. 

(.  Cabubathra  mons. 

1 Madoce,  civitas. 

/ \ Marace.,  civitas  ( Mardace).’  - 

1 Dees , vicus  ( Lees  ). 

Chez  les  Homerïtce,  Ammorii  prom.  , 

I Arabiæ  Emp.  (Arabia). 
g Atmanifphe,  vicus  ( Agmanifphe 
I Melan , mons. 


( I ) On  n’a  pas  admis  cette  ville  dans  l’édit,  des  petits  géographes, 
i;  I-cs  traduél.  portent  Oppidum  ; mais  le  texte  porte  xcefoi , 
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Qiez  les  Adramua:. 


Eblfma  eivîtas  ( Abirama  ^4 
Magnum  littus. 

Dama  vie. 

Ægifthæ  civit.  (Erifthe). 

Parvum  littus. 

Cane  Empr.  & promi. 

Trulla  port. 

Mœphath  (1)  vicus  (Mæthath). 

Ici  fe  troiivoit  un  golfe  que  l’on  appeloit  Sachalius  : depuis  le  promontoire  Syagros , jufqu’au  pro- 
montoire Corodamum , on  trouvoit  : 


Prionotus  mons. 

Prionis  fl.  oftia. 

Fontes  fl. 

Embolum  vie, 

Tretos  port. 

Thiallela  vie.  ( Thialemath  ). 
Mofeha  port. 

Sy  agros  pr. 


Citez  les  SachalitÆ. 


Cumacatum  ( Metacum  vie), 
Aufara  civ. 

Ange  vie. 

Aftra  vie. 

Neogiala  (Neogilla)  navale* 
Hormani  fl,  oft. 


Didymi  montes. 
Bofara  ( Cofeude 
Vaticiniiim  Dianæl 
Abifa  ( Abiffa  ) civ. 
Corodamum , prom* 


Sur  le  détroit  qui 
établit  les  communi- 
carions  avec  le  golfe 
de  Perfe  & où  étoient 
les  Afubi. 


'T 

• ) 


Cryptus  portus. 

Melanes  montes  ( appelé  Montes  Afahomm  )« 
Afaborum , prom. 


Sur  la  côte  occidentale  de  l’Arabie,  dans  le  golfe  perfiqiie,  on  trouvoit ï 

Peuples.  ^ 


Dans  le  golfe 
perfique 
fur  la  côte 
orientale 
de  l’Arabie. 


Dans  le 
golfe  des 
Ichthio- 
phages. 


Macæ. 

Nariti. 


Villes. 


Chez  les  Ætæi  ( Ægæi  ), 


i 


{ 

Chez  les  Geræi  ( Gerræi  ). 
Chez  les  Theml  ( Thæmi).  ^ 

Chez  les  Leanlù  I^Læanltî  ), 


Chez  les  Ahucæî  ( Bucæi  ). 

Cette  côte  finit  au  golfe  Méfanites. 


Rhegua  civ.  (Rhegama) 

Sacra  fplis  extrema, 

I Laris  fl.  oftia. 

\ Fontes  fluv. 

I Canipfa  (Capfina}, 

! Cavana. 

Sarcoa  civ; 

Cadara  ( Carada  ). 

Atta  vie. 

Magindana  ( Magindanafta  ) dv? 
Géra  (Gerra)  civ. 

Bilæna  ( Biibana  ) civ, 

Thar  (Ithar)  civ. 

Magorum  finiis. 

Iftriana  (Iftrana)  civ. 

Mallaba  civ.  (MaIIada}| 
Cherfonefi  extrema, 

Leanites. 

Itamos  portus, 

Adari  civ. 

Sacer  Sinus. 

Coromanis  civ^ 


( I ) Dans  rédit.  de  la  traduétion  italienne  de  Ptolentée,  de  Girolamo  Rufcelli , de  1561  , on  met  en  note  que 
cette  ville  eft  celle  où  l’impie  Mahomet  compofa  fon  Alcoran,  Ceft  prendre  cette  ville  pour  Médmc  , erreur 
yrès-conûdérable. 
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Ptolemés  paffe  enfuite  aux  montagnes  principales , & à quelques  fources  qui  s’y  reacomrent.  Telles 

nions  D’autres  montagnes  au-deffus  des  Cms-docolpita. 

Sute  Zmes.  D’autres  au-deffus  des  Cataait.  ( )• 

Climax  mons.  gautres  appelées  Mantht. 

Stygis  aqua,fons.  D autres  au-deffus  des 

Il  notnme  enfuite  les  principales  portions  de  rûitérieur  des  terres,  en  commençant  par  le  nord. 
On  y trouvoit  ; 


au  nord. 


^ à l’oueft  & près  le 


V Mont  Zamata, 


litæ),  f 

æ),  y 


Les  Scenitæ  , 

Les  Thaditæ  (Oaditæ} 

Les  Saraceni, 

Les  Thamydeni, 

Les  Napatæi  (Apatæi), 

Les  Atliritæ , ' 

Les  Mnafæmanes  ( Mæfemanes  ),  T 
' Les  Vadeuî , i 

Les  Læeni  ( Læceni  ),  . "î  ' . 

Les  Aftageni  ( Aftapeni  ) , | ^ ^ orient  da 
Les  lolyfitæ,  J 

Les  Catanitæ 

Les  Thanuetæ  (Thanitæ  ),  ^ fuddu 
Les  Manitæ, 

Les  Saiapeni  (Alpinæ 

Les  Magitæ  (Malichæ). 

Myrrifera  ( Smyrnophoros). 

Minæi , nation  confidérabk. 

Dofareni  ( Doreni  ) , 

Mocoreîæ  (Mocritæ), 

Sabæi , 

Anchkæ , 

Les  Melangitæ,  - . "i  au  nord  du 

Les  Dachareni  (Dacharemcefæ  J , i 

Les  Zeeritæ  (Ifitæ),  1 

Les  Bliulæi , > au  fud  du 

Les  Omanitæ.  ’ 

Catabeni  f Cotabanæ  ),  à l’eft.  Ils  s’étendoient  jufqu’aux  Montes  Afalorum. 
Labanotophoros  , entre  les  monts  Malanginæ , au  nord,  & la  mer  fiid. 
Les  lobaritæ,  près  les  Sachaütx, 

Les  Alumertæ. 

Les  Sophanitæ. 

Les  Bithibanitæ. 

Les  Rhabanitæ  (Aratranitæ).  _ ' ^ 

Les  Chatramniitæ  ( Chatramonitse  ). 


^ fo«s  les  Minsî. 

J-  fur  le  mont  Climax. 


1 


Mont  Marithi, 


Les  Maflbnitæ  (Mafonitæ).  1 du  Climax^ 

Les  Saritæ.  3 

près  des  flomenus. 


Les  Sapharitæ , 
Les  Rhatinij 
Les  Maphoritæ 
Les  Afcitæ. 


1 


Les  villes  de  l’intérieur  des  terres  foumifes  à ces  Peuples , mais  que  ne  diftlnguc  pas  Ptolemée , par 

cbacun  d^eiix , étojent  : , r k \ 

Macna  (Maena).  , Ochrcna  (Achroua). 

“ Acale  (Ancalc).  Obrapa  (Obraca). 

Madi-ama,'  ladi  vie.  (Rhadi  vicus). 


Pharata 
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Pbarafa; 

Satula. 

Laba. 

Thæma. 

Gæa,  civ. 

Aïna. 

Zugana  (Lugana), 
Gæla. 

Soaca. 

Egra  ( Ne  gras  ). 

Salma. 

Arre,  vie. 

Digena  (Difima). 
Saprha. 

Pliigia. 

Badais  ( Badis  ), 

Aufara. 

labfi. 

•-Mata,  civ. 

Mochura. 

Thumna. 

Alvare. 

Phalagorl  ( Phalbini  ). 
Salma. 

Gorda. 

Maraga  ( Marata  ). 
Ibirrha. 

Laorippa  (Lathrippa). 
Carna. 

Biabana  (Biabarna). 
Goeratha  ( Gatara  ). 
Gatara. 


Rhæba  ( Bæra  ). 

Macoraba. 

Sata. 

Maffliala, 

Doinana. 

Attia  ( Alla  ). 

Rhuana  regia  ( Rhaban  ). 
Chabnata. 

Thuniata. 

Olapla  ( Olaphia  ). 

Inapiia. 

Tiagar. 

Appa  ( Apfa  ). 

Agdami. 

Acarman  regia  (Karmaii). 

Idara  (Irak). 

Nafcus  f Maocofmiis  ) , metropoîîs. 
Labris  ( Laburis  )« 

Latea  (Latha). 
laracum  viens. 

Alabana  (Albana). 

Chariatha  (Cargatha). 

Lauthth^i  ( Latlha  ). 

Omanum  emporium. 

Marasdi. 

Baraba  (Mara)  , metropolis. 

Nagara. 

lula. 

Magulaba  (Magulana). 

Silæum. 

Mariama. 

Thumna. 
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Suodona  (Oufduna), 

Marimatlia. 

Sabe. 

Menambis  regia. 

Thaiiba  ( Thabba  ). 

Saubatha  (Sabbatha)  , metropolis. 
Madafara  (Sadafara). 

Gorda. 

Tliauane  (Thabane). 

Mida  (Mib»). 

Stygis  aquæ  ions. 

Araga  (Draga). 

Saruum  (Sarvum). 

Mæpha,  metropolis. 

Saraca. 

Sapphara  (Sapphar),  metropolis. 
Are  regia, 

Rhæda. 

Bæniim. 

Thuris, 

Lachere. 

Hyela  (Hylæ). 

Maccala. 

Sachle.  ^ 

Sabe  regia. 

Deua. 

Sochehor, 

Ban  a. 

Delà. 

Coa. 


TABLEAU  DES  ISLES  DE  L’ARABIE  HEUREUSE,  SELON  PTOLEMÉE. 


^Æni.  leraciim  ( Accipitrum  ). 

Dans  le  Sims-  Timagenis.  Socratis. 

...  , n . . i Zigæna.  Uardamme. 

Jrabiœs,  c eft-a-dire,  / Dæmonum.  Are. 

la  mer  Rouge.  j Polybii.  Combulla  ( Catacecaumene  ), 

I Les  deux  ou  les  quatre  Malichi. 

V Les  deux  Adani. 

L E s I s L E s I Dans  le  Mare  Ruhrum,  Ç ^es  deux  îles  d’Agathocles. 
de  I ou  mer  des  Arabes  au  1 

l’Arabie  hesreufe  / ftid-eft  du  détroit  ocomagi.  ^ p 

^ . ..  (Diofcorideoùétoient  ^ 


etoient , 
félon  Ptolemée 


al-mandeb. 

Dans  le  golfe 
Sachantes, 


tTræte  (Trete)^ 


r Les  fept  îles  Zenobii. 

4 Organa. 

i L’ile  Sarapis  (Sarapiadis  ), 


r Apphana. 

\lchara. 

Dans  le  Slnus-Perficus,  J Tharo. 

V ^Tylus. 

GAradiis  (Aratlîus). 


Géographie  ancienne. 


A a 


sS6 
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Depuis  la  conquête  de  l’Arabie  par  Trajan  , elle 
fut  clans  le  département  de  l’Empereur  comme  pro- 
vince frontière.  Elle  étoit  gouvernée  par  un  lieu- 
tenant ; la  métropole  étoit  Petra.  Sous  Dioclétien 
la  province  d’Arabie  fut  divifée.  Pétra  devint  mé- 
tropole de  la  Palæfilna  Salutarls,  & l’autre  portion 
conferva  le  nom  d'Arabie.  Cette  nouvelle  province 
fut  gouvernée,  pour  le  civil,  par  un  prefident  ; 
& pour  le  militaire , par  un  commandant. 

AR  ABISCI,  (les  Arabifques)  peuple  de  laPamonie. 
Pline  les  nomme  Aravijci  ; le  changement  de  ces 
deux  confonnes  eft  trop  commun  pour  que  l’on 
doive  s’y  arrêter.  Mais  il  y a un  autre  changement 
à faire , félon  le  P.  Elardouin , c’eft  celui  de  V A en  E ; 
car  il  veut  lire  Eravîfcî.  L’air  du  pays  qu  ils  habi- 
toient  étoit  fain,  Scleurdonnoità  tousun  air  defanté. 

N.  B.  Cet  article  eft  bien  bizarrement  fait  dans 
la  Martinière  ; on  y parle  du  Pegu  , du  Bengale,  &c. 

ARAB ISSUS,  ville  de  l’Afie,  qui^  étoit  fmiée 
dans  une  plaine  au  fud  du  fleuve  Mêlas , vers  le 
38^  degré  2.0  minutes  de  latitude, 

ARABITÆ  , peuple  de  l’Inde , fur  les  bords  du 
fleuve  Arahlus  , félon  Arrian. 

ARABIUS , fleuve  de  l’Inde,  à l’oueft  de  V Indus, 
félon  Néarque.  Ce  fleuve  prenoit  fa^  fource  vers 
le  29®  degré  de  latitude  , & alloit  fe  jetter  dans  la 
mer  vers  le  commencement  d’un  golfe  que  le  Pe- 
riole  d’Ai  rian  femble  nommer  Terabdon. 

' ARACÆI  , Aracéens  ou  Arcéens  , nom 
d’un  peuple  que  l’on  croyoit  defcendre  d Arac , 
fils  de  Canaan.  Us  habitoient  un  canton  du  voifi- 
nage  de  Sidon  , dans  la  portion  qui  échut  depuis 
à la  tribu  d’Afer , où  Joleph  place  une  ville  quil 
nomme  Arcé  & ABlpus.  Ils  quittèrent  cette  de- 
meure , & montèrent  vers  le  feptentrion  s’établir 
entre  Antarade  & Tripoli,  où  iis  établirent  une 
ville  du  même  nom  que  celle  qu  ils  venoient  de 

quitter.  , r.  r r 

ARACCA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Suüane,  fur 
la  rive  orientale  du  Tigre , félon  Ptolemee. 

ARACENSES  , peuple  de  la  Galatée , origi- 
naire des  Gaules.  , . 

ARACH , ville  de  la  Chaldée , qui  fut  bâtie  par 
Nemrod , petit-fils  de  Chus , félon  la  Genèfe. 

ARACHNEUS  ( Mons  ).  C’étoit,  félon  Efchyle , 
dans  fa  tragédie  d’Agamemnon  , « la  montagne 
» d'Argolide  la  plus  près  d’Argos , & du  palais  des 
j>  Atrides  î>.  (^Foye^  AraCHNÆUS.  ) 

ARACHOSIA,  contrée  de  l’Afie,  félon  Ptole- 
mée.  Elle  étoit  au  levant  de  la  Drangiane  , au 
fud  des  Paropanifades , à l’occident  d une  partie 
de  l’Inde,  & au  nord  de  la  Gédrofie. 

ARACHOTOS  , ville  de  l’Afie  , dans  l’Ara- 
chofie,  félon  Ptolemée. 

ARACHTHlfS , fleuve  de  l’Epire  qui  fe  jette 
dans  le  golfe  d’Ambracie  , félon  Polybe , qui  le 
nomme  aiiffi  Aréthon.  Tite-Live , L ^8  , en  parlant 
du  fiège  que  le  Conful  M.  Fulvius  mit  devant 
Ambracie  , nous  donne  lieu  de  conclure  que  cef  e 
ville  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  du  fleuve. 
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Arachthus,  ville  de  l’Etoile , félon  Ptoleméei 
Aracthus.  Foyei  Ambracie. 

ARACIA , nom  d’une  île  du  golfe  Perfique , 
fituée  fur  la  côte  de  la  Perfide , félon  Ptolemée  ; 
Néarque  en  parle  fans  la  nommer , & la  place  entre 
l’ile  de  Caïcandros  & le  lieu  où  étoit  fituée  la  mon- 
tagne Ochus. 

ARACIANA , ville  de  la  Parthie.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Ptolemée, 

ARACILLUM , ancienne  ville  de  l’Hifpanie  ^ 
félon  Orofe.  L’empereur  Augufte  la  prit_^  la  ren- 
verfa. 

A R A C L I A , ancienne  ville  de  la  Paleftine. 
C’étoit  un  fiège  épifcopal , fuffragant  de  Tyr , dans 
la  Paleftine  première  , félon  Guillaume  de  Tyr. 

ARACNÆUS  montagne  de  l’Argo- 

lide,  faifant  partie  de  la  chaîne  qui  fepare  en  deux 
dans  la  longueur  la  prefqu’île  que  forme  la  Morée 
par  le  fud-eft.  Ce  mont  etoit  au  nord-oueft  d E- 
pidaure. 

ARACYNTHUS,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie,  d’où  Minerve  prenoit  le  nom  d' Aracyntkis, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

Strabon  place  cette  montagne  dans  1 EtoliqjPline, 
dans  la  Carmanie.  Ce  qui  prouve  que  par  ce  nom 
on  entendoit,  dans  tous  les  cas,  une  montagne, 
fans  convenir  unanimement  au  pays  qui  la  ren- 
fermoit. 

ARÂD , île  ou  rocher  qui  n’avoit,  félon  Stra- 
bon , que  fept  ftades  de  circonférence , & étoit  à 
vingt  ftades  du  continent,  vis-à-vis  de  1 endroit  où 
le  fleuve  Eleuthère  fe  jettoit  dans  la  mer.  Strabon , 
L 16,  p.  ^28 ; & Pomponius  Mêla,  L 2;  ch.  7, 
difent  que  cct  endroit  étoit  tellement  habité  , que 
les  maifons  y avoient  plufieurs  étages.  Les  habi- 
tans  avoient  fait  des  citernes , parce  que  1 ile  man- 
quoit  d’eau.  Cette  île  avoit  une  ville  de  fon  nom. 
L’île  d'Arai  étoit  vers  le  34=  degré  50  minutes 
de  latitude.  ^ 

Arad  , ville  de  l’île  de  même  nom , fur  la  cote 
de  la  Phénicie.  Strabon  prétend  que  cette  ville 
avoit  été  bâtie  par  des  exiles  ou  bannis  de  Sidon, 
Selon  Jofeph , antïq.  cette  viüe  , dans  les  commen- 
cemens , eut  fes  rois  particuliers  , comme  chame 
ville  de  la  Phénicie  mais  dans  la  fuite  elle  fut  aüu- 
jettie  par  les  Tyriens.  Quand  les  Perfes  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  Phénicie , elle  eut  des  rois  tri- 
butaires de  la  Perfe.  Arrian , exped,  Alex,  dit  que 
Strabon,  fils  de  Geraloftrate  , qui  régnoit  à Arad, 
alla  au-devant  d’Alexandre  , qui  le  confirma  lui  & 
fon  père  dans  la  pofleflion  du  royaume  d Arad. 

La  Phénicie,  dont  Arad  faifoit  partie , fin  quel- 
que temps  poflédée  par  les  Lagides  , à qui  1 Egypte 
étoit  échue  , fous  les  fuccelTeurs  du  prince 

Pendant  la  guerre  qu’Antiochus- le -Grand  fit^a 
Ptolemée  Philopator,  pour  le  dépouiller  de  ce  qu  il 
pofledoit  en  Afie , les  Aradiens  fe  gouvemoient 
par  leurs  propres  loix , & Antiochus  refpecta  ce 
privilège , mais  Antiochus  Epiphane  leur  ota  cet 
avantage  : à fon  retour  dç  1 Egypte  il  les  fournit. 
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prit  leur  ville , & ravagea  toute  la  province.  Pom- 
pée ayant  fait  la  conquête  de  la  Syrie  & de  la  Phé- 
nicie , les  Aradiens  paffèrertt  fous  la  domination  des 
Romains. 

La  ville  SAradzyoït  une  ère  particulière,  diffé- 
rente de  celle  des  Séleucides , félon  les  médailles 
grecques , frappées  dans  cette  ville. 

Cette  %ille  à'Arad  s’étoit  rendue  puiffante  fur  la 
mer , quoiqu’elle  n’eût  pas  de  port  dans  fon  île  j 
mais  elle  s’en  étoit  formé  un  dans  le  continent  à 
l’embouchure  de  l’Eleuthère. 

Les  Aradiens  détefloient  la  piraterie  : ils  rom- 
pirent avec  les  Ciliciens  qui  s’y  étoient  adonnes , 
félon  Strabon,  L i6,  p.  ftp.  Cet  auteur  leur  attri- 
bue les  villes  de  Marathus,  de  Balanée,  de  Paltos 
& d’Enhydrya.  Elle  étoit  vers  le  34®  degré  50 
minutes  de  latitude. 

Arad  ( la  fontaine  d’ ) , fontaine  de'la  Judée  , 
dans  la  demi-tribu  de  ManaiTé  en  deçà  du  J ourdain , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

C’eft  le  lieu  où  Gédéon  vint  la  nuit  avec  tout 
le  peuple,  pour  recevoir  l’ordre  de  Dieu  au  fu jet 
du  combat  qu’il  devoit  livrer  aux  Madianites  , félon 
le  livre  des  Juges , ch.  7. 

Arad  , Arada  , ou  Arath  , ville  de  la  Pa- 
leftine.  Elle  étoit  fituée  dans  l’Arabie  pétrée , au 
midi  de  la  tribu  de  Juda,  & de  la  terre  de  Canaan. 

On  voit  dans  le  livre  des  nombres,  que  cette 
ville  fut  détruite  par  les  Ifraélites  ; mais  elle  fut 
fans  doute  rétablie , car  Eufèbe  la  met  dans  le  voi- 
finage  de  Cades  j à quatre  milles  de  Malathis , & 

4 vingt  milles  d’Hébron. 

ARADA.  Ce  fut  à Arada  que  les  Ifraëlites 
furent  camper  en  fartant  du  mont  de  Sépher, 

Ce  lieu  de  leur  vingt-unième  ftation  devoit  etre 
le  milieu  du  defert  d’Arabie , vers  le  midi 
du  mont  Sépher. 

ARAD  AN , ville.  Mém.  vol.  I V.  602. 

ARADII  ou  les  Aradiens,  peuples  qui  habi- 
toient  dans  la  terre  promife , avant  les  Ifraélites. 

Ils  occupoient  l’endroit  où  fut  Arad  ou  Ared , 
dans  la  tribu  de  Juda. 

Les  Aradiens  furent  d’abord  vainqueurs  des 
Ifraélites  ; mais  ayant  été  vaincus  par  la  fuite  , ils 
fe  retirèrent  dans  la  Phénicie , & furent  fe  placer 
où  depuis  fut  bâtie  la  ville  d'Aradus. 

ARADIS , nom  d’une  ville  de  l’île  de  Sardaigne, 
■qui  fut  prife  par  Ménas , félon  Dion. 

ARADITA,  ville  épifcopale  d’Afrique , dans  la 
province  proconfulaire , félon  la  notice  d’Afrique. 

ARADRIPHE.  Ptolemée  place  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Médie. 

ARADUCA  , nom  d’une  ville  d’Efpagne  Tarra- 
gonnoife. 

AP.ADUCTA,  ville  d’Efpagne  dans  la  Lufi- 
tanie , félon  Ptolemée. 

ARADUS,  île  de  la  Phénicie.  Voyei  Arad. 
Scion  S.  Clément  d’Alexandrie  , il  y avoir  dans 
cette  île  un  temple  où  fe  voyoient  de  fuperbes 
«elonnes  de  veri^. 
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Aradus  , nom  d’une  ile  de  la  mer  Ronge , félon 

Etienne  de  Byfance. 

Aradus,  nom  d’une  île  du  golfe  Perfiquc, 
félon  Euftaîhe.  Strabon  en  fait  auffi  mention. 

ARÆ.  Athénée  fait  mention  de  trois  îles  de  ce 
nom , qu’il  place  fur  la  côte  de  l’Ionie , entre  Syme 

& Gnide. 

Aræ  , lieu  où  il  y avoir  une  garnifon  d’Ethio- 
piens.  Ariftide , cité  par  Ortélius , les  place  auprès 
de  l’îie  de  Phila- 

Aræ  Alex  andri,  lieu  fur  le  bord  de  l’Itypafis. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Pline  , Quinte  - Curce , 
Solm , &c. 

Aræ  Alexandrî  , autels  fur  le  promontoire  de 
Carmanie , félon  Pline.  Cet  auteur  ajoute  qu’ils 
étoient  éloignés  du  port  auquel  les  Macédoniens 
avoient  iaiffé  leur  nom. 

Aræ  Alexandrî.  Cicéron  place  des  autels  de( 
ce  nom  en  "Arabie  , au  pied  du  mont  Amman. 

Aræ  Alexandrî.  Ptolemée  les  place  dans  la 
Sarmatie  Européenne  , vers  le  coude  que  fait  le 
Tanaïs  par  les  57  degrés  de  latitude. 

Aræ  Apollinis  Didymæî.  Pline  dk  que  ces 
autels  étoient  au-delà  du  Jaxarte. 

Aræ  Cæsarîs  , autels  dans  la  Sarmatie  euro- 
péenne , félon  Ptolemée. 

Aræ  Cononis.  Ils  font  placés  en  Ethiopie , fw 
le  golfe  Arabique , par  Strabon. 

Aræ  Cyri.  Pline  les  place  dans  la  Sogdiane. 
Aræ  Genuæ,  ancien  nom  d’un  lieu  de  la 
Neuftrie,  félon  la  table  de  Peutinger. 

ARÆGENüE  , ville  , la  même  qa'Aragemt, 
Ptolemée  dit  A’peylysf,  Arigsnus. 

ARÆGENUS,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  fécondé 
Lyonnoife.  La  pofition  de  cette  ville  n’eft  pas , ce 
me  fembie,  bien  décidée.  Je  vais  expofer  de  moa 
mieux , le  fentiment  de  M.  d’Anvihe  & celui  de 
D.  Martin  : ce  dernier  ayant  adopté  Fopmion  de 
quelques  Ecrivains  qui  Favoient  précédé. 

L M.  d’Anville  penfe  ([vl  Arægams  eft  Bayeux, 
dont  le  nom  s’eft  formé  de  BajocaJJes,  qu’avoit  pris 
cette  ville  du  peuple  même  dont  elle  étoit  la  capi- 
tale. Voici  comment  il  eft  amené  à cette  opinion, 
i”.  Ptolemée  nomme  une  rivière  d’ Argenus  en  par- 
courant la  côte  de  la  Lyonnoife  de  l’oueft  à l’eft. 
1°.  Il  la  nomme  avant  rc>/i/i.î  (l’Orne);  il  nomme 
donc  Argenus  rembouchure  de  Y Aure  & de  la  Vire 
réunies.  3°.  Ptolemée  attribue  cette  rivière  aux  Bl~ 
ducefii,  il  eft  vrai  ; mais  comme  il  ne  nomme  pas  les 
Bajocalfcs,  on  peut  croire  qu’il  leur  en  donne  la 
place.  4°.  Le  rapport  qu’il  y a entre  Arœgenus  8c 
Argenus  lui  paroit  une  démonftration  que  la  ville  a 
dû  être  fur  la  rivière , & fur  cette  rivière  on  n« 
trouve  pas  de  lieu  plus  diftingué  que  Bayeux.  Cet 
auteur  ajoute  que  la  ville  appelée  d’abord  A’sgenus^ 
aura  eu  enfuite  celui  de  BajocjJJes,  qui  éteii  celui 
du  peuple,  ainfi  que  cela  eft  arrivé  à plufteuri  autres 
villes.  On  voit  même  que  ce  nom  eft  employé 
comme  étant  celui  d’une  ville , par  le  poète  Auione. 
II.  D,  Marûn  adopte  le  fennineut  expoié  daus 
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les  mémoires  de  l’Académie  des  Belles-LettreS , r.  /, 
jp.  2po.  En  voici  une  courte  analyfe. 

il  y a , à deux  lieues  au  fud  de  Caën  , un  lieu 
nommé  Vieux  , où  l’on  a trouvé  un  grand  nombre 
d’antiquités.  M.  Foucault , étant  Intendant  de  Caen, 
y fit  fouiller,  & trouva  plufieurs  infcriptions  , dans 
lefquelles  il  croit  déjà  queftion  des  Viducaffes.  Pline 
parle  de  ce  peuple  ; mais  comme  rien  d’ailleurs  n’en 
faifcit  mention , on  croyoit  devoir  le  confondre 
avec  les  BnjocaJfcs  ou  Badiocûjj'es , dont  il  parle 
aufii.  D.  Martin  en  conclut  avec  raifon , que  c’eft 
à tort  qu  Adrien  de  Valois  , Cellarius , &c.  ont 
avancé  que  les  Fiduajfes  étoient  le  même  peuple 
que  les  Bajocajjes.  . 

Mais  je  penfe  qu’il  a tort  lui  - même  lorfqu’il 
avance  Arïgenus  n’efl;  pas  Sayeux;  car  de  ce  que 
C/V//.V  répond  à la  capitale  de  Viducajfes,  il  nes’en- 
fiiit  pas  que  Bayeux  ne  piiiffe  pas  répondre  à la 
capitale  de  Bajocajfes.  Il  ne  faut  qu’admettre  deux 
petits  peuples  différens.  Et  en  effet , le  territoire 
de  ces  derniers  conferve  encore  le  nom  de  BcJJiji. 
Aræ  Herculis.  Pline  les  place  dans  la  Sogdiane. 
Aræ  Herculis  , lieu  particulier  dans  les  Alpes. 
Pétrone  en  fait  mention  dans  fon  poème  de  la 
guerre  civile  de  Céfar  & de#Pompée. 

Aræ  Jovis  Stratii,  autels  dédiés  à Jupiter 
militaire  , félon  Pline.  Ils  étoient  dans  le  Pont , 
près  d’Héraclée , & à peu  de  diftance  du  port  d’A- 
mycus. 

Aræ  Mucîæ  , Aræ  Mutïæ  , ou  Aræ 
Murtiæ,  félon  les  divers  exemplaires  de  Pline, 
lieu  de  l’Italie,  dans  le  territoire  des  Véiens. 

ÀRÆNILITTUS,  rivage  d’une  contrée  de  la 
Thrace  , ou  de  la  Macédoine  , près  de  riffhme  du 
mont  Athos  , félon  Plutarque , qui  dit  qu’on  le 
nommoit  auparavant  le  rivage  du  Dragon. 

Ar.ænus  , bourg  du  Peloponèfe  , dans  la 
Laconie  , félon  Pau  fardas. 

Arænus.  Suidas  fait  mention  d’une  rivière  de 
ce  nom. 

Aræ  PHiLENoa.UM  , lieu  de  l’Afrique,  au  bout 
de  la  Cyrénaïque , aux  confins  de  la  province 
Tripolitaine  , félon  Salufte  , de  bello  Jugurt.  On 
dit  que  ce  monument  dm  fa  fondation  à l’événement 
fuivant  : Les  Cyrénéens  & les  Carthaginois  diipu- 
toient  au  fujet  des  limites  de  leurs  Etats.  On  convint 
de  part  & d’autre  de  ehoifir  de  jeunes  gens  qui  parti- 
roient  enfemble  des  deux  capitales  , &que  l’endroit 
où  ils  fe  rencontreroient  ferviroit  de  limites.  Les 
Philènes  partis  de  Carthage  firent  plus  de  diligence. 
On  les  accufa  de  mauvaife  foi  ; & , fe  flattant  de 
l’efpérance  qu’on  feroit  rompre  l’accord , on  dé- 
clara que  l’on  ne  l’obferveroit  qu’autant  qu’ils  con- 
fentiroient  à être  entei'rés  vifs  dans  le  lieu  même. 
Au  grand  étonnement  de  leurs  ennemis  , ils  prirent 
cette  courageufe  réfolution.  En  mémoire  d’un  dé- 
vouement fi  héroïque , les  Carthagmois  y élévèrent 
des  autels  en  leur  honneur , fous  le  titre  à' Avez 
phihnorum. 

Aræ  Sabæ  , ville  de  la  Médic , fur  la  côte  de 
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la  mer  Cafpîenne,  à l’embouchure  du  Cyrus,  feîoü 
Ptolemée. 

Aræ  Semiramidis,  dans  la  Sogdiane,  félon  Pline. 
Aræ  Sestianæ,  petit  lieu  fur  la  côte  de  l’Hif- 
panie  , dans  le  pays  des  Péfiques  , entre  Flavionavia 
& Noega.  C’étoient  huit  autels  élevés  en  l’hon- 
neur d’Augufte. 

ARÆTHUS,  nom  d’un  fleuve,  félon  Lycophron  ; 
Ifadus  , fur  l’autorité  de  Callimaque , dit  qu’il  étoit 
en  Epire. 

ARAGA  , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heurenfe, 
filon  Ptolemée.  Quelques  exemplaires  de  cet  auteur 
portent  Draga. 

ARAGARA,  ou  Aganagara,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée , viUe  de  l’Inde , au- 
delà  du  Gange. 

ARAGUS , rivière  de  Plbérie  afiatique , qui  fe 
mêle  avec  le  Cyrus,  félon  Strabon. 

Pline  la  nomme  Ala^on , & dit  qu’elle  defeend 
du  mont  Caucafe,  fépare  Tlbérie  de  l’Albanie,  & fe 
jette  dans  le  Cyrus. 

ARA1NE,  bourg  du  Péloponnèfe,  dans  la  La- 
conie. Il  étoit  fitué  aux  environs  du  fleuv’e  Sménus  ; 
on  y voyoit  le  tombeau  de  Las  , fur  lequel  il  étoit 
repréfenté.  Paufanias,  L Lacon  , ch.  24. 

ARALUCUS  , lieu  de  la  gaule  Narbonnoife,  au 
nord-nord-eft  de  Forum  Juki.  Vénus  y avoit  ua 
temple , qui  fut  détruit  vers  Fan  447. 

ARAM  ( le  pays  d’ ) , nom  que  la  Genèfe 
donne  à la  Syrie  , à caufe  d’Aram  , cinquième  fils 
de  Sem  , dont  les  defeendans  peuplèrent  la  Syrie. 

Aram  , ville  de  la  Judée  , dans  la  denn-tribu  de 
Manaffé  , qui  étoit  au-delà  du  Jourdain,  hile  eft  du 
nombre  de  celles  que  Jaïr  prit  fur  les  defeendans  de 
Galaad. 

Aram  de  Beth-Rohob,  contrée  de  la  SjÆe  , 
qui  étoit  le  territoire  de  la  ville  de  Rohob. 

Aram  de  Maacha,,  contrée  de  la  Syrie  ou 
étoit  la  ville  de  Maacha. 

Aram  de  Soba  , contrée  de  la  Syrie  où  étoit 
la  ville  de  Soba. 

ARAMA  , ville  de  k Palefiine , dans  la  tribu 
d’Afer , félon  le  livre  de  Jofué  , ch.  ip  , v.  ^6. 

Arama-Asor  , ville  royale  de  la  Judée  , dans  la 
tribu  de  Nephtali  , félon  le  livre  de  Jofué. 

ARAMAGAR  A , nom  d’une  ville  de  l’Inde , eiv 
deçà  du  Gange  , félon  Ptolemée. 

ARAMATHA  , \fiile  métropolitaine  des  Am- 
monites, félon  Jofeph,  cité  par  Oteelius. 

ARAM  AV  A,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolemée. 

ARAMBYS  , nom  de  l’un  des  cinq  comptoirs 
qu’Haiinon,  amiral  de  Carthage,  établit  fur  la  côte 
occidentale  de  l’Afrique,  entre  le  fleuve  Lixus  8c 
le  promontoire  Soloé.  Hannon , Peripi. 

ARAMEI  , les  Aramméens.  C’eft  le  nom  par 
lequel  Moyfe  défigne  les  habitans  de  la  Syrie  , & 
même  ceux  de  la  Mefopotamie.  Ün  trouve  dans 
Strabon  A^pappciToi , c’eft  la  réduplication  d’une 
lettre.  Mais  félon  cet  auteur , ceft  Is  nom  que  fe 
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dannolent  les  Syriens,  c’efl-à-clire,  leur  propre  nom  ; 
3iu  lieu  que  le  nom  de  Syriens  venoit  de  la  province. 

Aramei  , Pline  place  un  peuple  de  ce  nom  entre 
les  Scythes. 

ARANA  5 ville  ou  village  de  la  Drangiane , félon 
Ptolemée. 

Ae.ana  , nom  d’une  île  que  Ptolemée  place  dans 
le  voifmage  de  celle  de  Taprobane. 

ARANDIS  , (Torres  Vedras  ) ville  de  l’Hifpa- 
nie  , dans  la  Lufitanie  , félon  Ptolemée. 

APiANE,  ville  de  la  petite  Arménie,  félon  Ptole- 
mée. EUeefl  nommée  Aranis  dans  Pitin.  d’Antonin. 

Arane.  Stace , dans  fa  Thébaïde , place  un  lieu 
de  ce  nom  dans  le  Péloponèfe.  Selon  Appollodore, 
elle  tenoit  fon  nom  d’Arane,  fille  d’Oebalus. 

ARANGAS  , Ptolemée  fait  mention  d’une  mon- 
tagne de  ce  nom  , qu’il  place  dans  Libye  intérieure. 

ARANIüM,  ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Pline. 

ARANNI,  lieu  de  la  Lufitanie,  entre  Mlrohriga, 
au  fud-oueft,  & Fax  Julia  , au  nord-eft. 

ARANTIA  , contrée  du  Péloponnèfe  , félon 
Paufanias. 

Arantia  , ville  du  Péloponnèfe.  Elle  étoit  fituée 
fur  la  colline  Armtinus  Collis,  dans  la  contrée  ci- 
deffus  , félon  Paufanias  ; & félon  Apollodore , elle 
avoit  tiré  fon  nom  d’Arane , file  d’Oebalus. 

ARANTINUS  COLLIS,  colline  du  Pélopon- 
nèfe dans  la  contrée  Arantia,  félon  Ptolemée.  C’eft 
fur  cette  colline  qu’étoit  bâtie  la  ville  Arantia, 

ARAPHEN , bourg  de  la  tribu  Ægéïde,  dans 
l’Attique,  félon  Démoflhène,  Etienne  le  Géogra- 
phe, & Suidas. 

ARAPHIA  , ou  AE-APHEA  , île  qui  appartenoit 
à la  Carie,  félon  Parthénius  , cité  par  Etienne. 

ARAPüS , nom  d’une  rivière  de  la  Carmanie  , 
félon  Ptolemée. 

ARAR,  fl.  ( la  Saône).  Cette  rivière,  au  rap- 
port de  Céfar,  féparoit  les  terres  des  Sequanois  de 
celles  des  Eduens.  Son  cours  avoit  paru  fi  tranquille 
à ce  général , qu’il  dit  qu’on  n’appercevoit  pas  de 
quel  côté  le  fleuve  couloit. 

« L’auteur  du  traité  des  fleuves  , dit  qu’autrefois 
» V Arar  fe  nommoit  Erïguliis , que  fon  nom  à'  Arar 

lui  eft  venu  d’un  Gaulois  qui  s’appeloit  ainfl,  & 
» qui , chaflant  dans  un  bois  près  du  fleuve , & y 
» trouvant  le  corps  de  fon  frère  déchiré  par  les 
» bêtes  féroces , fe  tua  de  défefpoir  & tomba  dans 
« l’eau.  Le  même  auteur  ajoute  que  VArar  nourrif- 

V foit  un  poifl’on  que  les  Gaulois  nommoient  Serlo- 
» pidus , qui  étoit  blanc  aux  premières  phafes  de  la 
» lune  , & noir  aux  troifième  & quatrième.  Ce 
« poiffon  , félon  le  même  auteur , devenoit  extrê- 
» moment  gros  & gras  , & mouroit  percé  de  tous 
» côtés  par  fes  propres  arêtes.  Pour  ajouter  encore 
» à ce  merveilleux  , il  finit  par  dire  que  fatêteren- 
« fermoit  une  pierre  femblable  à un  grain  de  fel , & 
» qu’elle  avoit  la  propriété  de  guérir  la  fièvre-quarte 

V fl  on  l’appliquoit  fur  le  côté  gauche  des  perfonnes 
» qui  çn  étoient  attaquées  u. 
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Stobée  , qui  rapporte  la  même  chofe,  dît  feule- 
ment que  le  nom  du  poifTon  étoit  Chipera  ou  Clypcra. 

On  trouve  aufli  dans  Ammien  Marcellin,  pour 
nom  de  la  Saône,  celui  de  Sauconna,  que  l’on  a 
écrit  dans  le  moyen  âge  Saogonna  , Saconna , Scc. 
G’efl  de  ce  dernier  que  s’eft  formé  le  nom  aéluel. 

ARARATH  , c’efl  le  nom  que  l’Ecriture  donne 
à la  montagne  d’Arménie  fur  laquelle  s’arrêta  l’arche 
de  Noé  après  le  déluge. 

ARARENA,  contrée  de  l’Arabie  heureufe,  où 
liabiroient  des  peuples  Nomades  , félon  Strabon. 

ARARICI.  C’efl:  par  quelques  inferiptions  que 
l’on  connoît  la  fociété  Ararlcorum  Nautarum  des 
Arariques  , qui  faifoient  le  commerce  fur  la  Saône. 

ARARIZIN.  Eupolémon , au  rapport  d’Eusèbe  , 
nomme  ainTi  la  ville  de  Jérufalem. 

AR ASAXA , ville  de  la  petite  Arménie , qui  étoit 
fituéè  dans  la  ^rhiede-aïQ  Muriana , félon  Ptolemée. 

ARASCO#  LAnonyme  de  Ravenne  eft  le  feul 
qui  faffe  mention  de  cette  ville.  On  croit  qu’il  faut 
écrire  TarasCO.  Voyei  ce  mot. 

ARATHA , ville  de  la,  Margiane , félon  Pto- 
lemée. 

Aratha,  ville  de  la  Syrie  ou  de  i’Euphratenfis, 
félon  la  notice  de  l’empire , feS.  24. 

ARAUNI A , petite  ville  de  l’Afie , vers  la  Ga- 
latie,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.  Théodore  Archimandrite. 

ARAURA.  ( S.  Tiberi)  « ville  de  la  Gaule,  ainfi 
U appelée  d’après  YArauris  (l’Eraut  ) , & fur  les 
« bords  duquel  elle  eft  bâtie  t>.  Dom  Martin.  Cet 
auteur  n’en  donne  pas  la  pofltion  dans  la  carte  de 
la  Gaule.  Il  en  eft  parlé  dans  l’itinéraire  d’Æticus. 

ARAURACIDES  , peuple  de  l’Afrique,  dans  b 
Pentapole , félon  Ptolemée. 

Ce  peuple  eft  nommé  Ararauceles  par  Pline. 

ARAURIS , fl.  (l’Eraur  ) rivière  de  la  gaule  Nar- 
bonnoife.  Strabon  le  nomme  A?r.zttrmVibiusSéquef- 
ter  , auteur  du  traité  des  fleuves  , défigne  YArauris 
par  le  nom  de  Cyrta.  M.  de  Valois  conjeéfure  que 
ce  nom  peut  avoir  été  donné  à ce  fleuve  par  les 
Marfeillois,  qui  l’avoient  ainfi  nommé  \c. Tortueux  ; 
& de  ce  qu’ils  lui  avoient  ainfi  donné  un  nom  figni- 
ficatif,  Dom  Martin  croit  que  le  nom  Araur  ou 
avoit  pu  fignifier  la  même  chofe  eu  celtique. 

ARAUSA  , ville  de  Flflrie.  L’itinéraire  d’Anto- 
nin la  place  à vingt  mille  pas  de  Blandona , eu 
allant  à Salone. 

ARAUSACUS  , Asauracus,  Arauracos  & 
AsauraCOS  , félon  les  divers  exemplaires  de  l’iri- 
néraire  d’Antonin  , ville  de  l’Afie  , mr  la  route  de 
Satala  à Samofate. 

ARAUSICORUM  CIVITAS.  Voyei  Arausiû. 

ARAUSTENSIS  , celui  qui  eft  d’Orange. 

AR  AUSIO  , ( Orange  ) ville  de  la  G aille  & ca- 
pitale des  Cavares.  On  la  trouve  aulll  nommée. 
fio  Secor.damrum , parce  qu’on  y avoit  établi  des 
vétérat  .s  de  la  fécondé  légion  romaine  ; S:  par  une 
médaille  de  Néron  on  voit  que  ces  foWats  avoient 
été  tirés  de  la  33*  cohorte  des  volontaires.  Dans  la 
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notice  du  P.  Sirmond,  cette  ville  efl  de  la  Vien- 
nolfe.  Mais  les  évêques  d’Orange  devinrent  fuffra- 
gans  d’Arles  loffque  celle-ci  eut  été  érigée  en  ar- 
chevêché. 

N.  B.  Il  refte  encore  à Orange  beaucoup  de  reftes 
d’anriquité , entre  autres  ceux  d’im  arc  de  triomphe, 

& d’un  théâtre.  Il  y avoit  auffi  des  tenmles  & des 
bains , où  brilloient  le  goût  & la  magnificence  des 
Romains.  Jules  Céfar  y envoya  une  colonie  de 
foldats  de  la  deuxième  légion  , 46  ans  avant  J.  C. 
fous  les  ordres  de  Claude  Tibère  Néron.  Pompo- 
nkis  Mêla  la  met  au  nombre  des  villes  les  plus  ri- 
ches de  la  gaule  Narbonnoife. 

ARAUZONA , Ville  de  l’Illyrie , félon  Ptole- 

”^^ARAX.\,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Lyçie  , félon 
Pîolemée  & Etienne  le  Géographe. 

ARAXÆ  & Araxî,  ancien  peuple  de  l’Illyrie, 
félon  Enenne  le  Géographe. 

Araxæ  & Araxî,  ancien  peuple  de  la  Col- 
chide,  félon  Orphée,  dans  fes  Argonautiqiies. 
ARAXE.  Coje^ARAXEs. 

Araxe  , fieuve  de  la  Perfe , qui  fort  du  mont 
Caucafe  & va  fe  perdre  dans  le  Mède , félon  Quinte- 
Curfe. 

Strabon  dit  au  contraire  que  c’eft  le  Mede  qui  , 
defeendant  de  la  Médie , tombe  dans  V Araxe. 

U Araxe  couloit  aimrès  de  Perfepolis,  car  Strabon 
dit  qu’ Alexandre  paüa  l’ Awxe  auprès_  de  cette  ville. 
C’eft  le  fleuve  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Ben- 
iémir. 

Araxes  , ( Aras.  ) V Araxe , fleuve  de  l’Afie , 
dans  l’Arménie,  qui  prenoit  fa  fource  dans  les  monts 
Cabotes  & Abus , & alloit  fe  joindre  au  ÊyraJ  avant 
de  fe  rendre  dans  la  mer  Cafoienne  , félon  Pline. 

U Araxe  avoit  autrefois  ton  embouchure  parti- 
culière dans  la  mer  Cafpienne , & communiquoit 
avec  le  Cyrus  par  un  canal  du  nord  au  fuc! , félon 
Ptolemée  & Pomponius  Mêla.  Plutarque  & Stra- 
bon difent , comme  Pline , que  ce  fleuve  fe  iqint  au 
Cyrus,  avant  d’entrer  dans  la  mer  Cafpienne. 
M.  d’Anvilie  s’y  eft  conformé  fur  fa  carte  du  monde 
connu  des  anciens.  L’auteur  du  Traite  des  fleuves  oit 
que  ce  fleuve  droit  fon  nom  ^ Araxos , en  latin 
Araxus,  fils  de  Pylus.  Ce  prince  ayant  tué  fon 
aïeul  Arbei  en  combattant  contre  ]ui  , fe  jetta 
dans  le  fleuve  Bartrus,  qui  dès-lors  changea  de  nom. 
Le  même  auteur  rapporte  encore  une  autre  origine, 
laquelle  probablement  n’eft  pas  plus  authentique 
que  la  première. 

ARAXINA,  contrée  de  la  grande  Arménie, 
félon  Strabon. 

ARAXUM,  promontoire  de  l’Achaïe  qui  s’avan- 
çoit  vers  le  nerd-oueft. 

Ilappartenoit,  du  temps  de  Strabon,  aux  terres 
des  Eiêens  , il  en  parle  ainfi  dans  plufieurs  endroits. 
Mais  les  choies  changèrent  depuis  ; car  Paufanias, 
en  donnant,  à la  fin  de  fa  dtfeription  de  Ibiide, 
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le- fleuve  Larljfus  pour  bornes  de  ce^pays  au  nord, 
ajoute  qu’autrefois  il  s’étendoit  jufqu’au  cap  Araxum 
ou  Araxe. 

ARAZOS , nom  d’une  ville  qu’Etienne  place 
furie  bord  du  Pont-Euxin. 

ARBA  , ( Afitab  ) rivière  de  l’Afte , dans  la 
Perfide.  L’armée  perfanne  s’alTembia  près  de  cette 
rivière  pour  couviir  Ctéfiphon,  qu’IKracUus  me- 
naçoit  d’affiéger. 

ÏJArba  prenoit  fa  fource  vers  le  34®  degré  30 
min.,  coiiloit  à-peu-près  au  fud-oueft  fe  perdre 
dans  le  Ddas , un  peu  au-defîus  de  fon  embou- 
chure. 

Arba,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Achaïe, 
félon  quelques  exemplaires  de  Paufanias. 

Arba,  ville  de  l’île  Scardon  , fituée  fur  la  côte 
de  i’Illyrie,  félon  Ptolemée.  Pline  nomme  l’ile  Arba^ 
& ne  fait  mention  d’aucune  ville. 

ARBACA , bourg  de  l’Arachofle , félon  Ptole- 
mée & Ammien  Marcellin. 

ARBACE  , nom  d’une  viUe  de  la  Celtibérie , 
dont  fait  mention  Etienne  de  Byfance. 

ARBALI.  Les  Arbales  , nation  Sarmate  , félon 
Ptolemée  ; on  croit  qu’elle  habitoit  en  Afie  vers  le 
W olga. 

ARBALON  , Heu  de  la  Germanie  , où  Drufus 
livra  une  fanglante  bataille,  félon  Pline. 

ARBANA , nom  d’une  île  voifine  de  celle  de 
Taprobane,  félon  Ptolemée. 

ARBANIUM , nom  d’une  ville  qu’Etienne  le 
Géographe  place  dans  le  voifmage  du  Pont-Euxin. 

ARBAS , nom  d’une  montagne  où  Hercule 
pafla  la  nuit,  félon  Apollodore.  Elle  étoit  dans  la 
voifinage  de  l’île  de  Gades. 

ARBASERA , ville  de  l’Afle  Mineure , vers  la 
Galatie , félon  l’Anonyme  de  Ravenne. 

ARBATH,  nom  d’un  Heu  de  la  PalefHne, 
d’où  étoit  un  des  braves  de  l’armée  de  David,  félon 
le  fécond  livre  des  Rois. 

ARB ATTES , viUe  de  la  Paleftine , dans  la  Ga- 
lilée. Cette  ville  fut  prife  & ruinée  par  Simon 
Machabée. 

ARBAXANI , Arbazani  , peuple  de  Ligurie, 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  emploie  le  premier 
nom  dans  un  article , & le  fécond  dans  un  autre. 

ARBEIA  , ville  de  Hile  d’Albion  , de  laqueUe 
il  eft  fait  mention  dans  le  Hvre  des  notices  de  l’em-* 
pire,  fed.  ^3. 

ARBELA,  (Erbil.)  viUe  confidérable  del’Afiei 
Elle  étoit  fituée  fur  une  rivière  qui  alloit  fe  jetter 
dans  le  petit  Z abus , au  fud  de  cette  ville. 

Cette  ville  eft  devenue  célèbre , pour  avoif 
donné  fon  nom  à la  bataille  qu’ Alexandre  gagna 
contre  Darius.,  quoiqu’eUe  fe  fôt  donnée  près  du 
Heu  nommé  Gau^amela,  & que  le  fleuve  Z abus  (mi 
entre  ce  lieu  & la  ville  d’ArbeUes. 

Etienne  de  Byfance  met  cette  ville  dans  la  Perfe  j 
mais  St-abon  & Ptolemée  la  placent  dans  l’Aflyrie. 
EHe  étoit  fortifiée , puifque  Quiote-Curfe  rapport# 
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f[ue  Darius  y mit  fes  tréfors,  qu’ Alexandre  y trouva 
lorl'qu’clle  fe  rendit  à lui.  Cette  bataille  le  donna 
le  2 oftobre  de  l’an  331  avant  l’ère  vulgaire. 

ARBELE , nom  d’une  ville  de  la  Sicile  , félon 
Etienne  de  Byfance  ; Suidas  en  fait  auffi.  mention. 

Arbile  , lieu  qu’Eufèbe  & S.  Jérôme  ont  mis 
à l’extrémité  orientale  de  la  tribu  de  Juda. 

Arbele  y village  de  la  Paleftine , au  - delà  du 
Jourdain,  dans  la  dépendance  de  Pella  , félon  Eu* 
fèbe. 

Arbele  , lieu  -de  la  Galilée , dans  le  voifinage 
de  Séphoris,  félon  Jofeph.  j4ntiq.  l.  12. 

Arbele  , ou  Arbelles  , village  de  la  baffe  Ga- 
lilée, près  duquel  il  y avoir  des  cavernes  où  les  vo- 
leurs faifoient  leur  retraite,  félon  Jofeph,  de  bell. 
Jud. 

A.RBII.  Les  Arbiens , nation  d’Afie , dans  la  Gé-- 
drofie , dont  Pline  parle , L.  VI , ch.  zq.  Ce  font  les 
mêmes  que  Strabon  place  après  l’embouchure  de 
rindus , & qui  poffédoient  environ  mille  flades  de 
côtes, 

ARBIS , rivière  de  l’Afie.  Elle  couloir  entre  les 
Orites  & les  Indiens , félon  Pline.  Cette  rivière 
arrofoit  une  viUe  de  même  nom , & peu  après  elle 
tomboit  dans  l’océan  Indien. 

Arbis.  Pline  parle  d’une  rivière  de  ce  nom  qu’il 
dit  couler  auprès  du  cap  de  Carmanie. 

Arbis,  nom  d’une  ville  de  la  Gédrofie,  félon 
Ptolemée. 

Elle  appartenoit  aux  Arbiens  & étoit  fituée  fur 
la  ri%ûère  Arbîs. 

ARBON,  nom  d’une  ville  de  l’illyrie,  félon 
Etienne  de  Byfance  qui  cite  Polybe.  On  trouve 
en  effet  ce  nom  dans  l’auteur  cité.  Quelques  édi- 
tions portent  Narbon.  Mais  comme  aucun  autre 
auteur  n’en  parle , les  opinions  peuvent  être  par- 
tagées. 

ARBONAIS , torrent  de  l’Afie , vers  la  Méfo- 
potamie.  U en  eft  fait  mention  dans  le  fécond  cha- 
pitre du  livre  de  Judith. 

ARB  OR-FELIX.  ( Arbon  ) Ce  lieu  , qui  a été 
compris  pafM.  d’Anville  dans  fa  notice  de  la  Gaule, 
appartenoit  cependant , comme  il  le  dit  lui-même , 
à la  Rhétie.  Ce  lieu  fe  trouvoit  au  fud  du  lac  Bri- 
gantmus.  Ammien  Marcellin  en  parle  comme  d’un 
camp  romain. 

ARBOREA , vHle  de  l’île  de  Sardaigne.  On  en 
ignore  la  pofition.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur 
fa  carte  de  l’Italie  ancienne. 

ARBORICHÆ , les  Arboriques.  On  n’eft  pas 
bien  fûr  fi  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  ce  nom  dans 
Procope,  ou  fi  ce  n’eft  pas  Abrodhes,  appelés  auffi 
Ohotrius.  Ce  nom  appartient  ^ la  Géographie  du 
moyen  âge  : il  en  eft  parlé  dans  les  hiftoiiens  de 
Charlemagne , comme  habitant  vers  l’Elbe. 

ARCA  , ville  de  l’Afie  , qui  étoit  dans  la  Méli- 
tène.  Elle  étoit  fituée  dans  la  plaine,  à l’occident 
du  fleuve  Mêlas,  vers  le  37®  degré  50  min.  de  la- 
ûtude. 
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ArcA  , & par  la  fuite  Arcæ  , ville  de  la  Phéni- 
cie , qui  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Liban  , entre 
les  villes  d’Antaradus  & de  Tripoli,  dans  une  fitua- 
tion  agréable,  fur  une  petite  rivière , à environ  une 
demi-lieue  de  la  côte  de  la  mer. 

Cette  ville  étoit  d’uae  très  - grande  antiquité  : 
quelques  auteurs  ont  cru  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  Arac  , l’un  des  fils  de  Chanaan. 

Alexandre  étoit  adoré  d’un  cuite  particulier  à 
Area  : les  habiîans  lui  confacrèrent  un  temple , où 
il  étoit  repréfenté  fous  la  figure  d’un  jeune  roi , qui 
avoit  enlevé  à Darius  fon  arc  & l’empire  de  ia 
Perfe. 

Cette  ville  fut  nommée  en  l’honneur  des  empe- 
reurs Romains  & à caufe  de  fa  fituation , Céfarée  du 
Liban.  Il  eft  démontré  parles  médailles,  qu’elle  avoit 
pris  ce  nom  près  d’un  fiècle  avant  la  naiffance  d’A- 
lexandre Sevère.  Elle  a été  fiège  épifcopal  fous  la 
métropole  de  Tyr , vers  le  34®  deg.  30  min. 

Arca  , ou  Araca  , nom  d’une  ville  de  la  Phé- 
nicie , qui  eft  placée  loin  de  la  mer  par  Ptoleméç. 
Elle  étoit  fituée  entre  Arad  & Tripoli , & étoit  def- 
tinée  à la  tribu  d’Afer. 

Arca  , ville  de  la  troifième  Arménie , félon  le 
livre  des  Authentiques. 

ARCADES,  ville  de  l’île  de  Crète,  félon  Polybe 
& Etienne  le  Géographe. 

Pline  ia  somme  Arcadla.  Polybe , en  parlant  des 
habitans  de  cette  ville , dit  qu’ils  abandonnèrent  le 
parti  des  Cnoffiens  , pour  embraffer  le  parti  des 
Lyttiens. 

Arcades,  Les  Arcadiens  : ce  peuple , habitant 
de  l’Arcadie , au  centre  du  Pélopoiièfe , devoir  être 
un  des  plus  anciens  de  cette  prefqu’ile.  Je  ne  cher- 
cherai pas  ici  fon  origine  : ce  feroit  s’épuifer  en 
conjectures.  Les  Grecs,  qui  n’étcAent  pas  plus  fa- 
vans  que  nous  à cet  égard,  convenoient  que  l’Ar- 
cadie avoit  été  long-temps  le  féjour  des  dieux 
champêtres  & de  l’iniipcence  qui  accompagne  tou- 
jours cette  forte  de  divinités.  C’étoit-là  que  Pan 
avoit  long-temps  appris  aux  hommes  à jouer  de  la 
flûte  ; d’autres  divinités  avoient  enfeigné  aux  Ar- 
cades à foigner  les  troupeaux.  Mais  ces  événemens 
étoient  fort  anciens.  Auffi  Ovide  dit-il,  relative- 
ment à l’ancienneté  des  Arcades , Faft.  1.  IL  v.  289  : 

Anîe  jovem  genitum  terras  kahuijfe  feruniur 
Arcades:  & lunce  gens  prior  ilia  fuit. 

Il  ne  faut  pas  laiffer  ignorer  cependant  que  Cen- 
forin  difant  que  les  Arcadiens  avoient  été  nommés 
Profekni  (ou  Prélunaires^  fi  l’on  peut  employer  ce 
mot ,)  ajoute  que  ce  ne  fut  pas  que  les  Grecs  les  re- 
gardaffent  comme  établis  dans  le  Péloponèfe  avant 
que  la  lune  eût  fon  cours  dans  le  firmament  ; mais 
qu’ayant  de  bonne  heure  partagé  leur  année  en 
quatre  faifons , ils  avoient  eu  l’ulàge  des  divifions 
annuelles  avant  que  les  Grecs  fifl'ent  ufage  des  mois 
lunaires.  Je  conçois  que  telle  a pu  êu'e  , peur 
I les  gens  éclairés , la  première  origine  de  cette  idée 
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extravagante  » mais  je  conçois  suffi  que  la  maffe 
du  peuple  a pu  admettre  la  formation 
avknt  celle  de  la  lune.  Et  dans  le  fait , 1 un  n ell 
pas  une  conféquence  de  l’autre.  Quant  aux  ber- 
gers d’Arcadie , on  peut  y ajouter  toute  croyance. 
C’eft , avec  la  culture  des  terres , le  genre  de  vie 
le  plus  naturel  à l’homme  ; & comme  il  eft  moins 
pénible  que  la  culture  , il  laiffe  bien  plus  de  loifir 
à ceux  qui  l’exercent.  Ils  avoient  profite  de  ce 
loifir  pour  l’amour  & pour  la  mufique  i encore  je 
crois  que  l’on  avoit  bien  exagere  leurs  talens.  Car 
Virgile,  Eclog.  X , V.  30 5 dit  que  feuls  les  Arca- 
diens  polTédoient  l’art  du  chant. 


SoU  cantare  periti 
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Ceux  qui  ont  voulu  fuivre  de  plus  près  la  mar- 
che de  la  nature,  ont  dit  que  les^  Arcadiens  n a- 
voient,  pendant  long-temps,  mange  que  du  gland. 
Ce  qui  au  fond  pou  voit  être  , puifqu  ils  ne  con- 
noifl'oient  pas  l’ufage  des  gramens.  Mais  ces  glands , 
ils  les  faifoient  cuire  fans  doute  avec  la  chair  de 
leurs  troupeaux. 

Ce  fut , dit-on , Pélafgus  qui  apprit  aux  Arcades 
à bâtir  des  cabanes  , & les  accoutuma  à vivre  en 
fociété.  Infenfiblement  ils  furent  connus  aii-dehors 
par  la  bonté  de  leurs  pâturages  & leurs  richeffes 
en  troupeaux  ; il  n'-en  fallut  pas  davantage  poiu  les 
expofer  aux  incurfions  de  leurs  voifins.  Troubles 
dans  leurs  joiiiffances,  les  Arcadiens  s occupèrent 
des  moyens  de  fe  défendre.  Us  adoptèrent  1 ufage 
du  javelot,  & parvinrent  a le  manier  avec  une 
extrême  dextérité.  Enfin , ce  peuple , ne  fous  un 
ciel  pur , & exercé  de  bonne  - heure  aux  travaux 
champêtres,  devint  fi  propre  à la  ^guerre,  que  les 
foldats  Arcadiens  étoient  recherches , comme  auxi- 
liaires , de  tous  leurs  voifins,  Comme  leur  popu- 
lation étoit  confidérable , une  partie  de  leur  jeu- 
neffe  alla  dans  la  fuite  fervir  dans  differens  pays , 
comme  font  encore  aujourd’hui  les  Suiffes.  Leurs 
femmes , fortes  & robiiftes , partagèrent , dans  plu- 
fieurs  occafions  , les  travaux  guerriers  de  leurs 
maris.  Les  Arcadiens  ^doroient  Jupiter  ^ Mercure  , 
Pan , & plufieurs  divinités  champêtres._ 
k On  regarde  Lycaon  comme  le  premier  legifla- 
teur  de  ce  pays.  Le  rapport  de  fon  nom  avec 
celui  qui  en  grec  fignifie  un  loup^ , & peut-être  fa 
férocité , puifque  l’on  dit  qu’il  inftitua  des  facri- 
fices  humains  , firent  imaginer  que  Jupiter  etoit 
venu  chez  lui , & l’avoit  métamorphoie  fous  la 
forme  de  l’animal  dont  il  portoit  le  nom.  Ce  prince 
eut  un  grand  nombre  de  fils  qui  bâtirent  des  villes , 
& policèrent  les  mœurs  de  la  nation.  ^ 

Sous  ce  règne  les  Arcadiens  commencèrent  a 
femer  du  blé,  à faire  du  pain,  à filer  de  la  laine, 
& à fe  faire  des  habits;  & même,  félon  Jufim  , 
ils  recueilloient  du  lait , du  miel , faifoient  de  1 huile 
& du  fromage  ; enfin  ils  arrivèrent  à un  état  focial 
Çi  à un  gouverperaent  régulier. 
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Le  gouvernement  y fut  d’abord  monarchique  oc 
uïi  peu  arbitraire.  La  nation  fentit  la  pefanteur  de 
ce  joug  , & travailla  pour  l’alléger.  Ils  commen- 
cèrent par  établir  que  la  nation  pourroit-  contre- 
balancer les  volontés  du  roi,  & dans  les  grandes 
affaires  il  ne  pût , fans  leur  confentement , faire  la 
guerre  ni  contraâer  d’alliance.  Dans  la  fuite  ils 
fupprimèrent  entièrement  la  royauté. 

On  voitauffi  que  les  Arcadiens  ne  furent  pas 
toujours  fournis  à un  feul  roi.  Le  royaume  fut 
quelquefois  partagé  par  un  père  entre  fes  fils  ; 8c 
même  il  eft  aifé  de  voir  que  plufieurs  villes  for- 
mèrent, en  differens  temps,  un  petit  Etat  ifolé  & 
indépendant.  Chacun  de  ces  peuples  portoit  le  nom 
de  fa  capitale;  ainfi  l’on  defignoit  les  Trapeziens, 
les  Mantinéens  , &c.  lorfque  l’on  nouloit  les  dif- 
tinguer  pour  les  guerres  particulières , pour  les  al* 
liances  , &c. 

Depuis  Pélafgus , regardé  comme  le  premier  roi 
d’Arcadie,  jufqu’à  Ariftocrate  II,  qui  en  fut  le 
dernier , on  compte  en  tout  vingt-cinq  rois.  La 
mort  d’ Ariftocrate,  toute  criminelle  quelle  fût  pour 
fes  fujets  , prouve  cependant  en  faveur  de^leur 
amour  pour  la  juftice.  Il  fe  rendit  coupable  d une 
traliifon  révoltante  envers  les  Meffeniens , qu  il 
livra  à Ja  fureur  des  Lacédémoniens  leurs  ennemis. 
I.e  peuple  indigné,  fe  fonleva  contre  lui,  & laf- 
fomma  : cet  événement  eft  de  la  première  année 
delà  a8^  olympiade,  qui  répond  à lan  668  avant 
l’ère  vulgaire.  On  n’a  pas  la  même  certitude  fur 
les  commencemens  du  royaume  des  Arcadiens.  Si 
Fon  s’en  rapporte  à Paufanias  , Lycaon  etoit  con- 
temporain de  Cécrops  , qui  vint  en  Grèce,  félon  la 
chronologie  reçue  , l’an  1382  avant  J.  C.  Ces  épo- 
ques donneroient  un  peu  plus  de  neuf  cens  ans  à 
la  monarchie  des  Arcadiens. 

ARC ADÎ A (Y),  contrée  de  la  Grèce  qui  occu- 
ppit  l’intérieur  du  Péloponèfe.  Elle  avoit  au  nord 
FAchaïe  & la  Sicyonie  ; à Feft  , l’Argolide;  au 
fud  , la  Laconie , en  partie , & la  Meflénie  ; & ù 

Foueft,  l’Elide.  _ j r j ■ 

Elle  avoit  à peu-près  17  lieues  du  nord  au  lud , 

& 12  de  l’eft  à Foueft, 

Ce  pays  , que  l’on  ne  connoît  guère  que  par 
les  amours  de  fes  bergers,  & la  race  de  fes  ex- 
cellens  ânes  , étoit  très-montueux  & très-fertile 
en  pâturages.  On  y nourriflbit  du  bétail  de  toute 
efpece , & fur-tout  des  porcs  , à caufe  de  la  gr^de 
quantité  de  glands  qui  s’y  trouvoient:  on  preten- 
doit  même  que  les  premiers  habitans  n y avoient 
point  eu  d’autre  nourriture  pendant  long  - temps. 
Ce  pays , qui  étoit  très-peuplé,  étoit  un  des  plus 
curieux  de  la  Grèce  à parcourir  ; & il  femble  que 
Paufanias  fe  foit  plu  à en  faire  le  chef-d’œuvre  de 

fes  deferiptions.  , „ a • 

Les  principales  montagnes  de  1 Arcadie  etoient 
le  mont  Cyllène,  au  nord  ; YErymanthe,  au  nord- 
oueft  ; le  Ménak  à peu  - près  au  centre  ; le  mont 
Lyceus  au  fud-eft. 

C’étoii  dans  la  partie  méridionale  que  1 Alphee , 

formé 
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formé  delà  réunion  de  plufieurs  petites  rivières, 
prenoit  fa  fource;  il  remontoit  parle  nord-oiieft, 
)ufqu’au-delà  à'Herœa , puis  toiirnoit  à l’oueft  pour 
aller  à la  mer  en  travermnt  l’Elide. 

Y! Arcadie,  au  temps  d’Homère,  avolt  plufieurs 
villes  confidérables  ; ce  poëte  nomme  Phénéos , Or- 
chomène , abondantes  en  troupeaux  ; Ripée , Stra^ 
tia,  Enifpée,  où  fe  faifoient  lentir  des  vents  vio- 
lons ; Tégée , & la  délicieufe  Mantinée, Stymphale 
& Parrhafie.  Il  n’efl:  pas  probable  que  ce  fuffent 
là  toutes  villes  de  V Arcadie,  ou  leur  nombre  fe  feroit 
bien  accru  dans  la  fuite  ; car  on  en  voit  bien  davan- 
tage dans  Paufanias. 

Mais  ce  pays  avoir  éprouvé  une  révolution  géo- 
raphique,  fi  je  puis  m’exprimer  ainfi,  très-confi- 
érable  au  temps  d’Epaminondas.  Cet  illuftre  ca- 
pitaine-, fentant  que  les  Arcadiens  feroient  toujours 
très-aifément  écrafés  par  les  Lacédémoniens  leurs 
voifins  , tant  qu’ils  feroient  divifés  de  force  & 
d’intérêt , leur  perfuada  de  fonder  une  ville  qui 
devînt  le  centre  de  leurs  opérations  & leur  princi- 
pale place  de  défenfe.  On  la  nomma  la  grande  Ville, 
ou  MégalopoUs.  Cet  événement  eut  lieu  l’an  365 
avant  J.  C.  Mais  on  ne  put  la  peupler  qu’aux  dé- 
pens de  plufieurs  autres  villes , dont  quelques-unes 
n’offroient  plus  que  des  ruines  au  temps  de  Pau- 
fanias. M.  d’Anville  n’a  pu  indiquer  toutes  ces 
villes  fur  fon  excellente  carte  de  Grèce.  On  les 
trouvera  fur  la  carte  du  Péloponèfe  qui  fait  partie 
de  mon  Atlas. 

Voici  les  villes  que  Ptolemée  fait  connoître  en 
Arcadie. 

Æeræa  (Eræa). 

Phialia. 

Tégea. 

Psôphis.  ' 

Lyfias. 

Antigonia , la  même  que  Mantinée. 

Stympbalus. 

Clitôr.  V 

Lilæa. 

Mégalopolis  (en  grec  Mégalè  - polis)  ou  grande 
Ville. 

Arcadia,  nom  d’une  ville  maritime,  qui  étoit 
fituée  fur  la  côte  occidentale  de  l’île  de  Crète , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Arcadia.  Etieùne  de  Byfance  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  l’Egypte. 

ARCAG ANTES  {^Us  Arcagantes).  Ils  étoient 
Sarmates , & paroiffoient  avoir  porté  autrefois  le 
nom  de  Liligantes,  ou  plutôt  Limigantes.  Ces  peuples 
maîtres  d’un  pays , furent  chalTés  de  leurs  terres  & 
forcés  de  pafler  fur  celles  des  Romains.  , 

ARCAS , ville  de  l’Arménie  - Mineure , félon 
Titinéraire  d’Antonin. 

ARCATIS  REGIA  SORÆ,  (Arcate)  ^dlle  de 
l’intérieur  de  la  prefqu’île  de  l’Inde  en -deçà  du 
Gange , & la  capitale  de  la  contrée  appelée  Sorcta- 
nurn  Paralia, 

Géographie  ancienne, 
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ARCE,  ou  Arcæ,  ancienne  ville  du  pays  de 
Canaan , qui  étoit  fituéc  au  pied  du  mont  Liban  , 
félon  Etienne  le  géographe.  L’itinéraire  d’Antonin 
la  place  entre  Tripoli  & Antarade. 

Dans  les  derniers  temps  de  la  république  des 
Juifs,  cette  ville  étoit  du  royaume  d’Agrippa. 

Arce  , ou  Actipus,  nom  d’une  ville  qui  étoit 
fituée  dans  un  canton  voifin  de  Sidon , dans  la  por- 
tion qui  échut  depuis  à la  tribu  d’Afcr,  félon  Joleph, 
anûq.  1.  6 , ch.  22.  Cet  auteur  la  qualifie  de  mari- 
time , l.  8 , ch.  2 , n”.  J.  Elle  fut  la  capitale  d’un 
des  douze  gouvernemens  dans  Icfquels  Salomon 
partagea  fes  Etats , félon  le  troifième  livre  des  Rois, 
ch.  V.  16. 

ARCESINE  , ville  qui  étoit  fituée  dans  l’île  d’A- 
morgus  5 l’une  des  Cyclades , félon  Ptolemée  & 
Etienne  le  Géographe. 

ARCESIUM , caverne  du  mont  Ida  , dans  l’île 
de  Crète  , félon  le  grand  Etymologicon. 

ARCEUTHUS,  rivière  de  la  Syrie.  Elle  arrofoit 
le  territoire  d’Antioche. , félon  Strabon. 

ARCHABIS , fleuve  de  l’ Afie , dans  la  Colchide. 

H alloit , au  rapport  d’Arrian  , fe  perdre  dans  le 
Pont-Euxin.  Il  arrofoit  le  territoire  de  Ciffii,  peu 
éloigné  à l’oueft  du  Bathys  & des  terres  des  Laiii. 

ARCHAD , appelée  auffi  Acchad.  Cette  ville, 
félon  l’Ecriture  , fut  bâtie  par  Nimbrod , depuis 
qu’il  eut  fondé  Babel  ou  Babylone.  Elle  devoit 
être  peu  éloignée  de  la  Babylonie  ; & félon  Boc- 
chard,  fur  les  bords  de  la  rivière  d’Argad , qui 
arrofoit  les  murs  de  Sitace.  Ce  Savant  fe  croyoit 
en  droit  de  conclure  que  c’étoit  la  même  ville  fous 
deux  noms  différens. 

ARCHADIOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l’Afie. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  cinquième  concile  de 
Conftantinople. 

ARCHÆA , nom  d’une  ville  d’Afie  , dans  l’Eo- 
lide,  félon  Paufanias. 

ARCHÆATIDIS  , nom  d’une  contrée  de  la 
Grèce , vers  le  Péloponèfe , félon  Polybe. 

ARCHÆOPOLIS  , ville  de  l'Afie  - Mineure  , 
dans  l’Ionie  , félon  Pline.  Elle  étoit  détruite  de  fon 
temps,  quoiqu’on  l’eût  rebâtie  plufieurs  fois  fous 
divers  noms.  Elle  avoit  été  appelée  Cobe,  Sipylum, 
8c  Lebade. 

ArchæopOlis,  ville  delà  Colchide,  & métro- 
pole de  la  Lazique.  Procope  , dans  fon  lùlioire 
mêlée,  dit  qu’elle  étoit  fituée  fur  une  colline  inculte, 
8c  arrofée  par  un  fleuve  qui  defeend  d’une  montagne 
voifinc. 

ARCHAMA  , ville  de  la  Cappadoce , dans  le 
département  de  la  Cilicie , félon  Ptolemée. 

ARCHANDROPOLIS , nom  d'une  ville  d'E- 
oypte  , félon  Hérodote  8c  Etienne  le  Géographe. 
Mais  le  premier  de  ces  auteurs  décompofe  ce  nom 
8c  la  nomme  la  \nlle  A'Achandrus , qui  étoit.  dit- il, 
gendre  de  Danaüs.  Ptolemée  n'eu  fait  pas  mention. 


Ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu  alors  elle  n'exifloit 
plus. 

AP>.CHÉLAIS , ville  de  la  Gapadoce , félon  Pline. 
Cet  auteur  dit  que  c’étoit  une  colonie  romaine , 
établie  par  Claudius  Céfar,  & qu’elle  étoit  baignée 
par  le  fleuve  Halys. 

Archélaïs,  ville  ou  bourg  de  la  Paleftine, 
bâtie  par  Archélaïs  , fils  d’Hérode-le-Grand , avant 
fon  exil.  Ptoîemée  fait  mention  de  cette  ville , & 
la  met  à l’occident  de  Jérico. 

Les  tables  de  Peutinger  la  placent  entre  Jéricho 
Sc  Scythopolis. 

ARCHEMORUS  , rivière  de  Grèce  dans  le 
Péloponèfe.  Elle  féparoit  les  territoires  de  Sicyone 
& de  Corinthe.  {^Ortéüus.') 

Elle  eft  nommée  Néméa  par  Strabon. 
ARCHEOPOLÎS , nom  de  l’une  des  principales 
villes  de  la  Colchide , dans  la  partie  de  ce  pays  qui 
étoit  à la  droite  du  Phafe , félon  Procope  , qui 
rapporte  que,  du  temps  de  Jnflinien,  cette  ville 
étoit  la  métropole  de  Lazes , lorfque  ces  peuples 
habitoient  fort  avant  dans 'la  Colchide,  vers  les 
confins  de  ribérie. 

ARCHI,  ville  de  la  Paleffine , dans  la  demi-tribu 
de  Manaffé  au-delà  du  Jourdain , félon  le  livre  de 
Jofué  , ch.  i6 , V.  2. 

ARCHICUS,  ou  ArchiCüm,  village  de  Grèce, 
dans  l’Attique.  C’étoit  la  patrie  de  Xénophon.- 
ARCHIDEMÎA  , fontaine  de  la  Sicile , dans  le 
territcire  de  Syracufe  , félon  Pline. 

ARCHIDIUM  , ville  de  l’île  de  Crète , félon 
Paufanias , in  Arc/id. 

ARCHILE,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Penta- 
pole.  Elle  étoit  fituée  à quelque  diftance  de  la  côte , 
lelon  Ptoîemée. 

ARCHINARA , ville  de  l’Inde  , au-delà  du 
Gange,  félon  Ptoîemée. 

ARCEIIPEL , eft  un  nom  moderne  que  l’on  ne 
place  qu’afin  d’en  faire  l’obfervation. 

ARCHIPHLEGETON,  ( lac)  (Fufaro').  Ce  lac, 
fitué  en  Italie  , n’étoit , félon  Strabon  , qu’une 
effufion  de  mer,  c’eft-à-dire,  qu’il  eft  formé  par 
l’eau  de  la  mer  qui  s’avance  dans  les  terres.  De-là 
s’eft  formé  fon  nom  moderne. 

Il  féparoit  la  ville  de  Misène,  de  celle  de 
Cumes. 

ARCHIPPÊ , ville  d’Italie  dans  le  territoire  des 
Marfes.  Gellien  , cité  par  Pline , rapporte  que  le 
lac  Fucin  abforba  Archippé , ville  des  Marfes , 
bâ  ie  par  Marfyas , roi  des  Lydiens. 

ARCHIS,  ville  de  l’Afte,  dans  la  première  Ar- 
ménie. Il  en  eft  fait  mention  dans  le  fixième  concile 
de  Conftantinople. 

Archîs  , village  de  la  Phénicie , que  l’on  croit 
être  l’ancienne  Arce  ou  Arca.  ^ 

ARCHOUS,  nom  d’une  rivière  de  l’Afte,  dans 
l’Aftyrie.  ^ 

Pline  femble  dire  qu’elle  fervoitde  bornes  à l’Ar- 
bélitide,  & la  féparoit  de  la  Sitacène. 

Archous  , lieu  de  l’Afte,  dans  la  Méfopotamie, 


à l’occident  du  Tigre  & près  du  mur  de  Sémiramis  ÿ 
à-peu-près  par  les  33^  degrés  55  tninu.  de  latitude. 

ARCIADES  , fleuve  d’Italie,  dans  le  Bruùumy 
aux  environs  de  Rhegium. 

ARCIÆ,  peuple  inconnu,  dont  parle  Ornoma- 
crites  à l’occafton  de  la  fuite  de  Jafon  après  la 
conquête  de  la  toifon  d’or. 

ARCILACHITÆ.  Les  ArcUaqultes , peuple  que 
Pline  indique  près  de  la  Cherfonèfe  Taurique.  On 
lit  aufli  Archdachitcc. 

ARCILACIS , ville  de  l’Hifpanie  dans  k Béti- 
que,  félon  Ptoîemée.  Elle  étoit , félon  cet  auteur, 
dans  le  territoire  des  Turdules. 

Arcilacis,  {ArcK\[ana)  ville  de  l’Hifpanie  Tar- 
ragonnoife,  dans  le  territoire  des  Baftitains,  félon 
Ptoîemée. 

ACINA , nom  d’une  ville  que  Ptoîemée  place 
dans  la  Dacie. 

ARCIROESSA , ville  de  l’Afie , fur  le  Pont- 
Euxin.  Elle  étoit  tributaire  d’Héraclèe,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

ARCOBADARA,  nom  d’une  ville  de  la  Dacie , 
félon  quelques  exemplaires  de  Ptoîemée. 

APtCOBRIGA,  ville  de  l’Hifpanie , dans  le  pays 
des  Celtibériens , félon  Ptoîemée , entre  Segontla 
& Bübïüs. 

Argobrica  , ville  de  l’Hifpanie  dans  la  Lufi- 
tanie,  félon  Ptoîemée. 

ARCTANES , nation  d’Epire , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ARCTONESUS,  ou  Arconesus,  île  déferte, 
dans  la  mer  Egée , allez  près  de  l’île  de  Samothrace , 
félon  Pline. 

Arctonesus,  ou  Arconesus,  ville  de  l’Afte, 
près  d’Halicarnafle  , félon  Strabon  & Pline.  Ce 
dernier  y met  la  ville  de  Céramée. 

ARCTONNESUS,  félon  Etienne  de  Byfance , la 
ville  de  Cynique  avoir  porté  ce  nom.  Cet  auteur 
promet  d’en  donner  la  raifon  à l’article  de  Cvzi- 
QU£  : mais  il  a manqué  à cet  engagement  comme 
à beaucoup  d’autres  de  ce  même  genre.  Ce  mot , 
félon  fon  étymologie,  ftgnifie  l’île  des  Ours. 

ARCUATUM  \ Arqua),  lieu  de  l’Italie,  dans 
la  Ligurie , félon  Cluvier  ; il  ne  devoir  pas  être  loin 
de  Dertona. 

ARDABA , village  de  k Myfie  Phrygienne, 
C’étoit  k patrie  de  Montanus  l’Héréfiarque , félon 
Califte  & Eusèbe. 

ARDABIGANE,  contrée  de  l’Afie,  entre l’Af- 
fyrie  & k Perfarménie  , félon  Procope , au  fécond 
livre  de  k guerre  contre  les  Perfes. 

ARDALA , ville  de  l’Arménie , félon  Cédrène 
& Curopalate,  cités  par  Ortélius. 

ARDANAXES , ou  Ardania  , félon  Strabon. 
ARDANIS , félon  Ptoîemée,  ville  de  l’Afrique , 
dans  k Marmarique. 

ARDATEI,  ncm  d’une  campagne  dont  il  eft  fait 
mention  au  quatrième  liwe  d’Efdras. 

ARDAXANUS,  rivière  de  rillyrie,  au  voisi- 
nage- de  k ville  de  Liffus  , félon  Polybe, 
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ARDEA,  de  la  Perfe  jiropre,  félon  Pto- 
lemèe  & Ammien  Marcellin. 

Ardea  , au  fud-oueft  de  Lavinium  , paffoit  pour 
fort  ancienne:  les  Grecs  en  attribuoient  la  fonda- 
tion à Danaë  ; d’autres , à un  fils  de  Circé.  Son 
nom  paroît  venir  d’un  mot,  racine  d’arduus,  efcarpé, 
& lui  conviendroit  bien  à ce  titre , puifqu’il  étoit 
fur  une  hauteur.  Lors  de  l’arrivée  d’Enée , elle  étoit 
la  capitale  des  Rutules^  gouvernés  par  Turnus.  Le 
héros  troyen  la  détruifit  après  la  défaite  de  fon 
rival.  Nous  donnons  le  récit  de  Virgile  pour  ce 
qu’il  vaut  ; car , ou  cette  ville  fut  rebâtie , ou , ce 
qui  eft  plus  probable,  elle  ne  fut  jamais  détruite 
par  Enée.  Au  temps  des  Romains  elle  fut  long- 
temps hors  de  leur  puiffance;  mais  dès  qu’une  fois 
ils  eurent  commencé  à prendre  avantage  fur  elle,  par 
un  jugement  inique,  ils  s’en  rendirent  bientôt  les  maî- 
tres, & y envoyèrent  une  colonie  fous  le  confulatde 
M.  Fabius  Vibulanus , & de  Pofthumius  Abutius 
Elva , l’an  3 1 1 . Le  territoire  ôü Ardea  étoit  maréca- 
geux & par  conféquent  mal-  fain. 

Il  y avoir  un  temple  dédié  à Vénus,  dans  le  voi- 
finage.  Les  Latins  y célébroient,  en  commun,  une 
fête. 

ARDEATES  , ( les  Ardeates  ) petit  peuple  Aï 
Latium , habitons  à'Ardée.  Les  Romains  s’appro- 
prièrent un  territoire  difputé  entre  eux  & les  Ari- 
ciens.  ( Ardea  & Aricia  ). 

ARDENNA , nom  d’une  forêt  de  la  gaule  Aqui- 
tanique.  Elle  étoit  aux  environs  du  lieu  où  eft 
aujourd’hui  la  Rochelle. 

ARDERICCA,  village  de  l’Afie,  dans  l’Aflyrie, 
fur  le  bord  de  l’Euphrate,  félon  Hérodote. 

Ardericca  , bourgade  de  la  Ciffie,  à 210  ftades 
de  Sufe. 

ARDIA,  ou  Ardeia,  ville  de  l’Illyrie,  félon 
Etienne  de  Byfance  & Strabon. 

ARDIÆI,  (^les  Ardiens^  peuple  de  l’IUyrie, 
& placé  , félon  Strabon  , fur  les  bords  du  Narenta. 
Selon  cet  auteur , ils  étoient  près  de  la  ville  de 
Pharos.  On  dit  qu’ils  avoient  été  nommés  autre- 
fois Varaliens.  On  dit  que  les  Romains  les  éloignè- 
rent de  la  côte  & les  forcèrent  de  s’enfoncer  dans 
' les  terres , où  ils  s’occupèrent  d’agriculture. 

ARDISTAMA,  ville  de  l’Afie , dans  la  Galatie, 
félon  Ptolemée. 

ARDIUM , nom  d’une  montagne  qui  traverfe 
la  Dalmatie  , félon  Strabon. 

ARDON  A , ville  de  l’Italie , dans  l’Apulie.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  le  livre  des  colonies  de 
Frontin. 

ARDOTIUM,  ville  de  l’Illyric,  qui  étoit  fituée 
loin  de  la  mer , dans  le  cauton  des  Liburniens , 
félon  Ptolemée. 

ARDUE  A,  ville  de  la  Dalmatie.  Elle  fut  prife 
par  Tibère,  félon  Dion. 

ARDUENNA  SYLVA  {la  forêt  des  Ardennes). 
Ce  nom , dont  M.  de  Gebelin  a donné  l’étymologie 
dans  fon  D'Uîlon.  étym.  de  la  langue  latine  , fignifioit 
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en  Celte,  par  îc  mot  feuld’.^ri  ôu  de  H—Ans, 
une  forêt.  Les  Romains,  qui  n’avoientpas , à beau- 
coup près , le  génie  des  étymologies , en  firent  une 
épithète  ; & Ton  a dit , comme  on  le  dit  encore!» 
en  francifant  le  mot,  forêt  des  Ardennes. 

Elle  eft  encore  fort  conftdérable  ; mais  elle  l’étoit 
bien  davantage  au  temps  de  Céfar.  Selon  cet  au- 
teur , elle  s’étendoit  depuis  les  terres  des  Ncrvïi 
& des  Rem.)  au  travers  du  pays  des  Trcverl,  juf- 
ques  aux  bords  du  Pvhin.  Le  texte  dit  qu’elle  avoit 
de  long  cinq  cens  mille;  M.  d’Anvillc  penfe  qu’il 
y a faute  de  copifte  ; & d’après  l’étendue  que  nous 
connoiffons  à l’efpaqe  indiqué  par  Céfar,  il  compte 
160  milles.  La  partie  de  cette  forêt  immenfe  qui  eft 
ea-deçà  de  la  Meufe  a été  diftinguée  par  le  nom 
de  Teonacïa , d’où  s’eft  formé  le  nom  moderne  de 
Thïérache. 

Griiter  fournit  plufieiirs  moniimens  qui  prouvent 
que  cette/ùr£/  des  Ardennes  a été  érigée  en  divinité. 
Sur  l’un  de  ces  marbres  elle  eft  repréfentée  en 
Diane , ayant  un  carquois  fur  l’épaule  droite , & 
tenant  un  arc  à la  main  gauche,  avec  cette  inf. 
cription  : Arduinne.  Et  le  culte  de  cette  dieffe  s’eft 
long-temps  confervé  dans  les  Gaules. 

ARDYÆI,  peuples  que  Polybe  place  dans  l’Il- 
lyrie.  Polyb.  l.  IL 

ARDYES  , gaulois  qui  habitoient  le  long  de  la 
rive  gauche  du  Rhône , peu  après  la  naùTance  de 
ce  fleuve.  Polybe  en  parle , /.  III.  Dom  Martin 
les  a mis  fur  fa  carte  de  Gaule.  M.  d’Anville  n’ea 
fait  pas  mention. 

ARDYNIUM,  ville  de  la  campagne  de  Thèbes , 
f^on  Etienne  de  Byfance. 

ARE , contrée  de  l’Arabie  heureiife  , félon 

Ptolemée. 

Are  , île  du  golfe  Arabique , félon  Ptolemée. 
AREBBA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Jiida,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  //,  v.  6q. 

AREBRIGIUM,  bourg  de  la  gaule  Cis-Alpine , 
à l’oueft  à'  Augufla-PrÆtoria , chez  les  Salaffi. 

AREBRIGNÜS  PAGUS,  canton  de  la'Gaule, 
au  pays  des  Ediiens.  On  ne  le  connoît  que  par  un 
difcoursdu  Rhéteur  Eimiène  au  grand  Conftantin.il 
en  fait  mention  comme  appartenant  à la  cité  des 
Ediiens.  M.  d’Anville  le  place  au  nord  - eft  d'A- 
gujlodonutn  s’étendant  de  l’oueft  à l’cft.  ^’oici  com- 
ment ils’exprime  àcefujet  dans  fa  noiicede  laGaule. 

« On  peut  détermirter  la  fituation  de  ce  canton 
U fur  ce  qu’il  eft  dit  qu'il  s’étendoit  en  partie  jufqu'à 
J)  la  Saône  , étant  d'un  autre  côté  couvert  de  ro- 
)>  chers  & de  bois , à quoi  il  n’eft  pas  inutile  d'ob- 
» ferver  que  fon  vignoble  étoit  en  réputation.  Or, 
j>  quoique  l’ancien  territoire  des  Eduens  fût  très- 
étendu  du  côté  de  la  Saône , il  eft  ailé  de  dift’.n- 
)ï  giier  le  Pagus  Arebrïgnus  du  difti  ift  de  Châlo;  s Sc 
))  de  celui  de  Mâcon , parce  que  ces  villes  . qui 
» font  anciennes  & qui  ont  t,ormé  des  diocèfcs , 
» ont  donné  leurs  noms  à leur  diftrift.  Ainfi  ï Ar^ 
» brtgnus  ne  fauroit  cnvii 
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n de  Beaune  & de  Nui,  entre  les  limites  de  Châlons 
s>  & celles  des  Lingones,  s’étendant  par  les  der- 
ï»  rières  où  le  terrein  eft  plus  inégal  & montueux 
il  do  côté  d’Arnay-le-Duc  ». 

AREBURIUM  , nom  d’un  village  de  la  Gaule 
Belgique , félon  l’itinéraire  d’ Antonio. 

AREC  A,  ville  de  la  Syrie,  dans  la  Comagène. 
Elle  n’étoit  pas  éloignée  d’Antioche , qui  étoit  au 
pied  du  mont  Taurus,  félon  Ptolemée. 

ARECOMICÏ.  Voyei  VOLCÆ. 

Arecomici.  ( les  Arecomiques  ) Il  femble  que 
les  anciens  en  joignant  ce  nom  à celui  de  Volcæ. , 
vouloient  l’oppofer , pour  les  diftinguer , à celui 
de  TeBofages.  {VoyeiYoLCÆ  ArecOMICX  ). 

ARECON,  ville  de  la  Paledine,  qui  fut  com- 
prife  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Dan , félon  le 
livrée  de  Jofué,  ch.  tg. 

AREESA  , ( lac  de  Van  ) marais  ou  lac  de  la 
grande  Arménie , félon  Ptolemée. 

AREFA,  ville  de  la  Phénicie,  félonies  notices. 
( Onélius.  ) 

AREGIA.  Ifidore  place  une  ville  de  ce  nom  en 
Efpagne. 

AREI , peuple  de  l’Afrique,  félon  Tite-Live. 

ARELATE  , {Arles)  (on  trouve  auffi  Aurelatæ, 
Arelate , Arelaton , Arelas  , & pofténeurement 
Arelaïus),  ville  de  la  Gaule,  à la  gauche  du  Rho- 
danus  , chez  les  Salyes.  Elle  étoit  fituée  à l’endroit 
où  le  Rhône  forme  trois  bras  pour  aller  fe  jetter  à 
la  mer.  On  ne  connoît  pas  l’état  de  cette  ville  avant 
Parrivée  de  Céfar  dans  les  Gaules  ; encore  n’en 
fait-on,  à cette  époque,  que  peu  de  chofe.  Céfar, 
réfolu  d’affiéger  Marfeille  , fit  conflruire  à Arelate 
une  efcadre  de  douze  vaiffeaux  longs.  Ces  petits 
vaiffeaux  fans  doute  dévoient  defcendre  à la  mer 
ar  le  bras  droit  du  Rhône  , & en  fortir  par  l’em- 
ouchure  appelée' maJfJienfe,  Strabon  parle 
if  Arelate  comme  d’un  emporium , ou  entrepôt  pour 
le  commerce , mais  qui  n’étoit  pas  confidérable. 

Cependant  la  pofidon  avantageufe  de  ce  lieu 
Faâivité  de  fon  commerce  augmentoient  de  jour 
en  jour  fa  puifTance.  Pomponius  Mêla  en  parle 
comme  d’une  des  plus  riches  villes  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife;  & Pline,  Suétone  & Strabon  en  parlent 
comme  d’une  colonie.  Elle  étoit  déjà  ancienne  au 
temps  de  Ptolemée , puifque  ce  fut  le  père  de  Tibère 
qui  fut  chargé  d’y  conduire  les  nouveaux  colons- 
11s  furent  tirés  de  la  ftxième  légion , ce  qui  fit  donner 
à leur  nouvelle  habitation  le  nom  de  Colonia  Sexto- 
norum. 

Quand  la  province  romaine  fut  partagée  en  nar- 
bonnoife  & en  viennoife,  Arles  fut  foumife  à la  mé- 
tropole de  Vienne.  Areute  n’avoit  occupé  qu’un 
des  côtés  du  Rhône  jufqu’au  temps  de  Conftantin  ; 
mais  ce  prince  , qui  y avoir  fait  quelque  féjour , & 
parce  que  l’impératrice  Faufia  y étoit  accouchée 
d’un  prince  (Conftantin  le  jeune),  voulut  lui 
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donner  une  preuve  d’attachement , & en  joignit , par 
un  pont,  le  côté  gauche  du  Rhône  , au  côté  droit  : 
la  ville  s’étendit  bientôt  de  chaque  côté.  On  voit 
que  quelque  temps  après  l’Empereur  Conftantin  y 
fit  célébrer  avec  magnificence  les  jeux  du  cirque 
& des  pièces  de  théâtre.  Les  empereurs  Valenti- 
nien & Honorius  décorèrent  Arles  de  grands  pri- 
vilèges ; auffi  le  Poète  Aufonne  l’appelle-t-il  la  Rome 
des  Gaules.  Elle  devint  alors  le  fiège  d’un  Préfet  du 
Prétoire  , & les  Confuls  qui  entroient  en  charge 
chaque  année  à Rome,  s’y  rendoient  pour  y prendre 
les  marques  de  leurs  dignités. 

Selon  la  notice  de  l’Empire , c’étoit  dans  cette 
ville  que  fe  tenoient  le  Direfteur  des  finances  de  la 
province , le  Direfteur  des  raonnoies , le  Direc- 
teur de  la  fabrique  où  les  femmes  travailloient , le 
Direâeur  des  manufaftures  des  étoffes  d’or  & d’ar- 
gent, & l’Intendant  des  clajfes  fur  les  deux  rives 
du  Rhône. 

Arles  étoit  donc  en  effet  la  première  ville  des 
Gaules  ; car  l’empereur  Honorius , en  renouve- 
lant un  ftatut  du  Préfet  du  Prétoire  , ordonne  que 
fept  provinces  ; favoir , les  Alpes  maritimes , la 
Viennoife,  les  deux  Narbonnoifes,  les  deux  Aqui- 
taines, & les  Novem-populanies,  s’affembleront  par 
députés  à Arles , pour  y difcuter  & y déterminer 
à l’amiable  toutes  les  affaires  des  villes  de  ces 
mêmes  provinces.  Pour  juftifier  ce  choix,  il  dit  que 
c’eft  pour  faire  honneur  à fon  heureufe  fituation , 
à l’abondance  qui  y règne,  & à l’affluence  des 
étrangers  qui,  s’y  rendant  de  tous  côtés,  y ap- 
portent le  tribut  des  richeffes  des  trois  parties  du 
monde. 

Mais  pendant  que  l’état  civil  d’Arles  s’augmen- 
toit  par  fa  population , fon  commerce  & la  faveur 
des  empereurs , fa  puiffance  eccléfiaftique  croiffoit 
auffi  par  l’aélivité  de  fes  évêques.  Le  concile  de 
Turin,  en3q7yavoit  rendu  un  jugement  provifionnel 
qui  l’érigeoit  en  métropole.  Patrocles , archevêque 
d’Arles,  & foutenu  par  le  Patrice  Confiance,  fit 
un  voyage  à Rome  vers  l’an  4^7 j ^ obtint  que 
toutes  leséglifes  de  la  Viennoife  & des  deux  Nar- 
bonnoifes lui  feroient  foumifes.  On  lui  reproche , 
il  eft  vrai , un  expofé  faux  dans  les  moyens  qu’il 
employa  pour  folliciter.  Ainfi  nous  traiterons  d’am- 
bition condamnable  ce  que  ce  prélat  vouloit  fane 
paffer  pour  du  zèle.  On  revint  même  fur  ce  pre- 
mier arrangement , & les  papes  rétablirent  les  aunes 
métropolitains  dans  leurs  premiers  droits  : feulement 
on  partagea  la  Viennoife  en  deux , & Arles  fut 
mife  à la  tête  de  la  leconde  moitié. 

Entre  autres  grands  perfonnages  nés  à Arles  , 
il  faut  diftinguer  fur -tout,  comme  appartenant  à 
l’antiquité  , Favorin  , philofophe  célèbre  , qui , 
quoique  gaulois,  écrivoit  en  grec.  Il  eft  tTai  que 
de  tout  temps  la  moitié  de  la  ville  avoit  été  ha- 
' bicée  par  des  Grecs  ; & probablement  c’étoit  à des 
Grecs  de  Marfeille  qu’elle  devoir  fa  première  toa- 
dation. 
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Quoique  Ptolemée  la  place  chez  les  Salyes,  le 
P.  Papou  penfe  qu’elle  étoit  chez  les  Anatilti  ; il 
ajoute  ce  qui  fuit. 

Céfar  eu  l’auteur  le  plus  ancien  qui  parle  ôüAre- 
Lte , l’an  705  de  Rome.  Deux  ans  après , étant 
maître  de  l’empire  , il  y envoya  fonder  une  co- 
lonie par  Claude  Tibère  Néron,  père  de  l’empe- 
reur Tibère. 

Les  beaux-arts  fleurifîbient  dans  la  ville  ^Arelate, 
les  femmes  même  les  cultivoient.  La  fertilité  de 
fon  terroir  lui  fit  donner  le  furnom  de  Theline  , 
d’un  mot  grec  qui  fignifie  mamelle. 

Une  infcription  apprend  que  le  Préfet  du  pré- 
toire tranfporta  fon  fiège  dans  cette  ville , quand 
les  Barbares  fe  furent  emparés  de  Trêves.  On  y 
tenoit  tous  les  ans  l’affembiée  générale  des  fept 
provinces  qui  étoient  encore  fous  la  domination 
romaine.  Ces  prérogatives  lui  méritèrent  le  titre 
de  métropole  des  Gaules  , que  lui  donnèrent  les 
empereurs  Honorius  & Valentinien.  Conftantin 
l’affeélionnoit  ; il  y fit  des  embellifl'emens  confidé- 
rables , & voulut  même  qu’elle  portât  fon  noiVi.  Ce 
même  Savant  dit  qu’on  doit  lui  attribuer  la  plupart 
des  ouvrages  publics  qui  la  décoroient , & peut- 
être  aufli  l’obélifque,  quoique  d’autres  l’attribuent 
à l’empereur  Confiance  , qui  y fit  célébrer  les 
jeux  circenfes  & les  jeux  fcéniques  en  354. 

L’amphithéâtre  de  cette  ville  , qui  eft  encore  un 
des  beaux  monumens  des  Gaules , n’a  jamais  été 
achevé.  Cependant,  une  infcription  prouve  qu’on 
y donnoit  au  peuple  le  fpeélacle  des  Gladiateurs. 

AREMBUS , ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

ARENACUM,  appelé  auffi  Arenatlum,  Hare- 
natium,  {Aert  ou  Aerth)  étoit  un  Fort  des  Bataves  , 
conflruit  fur  le  Rhin,  peu  éloigné,  en  fuivant  ce 
fleuve , de  l’endroit  où  il  s’étoit  féparé  pour  former 
le  Vahal.  Tacite  dit  qu’Aquileius  y raffembia  fon 
armée  pour  attaquer  les  Bataves.  Quelques  auteurs 
avoient  cru  pouvoir  retrouver  dans  la  pofition  de 
cet  ancien  lieu  celle  A' Arnheim  ; mais  cette  ville 
moderne  eft  plus  au  nord  : elle  eft  plus  moderne  , 
& a pris  fon  nom  à’ Arnoldis  villa.  Ce  lieû  eft 
nommé  Arenaûum  fur  la  table  de  Peutinger. 

ARENÆ,  (les  Arénéens)  peuple  de  l’Afie- 
mineure , dans  la  Lydie,  aux  environs  deThyatire. 
11  en  eft  fait  mention  dans  une  infcription  rapportée 
par  M.  de  Peyfîbnnel,  qui  penfe  que  c’étoit  les 
habitans  d’un  village  aux  environs  de  cette  ville. 

Il  eft  dit  dans  Finfcription  , que  ce  peuple  & les 
Nagdéméens  dédièrent  une  ftatue  à Phimacus  Ste- 
phanophore,  pour  les  avoir  vengés,  & avoir  mis  en 
règle  les  affaires  de  leurs  villages. 

Arenæ  , lieu  de  l’Hifpanie  dans  la  Bétique.  Ce 
nom  étoit  donné  à la  côte  des  Turdétans  , qui 
s’étendoit  depuis  l’emboucliurc  du  petit  fleuve  fur 
lequel  étoit  Onuba , jufqu’à  la  plus  orientale  de 
«elles  du  Bâtis. 

ARENATIUM.  (v4t«)  Tacite  ccmArenacunif 
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5c  dans ritinéraire, Harmatlum. Dom Martin  prétend 
qu’on  ne  retrouve  plus  ce  lieu  ; mais  M.  d’Anville 
démontre,  d’après  les  Itinéraires , (\vl  Arenaûum  doit 
avoir  été  fur  le  bras  droit  du  Rhin , à peu  de 
diftance  de  fa  féparation  à Burginaûum , au  nord- 
oueft  de  Coionia  Trajana,  & au  nord-cft  de  Novio^ 
magus. 

ARENDiE  , nom  d’une  ville  de  la  Lycic , 
félon  Ptolemée. 

ARENE.  Paufanias  {^Mejfen.  ch.  2.')  parle  de 
la  ville  A' Arène  ou  A'Aerné^  & dit  qu’elle  fut  fondée 
par  Arpliaréus  , fils  de  Perières  & petit  - fils  de 
Perfée  , par  Gorgophone  fa  fille  ; mais  il  ne 
donne  pas  la  pofition  de  cette  ville.  Etienne  de 
Byfance  écrit  ce  nom  au  pluriel  Arence , & dit 
qu’il  y avoir  deux  villes  de  ce  nom  ; l’une  en 
Meffénie  , & l’autre  dans  la  Triphylie.  Selon 
Strabon , celle  dont  parlé  Homère  étoit  près  du 
fleuve  Mynieus  ; mais  comme  ce  fleuve  eft  le  même 
que  VAnigrus,  il  s’enfuivroit  que  V- Arène  d’Ho- 
mère étoit  dans  la  Triphylie.  Cafaubon,  adoptant 
les  deux  Arènes  indiquées  par  Etienne  de  Byfance, 
penfe  qu’Homère  parle  de  celle  qui  étoit  dans  la 
Mefténie.  Je  ne  déciderai  pas  ici  la  queftion  : je 
dirai  feulement  qu’à-peu-près  aux  deux  endroits  où 
l’on  indiquoit  des  villes  du  nom  â' Arène , il  y en 
avoir  auffi  du  nom  de  Pylos.  M.  d’Anville,  en 
nommant  Pylus , en  face  de  l’île  Sphaélerie  , ajoute 
vel  Era , l’un  des  noms  par  lefquels  on  a aufli  dc- 
figné  Arène. 


ARENENSIS  PLEBS,  fiège  épifcopal  d’Afrique , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 


ARENÎUM , lieu  de  l’ïtalie  , fur  la  voie  Flami- 
nienne , en  côtoyant  le  golfe  Adriatique , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 


ARENOSUM  LITTUS , nom  d’un  lieu  de  la 
côte  occidentale  de  l’île  de  Corfe , félon  Ptolemée. 

ARENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la 
province  proconfulaire  , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

ARENTIA , fleuve  de  lltalie , près  des  froit- 
tières  de  l’Etrurie  & de  la  Lygurie.  Il  prenoit  i'a 
fource  au  nord-eft  de  Luna  , arrofoit  Carar.i , & fe 
jettoit  dans  la  mer  peu  au-delà. 

AREON , torrent  de  la  Perfide , qui  fe  jetoit 
dans  le  golfe  Perfique,  feus  le  lieu  nommé  Gcgana. 
Néarque  mouilla  à l’entrée  de  ce  torrent. 

AREONESUS , île  du  Pont-Euxin , auprès  de 
Colchos , félon  Scymnus , cité  par  Etienne  le  Géo- 
graphe. Pomponius  Mêla  la  nomme  Aria.  Son  nom  , 
l'elon  l’étymologie  greque  , fignifie  l'îL  de  Mars. 
Les  habitans  de  cette  ilc  paffoiont  pour  être  excel- 
lens  archers.  Diodore  de  Sicile  dit  que  J.afon  ren- 
contra les  quatre  enfans  de  Phrixus  dans  cette  ile  , 
& qu’il  les  ramena  à Colchos. 

AREOS  PAGOS , ou  Areopagus , campagne 
couverte  de  bois,  dans  la  Thracc,  félon  Encuue 
le  Géographe, 
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Areos  Pagos.  On  lit  auffi  dans  Etienne  de 
Fyfaiice  que  c’étoit  un  promontoire  d’Athènes  où 
l'on  purgeoit  des  meurtres;  mais  c’eft  une  grande 
erreur.  Je  renvoie  aux  Ditlionnaires  des  antiquités, 
pour  ce  qui  concerne  ce  tribunal  : du  moins  il  me 
lemble  que  cela  doit  s’y  trouver.  Je  dirai  feulement 
ici  que  V Aréopage  éîoit  un  des  cinq  quartiers  de  la 
ville  d’Athènes, 

ARETALESIORUM  URBS.  Eusebe  nomme 
ainfi  line  ville  dans  fon  hidoire  eccléfiaftique. 

ARETHUREA.  Homère,  dans  l’énumération 
des  vaiffsaux  emploie  ce  nom  , c etoit  un  de 
ceux  qui  avoient  porte  Phlius . c etoitencore  le  nom 
d’une  ville  affez  confidérable  , qui  fut  comprife 
dans  la  Sicyonie , mais  qui  avoit  appartenu  a 1 Ar- 
eolide  : Paufanias  fait  obferver  que  fes  habitans 
n’étoient  pas  Arcadiens  ; qu’ils  étoient  d’abord 
Arc^iens  , & qu’ils  ne  devinrent  Doriens  que  depuis 
le  retour  des  Héraclides.  Cette  ville  avoit  été  bâtie, 
félon  cet  auteur  , par  un  certain  Aras  , originaire 
du  pays  : il  eut  pour  fils  Aoris , & pour  fille  Aré- 
thyrée  : après  la  mort  de  la  fœur , ajoute  Pau- 
faiiias,  Asjo^^  sV  ftrü/xîU'  viTr  ccJ'saçmV  ixsTcùVo[xci(rev 
ApMÔvpeci'ctv  thV  ^ ’ Aoris  , 

en  mémoire  de  fa  fœur , changea  le  nom  ( qui 
probablement  éîoit  Aras),  & nomma  la^ con- 
trée Aréàyrée.  Dans  l’acception^  du  mot  Xeapet  il 
faut  bien  auffi  comprendre  la  ville.  Le  troifième 
qui  fit  changer  de  nom  à cette  ville  fut  Phlias  , que 
Paufanias  croit  avoir  été  fils  d’Arétliyrée  , quoique 
quelques  auteurs  aient  été  d’un  autre  fentimeiit. 
D’après  cet  expofé , on  voit  que  c’eft  la  ville  de 
Phlius  qu’il  faut  chercher  fur  la  carte , & à laquelle 
il  faut  appliquer  l’epithète  de  tres-agreable , que  lui 
donne  Homère.  Cette  ville  eft  à préfent  nommée 

"^^"XrETHUSA  , lac  de  F Afie , près  de  la  fource  du 
Tigre,  & que  ce  fleuve  traverfe,  félon  Pline.  Il 
ajoute’ qu’il  s’exhale  des  vapeurs  nitreufes  de  ce  lac. 
Ce  lac  étoit  au  fud  des  monts  Niphates , vers  le  3?® 
degré  15  min.  de  latit. 

Arethusa  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fimée  fur  le  fleuve  Orontes,  au  fud-eft  d’Epi- 
phania,  vers  le  34"  degré  30  minutes  de  latitude. 

Aréthusa,  ville  de  la  Macedoine,  dans  1 Am- 

phaxitide , félon  Ptolemée.  1 ^ rr  ■ i 

Aréthusa  , ville  de  la  Syrie , dans  la  Calhotide , 
près  de  la  ville  d’Apamée,  félon  Pline  & Plutarque. 
Antonin  (Itinéraire)  la  place  entre  Eraèfe  & An- 

* °Sîrabon  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  poiTédée 
par  un  petit  roi  Arabe.  . , . 

Aréthusa,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  qui  étoit 
de  fondation  grecque,  félon  Pline;  mais  détruite 


de  fon  temps.  , , „ .1  i- 

Aréthusa,  ville  de  la  Judee.  Pompee  la  rendit 

à fes  habitans.  Jofeph,  Ant'u}.  & de  éelL 

Aréthusa  , lac  de  la  grande  Arménie.  Pline  dit 
que  ce  lac  noprrit  des  poifions , quoiqu  il  foit  ni  - 
treux» 
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Aréthusa,  fource  d’eau  douce,  dans  File  de 
Sicile , auprès  de  Syracufe.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Pline  , Cicéron  , Virgile  , &c.  La  Fable  rap- 
porte que  le  fleuve  Àlphé  , amoureux  de  la  Nym- 
phe Aréthufe , la  pourfuivoit  avec  ardeur  lorfque 
cette  Nymphe  fut  changée  en  fontaine.  Mais  c’eft 
en  vain  que  pour  échapper  à fes  pourfuites  elle  s’en- 
fuit en  Sicile , il  fe  précipita  dans  la  mer  ; & , paffant 
fous  terre,  il  alla  joindre  fes  eaux  à celles  de  fon 
amante.  M.  le  C.  de  B.  a fait  de  ce  fujetune  épi- 
fode  charmante  du  chant  du  Midi,  dans  fon  poème 
des  quatre  parties  du  jour. 

Aréthusa,  fontaine  de  File  d’Ithame , qui  a 
été  auffi  appelée  Cypara,  félon  Etienne  le  Géographe. 

Aréthusa  , fontaine  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Pline.  Solin  met  une  fontaine  de  ce  nom 
près  de  la  ville  de  Thèbes.  Ce  doit  être  la  mêm.e 
que  celle  de  Pline. 

Aréthusa,  nom  d’une  fontaine  de  File  d’Eubée, 
félon  Pline. 

Aréthusa  , fontaine  de  la  grande  Grèce , dans 
le  Brntium  , aux  environs  du  golfe  de  Squïlacî , 
félon  Caffiodore. 

ARÉTHYREA,  OK  Aræthyrea  , nom  qu’Ho- 
mère  donne  à une  petite  contrée  du  Péloponèfe , 
vers  l’Achaïe.  Voyei^  Arethurea. 

ARETINI , les  Arétins  , peuple  d’Italie , dans_ 
l’Etrurie.  Pline  les  diftingue  en  trois  claffes  , Aretini 
Veteres , les  anciens  Aretins  ; Aretini  Fidentes.,  & 
Aretini  Julienfes  ; ils  habitoient  trois  viUes  diffé- 
rentes , ou  du  moins , comme  le  préfume  Cluvier  , 
cette  diftinâion  étoit  feulement  une  divifion  du 
territoire. 

ARETIUM.  Voyei  Arretium. 

AREVA , {VAdaja)  fleuve  de  l’Hifpanie,  dans 
le  pays  du  peuple  Arevaci. 

Il  commençoit  dans  les  montagnes  qui  font  au 
fud-eft  de  Salamantica , remontoit  au  nord , & fe 
jetîoit  dans  le  Durius,  un  peu  au-deffous  de  SeptU 
manca. 

AREVACÆ  & Arevaeî , les  Arevaques , peu- 
ple de  FHifpanie.  Ils  étoient  placés  dans  l’intérieur 
des  terres  au  fud-eft  des  Vaccéens,  depuis  la  fource 
de  Nareva  jufques  vers  les  montagnes  qui  coh- 
tienpent  la  fource  du  Durius.  C’étoit  d’après  le 
nom  de  la  première  de  ces  rmères  qu’ils  avoient 
pris  leur  nom.  Le  P.  Briet,  d’après  les  auteurs 

1 anciens,  leur  attribue  pour  villes  Clunia,  Colonia, 
Sidpitia  , Lutia  , Thermes,  appelée  Termifum  , 
Uxama  , Segohia  Rauda  , Colenda  , Littabruin  ou 
Briiabluin , Segortia  LaBca. 

Il  auroiî  dû  y ajouter  les  villes  fuivantes  qui  fe 
trouvent  dans  Ptolemée  : Confluenta  , Vcluca , 
Tucris,  Numantia  , Nudaugujlq.  ( Voyez  cti  noms.) 

AREUS,  petite  rivière  fiir  la  côte  de  FAfie, 
dans  la  Bithynie , félon  Pline. 

ARETIADE.  Cette  île,  que  les  Argonautes  ren- 
contrèrent fur  leur  route , & dans  laquelle  ils  re- 
montèrent les  enfans  de  phryxus , eft  la  même 
qn’ Acrcnefus, 
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ARFAS  , vlUe  de  la  Judée  , dans  la  demi-tribu 
de  Manaffé  , ai>-delà  du  Jourdain. 

Selon  Jofeph,  elle  bornoitla  Trachonite  à l’orient. 

ARGA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolemée. 

ARCADES , rivière  de  l’Afie , dans  la  Sitacène , 
félon  Elien  , dans  fon  hiftoire  des  animaux,  /.  i6. 

Arcades,  ville  tributaire  de  FAttique,  félon 
Hérodote.  Elle  eft  nommée  Ergades  par  Plutarque. 

ARGADINA,  petite  ville  de  i’Afie,  dans  la  Ma- 
giane , félon  Ptolemée. 

ARGÆUS  , montagne  de  l’Afie , la  plus  haute 
de  la  Cappadoce , & dont  le  fommet  eft  toujours 
couvert  de  neige,  félon  Strabon.  EUe  eft  nommée 
Ar-geus  par  Ptolemée.  ' 

Argæus,  lieu  de  la  ville  de  Rome,  que  l’on 
çomraoit  auparavant  Lïbyjfus.  Ortélius  , Thefaur. 

ARGAIS , île  de  la  mer  Méditerranée , fur  la 
côte  de  l’Afie  - Mineure , dans  la  Lycie  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

ARGANTOMAGUS.  ( Argenton  ) , lieu  de  la 
Gaule  , entre  'Fines  & Ernodorwfi , félon  Fitinéraire 
d’Antonin  , à 2 1 milles  de  la  première , & à 27  de 
la  fécondé. 

ARGANTHONÉ , mont  de  Myfie , au  pied  du- 
quel couloir  une  fontaine,  félon  Properce,  /. /, 
Eleg.  20.  C’eft  le  même  que  le  mont  Argantonîus. 

ARGANTONIÜS  MONS,  montagne  d’Afie  , 
dans  la  Myfie , au-deffus  de  la  ville  de  Prufe , félon 
Strabon. 

On  prétend  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu’Hylas  , 
ami  d’Hercule,  fyt  enlevé  par  des  Nymphes, 

Strabon  dit  que  de  feu  temps,  les  habitans  de 
Prufe  avoient  une  fête , durant  laquelle  ils  cou- 
roient  fur  cetie  montagne  & appeloient  Hylas. 

ARGARAUDACA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie, 
dans  la  Médie , félon  Ptolemée. 

ARGARI , lieu  de  FInde , dans  la  prefqu’île  en- 
deçà  Ru  Gange , félon  Ptolemée.  Ce  lieu  donnoif 
vraifemblablement  fon  nom  au  golfe"  Argaricus , 
fur  lequel  il  étoit  fitué. 

ARGARICUS  SINUS , golfe  dans  la  prefqu’île 
de  FInde  , en-deçà  du  Gange,  vis-à-vis  File  de  Ta- 
probane,  & entre  les  promontoires  CoUk  & Calli- 
gicum. 

Il  eft  fait  mention  de  ce  golfe  par  Ptolemée. 

ARGATH  , ville  de  l’Arménie,  félon  Cédrène , 
cité  par  Ortélius.  Celui-ci  ajoute  que  Curopalate 
la  nomme  Argaut. 

ARGEADÆ.  (/«  Argêades')  On  a eu  tort  de 
regarder  les  Argéades , d’après  Appien  , comme 
formant  une  des  nations  compvifes  fous  le  nom  de 
Macédoniens. 

On  a nommé  Argéates , quelques  rois  qui  régnè- 
rent en  Macédoine,  & que  l’on  croyoit  originaires 
d’Argos.  Cela  eft  exprimé  pofitivement  dans  des 
vers  que  rapporte  Paufanias  , /.  7^7/,  ch.  S.  en  par- 
lant des  malheurs  du  royaume  de  M icédoine  fous 
le  dernier  Philippe.  Hérodote  parle  de  ces  premiers 
Macédoniens  venu^  d’Argos. 
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ARGÉATHE,  village  du  Péloponèfe , dans 
l’Arcadie , félon  Paufanias. 

ARGELIA , nom  d’une  ville  de  la  Germanie  > 
félon  Ptolemée. 

ARGENCHUM,  forêt  de  la  gaule  Aquitanique, 
prèÇ  de  l’endroit  où  eft  fttuée  la  Rochelle. 

ARGENNOS,  nom  de  l’une  des  trois  îles  que 
l’on  nommoit  TrogUies.  Elle  étoit  dans  la  mer  d’Ionie , 
fur  les  côtes  de  FAfie-Mineure. 

ARGENNUM,  promontoire  de  l’Afte-Mincure, 
dans  Flonie , auprès  de  File  de  Halonèfe  , félon 
Strabon  & Ptolemée.  Ce  promontoire  eft  nommé 
par  Thucydide. 

Argennum  , ( Capo  S.  Alejjîo  ) nom  d’un  pro- 
montoire fur  la  côte  orientale  de  la  Sicile,  félon 
Ptolemée. 

Argennum  , promontoire  de  File  de  Leslos , 
fur  la  côte- orientale , vis-à-vis  de  la  Terre-ferme, 
félon  Ptolemée. 

ARGENOMESCU?d[ , ville  de  FEfpagne  Tarra- 
gonnoife  , dans  le  territoire  des  Cantabres,  félon 
Ptolemée. 

ARGENTA , ville  de  la  Theflalie.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Tite-Live. 

ARGENT ANUM,  vide  de  Fltalig,  dans  le  ter- 
ritoire des  Brutiens , félon  Tite-Live. 

ARGENTARIA,  nom  d’une  ville  de  b Ger- 
manie , près-  de  laquelle  l’empereur  Gratien  délit 
trente  mille  Allemands.  ■ 

Cette  ville  eft  nommée  Argentuaria  & Argento- 
varia  par  Ptolemée. 

Vers  le  cinquième  fiècle , elle  fut  vraifcmbla- 
Llement  ruinée  par  Attila. 

ARGENTARIUS  MONS , ( Monte  Argentaro  ) 
montagne  de  FEtrurie  en  Italie , formant  un  pro- 
montoire près  de  la  ville  de  Lofa. 

ARGENTEA , ( Ashem  ) nom  de  la  ville  capitale 
de  File  de  labadü , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  lituée 
à la  pointe  feptentrionale  de  File. 

ARGENTEOLA,  ville  de  FEfpagne , dans  l’an- 
cienne Afturie  , félon  Ptolemée.  Dans  Fitinéraire 
d’Antonin,  elle  eft  nommée  Argennoïmm. 

ARGENTEUS.  (l’.sVçrww)  On  trouve  fur  la 
table  Thcodofienne  le  nom  Anteis  entre  Rcii  Ayol- 
linares , Sc  Forum  f^oconii.  M.  d’Anville  pente  que 
ce  mot  Anteis  eft  pour  Argenteis , & défigre  le 
fleuve  Argentcus  ; Dom  Martin  eft  de  meme  avis 
dans  fa  notice  de  la  Gaule. 

Lépidus  nous  apprend , dans  une  lettre  à Cic-éron  . 
qu’ily  avoit  un  pont  fur  ce  lieuve.  Peut-être  é:oir-;l 
à la  pofuion  qu’indique  la  Table;  mais  il  faut  ob- 
ferverque  les  nombres  qu'elle  indique  excédent  la 
diftance  réelle  qui  exifle  entre  Reù  ( Rcs')  6c  Fo-um 
Voconii  ( GonfaroiU  ; & M.  d’Anville  regarde  cotre 
correélion  comme  ùidifpenfable. 

On  pourroit  croire , par  un  mot  de  Pline  . cix.' 
ce  fleuve  Argcr.tcus  palî'oit  à Fo-u  • .lui':':  t ma-- 
comme  Y Argents  ne  pall'e  pas  j- te-eilcincnt  à l'iLjus , 
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on  voit  qu  il  a voulu  dire  qu’il  arrofoit  fon  terri- 
toire. Ptolemée  , dit  M.  d’Anville , a connu  1 em- 
bouchure de  , entre 

ARGENTEUS  MONS  , ( Sierra  di  Alcarai  ) 
montagne  de  l’Hifpanie , d’où  le  fleuve  Bmu  pre- 
noit  fa  fource  , félon  Strabon.  ^ ^ 

Cette  montagne  eft  nommée  Argentanus , par 
Feftus  Avienus. 

ARGENTIN!,  peuple  de  l’Italie , dans  la  grande 

Grèce,  félon  Pline.  _ 

ARGENTIOLUM  , ville  de  1 Hifpame  , félon 
ritinéraire  d’Àntonin.  C’efl  la  même  qui  eft  nommée 
Ar^enteola  par  Ptolemée. 

ARGENTOMAGUS , ou  Argantomagus, 
{Argentan),  chez  les  Bïturiges , fur  la  route  qui 
conduifoit  de  Aiediolanuiu , a 1 efl , a Liiuonum , a 
l’oueil:.  On  trouvoit  une  pofition  de  Fines  \ntQX~ 
imédiaire  elle  indiquoit  les  limites  des  Blturïges  & 
des  PiÜavï. 

ARGENTORATÜM,  Argentora  Sc  Argentoratus 
{Strasbourg,  ville  de  la  Gaule  chez  les  Tribuci  ; car 
c’efl  à ton  que  Ptolemée  l’attribue  aux  Vangwnes. 
Cette  ville  étoit  devenue  un  lieu  de  paffage  tres- 
fréquenté  pour  aller  de  Gaule  en  Germanie.  Ce  fut 
de-là  que  fe  forma,  avec  le  temps,  le  nom  de 
S^rcztre-hurgus,  puis  Strasbourg,  ^ 

La  notice  de  l’empire  nous  apprend  qu’il  y avoir 
à Argentoraium  une  fabrique  d armes  offenfiVes  & 
défenfives  de  toute  efpèce.  On  y avoir  placé  un 
Comte  qui  commandoit  fur  le  territone  appelé 
TraEtus  Argentoratenfis  ; ce  comte  relevoit  du  Duc 
établi  à Mongotïacum. 

Dans  le  4^  fiècle  Julien  gagna,  fous  les  murs 
de  cette  ville , une  grande  viéioire  furies  Allemands 
& leur  roi  Chnodomairc  qu’il  fit  prifonnier.  Lorfque 
le  chriftianifme  commença  a s établir  dans  les  Gaules, 
elle  devint  ville  épifcopale. 

ARGENTUARIA  , ville  de  la  gaule  Belgique  , 
félon  Ptolemée. 

ARGENUS  , nom  d’un  port  de  la  Carmanie  , 
félon  Pline.  On  y bâtit  une  ville  qui  fut  nommée 
Alexandrie, 

AR.GtNUS,  ville  ou  rivière  de  la  Gaule  Lyonnoife 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée. 

APvGENUUM  Promontorium  {capo  S.  Alejfio), 
cap  de  la  côte  orientale  de  la  Sicile. 

ARGENUSSÆ  , petites  îles  fituèes  près  des 
côtes  de  l’Afie-Mineure  , tout  près  & au  fud-efl  de 
l’île  de  Lesbos.  Strabon  écrit  Argenufœ. , ainfi  que 
Diodore  de  Sicile, 

î Ces  îles  font  célèbres  par  la  bataille  de  leur 
nom , gagnée  par  les  Athéniens  fur  les  Lacede- 
moniens  la  26^  année  de  la  guerre  du  Peloponefe  , 
uvant  l’ère  vulgaire  406. 

ARGEONESUS,  petite  île  d’Egypte  auprès  de 
Çanobe,  félon  Etienne  de  Byfance.  Selon  cet  au- 
teur , elle  îiroit  fon  nom  û'Argcus , roi  de  Macé- 
doine. Ce  prince  en  eft  le  cinquième  roi , & com- 
mença à régner  l’an  678  avant  notre  ère. 
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ARGETÆ , peuple  de  l’Afte.  Il  habitmt  dans  le 
voifinage  & à l’occident  du  ÛQufe'  Indus , félon 
Pline. 

ARGIÆ  INSULÆ,  île  de  l’Afie-Mineure  fur 
la  côte  de  la  Carie , félon  Pline , qui  les  met  au 
nombre  de  vingt. 

ARGIDAVA,  nom  d’une  ville  de  la  Dacie  ^ 
félon  Ptolemée , la  même  quArcidava  à quelque 
diftance  au  nord  de  Virninacium  , & au  nord-eft  de 
Sïngidunum. 

ARGILA,  ville  de  l’Afte-Mineure , d^s  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance  , qui  n’en  dit  rien 
davantage. 

ARGILETUM,  coteau  de  la  ville  de  Rome , 
entre  le  mont  Aventin  & celui  du  Capitole. 

C’étoit  au  bas  de  ce  coteau  que  Numa  éleva 
le  temple  de  Janus  , qui  étoit  ouvert  en  temps  de 
guerre , & fermé  en  temps  de  paix  , félon  Livius  , 

L.  i , ch.  ;p.  C’étoit  aufli  là  qu’étoient  les  boutiques 
des  Libraires. 

ARGILIA  , bourg  de  l’Attique  ; mais  on  n’eft 
pas  d’accord  fur  la  tribu  à laquelle  il  appartenoit. 
{Voyei  Spon.) 

ARGILÏUM.  Quelques  éditions  de  Ptolemée 
portent  ce  nom.  C’eîl  Agriüum  qu’il  faut  lire.  Voye^ 
ce  mot. 

ARGILIUS,  montagne  d’Egypte  , près  du  Nil, 
félon  Plutarque  le  Géographe.  Cet  auteur  dit  que 
ce  nom  lui  fut  donné , parce  que  Jupiter  y mena 
la  nymphe  Argée  , dont  il  eut  un  fils  nomme  Denys, 
ARGILUS,  ville  de  la  Thrace,  aux  environs 
d’Amphipolis  & de  l’embouchure  du  fleuve  Siry- 
mon , félon  Hérodote , Tnucydide , &c.  Thucydide 
{liv,%.  103),  dit  que  les  Argiliens  éteient  une 
colonie  des  Andriens , établis  dans  les  environs 
d’Amphipolis. 

ARGÎNA,  ou  Argyna,  ancienne  viUe  de 
Grèce , dans  le  pays  des  Locriens  Oÿoles,  félon  Pline. 

ARGINUSA , île  de  la  mer  Méditerranée , fur 
la  côte  de  rAfte-Mineure , dans  le  voiünage  d’E- 
phèfe  , félon  Pline.  Ce  doit  être  une  des  Arginuffes. 
Voyez  Arginussæ. 

ARGIPEI , ou  Argippæi.  Les  Arglpéens.  Ces 
peuples  faifoient  partie  de  la  nation  Scythique.  Les 
hommes  & les  femmes , félon  Hérodote , étoient 
naturellement  chauves.  Leur,  langage  étoit  différent 
de  celui  des  Scythes,  d’ailleurs  ils  leur reffembloient 
par  le  vêtement.  Mais  ceux-ci  vivoient  de  chaffe, 
au  lieu  que  les  Argipéens  ne  vivoient  que  de_s 
fruits  d’un  arbre  qu’ils  appeloient  Pontique.  Lorl- 
que  ce  fruit  étoit  mûr,  ils  en  faifoient  fortir  une 
liqueur  noire  & épaiffe , quïls  buvoient  feule  ou 
qu’ils  mêloient  avec  le  lait.  Bs  faifoient  du  marc  de 
ce  fruit  une  efpèce  de  gâteau , & s’en  tenoient  à 
cette  nourriture.  Couchés  en  hiver  & en  été  fous 
des  arbres  , ils  y fufpendoient  une  couverture.  Au 
refte,  je  ne  garantis  pas  ces  faits,  non  plus  que  ce 
qu’ajmite  l’auteur  Grec , que  leurs  perfonnes  étoient 
regardées  comme  facrées  ; & que  n’ayant  aucune 
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offenfe  k craindre  ni  à repoiifTer,  ils  n’avoîcnt  cîiez 
eux  aucune  des  armes  dont  on  fe  fert  à la  guerre. 
Leur  réputation  de  {âgelTe  alicit  fi  loin , que  leurs 
voifins  les  prenoient  fouvent  pour  arbitres  de  leurs 
différends;  & que,  quand  quelqu’un,  pourfuivi 
ailleurs,  le  retiroit  chez  eux,  il  y étoit  comme  dans 
un  afyle  inviolable. 

ARGIRA,  petite  fontaine  de  \!Achaye^  peu 
éloignée  du  Charadrus. 

ARGIRI,  nom  d’une  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  Cette  ville  eft  nommée 
Argali  par  Arrian. 

ARGISSE.  Peu  d’auteurs  ont  parlé  de  cette  ville 
de  la  Theffalie.  M.  d’Anville  l’a  placée  fur  la  gaii- 
die  du  Pénée  , entre  Lariffa,  à l’eft  ; & Atrax , à 

Pou eft. 

ARGITA  , nom  d’une  rivière  de  FHibernie , 
félon  Ptolemée. 

ARGITHEA , ville  de  la  Grèce  ; elle  étoit  ca- 
pitale de  l’Athamanie , félon  Tite-Live. 

ARGiy  I.  Les  Argiens , peuple  grec , habitant  la 
artie  du  Péloponèfe  appelée  Argolide.  Les  premiers 
abitans  du  pays  dûrent  avoir  même  origine  que 
les  Arcadiens  ; mais  dans  la  fuite  il  vint  fur  les 
côtes  s’établir  des  colonies , foit  Phéniciennes , foit 
Egyptiennes.  La  nation  fe  trouva  donc  formée  d’im 
mélange  de  grecs  & d’étrangers. 

Le  gouvernement  y fut  d’abord  & refta  long-temps 
monarchique.  Mais  les  Argiens  , qui  étoient  fort  ja- 
loux de  leur  liberté,  parvinrent  enfin  à s’affranchir  de 
l’autorité  royale,  & fe  gouvernèrent  en  république. 
Inachus  fut  le  premier  roi  d’Afgos  : le  commence- 
ment de  fon  règne  eft  fixé  à l’an  1582  avant  J.  C. 
Il  étoit  le  chef  d’une  colonie  d’étrangers  qu’à  fon 
Hom , formé  ÿ Anak  , on  peut  croire  Phéniciens, 
Comme  il  étoit  venu  par  mer , les  Poètes  ont 
feint  qu’il  étoit  fils  de  l’Océan  & de  Thétis. 

Après  la  mort  d’Acrifiiis,  cinquième  roi,  tué 
par  Perfée  fon  petit  - fils , il  fe  forma  un  nouveau 
royaume,  qui,  pendant  quelque  temps,  éclipfa  celui 
d’Argos  ; ce  fut  celui  de  Mycènes , fondé  en  1348. 
On  fait  que  fous  Agamemnon  c’étoit  le  plus  brillant 
des  Etats  de  la  Grèce  ; mais  cet  éclat  fut  d’affez 
courte  durée.  Penthile  & Comètes , petit-fils  d’O- 
refte , régnoient  à Mycènes  & à Argos  lorfqiie  les 
defeendans  d’Hercule  rentrèrent , à main  armée  , 
dans  le  Péloponnèfe.  Ils  commandoient  une  armée 
de  Doriens,  fe  prétendoient  defeendans  du  légitime 
héritier  dépouillé  par  Euryfthée.  Ils  s’emparèrent 
d’Argos  en  1129;  mais  ces  princes  régaèrem  peu  de 
temps  à Argos  & à Mycènes.  Les  Argjens  détrui- 
firent  entièrement  la  monarchie  : Mekas  fut  leur 
dernier  roi. 

L’Argolide  fut  dans  la  fuite  divifée  en  autant  de 
petites  fouverainetés  qu’il  y avoit  de  villes.  Celle 
d’Argos  joua  toujours  le  premier  rôle. 

A la  royauté  fuccéda,  chez  les  Argiens,  la  dé- 
mocratie, On  ignore  ce  qui  fe  paffa  chez  eux  pen- 
dant afléz  long-temps.  On  voit  que  dans  la  qua- 
torzième année  de  la  guerre  du  Péloponnèfe,  ils 
Gcogrtiphu  aucisme. 
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changèrent  leur  démocratie  en  ariftocratic.  Les  au- 
teurs de  l’Hiftoire  Univerfelle  publiée  en  Angle- 
terre, difent  que  ce  fut  ^our  donner  une  preuve 
d’attachement  aux  Lacédémoniens  ; mais  on  voir 
clairement,  par  Thucydide,  que  ce  fut  par  la  feule 
raifon  que  les  Lacédémoniens  furent  les  plus  forts 
dans  Argos  ; &,  prcfque  immédiatement  après,  les 
Lacédémoniens  s’étant  éloignés , le  peuple  rentra 
dans  fes  droits,  & reprit  la  démocratie.  Ils  perdi- 
rent leur  liberté  fous  les  Romains. 

Argivi  Regum  COLONI,  nom  d’un  lieu  à vingt 
milles  de  Rome.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  épi- 
grammes  de  Martial. 

ARGIZALA , ville  de  l’Afie-Minenre,  dans  la 
Galade  , félon  Ptolemée.  Les  bonnes  éditions  por- 
tent Agrifama. 

ARGOB,  province  de  la  Judée,  qui  faifoit 
partie  du  royaume  de  Bafan,  & qui  étoit  compofée 
de  plus  de  foixante  villes  fortes  , & d’un  grand 
nombre  de  bourgs. 

Bengaber  préFidoit  pour  Salomon  fur  tout  le  pays 
d’Argob, 

Il  en  eft  parlé  dans  1:  Deutéronome  & dans  le 
livre  des  Rois.  Argob  en  étoit  la  capitale. 

Argob  , ville  de  la  Paleftiue , dans  le  canton 
d’Argob , dont  elle  étoit  la  capitale.  Eusèbe  dit 
qu’Argob  étoit  un  lieu  à quinze  milles  vers  le  ccu- 
chant  de  Gerafa. 

Argob  , canton  de  la  Palefline , dans  le  pays 
de  la  demi-tribu  de  Manafié , au-delà  du  Jourdain. 

Argob  , lieu  de  la  Palefline  , dans  le  pays  de 
Samarie , & près  le  palais  royal , où  Phacée , fils 
de  Romélie , affafiina  Phacéïa  , fils  de  Manahem  , 
roi  d’Ifraél,  félon  le  quatrième  livre  des  Rois , ch.  /j, 

V.  2/. 

ARGOBIUM.  Voyei  Argove. 

ARGODA  {Arghum),  ville  de  rintérieur  de 
la  Cherfonnèfe  Taurique  , au  midi  de  Porucr.j. 
Ptolemée  parle  de  cette  ville. 

ARGCENUS  MONS  , montagne  de  l’Afie,  vers 
le  38®  degré  20  minutes  de  latitude,  au  nord  du 
mont  Taurus. 

ARGOLICUM  MARE.  La  mer  Argolique  faifoit 
partie  de  celle  que  nous  nommons  plus  commu- 
nément mtr  Egée,  & même  il  paroît  que  la  mer 
Egée  a été  quelquefois  défignée  toute  entière  fous 
le  nom  de  mer  Argolique.  Quant  à fes  divifions  , 
voyez  Egœum  Mare. 

ARGOLICUS  SINUS,  ( golfe  de  Napoli  de 
Remanie.  ) Ce  golfe  étoit  formé  par  la  partie  de 
jner  qifi  s’avance  entre  la  prelqu  ilc  que  forme 
l’Argolide  au  fud-eft  , & la  Laconie,  à l’oucit.  On 
y trouvoit  les  lies  de  T‘ig.irenus,  ^ Eyhyres , à' Irinc , 
& de  Phyiifa. 

ARGOLIDE  (T).  Cette  contrée  de  b Grèce, 
qui  occupolt  la  partie  lad-eft  du  Péloponnèle.  avo.t. 
difoit-on  , reçu  l'on  nom  d'un  ancien  prince  nununé 
Argus. 

Ce  pays  étoit  en  partie  dans  itne  prelqu'ile 
refl'errée  à l'eft  par  le  goUe  Sarenique  ^ gehs 
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d’Engia),  & à l’oueft  par  le  golfe  Argolique 
( golfe  Nauplia)  ; le  refte  du  pays  avoit  au  nord 
laSicyonie  & la  Corinthie;  & à l’oueft,  l’Arcadie  : 
il  avoit  au  fud  le  golfe  Argolique,  & feulement 
dans  une  petite  partie  , une  portion  de  la  Laconie. 

Ce  pays  , affez  abondant  en  pâturages  ayoït 
mérité  à la  capitale  de  ce  pays  1 epithete  d Hipo- 
hotos , ou  abondant®  en  chevaux.  ^ 

Le  principal  fleuve  de  l’Argolide  etoit  1 Inachus , 
qui  paffoit  à Argos  ; les  autres  étoientle  Charadms , 
VEraJinus,  le  Phryxus.  _ - 

L’Argolide  étoit  un  pays  puiffant  au  temps  de  la 
guerre  de  Troye , on  le  voit  par  le  rang  qu  occupoit 


ARGONAUTÆ.  (les  Argonautes)  Comme 
les  Argonautes  n’ont  jamais  été  un  peuple  parti- 
culier , ils  ne  doivent  avoir  leur  place  que  dans  la 
partie  qui  «aitera  de  la  Mythologie,  ou  des  temps 
héroïques  de  la  Grèce. 

ARGOS.  Il  y a plufieurs  villes  de  ce  nom  , la 
plus  célèbre  eft  Jrgos , ville  de  Grèce,  & la  capitale 
d’un  petit  royaume  qui  en  avoit  pris  le  nom  d’^r- 
golldL  Elle  étoit  ütuée  à quelque  diftance  de 
la  mer,  fur  la  droite  du  fleuve  Inachus , & avoir 
au  nord  la  fortereffe  appelée  Lari[fa.  On  joignoit 
ordinairement  au  nom  d’ Argos  1 epithete  d Hippo- 
boios  (i),  qui  faifoit  allufion  àla bonté  de  fes  pâtu- 
rages , parce  qup  le  mot  Jrgos , en  grec , rappelle 


(i)  C’etl  à tort  qu’Etienne  de  Byfance  donne  ce  nom 
pour  avoir  été  l’un  de  ceux  que  porta  la  ville.  Ses  Corn- 
mentateurs  ont  ©bfervé , avec  raifon  , que  ce  n’avoit 
jamais  été  qu’une  épkhite. 
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Agamemnon,  puif qu’il  commandoit  tous  les  Grees. 
Voici  les  noms  des  villes  qu’Ho.mère  attribue  à 
cette  partie  de  la  Grèce  , Argos , Tirynthe , Her- 
mione,  Afme,  Træzène,  Eiones  (dont  on  ignore 
la  pofition), Epidaure,  Mafète, Mycènes,  Cleones, 
Ornées,  Aréthurée  (c’eft  PhlîusY  11  faut  croire 
même  que  ces  lieux  n’étoient  pas  les  feuls  qui  exif- 
tafient  alors  , mais  feulement  ceux  qui  étoient  aftez 
puiffans  pour  envoyer  des  vaiffeaux  a la  guerre» 
Quant  aux  autres  Places  de  ce  pays , on  le^trouve 
fur  les  cartes  de  M.  d’Anville  , & à leur  article  dans 
ce  volume.  V oici  celles  que  nomme  Ptolemee. 


ridée  d’un  terrein  fec  & ingrat.  Elle  étoit  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  mer , fur  le  fleuve  Inachus. 
On  fait  remonter  l’époque  de  la  fondation  à 1 an 
1823  avant  J.  G.  Cette  ville  cefla  d’êire  regardée 
comme  la  capitale  du  pays,  après  le  régne  d’A.- 
crifius  , vers  l’an  1330  avant  J.  G.  Mélampe  avoit 
obtenu  une  partie  de  ce  royaume  pour  lui , & une 
autre  pour  fon  frère  Bias.  Paufanias  dit  •que  ce  fut 
fous  Anaxagore:  mais  pour  la  fuite  des  Rois  , il 
vaut  mieux  s’en  rapporter  à la  chronique  <f  Eusebe. 

Perfée,  petit-fils  d’Acrifius,  voulant  lui  fuccéder 
en  puiftance , fit  un  échange  avec  fon  coufin  Mé- 
gapenthe,  & lui  céda  Argos  , fe  contentant  deTy- 
rinthe  ; mais  il  fonda  une  nouvelle  \âlle , qui  fitt 
Mycènes , en  1348,  où  Agamemnon  commença  à 
régner  en  1126.  Cependant  , depuis  Tarrivée  des 
Héraclides  , en  1229,  Argos  reprit  le  rang  qu’eUe 
avoit  perdu.  Les  Argiens  fe  gouvernèrent  enfuite 
en  république. 


LES  VILLES 
BE  l’Argolide 
étoient , 


Sur  le  Golfe 
Argolique. 


Sur  le  Golfe 
Sarronique, 


Dans  les  terres. 


Aftrnm  (i). 
Nauplia. 

Phlius. 

Hermione. 
Scyllæum  Prom, 

Træzène. 

Cherfonefus. 

Epidatirus. 

Spiræum  Prom. 
Athenienfium  Poft. 
Bucephalium. 

Nemea. 

Cleônæ. 

Argos. 

Mycenæ. 

Afinæ. 


(i)  Cette  ville  ne  fe  trouve  que  dans  la  Traduflion  latine-,  le  texte  grec,  ni  la  vetfion  italienne 
de^  Girolamo  Rufcelli,  n’en  parlent  pas. 
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Strabon  parle  de  cette  ville  corriiîie  de  la  pre- 
mière du  Péloponnèfe,  après  Sparte;  iiy  eut  même 
un  temps  où  les  Argiens  l’emportèrent  en  puiffance 
fur  les  Lacédémoniens  ; mais  dès  qu’ils  eurent  perdu 
cet  avantage , ce  fut  pour  toujours. 

Argos  étoit  ornée  d’un  grand  nombre  de  beaux 
édifices  ; un  des  plus  anciens  étoit  le  temple  d’A- 
poilon  Lycïen,  élevé  à ce  Dieu  par  Danaüs.  La 
flatue  d’ Apollon,  que  Paufanias  dit  avoir  vu,  avoit 
été  faite  par  Attalus  , Athénien  ; car  celle  qui  fut 
confacrée  avec  le  temple , n’étoit  que  de  bois. 
Le  trône  de  Danaüs  étoit  dans  ce  temple , ainfi 
qu’une  flatue  de  Biton , portant  un  taureau  fur 
fon  dos.  On  voyoit  plufieurs  ftatues  de  bois  dans 
ce  temple  : entre  autres  une  de  Mercure  , faite  par 
Epéus  , & confacrée  par  Hypermneftre.  On  y 
voyoit  auffi  une  flatue  de  Ladas , l’homme  , de  fon 
temps,  le  plus  léger  à la  courfe  , & une  de  Mer- 
cure, tenant  une  tortue  , de  laquelle  il  vouloir  faire 
une  lyre.  Sur  un  marchepied  qui  étoit  au-devant  du 
temple  on  avoit  repréfenté  le  combat  d’un  taureau 
& d’un  loup  : on  y voyoit  aufîi  une  jeune  fille 
qui  jetroit  une  pierre  au  taureau.  Les  Argiens  di- 
foient  qu’on  avoit  voulu  repréfenter  Diane , fous 
la  figure  de  cette  fille.  C’étoit  un  monument  élevé 
par  Danaüs,  ainfi  que  les  deux  colonnes  de  bois 
qui  étoient  auprès,  & qui  étaient  taillées  en  façon 
de  flatues  : elles  repréfentoient  Jupiter  & Diane. 
Le  tombeau  de  Linus , fils  d’Apollon  , & celui  de 
Pfamathé,  fille  de  Crotopus,  étoient  auffi  dans  ce 
lieu.  On  y voyoit  auffi  une  flatue  d’Apollon  , fur- 
nommé  Agy'ieüs  y & un  au.el  dédié  à Jupiter  le 
Pluvieux. 

Les  Argiens  avoient  érigé  un  trophée  auprès  de  ce 
temple,  pour  perpétuer  la  mémoire  d’une  yiéloire 
qu’ils  avoient  remportée  furies  Corinthiens,  dn  avoit 
mis  à côté  la  flatue  de  IVtilichius  , ou  le  Débon- 
naire : elle  étoit  en  marbre  blanc,  & faite  par  Po- 
lydète.  Auprès  de  celle-ci , on  voyoit  les  flatues 
de  Cléobis  & de  Biton , qui  traîneient  leur  mère 
dans  un  charriot,  & la  conduifoient  au  temple  de 
Junon:  ces  ftatues  étoient  de  marbre.  Le  temple 
de  Jupiter  Neméen  étoit  vis-à-vis;  la  flatue  du  Dieu 
étoit  debout  : elle  étoit  de  bronze , & avoit  été 
faite  par  Lyfippe.  Le  temple  de  Phoronée  étoit  un 
peu  en  avant  de  ce  dernier , & fur  la  droite  : c’é- 
toit  un  des  héros  dont  les  Argiens  célébroit  nt  l’anni- 
verfaire.  Le  temple  de  la  Fortune  étoit  très-ancien  , 
& étoit  au-deftus  de  celui  de  Jupiter,  Palamède 
y avoit  confacré  des  dez,  dont  il  étoit  l’inventeur , 
& on  les  y conf-rvolt  encore  au  temps  de  Pau- 
fanias. Le  tombeau  de  la  Ménade  Chorias  étoit  près 
de -là  : c’étoit  une  des  femmes  qui  fervoient  dans 
les  troupes  de  Bacchus,  lorfqu’il  vint  affiéger  Argos. 
Le  temple  dédié  aux  Saifons  étoit  un  peu  plus 
loin. 

En  revenant  du  côté  du  temple  de  Jupiter  Né- 
méen , on  voyoit  la  flatue  de  Polynlce  , & celles 
des  autres  chefs  qui  périrent  avec  lui  fous  les  murs 
de  Thébes.  Les  ftatues  de  ceux  qui  prirent  Thèbes, 
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étoient  auprès  de  ces  dernières  , Sc  le  tombeau  de 
Danaüs  étoit  après  ces  ftatues  , ainfi  que  le  Céno- 
taphe des  Argiens  qui  périrent  au  fiége  de  Troye, 
ou  en  revenant.  Près  du  Cénotaphe  on  voyoit  le 
temple  de  Jupiter  Sauveur , d’où  l’on  pafToit  à une 
efpèce  de  chapelle , où  les  femmes  d’ Argos  s’aft’em- 
bloient  pour  pleurer  Adonis,  Sur  le  chemin  qui 
menoit  au  temple  de  Jupiter  Sauveur,  on  voyoit 
à la  droite  un  autre  temple  dédié  au  fleuve  Cé- 
phifte.  Les  Argiens  difoient  qu’ils  favoient  qu’il 
couloir  par  dcfîous  le  temple.  Il  y avoir  dedans 
une  tête  de  Médufe,  en  marbre  , que  l’on  difoit 
être  un  ouvrage  des  Cyclopes.  Derrière  ce  temple, 
il  y avoit  un  endroit  que  l’on  appeloit  la  fullt 
d’ Audience.  Les  Argiens  difoient  que  c’étoit -là 
qu’Hypennneftre  fut  jugée  , après  que  Danaüs  fon 
père  l’eut  aceufée.  On  voyoit  plufieurs  chofes  cu- 
rieufes  au  théâtre,  qui  n’étoit  pas  loin  de  l’endroit 
nommé  la  Salle  d’ Jiudimce  : mais  on  remarquoit 
deux  ftatues  dans  l’attitude  de  deux  Iiommes  qui 
fe  battent , & dont  l’un  étoit  tué  par  l’autre.  Le 
temple  de  Vénus  étoit  au-delà  du  théâtre,  & de- 
vant la  porte  il  y avoit  une  colonne  où  étoit  adoftee 
la  flatue  de  Téléfille;  elle  avoit  plufieurs  volumes 
depoéfie  àfespieds,  & elle  tenoit  dans  fes  mains 
un  cafque , qu’elle  paroifToit  vouloir  mettre  fur  fa 
tête. 

La  fépulture  de  Cerdo  , femme  de  Phoronée , 
étoit,  en  allant  du  temple  de  Vénus  , fur  la  place  : 
on  rencontroit  auffi  fur  ce  chemin  un  temple  dédié 
à Efculape,  un  autre  à Diane  Pitho.  Ce  dernier 
avoit  été  confacré  par  Hypermneftre.  Une  flatue 
de  bronze  repréfentant  Enée,  étoit  près  du  quartier 
que  l’on  nommo  t le  Delta.  Devant  la  place  on 
voyoit  un  autel  qui  étoit  dédié  à Jupiter  Phyxiiis. 
Le  tombeau  a’Hypermneftre , mère  d’Amphiaraüs, 
étoit  auprès  de  cet  autel  ; & vis-à-vis  on  voyoit 
le  tombeau  de  Talaüs , fils  de  Bias.  Le  temple  de 
Minerve  Trompette  étoit  près  de  là  : on  difoit  qu’il 
avoit  été  bâti  par  Hégélaus,  dont  le  père,Tyrrhène, 
avoit  inventé  la  trompette.  Le  tombeau  d’Epimé- 
nide  étoit  au  devant  de  ce  temple.  On  avoit  éle^■é 
au  milieu  de  la  place , un  grand  édifice  en  marbre 
blanc.  Les  Argiens  le  regardoient  comme  un  tro- 
phée que  l’on  avoit  érigé  à Pyrrhus  , roi  des  Epi- 
rotes  ( I ) : fon  tombeau  étoit  dans  l’cndroir  où 
fon  corps  fut  brûle , & l’on  avoit  gravé  au-deifus 
les  machines  de  gueire  dont  ce  prince  fe  ftrvoit 
dans  les  combats.  Le  bouclier  de  ce  prince  étoit 
attaché  fur  la  grande  porte  du  temple  de  Cérès  , 
dans  lequel  fes  cendres  repofoient.  On  difoit  que 
la  tète  de' la  Gorgone  Médufe  avoit  été  ente  n ée 
fur  une  petite  éminence  qui  étoit  fur  la  place  auprès 
du  trophée  de  Pyrrhus.  Le  tombeau  deGorgophone, 
fille  de  Perlée,  étoit  auprès  de  celui  de  la  Gorgone. 


(i)  Ce  priacc  fut  tué  d'une  pierr?  que  lui  iott.r  une 
femme  de  dctlüs  un  toit , dans  le  temps  où  , ay  .nt  f rce 
les  portes  de  la  ville  , il  touchoit  au  moment  de  s'eu 
emparer. 


Ce  a 


P 


204  A R G 

Il  y aToit  un  trophée  de  pierres  ait-devant^  de  ce 
tombeau.  Les  Argiens  dilbient  qu’il  avoir  été  élevé 
parce  qu’il  avoir  chafle  un  de  leurs  concito3^ens , 
nommé  Laphaès  , qui  s étoit.  empare  dii  gouver- 
neraenc.  Le  temple  de  Latone  fe  voyoitjjres  ne 
ce  trophée  , & la  ftatue  de  la  deeffe  etoit  un 
ouvrage  de  Praxitèle.  La  flatue  d une  jeune  vieige, 
que  l’on  nommoit  Chlorls  , etoiî  auprès  de  celle  de 
Latone.  Le  temple  de  Junon  furnemmee  Anthce, 
étoit  auprès  de  celui  de  Latone , & devant  la  porte 
on  voyoit  le  tombeau  des  femmes  qui  vinrent  des 
iles  de  la  mer  Egée  avec  Bacchiis  , & qui  périrent 
en  combattant  les  Argiens.  Le  temple  de  Ç^tès 
Pélafg'is  étoit  vis-à-vis  de  ce  tombeau  : il  avoit  ete 
confacré  par  Pélafgus,  dont  le  tombeau  etoit  tout 
près.  Il  y avoir  un  cippe  de  bronze  de  rnediocre 
grandeur,  un  peu  au-delà  de  ce  temple  : il^foute- 
noitles  ftatues  de  Diane,  de  Jupiter  & de  Minertre, 
qui  étoient  très-anciennes.  Il  y avoit  une  foue 
auprès  de  ce  cippe  , dans  laquelle  les  habitans 
cl’Àrgos  jettoient , en  cérémonie , des  torches  ar- 
dentes , en  l’honneur  de  Proferplne.  Le  temple  de 
Neptune  P rofclïtïus  étoit  auprès  de  cette  folTe  , 
& le  tombeau  d’ Argus  étoit  prefque  au  fortir  de 
ce  temple.  Après  celui-ci  on  voyoit  celui  de  Caftor 
& Pollux  , où  l’on  voyoit  la  ftatue  de  ces  dieux, 
celles  de  leurs  femmes  & de  leurs  enfans  i ces 
ftatues  étoient  de  bois  d’ébène,  & faites  par  Scyllis 
Si  Dipœnus:  leurs  chevaux  , à Ja  réferve^d’une 
petite  partie  qui  étoit  d’ivoire , etoient  auffi  d ebène. 

Il  y avoit  un  autre  temple  auprès  de  celui  - ci  , 
qui  étoit  dédié  à Lucine  , 6c  qui  avoir  ete^confacre 
par  Hélène,  lorfqu’elle  fut  conduite  à Lacédémone. 
Le  temple  d’Hécate  étoit  au  - delà  de  celui  de 
Lucine  : la  ftatue  de  la  déeffe  étoit  de  marbre  , & 
laite  par  Scopas.  Il  y avoit  vis-à-vûs  aeux  autres 
llatues  de  la  déeffe  , qui  etoient  en  bronze.  Le 
chemin  meiioit  droit  à un  lieu  d exercice  , qui 
avoit  été  bâti  par  Cylarabus,  8c  qui  en  avoit  pris 
le  nom.  Avant  d’arriver  au  Cylarahus^  on  ren- 
controit  le  tombeau  de  Licymnius  : le  tombeau  de 
Sacadas,  célèbre  muficien  , qui  inventa  8c  joua  le 
premier  à Delphes  de  la  flûte  , que  l’on  nommoit 
Pythiqiu,  étoit  au-delà  du  lien  d’exercice  8c  de  la 
porte  de  la  ville,  qui  étoit  auprès.  Le  tombeau  de 
Cylarabus  étoit  dans  ce  lieu  d’exercice , ainfi  que 
celui  de  Sthénèlus  : on  y voyoit  aufti  une  ftatue 
de  Minerve  Panui.  En  prenant  par  la  rue  Cœlé , 
on  voyoit  à main  droite  un  temple  de  Bacchus  , 
où  il  y avoit  une  ftatue  du  Dieu  , que  l’on  difoit 
avoir  été  portée  de  lEubée.  La  ftatue  dEfculape, 
la  plus  renommée  à Argos , étoit  de  marbre  blanc , 
repréfentant  le  dieu  alTis  : cette  ftatue  étoit  accom- 
pagnée de  celle  de  la  déeffe  Hy  géïa.  Près  du  temple 
de  Bacchus , on  voyoit  une  maifon  qui  appartenoit 
à Adrafte  : le  temple  d’Amphiaraüs  étoit  un  peu 
plus  loin  ; le  tombeau  d’Eripliyîe  fiiivoit  ce  temple , 
8c  enfuite  on  voyoit  une  enceinte  dédiée  à Efculape. 
Les  Argiens,  ainfi  que  les  Sicyoniens  , 8c  les 
Athéniens,  avoient  une  Diane  Phérécnne  ^ & ils 
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prétendeient  cfue  la  ftatue  de  la  déeffe  leur  avoît 
été  apportée  de  la  ville  de  Phérès  en  Theffalie. 
Entre  autres  curiofités  que  l’on  confervoit  à Argos, 
on  voyoit  un  palais  fouterrein , où  étoit  une  efpèce 
de  cage  ou  de  chambre  d’airain  , qu’Acrifius , difoit- 
on  , avoit  fait  faire  pour  y garder  fa  fille , 8c  qui 
fut  détruite  par  le  tyran  Périlas.  Le  temple  de 
Bacchus  fùrnommé  Créjîus  , 8c  le  tombeau  de  Cro- 
topiis  étoient  auffi  dignes  de  la  curiofité.  Le  temple 
de  Vénus  la  Célefie  étoit  près  de  celui  de  Bacchus. 

Sur  le  chemin  qui  menoit  à la  citadelle  , on 
voyoit  le  temple  de  Junon  Acréd , & celui  d’A- 
pollon. On  difoit  que  c’étoit  le  premier  qu’avoit 
eu  ce  Dieu  , 8c  qu’il  avoit  été  bâti  par  Pytbaeüs , 
qui  venoit  de  Delphes.  La  ftatue  que  l’on  y vo^reir 
au  temps  de  Paufanias , étoit  de  bronze  j le  Dieu 
y étoit  repréfenté  debout , 8c  étoit  fùrnommé  Dira- 
diotès , du  nom  du  lieu , qui  étoit  nomm.é  Diras. 
Le  temple  de  k Minerve  aux  bons  yeux , bâti  par 
Diomède , touchoit  prefque  à celui  d’ Apollon on 
trouvoit  enfuite  le  ftade  où  l’on  célébroit  des  jeux 
en  l'honneur  de  Jupiter  Néméen , 8c  de  Junon.  Le 
tombeau  des  fils  d’Egyptus  , fe  voyoit  auffi  fur  le 
chemin  qui  menoit  à la  citadelle.  On  trouvoit  au 
bout  de  la  citadelle  , un  temple  de  Minervre  qui 
étoit  très  - curieux  à voir  : il  y avoit  plufieurs 
ftatues  , 8c  entre  autres  une  de  Jupiter  , qui  étoit 
repréfenté  avec  un  troifième  œil  au  milieu  du  front. 
Auprès  de  ce  temple  , on  en  voyeit  un  de  Jupiter 
Larifféus  , qui  n’avoit  plus  de  toit  : la  ftatue  du 
dieu  étoit  en  bois , 8c  ne  tencit  plus  fur  fan  pié- 
deftal.  En  fortant  d’ Argos  par  le  quartier  nommé 
Diras,  on  voyoit  le  chemin  par  où  on  alloit  à 
Mantinée , 8c  fur  ce  chemin  il  y avoit  un  temple 
double,  dont  une  entrée  étoit  à l’orient , 8c  l’autre 
à l’occident  : l’un  de  ces  temples  étoit  dédié  à Mars , 
ScPa-itreà  Vénus  : les  ftatues  étoient  de  bois.  On 
trouvoit  un  édifice  de  forme  pyramidale  fur  le 
chemin  qui  conduifoit  à Epidaure  : on  y confer- 
voit des  boucliers  qui  étoient  faits  comme  ceux  des 
Argiens.  Paufanias,  l.  2,  Corïnt,,  ch.  ay. 

La  citadelle  s’appeloit  Larîfe , Si.  elle  étoit  au 
nord-eft  de  la  ville. 

Le  petit  village  qui  fubfifte  aujourd’hui  fur  les 
ruines  de  cette  ancienne  ville , fe  nomme  Argo. 

Argos.  Etienne  de  Byfance,  8c  quelques  autres 
auteurs  de  l’Antiquité,  ont  reconnu  une  viÛe  d’ Argos 
en  Theffalie , qu’Eufthate  paroît  vouloir  faire  en- 
tendre que  c’eft  la  même  que  Larïffe.  Pline  la  place 
fur  le  golfe  Pélafgique  , qui  fie  trouvoit  entre  la 
Phthiotide  , à l’oueft , 8c  la  Magnéfie , à l’eft  : mais 
voici  l’idée  que  me  fait  naître  le  vers  d’Homère 
dans  le  texte.  Puifque  le  mot  Argos,  félon  Strabon  , 
fignifie  une  plaine  , ne  pourroit  - on  pas  croire 
qu’Homère  emploie  ici  ce  mot  dans  ce  fens  ? Il  le 
donneroit  à une  contrée  de  la  Theffalie , où  étoient 
particuliérement  des  Pélafges  ; alors  on  oppoferoit 
Argos  regardée  comme  plaine  ou  pays  plat , à 

ITrachinïa,  qui  étoit  une  partie  montagneufe.  Au 
refte , quelques  auteyrs  ont  cru , ce  qui  n’eft  guère 
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fyrobabk,  que  cette  ville  d’Argos,  peuplée  de  Pé- 
algiens  , étoit  la  même  qu’une  autre  Argos  que 
Conftantin  Porphyrogénète  fait  dépendre  de  la 
Macédoine. 

Argos,  ville  de  l’île  de  Nifyros,  Fune  des  Cy- 
clades , félon  Etienne  de  Byfance. 

Argos  , ville  de  Grèce , dans  le  voifmage  de 
Troézène , félon  Etienne  de  Byfapce. 

Argos  Oresticum,  ville  de  FOreftiade^ 
contrée  de  l’Epire , félon  Strabon.  Cet  auteur  dit 
qu’elle  fut  bâtie  par  Orefte , lorfqu’il  fuyoit  pour 
avoir  tué  fa  mère. 

Argos,  ville  d’Afie,  dans  la  Ciîicie,  félon 
Etienne  de  Byfance , qui  dit  que  de  fon  temps  ou 
la  nommoit  Argeopoüs.  Strabon  n’en  fait  qii’wn  châ- 
teau de  la  Cappadoce.  Avec  le  temps  il  s’y  forma 
une  ville  que  l’on  nomma  Argéopoüs  ou  ArgïopoUs. 
Elle  étoit  fitivée  auprès  du  Mont-Taurus. 

Argos  , ville  de  l’Afie-Mineure , dans  la  Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Argos-Hippium  , en  Italie.  Foyei  Arpi. 
Argos  , lieu  de  File  de  Cypre.  Il  n’étoit  lemar- 
quable  que  par  le  temple  d’Apollon  Erythius  , où 
Vénus  trouva  le  corps  d’ Adonis  après  là  mort. 

Argos-Amphilochîcum,  nom  d’une  ville  qui 
étoit  fituée  dans  le  fond  du  golfe  Ambracien , à .180 
liades,  feldn'Polybe , delà  ville  d’Ambracie,  & à 22 
milles , félon  Tite-Live.  Cette  ville  étoit  maritime , 

1 félon  Thucydide.  Scylax  la  ni@t  dans  FAcarnanie  ; 
i mais  StTabon  regarde  les  Amphiloques  comme 
1 Epirotes.  Selon  Thucydide , elle  devoit  fa  fonda- 
i tion  à Amphiloqiie , fils  d’Amphiaraüs  , quelque 
I temps  après  la  guerre  de  Troye.  D’autres  auteurs 
I ont  dit  qu’elle  avoit  été  fondée  par  Alcméon  , en 
\ l’honneur  de  la  tendre  amitié  qu’il  portoit  à fori 
frère  Amphiloque. 

' ARGOUS.  Les  Anciens  croyoient,  & Strabon 
I lui-même  , qu’un  port  de  l’Italie  avoit  pris  ce  nom 
‘ du  navire  Argo ; il  devoit  être  près  du  lieu  qu’lia- 
bitoit  Circé. 

ArGOUS  Portus  {Porto  - Ferra'w.) , port  de 
I File  Æithalie,  qui  prenoit  fon  nom  du  navire  de 
! Jafon.  Homère  en  parle  dans  FOdyffée. 

ARGOVA,  ou  Argove  , lieu  fur  la  Somme, 

I où  s’arrêtèrent  les  Normands  conduits  par  Alfting. 

I ARGUDA , ville  de  FAfie , dans  la  Paropani- 
I fade,  félon  Ptolemée. 

' ARGURA  , ville  de  Grèce  , dans  la  Theffalie. 

1 Elle  étoit  fituée  fur  le  Pénée , à 40  ftades  au-deffoiis 
i d’Atrax , félon  Strabon. 

On  la  nommoit  auparavant  Argïjfa, 

Ar  gur  a,  lieu  de  FEubée, félon  Etien.  de  Byfance. 
ARGUS  CAMPUS , nom  d’une  plaine , dans 
^ , Te  territoire  de  Mantinée , félon  Paulanias. 

ARGTOIS  ou  Argennis  , nom  d’un  temple 
1 de  V énii?,  nommé  ainfi  en  mémoire  d'Argennus 
• ^eune  homme  qii’Agamemnon  avoit  aimé.  Ce  jeune 
homme  étant  tombé  dans  le  CéphilTiis,  en  Boétie, 
le  roi  de  Mycènes  fit  élever  à la  déeffe  un  temple 
qui  porta  le  nom  de  fon  favori. 
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ARGYPANA  , ville  de  ITtalie,  dans  la  Pouillc 
Daiiniennc  , félon  Polybe  , qui  dit  qu’elle  fut 
ravagée  par  Annibal.  . 

ARGYPHEA , lieu  nommé  dans  l’hymne  d’A- 
pollea  , attribuée  à Homère.  H femble  à Ürtélius 
que  c’éîoit  une  ville  du  Péloponnèfe. 

ARGYRA  , ou  Argyre  , contrée  de  Flnde, 
au-delà  du  Gange.  Pomponius  Mêla  , Pline , Sc 
Ptolemée  en  font  mention. 

Argyra,  ville  de  l’Inde,  & la  métropole  de 
Fîle  de  Jabadios  , fur  la  cote  occidentale  de  laquelle 
elle  étoit  fituée , félon  Ptolemée.  Cette  île , que 
Ptolemée  nomme  Ibadios , Etienne  de  Byfance , 
fe  fervant  d’ailleurs  des  mêmes  exprelTions  pour 
ce  qu’il  en  dit,  la  nomme  Taprobane.  Ce  nom  de 
labadlos  ou  l.ibadiu , a fait  croire  aux  auteurs 
Portugais  qu’il  fignifioit  la  ville  de  Diu , dont  la 
défenie  fut  un  de  leurs  pins  beaux  exploits  dans 
l’Inde.  Au  refte,  cette  île,  dont  le  nom  Argyra  a rap- 
port à celui  qui , en  grec , fignifie  argent , étoit  très- 
fertile  & prochûfoit  de  For , félon  Ptolemée  & 
Etienne  de  Byfance. 

Argyra  , ville  de  Grèce  , dans  FAchaïe.  Elle 
étoit  , félon  Paufanias  , du  nombre  des  villes  dé- 
peuplées par  Augufte , pour  en  transférer  les  ha- 
bitans  à Fatras, 

Argyra  , fontaine  de  Grèce,  dans  FAchaïe. 
Elle  coiiloit  près  des  ruines  de  la  ville  de  même 
nom.  11  en  eft  fait  mention  par  Paufanias. 

ARGYRINI  (les  Argirins) , peuple  qu’Etienne 
de  Byfance  & Lycophron  placent  au  rang  des 
peuples  Epirotes , ou  de  l’Epire.  Mais  Ifaac  ^’üf- 
fms  remarque  très  - favamment  fur  le  vers  1017 
de  ce  dernier , que  c’efl  pair  une  ignorance  poétique 
que  l’on  a tranfporté  ce  peuple  en  Epire  ; i °.  on 
a dit , pour  la  mefure  du  vers  , Argyrini , au  lieu 
d'Argyrrklni:  2°.c’étoientles  habitans  d' Argyrrhium, 
en  Sicile , petite  ville  qui  avoit  donné  naiffance 
à Diodore  , fiirnommé  de  Sicile. 

ARGYRIPA,  ville  del’Apulia,  bâtie  parDio- 
mèdes. 

ARGYROCASTRUM,  nom  d’une  ville  ou  d'un 
bourg , fur  une  colline , dont  Cédrène  & Curo- 
palate  font  mention.  Ortélius  conjeRure  que  c'étoit 
im  lieu  de  la  Syrie, 

ARGYRONICUM,  ou  Argyroniox,  grand 
édifice  ou  hôpital  hors  de  la  ville  de  Coiillanti- 
nople , où  l’on  recevoit  les  pauvres  malades  , félon 
Procope. 

ARGYROPOLIS,  fauxbourg  de  la  ville  de 
Conftantinople,  à Foppolite  du  Chryfopolis  , félon 
Califie. 

ARGYRUNTUM  , félon  Pline , ou  Agyru- 
TUM , félon  Ptolemée  , ville  de  rillyrle, 

ARIA,  nom  d'une  ile  du  Pont-Euxin,  vis-à-vis 
de  Pharnacée  , félon  Pline.  On  la  nommoit  auiîi 
Chalceriûs. 

Akia  , montagne  de  FAfie.  Ammlen  Marcellin 
fait  mention  d'une  chaîne  de  montagnes  qu'on 
appelle  Aria , ^^at^avicium  , &c. 
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AriA  , inafais  ou  lac  de  l’Afle , dans  1 Ane 
propre.  H étoit  formé  par  la  rivière  Arïus , qui 

s’y  perdoif.  . 

Aria,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Ane  propre.  Elle 
étoit  fituée  fur  la  rivière  Arius  ou  Arias.  On  croit 
que  c’eft  la  même  qui  eft  auffi  Artacoana. 

Aria  , nom  d’une  contrée  de  l’Afie.  Elle  étoit 
au  nord  de  la  Drangiane , dont  elle  étoit  féparée 
par  le  mont  Bagoàs  , à l’occident  du  mont  Paro- 
panife,  au  fud  de  la  Margiane,  & d’une  pat  ne 
de  la  Badriane,  & à l’orient  de  la  Parthie  & de 


ARIACA,  pays  maritime  de  l’Inde  , vers  le 
eolfe  Canthi  Colpus , félon  le  Périple  de  la  mer 
Erythrée  , ou  l’on  voit  qu’il  fortoit  des  navires  de 

ee  pays.  , . . 

M.  d’Anville  penfe  que  k contrée  Anaca  pou- 
voit  avoir  été  la  partie  méridionale  de  celle  de 

Larice,  , t,  , 

AriaCA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Margiane , 

félon  Ptolemée.  , , , c i • 

ARIACÆ , les  Ariaques,  peuple  de  la  Scythie , 

félon  Ptoleuiée , près  la  mer  Cafpienne, 
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la  Carmanle , félon  Ptolemée.  Pline  lui  donne  une 
étendue  plus  confidérable.  Il  y a peu  de  rivières 
dans  l’Arie  , & les  plus  connues  font , le  Morgus, 
félon  Ptolemée;  Y Arias,  dont  les  fources  étoient 
dans  le  mont  Paropanîfus , va  perdre  dans  un 
lac. 

UArie  avoit  une  ville  principale , appelée  Aria  , 
& l’on  croit  que  c’eft  la  même  qui  a été  auftl 
nommée  Artacoana,  & indiquée  comme  ville  royale. 

Je  vais  joindre  ici  les  lieux  que  Ptolemée  fait 
connoître  dans  cette  province. 


ARIACES  SADINORUM,  ou  Sadanamm, 
peuple  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange. 

ARIACOS , ou  Ariace  , petite  ville  de  l’Afie- 
Mineure , dans  la  Myfie.  Elle  étoit  fituée  entre 
PlaciaSc  Scylace , devant  Olympe,  montagne  de 
la  Troade  , lelon  Pline.  ^ 

ARIALBINNUM , lieu  de  l’Helvétie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  l’itinéraire  d’Antonin. 

ARIALDUNUM,  ville  de  l’Hifpanie,  fous  la 
jurifdfétion  de  Corduba,  félon  Pline. 
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TABLEAU 

GÉOGRAPHIQUE  DE  L’ARIE,  SELON  PTOLEMÉE. 

i 

^ i 

^ . l au 

nord. 

1 

Staveni  3 

■>  la  Parthie. 

Mazorani , vers.  . 

■ * * 3 la  Carmanie  déferte. 

Peuples  J 

Cafirotæ 

nommés  K 

Parutæ 

vers  la  Paropanife. 

Obares 

au-deflbus  des  Parutx. 

Drachmæ.  .... 

entre  les  précédens. 

Atymandri.  . . . 

au-deflbus  des  précédens. 

1.  Borgi 

La  région.  . . 

Scorpiophera 

r Difta. 

Aftanda. 

Nabaris. 

Articaudna. 

L’  A R I E 

Tau  a. 

Alexandria  in  Ariâ. 

Angara. 

Bæbarfana. 

renfermoit  les 

Bitaza. 

. Caputana. 

Sarmagana. 

Aria  civitas. 

Siphare. 

Bafica. 

Rhagaura. 

Sotira. 

Villes  j 

Zamuchana. 

Orbetane. 

de  1 

Ambrodax. 

Nifibis. 

Bogadia. 

Paracanace. 

Varpna. 

Gariga. 

Godana. 

Darcama. 

Phoraga. 

Cotace. 

Chatrifache. 

Tribazina. 

Chauvrina. 

Aftafana. 

Orthiana. 

Zimyra. 

l Taupana. 

J? 
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ARIANOS,  île  nommée  par  S.  Epiphane.  Orté- 
I lius  croit-  qu’elle  étoit  vers  l’Archipel. 

I ARIANTHE,nom  d’une  ville  qui  appartenoit 
j aux  Oenotriens , félon  Etienne  le  Géographe  , qui 
I cite  Héroclian. 

ARIARATHIA , ville  de  l’Afie , vers  la  Cap- 
padoce , félon  Antonin  & Etienne  le  Géographe. 
Conftantin  Porphyrogénète  parle  d’un  lac  de 
i même  nom.  Elle  avoit  pris  fon  nom  A' Ariarathe , 

, qui  fut  le  premier  roi  de  la  Cappadoce  ; & c’efl 
I d’après  ce  nom  & d’après  le  texte  d’Etienne  de 
I Byfance,  que  l’on  a fenti  qu’il  falloir  corriger  le 
t texte  de  Ptolemée,  dans  lequel  on  lit  Anarathira, 
ARIARICA,  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife,  à 
vingt  - quatre  mille  pas  d’Urba , fejoii  l’itinéraire 
d’Antonin. 

ARIASPE , ville  de  l’Afie  , dans  la  Drangiane , 

I félon  Ptolemée. 

AR.IASSOR , ou  Ariassus  , nom  d’une  ville 
de  la  Pamphylie , félon  Ptolemée.  Elle  a été  épif- 
, copale. 

ARIBES , peuple  d’Afie , en-deçà  de  Flndiis , 

' félon  Denys  le  Périégète:  félon  Euftathe  ils  avoient 
pris  leur  no-m  du  fleuve  Arbïs. 

, ARICADA  , nom  d’une  ville  d’Afie  , que  Pto- 
i lemée  place  dans  la  Drangiane. 

ARICHT,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
félon  Ptolemée. 

ARICIA , ville  d’Italie , dans  le  Latium  , au  pied 
& au-delà  du  mont  Albano,  fur  la  voie  Appienn®  , 
i à 20  milles  romains  de  Rome. 

Cette  ville  étoit  plus  ancienne  que  l’établifTe- 
ment  des  Grecs  & des  Latins  en  Italie.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  fe  diftinguèrent  plufieurs  fois 
• parmi  les  ennemis  de  Rome  naiffante. 

Feflus  expliquant  ce  que  c’eft  que  Municipe , 
met  Aricia  entre  les  exemples. 

Cicéron  parle  de  ce  Municipe,  & le  nomme 
Arïcinum  Municipium. 

Diane  de  Tauride  ou  de  Scythie  avoit , à deux 
milles  de  cette  ville,  un  bois  qui  lui  étoit  con- 
facré  , & ou  on  obfervoit  le  même  culte  que  dans 
la  Scythie  j félon  Strabon. 

Frontin,  en  plaçant  Aricia  au  nombre  des  colonies, 
dit  qu’on  y fit  faire  des  murs  par  les  ordres  de 
Sylla. 

Servius  nomme  cette  ville  Aritia. 

Cette  ville  étoit  à-peu-près  dans  le  lieu  où  eft 
la  ville  de  P..iccia,  excepté  qu’elle  n’occupoit  pas 
1 feulement  la  colline  , mais  une  partie  de  la  ville  : 

; la  voie  Appienne  la  traverfoit  ; fon  étendue  s’éten- 
' doit  fur-tout  à gauche , où  le  lac  & la  ville  même 
. de  Nemus  étoit  dans  fa  dépendance. 

Près  d’Aricie  étoit  un  temple  de  Diane  Tauri- 
que , en  très-grande  vénération  chez  les  Romains, 
i Les  dames  romaines  avoient  quelquefois  la  dé- 
i votion  de  s’y  rendre  à pied , quoique  ce  lieu  fût 
à i6  milles  de  Rome.  Elles  y alloient  avec  des 
torches  allumées  6c  le  front  ceint  de  couronnes. 
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Le  grand  - prêtre  de  ce  temple  , appelé  roi , se 
parvenoit  à cette  dignité  que  par  le  meurtre  de 
l'on  prédécefTcur  ; aulFi  étoit- il  toujours  en  armes 
contre  les  entreprifes  de  qui  voidoit  lui  fuccéder. 
Cependant  Ovide  dit  : 

Et  périt  exemplo  pofl  modo  quifque  fuo. 

Fart.  L.  M. 

ARICONIUM  ( Kenchefler  ) , lieu  de  l’île  d’Al- 
bion , à 15  mille  pas  de  CLevum  ou  Glevum , félon 
l’itinéraire  d’ Antonin. 

C’étoit  un  lieu  fameux  pour  la  cbalTe. 

ARIELDELA,  ou  Ariedela,  ville  de  la  Pa- 
leftine , félon  le  livre  des  Notices  de  l’Empire , 
feê.  21. 

C’eft  vraifemblablement  V Arindela  d’Etienne  le 
Géographe,  qui  la  met  dans  la  troifième  Paleftine, 
& ajoute  que  Glaiicus  en  fait  un  village.  Cela  fup- 
pofe  qu’il  croyoit  que  c’étoit  une  ville  ; car  ce 
nom  ( 'rrÔKtç  ) manque  à l’article.  Au  refie  , la 
troifième  Paleftine  efl  l’Arabie  pétrée. 

ARIENATES,  peuple  d’Europe  en  Italie,  félon 
Pline  : il  a dû  être  compris  dans  la  fixième  région 
de  l’Italie  ; mais  il  ne  fubfifloit  plus  de  fon  temps. 

ARIGÆUM,  ville  de  l’Inde,  qui  étoit  ftuée 
vers  la  partie  fupérieure  du  fleuve  Indus.  Alexandre 
la  trouva  brûlée  & abandonnée , félon  Arrian. 

ARIGENUS,  capitale  des  Viducaffes.  Cette  ville 
étoit  fituée  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Gaule 
Lyonnoife , félon  Ptolemée. 

ARÎI  , ou  les  Ariens.  Plufieurs  peuples  paroif- 
fent  avoir  porté  ce  nom , à quelque  différence  près  , 
dans  la  manière  de  l’écrire  en  grec. 

1°.  Arii  ,Aps/e/ , peuples  d’Ahe , qu’Hérodote  dit 
avoir  été  voifins  des  Sogdiens  : ils  habitoient  le 
pays  appelé  Aria. 

2®.  Arii,  Ap/»/.  Autrefois,  dit  Hérodote, 
les  Mèdes  étoient  généralement  connus  fous  le 
nom  d' Ariens  , c’efl-à-dire , peuples  de  VIran.  Mais 
comme  Diodore  de  Sicile  dit  que  Zathranfles , le 
même  certainement  que  Zoroaflre,  prétendoit,  chez 
les  Aréianiens,  les  mêmes  que  les  Ariens,  avoir 
reçu  fes  loix  du  bon  génie  ; il  s’enfuit  que  les 
Mèdes  font  les  Ariens,  & que  Zoroadre  fut  leur 
légiflateur. 

3°.  Arii,  peuple  que  Ptolemée  place  dans 
l’Arabie  heureufe. 

4°.  Arii,  peuple  de  la  Germanie.  Il  faifoit 
partie  de  ceux  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom 
de  Lypiens  : félon  Tacite,  il  3V  occupoit  le  premier 
rang; ces  Ariens,  plus  forts'  que  la  plupart  des  autres 
Germains , étoient  auffi  plus  féroces  ; & ajoutoient 
à cette  férocité  naturelle , la  rufe  Sc  l'artifice  ; car 
ils  portoient  des  boucliers  noirs,  fe  teignoient  le 
corps,  & choififfoient  même  pour  le  temps  des 
attaques , l'obfcurité  de  la  nuit.  Au  reile , on  ns 
connoit  pas  , & rien  n'indique  dans  quelle  conuec 
habitoiewt  les  Ariens  de  la  Germanie. 
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ARÎMA,  montagne  de  la  Giîcie , ou  de  la 
Lydie,  félon Tzetzes , fur  la  Théogonie  d’Héfiode. 

ARIMA  PYTECUSÆ  {îfchîa).  Foy.  Ænaria. 
ARIMANTIS , nom  d’une  ville  d’Afrique , dans 
la  Pentapole  , félon  Ptolemée. 

ARIMARA,  ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie, 
Elle  étoit  fituée  fur  l’Euphrate , félon  Ptolemée. 

ARIMASPA.  Viblus  Sequefler  dit  que  c’eft  une 
rivière  tout-à-fait  au  nord  de  la  Scythie.  Lucain 
dit  que  c’étoit  de  cette  rivière  que  les  Arimafpes 
îiroient  de  l’or. 

ARIMASPI , les  Arimafpes.  Ce  peuple  a été 
rangé,  par  les  Anciens,  entre  les  nations  Hyper- 
boréennes , c’eft-à-dire  , fituées  vers  le  nord.  Ce 
qui  a depuis  égaré  les  Modernes  fur  la  pofitiqn 
qu’il  convient  de  leur  affigner , c’eft  que,  connoif- 
faiit  une  plus  grande  étendue  de  pays  vers  le  fep- 
tentrion , les  voulant  toujours  reculer  vers  le  nord, 
quelques  auteurs  ont  été  jufqu’à  leur  faire  habiter 
le  pays  des  Samoyèdes.  Rodbek,  d’après  fon  plan 
de  tout  tranfporter  en  Suède  , y zvok  auffi  trouvé 
place  pour  les  Arimafpes.  C’eft  une  grande  erreur, 
& j’en  viens  de  dire  la  caufe.  En  fe  reportant 
aux  temps  où  Ton  écrivoit  fur  ce  peuple,  on  verroit 
que  les  réglons  hyperborées  dont  parioient  alors 
les  Grecs  , étoient  à quelque  diftance  au  nord  du 
Pont-Euxin,  & des  Palus-Méotides  dans  la  Scythie 
européenne.  11  eft  vrai  que  Diodore  les  place^en 
Afte  au  fud  de  l’Oxus.  Cela  prouve  que  l’on  n’en 
avoit  que  des  notions  bien  vagues  : la  diverfité 
d’opinions  fur  l’origine  du  nom  d'Evipysrai  ou 
Evergetes  en  eft  une  nouvelle  preuve.  Ce  furnora , 
qui  fignifie  bienfaifant,  leur  fut  donné , félon  Etienne 
de  Byfance  , en  mémoire  du  bon  traitement  qu’ils 
avoient  fait  aux  Argonautes  lorfqu’ils  paffèrent  dans 
leur  pays.  Ceci  nous  rappelle  cette  opinion  des 
Anciens  fur  ces  prétendus  voyageurs  , qu’ après  la 
conquête  de  la  toifon  d’or  ils  avoient  remonté  le 
Tanaïs  ou  l’Ifters.  Selon  Diodore , les  Arimafpes 
furent  nommés  Evergetes , parce  que  dans  une  ex- 
pédition de  Cyrus , l’armée  de  ce  prince  étant  ré- 
duite à une  famine  fi  affreufe,  que  les  foldats  fe 
mangeoienî  les  uns  les  autres , ce  peuple  lui  amena 
trois  mille  charriots  de  vivres. 

Quant  à ce  que  Pline  dit  qu’ils  étoient  toujours 
en  guerre  contre  les  Griphons  , qu’ils  n’ avoient 
qu’un  œil , &c,  on  voit  bien  que  ce  font  des  fables , 
& qu’il  eft’ ridicule  de  chercher,  ainfi  qu’on  l’a 
par-tout  fait , à en  donner  une  explication  raifon- 
nabîe  (i).  Il  y tant  d’exemples  de  la  crédulité  des 
Anciens  aux  faits  hors  de  la  marche  de  la  Nature, 
que  Fon  peut  bien  encore  y comprendre  celui-ci. 


(i)  Euflhate  , pour  rendre  raifon  de  cet  œil  unique, 
prétend  que  pour  tirer  plus  fûrement  de  l’arc,  ils  fe 
bouchoient  un  œil , & ne  gardoient  de  libre  que  celui 
dont  ils  fe  fervoient  pour  ajufier  leur  ÿc. 
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ARIMASTHÆ,  les  Arîmafthes,  peuple d’Afiei-  ' 
dont  il  eft  parlé  dans  le  poëme  des  Argonautes. 

Ils  étoient  dans  le  voifinage  du  Pont  - Evixin.  Or- 
télius  penfe  que  ce  nom  peut  être  défiguré,  Sc 
que  les  Arimafthes  ue  font  autres 'que  les  Ari- 
mafpes. 

ARIMATHIE,  lieu  de  la  Paleftlne,  que  S.  Jérôme 
place  entre  Lydda  & Joppé  ; mais  M.  d’AntfiUe 
le  place  ■ un  peu  au  fud -eft  de  Lydda  ou  Diof\ 

polis. 

C’étoit  la  patrie  de  Jofeph,  difciple  de  Jéfus. 
ARIMEI , les  Ariméens , peuple  dont  il  eft 
parlé  dans  Homère  , quand  il  dit  dans  fon  Iliade  : 

« La  terre  retentiffoit  fous  fes  pieds,  comme  lorfquc 
U Jupiter  irrité , lance  fes  foudres  fur  le  m-ont 
n qui  couvre  Typhœus  dans  le  pays  des  Ariméens, 

J)  où  l’on  dit  qu’eft  le  tombeau  de  ce  géant  ». 
Plufieurs  auteurs  ont  cru  qu’Homère  vouloir  parler 
ici  de  File  d'Ænarïa  ; on  peut  voir  dans  Strabon 
un  fragment  de  Pofidonins , qui  dit  qu’en  cet  en- 
droit Homère  parle  de  la  Syrie  habitée  par  les 
Ariméens.  Les  Grecs  les  appeloient  indifféremment 
K'pctpdioi  ou  Apiptol. 

Je  remarquerai  ici  qu’Homère  , en  plaçant  le 
mont  Typhæe  , êV  A"pip.otf  chez  les  Ariméens  , pa- 
roît  avoir  donné  lieu  à Virgile  de  faire  un  nouveau 
mot,  compofé  du  nom  6c  de  la  prépofirion;  en  • 
forte  qu’il  a dit  : 

; . i . Durumque  cuVile 

Inarîme , Jovls  imperiis  Impofita  Typhcero. 

Æn.  1.  9,  V.  ’]x6» 

ARIMINUM(/?im/«z’), ville  d’Italie, djms  l’Ombrie; 

. fur  le  bord  de  la  rner  Adriatique , à l’embouchure 
d’un  fleuve  de  fon  nom , 8c  au  fud-eft  du  petit  fleuve 
appelé  Rubico.  Strabon  ( /.  F.  ) en  attribue  la  fonda-  ' 
tion  aux  Utnbri , qui  habitoient  ce  pays  avant  les 
Scnoncs,  Dès  que  les  Romains  furent  maîtres  de 
ce  pays , ou  du  moins  d’une  partie  confiderable , 
ils  envoyèrent  une  colonie  à Aiminum  : cet  évé- 
nement qui,  félon  Velleius  Paterculüs  (l.  1.  de  Col.)f 
arriva  2.3  ans  après  la  défaite  des  Gaulois  , doit 
être  fixé  à l’an  485  , fous  le  confulat  de  Sempronius 
Sophus,  8c  d’Appius  , fils  de  celui  qui  étoit  aveugle  ; 
elle  devint  une  ville  confiderable  ; une  nouvelle 
■colonie,  félon  Appian  {LF.),  y fut  envoyée  par 
Aueufte.  Son  port  étoit  un  des  plus  beaux  de 
ritàie. 

ARIMPHÆI,  les  Arimphéens , peuple  que 
Pline  place  près  des  monts  Riphees.  On  dit  que 
ce  peuple  habitoit  les  bois , que  les  hommes  Sc 
les  femmes  portoient  des  cheveux  courts.  Pom- 
penius  Mêla  écrit  Aryrnphcci. 

ARINA  ( Giran),\i\\c  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Célarlenfe.  Elle  étoit  fituée  dans  1 intérieur 
des  terres  , au  nord-nord-eft  dç  Ritia.  Ptolemée  eu 
fait  me;nion. 


ARINCIOKI, 
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ARIN-CIONI,  forêt  delà  Gaule  Aquitanique. 
Elle  étoit  près  du  lieu  ou  'eft  aujourd’hui  fuuée 
la  Rochelle. 

ARINESTHES.  Il  eft  parlé  de  ce  peuple  dans  la 
relation  qu’Onéficrite  a donnée  du  voyage  des  Ar- 
gonautes. Selon  cet  auteur  , ils  habitoient , ainfi 
que  plufieurs  autres  peuples , fur  les  bords  du  Palus 
Méotide. 

ARINIANUM.  Caton  écrit  que  c’étoit  une  co- 
lonie fondée  par  Janus , fur  le  bord  de  l’Arno. 
Oitélius,  Thefaur, 

Arinianum  , colonie  que  le  même  écrivain 
place  fur  le  bord  du  Tibre.  Ortélius  , Thefaur, 

ARIOBARSANES,  nom  d’une  montagne  de 
! l’Afie  , félon  Ed-icus. 

ARIOLA , nom  d’un  lieu  de  la  Gaule , à quatorze 
mille  pas  de  Fanum  Minerves , & à neuf  mille  pas  de 
Caturrigïs , felpn  Titinéraire  d’ Antonio. 

ARIOLICA,  lieu  de  Tltalie,  dans  la  Gaule 
! Cifalpine,  fur  la  rive  méridionale  du  lac  Benacus, 

Ariouca  , ville  des  Helvétiens  ( Pontariier). 
M.  d’Anville  la  place  à l’oueft  du  lac  de  Genève  , 
j fur  la  route  qui  conduifoit  de  V fontïo  à Urba.  Elle 
( appartenoit  à l’ancienne  Gaule,  & fe  trouvoit  çom- 
^ prife  dans  la  grande  Sequanoife. 

< Ariolica  {^Avrïlll  ) , lieu  de  la  Gaule  , dont  il 
j eft  fait  mention  dans  la  Table  de  Peutinger,  entre 
il  Aqua  Calidœ  & Rodumna  ou  Rouanne. 

' ARIPPARA  , ou  Arispara  , nom  d’une  ville 
. tie  rinde  , en  - deçà  du  Gange , félon  les  divers 
' exemplaires  de  Ptolemée. 

I A R I S , rivière  de  Grèce  , dans  la  Meffénie , 
félon  Paufanias. 

! C’eft  fur  le. bord  de  cette  rivière  que  les  Thu- 
i riates  bâtirent  leur  nouvelle  ville  de  Thuria. 


ARISABIUM,  nom  d’une  ville  dç  l’Inde,  au- 
delà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

ARISBA,  ville  de  l’Afie-Mineure , dans  la 
Troade  ; il  en  eft  parlé  dans  Homère. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ville  avoit  été 
fondée  par  les  Mityléniens.  On  lit  dans  Photius 
que  ce  furent  les  Miléfiens.  Elle  étoit  à peu  de 
diftance  au  fud-eft  d’Abydos.  Les  Troyens  l’avoient 
prife , dit  Servius , avant  la  ruine  de  leur  ville , 
&ravoient  confervée  pour  alliée.  Lorfqu’ Alexandre 
eut  pafte  en  Afie , fon  armée  campa  près  de  cette 
ville , pendant  qu’il  alla  vifiter  les  ruines  de  Troye. 
Une  troupe  de  Gaulois , appeilée  par  Anale  , la  prit 
fur  Prufias , roi  de  Bithynie.  Elle  étoit  fur  le  Silleis. 

ARISBE,  ville  de  l’île  de  Lesbos;  félon  Strabon , 
A RI  s B A.  Les  Méthyinnéens  s’en  emparèrent. 
Pline  dit  qu’elle  avoit  été  renverfée  par  un  irem- 
blement  de  terre. 

Arisbe,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  félon 
Suidas. 

ARISBUS , rivière  de  la  Thrace , qui  alloit  fe 
perdre  dans  l’Hèbre , félon  Strabon. 

ARISIDUM , appelé  aulfi  Arisitum  , ville  épif- 
copale  de  la  Gaule  au  commencement  de  notre 
monarchie. 

Géographie  ancienne. 
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ARISTÆ,  les  Ariftes , nation  d’Afic,  dans  1« 
Sogdiane,  félon  Ptolemée,  l.  C^ch.  12. 

ÀRISTÆUM,  ville  de  la  Thracc,  qui  étoit 
bâtie  au  fommet  du  mont  Hæmus  ; elle  avoit  été 
fondée  par  Ariftée,  fils  d’Apollon.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Pline  & Diodorc  de  Sicile. 

ARISTERA , lie  au  fud-eft  de  la  prefqii’ile  d’Ar- 
golide,  ayant  au  fud-eft  Pile  de  Pityufa  ; au  nord, 
i’île  deTricrane  ; & au  nord-oueft , l’ilc  d’Hy  drea. 

Le  nom  SAriflera  fembloit  indiquer  peut-être 
qu’eile  étoit  fur  la  gauche  en  allant  d’Hermione  à 
Scylleura;  ou  bien,  île  malheiireufe , dans  le  fens 
que  l’on  donnoit  quelquefois  à ce  mot  grec. 

ARISTERIA , ville  de  la  Syrie , dans  la  Cyr- 
rheftiqiie,  félon  Ptolemée. 

ARISTERIE  ,îie  de  Grèce  , dans  le  golfe  Argo- 
lique,  au  fud-oueft  de  la  ville  d’Hermione,  félon 
Pline  & Paufanias.  Foye^  Aristera. 

ARISTEU,  lieu  de  l’Afrique,  qui  eft  placé, 
dans  l’itinéraire  d’Antonin , à vingt  mille  pas  de 
Zigilis , & à trente-deux  mille  pas  de  Tabrafta. 

ARISTOBRATHRA  , nom  d’une  ville  de  l’Inde 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

ARISTOBULIAS,  village  de  la  Paleftine,  près 
le  défert  de  Ziph , félon  Siirius. 

ARISTONAUTÆ  (ou  Ariflonautes)  , ville  de 
l’Açhaïe , près  des  frontières  de  Sicyonie,  au  nord 
de  Pellène,  8c  au  fond  d’un  petit  golfe. 

Elle  fervoit  de  port  aux  Pelléniens , ou  aux  ha- 
bitans  de  Pellène.  Sans  faire  dériver  fon  nom , 
avec  Paufanias , de  celui  des  Argonautes , je  m’en 
tiendrai  à préfumer  qu’il  venoit  de  la  bonté  de  fa 
fituaîion , ou  du  moins  du  talent  des  Pelléniens 
pour  la  marine,  piiifqu’il  fignifîoit  mot  à mot  Us 
iris-habiles  Nautoniers. 

ARISTONIS  URBS,  ville  de  l’Egypte  , fur  la 
route  de  Coptos  à Bérénice,  à 25  milles  de  Diof- 
polis. 

ARISTOPHILI,  les  Ariftophiles , peuple  d’Afie, 
dans  ’ie  Paropamife , félon  Ptolemée. 

ARITIUM,  ville  de  l’Hifpanie  dans  la  Lufitanie, 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Tagus , au 
nord-eft  à'Olifipo. 

ARITIUM  PRÆTORIUM,  lieu  de  la  Lufi- 
tanie , félon  ritiiiéraire  d’Antonin.  C’eft  probable- 
ment le  même  dont  parle  Ptolemée. 

ARIVATES,  les  Arivates , peuple  que  Pline 
place  dans  la  Pannonie. 

ARIZANTI , nation  d’Afie,  félon  Hérodote, 
qui  les  place  au  nord  des  Budiens  , près  la  fource 
du  Choafpes. 

ARKA,  ville  de  la  Syrie,  qui  étoit  fituèe  au 
pied  du  mont  Liban,  du  coté  du  Nord.  Elle  étoit 
à cinq  milles  à Feft  de  Simyra.  C’étoit  la  demeure 
des  Arkites , & on  voit  encore  des  ruines  de  cette 
ville.  • 

Des  colonnes  Thébaïqiies  & de  riches  entablc- 
mens  démontrent  l'ancienne  fplendeurde  cette  ville. 

ARKITES,  peuple  de  la  Syrie,  qui  liabiiouU 
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ville  d’Arka , fituée  au  nord  & au  pied  du  mont 
Liban.  Ce  peuple  étoit  des  defcendans  de  Canaan. 

ARMA , ce  nom  étant  écrit  en  grec  avec  un 
efprit  rude,  je  préférerois  , en  François,  Harma. 
Au  refte , je  ne  fais  pas  ou  paffoit  le  fleuve^  de 
ce  nom  j Homère  en  parle  comme  appartenant  à la 
Béotie. 

ARMAGARA  , nom  d’une  ville  de  rlnde,  en- 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

ARMALAUSI,  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Dion  Caffius. 

ARMAMENTARIUM  , nom  d’un  arfenal  que 
les  Romains  avoient  dans  le  pays  des  Bataves.^  Cet 
arfenal  devoit  être  fortancien , puifqu’il  fut  rétabli 
fous  l’empire  de  Septime  Sevère. 

ARMAVIARÂ,  nom  d’une  ville  d’Afie,  dans 
la  grande  Arménie  , félon  Ptolemée. 

ARMAXA , ou  Akmaca  , ville  de  l’Afie  , dans 
la  Cappadoce , félon  Titinéraire  d’ Antonin . 

ARMEDON , ou  Armendon  , nom  d’une  île 
dont  Pline  fait  mention.  Il  la  place  aans  le  voifi- 
nage  de  l’île  de  Crete  , a 1 oppofite  du  promon- 
toire Saminonium.  . ^ 

ARMENTA.  On  a donné  le  nom  à'Arménie_  a 
deux  contrées  de  l’Afie  ; avec  cette  différence, 
que  l’ime  a porté  conftamment  le  nom  ÿArmmie  ; 
au  lieu  que  i’ autre , appelée  Avincnia  M'inor,  a ete 
comprife  dans  la  Cappadoce. 

Armenia  major  , ou  rArménie  proprement 
dite  , avoir  au  nord , la  Colchide  , i îberie  & I Al- 
banie; à l’eft,  elle  s’étendoit  par  un  angle  jufqu’à 
l’endroit  où  fe  joignoit  le  Cyrus  & YAraxes;  au 
fud,  elle  avoir  ce  dernier  fleuve,  puis  l’Afîyrie 
& la  Méfopotamie  ; enfin  elle  avoit  à 1 oueft  1 Eu- 
phrate , qui  le  féparoit  de  la  Cappadoce. 

Ce  pays  eft  fort  montagneux  , & de  grands 
fleuves  y ont  leurs  fources.  C’etoit  au  mont  Abus 
que  commençoit  l’Euphrate.  Le  Tigre , dont  le 
cours  eft  moins  long  , commençoit  vers  le  nord 
è'Amida.  Quant  à FAraxe,  placé  au  nord  de  l’Eii- 
phrate , il  couloit  dans  un  fens  contraire  , & alloit 
fe  jetter  dans  la  nier  Cafpienne. 

Vers  les  provinces  de  la  Médie  étoit  le  lac  Arjîjfa , 
qui  occupoit  un  efpace  conftdérable. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient , au  nord , 
mjpivatis , Artaxata , à-peu-pres  au  centre  , Amida 
& Tigianocena  vers  le  fud-eft. 

Ce  pays  , après  avoir  été  fournis  aux  grandes 
monarchies  de  l’Orient,  telles  que  celles  des  Medes, 
des  Affyriens,  fut  gouverné  par  des  Satrapes,  fujets 
OU  vaflaux  des  rois  dePerfe.  Les  Seleucides  y do- 
minèrent jufqu’à  la  défaite  d’Antiochus  par  les 
Romains.  A la  faveur  de  cet  événement,  les  gou- 
vernenrs  des  villes  de  quelques  départemens  con- 
fidérables s’y  rendirent  indépendans  ; mais  cette 
liberté  n’étoit  que  précaire.  Ils  furent  fucceflive- 
îTsent  fournis  par  les  Romains  & par  les  Parthes. 
Ceux-ci  regardoient  l’Arménie  comme  devant  être 
le  partage  d’un  cadet  de  la  maifon  des  Arfacides. 
Enfin , à la  chûte  de  l’empire  Grec , & après  la 
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formatlort  de  celui  des  Perfes  aéluels  & des  Otto- 
mans , l’Arménie  fut  partagée  entre  ces  deux  Puif- 
fances. 

Position  de  l’Arménie,  selon  Ptolemée. 


Les  bornes  de  l’Arménie , félon  cet  auteur  , font 
à-peu-près  les  mêmes  que  j’ai  expofées  au  com- 
mencement de  cet  article. 

Les  montagnes  font,  i°.  les  Montes  Mofchii , 
qui  s’ètendoient  jufques  fur  le  pont  Cappadocien  , 
les  monts  Paryadrîs , Udacefpls  , Antï-Taurus , Abos 
(^ou  Abus'),  Gordial. 

Les  fleuves , font  YAraxes,  qui  fe  jette  dans  la 
mer  d’Hyrcanie  ; le  Cyrrhus  ; une  partie  de  YEu~ 
phrates  ; une  partie  du  Tïgrîs  ; les  marais  Tnofpitis , 
Lychnitis , Areefa  , &c. 

Les  principales  diviftons  font  : 

I. 

i".  Entre  l’Euphrate , le  Cyrrhus , l’Araxe  8c  les 
monts  Mofchitiqiles,  celle  que  l’on  nommoit  Ca- 
tar^ène , au  - de  fuis  de  celles  que  Ion  nommoit 
Bacha. 

a".  Vers  le  Cyrrhus  , Y O (fane  8c  la  Motène, 

3®.  Vers  l’Araxe  , Colthène,  8c  au-deffous  la  So- 
duc'ene. 

4°.  Près  le  mont  Paryadis,  la  Sibac'ene  8cla  5iî- 
capene. 

Les  villes  8c  bourgs  de  cette  partie  étoient  : 


Sala. 

Afcura. 

Baraza. 

Lala. 

Sangura. 

Sataphara. 

Toga. 

Varutha. 

Azata. 

Cholua. 

Sidala. 


Surta. 

Taftina. 

Cazala. 

Cotomana. 

Baginna. 

Afala. 

Ptua. 

Gifma. 

Choluata. 

Sacalbina. 

Arfarata. 

I I. 


Vers  l’Euphrate  : 

BrefTas.- 

Flegia. 

Chraiira. 

Chorfa. 


Thalina. 

Armaniara. 

Artaxata. 

Naxuana. 


I I I. 

Dans  les  parties  feptentrionales  fe  trouvoient  les 
provinces  de  Bajïlïsène,  Bolhene  8c  Arfefa. 

Sous  ces  provinces  étoient  celles  à' Acihfe  ,d  AuJ- 
tamtïs  Sc  de  Sophène. 

Les  villes  8c  bourgs  étoient  : 

Zathua.  * Zoriga. 

TinifTa.  Sana. 


Brizaca. 

Daraniffa. 

Zogocara. 

Cubina. 

Colana. 

lachura. 

Cholua. 

Sogocara. 

Phaufya. 

Phaudana. 

Zaruana. 

Citamum. 
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Anarium.' 

Signa. 

Gerna. 

Zurziira. 

Maguftana. 

Attacana. 

Tarina. 

Balisbiga. 

Babila. 

Saubaana. 

Ozara. 

IV. 


Dans  la  partie  méridionale , entre  l’Euphrate  & 
le  Tibre,  étoient  VAietene,  les  Thofpibis  y & la 
Corinea. 

Legerda.  Thofpia. 

Mazara.  Colcnis. 

Anzeta.  Siauana. 

Sôita.  Arfamofata. 

Belcania.  Corrha. 

Selgia.  Artafigarta  (i). 

V. 

A l’orient  des  fources  du  Tigre  fe  trouvent  le 
Bagravandene , la  Gordem,  la  Loræa  y Mardi. 

Les  villes  de  cette  partie  étoient  : 


Phafca. 

Phôra. 

Mæpa. 

Buana. 

Cholima. 

T erebia. 
Daudyana. 
Caputa. 
Artemidita. 


Thelbalane 

Siæ. 

Pherendis. 

Tigranocerta. 

Sardeva. 

Colfa. 

Tigranaana. 

Artagigarta. 


Armenia  Minor  , ou  petite  Arménie.  Cette 
Arménie  n’avoit  pris  ce  nom  que  parce  que  les 
habitans  paroiffoient  être  Arméniens  ; car  elle  étoit 
comprife  dans  la  Cm)padoce.  Elle  s’étendoit  le  long 
d’une  partie  de  l’Euphrate  à fa  droite  ; mais  les 
bornes  étoient  bien  indéterminées.  Elles  s’étendi- 
rent même  dans  la  fuite , & cette  petite  Arménie 
devint  une  des  provinces  de  la  Cappadoce. 

ARM  EN  II,  les  Arméniens,  peuple  d’Afie, 
habitant  le  pays  appelé  Armenia  ou  Arménie.  Il  eft 
aduellement  impoTible  de  dire  quelle  fut  l’origine 
de  ce  peuple.  Elle  leur-  fut  probablement  commune 
avec  le  peuple  de  la  Cappadoce  & de  la  Plirygie  ; 
car  on  retrouvoit  le  fond  de  la  même  langue  chez 
les  uns  & chez  les  autres.  Dans  la  fuite , les  Phry- 
giens étant  plus  connus  des  Grecs,  ceux-ci  les 
regardèrent  comme  le  peuple  le  plus  ancien  de 
l’Afie-Mineure,  & prétendirent  que  les  Arméniens 
en  étoient  defcendus.  Hérodote  & quelques  autres 
auteurs  le  difent  pofitivément.  Dans  la  fuite  les 
Arméniens  fe  mêlèrent  avec  les  Partîtes  : ce  nç  fut 

(i)  Ce  nom  n'eft  pas  dans  le  texte  de  mon  édition, 
non  plus  que  dans  la  traduftion  italienne  de  Rufcelli. 
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guère  qu’alors  que  leur  hiftoire  commença  à être 
un  peu  connue. 

Si  l’on  s’en  rapportoit  au  témoignage  de  Bérofe , 
on  feroit  oblige  de  croire  que  l’Arménie  fut  de 
bonne  heure  érigée  en  royaume , 8c  qu’elle  eut 
des  rois  dès  le  temps  de  Ninus.  Diodore  dit  aulli 
que  Barzane,  roi  d^Arménie,  donna  des  fecours  k 
Ninus  , contre  le  roi  des  Baélriens.  Mais  comment 
démêler  la  vérité  avec  tant  d’obfcurité  8c  fi  peu  de 
monimiens  } Après  Barzane , le  pays  fut  partagé 
en  plofieiirs  petites  fouverainetés.  Dans  la  fuite  les 
Arméniens  furent  fubjugués  par  les  Médes  ; mais 
fans  cependant  ceffer  d’avoir  des  rois.  A la  fin 
l’Arménie  devint  une  province  de  la  Perfe. 

Ce  fut  comme  telle  qu’ Alexandre  s’en  empara: 
il  y plaça  un  gouverneur.  Ce  joug  étranger  fatigua 
bientôt  cette  nation  fière  8c  même  un  peu  fauvage. 
Ils  fe  donnèrent  un  fouverain  de  leur  nation.  On 
trouve  les  noms  de  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs. 
Mais  le  défaut  de  force,  Scia  grande  puiffance  de 
leurs  voifins  les  rois  de  Syrie , les  fit , avec  le 
temps , paffer  fous  cette  domination.  Pendant  la 
minorité  d’Antiochus-le-Grand , le  pays  obéiffoit 
à deux  gouverneurs,  qui , réiiniffant  leurs  forces, 
s’en  rendirent  maîtres  , 8c  même  y ajoutèrent 
quelques  provinces.  Artaxias,  l’un  de  ces  gouver- 
neurs révoltés,  prit  pour  lui  la  grande  Arménie; 
Zadriate  eut  pour  fa  part  la  petite  ,que  l’on  appelle 
la  petite  Arménie.  (Voyez  Armenia  Major,  8c  Ar- 
menia Minorj. 

I.  Le  plus  puiffant  des  rois  de  la  grande  Ar- 
ménie fut  Tigrane  , gendre  du  fameux  Mithridate. 
Il  foutint  vigoureufement  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains, qui  le  vainquirent , conduits  par  Lucullus. 
Les  Arméniens  ne  ceffèrent  cependant  pas  d’avoir 
des  rois  ; mais  ils  les  recevoient  en  quelque  forte 
du  choix  des  Romains.  Du  moins  ces  princes  ne 
régnoient-ils  paifiblement  qu’autant  qu’ils  étoient 
agréables  à ces  maîtres  du  monde. 

Tel  fut  à-peii-près  l’état  du  royaume  d’Arménie 
jufqu’au  temps  de  Trajan  , qui  la  réduifit  en  pro- 
vince romaine.  Il  y ajouta  la  Méfopotamie , recu- 
lant àinfi  jufqu’au  Tigre  les  bornes  de  l’empire  qui 
avoient  été  fixées  par  Augufte,  à la  rive  occidentale 
de  l’Euphrate. 

IL  Le  royaume  de  la  petite  Arménie  étoit  plus 
occidental  8c  bien  moins  étendu.  Ce  fut,  comme 
je  viens  de  le  dire , Zadriate  qui  en  fut  le  premier 
roi.  Sous  Tigrane  , roi  de  la  grande  Arménie , 
Artane,  défait  8c  tué  par  ce  prince,  laiflale  trône 
vacant.  Son  vainqueur  s’en  empara  ; mais  il  en  fut 
chaifé  par  Ponipée,  qui  mit  en  fa  place  Dejotare  , 
Tetrarque  de  Galatie.  Il  continua  d'y  avoir  des 
rois  de  la  petite  Arménie , mais  plus  ou  moins 
puiffans,  8c  toujours  fous  la  protedion  des  Romains, 
jufqu’au  règne  de  Vefpafien  , qui  réduifit  ce  pays 
en  province  romaine. 

Religion.  Selon  Str.abon  , les  Arméniens , les 
Mèdes  8c  les  Perfes  adoroient  les  mêmes  dis  ir.ités  , 
ce  qui  ne  doit  pas  cependattt  être  pris  dans  un  feus 
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trop  précis  5 ©11  du  moins  que  1 on.  ne  doit  pas  en" 
;tendre  de  toutes  iss  époques  de  ces  empires.  La 
principale  di  vinité,  des  Arnieniens  etoit  Andiûs , 
mommée  quelquefois  Tandis.  Elle  avoic  plufieurs 
temples  fort  riches.  On  a dit  qu’un  des  facriiices 
les  plus  agréables  de  cette  déeffe  étoit  celui  de  la 
"virglnké  des  jeunes  Arméniennes , qui  1 abandoii- 
noient  pieufement  à fes  miniftres.  ^ Ces  mêmes 
prêtres  le  croient  en  poffeHlon  de  prédire  1 avenir 
par  rinfpeêlion  des  entrailles  des  animaux  : on  a dit 
même  qu’ils  facriiioient  quelquefois  des  viâimes 
humaines. 

Sciences  & Arts.  Les  Arméniens , dit  Moyfe  de 
Khofroène  , ètoient , dans  les  premiers  temps , ce 
qu’ils  font  aujourd’hui , des  hommes  greffiers  & 
fauvages,  fans  lettres,  fans  connoiffance  & pref- 
que  fans  culture , ignorant  Thiftoire  de  leurs  an- 
cêtres , & ne  les  connoiffiant  que  parce  qu’il  en 
croit  'dit  dans  les  livres  de  leurs  voifms.  Ils  n’é- 
crivoienî  rien  , n ayant  pas  de  cara&res  a eux,  & 
ceux  des  nations  voifines  n’étant  pas  bien  propres 
à exprimer  les  fons  de  leur  langue.  Cependant 
récriture  s’y  introduifit  infenfiblement.  Les  aêles 
furent  d’abord  écrits  en  langue  Affyrienne.  Daris 
la  frite  ils  y employèrent  celle  des  Grecs.  Depuis 
ils  firent  ufage  de  celle  des  Perfes.-  Au  temps  de 
Moyfe  de  Khofroène  les  titres  des  villes  & ceux 
des  particuliers  étoient  écrits  dans  une  de  ces  trois 

langues.  ^ 

Ce  ne  fut  que  dans  le  cinquième  üede  de  lere 
vulgaire  que  les  Arméniens  inventèrent  le  carac- 
tère dont  ils  fe  fervent  encore  aujourd’hui.  _ Ils 
l’employèrent  pour  écrire  la  traduftion  de  la  Bible 
& quelques  ouvrages  Perfans.  Le  caraâere  Armé- 
nien paroît  formé  de  celui  des  Ghèbres. 

Moyfe  de  Khofroène  rapportant  les  foins  que  fe 
donna  Artefchifch  II,  pour  tirer  les  Arméniens 
de  la  barbarie  dans  laquelle  ils  vivoient , reconnoît 
que  l’agriculture  même  & le  labourage  étoient  une 
chüfe  très-rare  dans  leur  pays.  Ils  Ignoroient  1 art 
de  bâtir  des  ponts,  celui  de  conflruire  des  bar- 
ques , &c.  Ils  n’avoient  aucune  méthode  pour 
divifer  les  temps,  & ne  connoiffoient  guère  que  la 
fucceffion  des  lunes. 

Tel  fut  l’état  de  l’Arménie  avant  îeurs_ guerres 
contre  les  Perfes , & même  à-peu-prés  jufqu’aii 
temps  qu’ils  communiquèrent  avec  les  Syriens 
depuis  Alexandre. 

Cette  nation  a beaucoup  gagné  depuis.  Les  Ar- 
méniens fe  font  occupés  des  fciences  j & s’ils 
avoient  eu  des  inftruftions  plus  rapprochées  des 
nôtres,  ils  auroient  réuffi  dans  les  fciences  & dans 
les  arts.  On  en  peut  juger  par  leurs  progrès  dans 
la  fcience  du  commerce  , auquel  ils  le  font  parti- 
culiérement appliques. 

ARMENIUS  MONS,  montagne  de  l’Arménie, 
dans  laquelle  le  Phafe  avoit  fa  fource , félon  Denis 
le  Pèriégète:  Hérodote  en  parle  auffi;  mais  M.  Lar- 
cher penfe  que  c’eft  moins  un  nom  qu’une  épithète 
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pour  défigner  une  branche  du  Taurus  apparteflant 
à l’Arménie. 

ptokmée  les  nomme  les  monts  Mofehius. 
AP^MENO-CHALYBES,  peuple  d’Afie  à l’eft 
des  montagnes  près  de  Trape^us.  Xénophon  en  parle 
auffi  dans  la  retraite  des  Dix-mille  ; mais  il  les 
nomme  feulement  Chaîybes,  11  femble  que  plufieurs 
peuples  ont  porté  ce  nom. l’Une,  qui  leur  donne  le 
nom  qui  eft  à la  tête  de  cet  article , les  compte  entre 
les  peuples  de  l’Ibérie. 

ARMIÆ,  les  Armies,  peuple  que  Ptolemée 
place  en  Afrique  , dans  la  Libye  intérieure. 

ARMIANA,  ville  ou  bourg  del’Afie,  dans  le 
pays  des  Parthes  , félon  Ptolemée. 

ARMINIA , fleuve  de  l’Italie , dans  l’Etrurie; 

Ce  petit  fleuve , coulant  dn  nord  au  fud  entre  Sj- 
tarnïa  & Vulfinii^  venoit  fe  rendre  à la  mer  près 
de  Forum  Aurellï. 

ARMISTÆ,  les  Armifles,  peuple  d’Europe 
que  Pline  indique  clans  la  Dalmatie. 

ARMORÏCA.  Telle  émit  la  véritable  manière  d’é- 
crire ce  nom  chez  les  Latins  ; car  dans  la  langue  Celti- 
que confervée  encore  dans  la  baffe-Bretagne,  c etoit 
Armor,  ce  qui  fe  rendroit  en  latin  par  ces  mots 
mar?,  vers  la  mer.  Mais  par  l’ignorance  des  Ecrivains, 
il  a été  écrit  de  différentes  manières.  Quelques-uns 
ont  écrit  Aremonica.  Zozèrae  dit  Appo  pixoî , Armo- 
rîcha;  & Procope , ApCapv%oi , Arborychee  , ce  qui 
eft  encore  plus  ridicule. 

C’eft  à tort , ce  me  femble , que  Sarafon  & quel- 
ques autres  écrivains  ont  cherché  quelle  étoit  la 
province  appelée  d’abord  Armorique.  Non - feule- 
ment l’étymologie,  s’ils  l’avoiem  fue  , devoit  leur 
interdire  toute  recherche  pour  ce  qui  concernoit 
les  pays  loin  de  la  mer  ; mais  le  texte  de  Cefar 
eft  fl  formel,  que  l’on  ne  pouvoit  pas  s’y  tromper. 
On  lit  dans  cet  auteur  uràverfs  civitatibus^  quz  ocea- 
num  altinpint  quœque  Gallorum  confuetudine  Armo- 
ricæ  appellantur.  Hirtius  indique  la  même  chofe 
quand  il  dit  : civitates  pojltæ  in  ultimis  Gallis.  finibus  , 
oceano  conjanSltz,  çmæ  Armoricæ  appellantur.  Il  eft 
donc  bien  clair,  d’après  ces  paffages,  que  les  Gau- 
lois appeloient  villes  armoriques , celles  qui  fe  trou- 
voient  vers  la  mer.  Si  l’on  objeffoit  que  fi  c eut  ete 
là  ce  que  vouloir  précifément  dire  Céfar , ce  nom 
auroit  pu  convenir  à toutes  les  villes  de  la  cote  , 
depuis  l’Efpagne  jufqu’à  l’embouchure  du  Rlffn  , 
on  répondroiî  que  la  langue  celtique , commune 
d’abord  à toute  l’Europe  , avoit  fouffert  des  alte- 
rations confidérables  chez  les  Aquitains  & chez  les 
Belges  ; & c’eft  peut-être  par  cette  différence  , 
plutôt  même  que  par  celle  des  mœurs  , que  Céfar 
les  avoit  jugés  pour  établir  fa  divifion  de  la  Gaule  : 
d’où  il  fuit  que  ce  n’ètpit  que  chez  ceux  qui  par- 
loient  le  Celte  pur , que  le  nom  armorique  figni- 
fioit  maritime.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  cette 
dénomination  ait  été  appliquée  particulièrement 
aux  peuples  fitués  depuis  les  bords  de  la  Seine 
jufqu’à  la  Loire.  Dans  la  fuite  l’exception  de  ce 
nom  s’étendit  plus  au  nord  i mais  auffi  la  notice 
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âe  l’Empire  ajoute-t-elle  un  fécond  mot  : on  y lit , 
trti]:âas  Armoricanus  & nervlcanus.  Comme  on 
s’éloigiioit  de  la  fignificadon  propre  du  mot , on 
appeloit  ainfi  des  provinces  entières , au  lieu  de 
villes  mar.timss  ; &,  félon  la  notice,  le  comman- 
dant général  de  ce  diftrift  avoir  fous  lui  la  fécondé 
& la  troifième  Lyonnoife , c’eft-à-dire  , toute  la 
Normandie , & plus  que  la  Bretagne  : dans  la  fuite  le 
nom  à' Armorique  n’a  plus  défigné  que  cette  fécondé 
province.  On  date  ce  changement  du  temps  où  des 
[ Bretons  fuyant  de  1 île  appelée  Brhania  & ALbion  , 

I dévaflée  par  les  Angles  & les  Saxons , vinrent 
s’établir  dans  la  troiuème  Lyonnoife  en  Gaule , 
à laquelle  ils  donnèrent  infenfiblement  le  nom  de 
leur  ancienne  patrie.  Le  nom  â"  Armorique  eft  dif- 
paru  ; on  ne  s’en  fert  qu’en  poéfie  , ou  dans  le  ftyle 
üguré. 

ARMORICI , les  Armoriques  , c’eft  - à - dire , 
les  habitans  de  l’Armorique.  M.  le  Briguant , qui 
connoît  fi  bien  la  langue  celtique  , fait  venir  ce 
mot  de  Armori  Ae,  mot  à mot , ceux  qui  habitent  le 
bord  de  la  mer.  Ce  pays  a été  auffi  nommé  Cornu 
Gallia , la  pointe  ou  l’extrémité  de  la  Gaule , d’où 
s’eft  formé  Cornwaille.  Morig  fignifie  petite  mer: 
ce  mot  eft  donné  à de  petits  golfes. 

ARMOSATA  ou  Arsamosate,  ville  de  i’Afie, 
dans  la  partie  méridionale  de  l’Arménie  Majeure, 
& la  capitale  des  états  de  Xerxès,  roi.d’Arfamofate. 

. Cette  ville  étoit  fituée  entre  le  Tigre  & l’Eu- 
phrate , dans  un  lieu  nommé  la  belle  plaine  oii  la 
plaine  fertile.  Le  fleuve  Arfénias  couloit  au  pied 
des  murs  de  cette  ville , & alloit  fe  perdre  dans 
l’Euphrate  après  avoir  arrofé  fon  territoire. 

Antiochus  III,  furnommé  le  Grand,  roi  de 
! Syrie  , alloit  affiéger  cette  place , lorfque  Xerxès 
lui  envoya  des  ambaffadeurs  pour  lui  demander 
une  entrevue,  dans  laquelle  ces  princes  firent  la 
paix,  félon  un  fragment  de  Polybe,  tiré  des  ex- 
traits de  Conftantiîî  Porphyrogénète , publié  par 
Henri  de  Valois,  en  1634. 

La  ville  à'Armofau  ou  à' Arfamofate , étoit  une 
des  plus  célèbres  de  l’Arménie-Majeure , & qui 
avoir  de  bonnes  fortifications  , félon  Pline , /.  6. 

Tacite , /.  /y,  lui  donne  le  titre  de  Caflellurn , ch,  ç. 
&:  dit  que  ce  fut  là  que  Céfonius  Petus  , qui 
étoit  chargé  par  l’empereur  Néron  de  défendre 
l’Arménie  contre  Vologèfe,  roi  des  Partîtes,  mit 
: là  femme  & fes  enfans  en  fûreté  ; la  place  fut 
aftiégée , & fe  défendit  jufqii’à  ce  que  Petus  eût 
. figné  le  traité , par  lequel  il  s’obligeoit  de  faire  fortir 
les  troupes  de  la  province , & d’en  retirer  les 
garnifons. 

La  ville  ^Arfamofate  fubit  le  fort  de  l’Arménie 
dans  les  fiècles  fuivans  : elle  fut  tour-à-tour  prife  & 
i faccagée  par  les  Huns,  les  Arabes,  & d’autres 
.|  nations  voifines.  Tacite,  Ptolemée,  frc.  nomment 
[ cette  ville  Arfamofate, 

\ ARMOSON  , promontoire  de  l’Afie  , dans  la 
j Carmanie , près  d’un  lieu  appelé  Armufia  , félon 
, , Ptolemée. 


Ce  promontoire  étoit  à l’entrée  du  golfe  Perfique. 

ARMOZEl.  C’eft  ainfi  que  Pline  nomme  des 
peuples  de  l’Afie,  qui  habitoient  dans  la  contrée 
qui  s’étendoit  depuis  le  promontoire  Armofon , à 
l’entrée  du  golfe  Perfique,  jufqucs  dans  la  Carmaifie. 

A R MU  A ) , rivière  de  l’Afrique, 

qui  fe  jettoit  dans  la  Méditerranée, entre  Aphrodi- 
fuim  & Hippo  Regius , au  fud-eft  de  la  première, 
Scaunord-oueft  de  lafeconde.  Pline  en  fait  mention. 

ARMUZA , Armuzia,  Armozum  , ville  de 
l’Afie  , dans  la  Carmanie  , près  du  promontoire 
Armotpsn , félon  Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier  écrit 
Armufia  Regio. 

A R N A , vi.le  d’Italie  , qui  appartenoit  aux 
Vilumbri , dans  la  partie  orientale  de  PUmbrie  , 
félon  Ptolemée.  11  en  eft  auffi  fait  mention  par 
Silius  Italiens. 

Arna  , ou  Arne,  ville  de  Grèce,  dans  la  Tbef- 
falie , félon  Strabon.  C’étoit  une  colonie  des  Béo- 
tiens , félon  Etienne  le  Géographe. 

Pline  la  met  dans  la  Phthiotide , qui  étoit  une 
contrée  de  la  Theffalie. 

Arna.  Strabon  dit  que  c’eft  à la  ville  d’Ar*- 
phiiim,  dans  la  Béotie , à qui  Homère  a donné  le 
nom  S Arna  ou  d’ARNE.  Voyez  ce  dernier  nom. 

Arna  , ville  de  l’Afie-Mineure,  dans  la  Lycie , 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  dit  que  d’autres 
auteurs  la  nomment  Xanthus. 

Arna,  ville  de  rHifpanie,  fur  la  droite  du 
Bœiîs , à-peu-près  à égale  diftance  ffHifpalis  aufud- 
oueft,  & de  Corduba  au  nord-eft. 

Arnæ  3 ville  de  l’Afie-Mineure , dans  Ja  Lycie , 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Capiton,  /e  ne 
place  ici  cet  article  que  pour  prévenir  contre  la 
créance  que  l’on  pourroit  lui  accorder  fi  on  l’adop- 
toit  fans  examen  ; car  cet  auteur  veut  s’appuyer 
de  l’autorité  d’Homère , & en  cite  ces  deux  mots  : 
A’pVÊ/cer  J svspto'Ao. 

Mais , I®.  dans  cet  endroit  d’Homère  il  c.I 
queftion  du  Péloponnèfe,  & point  du  tout  de  l.i 
Lycie  ; a®,  dans  le  texte  aSuel  d’Homère  on  lit 
O fvetctf  la  ville  d’Ornées  : ce  qui  eft  bien  plus 
conforme  au  refte  de  la  narration  du  Poète. 

ARNE,  ville  de  Grèce , dans  la  Bcotlc  ; 
Homère  lui  donne  l’épithète  de  'To\vrd<fvKcy  ve- 
nant de  iTTttqi/Aoi',  du  raijin,  ce  qui  indique  qu'il 
en  croiffoit  beaucoup  dans  fon  territoire.  Au  refie , 
ArnéîïQ  fe  trouve  pas  fur  la  carte  de  M.  d'Anville, 
parce  que  , félon  quelques  auteurs  {Voycq^  Arna), 
c’étoit  l’ancien  nom  de  Chéronée.  .Te  rapporte  à 
ce  fujet  ayiArni  étoit  une  fille  d’Eole , qui  avoit 
bâti  cette  ville,  auffi-bien  qu’une  autre  de  mèmie 
nom  en  Thefl'alie.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  cet 
auteur  préfume , que  même  du  temps  d’Homère  , 
les  villes  de  Lébadée  & de  Chéronée  portoient  le 
même  nom  fous  lequel  nous  les  connoifi'ons.  IL 
penfe  que  ce  Poète  a préféré  l'ancien  nom., 

Arne,  nom  d’une  ville  de  FAfie,  clans  la Mé- 
fopotnmie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Arne,  nom  d'uuc  ville  du  pays  des  Ecasbiniens, 
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dans  le  volfmage  de  la  Thrace , félon  Edenne  de 
Byfance. 

N.  B.  On  trouve  Arma  & Arne  écrit  indiffé- 
remment, félon  le  diâleâe  qu  affeéloient  les  au- 
teurs grecs. 

ArnÉ  , nom  d’une  fontaine  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie.  Cette  fontaine  étoit  aux  environs  du 
village  de  Méra.  Les  gens  du  pays  difoient  que 
Rhéa  étant  accouchée  de  Neptune  , aux  environs 
de  cette  fontaine , elle  le  confia  à des  bergers  , afin 
de  le  foullraire  à la  voracité  de  Saturne,  fon  epoux. 
De  cette  fontaine  à Mantinée  il  n’y  avoit  que  deux 
Rades  , félon  Paufanias  , 8,  voyage  de  V Arcadie , 

ch.  8.  , , . 

ARNESTÜM,  ville  de  Pltalie  , dans  la  partie 
delà  grande  Grèce,  nommee  Apulie,  Cette  "ville  fe 
trouvoit  fur  la  route  de  Barium  à Brmdufmm  ; mais 
plus  près  de  la  première , tout-  à-fait  fur  le  bord 
de  la  mer,  au  fud  de  Turres  Aureüans:, 

ÂRNISSA,  ville  de  la  Grèce,  félon  Thucydide. 
Elle  étoit  de  la  Macédoine. 

Ptolemée  dit  qu’elle  étoit  au  pays  des  Taulan- 
tiens  , peuples  de  la  Macedoine. 

ARNO.  VoyeikK^vs. 

ARNON  (le  torrent  d ).  il  avoir  fa  fource  a 
l’occident  du  pays  des  Moabites,  & coulant  d abord 
du  nord  au  midi',  il  féparoit,  comme  le  dit  Moyfe , 
les  Moabites  , d’avec  les  Amorrhéens  j & coulant 
enfuite  de  l’orient  au  couchant , il  fermoit  le  par- 
tage des  Amorrhéens  & les  féparoit  des  Madianites , 
& il  alloit  à l’embouchure  du  Jourdain  fe  perdre 
dans  la  mer  Morte.  Le  torrent  d^Arnon  avoit  fa 
fource  dans  les  montagnes  de  même  nom,  qui 
éîoient  fituées  à l’orient  de  la  tribu  de  Gad. 

Il  y avoit  auffi  un  lieu  d Arnon , près  duquel 
les  Ifraélites  campèrent  après  avoir  quitté  le  torrent 
de  Zared.  Ce  lieu  etoit  fxtiie  dans  le  defert,  fur 
des  rochers,  vers  les  frontières  des  Amorrhéens, 
Sc  les  féparoit  des  Moabites. 

ARNON  A , canton  de  la  Paleftine , le  long  du 
torrent  d’ Arnon  , au-delà  du  Jourdain. 

ARNUS,  rieuve  {Amo).  Ce  fleuve,  qui  com- 
mence dans  l’Apennin  au  nord-eft  , coule  d abord 
au  fud , puis  tournant  au  nord-oueft , va  gagner 
Florentia , & tourne  à l’ouefl  jufqu’à  la  mer , après 
avoir  arrofé  Pif<z.  Il  faut  remarquer  qu’à  cette 
dernière  ville  il  recevoh  autrefois  V Aufer  ou  VAufar 
( Serchio  ) , dont  l’embouchure  fe  trouve  aftuelle- 
ment  à fix  milles  au  nord-oueft  de  celle  de  1 Arno, 
Ceft  Strabon  qui  nous  apprend  ce  fait. 

AROANll  (les  monts),  dans  l’Arcadie,  au  nord- 
oueft  à'Amilos. 

On  y montroit  une  caverne  dans  laquelle , di- 
foit-on , s’étoient  retirées  les  filles  de  Pretus , atta- 
quées de  folie.  La  plus  grande  partie  de  ces  monts 
étoit  habitée  par  des  Phénéates.  l^oyei  Paufanias  in 
Arcadia. 

AROCELIS  , ville  de  l’Hifpanie , au  pays  des 
Vafcons , vers  le  nord-oueft  de  Pompelo. 

AROCHA  {laClccha),  nom  d’une  rivière  de 
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ritalie,  dans  la  partie  de  la  grande  Grèce,  appelée 
Brutiuin,  félon  Pline.  M.  d’Anville  la  place  coulant 
du  nord  au  fud  dans  le  golfe  de  Squilace,  entre  le 
Semirlus , à l’oueft,  & le  Targines,  à l’eft. 

AROER  , ville  de  la  Paleftine  , fur  le  torrent 
d’Arnon.  Elle  étoit  à peu  de  diftance  à l’eft  du  lac 
Afphaltite,  au  nord  d’Aréopolis.  Cette  ville  avoit 
appartenu  à Sehon , roi  des  Amorrhéens , fur  les 
confins  du  pays  des  Moabites.  Elle  entra  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Ruben.  Au  refte  , comme  ce 
mot  en  hébreu  fignifie  bruyère , il  eft  probable  qu’il 
avoit  pris  fon  origine  dans  la  nature  du  pays. 

Aroer  , vers  le  nord  de  la  précédente , chez 
les  Ammonites , & très-près  d’un  torrent  qui , après 
fa  réunion  avec  un  autre  affez  petit , portoit  le  nom 
de  Jahok.  Elle  appartint  à la  tribu  de  Gad. 

N.  B.  On  trouve  encore  ce  nom  dans  Ifaïe  {ch,. 
XVÎI,  V.  2.  ) ; mais  comme  il  parle  de  Damas , & 
des  villes  d’ Aroer  , que  l’on  ne  connoît  pas  de 
villes  de  ce  nom  en  Syrie  , on  penfe  qu’il  ne  s’agit 
ici  que  des  terres  en  bruyères  qui  étoient  peut-être 
aux  environs  de  cette  ville. 

AROLUS  , ville  de  la  Macédoine , dans  la  Bi- 
faltie,  félon  Ptolemée. 

AROMATA  , montagne  de  l’Afte  - Mineure^ 
dans  la  Lydie , félon  Strabon. 

Aromata  , promontoire  & ville  marchande  de 
l’Ethiopie,  fous  l’Egypte,  félon  Ptolemée  : c’étoit, 
félon  cet  auteur , le  point  le  plus  oriental  de  PA-, 
frique.  11  lui  donne  83  degrés  de  longitude. 

AROSAPES  , rivière  de  l’Afie  , dans  l’Arieî 
félon  Pline.  Cette  rivière  eft  nommée  Aruface  par. 
Mêla. 

AROSIS.  (Endian  om  Tab),  rivière  d’Afie  ou 
fe  terminoit  la  /î^erfe. 

AROTERES,  (les  Arotères),  peuple  de  l’E- 
thiopie , fur  les  bords  de  la  mer  Rouge , feloiT 
Pline.  Au  refte,  on  ne  doit  pas  être  étonné  de  voir 
ce  même  nom  à plufieurs  peuples  : il  fignifie  /n- 
boureurs,  & fans  doute  il  fervoit  à diftinguer  ceux 
qui , dans  la  même  nation , ne  s’occupoient  que 
des  foins  de  la  culture. 

Aroteres  ( les  Aréotères  ) , nation  Scythe 
félon  le  même  auteur , qui  la  place  vers  la  mer. 
Cafpienne  & le  fleuve  Cyrus  : Hérodote  en  parle 
auffi. 

Aroteres  ( les  Arotères  ) , peuple  Schyte , que 
Pline  place  entre  le  mont  Hœmus  & l’embouchure 
du  Danube. 

ARPAD,  ou  Ardus  {Rou-wadde) , île  fttuée 
fur  la  côte  de  la  Syrie. 

ARPHAD  & Arphas  , ville  ou  bourg  de  la 
Paleftine,  félon  Jofeph  , de  Bello.  Il  dit  que  c’étoit 
la  borne  des  cantons  Gamalitique,  Gaulanite,  Ba- 
tanée , & Trachonite. 

ARPHASACHÆI,  les  Arphafachéens  : ce  nom; 
qui  fe  trouve  dans  i-ldras  , /.  / , cA.  5 , paroît  être 
le  même  que  celui  dC  Apharfaihachœi , ch.  4.  Dans 
la  Vuigate  on  les  nomme  Confeilkrs  des  chefs  des 
provinces  à l’oueft  du  Jourdain  , au  temps  du 
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retour  de  la  captivité  ; mais  le  texte  hébreu  dit 
ûjfûciés , ou  colliÿies  : cela  s’entend  d’une  nation 
ou  d’une  tribu  qui  fe  joint  à une  autre.  Ils  fe 
réuniffoient  pour  porter  leurs  plaintes  au  roi  de 
Perfe,  & parvenir  à empêcher  les  Juifs  de  rebâtir 
le  temple  de  Jérufalem. 

ARPI , ville  de  l’Italie , dans  l’Apulie , entre 
Luccrïa  & S'rpontum.  Elle  appartenoit  en  parti- 
culier à la  Daunia. 

Tite-Live  dit  qu’elle  étoit  dans  le  voifinage  de 
Lucérie  , & qu’elle  fournit  près  de  trois  mille  hom- 
mes armés  à Annibal , outre  une  garnifon  de  cinq 
mille  hommes  de  fon  armée  qu’elle  entretint. 

Servius,  fur'' l’Enéide,  dit  que  cette  ville  fut  fondée 
par  Diomède , qu’il  lui  donna  le  nom  de  la  ville 
où  il  étoit  né,  que  par  la  fuite  elle  fut  appelée 
Argyrïpa , puis  ÂrpL 

ÀRPII,  les  Arpiens,  peuple  que  Ptolemée  place 
dans  la  baffe  Myüe.  Selon  cet  auteur,  ils  habitoient 
en  Europe  depuis  l’embouchure  feptentrionale  de 
rifler,  jufqu’à  l’entrée  du  Bofphore , le  long  de 
la  côte , & même  aflez  avant  dans  les  terres.  Iis 
avoient  pour  capitale  une  ville  nommée  A/pis. 

ARPINUM  {^Arpino),^  ville  d’Italie , dans  le 
Latium , à la  gauche  du  Liris , & au  fud  de  Sara. 
Il  paroit  que  cette  ville  étoit  ancienne , quQÎque 
l’on  fâche  peu  de  chofe  de  fon  hilloire  avant  les 
Romains.  Elle  devint  colonie  romaine.  Un  peu 
avant  la  première  guerre  punique,  on  avoiî  accordé 
à fes  habitans  le  droit  de  citoyens  Romains  : le 
droit  de  fuffrage  leur  fut  accordé  lors  de  la  fécondé. 
Elle  eft  fameufe  par  la  naiffance  de  Marins  & de 
Cicéron.  Auffi  Valère  Maxime  {1. 11 , ch.  2),  la 
I loue-t-il  beaucoup  de  ce  bonheur.  L’Orateur  romain 
[ avoir  plufieurs  maifons  de  campagne  dans  les  en- 
I virons  de  cette  ville  ; & il  les  appelle  {ep,  ad  Alb. 

h FUI,  ep.  p),  villulas  noflras^  nos  petites  maifons 
, de  plaifance  ; ce  qui  peut  faire  croire  qu’elles  n’é- 
I toient  pas  auffi  grandes,  ni  auffii  belles  que  celle 
1 de  TuJ'culum. 

Arpi , ou  A’-gyripez , étoit  la  capitale  d’un  royaume 
fondé  par  Diomède  , après  le  fiège  de  Troye. 
L’hifloire  de  ce  Héros , univerfellement  admife  par 
! les  Anciens,  fut  adoptée  par  Virgile. 

APvPIS  , ville  m.aritime  de  la  baffe  Moéfie  , & la 
i capitale  du  peuple  Arpiï , félon  Ptolemée. 

ARPONIUM  , rmcienne  ville  de  Fltalie,  dans  la 
I grande  Grèce , félon  Dioclore  de  Sicile  , qui  dit  que 
^ <lurantla  guerre  des  efclaves,  elle  fut  pillée  par  les 
Brutiens. 

ARQüI , fiège  éplfcopal  de  l’Afie , fous  le  pa- 
triarchat  d'Antioche.  Il  reconnoiffoit  Einèfe  pour 
fa  métropole,  félon  une  ancienne  notice  publiée 
par  Schelftrate. 

ARRA,  bourg  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Pline,  qui  ajoute  que  l’on  y faifoit  un  grand  trahe. 

Ptolemée  n’en  fait  qu’un  village. 

Arra  , ville  de  l’Afie,  fur  la  route  de  Cyrrhe 
à Emèfe,  à 20  mille  pas  de  Chalcide,  & à 23  mille 
pas  de  Capparée , félon  ritincraire  d’Antonin. 


ARRÆI,  les  Arréens.  Plim;  en  fait  un  peuple 
Sarmate  , que  l’on  nommoit  auffi  Areatæ.  Oimme 
cet  auteur  dit  qu’ils  habitoient  entre  le  Danube  & 
la  Thrace,  ce  qu’il  dit  auffi  des  Aroteres,  quelques 
Savans  ©ntpenfè  que  ce  pouvoient  être  les  mêmes. 

ARRA'TA  , ou  Arrhata,  lac  de  l’Afrique, 
auprès  des  Rhizophages , félon  Elicn. 

ARREGHI,  les  Arrèques.  Gc  nom  étoit  écrit 
de  différentes  manières  dans  les  auteurs,  bc  même 
dans  Pline',  on  y lifoit  autrefois  Archi ; mais  le 
P.  Hardouin  a reftitué  la  vraie  leçon.  Ce  peuple  , 
voifiii  du  Palus-Méotide , eff  peint  par  Ammien 
Marcellin  comme  une  nation  tout-à-fait  barbare, 
& de  moeurs  très-corrompues. 

ARRETIUM  VETUS (^rreço),  ville  de  l’Italie, 
dans  l’Etrurie.  En  dérivant  fon  nom  de  l’oriental 
Aretr^iyicu  agréable  fur  les  eaux),  on  a une  jufleidée 
de  fa  pofition  & de  l’origine  de  fon  nom.  Elle  étoit 
fur  une  colline  & peu  éloignée  de  VUmbrla.  C’étoit 
une  des  cités  de  ÏEtruna.  Elle  étoit  fameufe  par  fes 
ouvrages  en  terre,  fon  vin,  une  fontaine  qui  ren- 
doit  des  oracles , &c.  Ses  habitans  étoient  courageux, 
& foiitinrent  un  fiège  contre  les  Gaulois  ; un  antre 
contre  les  Romains,  qui  y employèrent  deux 
Confiils.  Elle  fut  foumife  vers  la  nn  de  la  fécondé 
guerre  punique.  Au  temps  de  Sylla , félon  Apian 
\^Bd.  clv.  1. 1,),  elle  eut  beaucoup  à fouffrir.  On 
voit  pourtant  qu’elle  fut  municipale  ; & c’eff  fans 
doute  parce  qu’on  y avoit  envoyé  des  colonies  à 
diverfes  reprifes,  que  Pline  ( /.  îlî,  ch.  j.  ) , divife 
les  Aretini  en  Prifci , ou  anciens , en  Fidéates  & en 
Julienfes.  La  faveur  & le  mérite  de  Mécènes , qui 
defeendoit  de  fes  anciens  princes  ( edhe  Regibus. 
Hor.  Od.L  ),  lui  donne  encoî'e  du  luffie.  Vitriive 
( l.  II,  ch,  18.  ) parle  de  fes  murailles  avec  éloge. 

A la  chûte  de  l’Empire  elle  paffa  au  pouvoir  des 
Goths,  des  V'^endales,  des  Lombards  , &.  recouvra 
fa  liberté  à la  faveur  des  troubles  de  Fltalio.  L’Em- 
pereur Henri  V la  fit  détruire  en  1112.  En  1340, 
Gaultier,  duc  d’Athènes  , s’empara  de  fa  princi- 
Muté.  Elle  paffa  aux  Florentins  , puis  aux  grands 
Ducs. 

Arretium  Julium,  ville  d’Italie,  dansl’Etrurie, 
fur  Y Arnus , au  nord  SArciium  Fétus. 

Arretium  Fidens  , autre  ville  de  l’Etruric , 
au  “fud  dû  Arretium  Fétus. 

ARRHA  , nom  d’une  ville  de  l'Illyrie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

ARRH  AB  ON,  rivière  de  l’Afie,  dans  l’Arménie. 
Elle  a fa  fource  dans  le  mont  Caucafe , Se  tombe 
dans  le  Cyrus , félon  Strabon. 

ARllHADE , ville  de  l'Arabie  dèferte , félon 
Ptolemée. 

ARRH  AP  A,  ville  de  l’Afie  , dans  l'Adyrie, 
félon  Ptolemée. 

ARRHAPACHITIS , contrée  de  PAfie,  dans 
l’Affyric , aux  confins  de  rArmèr.ie  . Iclon  Pco- 
lemée. 

C’étoit  viaifemblablcmcnt  le  teuitoneclc  la  ville 
Arrh-ipa. 
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ARRHENE,  contrée  de  i’Afic  dam' la  grande 
Arménie.  Pline  dit  que  le  Tigre  & le  fleuve  Ar- 
fanias  coulent  très  - près  l’un  de  Fauire  dans  cette 
contrée. 

ARRIACA , ville  de  rHifpanie  entre  Cmnplutum , 
au  fud-oueft , & Seguntia  au  nord-eft , fur  le  même 
fleuve  que  la  première  de  ces  deux  villes. 

ARRIANA  , ou  ArîANÆ  , ancienne  ville  de  la 
première  Pannonie,  dans  le  département  de  la  N j- 
rique  Rioenfis,  félon  la  notice  de  l’Empire, /êÆ  ^8. 

ARRÎBANTIüM , ou  Arrhibantiüm  , ville 
de  la  Dardanie  , contrée  de  la  haute  Myfie  , félon 
Ptolemée. 

ARROCCÆ  (les  Arroques).  Des  interprètes  de 
Ptolemée  ont  rendu  ce  nom  en  latin  par  Aronicœ. 
Ces  peuples  habitoient  dans  la  Libye  intérieure. 

ARRUCÎ  VETUS,  ville  de  l’Hifpanie.,  dans 
la  Bétique  , près  des  montagnes , fur  le  petit  fleuve 
qui  paffe  par  Fines,  & à Tell  de  cette  ville. 

ARSA  , ville  de  i’Hifpanie  , dans  la  Bétique  , 
au  nord-efl.  Elle  eft  nommée  dans  Pline  & dans 
Appian,  qui  rapporte  que,  dans  la  guerre  de  Viria- 
îhus , Cépion  s’en  empara. 

On  n’eft  pas  fur  du  lieu  qui  répond  à cette 
place. 

Arsa  , ville  de  l’HifpanieTarragonnoife,  dans  le 
territoire  des  Hédétains  ou  Edétains,  félon  Ptolemée. 

. Arsa  , contrée  de  Flnde  , en-deçà  du  Gange  , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  entre  les  fleuves  Indus 
& Hydafpe.  Cet  auteur  lui  donne  deux  villes  , 
Ifagurus  ou  Ithagurus , 8l  TaxUa  ou  Taxilea. 

ARSACIA,  nom  de  Fune  des  grandes  villes  de 
la  Médie , félon  Ammien  Marcellin.  11  en  eft  auffi 
fait  mention  par  Ptolemée.  Ceft  la  même  que  Rhages, 
près  des  portes  Cafpiennes.  ( Cafpitz  Pyla,^ 

ARS  AGIS  PALUS  , nom  d’im  lac  ou  marais  de 
î’Afte,  où  le  Tigre  coule,  félon  Plutarque  le  Géo- 
graphe , dans  fon  Traité  des  rivières  ; mais  on  peut 
foupçonner  ceci  de  manquer  de  jufteffe  ; car  les 
connoiffances  agnelles  nous  indiquent  les  fources 
du  Tigre  à Foueft  du  lac.  Au  refte,  je  fens  que  le 
local  peut  avoir  changé  j mais  comme  je  lis  dans  le 
même  morceau  & au  même  endroit  que  le  Tigre 
coule  auffi  dans  FAraxe,  & que  ce  fleuve  eft  ^ de 
fautre  côté  des  montagnes  coulant  à Fefl , il  m.’eft 
démontré  queFauteiir,  quel  qu’il  foit,  n avoir  pas, 
fur  cet  endroit , des  connoiffances  affez  pofitives. 

ARSÆ , les  Arfes , peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée. 

ARSAGALITÆ,les  Arfagalites,  ancien  peuple 
des  Indes,  félon  Pline,  qui  les  indique  au-delà  de 
FIndus. 

ARSAMON , nom  d’une  fortereffe  de  l’Arabie  , 
félon  Jofeph.  Antiq.  l.  20. 

ARSAMOSATA  ( Simjai) , ville  de  FAfie  , fur 
le  fleuve  Arfenias,  au  nord-eû  de  fon  embouchure 
dans  l’Euphrate,  vers  le  37^  degré  45  minutes  de 
ktinide. 

ARSANÉ,  vilis  de  la  Paleftine,  dans  laquelle 


ARS 


fut  enterré  Afa,  roi  d’Ifraël , félon  Jofeph.  Afiùq. 

L 8,  ch.  6. 

ARSANIAS  {Arfen),  fleuve  de  FAfie,  qui 
prend  fa  fource  dans  des  montagnes  qui  font  à 
l’orient  de  FEuphrate , & il  va  fe  perdre  dans  un 
petit  lac  au  38^  degré  25  minutes  de  latitude.  II 
fort  de  ce  lac , conferve  fon  nom , traverfoit  au  fud- 
oueft  entre  des  montagnes , arrofoit  la  ville  d’Ar- 
famofate , & alloit  fe  rendre  dans  FEuphrate , an 
fud-oueft  de  cette  ville,  vers  le  37®  degré  40  min. 
de  latitude. 

Pline , Dion  , Plutarque  & Tacite , font  mention 
de  ce  fleuve.  Le  dernier  dit  qu’il  couloit  entre 
Tigranocerta  & Amtaxate. 

Lucullus  fut  obligé  de  paffer  ce  fleuve  en  allant 
de  Tigranocerta  pour  affiéger  Artaxate,  félon  Plu- 


tarque. 

ARS  ANUS  , nom  de  Fune  des  rivières  de  FAfie 
qui  alloient  fe  perdre  dans  FEuphrate,  félon  Pline. 

ARSARATHA  , ville  de  FAfie , dans  la  gran-de 
Arménie,  félon  Ptolemée,  au  79®  deg.  30  min.  de 
long.  ; 43®  deg.  30  min. 

ARSCENNENE , ville  du  pays  des  Mèdes.  Elle 
fut  prife  par  l’empereur  Maurice , félon  FHiftoire 
mêlée , citée  par  Ortélius. 

ARSEN  , petit  fleuve  dans  la  partie  occidentale 
de  FArcadie;  il  couloit  du  nord-eft  au  fud-oueft, 
où  il  venoît  fe  rendre  dans  le  fleuve  Ladon. 

ARSENA,  nom  que  Strabon  donne  au  lac  Aré- 
îhufe,  dans  la  grande  Arménie.  Il  ajoute  que  fes 
eaux  font  bonnes  pour  laver  ; mais  qu’elles  ne  valent 
rien  pour  boire. 

ARSENÆ  , nom  d’une  ville  de  File  de  Cypre.  Il 
en  eft  fût  mention  dans  une  notice  dreflée  fous 
l’empire  de  Léon  le  fage. 

ARSENARIA  COLONIA , colonie  Romaine 
en  Afrique , dans  la  Mauritanie  Céfarlenfe , félon 
Ptolemée. 

Selon  la  notice  d’Afrique , cette  ville  a été  épif- 
copale. 

ARSENIAS.  Voyei  Arsanias. 

ARSI , les  Arfes,  peuple  que  Pline, & Ptolemée 
placent  dans  l’Arabie  heureufe. 

ARSIA  , petit  fleuve  , ou  rivière  qui , coulant 
du  noiîd , fervoit  de  bornes  entre  YHiftria  & Vlllyrïa, 
au  nord  du  golfe  Flanatïque.  C’étoit-là  que  fe  termi- 
noit  l’Italie , au  nord-eft  du  promontoire  PoUticum. 

ARSIANA,  ville  de  FAfie,  dans  la  Sufiane, 
félon  quelques  exemplaires  d’ Ammien  Marcellin,  & 
Art  /*i.NA  , félon  d’autres. 

Elle  étoit  fituée  fur  une  montagne , à l’occidènt 
du  Tigre,  vers  le  38®  degré  de  latitude. 

ARSICARITA,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie , félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

ARSICODANI.  On  trouve  ce  mot  dans  les 
anciennes  éditions  de  Pline.  Le  P.  Hardouin  a lu 
Arfi,  Codani , ce  qui  fuppofe  deux  peuples. 

ARSI  eu  A,  ville  de  la  Gei-manie  , fc-lon 


Ptolemée. 


ARSIETÆ, 
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ARSÎETÆ,  les  Arfiètes,  nation  de  la  Sarmatîe 
européenne , félon  Ptolemée. 

ARSII , ou  Ariei,  les  Arjîens,  ouïes  Anciens , 
c’eft-à-dire,  les  habitans  de  V Arïaon  Arïc.V  .Arii. 

ARSINARLA,  port  de  l’Afrique  au  nord-eft  du 
grand  port,  & au  fud-oueft  de  la  rivière  Chinalaph. 
Ce  port  étoit  plus  grand , & avoit  la  même  forme 
que  le  Mignus  Portas.  Ptolemie  en  a fait  mention. 

La  ville  Arfinaria  étoit  fituée  à trois  milles  ro- 
mains du  port  ; la  plaine  qui  eft  derrière  la  ville 
eft  belle , & a plufieurs  milles  de  long  j mais  du 
côté  de  la  mer , ce  font  de  grands  précipices  qui 
lui  font  une  fortification  naturelle.  Les  fondateurs 
de  cette  ville  y avoient  fait  un  grand  nombre  de 
citernes.  On  y voit  des  ruines  allez  belles. 

ARSINARIUM  ( Cap-Verd),  promontoire  de 
la  côte  occidentale  de  l’Afrique  , dans  la  Libye 
intérieure , félon  Ptolemée.  On  écrit  que  c’efi  le 
Cap- Vert. 

ARSINIA  ( Arceni  ) , ville  de  F Afie , dans  l’Ar- 
ménie, au  oueft-nord-oueft  & près  à'  Amïda. 

ARSINNUARITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  notice 
épifcopale  d’Afrique. 

ARSINOÉ.  Ce  lieu  a été  commun  à plufieurs 
lieux  apppartenant  à l’Egypte  , ou  à fes  fouverains. 

Arsinoé,  ville  d’Egypte.  Elle  étoit  fituée  pref- 
que  au  fond  du  golfe  Arabique , & à l’extrémité  du 
canal  que  Ptolemée  acheva  de  faire  creufer  pour 
la  communication  de  la  mer  Rouge  avec  le  Nil. 
Ptolemée  & Strabon  font  mention  de  cette  ville  ; 
mais  ce  dernier  dit  que  quelques  auteurs  lui  don- 
nent alifli  le  nom  de  CLopatride.  C’efi:  à-peu-près 
la  pofition  de 

Arsinoé,  ville  d’Egypte , chef-lieu  d’un  nome 
ui  en  portoit  le  nom,  à l’occident  du  Nil,  au- 
efius  de  Memphis , au  midi  d’Acanthon , & au 
nord  de  Ptolémaide.  C’eft  la  même  ville  que  l’on 
nommoit  auparavant  la  ville  des  Crocodiles, 
parce  qu’on  y honoroit  cet  animal.  Strabon  dit 
qu’on  en  nourrifibit  dans  des  étangs  , où  ils  étoient 
apprivoifés.  Cette  ville  portoit  encore  le  nom  d’^r- 
Jinoé  fous  l’empire  d’Hadrien. 

Ariinoé  , nom  d’un  port  fur  la  mer  Rouge,  à 
la  gauche  en  entrant  dans  cette  mer , & auprès 
du  promontoire  Dire  ou  Dira  , félon  Strabon  & 
Ptolemée,  au  73®  degré  45  min.  de  long.  & 10 
degrés  4 min.  de  latit. 

Arsinoé,  autre  ville  que  Strabon  met  fur  la  mer 
Rouge,  beaucoup  plus  au  nord  qce  Pbilotéras.  Il 
dii  que  des  eaux  chaudes,  falées  & amères,  qui 
tombent  d’une  roche  élevée,  fe  jettent  dans  la  mer 
près  de  cette  ville. 

Arsinoé  , ville  d’Afrique  , dans  la  Cyrénaïque , 
entre  Leptis  & Ptolémaide , à 2,2  mille  pas  de  la 
fécondé.  11  en  eft  fait  mention  par  Pline  , Ptolemée 
& Strabon.  Ptolemée  ajoute  qu’elle  étoit  la  m.me 
que  Teuchira  au  48'  degré  3 min.  de  long.  31“ 
degré  2 min.  de  latit. 

Géographie  ancienne. 
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Arsinoé,  ville  maritime  de  File  de  Cypre,  qui 
étoit  fituée  à l’oueft, entre  l’ancienne  &.  la  nouvelle 
Paphos  , ‘félon  Strabon.  Cet  ancien  dit  qu’il  y avoit 
un  port  de  mer , un  temple  6c  un  bois  ; 6c  un 
peu  plus  dans  les  terres , étoit  un  jardin  facré. 

_ Arsinoé,  petite  ville  de  i’ile  de  Cypre,  fur  la  côte 
ieptentrionaie  , au  fond  d’un  petit  golfe  fermé  au 
nord-oueft  par  le  promonroire  Acainas. 

Arsinoé,  autre  ville  de  File  de  Cypre,  fur  la 
côte  orientale  , au  fud-eft,  & très-près  de  Salamis. 
C’étoit,  félon  Strabon,  un  port  de  mer. 

Arsinoé  , ville  qui  étoit  fituée  dans  l’intérieur 
de  File  de  Cypre , félon  Pline. 

Arsinoé  , ville  de  la  Céléfyrie , félon  Etienne 
le  Géographe. 

Arsinoé,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  une  colline  de  la  vallée  qui  étoit 
auprès  de  Damas , félon  Strabon.  Etienne  le  Géo- 
graphe en  fait  aiiifi  mention. 

Arsinoé,  ville  maritime  d’Afie,  dans  la  Çilicic, 
félon  Strabon  , qui  dit  qu’elle  avoit  un  port  ou  une 
rade.  Ptolemée  la  met  aufti  à l’orient  du  fleuve 
Orymagdus  , dans  la  petite  contrée  nommée  Ce- 
tidis. 

Arsinoé  , ville  de  Grèce  , dans  l’Etolie , au 
paffage  de  l’Achélous,  félon  Strabon.  Ce  n’étoit 
d’abord  qu’un  village  nommé  Canopa  ; mais  elle 
pri:  le  nom  à'ArJînoé , femme  & foéur  de  Piolemée 
fécond.  Il  eft  aufti  fait  mention  de  cette  ville  par 
Cicéron. 

Arsinoé.  Selon  Strabon,  l’un  des  ntoms  qu’a 
eu  la  ville  à'Ep/ièfe.  Cet  ancien  dit  que  Lyftma- 
chus  la  bâtit  & l’entoura  de  murailles,  & lui  donna 
le  nom  d'Ar^noé,  fa  femme. 

Arsinoé,  aqueduc  conftruit  dans  la  Meftcnie 
pour  conduire  les  eaux  dans  la  grande  place  de 
Miffène. 

ARSINOITES  NOMOS,  1 'lire  des  fept  contrées 
de  l’Egypte,  qui  formoient  le  pays  nommé  Heptj. 
nomis.  Ce  nôme  étoit  à l’occident  de  Ptolémaide 
fur  le  Nil,  au  nord  du  nôme  Oxynnchiic , 6c  au 
midi  de  celui  de  Memphis, 

Ce  nôme  ne  comprenoic  guère  que  le  cerritoire 
de  la  ville  d’Arfinoé  ; & Ptolemée  n’y  mer  que 
la  capitale  & le  poit  de  Ptolémaide  fur  le  Nil.  Il 
s’étendoit  jufqu’au  lac  Méris. 

ARSINON,  Phavorin  nomme  ainft  une  ville, 
qu'il  place  en  Afie , fur  une  colline  de  la  Syrie  : 
ce  pourroit  être  la  même  qu’ÂRSiNOÉ , qui  eft 
mife,  par  Strabon,  a-.-, près  de  Damas. 

ARSISACA,  ville  d’Afie,  qui  étoit  fituée  dans 
i’intérieur  de  la  Médie , félon  Ptolemée. 

ARSISSA , ( /jc  de  Van  ou  à'A'gish'),  lac  de 
l’Afie,  dans  l’Arménie,  & qui  s’etendoit  d'environ 
un  degré  de  Feft  à l’oueft.  Sa  latitude  eft  entre  le 
37  degré  45  min,  & le  38''  degré  30  min.  latit. 

ARSITIS,  contrée  de  l'Afte  , auprès  du  mont 
Coronos*  dans  l'H-ircanie,  félon  Ptolemée, 

Ec 
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ARSONIUM,  nom  d’une  Ville  de  h grande 
Germanie.  11  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

ARSURITA,  nom  d’an  fiège  épifcopal  de  F Afri- 
que , dans  k Byzacène , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

ARTA.  Foyeç  Ambracïe. 

ARTABIUS , rivière  de  l’Afie  , félon  Ammien 


Marcellin.  | 

ART  ABRI,  les  Artabres , peuple  d’Europe, 
dans  l’Hifpanie  : on  voit  qu’ils  étoient  une  peu- 
plade des  Caîlaïques.  Je  crois  que  leur  nom  s’étoit 
formé  ^Artabrum , qui  étoit  celui  du  promontoire 
près  duquel  ils  liabkoient.  Selon  Strabon , ils  ppf- 
fédoient  plufieurs  places,  & de  fon  temps  on  les  ^ 
nommoiî  Arotreha.  Leur  pays  répond  donc  a la 
partie  de  la  Galice  la  plus  proche  du  cap  Finif- 
fère. 

ARTABRÜM  PROMONTORÏUM  (le  Gap  de 
Finiftère),  promontoire  de  FHifpanie  citérieiire, 
chez  le  peuple  Cdldici.  C’eft  la  pointe  de  FHifpanie 
la  plus  avancée  vers  l’occident. 

ARTACABANE,  nom  d’une  ville  de  l’Afie, 
dans  l’Arie.  Elle  étoit  plus  grande  & plus  ancienne 
que  l’Alexandrie , du  mêftte  pays , félon  Pline.  Il 
aioiite  que , quoiqu’elle  eût  trente  ftades  de  circuit, 
•elle  fut  agrandie  de  cinquante  autres  par  Antiochus. 

ARTACÆON,  petite  île  de  la  Propomide,  dans 
le  voifinage  de  Cyzique,  félon  Pline. 

Artacæon,  bourg  de  File  de  même  nom,  félon 
Pline. 

ARTACANA  , ville  de  l’Afie  , fituée  dans  la 
partie  feptentrionale  de  FArie , aux  confins  de  la 
Farthie  , félon  Strabon,  Quinte  - Curfe  la  nomme 
de  même  mais  il  en  frit  la  capitale  de  FArie. 

ARTACAUA.  Selon  Ptoiemée,  c’ étoit  une  ville 
de  FAfie,  qui  étoit  fituée  dans  le  centre  de  FArie. 

ART  ACE,  nom  d’une  colonie  que  les  Miléfiens 
avoient  établie  en  694  avant  J.  C.  dans  la  Phrygie. 
Vénus  y avoir  un  temple  , d’où  elle  prenoit  le  fur- 
nom  ÿ Artac'ms, 

ArtACE  , fortereffe  de  l’Afie  , dans  la  Bithynie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  Pont-Euxin,  félon  Ptolemée. 

Artace  , montagne  de  la  prefqu’île  de  Cyzique, 


félon  Strabon. 

Artace,  petite  île  de  la  Propontick,  vis-à-vis 
la  montagne  d’ Artace,  félon  Strabon. 

Artace  , port  de  FAfie , fur  la  côte  de  la  Pro- 
pontide  , auprès  & à l’oueft  de  Cyzique , félon  Pro- 
cope,  qui  dit  que  c’étoit  le  fauxbourg  de  cette  ville. 
Hérodote  & Strabon  en  font  une  ville.  ( C’eft , ce 
me  femble , celle  dont  j’ai  parié  aux  premier  & fécond 
articles).  Le  premier  dit  qu’elle  fut  incendiée  par 
les  Phéniciens.  Etienne  dit  que  c’étoit  un®  colonie 
de  Miléfiens.  Dans  ce  même  article  il  parle  de 
quelques  autres  lieux  qui  ont  eu  le  nom  à" Artace , 
& qui  font  nommés  ei-deffus. 

Artace,  ville  de  FAfie , dans  l’Arménie,  félon 
Héfychius. 

ARTACENA,  contrée  de  FAfie , dans  l’Aflyric, 
aux  environs  d’Arbèles,  félon  Strabon, 


ART 

ARTACH,  ville  de  l’Afte,  félon  Ciiropalate. 
Ortélius  penfe  qu’elle  étoit  dans  la  Syrie , vers 
Hiérapolis. 

ÀRTACII,  les  Artaciens.  Dion,  qui  nomme 
ce  peuple,  le  place  vers  la  Thrace , 8c  dit  qu’il 
fut  vaincu  par  Craffus. 

ARTACINA , nom  d’une  ville  de  File  de  Crète, 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  éloignée  des  côtes. 

ARTÆA , contrée  de  la  Perfe,  félon  Paufanias, 
cité  par  Ortélius. 

ARTÆl  MURÜS  , petite  ville  ou  bourg  de  la 
petite  Myfie , fur  le  Rhyndacus. 

ART AGERA , ville  de  FAfie , dans  l’Arménie , 
auprès  de  laquelle  C.  Céfar  fut  dangereufement 
blefféparun  certain  Addus  , félon  Velleius  Pater- 
culus. 

Strabon  la  nomme  Artagertz , 8c  dit  qu’elle  frit 
portée  à la  révolte  par  Ador , qui  commandoit  la 

gariîifon. 

ARTAGERCHASAR.  Voyei  Artemita. 
ARTAGICERTA  ( Ardu) , ville  de  FAfie,  dans 
l’Arménie , fur  la  branche  occidentale  du  Tigre , 

I au  nord  - eft  ÿ Amida , 8c  vers  le  38“  degré  20  min. 

Ide  lat-t.  {^Ptolemée). 

ARTAGIGARTA , ville  de  l’Afie  , dans  la 
grande  Arménie , félon  Ptolemée.  Cet  auteur  la 
place  entre  Arfarnofarta  & Tigranocerta. 

ARTAGÎPiA,  nom  d’une  ville  de  la  Lybie  in* 
térieiire , félon  Ptolemée. 

ARTALESUM , forterefle  de  FAfie,  vers  l’Ar- 
ménie, Procope  dit  qu’elle  avoir  paffé  pour  impre- 
nable. 

ART  AMIS,  ville  de  la  Cyrénaïque,  dans  la 
Pentapole  , félon  Ptolemée. 

Artamis  , rivière  de  FAfie,  dans  la  Baétriane, 
félon  Ptolemée.  ' 

ARTANÆ  THERMÆ  , fources  d’eaux  chau- 
des , dont  U eft  fait  mention  par  Ariftote.  Il  ajoute 
qu’elles  étoient  bonnes  à boire.  On  n’sn  a pas  la 
pofition. 

ART ANE , petit,  lieu  de  la  Bithynie , au  nord 
de  Nicomédie  , fur  le  Pont-Euxin  , à l’embouchure 
de  la  rivière  fuivante. 

ARTANES , rivière  de  FAfie-Mineure , dans  la 
Bithynie.  Au  rapport  d’Arrien , à Ton  embouchure 
dans  le  Pont  - Euxin , il  y avoir  un  port  pour  de 
petites  barques auprès  duquel  étoit  un  temple  de 
Vénus. 

Marcien  d’Héraclée  écrit  Artannes,  8c  dit  qu’elle 
eft  à 290  ftades  du  port  8c  du  château  de  Pfillion. 

ARTANISSÂ,  nom  d’une  vdle  d’Afie,  dans 
ribérie , félon  Ptolemée. 

ART ANUS , fleuve  de  FAfie,  dans  la  Bithynie. 
yoyei[  ArtaNES. 

ART AS,  ville  de  FAfie  , dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
fituée  au  pied  8c  à Feft  d’une  des  branches  du  mont 
Amanus,  vers  le  36®  degré  10  min.  de  latit. 

ARTASIA,  ou  Artesia  , ville  de  FAfie , dans  h 
Syrie.  Elle  étoit  fituée  dans  le  voifinage  d’ Antioche 
félon  Guükume  de  Tyr, 
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ARTATUS  , nom  d’une  rivière  de  flllyrie , félon 
Tite-Live,  cité  par  Ortélius. 

ARTAUNUM,  Ptolemée  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Germanie. 

ARTAXATA,  ville  d’Afie  , fituéefur  le  fleuve 
Araxe , dans  un  lieu  où  ce  fleuve  forme  une  pref- 
qu’île.  Cette  ville  étoit  la  capitale  de  FArménie , 
félon  Plutarque,  StraboH,  Pline,  Dion,  Juvénai, 
Bc  Tacite.  Ce  dernier  dit  que  Corbulon  réfolut  de 
l’attaquer , qu’il  l’afliégea , la  prit  dès  le  lendemain  , 
& ne  pouvant  la  garder , il  la  fit  rafer  & brûler  la 
quatrième  année  du  règne  de  Néron.  Tiridaîe , roi 
d’Arménie,  étant  allé  l’année  d’après  à Rome,  Néron, 
fatisfait  des  foumiffions  qu’il  lui  fit , le  couronna  ; 
& lui  rendant  fes  états , lui  permit  de  relever  fa 
capitale , félon  Xiphiiin , in  Néron,  La  ville  foî 
rebâtie , & nommée  Néronie. 

Elle  fe  nommoit  aulll,  non  pas  Ânaxhfolæ, 
tomme  on  le  lit  dans  Etienne  de  Byfaiice;  mais 
Artaxïafata. , Comme  il  eft  écrit  dans  Strabon.  Il  en 
éxifte  encore  des  veftiges  au  fud  d’Erlvan. 

Artaxata  , nom  d’un  lieu  qu’Antonin  place 
fur  la  route  de  Sébaftie  à Coeufus , en  paffant  par 
Céfarée , à 24  mille  pas  au-delà  de  cette  ville. 

ARTAXIASATA , ville  d’Afie,  bâtie  fur  i’Araxe 
par  Artaxias. 

ARTEATÆ,  les  Arteates.  Etienne  de  Byfance 
en  parle  comme  d’une  nafion  comprife  fous  le 
nom  générique  de  Perfes.  On  voit,  par  Hérodote, 
que  Cyrus  avoit  compofé  la  nation  Perfe  de  piii- 
feurs  peuples  feparés,  au  moins  par  des  noms 
différens.  Les  Arteates  font  compris  dans  ce  nombre. 

ARTEMIDIS , ville  de  FAfie , dans  la  petite 
Arménie.  Ptolemée  la  nomme  Artemïdita , ou  Ar- 
ttmta , félon  les  divers  exemplaires. 

, ARTEMIS,  Pline  ditqu’Hellaniciis  nomme  ainfi 
pile  de  Rliène , dans  l’Archipel. 

ARTEMISIUM.  Foyei  Dianiüm. 

Artemisium  (i),  ville  de  la  Carie,  fituée  dans 
la  partie  orientale  près  du  golfe  de  Glaucus. 

Artemisium.  Plutarque , dans  la  vie  de  Thé- 
miftode,  dit  que  l’on  appelle  ainfila  côte  fepten- 
trionale  de  File  d’Eubée , au-deffus  de  la  ville  d’Hif- 
tiée , vis-à-vis  de  l’ancienne  Olyzon.  Il  y avoit  un 
petit  temple  confacré  à Diane. 

Artemisium,  lieu  de  File  de  Délos,  félon  Hé- 
rodote. 

Artemisium  , lieu  du  Pélopormèfe , félon  Po- 

lybe. 

ARTEMisiUMjville  de  l’Italie,  dans  la  grande  Grèce. 

I Elle  étoit  fituée  loin  des  côtes  & appartenoit  aux 
j Œnotriens,  félon  Etienne  le  Géographe , qui  cite 
i Hécatée. 

’ Artemisium,  nom  qu’Hérodote  donne  à un 


(t)  Il  n’eft  pas  étonnant  qu'un  affez  grand  nombre  de 
lieux  ait  porté  ce  nom.  Il  eft  formé  du  mot  Anemis  ^ 
qui,  en  grec,  fignifie  Diane.  Plufjeurs  lieux  oùfe  trouvoit 
un  temple  de  cette  déeffe , en  avoient  pris  le  nom 
Mrtfmtjium , ou  quelquefois  en  latin  Dianium. 
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! trajet  de  h mer  Egée , dans  le  voifinage  de  la 
Magnôfie  & de  la  ville  de  Sépias. 

Artemisium,  île  de  la  Grèce,  entre  celle 
d’Eubée  & le  promontoire  Sunium,  félon  Arrien, 
cité  par  Ortélius. 

Artemisium,  nom  d’un  temple  de  Diane,  qui 
étoit  fitué  fur  le  promontoire  Suntum. 

Artemisium,  montagne  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Arcadie  , près  du  fleuve  Ladon.  Apollodore 
rapporte  que  c’eft-là  qu’Hercule  tua  la  biche. 

Paufanias  parle  d’une  montagne  de  ce  nom , 
dans  laquelle  il  met  la  fource  du  fleuve  Inachus. 
Il  fait  auffi  mention  d’un  temple  de  Diane  qui  y 
étoit. 

Artemisium  , lieu  de  la  Sicile , dans  lequel  campa 
Sextus  Pompeius , félon  Dion.  Appien  fait  aufli 
mention  de  ce  Heu. 

Artemisium,  nom  d’un  fort  "de  la  Grèce,  bâti 
par  Juftinien,  à l’embouchure  du  fleuve  Rechius 
OH  Regius,  félon  Procope. 

Artemisium,  autrement  Dianium  (Dénia),  fur 
la  côte  orientale  de  l’Hifpanie. 

ARTEMITA , petite  île  de  la  mer  Ionienne  , à 
l’oppofite  de  l’embouchure  du  fleuve  Achéloiis, 
feioîî  Pline  & Etienne  de  Byfance.  Le  premier  dit 
que  cette  rivière  y charioit  tant  de  terre,  qifil  la 
joîgnoit  enfin  au  continent.  Strabon  , qui  écrivoit 
avant  Pline , dk  que  c’étoit  une  des  Echinades , 
que  des  monceaux  de  fable^  amaffés  avoient  jointç 
à la  terre-ferme. 

Artemita  , grande  ville  de  FAfie , dans  la  Mé- 
fopotamie  , félon  Pline.  C’eft  la  même  que  Strabon 
met  dans  la  Babylonie,  à 500  ftades  à l’orient  de 
Séleiicie.  II  en  parle  comme  d’une  ville  célèbre  : 
elle  étoit  furie  bord  du  lac  ArfilTa,  vers  le  38”  degré 
îO  min.  de  latit. 

Artemita  , ou  Artemitida  , ville  de  FAfie , 
dans  la  grande  Arménie. 

Artemita  , ville  de  FAfie , dans  l’Arabie  déferte , 
félon  Ptolemée. 

ARTEMIUS,  nom  d’une  montagne  du  Pélo- 
ponnèfe, félon  Pline. 

ARTENA  , ville  de  Fltalie , dans  FEtrurîe , au 
territoire  des  Cérites  , félon  Tite  - Live  , qui  dit 
qu’elle  fut  détruite  par  les  rois  de  Rome. 

Artena,  ville  de  Fltalie,  dans  le  Latium,  au 
pays  des  Volfques,  félon  Tite-Live.  Cet  ancien 
dit  qu’elle  fut  prife  fous  les  Tribuns  , vers  l’an  331 
de  Rome  , environ  un  fiècle  après  celle  ci-dofTus. 
Après  que  les  Tribuns  l’eurent  prife,  ils  la  firent 
rai'er  , ainfi  que  fa  citadelle. 

ARTENIA , château  de  l’Italie , dans  la  Vénitie , 
fous  la  dépendance  des  Lombards , félon  Paul 
Diacre. 

ARTHA  , village  d’où  fe  prenoit  la  longueur  de 
I4  J udée  , félon  Egefippe. 

ARTHABATITÆ  , les  Arthabatites  , ancictt 

E e 2 
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peuple  de  l’Ethiopie,  dont  SoHn  parle  de  maniéré 
à faire  douter  même  de  fon  exiftence. 

ARTHEDON  , île  de  l’Afie  - Mineure  , fur  les 
côtes  de  laTroade  , félon  Pline. 

AP»-TIACA,  ou  Arciaca,  nom  d’une  ville 
de  la  Gaule,  fur  la  route  de  Milan  à Gefforiacum, 
par  les  Alpes  Cottiennes,  félon  l’itinéraire  d’ Antonin, 

de  l’exemplaire  du  Vatican.  . ^ . 

ARTICEN  A;  contrée  de  l’Afie  , qm  tailoit 
partie  du  royaume  des  Parthes  , félon  Ptolemee. 
ARTIGIS , ville  de  l’Hifpanie  , dans  le  pays 

des  Turdules.  (F/we.)  , . . . 

ARTICULA,  île  de  1 Ethiopie,  fous  1 Egypte, 

félon  ( Pline).  . 

ARTIS , lieu  de  l’Afie-Mineure  , dans  1 lome. 
C’eft  où  Androcopus  bâtit  la  ville  de  Lebedus , lelon 
Strabon  ; par  conféquent  il  étoit  à quelque  dif- 

tance  au  fud  de  Smyme.  . r ■ 

ARTlSiCA  , ou  Artîsîga  , heu  de  1 Atnque , 
clans  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,325  mille  pas  du 
lieu  npmmé  Jd-Fratres,  & à 12  mille  pas  du  port 

de  félon  ridnéraired’Antonm. 

ARTISIGA  , village  de  rAf  ique  , dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe.  Il  étoit  fitiié  fur  le  bord  de  la 
mer , au  nord-oueft  de  l’embouchure  du  fleuve 

. . -1  A 1 A ' 

L’itinéraife  en  fait  mention  j n y eft  place  a 27 
milles  à l’oueft  de  Siga.  . . , 

ARTITÆ , les  Artitées  : félon  Pline , ce  peuple 
avoit  autrefois  habité  un  canton  de  la  Dalmatie , 
& ne  fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 

ARTOARTA,. ville  ou  village  de  l’Afie,  dan 
la  province  de  Paropanifades  , félon  Ptolemée. 

Artoarta  , ville  de  ITndc  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

ARTQBRIGA,  nom  d une  ville  de  la  Vmde- 
licie.  11  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

ARTYMNESUS  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Lycle. 
Etienne  le  Géographe  dit  que  les  Xanthiens  y éta- 
blirent une  colonie.  , n , 

ARTYNIA,  lac  de  l’Afte , au  nord-eft  de  Mile- 
topoiis,  dans  lequel  fe  rend  le  fleuve  xMaceftoii. 
C’eft  une  erreur  que  de  croire  que  le  fleuve  Rhyn- 
dacus  y paffoit  ; ce  fleuve  étoit  plus  à l’eft. 

ARTYPSUM  , nom  de  l’une  des  fept  villes  que 
Cynts  donna  à Pytarque  , fon  favori,  félon  Athé- 
née , cité  par  Ortélius  , qui  croit  quelle  étoit  dans 

l’Afie-Mineure.  . 

ARTZANAUCUS,  nom  d une  rmere  de  1 Alie, 
félon  Cédrène.  Ortélius  la  croit  vers  la  Méfopo 

tamie.  . , . ^ , 

ARTZE,  bourg  de  l’ Arménie,  qui  etoit  litue 

dans  le  voifmage  deTheodoflopolis,  félon  Cedreiie 
Il  eft  nommé  Ar:^e  par  Cnropalate. 

ARUA  , ville  de  rHifpanie , dans  le  départe- 
ment d’Hifpalis , félon  Pline. 

ARVADIENS,  ou  Aradiens,  nation  qui  ha- 
bitoit  originairement  dans  le  pays  de  Chanaan.  lis 
paroiffcnt  placés,  par  Moyfe,  dans  la  partie  fepten- 
monaJe  3 ce  qui  leur  facilita  k moyen  d’abandonner 
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leur  demeure  & de  s’établir  fur  le  bord  de  la  mer 
& dans  File  d’Arad. 

ARV ALTIS , nom  d’une  montagne  de  la  Lybie 
intérieure,  félon  Ptokmèe. 

ARVARI , ou  Arvarni  , les  Arvares , ancien 
peuple  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

ARV  AS  , ville  de  l’Afie,  dans  l’Hircanie , félon 
Qninte-Curfe. 

ARUBII.  Voyei  Arvii,  pays  de  la  Gaule. 
ARUBIUM  , ou  Arrubium',  ville  de  la  baffe 
Mœfie  , fur  le  Danube. 

ARUBOTH,  ou  ArabotH,  ville  ou  contrée 
de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda.  11  en  eft  parle 
dans  le  troifième  livre  des  Rois. 

ARUCCI  NOVUM  (Moura),  ville  de  l’Hiff 
panie  , dans  la  Bétique.  Cette  ville  n eft  guère  con- 
nue que  par  Ptolemée  & par  Antonin.  Ce  dernier 
la  met  à 30  mille  pas  de  Pux  Julia.  Elle  étoit 
fituée  aux  confins  de  la  Lufitanie  & de  la  Bétique. 

ARUCIA  5 nom  d’une  ville  de  l’Illyrie , félon 
Ptolemée. 

ARUDIS , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  l’Euphrate,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  au  fud-eft  de  SamofatUy  vers  le  3^* 
degré  45  min.  de  latit. 

ARVEDORUM  MONTES,  montages  des 
Indes  , en-deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

ARVERNI , les  Arvernes,  c’eft  ce  nom  qui  de- 
puis a été  défiguré  en  celui  d’Auvergnats.  Strabon 
les  nomme  Kovle^voi  ; d’autres  auteurs  Grecs  chan- 
gent encore  ce  nom.  Cette  différence  ne  peut  venir 
que  de  la  difficulté  de  rendre  la  jufte  prononciation 
du  mot , & de  la  prononciation  particulière  aux 
lettres  de  chaque  langue. 

Ce  peuple  étoit  un  des  plus  puiffans  de  la  Gaule  j 
&,  fl  Ton  en  croit  Strabon,  les  Aj verni  oient 
étendu  leur  domination  jufqu’au  territoire  de  Mar- 
feilie  & jufqu’aux  Pyrénées,  jufqu’à  1 Océan  8c 
jufqu’au  Rhin.  Les  plaintes  que  les Ædiâ  portèrent 
à Rome  contre  les  Arverni  furent  une  des  caufes  qui 
attirèrent  les  armes  romaines  dans  la  Gaule, fous  le 
commandement  de  Fabius  Maximus  & de  Domi- 
tius  Ahenobarbus.  Lorfque  Céfar  prit  poffeffion  du 
gouvernement  de  la  Gaule,  deux  faéiions  la  parta-, 
geoient,  c’étoierx  celles  des  Arverni  Sc  des  Æédui* 
On  voit  par  Céfar  que  les  Vella.vi,\es  Gabali,  les 
Cadurci,  fe  trouvoient  dans  la  dépendance  des  Ar- 
verni. Etienne  de  Byfance  les  cite  cornme  une  des 
plus  belliqueufes  nations  entre  les  Celtiques.  Dans 
Pline  ils  font  qualifiés  de  Llberl  On  doit  regarder 
comme  une  inéprife  dans  Strabon,  de  leurattribuerle 
fleuve  Figer,  ou  la  Loire  ; ckft  VElaver  ou  ï A lier. 

Ils  furent  compris  dans  la  première  Aquitaine. 
Leur  capitale  étoit  Augujlonemeium.  Lucain  dit  qu’ils 
fe  prétendoient  iffus  du  fang  Troyen  & frères  des 
Latins  1 

Arvemique  aujî  latîo  fe  d'icere  fratrex 
Sanguine  ab  lUaco  pepulit 
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Leur  territoire  eft  aéluellement  compris  dans  les 
diocères  de  Clermont  & de  S.  Fiour. 

. ARVII,  les  Arviens.  Ptolemée  eft  le  feul  qui 
falTe  mention  de  ce  peuple  dans  la  Gaule  Lyonnoife. 
Dans  la  traduftion  latine  on  lit  Arahii;  mais  à tous 
égards  , le  texte  eft  préférable.  M.  de  V alois  avoit 
penfé  que  ces  Arv’n  pourroient  bien  être  les  mêmes 
que  les  CuriofuUtes  dont  Ptolemée  ne  parle  pas. 
Âlais  M.  d’Anville  a démontré  ( Mim.  de  Lut.  i. 
XXVII  ) que  ce  peuple  avoit  dû  exifter  dans  un 
lieu  de  la  Gaule  qui  répond  à une  partie  du  Maine. 

Il  a même  retrouvé  des  vefliges  de  leur  ancienne 
capitale  que  l’on  appelle  encore  la  Cité.  Il  le  trouve 
fur  la  rivière  d’Erve,  qui  fé  jette  dans  la  Sarte.  Ou 
peutpréfumeravec  beaucoup  devraifeniblanceque 
la  cité  des  Arvli  ne  fubfiftoit  plus  au  commencement 
du  cinquième  fiécle,  puifqu’eîle  ne  fe  trouve  pas  fur 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Les  peuples  de 
cette  cité  ont  donc  paffé,  comme  je  l’ai  dit,  dans  la 
jurifdiâion  de  l’évêque  du  Mans. 

ARUIR,  lieu  de  la  Paleftine,  qii’Eufèbe  & S. 
Jérôme  placent  à vingt  milles  vers  le  nord  de  J^éru  - 
falem.  Ils  clifent  que  ce  lieu  étoit  fur  une  montagne, 
6c  que  ce  fut  là  que  Jephté  combattit. 

ARVIS,  montagne  de  i’ile  de  Chios,  d'oti  venoit 
le  vin  que  l’on  nommoit  Arvifimm^  félon  Vibius 
Séquefter. 

ARUN,  village  de  la  Paleftine i dans  le  voifinage 
de  Samarie.  Varus,  après  s’être  rendu  maître  de 
' cette  ville,  alla  camper  près  du  village  d’Arun,  félon 
Jofeph  , de  Bell.  l.  2 , ch.  j. 

ARUNCI,  les  mêmes  que  les  Arruci. 

ARÜNDA , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Bétique, 
félon  Pline.  Ptolemée  fait  mention  d’une  ville  de  ce 
nom  da.ns  le  même  pays,  ce  doit  être  vraifemblable- 
ment  la  même. 

ARUPENUM,  nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Il- 
lyrie.  Elle  étoit  du  nombre  des  quatre  que  poffé- 
doieiit  les  Japodes,  félon  Strabon. 

-ARUSIS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie.  Elle 
étoit  de  l’intérieur  de  ce  pays , félon  Ptolemée. 

. ARUVII  , ou  Arubii  , c’eft  ainft  que  quelques 
tradufteurs  de  Ptolemée  ont  rendu  en  latin  le  nom 
grec  des  peuples  que  Ptolemée  appelle  A’pflw/oj.  On 
peut  voir  ce  qui  en  eft  dit  au  mot  Arvii. 

ARXAMA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopotamie, 
fitiiée  dans  l’intérieur  des  terres,  félon  Ptolemée. 

I ARXAN  A , contrée  de  l’Afie,  dans  la  grande  Ar- 
ménie, auprès  du  fleuve  Nymphius,  félon  Procope. 

ARXATA,  ville  de  la  grande  Arménie , qui  étoit 
fttuée  aux  confins  de  l’Atropatène,  félon.  Strabon. 
Elle  avoit  été  bâtie  par  Artaxias. 

ARXEN,  nom  d’une  ville  de  la  Thrace,  félon 
Procope,  cité  par  Ortélius. 

ARXIANUS  AGER,  campagne  de  rArie,vers 
L fleuve  Zirma.  Il  en  eft  fait  mention  par  Agathias. 

ARYCA,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des  Lc- 
criens  Epicnémidicns,  félon  Diodore  de  Sicile,  qui 
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dit  qulfméniaSj  chef  des  Béotiens,  étant  campé 
auprès  de  cette  ville,  fut  aiiaqué  par  un  corps  de 
Phocéens;  qu’il  les  battit  6c  les  pourfuivit  jufqu’à 
la  nuit.  M.  d’Anville  ne  la  pas  placée  fur  fa  carte. 

ARYCANDA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Lycle, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Cette  ville  eft  nommée 
par  Pline,  8c  il  la  donne  aux  Milyæ. 

ARYCANDUS,  rivière  de  l’Afie  dans  la  Lycie, 
où  elle  le  perd  dans  la  rivière  de  Limyra,  felonPline. 

ARYMAGDÜS,  ou  Orvmagdus,  félon  les 
differentes  éditions  de  Ptolemée,  rivière  de  l’Afic, 
dans  la  Cilicie. 

ARYPE,  ville  de  l’Egypte,  félon  Etienne,  qui 
cite  Hérodien  de  Byfance. 

ARYMPHÆI,  les  Arymphéens,  peuples  qui 
habitoient  aux  environs  du  Palus -Méotide  & du 
Taiiaïs.  Ils  étoient  vêtus  comme  les  Scythes,  6c  par- 
ioient  une  langue  particulière.  Ils  habitoient  dans 
les  bois  8c  ne  vivoient  que  de  fruits  fauvages.  Ils 
étoient  renommés  pour  leurs  bonpes  mœurs  , 8c 
dans  ie  pays  on  les  regardoit  comme  un  peuple 
facré  ; leur  contrée  fervoit  d’afyle  à ceux  qui  vou- 
loient  s’y  réfugier.  Hérodote  8c  Mêla  font  mention 
de  ces  peuples. 

ARZANIORUM  OPPIDUM,  ou  Thospia, 
ville  de  l’Afie,  dans  l’Arzanène.  Elle  étoit  fur  le 
bout  fud-oueft  du  lac  Thofpitis,  vers  le  38' degré 
15  minutes  de  latitude. 

ARZES  , ville  de  l’Afie,  qui  étoit  fttuée  vers  le 
milieu  de  la  partie  feptentrlonale  du  lac  ArftlTa, 
paries  3 8 degrés  40  minutes  de  latitude. 

ARZüS  , rivière  de  la  Thrace,  qui  a fon  embou- 
chure, p.irles  4adegrés  de  latitude,  félon  Ptolemée. 

Arzus,  ou  Arzos,  ville  de  Thrace,  félon  Pto- 
iemée.  Ce  lieu  eft  nommé  Art^im  dans  la  table  de 
Peutinger , 8c  Affus,  dans  lltinéraire  d’Antonin.  Il 
la  met  entre  Opi^us  8c  Suh^upara,  à dix-huit  mille 
pas  de  la  première,  ôc  à vingt  mille  pas  delà  fécondé. 
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ASA , nom  du  Heu  où  Judas  Macliabée  fut  tué, 
félon  Jofeph,  Antiq.  l.  12,  ch.  ip.  Le  premier  Hvre 
des  Machabées,  nomme  ce  lieu  Aïoih. 

ASABAIA , ancienne  ville  de  l’Arabie,  où  étoit 
îa  première  cohorte  des  Thraces, félon  la  notice  de 
l’Empire, /i’Æ  22. 

ASABOBAS,  nom  d’une  rivière  de  l’Ethiopie, 
félon  Héliodore.  Ortélius  croit  que  c eù.\'  Ajupus  de 
Ptolemée. 

ASAPORUM  PROMONTORiUM,  promon- 
toire de  l’Arabie,  dans  le  détroit  du  golfe  Perftque, 
félon  Ptolemée. 

ASACHŒl,  les  Afachéens.  Si  l'on  en  croit  le  P. 
Hardouin,  le  peuple  que  Pline  nomme  en  cet  en- 
droit {L  6,  ch.  jo),  Afa.hœi  eft  le  même  qu'il 
nomme  ailleurs  {LS  ch.  /j.  ) Afackœi  Æth.opcs. 
Les  éléphans  s’y  trouvoient  en  grand  nombre  ; 8c  , 
au  rapport  de  SoUn,  ils  en  mangeoient  la  chair. 
Dans  ce  cas  ils  feroient  donc  les  memes  que  les 
, Eléphamophages. 
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ASCEI , peuple  d’Afic , dans  la  Sarmatie  , félon 
Ptolemée.  " 

AS  ALEA,  lieu  delaPaleftine,  qui  étoit  la  patrie 
d’Aiaphion , feion  Soc^-ate,  cité  par  Ortélius. 

ASAMA,  rivière  de  l’ Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie 1 ingitane,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
Jlfana  par  Pline.  ' 

ASAMON,  montagne  de  la  Paleftine,  dans  la 
Galilée  , vis-à-vis  de  Sephoris , félon  Jofeph,  dê  bdl, 
l.  2 , ch.  zz. 

ASAN,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda  5 félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  15. 

Elle  fut  enfuite  comprife  dans  celle  de  Siméon. 
ASANAMARA,  nom  d’une  ancienne  ville  de 
rinde , au-delà  du  Gange.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Ptolemée, 

AS  AN  CA,  ville  de  la  Germanie,  félon  Ptolemée. 
ASANI , voye[  Azanï. 

ASAPHIDAMA  , ville  de  la  Syrie,  dans  la 
Chalcidique,  félon  Ptolémée. 

ASAR,  nom  d’un  Heu  de  la  Paleftine  dans  la 
tribu  de  Siméon,  félon  Eufçbe  de  Céfârée.  S.  Jé- 
rome dit  Afan, 

ASAR-SUPHIM,  nom  d’un  lieu  de  la  Paleftine, 
On  voit  au  premier  livre  des  Paralipomènes , que 
p’eft  o-ii  demeuroient  les  fils  de  Séméï, 

ASATENI , voyei  Astageni. 

ASBAMÉEN,  nom  d’un  temple  de  Jupiter,  au- 
près de  la  ville  de  Tyane,  dans  la  Cappadoce, 
félon  Ammien  Marcellin. 

A.SBOTÜS,  ville  de  Grèce»  dans  la  Theflalie , 
félon  Etienne  de  Byfance, 

ASBYST^ , les  Asbyftes , peuple  d’Afriqire  , 
dans  la  Libye.  Hérodote  qui  en  parle , les  place  au- 
deffus  de  Cyrène.  Us  étoient^  voifins  des  Gili- 
ames.  Euftaîhe  place  chçz  eux  le  temple  de 
upiter  Ammon  & la  fontaine  du  foleilOnap. 
porte  en  preuve  du  fentiment  de  cç  dernier,  que 
Monnus  ( /.  /y  ) donne  à Jupiter  le  furnom  d^Asbif^ 
tien,  c’eft-à-dire,  Jupiter  Ammon,  adoré  chez  .les 
Asbyftes,  On  voit  feulement  qu’ils  étoienî  près  du 
territoire  d’ Ammon, 

Selon  Etienne  de  Byfançe,  Iq  Triton  çouloit  chez 
ce  peuple,  Ce  qu’il  appuie  d un  vers  de  Çaîlimaque, 
obfervant  enfuite  qu’il  y a deux  fleuves  de  ce  nom , 
î’un  en  Libye,  l’autre  en  Béotie.  V oyê^TEiTON. 
ASCA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heureufe. 
ÀSCALANI , les  Afcalans.  On  trouve  ce  nom 
dans  Diodore  ; mais  Orteliys  a vu , avec  raifon,  que 
c’étoit  un  mot  corrompu  , pour  Afculani, 

ASCALINGIUM , ville  de  la  Germanie,  félon 
Ptolemée. 

ASCALON,  ville  de  la  Paleftine,  qui  étoit  fituée 
à vingt  milles  de  Jamnia,  dans  un  canton  très-fer-r 
file , félon  l’itinéraire  d’Antonin, 

Vénus  dite  Uranie  ou  Célefie  étoit  adorée  dans 
çette  ville  ; qlle  y avoir  rm  temple  très-ancien  & 
très-célèbre, 

Hérodote  raconte  que  vers  1 an  630  avant  iere 
gfirétienne,  çf  tçrnplç  fut  pillé  par.  l§s  Scythes.  Ou 
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adoroît  aufli  à Afcalon  une  autre  divinité  que  Dî^- 
dore  de  Sicile  nomme  Derceto. 

Cette  ville  exiftoit  & appartenoit  aux  Philiftms 
au  temps  de  Jofué;  après  fa  mort,  la  tribu  de  Juda 
s’en  empara,  fans  pouvoir  la  conferver.  Elle  eut 
fes  rois  particuliers,  puis  elle  tut  fucceflivement 
fous  la  domination  des  Aflyriens,  des  Perfes,  dea 
Grecs  & des  Romains. 

Afcalon  fat  décorée  par  Hérode , qui  en  étoit 
originaire,  félon  Jofeph  de  Belle.  Ce  prince  y fit. 
bâtir  un  Palais  qu’Augufte,  après  la  mort  d’Hérode, 
donna  à fa  fœur  Salomé.  Il  fit  aufli  creufer  des  ca- 
naux , conftruire  des  bains  & faire  des  périfliles. 

Afcalon  avoir  un  port  qui  étoit  à quelque  dif- 
tance  de  la  ville , & fous  le  chriftianifme  ils  eurent 
des  évêques  diftingués. 

ASCANDALIS,  ville  de  l’Afie-Mineure , dans, 

la  Lycie,  félon  Pline. 

ASCANIA , ville  de  la  Troade , la  même , dit-ort,’ 
qa'  Antandros  ; on  ajoute  qu’elle  avoit  pris  fon  nom 

à’ A feagne. 

Ascanîa,  ou  Ascanius  , nom  d’un  lac  da 
l’Afie-Mineure , dans  la  Bkhynie.  Les  eaux  de  ce 
lac  fe  rendoient  dans  la  mer  au-deflus  de  Prufiade , 
félon  Ptolemée, 

Ascania  , nom  que  Pline  donne  à une  île  de 

l’Archipel. 

ASCANIÆ , petites  îles , du  nombre  de  celles 
qui  font  parfemées  tur  la  côte  de  la  Troade , félon 
Pline, 

ASCANIA , contrée  de  l’Afie-Mineure , dans  la 
Bithynie.  Elle  s’étendoit  toute  au-delà  de  la  rivièr® 
& du  lac  Afcan , entre  la  mer  , le  fleuve  Sangar  8c 
le  mont  Olympe.  Sallufte , Fragm. 

ASCANIUS , rivière  de  l’Afte-Mineure , dans  la 
Bithynie,  félon  Ptolemée.  C’eft  par  cette  rivière  quç 
le  lac  Afcania  ou  Afcaràus  alloit  rendre  fes  eaux  à 
ia  mer. 

Pline  la  nomme  A fcanium  Flumen , & il  la  place 
dans  un  golfe , au  voifmage  de  l’Etheleum. 

Ascanius,  port  de  l’Afie,  que  PHne  place  pref- 
que  à l’extrémité  de  l’Æolide , & près  de  la  viÛe  de 
Plîocée. 

Arcanius  , golfe  de  l’Afie  - Mineure , dans  la 
Bithynie , félon  Pline.  Cet  ancien  y met  la  ville 
de  Nicée. 

ASCAUCALÏS , ville  de  la  Germanie,  félon 

Ptolemée, 

ASCELUM , ville  de  l’Italie , dans  la  Vénétie , 
au  notd-oueft  de  Tarvifium. 

ASCHCANII , les  rois  Afeheaniens  ou  Afchka- 
niens.  Ce  nom , qui  n’appartient  pas  proprement 
à la  Géographie  ancienne , eft  celui  que  les  Ecrivains 
Orientaux  donnent  aux  rois  que  les  Grecs  8c  les 
Romains  ont  appelés  Pmhes,  à caufe  du  pays  dont 
ils  fortirent. 

ASCHEION , ville  du  Péloponnèfe , dans  PA? 
chaïe , feion  Etienne  de  Byfance, 

ASCHILACÆ , peuple  d’Afie  , dans  la  Troade, 
Pline , quj  Içs  fait  connoùre , Içs  place  çntre 
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notions  qui  trafiqiioient  à Adramyte.  Cétok  une 
colonie  de  Maccaoniens,  Le  P.  Hardouin  conjeâure 
qu’ils  prenoient  ce  nom  de  la  ville  de  Scekuta. 

ASCIBURGIUM,  ville  de  la  Germanie,  félon 
ytokmée. 

ASCIBLIRGIUS  MONS  , nom  d’une  longue 
chaîne  de  montagnes , qui  féparoit  îa  Suévie  en 
deux  du  côté  de  Toriem,  félon  Tacite.  Germm, 
ch.  43. 

ASCITÆ , les  Afcites , peuple  d’Afie , qu’Etienne 
de  Byfance  place  vers  le  golfe  de  l’înde.  On  les 
nommoit  aufll  Afcalhug. 

Ascitæ  , les  Afcites.  Pline  & Pîolemée  placent 
ce  peuple  dans  l’Arabie  heurèufe.  Je  ferois  afle* 
porté  à croire  que  ce  peuple  eft  îe  même  que  le 
précédent,  dont  la  pofition  n’a  pas  été  bien  indiquée 
par  Etienne  de  Byfance. 

ASCLEPIUM  , nom  d’unlieii  élevé,  en  Hifpanie. 

félon  Polybe. 

Ce  lieu  étoit  prés  de  Canhago  Nova. 

ASCOMARCI,  les  Afcomarces,  peuple  d’Afie , 
dans  la  Sarmatie , félon  Pline. 

ASCORDUS,  rivière  de  la  Grèce,  dans  la  Ma- 
cédoine, à une  journée  de  la  ville  û^Agaffa  , félon 
Tite-Live. 

ASCOTÂNEÆ,  les  Afcotanes , peuple  d’Afie, 
dans  la  Scythie,  en-defà  de  i’Imaüs,  félon  Pto- 
lemée. 

A,  S CRA,  ville  de  la  Grèce,  dans  îa  Béode, 
que  l’on  difoit  avoir  été  bâtie  par  Éphiaitès  & Otus, 
au  pied  du  mont  Hélicon.  Au  temps  de  Paufani^s 
il  n’y  avoit  de  remarquable  qu’une  tour  qui  s’étoit 
bien  confervée.  L,  a,  Béotic.  ch,  2g.  Ce  fut  la  patrie 
d’Héfiode. 

^ ASCRIVIUM , ou  Ascruvîum  , nom  d’un® 
ville  de  la  Dalmatie , de  laquelle  Pline  fait  mention. 

ASCULUM  APULUM  ( Afcoü\  c’eft  - à - dire , 
Afculum  de  VApuUe.  Cette  ville  étoit  fur  la  voie 
Trajane  entre  Tnvkum  à l’O. , & Camfium  au  N.  E. 
Cette  ville  eft  connue  dans  l’hiftoire  romaine  à i’oc- 
•cafion  des  premiers  fuccès  des  Romains  contre 
Pyrrhus. 

Je  crois  pouvoir  me  permettre  ici  deux  remar- 
ques importantes  en  fait  de  géographie. 

1°.  C’eft  que  ce  lieu  étoit  certainement  fur  la 
voie  Trajane,  quialloitde  Benevemumk  Canufium. 
On  trouve  même  encore  dans  fon  ancien  emplace- 
ment une  colonne  miliaire  très-bien  confervée  à fa 
place  primitive  : elle  donne  le  LXif  mille.  M. 
d’Anville  qui  ignoroit  cette  particularité,  & qui 
voyoitqu’Horacedansladefcription  de  fon  voyage, 
ne  nomme  pas  cette  ville,  l’a  fuppofée  hors  de  la 
voie  ( V ayeç  la  carte  anc.  de  ritaüe  de  cet  auteur). 

Il  indique  un  peu  plus  loin  un  lieu  qq’Horace 
ne  défigne  qu’en  difant  que  ce  nomn’étoit  pas  fait 
pour  entrer  dans  des  vers.  Quod  verfu  dlcere  non  ejî. 
Ce  poète  le  place  au  xxiv' mille  depuis  Tr/Vm/w, 
& c’eft  en  effet  la  diftance  qui  s’y  trouve  aujour- 
d’hui. M.  l’Abbé  Chauppy,  qui  a été  fur  les  lieux, 
a trouvé  dans  ce  même  endroit  l’eau  mauvaife, 
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comme  îe  dit  Horace  ( Vil'ijfma aqua pani 

longe  pulchtrrïmus  ).  11  ny  a d’eau  qu’au  bas  de  la 
montagne  ;il  n’y  en  a qu’une  feule  fontaine. 

Il  faut  donc  replacer  fur  les  cartes  que  l’on  ferà 
de  l’ancienne  Italie,  la  Afculum  fur  la  voie 

& non  à côté  : quelle  que  foit  la  raifon  du  filence 
d Horace , il  eft  fur  qu’il  avoit  dû  ou  pu  y paffer. 

ASCüLüMPICÊNUM  ( Afcoli)  ,{iTuée  fur  une 
montagne  au  bas  de  laquelle  couloit  le  Truentus  (le 
Tronto) , c’étok,  à ce  qu’il  paroît,  conftdérable  fou» 
les  Romains.  Selon  Strabon  ( /.  ) , elle  avoit  des 

fortifications  nauirelies,  & qui  tenoient  à la  fitua- 
tion.  Elle  fut  colonie  romaine  & municipale.  Ci- 
céron ( de  orator.ck.  46.)  parle  avec  beaucoup 
d’éloge  d’un  orateur  né  dans  cette  ville,  & qu’il 
nomme  Eauüus  Barrus,  dont  il exifte,  dit-il,  quel- 
ques difcours  prononcés  à Afculum. 

^ ASCURA,  ville  de  l’Afie , dans  la  grande  Armé- 
nie , félon  Ptôîemée. 

ASCüRIS  PALUS, nom  d’un  lac  ou  marais  de 
îâ  Grèce,  dans  îa  Theffalie , félon  Tite-Live,  /.  44 , 

cà.  2. 

ASCURüS,  nom  d’une  rivière  de  la  Colchide, 
félon  Arrlen , Peripi. 

Ascurus,  ville  d’Afrique,  dans  îa  Mauritanie. 
Elle  étoit  fous  la  domination  du  roi  Bogiis , félon 
Hirtius , de  tell.  Afr.  ch.  zj. 

ASDATÆ.  On  lit  ainfi  ce  mot  dans  des  éditions 
de  Pline , L^y,  ch.  8 ; mais  le  P.  Hardouin  a rétabli 
le  texte  de  cette  manière  , apud  Sacas  & Dahas. 

ASDYNlSj.ile  de  l’Egypte,  dans  le  lac  Moéris, 
félon  Eadoxe,  livre  fécond,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

ASEA,  ville  de  l’Arcadie  aunord-eft  de  Megalo- 
polis.  On  n’y  voyoit,  au  temps  dePaufanias,  que 
fes  ruines  St  celles  de  fa  citadelle. 

Deux  fources  peu  éloignées,  & qui , après  avoir 
coulé  féparément  , réuniffoient  leurs  eaux  pour 
rentrer  en  terre,  paffoient  dans  le  pays  pour  les 
fources  de  ï Alphée  & de  VEurotar.  La  nature  oftVe 
bien,  il  eft  vrai,  quelques  faits  de  ce  genre  ; mais  on 
peut  jetter  quelques  doutes  fur  les  fondemens  de 
Fopinioiî  des  Arcadiensà  cet  égard:  i®.  parce  que 
1 Eurotas  étoit  affez  loin  au  fud  , & qu’il  paroît  qu’il 
étok  féparé  par  des  montagnes  de  cette  fou rce  fup- 
pofée;  2®.  parce  que  les  Arcadiens  admettoient  ft 
légèrement  ces  paffages  fouterrains  de  fleuves,  que 
Fon  peut  croire  qu’ils  n’avoient  pas  apporté  grand 
foin  à vérifier  l’exlftence  de  celui-ci.  Quant  à V Al- 
phée , ce  qu’ils  en  difoient  pouvoit  être  plus  vrai. 

ASEDOTH-PHASGA,  nom  d’une  ville  de  la 
terre  promife , qui  étoit  fituéc  dans  la  tribu  de 
Ruben,  félon  Je  livre  de  Jofué.  Elle  avoit  ce  nom 
parce  qu’elle  étoit  fituée  dans  les  plaines  au  pied  du 
mont  Phaiga. 

ASEL,  ville  qui  étoit  fituée  dans  File  de  Médoé, 
fur  le  Nil,  félon  Pline. 

ASELENUS.  On  voit  dans  le  grand  Ervmolo- 
gkon,  que  c’étoit  un  lieu  de  FEtolie,  Sc  que  ce  lut 
là  qu’Endymion  s'endormit. 
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ASEM,  ville  de  la  Paleftine,  dans  îa  tribu  de 
Sin.éon,  l'elon  le  livre  de  Jofué,  câ.  ip,  v,  $, 
ASENA,  ville  de  rHifpanie,  dans  le  territoire 
des  Carpétains.  11  eft  fait  mention  dans  Tite-Live 
comment  elle  fut  prife  par  les  Romains. 

Asena  , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Judas, 
félon  le  livre  de  Jofué.  Cette  ville  depuis,  fut  com- 
prife  dans  la  tribu  de  Dan 

âSENI,  les  Afènes,  peuple  d’Afie,  dans  l’Inde. 
Selon  Pline,  iis  avoient  trois  villes  dans  leurs  pof- 
feiTions.  La  capiule  portoic  le  nom  de  BucépkMe. 

ASER,  ville  de  la  Paleftine , éloignée  de  la  tribu 

dont  elle  portoit  le  nom.  Elle  etoit  fituee  entre 
Scythopolis  & Sichem.  _ _ ^ 

Aser,  bourg  de  la  Paleftine,  qui  etoit  fitue  entre 
Azoth  èc  Afcalon , félon  Eufèbe,  Onomau 

Aser  Tribu  df  Cette  tribu  occupoit  la 
partie  nofd  -oueft  de  la  terre  promife.‘ Elle  é'toit 
bornée  au  nord  par  le  mont  Liban , au  fud  par  la 
vallée  de  Jephtaël,  à l’eft  par  la  tribu  de  Nephtali, 
& à Foueft  parla  grande  mer. 

ASERGADDA,  ville  de  la  Judée  dans  la  tribu 
de  Judas  ; félon  le  livre  de  Jofué  elle  étoit  au  midi 
de  cette  tribu. 

ASERMUS , village  de  la  Cherfonèfe  de  Thrace , 
félon  Ortélius. 

ASERVAL,Ueu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

ASES , peuples  Scythes  qui  habitoient  vers  le 
Bofphore  Cimmérien.  Leur  peuplade  s’étendoit  fort 
loin  vers  le  nord , & ils  faifoient  des  coin  fes  iiifques 
dans  la  Germanie.  Il  en  eft  fait  mention  par  plu- 
fleurs  auteurs  anciens. 

ASFELD,  nom  d’une  campagne  dont  parle 
Paul  Diacre.  Onélius  croit  qu’elle  étoit  vers  la 

X^S-CIC» 

ASGILÏA  , île  fituée  dans  le  golfe  Perfique,  fur 
la  côte  de  1 Arabie  heureufe,  félon  Pline. 

ASIA , i’Afie.  Quoiqu’il  foit  d’ufage  , lorfqu’on 
traite  de  la  géographie  moderne,  de  donner  l’Eu- 
rope comme  la  plus  intéreffante  des  parties  de  l’an- 
cien continent;  cependant,  en  traitant  de  la  géo- 
graphie, c’eft-à-dire,  en  parlant  des  temps  qui  ont 
précédé  notre  ère,  en  remontant jnCqu’aux époques 
les  plus  reculées  , on  eft  décidé,  par  la  raifon  & par 
la  iuflice,  à donner  la  première  place  à l’Afie.  On 
ne  lui  difpute  pas  l’avantage  d’avoir  été  le  berceau 
du  génie , & certainement  elle  a été  auffi  celui  des 
connoiffances  philofophiques  & morales.  Je  puis 
ajouter  à ces  titres  celui  qui  doit  être  fans  prix  aux 
yeux  du  chrétien,  le  bonheur  d’avoir  été  le  théâtre 
des  myftères  de  notre  religion.  Ces  vérités  font  fi 
généralement  reçues,  que  ceux  même  qui,  n’admet- 
tant pas  la  poffibilitè  phyfique  d’un  déluge  univer- 
fel  fe  refufent , par  une  conféquepce  néceflaire, 
a croire rhiûoire  de  Noé,&  la  difperfion  de  fes  trois 
fils,  ne  nient  pas  cependant  que  l’Afie  n’ait  fourni 
à l’Afrique  & à l’Europe  leurs  premiers  habitans. 
On  les  rameneroit,  ce  me  femble,  à notre  croyance, 
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fl  l’on  vouloir  confulter  les  lumières  que  nous  pïO» 
cure  Thiftoire  , même  celle  des  Païens.  Les  Egyp- 
tiens fe  donnoient  pour  premier  roi , Menés  ; m.ais 
le  premier  roi  d’un  pays  n en  eft  pas  ordinairement 
le  premier  habitant.  Les  Orientaux  nommoient  cô 
pays  Mifnm,  ôt  Moyfe , inilruit  des  antiquiiés  des 
nations,  nous  fait  connoître  un  Mifraim.  Les  Grecs 
reconnoifioient  un  Ion  pour  un  de  leurs  plus  an- 
ciens ancêtres;  6c  Moyfe  nous  parla  de  Javan , dont 
le  nom  fe  lit  aulTi  ion  en  hébreu.  Cet  écrivain  facré 
reconnut , &.  peui-etreles  prêtres  Egyptiens , peut- 
être  aulfi  les  Orientaux  dont  les  éc  its  ne  nous  font 
pas  parvenus,  reconnt  ifloient-ils  comme  lui,  Gcmer 
pere  des  premières  peuplades  qui  palTèrent  dans 
les  parties  leptentrionales  de  l’Europe,  & formèrent 
cette  nation  de  Gomérites,  quel  on  a depuis  connus 
fous  ie  nom  de  Celtes.  Les  defcendans  de  Magog 
furent  appellés  Scythes.  Quoique  inftruits  d abord 
à la  même  école , ils  parlèrent  enfuite  un  langage 
différent;  maison  retrouve  cependant  entre  eux 
un  très  grand  rapport.  D’autres  defcendans  des 
frères  de  Gomer  ôc  de  Javan,  peuplèrent  d autres 
contrées  de  l'Europe.  J’en  parlerai  au  mot  Graü  8c 
Gracia.  U n’y  a rien  dans  ces  faits  que  ne  puilTe 
très-bien  admettre  la  plus  faine  critique , rien  dont 
un  homme  qui  n’admettroit  pas  le  miracle  de  la 
révélation , puilTe  le  fervir  pour  infirmer  le  langage 
desfaintes  écritures.  Cela,  ce  me  femble,  fe  réduira 
cette  qiieftion  purement  hiftorique,  & je  ne  pré- 
tends pas  me  permettre  de  parjer  ici  en  théologien. 
Chaque  narion  a eu  fes  commencemens,*  les  indi- 
vidus qi  i comptent  un  peuple  ont  eu  des  prececef- 
feurs.  Q els  iont  ceux  des  grandes  nations  que 
nous  connoiffons  r Quels  font  ceux  au-dela  defquels 
nous  n’en  connoiflons  pas  d autre  ? Je  reponus  . 
Moyie  a écrit  & probablement  les  favans  croy oient 
alors  que  les  defcendans  de  Gomer  avoient  paffé 
en  Europe  ; que  ceux  d’Elam  . d’Affur,  &c.  avoient 
peuplé  r Afie  ; que  ceux  de  Mifraïm  avoient  peuplé 
l’Afrique.  Ceux  de  Canaan  avoient  donné  leur  nom 
au  pays  qui  i’a  porté.  En  examinant  les  lanmies 
de  ces  différens  peuples  , un  favant  Breton  ( i ) 
a trouvé  un  fi  grand  rapport  entre  elles , que  cet 
accord  eût  décidé  fa  foi  s’il  n’eût  pas  été  d ailleurs 
pénétré  des  vérités  de  la  religion.  Le  fonds  de  la 
même  langue  fe  retrouve  par-tout , & certainement 
ce  ne  peut  être  cjue  I3  iuite  des  liailous  les  plus 
intimes , d’une  origine  commune.  Quelques  éty- 
mologies que  je  dois  aux  lumières  de  ce  favant  , 
ferviront,  dans  différens  artîcies,  de  preuves  a 
ce  que  j’avance  ici  d’après  lui.  Mais  comme 
mon  objet  n’eft  que  de  repréfenter  l’Afie  teUe  que 
nous  l’ont  fait  connoître  les  Grecs  & les  Romains , 


( 1 1 M le  Brisant , auteur  de  plufieurs  morceaux  fur 
la  lansue  commune  à tous  les  peuples.  On  ne  peut  qu  etre 
frappe  i'’.  de  la  facilité  que  cette  langue  lui  a donne 
pour  en  apprendre  beaucoup  d'autres  : 2 . du  rapport 
quil  démontre  entre  fa  langue  naturelle  ( la  Celtique  ) , 
Sc.  un  très-grand  nombre  d’autres  langues , «ont  il  a rap- 
proché diâ^erei'is  morceaux* 
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jî  m’en  tiendrai  à nommer  ici  les  états  qu’ils  nous  y 
ont  fait  connoître. 

Etymologie,  11  ne  me  paroît  pas  que  les  anciens 
aient  donné  une  étymologie  du  nom  d’Afie  , 
comme  ils  l’ont  fait  du  mot  Europe.  Je  n’en  citerai 
que  deux,  données  par  des  modernes,  M.  Court  de 
Gébelin  croyoit  & a imprimé  que  le  mot  AJle  vient 
de  l’oriental  As,  Aïs,  & en  variant  les  lettres  A/i, 
le  feu , ou  le  pays  du  foleil , parce  qu’il  paroiffoit 
aux  nations  de  la  Syrie  & de  la  Caldée  fortir , pour 
ainfi  dire,  du  fein  des  contrées  qu’ils  ont  à i’Eft, 
du  centre  del’Afie. 
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M.  le  Brîgant,  que  j’ai  déjà  cité,  retrouve  dans 
fon celtique  IsmotAt^e,  fignifiant  jlation,  demeure, 
C’eft  dans  ce  fens  le  pays  habité,  par  oppofitioii 
aux  parties  qui  ne  l’étojf  nt  pas  encore  lorlquc  cette 
dénomination  commença  à avoir  lieu. 

Comme  par  la  forme  même  d’un  diélionnaire, 
chaque  article  doit  être  traité  à part,  je  me  conten- 
terai dans  le  tableau  fuivant  d’indiquer  quelques- 
unes  des  montagnes, des  fleuves  & des  divifionslej 
plus  connus  de  TAiie. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES,  DIVISIONS  DE  L’ASIE. 


ASIE 

CONSIDÉRÉE 
par  rapport 
à fes 


Le  Taurus,  formant  rtne  grande  chaîne  qui  s’étend  de  l’Afie- 
Mineure  à l’eft.  • 


MONTAGNES  y L’Am  A NUS,  autre  branche  au  nord  de  la  Syrie, 
principales,  iLe  Caucase,  entre  le  Poet-Euxin  & la  mer  Cafpienne. 

vL’I  M A U s , grande  chaîne  qui  féparoit  les  deux  Scythies. 


FLEUVES 

principaux 


r L’E  uPHB 
j Le  Tyg 
^ L’  I N D U ; 
vLe  -Gan< 


■ L’E  U P H R A T E ( Eiiphrates  ). 
" 'GRE...  (Tygris). 
s. . . . ( Indus  ). 

• Le-Gange...  (Ganges.) 


^ commençent  en  Arménie. 
^ dans  rinde. 


< 


1 au  nord. 

: ï E i au  milieu.  < 

( I 

I au  midi.  ^ 


l’A  s 
appelée 
Mineure, 


La  Myfie , la  Bythinle. 

La  Paphlagonie  , le  Pont. 

L’Etolie,  l’Ionie,  la  Lydie. 

La  Phrygie,  la  Lycaonie,  la  Galatie. 
La  Cappadoce  renfermant  la  petite 
Arménie. 

La  Carie,  laLycie , 

La  Pamphilie,  la  Pifidie , & Tlfaurie, 

T GM-  • 7 montagneufe. 

La  Lihcie  champêtre. 


_ Ea  Syrie,  la, Phénicie  ,ila  Paleftine. 
divisions  f Colchide,  Tlbériç,  l’Albanie,  la  Scythie  , vers  le  nord, 
principales.  * L’Arménie , la  Méfopoîamie,  l’Affyrie  , la  Babylonie , 


La  Sufiane,  la  Perfe,  la  Carmanie,  la  Gédrofie, 
La  Médie  , l’Hircanie  J la  Parthi’e,  l’Arie, 

La  Matgiane,  la  Baélriane,  la  Sogdiane, 


} 


au  milieu. 


l’Arabie 


Pétrée. 
Déferre. 
Heureufe. 


, , /au  lud, 

:a  du  Gange.  L 

Au-delà  du  Gange. 
Les^Sne”!*}  ^ trqs-peu  connus. 


, .T  f En-deçà 

lTnde.  - 


F f 


Géographie  ancienne. 
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ASIA.  Cluvler  cite  un  lieu  de  ce  iîom  dans  le 

JBruîium.  _ _ 

Asi  A , nom  d’une  île  de  l’Ethiopie , félon  Etienne 

le  géographe.  _ , , . . 

Asia,  nom  du  port  dés  Juifs  & des  Phéniciens, 
fur  la  mer  Rouge,  félon  Eiifèbe.  ^ 

Asia,  nom  d’un  kc  de  l’Afie , auprès  du 

félon  Virgile,  Ænéid.  X.  7, 700. 

Asia,  ville  de  î’Afie  mineure,  dans  la  Lydie, 
félon  Etienne  le  géographe  & Suidas.  Elle  étoit 
iituée  auprès  du  mont  Tmoîus  j & ces  anciens 
difent  que  ce  fut  là  que  l’on  inventa  la  guittare  a 
trois  cordes. 

On  difoit  qu’elle  avoit  été  fondée  fjar  Aües , 
qui,  félon  quelques  anciens , avoit  donné  fon  nom 
à toute  l’Afie.  îi  étok  fils  de  Cotys,  & petit-fils  de 
Manès,  roi  de  Lydie. 

Asia,  bourg  ou  ville  deFAlic,  dans  là  Suliane , 
félon  Pïolemée. 

Asîa,  montagne  du  Péloponnéfe , dansla  La- 
conie, félon  Paufaîûas.  Cet  ancien  dit  qu’on  y 
voyoït  de  fon  temps  les  ruines  de  1 ancienne  Las, 
Sc  que  parmi  ces  ruines , on  voyoit  encore  debout 
îin  temple  de  Minerve,  que  l’on  préteadoit  avoir 
été  bâti  par  Caftor  & Pollux. 

Asia  Proconsularîs,  ou  Asie  Proconsu- 
lAïRE.  Pour  entendre  cette  expreflion,  il  faut  fa- 
voir  qu’après  que  les  Romains  eurent  vaincu 
Anthiochus-le-Grand  à la  bataille  Magnefie  , ils^lui 
accordèrent  la  paix  l’an  189  avant  J.  C.,  a condition 
u’il  leur  abaiidonnerok  la  partie  de  fes  ^états^qui 
toit  en-deçà  du  mont  Tauros.  Les  Romains  cédè- 
rent à Euméne‘5  leur  allie,  îa  Lydie  & quelques 

S.  Attale , l’un  des  fucceffeurs  de  ce  prince, 

I par  teftafflent  fes  états  aux  Romains  : trois  ans 
après , le  peuple  Romain  les  reduifit  en  province 
romaine.  Elle  fut  gouvernée  par  un  proconful , & 
nommée  j4Jie  Proconfulaire.  Augufte  les  céda  au 
fénaî  ( Voyei  Em^.  Rom.  & fes  divijîons).  Cette  pro- 
vince comprenoîf  la  Lydie,  la  grande  Phrygîe  , îa 
Myfie,  FEolie,  l’Ionie,  les  îles  adjacentes  & la 
Carie. 

ASIGRAMMA , nom  d’une  ancienne  ville  des 
Indes,  qui  étoit  fituéefur  le  Gange,  félon  Ptolemée. 

ASINDA,  ville  de  Flnde  , en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

ASÎNDO,  viîk  del’Hifpanie,  dans  îa  Bétîque, 
fur  une  montagne  à-peu-près  à l’eft  de  Gades. 

ASINDUM , nora  d’une  ville  de  FHifpanie , au 
pays  des  Turdétains,  félon  Ortélius. 

ASINE,  ville  de  la  Grèce,  dans  FArgoîide, 
:gtuée  fur  le  golfe  Argoîique , àu  nord-oueft  d’Her- 
mione , & au  fud-oueft  d’Epidaure.  Ceft  à caufe 
de  fa  fituation  au  milieu  du  golfe  Argoîique, 
qu’Homère,  en  parlant  de  cette  ville,  dit  Bst&uy 
MtiraxoK'Troy  êimacif , placée  fur  un  golfe  profond. 

Les  Afînéens  avoient  porté  d’abord  le  nom  de 
Driopes,  îorfqu’ils  habîtoient  en  Phocide,  autour 
d»  Pamaflfe,  Ayant  été  vaincus  par  Hercule,  qui 
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voulok  les  offrir  en  préfent  à Defches , fur  la  ré- 
ponfe  d’Apollon , il  les  mit  en  pofleffion  de  la  vi  le 
d’Afine.  S’étant  dans  la  fuite  ligués  avec  les  Lacé- 
démoniens contre  les  Argiens , leurs  ennemis  com- 
muns , ceux-ci,  après  le  départ  des  Lacédémoniens, 
vinrent  mettre  le  fiège  dévant  Afine.  Heureufe- 
ment  qu’ils  communiquèrent  avec  la  mer.  Les 
Argiens  s’étant  opiniâtrés  à un  blocus  qui  ne  laif- 
foit  rien  entrer  par  terre  dans  la  ville , les  Afineens 
fe  mirent  fur  des  va'ffeaux,  8c  paffèrent,  à l’infu 
de  leurs  ennemis,  fur  les  terres  des  Lacédémoniens, 
alors  maîtres  de  la  Meffénie.  Us  Y fondèrent  une 
nouvelle  ville  d’Afine , fur  la  prefqu’île  occidentale 
de  la  MeiTénie,  fur  un  petit  golfe  qui  en  prit  le 
nom  à'Afmms  Sinus. 

A s I N E , ville  de  la  Meffénie , au  fud-  oueft  de 

Meffène. 

Elle  eff  peu  connue,  8c  n’a  rien  de  remarquable. 
On  a vu  à l’article  précédent,  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  les  Afinéens , après  qu’ils  eurent  été  chaffés 
de  leur  ancienne  demeure  par  les  Argiens. 

Asine  , ville  de  File  de  Cypre , félon  Etienne  de 
Byfance. 

Asine  , nom  d’une  ville  de  FAfie , dans  la  Ci-» 
iicie , félon  Etienne  de  Byfance. 

ASIONGABER , ville  de  l’idumée,  au  fond  de 
k mer  Rouge , fur  le  golfe  Elanitique.  Enfèbe  8c 
S.  Jérôme  en  font  mention.  Elle  étoit  au  nord-eft 
d’Eiat. 

Ce  fiit  à Afiongaber  que  les  Ifraélites  campèrent 
pour  leur  trente-deuxième  ftation. 

Jofeph  affure  que  de  ion  temps,  Afiongaber 
s’appeloit  Birénice. 

C ette  ville  devoit  être  an  19®  degré  de  latitude; 
ASIÔTÆ,  les  Afioftes,  peuple d’Afie , dansla 
Scythie  , en-deçà  de  FImaüs , félon  Ptolemée. 

ASÏSARATH  , ville  d’Afrique  , dans  la  Mau-^ 
ritanie  Céferienfe , entre  les  fleuves  Gulus  6c  Amp~ 
fagus,  félon  Ptolemée.  « 

AS  MAN  I,  ks  Afmans  , peuple  d’Afie,  que 
Ptolemée  place  dans  la  Scythie  en-deçà  de  FImaüs. 

ASMIRÆA,  ville  de  FAfie,  dans  k Serique, 
félon  Ptolemée.  M.  d’Anville  croit  y retrouver  la 
pofition  d’HamE 

Asmiræa  Regio  , contrée  du  meme  pays  ; 
félon  le  même  Géographe. 

ASMIRÆI  MONTES.  Ptolemée  met  auffi  des 
montagnes  ainfi  nommées , dans  le  même  pays- 
ASMURA,  oa  Asmurna,  ville  de  FAfie,  dans 
Fintérieur  de  FHyrcanie,  au  39®  degré  30  min.  de 
latit.  félon  Ptolemée. 

ASNAUS  , montagne  de  l’Europe,  dans  la  Ma- 
cédoine. Entre  cette  montagne  Sc  le  mont  ŒropuSy 
étoit  une  vallée  étroite  où  couloit  le  fleuve  (E.as. 

ASOCHIS,  ville  de  la  Judée,  dans  k tribu  de 
Zabulon , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  fut  prife  par  Ptolemée  Lathure  , qui 
l’attaqua  à Fimprovifie  un  jour  de  fabbat , 8c  y fit 
dix  mille  captifs,  félon  Jofeph.  Amiq.  8c  de  Bell,  lud, 

ASOFE,  Asopb,  QU  Asophqn,  Ueq  de  la 
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PaleiHne,  afîez^rèsdu  Jourdain.  Ceft  près  de  ce  ' 
lieu  que  Ptoleinée  Lathure  vint  livrer  bataille  à 
Alexandre  Jar.née,  felonjofeph.  Anûq.l.  ij.  ch.  21. 
ASOPE , fleuve.  Foye^  Asopus. 

ASOPIA  , nom  d’une  contrée  du  Péloponnèfe , 
dans  la  Sicyonîe  , félon  Strabon. 

Asopus  , ou  Asope  , ville  de  la  Laconie , avec 
une  citadelle , où  étoit  le  temple  de  Minerve  Cy~ 
parijjitnne  ^ au  fud-eft  de  Cypariffm. 

On  avoit  élevé  dans  cette  ville  un  temple  aux 
empereurs  romains  : Paufanias  ne  dit  pas  auxquels. 
Seroit-ce  aux  douze  Céfars?  ou  bien  étoit-il  dédié 
à la  dignité  de  l’empereur  ? Dans  le  Gyir.nafe  on 
montroit  des  os  monftrueux,  que  l’on  donnoit  pour 
des  os  humains. 

A douze  ftades  étoit  un  temple  d’Efculape , fur- 
nommé  Philolaus , ©U  l'ami  du  peuple, 

Asopus,  ou  YAfope,  fleuve  de  la  Béotie.  Il 
commençoit  au  mont  Citliéron  au  nord-oueft  de 
Platée,  couloit  à l’eft  par  le  nord  de  cette  ville, 

& fe  jettoit  dans  le  petit  efpace  de  mer  qui  fépare 
Pile  d’Eubée  de  la  terre-ferme  en  face  d’Eretrie.  Selon 
Paufanias,  il  avoit  de  tout  temps  féparé  le  teriitoire 
des  Thébains,  de  celui  des  Platéens.  {Jn  Eéot.  eh.  4.) 

Asopus  (Y)  fleuve  de  la  Sicyonîe,  qui  com- 
mençoit  au  fud-oueft  fur  les  frontières  de  l’Ârcardie, 
près  du  mont  Cyllène. 

U couloit  du  fud  au  nord , à i’eft  de  Sicyone , 
& fe  jettoit  dans  le  golfe  de  Corinthe.  Les  gens  du 
pays  CToyoient  que  ce  fleuve , venu  d’Afie  par- 
deffous  la  mer  & les  terres  , étoit  le  même  que  le 
Méandre , dont  l’embouchure  étoit  près  de  Milet. 

Asopus,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Theflâlie, 
félon  Strabon.  Elle  avoit  deux  fources  dans  la  partie 
du  mont  (Eta  qui  eft  contiguë  à la  montagne  du 
Pinde;  & , coulant  vers  l’orient,  elle  fe  jettoit  dans 
le  golfe  Maîiaque,  au  nord  des  Thermopyles. 

Asopus,  rivière  de  l’Afie-Mineure , qui  arrofoit 
îa  ville  de  Laodicée  fur  la  Lycus , félon  Pline. 

ASOR , ville  de  la  Paleftine  fur  le  fleuve  Jordanes 
Minor,  dans  la  partie  feptentrionale,  au  fud  de  Dan. 

Asor  , ou  Hesron  , ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  même,  tribu , félon  le  livre  de  Jofué. 

ASOS , bourgade  de  i’île  de  Crète,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Pline  dit  que  c’étoit  une  viUe  à quelque  diftance 
de  la  côte , &.  U la  nomme  Afum. 

ASPA , ville  de  l’Afie , dans  la  Parthie , félon 
Ptolemée. 

ASPABOTA,  ville  des  Scythes,  en -deçà  de 
rimaüs,  félon  Ptolemée. 

ASPACARÆ,  peuple  de  l’Afie,  dans  la  Sérique, 
félon  Ptolemée. 

AsPACAltÆ  t viUe  de  l’AEe  , dans  la  Sérique , 
félon  Ptolemée. 

AS  P A DA,  ville  de  l’Afie  , dont  fait  mention 
l’Anonyme  de  Ravenne. 

ASPACHAN , nom  d’un  liçu  de  i’Afie , dont 
Cédrène  fait  mention. 
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ASP  AGORA,  contrée  de  l’Afie,  dans  la  Séri- 
que , félon  l’Annoyme  de  Ravenne.  La  table  de 
Peutinger  porte  Afpacora. 

ASFALATHIA.  Etienne  de  Byfance  dit  de 
cette  ville,  xoAir  Tccepi'aiif , ville  des  Taphiens. 
Mais  quel  lieu  habitoient  les  Taphiens  ? Il  paroît 
qu’on  les  a quelquefois  confondus  avec  les  Cé- 
phalleniens  ; mais  Homère  en  fait  deux  peuples. 
On  voit  qu’ils  habitoient  une  île. 

ASPALATHIS,  nom  d’une  île  de  l’Afie-Mineure, 
fur  la  côte  de  la  Lycie , félon  Etienne  de  Bylance. 

ASPALUCA  {^vallée  d’Afpe),  nom  d’une 
vallée , dans  les  Pyrénées , dans  laquelle  coule  le 
Gabarits  (/e  Gave),  félon  ritinèraire  d’Antonin. 

ASPANEUS , bois  de  l’Afie  - Mineure , dans  la 
Troade.  Il  faifoit  partie  de  la  forêt  d’Ida , félon 
Strabon. 

ASPASIACÆ , les  Afpafiaques.  Polybe  (/.X), 
s’exprime  ainfi  ; « Les  Afpafiens  font  des  peuples 
5J  Nomades  qui  habitent  entre  le  fleuve  Oxus,  qui 
)»  fe  décharge  dans  la  mer  d’Hyrcanie  (la  mer  Caf- 
« pienne) , & entre  le  Tanais , qui  fe  décharge 
» dans  les  Palus-Méotides  ».  M.  le  Baron  de  Sainte- 
Croix  {_Exam.  crït.  des  'hifl.  d’Alex.)  remarque 
très-bien  que  la  première  indication  étant  jufte , 
c’eft-à-dire  , que  les  Afpafiaques  étant  au  - delà  de 
rOxus,  la  fécondé  devoit  être  néceffairement  faufle. 
<3ar,  comment  un  feul  peuple  auroit-il  pu  com- 
prendre dans  fes  poffeffions  une  aufll  grande  éten- 
due de  pays  ; mais  c’eft  que  l’exaél  Polybe  n’a- 
voit  pu  fe  défendre  des  méprifes  dans  lefquelles  font 
tombés  les  hiftoriens  d’Alexandre  à l’égard  de  plu- 
fieurs  grands  fleuves  de  l’Afie.  C’eft  le  J apartés 
qu’il  faut  nommer  ici  au  lieu  du  Tanaîs  ( 
ces  mots).  Ce  peuple , en  paffant  par  l’Oxus , faifoit 
des  courfes  fur  FHyrcanie.  Polybe  cherche  à ex- 
pliquer comment  le  faifoient  ces  courfes  ; il  en 
rapporte  deux  manières  qui  lui  paroiffent,  l’une 
prefqiie  impoflible,  l’autre  plus  probable.  Mais  il 
y a grande  apparence  que  ces  courfes  d’un  peuple 
Scythe  , étoient  comme  celles  des  petits  Tartares  , 
qu’elles  n’avoient  lieu  qu’en  hiver  lorfque  le  fleuve 
étoit  gelé. 

Au  refte,  il  eft  bon  d’obferver,  que  les  Afpafia- 
quesou  Afpafiaces  paroiffent  à plufieurs  favans  être 
les  mêmes  que  les  Saces  dont  parle  Ptolemée , quoi- 
qu’en  les  mettant  à des  latitudes  differentes. 

2,0.  Qu’ils  font  certainement  les  mêmes  qu'Etienne 
de  Byfance  nomme  , ou  Apajïaces , 

puifqu’il  cite  Polybe,  & que  celui-ci  écrit  Afpafuces. 

3°.  Qu’il  faut  regarder  le  nom  Ag-'ra.c-iâ.Tpa.f , 
ou  Afpdfiatres , dans  les  éditions  de  Strabon , 
comme  défiguré  , & probablement  étant  le  même 
qu’AfpaJiaces.  Un  manuferit  rapporté  du  Levant 
confirme  cette  leçon. 

ASPASIÆ  , les  Afpafies , peuple  d’ Af  ' ’ félon 
Polybe,  qui  les  place  entre  VOxus  Tanais. 
Il  eft  probable  que  ce  font  les  Straboa 

nomme  Ajpajîatreç  ; & Ptole'^'^c  » 
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ASPA'THESIS  , QU  Aspathis  , ville  de  l’Inde  , 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

ASPAYIA,  place  forte  de  FHifpanie,  fuuée  k 
cinq  mille  pas  ÿUcuhis , félon  Hirdus,  de  Bell. 
Hifp.  ch.  24. 

AS  P ELI  A,  Fun  des  anciens  noms  de  File  de 
Cypre  , félon  Pline. 

■ ASPENDE  , ville.  Aspend0s. 

ASPENDII 5 les  Afpendiens , peuple  de  la  Pam- 
philie , habitans  de  la  ville  à' j4 [pendus.  Ils  feignirent 
d’abord  de  vouloir  fe  foumettre  à Alexandre , puis 
fortifièrent  leur  ville , croyant  pouvoir  ainfi  rcfufer 
le  tribut  qu’ils  avoient  promis.  Le  roi  Macédo- 
nien marcha  contre  eux,  les  fournit,  & les  con- 
damna à payer  le  double  de  la  première  impofition. 

ASPENDUS,  ville  de  la  Pamphylie,  ficueefur 
FEiirymédon  , à 60  ftades  de  la  mer , félon  Strabon, 
qui  ajoute  qu’elle  étoit  très-peuplée , & avoit  été 
fondée  par  une  colonie  d’Argos  ; Mêla  le  dit  auffi. 

Arrian  dit  que  cette  ville  étoit  traverfée  par  FEu- 
ryinédon  , qu’une  partie  étoit  bâtie  fur  une  roche 
roide  & efcarpée , & le  refte  dans  le  bas. 

On  la  trouve  fur  la  carte  de  M.  d’Anville  entre 
Perga  & Suie. 

ASPEPiUM  MARE,  nom  d’une  côte  de  l’Inde, 
félon  Ptolemée.  Quelques  auteurs  croient  que  c’eft 
iii  côte  de  Malabar. 

ASPETIANI,  grande  nation  de  FAfie,  dans  la 
Perfide , félon  Procope. 

ASPHALTITE  (lac),  c’eft  le  nom  que  Fon 
donne  à la  mer  Morte  dans  la  Paleftine.  Ce  nom 
d’Afphalte  fignifie  bithume. 

ASPHAR  ( le  lac  d’) , lac  de  la  Paleftine , dans 
’ia  tribu  de  Juda  , au  nord-oueft  de  la  ville  de  Ziph. 

C’eft  près  de  ce  lac  que  Jonathas  s’enfuit  pour 
éviter  Bacchide  , qui  vouloit  le  tuer. 

ASPHAX,  nation  de  File  de  Cypre,  félon, 
.Etienne  de  Byfance. 

ASPEIODELODES  , peuple  de  l’Afrique,  qui 
étoit  de  la  même  coiileurxjue  les  Ethiopiens,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

ASPHYNl*,  ou  Asphinæ,  ville  de  l’Egypte, 
félon  la  notice  de  l’Empire  , febî.  .20.  Ortélius  dit 
Afphymis  ou  Jîjjînus. 

ASPIA , fleuve  de  l’Italie , dans  le  Picenum , 
au  nord-eft  ù'Auxinum. 

ASPIS,  ville  de  FHifpanie,  au  nord-oueft  & très- 
près  à'Uicis  fur  le  même  fleuve. 

N.  E..  Ce  nom , qui , en  grec , fignifie  houclur , 
a été  donné  à plufieurs  villes.  Sans  doute  la  con- 
figuration du  local  invitoit  à cette  dénomination. 

Aspis  , ville  de  l’Afrique  propre , fituêe  par  le 
33^"  degré  20  min.  de  latitude,  félon  Ptolemée. 

Aspis,  autre  ville  de  l’Afrique  propre,  vers  le 
^0^  degré  20  min.  de  latit.  félon  Ptolemée. 

^ ^mbon  la  met  dans  la  grande  Syrte  , & dit  que 
c eft  le  Mieiileur  port  de  ce.te  côte. 

Aspis  , tvlljne  ou  terre  de  l’Afrique-,  au  pro- 
montoire TaphiL-.s^  félon  Strabon.  Cet  auteur  dit 
^ue  ce  fut  AgathoCw,  roi  de  Sicile,  qui  l’éleva 
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dans  le  temps  qu’il  mena  fa  flotte  contre  les  Car- 
thaginois. 

Aspis  , ville  des  Carthaginois , qui  étoit  aufli 
nommée  Clupée  ou  Clypea  ; mais  M.  d’Anville  croit 
uece  n’ étoit  qu’une  même  ville  avec  la  précédente 
voyei  fa  carte  ) , félon  Strabon.  Elles  font  diftin- 
guées  par  Ptolemée , quoiqu’il  les  mette  près  Fune 
de  l’autre. 

Aspis,  île  de  FAfie,  fur  la  côte  de  FAfie-Mi- 
neure,  entre  Ténedos  & Téos,  félon  Etienne  le 
géographe.  Strabon  dit  qu’ells  étoit  auflî  nommée 

Arconnefus. 

Aspis  , promontoire  de  l’Ethiopie , félon  Etienne 
le  géographe. 

Aspis  , île  voifine  des  Cyclades , félon  le  même 
Géographe. 

Aspis  , ville  de  FAfie , dans  la  Macédoine.  Elle 
avoit  eu  pour  fondateur  Philippe , père  de  Perfée , 
félon  Etienne  le  géographe. 

ASPITHR A , ville  de  FAfie  , dans  le  pays  des 
Sines , félon  Ptolemée. 

Aspithra  , ou  Aspithara  , rivière  de  FAue, 
dans  le  pays  des  Sines , félon  le  m.ême  géographe. 

ASPITRÆ,  les  Afpithres,  nation  d’Afie,  félon 
Ptolemée , qui  les  compte  entre  les  Sines. 

A S P L E D O N.  Cette  ville  étoit  comprife 
dans  les  limites  de  la  Béotie , au  nord-eft  d’Orcho- 
mène  , dont  elle  étoit  féparée  par  le  petit  fleuve 
Mêlas.  Selon  Paufanias , elle  avoit  pris  fon  nom 
d’Afplédon  , fils  de  Neptune  8c  de  la  nymphe 
Midée.  Ses  habitans  l’abandonnèrent  enfuite  à caufe 
de  la  difette  d’eau. 

ASPONA , ou  Asponitana  Civitas  , ville 
municipale  de  FAfie  - Mineure  , dans  la  Galatie  , 
félon  Ammien  Marcellin.  Elle  eft  mife  fur  la  route 
d’Ancyre  à Céfarée , dans  l’itinéraire  d’Antonin. 

ASPODENUM , ou  Asporenum,  lieu  de  FAfic- 
Mineure,  auprès  de  Pergame,  félon  Strabon,  qui 
dit  qu’il  étoit  dans  un  terroir  ftérile  8c  pierreux , 
Sc  qu’il  y avoit  un  temple  dédié  à la  mère  des 
Dieux,  {urnommhe  A fporène. 

ASPUCA,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
Ptolemée. 

AS  PUNGITANI,  les  Afpongitans  , peuple 
d’Afie,  vers  le  Palus-Méotide , félon  Strabon. 

ASPURGIUM.  Voye:^  ÜLSIPURGIUM,  appelée 
aulTi  AsCHiPURGiUM  : c’eft  la  même  ville  d’Afpurg. 

ASPURGIANS  , peuple.  Mém.  vol.  XXIV ^ 

p.  6g. 

ASPURGIANI  , les  Afpurgians,  nation  barbare 
des  environs  du  Bofphore.  Strabon , qui  à peine 
les  nomme , dit  qu’ils  firent  prifonnier  Palémon  , 
roi  du  Bofphore  , 8c  qire  ce  prince  mourut  dans 
fa  captivité. 

ASSA , ville  de  l’Europe , dans  la  Macédoine. 
Elle  étoit  fttuée  dans  le  voifmage  du  mont  Athos  , 
félon  Hérodote  8c  Etienne  de  Byfance. 

ASSABENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidie.  R en  eft  fait  mention,  dans  la  confé- 
rence. de  Carthage. 
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ASSACENI,  les  Affacéniens.  On  trouve  ce 
peuple  nommé  entre  ceux  que  fournit  Alexandre 
dans  rinde.  M.  d’Anville  le  place  près  des  villes 
de  MaJfj^a  & d’Or^z,  dans  un  petit  pays  baigné 
par  le  Gurceus  : la  première,  félon  Quinte-Curfe, 
étoit  leur  capitale.  Alexandre  les  battit  d’abord  en 
rafe  campagne , puis  fe  rendit  maître  de  leur  ville. 

ASSAFÀ,  Assafensis,  fiège  épifcopal  d’Af/i- 
que  , dans  la  Mauritanie  Siiifenfe  , félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

ASSANITÆ,  les  Affanites,  peuple  d’Afie,  félon 
Ammien  Marcellin.  Quelques  auteurs  penfent  que 
ce  peuple  efl  le  même  qui,  plus  tard,  eft  appelé 
AJfdfins  ou  AJfafflnuns,  dans  les  hiftoriens  des 

croifades. 

ASSARA  , rivière  de  l’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie Céfarienfe,  félon  Ptolemée. 

Assara,  lieu  del’Afie  , dans  le  département  de 
la  Méfopotamie , félon  les  notices  de  l’Empire  , 
feâ.  3.6. 

Assara,  fleuve  de  l’Afie,  c^ui  fe  perdoit  dans 
la  Méditerranée  , dans  le  golfe  a Foueft  du  grand 
promontoire.  Ptolemée  en  fait  mention. 

ASSARACÆ,  peuple  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye  intérieure.  Ptolemée  le  place  à l’orient  du 
mont  Aranga. 

ASSECOMA  , lieu  derHîfpanie,  entre  Pria  & 
Srevis , félon  Titinéraire  d’ Antonio  , à 22  mille  pas 
de  la  première,  & à 12  mille  pas  de  la  fécondé. 

ASSEDIM'SER,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

ASSER A , nom  d’une  ville  des  Chaicidiens , félon 
Etienne  de  Byfaiice. 

ASSERIATES , les  Affériates , peuple  d’Europe 
que  Pline  place  dans  les  Alpes. 

ASSERINA,  lieu  particulier  de  File  de  Ténédos, 
félon  Suidas. 

ASSESIATES , les  AlTefiates , peuple  d’Europe 
en  Italie , félon  Pline.  Il  me  femble  le  même  que 
les  AJferiates. 

ASSESUS  , nom  d’une  ville  des  Miléfiens , où 
U y avoit  un  temple  de  Minerve  Affefienne,  qui  fut 
brûlé  par  des  flammes  que  le  vent  y pouffa , félon 
Hérodote  ,1.1,  ch.  ip.  C’étoit  l’armée  d’Alyattes , 
roi  de  Lydie , qui , faifant  la  guerre  contre  les  Mi- 
léfiens , avoit  mis  le  feu  à fes  bleds.  Ce  prince  étant 
tombé  malade  , apprit,  par  Foracle  , que  c’étoit  en 
punition  de  ce  facriltge.  Après  donc  qu’il  eut  fait 
la  paix  avec  les  Miléfiens  ,11  lit  bâtir  à Affefos  deux 
temples  à Minerve. 

ASSIDÆI,  les  Affidéens.  C’étoit  moins  un 
peuple  particulier , qu’une  partie  du  peuple  Juif. 
( P' oye;^  D.  Calmet  ). 

ASSINARUS,  nom  d’une  rivière  de  la  Sicile , 
félon  Thucydide.  Elle  eft  nommée  AJinarus  , félon 
Diodore  de  Sicile  Sc  Plu. arque. 

ASSIPITES , ou  Assipites.  Ces  peuples , à la 
vérité,  ne  font  nommés  dans  auciui  auteur  ancien  j 
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mais  Paul  Diacre  dit  que  les  Lombards  les  ren- 
contrèrent fur  les  confins  de  la  Scoringie  & de  la 
Mauringie  ; il  s’enfuit  que  ce  dut  être  entre  IcJutle- 
bland  & le  duché  de  Holftein  ; par  conféqiicnt , 
conclut  M.  Gaillard  , vers  le  duché  de  Slel  wick. 
( Mém.  de  Lia.  t.  XXXI I,p.  384). 

ASS1SIUM  , ville  de  ITtalie , dans  ÏUmbrla, 
vers  Foueft  de  Nuceria. 

ASSO,  ville  de  FHifpanie  Tarragonnoife , dans 
le  pays  des  Baftitains  , félon  Ptolemée. 

AS  S OR  US,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Mygdonie , félon  Ptolemée. 

Assorus,  ville  de  la  Sicile  : elle  étoit  fituée  fur 
une  colline , fur  la  gauche  de  la  rivière  Chryfas  , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

ASSOS,  ou  Asson  , ville  de  l’Afte-Mineure , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  aéles  des  Apôtres. 
C’eft  la  même  c]y' Ajfwn. 

Assos,  02/  Assus^,  petite  rivière  de  Grèce,  dans 
la  Phocide.  Elle  coiuoit  du  nord  au  fud  , au  pied  de 
la  montagne  d’Edylion  , & alloit  fe  joindre  au  Cé- 
phifus  , félon  Plutarque  , dans  la  vie  de  Sylla. 

' ASSUM,  ville  de  rAfie-Mineure,dans  la  Troade, 
félon  Ptolemée.  C’étoit  une  ville  maritime  , qui 
étoit  fortifiée  par  la  nature  & par  Fart,  félon 
Strabon.  Ariftote  y a fèiourné  quelque  temps. 

C’eft  la  même  cya  Àjfos , dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  atftes  des  Apôtres. 

ASSURÆ , ville  épifcopale  d’Afrique  „ dans  la 
province  proconfuLiire , félon  la  conférence  de 
Carthage.  C’eft  YAJfuras  qu’Antonin  , itinér.  met 
fur  la  route  de  Carthage  à Sufetulæ  , à 108  mille 
pas  de  la  première,  & à 62  mille  pas  de  la  fécondé. 

ASSURUS,  ou  Assuras  {Kijfer),  ville  d’A- 
frique , qui  étoit  fituée  dans  l'intérieur  des  terres  , 
à Foueft  à' Adrumeiuni,  & au  fud-eft  de  Sicca  Vcncria. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée , & par  l’iti- 
néraire d’Antonin. 

ASSYANI , , ancienne  ville  de  la  Cherfonnèfe 
Taiirique. 

ASSYRÎÆ.  On  fent  bien  qu’il  ne  peut  être  quef- 
tlon,  dans  cet  article,  du  vafte  empire  d'Aftyrie, 
formé  de  la  réunion  d’un  très-grand  nombre  de  pro- 
vinces; mais  feulement  de  la  province  qui  donna 
fonnom  à cet  empire;  « féparée  de  la  Méfopotamie 
» par  le  Tigre,  dit  M.  d’Anville,  FAff}Tie  s’éten- 

V doit  fur  la  rive  orientale  de  ce  fleuve,  depuis  les 

limites  de  l’Arménie  vers  le  nord,  juiqu'aux 

))  confins  de  la  Babylonie  vers  le  midi  ; une  cliaîne 

V de  montagnes  , appellée  Zagros , la  féparoit  à 
» rOrientdela  Médiem 

N.  D.  Cette  même  étendue  de  pavs  porte  aélucl- 
lemjent  le  nom  de  Curdi(lan. 

Les  principaux  fleuves  de  ce  pays  étoient  le 
Zarbus , que  les  Crec.s  ont  aiift'i  appellé  le 

Zahus  nommé  par  les  Grecs  C-ifus.  ( 

les  articles  ). 

On  ]5eut  diftinguer  dans  l'AftViie  plufteurs  con- 
trées dont  quelques-unes  ont  quelquefois  donne 
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letir  nom  à toute  la  province.  Am  «ord  étok  la 
Corduene  & le  peuple  appelié  CarduchL  Au  fud  de 
cette  première  divifion  étoit  VAdlabene  & ÏAturla 
le  long  du  Tigre.  En  redefcendant  au  fud_le  long 
de  ce  môme  fleuve,  on  avoir  les  Garamai,  & en 
allant  tout-à-faic  vers  la  Babylonie,la  Chalonuïs.  Il 
eft  vrai  que  cette  dernière  divifion  eft  quelquefois 
attribuée  à la  Babylonie. 

Les  principales  villes  de  i’Affyrie  étoient  N'mus^  ou 
Ninive , Mefpüla  & Lariffa  , Arbella  , Demetrias , 
Dura,  appeüée  aulE  Corcura , Slaiuros,  Carcha , Su- 


ASSYRIE  5 pays.  Mw,  vol.  Ill,  p.  87, 103. 

Assyrie,  Mém.  vol.  X^I, p.  t,  2,  6,  Z4,  62, 442. 
H'tfl.  vol.  XVI,  p.  i$t, 

ASSYRIE  L’empire  des  Affyriens  eft  un  des 
plus  étendus  qpe  nous  faffe  connoître  l’ancienne 
hiftoire  de  T Afie.  Les  premiers  d’entre  les  modernes 
qui  effayèrent  de  débrouiller  à l’égard  de  cet  em- 
pire l’efpèce  de  chaos  que  préfentent  les  récits  des 
anciens  hiftoriens,  mal  fécondés  d’ailleurs  par  les 
textes  de  l’écriture  fainte  qui  s’étendent  peu  fur  les 
commeneemens  de  cette  monarchie , fe  crurent  affez 
foftn.ûîs  pour  conclure  que  Nembrod  , reconnu 
pour  le  fondateur  de  Babylone,  l’avoit  été  auffi  de 
fdinive.  Or  Ninive  ayant  été  la  capitale  de  F Affyrie , 
lui  attribuoit  ainfi  la  fondation  des  deux  empires 
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mre,  Opls,  qui  pouvoir  être  la  même  qn' Arthchla; 
Artemita  que  M.  d’Anville  croit  être  la  même  que 
Daftcogerda  Apollonîa  HalUs , txès-pr:è%  l’une  de 
l’autre.  A ces  villes  M.  d’Anville  ajoute  Albatia  , 
qui  étoit  à l’eft  vers  la  Médie. 

Assyrie,  selon  Ptolemée. 

Cet  auteur  donne  à l’Aflyrie  les  mêmes  bornes  & 
à-peu-près  les  mêmes  divifions  que  j’ai  rapportées 
plus  haut.  Voici  les  pofitions  qu’il  indique. 


d’Affyrie  & de  Babylone  (i);mais  des  critiques 
plus  éclairés  jugèrent,  d’après  le  texte  bien  difcuté, 
qu’Affur,  après  s’être  trouvé  avec  Nembrod  dans 
les  plaines  de  Sennaar,  s’en  étoit  éloigné  & avoir 


( I ) Quoique  je  ne  veuille  pas  entrer  ici  dans  de 
longues  difculuons  critiques  fur  cet  objet , je  crois  ce- 
pendant devoir  inftruire  les  leéfeurs  du  point  qui  don- 
îioit  lieu  à cette  erreur.  Voici  le  texte  de  l’écriture, 
n Fuit  autem  principium  regni  ejus  ^Nembrod)  Balylon, 
w & Arach,  & Achad  & Chalanne  , in  terra  Sennaar.  De 
» terra  illa  egreffus  ejl  Afur,  & edificavit  Niniven».  Gen. 
ch.  10.  On  traduifoit  ainlî  la  fin  de  ce  verfet.  U palTa 
de  cette  terre  en  Aflyrie , 6ç  fonda  Ninive.  Mais  en 
recourant  au  texte  hébreu , 011  • vit  que  la  fyntaxe  de 
cette  langue  s’oppofoit  à ce  fens , & l’on  fentit  qu’il 
falloit  lire  : Affur  s’éloigna  de  ce  pays , & fonda  Ninive^ 


TABLEAU  DE  L’ASSYRIE, 

D’APRÈS 

— 

PTOLEMÉE.  1 

Leucus. 

1 

Fleuves.  . 

• 1 

Caprus. 

i 

1 

Gorgos. 

f \ 

[■  Marde. 

Sacada.  . 

1 Savara. 

Oroba. 

pr^sduTigre,^ 

Beffara.  . 

Thelde. 

l Belciana. 

Ctéfiphon. 

. Ninus. 

ASSYRIE 

f Birthama. 

Arbela. 

CON  SI  DÉRÉE.^ 

Datha. 

Gomora. 

Zigira. 

Phiifiana. 

relativen^nt  à fes 

Villes,  ( 

Dama. 

Ifonoé. 

Obana, 

Sura. 

Dans 

Therfara. 

Chatracharta. 

l’intérieur  < 

Corcura. 

Apollonia. 

Oroba. 

Bethura. 

du  pays. 

Degia. 

Arrhapa. 

Comopolis. 

Binna. 

Dofa. 

Artemita. 

Gaugamela, 

Sitace. 

l.  Sarbena. 

— __ , 
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été  fonder  plus  haut  vers  le  nord , la  ville  de  Ni- 
nive.  Ce  premier  fait  paroît  à préfent  affez  généra- 
lement avoué.  On  n’eft  pas  auffi  univerfellem«nt 
d’accord  fur  l’époque  de  cet  événement  j mais  à la 
diftance  où  nous  en  femmes , & vu  le  peu  d’intérêt 
qu’il  nous  préfente , ce  n’eft  pas  même  la  peine  de 
s’y  arrêter.  Les  règnes  des  premiers  princes  que 
l’on  connoît  enfuite  ne  font  pas  non  plus  déterminés 
d’une  manière  bien  pofitive.  Comme  en  pareille 
matière,  il  faut  cependant  mieux  rifquer  d’adopter 
une  erreur  raifonnable  que  de  difeuter  fans  ceffe , 
& de  flotter  à l’infini,  entre  des  opinions  qui  fe  dé- 
truifent , après  avoir  lu  la  plus  grande  partie  de  ce 
que  ks  chrenologiftes  ont  écrit  fut  cet  objet,  j’ai 
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dreffé  la  table  fuivante.  Je  fens  que  l’on  lui  oppofe 
d’autres  tables  auffi  bonnes,  meilleures  peut-être; 
mais  au  moins  a-t-elle  l’avantage  de  préfenter  à 
i’efprit  un  enfemble  qui  réunit  tout  a la  fois  la 
chronologie  des  Affyriens , des  Babyloniens  , des 
Mèdes  & des  Perfes  : & par  cet  avantage , elle  fera 
plus  utile  même  à ceux  qui  voudroient  étudier  un 
fyftême  différent.  J’y  renverrai  pour  la  chronologie 
des  Mèdes,  des  Perfes  & des  Babyloniens.  Je  pré- 
viens que  j’ai  adopté  pour  le  fond  de  ce  fyftémc, 
le  fentiment  du  favant  M.  Freret  ( Mém.  de  luiératurej 
î.  F,  p.  77.  ) m’aidant  pour  le  furplus  des  tahles  de 
M.  l’abbé  Lmgleî  du  Frefnoy. 

Foye^  €1“  derrière  le  Tableau^ 


Tableau  ChrONOGRAPHIQUE  cks  cmpins  di  Babylom  ^ Jjfym , des  Aüdes  & des  P crfes , ou  T on  compte 

les  années  en  remontant  de  tere  vulgaire. 


BABYLONIE. 


. N IMBROD. 


ASSYRIE. 

ÉLIMAIDE  ou  perse. 

. ...  A s s U R. 

2023.  B É L U S. 

1968.  Ninus. 

. . . . E L A M. 

M É D 1 E. 


A compter  de  l’an  1533 , Ninus  étend  (es  conquêtes;  enforte  que  fon  empire  comprend  la  Syrie,  la  Perfe,  la  Médie, 

1916.  SÉMiS-mTajoute  aux  conquêtes  de  fon  mari,  & pénètre  à l’oued  dans  toute  l’ Afie-Mineure ; au  fud,  en  Arabie, 

à l’eft  iufqu’aux  Indes.  _ ^ , t 1.  ir 

' T 8-74  Nïnias  moittefurle  trône  35  ans  environ  apres  le  paüage  de  Jacob  en  h.gypte.  ^ 

il  îôlJ  Sethos  ( dixième  roi  depuis  Ninus) , vivoit  au  temps  de  Séfoftris , & peut-etre  n eft  que  le  meme  prince.  , 

®'  Î343.’  Blocus  ou  Balœus.  11  eut,  vers  la  quinzième  année  de  fon  règne  , une  guerre  a foutenir  contre  une  puiffance 

i'<o6.  Axossl^rqui  avoir  été  affociée  au  trône  du  vivant  de  fon  père:  en  elle  finit  la  poftérité  de  Sémiramis.  ! 

1308.  Beletaras  , intendant  des  jardins,  monte  fur  le  trône.  ' • | 

935.SARDANAPAL  premier  ' ■ * 


916.  Révolte  de  Béléfis,  gou- 
verneur de  Babylone. 
898,.  Il  s’empare  de  Ninive. 


898.  Sardanapale  fe brûle  dans  fon  palais;  on  l’enterre 
aux  portes  de  la  ville.  Poyei  la  note  fur  fon 
épitaphe. 


916.  Révolte  d’ Arbacès , gouver- 
neur de  la  Médie. 


747.  Nabonassar. 

Ce  prince  ayant  donné  une 
nouvelle  forme  au  gouverne- 
ment, on  commence  à compter 
les  années  de  fon  règne  ; de-là 
l’ère  qui  porte  fon  nom. 


626.  NABOPOLASSAR. 


770.  Phul,  recule  les  limites  de  l’empire d’Affyrie, 
758.Teglat-Phal-Assar.  . 

729.  Salîaanassar.  . 

714.  Sennacherib. 

7to.  Assaradon,  2®  Sardanapal,  enterré  enCilicie. 
688.  Ninus  IL 


898.  Il  s’empare  de  Niaive , fans  détruire 
l’empire  d’Afiyrie  ; mais  il  en  diminue 
l’étendue. 


709.  Dé  J OC  È s. 


646.  Nabuchodonosor, fé- 
lon l’hiftoire  de  Judith. 


608.  SaràC  fe  brûle  & met  fin 
à l’empire  , qui  avoit  duré 
1360  ans. 


688.  Les  Mèdes  commencent  à dominer  fur  une  grande'partie 
de  la  haute  Aûe , & s’y  maintiennent , félon  Hérodote, 
128  ans. 

657.  Phrao'rtes  ou  Arphaxad. 

638.  Cyaxare. 


63  5. Les  Scythes  fe  répandant  dans  l’Afie  pendant  28  ans 


608.  Nabuchodonosor  , défigné  par  fon 
père. 

605.  Nabocolassar  ou  Nabuchodono- 
sor-le-Grand. 

562.  Evilmerodac. 

561.LABOROSORCHORD  avecNERîGLISSOR. 
536.  Laborosorchord  feui. 
555.NABONIT  Labinète  ouBaltasar. 


608.  Cyaxare  , délivré  des  Scythes , & ligué  avec  les  rois  de  Babylone , me 
fin  à l’empire  d’Afiyrie. 

596.  Astyage. 


336.  Cyrus  règne  feul,  fonde  l’empire  des  Perfes,  & règne  7 ans. 


360.  Cyrus,  afi*ocié  à Astyage. 

538.  Cyrus  met  fin  à l’empire  de  Babylone  (1). 


41. 


3 29.  C A M 3 Y s E , 7 ans  3 mois. 

323.  Smerdis  le  Mage,  7 mois. 

322.  D A R I U S , fils  d’Hytafpe , 36  ans. 

486.  Xercès. 21 

463.  Artaxercès  à la  longue  main.  . 

424.  X E R c È s IL  ....  2 mois. 

424.  So  GDI  AN.  ...  7 mois. 

424.  O CHU  s ou  Darius  le  bâtard....  19. 

403.  Artaxercès  Mnémon 46. 

360.  Art  axercès  Ochus....2i. 

339.  Ars  ES  ou  A rsa  mes.  ...2. 

336.  Darius  CoDOMAN 6. 

331.  Fin  de  l’empire  des  Perfes,  détruit  par  Alexandre-le-Grand, 


I 

(i)  Selon  le  canon  de  M.  Larcher,  339.  1 
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! Développement  du  Tableau  chronp^raphlque  feulement 
pour  l’empire  d’Ajj'yrie. 

Nînive  avoit  été  fondée  par  Affur , comme  on  Fa 
dit  plus  haut.  Placée  fur  les  rives  du  Tigre , elle 
étoit  en  quelque  forte  la  rivale  de  Babylone  qui 
étoit  plus  au  fud  fur  l’Euphrate.  On  ne  trouve  rien 
dans  l’hiftoire  de  ces  fiècles  reculés  jufqu’au  tems 
où,  félon  l’écriture,  Chodorlahomor,  roi  des  Ela- 
mites,c’eft-à-dire,  de  la  Perfe&de  laPufiane,  fit 
( l’an  2 1 2Ç  av.  J.  C.)  une  irruption  dans  la  Paiefline. 

2023.  Bélus,  le  premier  des  rois  d’AfTyrie  qui  ait 
donné  de  l’éclat  à cet  empire,  parvint  d’abord  à 
i l’affranchir  de  la  puiffance  des  Elamites.  11  étendit 
enfuite  fes  conquêtes.  La  gloire  de  fon  règne , dont 
on  ignore  abfolument  les  détails , le  fit  dans  la  fuite 
regarder  comme  un  dieu,  & dès-lors  on  lui  érigea 
des  autels. 

1968.  Ninus  fon  fils  lui  fuccéda  & ajouta  con- 
fidérabl  ement  à l’étendue  des  états  qu’il  avoit  hérités 
de  fon  père.  Ce  fut  fur-tout  vers  l’Orient  qu’il 
porta  les  armes.  Il  étoit  dans  la  Baftriane  occupé 
du  fiège  important  & difficile  de  Baéïra,  lorfqae  , 
charmé  de  l’efprit  & des  grandes  qualités  de  Sémi- 
ramis , veuve  de  l’un  de  fes  officiers , il  la  prit  pour 
femme.  A fa  mort  il  lui  laiiTa  l’adminiftration  du 
royaume,  & la  tutèle  de  leur  fils  Ninyas. 

1913.  Sémiramis  joignoit  à de  grandes  qualités 
pour  le  gouvernement,  une  ambition  fans  bornes 
pour  les  conquêtes.  Elle  recula  fi  loin  les  bornes 
de  fon  empire  que,  dans  les  beaux  jours  de  fon 
régne,  il  s’étendoit  à l’orient  jufqu’à  l’Oxus  qui  coule 
vers  le  nord,  & zV Indus  qui  coule  au  fud.  Il  avoit 
au  midi , la  mer  & l’Arabie  ; à l’oueft  la  Méditer- 
ranée, puifqu’il  comprenoit,  dit-on,  la  Syrie  & 
prefque  toute  FAfie  mineure.  Il  avoit  au  nord  les 
Montagnes  d’Arménie,  la  mer  Cafpienne,  &c.  On 
attribue  de  fi  grandes  chofes  à Sémiramis,  que  plu- 
fieurs  auteurs  fe  font  cru  fondés  à regarder  tout  ce 
que  Ton  dit  d’elle  comme  étant  l’ouvrage  de  plu. 
fleurs  fouverains.  Selon  ces  hiftoriens  elle  fit  conf- 
truire  plufieurs  villes  & un  grand  nombre  de 
I fortereffes.  Elle  s’occupa  auffi  de  la  conftruftion 

1 des  routes,  des  canaux,  des  édifices  publics,  & 

! fur-tout  de  ces  fuperbes  jardins  élevés  en  terrafles 
fur  les  bords  de  l’Euphrate  & qui  paroiffoient  au- 
1 tant  de  forêts  fufpendues  dans  les  airs. 

1874.  Ninyas  fuccéda  à fa  mère  Sémiramis, 

1 foit  que  , morte  dans  un  âge  avancé , elle  ait  fini 
1 félon  lesloix  de  la  nature  ; foit,  comme  quelques 
* auteurs  le  difent,  que  fon  fils,  devenu  parricide, 

• ait  abrégé  fes  jours.  L’hifloire  de  ce  règne  & du 

plus  grand  nombre  de  princes  qui  fuivirent,  nous 
font  entièrement  inconnus. 

1600.  On  trouve  dans  une  lifte  des  rois  Afly- 
riens  Sethos  ouSethofis,  nom  que  les  Grecs  dou- 
noient  à Séfoftris,  roi  d’Egypte;  ce  rapport  de 
nom , joint  au  fynchronifine  des  conquêtes  de  ce 
prince  ( commencées  en  1594)  peut  faire  croire 
Géographie  ancienne. 
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que  le  prince  égyptien  , après  avoir  fournis  la  plus 
grande  partie  de  l’empire  d’Aftyrie,  fut  pendant 
quelque  temps  compté  entre  fes  monarques.  Ce 
qui  paroît  de  très-certain,  c’eft  que  les  conquêtes 
de  ce  prince  avoient  tellement  affoihli  l’empire 
d’Aflyrie,  que  plufieurs  provinces  ayant  fccoué 
le  joug,  ne  rentrèrent  jamais  fous  la  domination 
des  rois  de  Ninive. 

1343.  Six  cent  vingt-cinq  ans  après,  Ninus  Bélo- 
chus  ou  Balæus  monta  fur  le  trône.  On  trouve  ce 
prince  en  guerre  vers  la  quinzième  année  de  fon 
règne;  mais  on  ignore  quel  en  fut  le  fuccés.  Ce  qui 
a Te  plus  contribué  à tirer  ce  prince  de  l’oubli, 
c’eft  qu’il  fut  le  père  d’Atofla,  princefic  que  la 
magnificence  de  fon  règne  a fait  regarder  comme 
une  fécondé  Sémiramis.  Bélochus  l’aflbeia  au  trône, 
& elle  régna  douze  ans.  Quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  les  monumens  qui  portoient  le  nom 
de  Sémiramis  ctoient  l’ouvrage  de  cette  princefle. 
Plioîiiis,  au  contraire  , prétend  que  ce  fut  elle  qui 
fe  couvrit  des  vices  que  l’on  reproclie  à la  pre- 
mière. Quoi  qu’il  en  foit,  Bélochus  &Atofla  furent 
les  derniers  rois  de  la  famille  des  Décertades,  ou 
de  Sémiramis;  car,  félon  les  traditions  fyriennes, 
Sémiramis  avoit  porté  le  nom  de  Décerto. 

13  18.  Bélétaras,  intendant  des  jardins,  fut  en- 
fuite  placé  fur  le  trône.  Fut-ce  ufurpation  de  fa 
part  i Fut-ce  éieâion  libre  de  la  part  des  peuples  ^ 
C’eft  ce  que  nous  ignorons.  L’hiftoire  dit  feule- 
ment qu’il  employa  des  moyens  incroyables. 

Depuis  le  règne  de  ce  prince,  l’empire  d’Affiy rie 
commença  à déchoir  jufqii’à  la  révolte  d’Arbaeës. 

916.  Un  prince,  que  les  Grecs  ont  nommé  Sar- 
danapal,  régnoit  fur  les  dibris  encore  confidérahles 
de  l’empire  d’Afi'yrie , lorfqiie  le  Satrape  de  Médie, 
Arbacès,  & celui  de  Babylone,  Bélcfis,  fe  révol- 
tèrent chacun  dans  leur  gouvernement.  En  vain  le 
Roi  de  Ninive  prit  les  plus  fages  mefures  pour 
réfifter  à fes  fujets  devenus  fes  ennemis  La  moK 
leffe  dans  laquelle  il  awit  vécu  jufqu’alors  lui 
avoit  tellement  aliéné  les  efprits  de  fes  propres 
officiers;  & fi  fortement  enhardi  les  rebelles , que 
fa  capitale  fut  prife,  & que  lui-même  fût  tombé 
vif  au  pouvoir  des  ennemis,  s’il  ne  fe  fût  brûlé 
dans  fon  palais  avec  toutes  fes  richeftés.  Ses  cendres 
recueillies  dans  un  tombeau  furent  dépofées  près 
l’une  des  portes  de  Ninive , avec  une  épitaphe  dont 
on  a donné  plufieurs  interprétations,  la  plup.art  fle- 
trilTantes pour  fa  mémoire  (i). 

Arbacès,  fans  détruire  la  ville  de  Ninive,  v 
changea  la  forme  du  gouvernement.  Il  eft  ptobabfe 
qu’il  continua  d’y  avoir  des  rois  dans  cette  ville  , 
comme  étant  le  fiège  principal  de  l’empire.  Mais 
les  gouverneurs  des  provinces  devenus  indépen- 
dans,ne  reconnurent  plus  l’autorité  des  rois  AfTv- 


(1)  L’épitaphe  dont  parlent  les  auteurs,  du  moins 
celle  que  nous  connoilïons  pour  eux  , étoit  en  Cilieie  ; 
j’en  parlerai  à l’article  d’Anchiale.  Au  lieu  que  celle 
dont  je  parle  ci-d^ftys  étoit  aux  portes  do  Niuivc. 
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riens.  On  convient  qu’ils  ne  ponrroient  être  dé- 
placés qae  par  une  alTemblée  générale  de  tons  les 
princes  confédérés.  On  verra  à leurs  articles  par- 
ticuliers, comment  fe  formèrent  les  royaumes,  le 
nouveau  de  Babylone,  & celui  de  Méàe. 

770.  A la  fuite  de  toutes  ces  révolutions  on 
trouve  que  Thul  s’avança  vers  le  Liban , & que 
Manahem , roi  d’Ifraël,  lui  paya  tribut  pour  fe  con- 
cilier fa  bienveillance. 

758.  Teglat-Phal-Affar , qui  lui  avoit  fiKcêde, 
reçut  d’Achas,roi  de  Juda,  des  fommes  confidé- 
rables , au  rnoyen  defquelles  il  fe  détermina  a le 
fervir  contre  les  rois  d’Ifraëi  & de  Damas.  U dé- 
truifit  prefque  entièrement  ces  deux  royaumes , & 
en  tranfporta  ailleurs  les  malheureux  habitans.  En- 
core le  roi  d’ifrasl  fut-il  obligé  de  payer  pour  le 
peu  qui  lui  reftoit. 

729.  Salmanafar  fuccéda  au  trône  & aux  projets 
de  fcn  prédéceffeur  non-feulement  le  roi  d’Ifraëi 
ne  payoit  plus  de  tribut,  il  fongeoit  même  à fe 
liguer  avec  l’Egypte  pour  affoiblir  le  roi  d’Affyrie , 
& lui  ôter  les  moyens  de  caufer  aucune  crainte  à 
les  voifins,  lorfqu’il  fut  prévenu.  Salmanazar  entra 
dans  la  Judée,  fit  attaquer  Samarie,&  s’empara 
des  places  maritimes  delà  Phénicie,  à rexception 
de  Tyr  qu’il  tint  inutilement  bloquée  pendant  cinq 
ans.  Il  fit  tranfporter  tous  les  habitans  de  ces  pays 
en  différons  lieux  de  fon  empire,  &jufquefur  les 
frontières  de  la  Médie.  Pour  ne  pas  laiffer  dêferîs 
les  pays  fournis,  il  y fit  paffer  d’autres  peuplades  ; 
mais  elles  furent  toujours  regardées  par  leurs  voi- 
fins, comme  abfolument  étrangères.  Peut-etre  le 
Toi  d’Affyrie  eût-il  porté  fes  armes  avec  autant  d^e 
fuccès  contre  le  royaume  de  Juda,  fi.  la  mort  n’eût 
arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes. 

714.  Sennachérib,  auffi  puiffant  & non  moins 
redoutable  au  royaume  de  Juda,  marcha  contre 
Ezéchias , avec  une  armée  confidérable.  Refufant 
même  d’écouter  toute  propofition  d’accommode- 
ment, il  fe  préparoit  à traiter  Jérufakm  comme 
Tuvoit  été  Samarie  par  fon  prédéceffeur,  lorfqu’au 
retour  d’une  expédition  contre  les  Philiftins,  il  périt 
dans  fon  camp  185000  hommes  d’une  manière  fur- 
naturelle.  De  retour  à Ninive  il  fut  affaffiné  par 
fes  fils.  Les  parricides  furent  chaffés  & fe  retirèrent 
en  Arménie. 

Affaradon,  ou  Affordan,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Sennachérib,  fut  mis  en  fa  place.  L’affoibliffe- 
ment  où  fe  trouvoit  alors  le  royaume  d’Affyrie,  & 
les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  du  dernier  roi , 
donnèrent  lieu,  fans  doute,  à la  révolution  qui 
arriva  alors  en  Médie.  Les  peuples,  laffés  par  l’a- 
narchie tumukueufe  qui  avoit  fuivi  la  révolte  d’Ar- 
bacès,  mirent  Déjocès  fur  le  trône.  (Voyez  Media 
Si  Medi  ). 

De  fon  côté  , Affaradon  envoya  de  nouvelles 
colonies  à Samarie , & permit  à quelques  tribus  d’y 
retourner.  Ce  fut  alors  que  les  Samaritains  com- 
mencèrent à mêler  le  suite  du  vrai  dieu  à celuj  des 
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divinités  qu’ils  avoient  vu  adorer  dans  les  pays  oU 
ils  avoient  été  tranfportés. 

688.  Un  efprit  de  faction  avoit  continué  à régner 
dans  Ninive  : les  efprits  y étoient  divifés.  Enfin 
ceux  qui  étoient  oppofés  au  Roi  l’emportèrent.  Il 
fut  obligé  de  fe  fauver  : on  mit  à fa  place  Ninus  ÏI. 
Comme  quelques  écrivains  appellent  Sardanapal 
le  prédéceffeur  de  Ninus , il  #enfuit  qu’il  doit  être 
regardé  comme  le  fécond  qui  porta  ce  noin.  Peut- 
être  ne  lui  a-t-il  été  donné  qu’après  fa  mort  par  la 
conformité  des  événemens.  M.  Freret  dit  que  ce 
doit  être  de  ce  prince  que  l’épitaphe  fe  feroit  trouvée 
en  Cilicie,  & que  l’on  a confondu  avec  celle  du 
premier  prince  de  ce  nom,  placée  aux  portes  de 
Ninive. 

646.  Un  prince,  nommé  Nabuehodonofor  dans 
le  livre  de  Judith,  étoit  monté  fur  le  trône  d’Affy- 
rie. Les  Mèdes  ofèrent  en  venir  aux  mains  avec 
lui;  ils  furent  vaincus.  Plus  heureux  dans  un  fécond 
combat  les  Mèdes  furent  vainqueurs  à leur  tour. 
Ils  fe  préparoient  même  à mettre  le  fiège  devant 
Ninive,  lorfqu’une  invafion  de  Scythes  qui  tom- 
boient  fur  la  Médie,  les  obligea  de  retourner  chez 
eux.  Cependant  une  armée  d’Affyriens  avoit  mar- 
ché contre  les  Juifs  ; & comme  on  voit  qu’ils 
avoient  dans  leurs  troupes  de  la  cavalerie , on  ne 
peut  guères  douter  que  Nabuehodonofor,  d’ailleurs 
ennemi  des  Mèdes , n’eût  fait  alliance  avec  les  Scy- 
thes, puifque  excepté  cette  nation,  aucun  peuple 
de  FAfie  n’employoit  cette  manière  de  combattre. 
"634.  On  fait  comment , par  le  courage  & la  réfo- 
lution  extraordinaire  de  Judith,  les  Affyriens  furent 
amenés  à lever  le  fiège  de  Béthulie.  Une  fécondé 
bataille  perdue  contre  les  Mèdes  acheva  le  malheur 
de  l’Aflyrie. 

Sarac,  nommé  auffi  Sardanapal  par  les  Grecs, 
avoit  fuccédé  à Nabuehodonofor.  II  ne  put  réfifter 
aux  Mèdes,  vainqueurs  des  Scythes , dont  les  chefs 
avoient  été  égorgés  par  Cyaxare.  Se  voyant  fans 
reffburce , il  s’enferma  dans  fon  palais  & s’y  brûla. 
Pour  détruire  entièrement  cette  ville  on  en  rafales 
édifices  & les  murailles , & l’on  en  tranfporta  les 
habitans  de  différens  côtés. 

608.  Ainfi  finit  l’empire  d’Affyrie  13  60  ans  de- 
puis le  commencement  du  règne  de  Ninus,  félon 
les  calculs  de  M.  Freret.  Les  Babyloniens  dont  je 
parle  à leur  article,  s’emparèrent  de  la  Mèfopo- 
tanie,  & les  Mèdes  de  l’Affyrie , ainfi  que  de  plu- 
ûeurs  autres  provinces  au-delà  du  Tigre-. 

Gouvernement , Mœurs  & Religion, 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  les  Affyriens 
s’étoient  d’abord  gouvernés  par  eux-mêmes  ; mais 
ce  fentiment  eft  contredit  par  les  témoignages  les 
plus  formels  de  l’antiquité.  Il  eft  fait  men  ion  de 
leurs  princes  des  le  commencement  de  cet  empire, 
& de  plus  on  ne  trouve  pas,  dans  l’Orient,  d’état 
qui  n’ait  commencé  par  avoir  des  Souverains.  On 
ne  peut  guère  douter,  d’après  ce  que  nous  favons 
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de  rhlftolre  de  cet  empire , que  le  gouvernement 
n’y  ait  dégénéré  en  un  defpotifme  très-abfoki , 
làns  ceffer  cependant  d’être  héréditaire. 

_ Les  Aflyriens,  quelle  qu’ait  été  d’abord  leur  reli- 
gion i ne  nous  font  connus  que  comme  idolâtres. 
Ils  adoroient  les  mêmes  divinités  que  les  Babylo- 
niens, auxquels  même  il  femble  qu’elles  appar- 
tenoient  plus  particuliérement.  On  a lieu  de  croire 
qu’ils  adorèrent  aufli  Sémiramis,  & qu’elle  étoit 
repréfentée  fous  la  forme  d’un  poilTon.  A ceite 
divinité  ils  joignoient  Belus,  Adonis,  &c. 

On  remarque  entre  leurs  ufages  ceux  quifuivent. 
Ils  prépofoient  dans  chaque  tribu  trois  perfonnes 
recommandables  par  leur  intégrité,  pour  produire 
en  public  les  filles  nubiles,  & faire  annoncer  par 
un  héraut  qu’elles  étoient  en  âge  d’etre  mariées  ; 
on  commençoit  toujours  par  les  plus  qualifiées. 
Voici  comm  nt  fe  failoientces  mariages  des  AlTy- 
riens.  Ilexiftoit  chez  eux  trois  fortes  de  tribunaux. 
Le  premier  étoit  compofé  de  ceux  qui  s’étoient 
retirés  du  fervice  militaire  ; le  fécond , des  plus 
diftingués  de  la  nation  j le  troifième , des  vieillards. 
Il  y en  gvoit  encore  un  autre  établi  par  le  roi 
même,  lequel  étoit  chargé  de  marier  les  filles,  & 
deconnoîtredes  adultères,  des  vols,  des  violences, 
&c.  ( Strabon).  On  trouvera  de  plus  grands  détails 
fur  cet  empire,  dans  Hérodote  & fur-tout  dans 
Strabon. 

Je  finirai  cet  article  par  obferver  qu’Hérodote  ne 
parle  pas  des  commencemens  de  l’empire  d’Aflyrie. 
Selon  Ctéfias , cité  dans  le  canon  chronologique 
dreffé  pour  Hérodote , par  M.  Larcher,  cet  empire 
commença  2107  avant  J.  C.  ; félon  Diodore  & 
Æmilius  Sura,  2057;  & félon  Caftor,2027.  TraduB. 
d'Hérodote^  U Fl,  p.  Les  Aflyriens  ont  quel- 
quefois été  nommés  Syriens  par  les  Grecs. 

ASSYRITIS  TERRA,  petit  canton  de 
l’ancienne  Thrace,  dans  la  Chaicidique,  félon  Arif- 
tote.  Cette  Chaicidique  étoit  près  du  Mont-Athos , 
au  midi  du  Strymon. 

ASTA  (Asti),  fur  un  fleuve  de  fon  nom, 
à une  petite  diftance  du  Tanarus.  Elle  eft  affez  peu 
connue.  Paul  Diacre,  en  fait  mention  dans  Hiifioire 
des  Lombards.  Elle  fut  colonie  romaine.  Ciuvier 
( Gèog.  itaL  p.  60  ) dit  qu’il  en  eft  parlé  dans  Hir- 
tius  au  fujet  de  la  guerre  d’Efpagne  ; mais  VAfla. 
nommée  par  cet  auteur  n’eft  point  du  tout  celle  de 
la  Ligurie,  & fe  trouvoit  peu  loin  de  la  Lufîtania. 

Asta,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bétique,  au 
fud  de  Ncbriffa,  fur  le  bras  gauche  du  qui 
alloit  fe  rendre  dans  la  baie  de  Gadès.  Pline  donne 
le  titre  de  Régla  à cette  ville,  & l’itinéraire  d^An- 
tonin  la  marque  à feize  milles  du  Portus  Gaditanus. 

ASTABENÏ,  les  Aftabènes , peuple  del’Afie, 
dans  l’Hyrcanie,  félon  Prolcmée.  ’ 

^ASTABORAS  , fleuve  {Tacare,  Ou  TekefeL),  nom 
d’une  rivière  de  l’Ethiopie  , Tu  ne  de  celles  qui  for- 
moient  la  prefqu’ile  de  Méroé.  Son  embouchure 
étoit  à fept  cens  ftades  au-deflous  de  la  ville  de 
Méroé , félon  Ptolemée  , Strabon  & Diodore  de 
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Sicile.  M.  d’Anville  croit  que  c’eft  le  Tacazi  de 

l’AbylTinie. 

ASTACAMPRON,  promontoire  de  l’Afie, 

dans  la  mer  des  Indes , à la  gauche  du  golfe  de  Ba- 
1 félon  Arrien. 

ASTACANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la Baâriane, 
félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Ajlacia  par  Am- 
mien  Marcellin, 


ASTACANI.  Le  P.  Elardouin  préfère  cette 
leçon.  Mais  on  trouve  auffi  A(lucaenl,  AJJ'aceni , 
AJfdcani  & même  Afpagones.  Les  anciens  plaçoient 
ce  peuple  dans  l’Inde  ou  dans  la  Baéîrianc. 

ASTACAPRA , ville  de  l’Inde,  cn-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  entre  les 
bouches  de  l’Indus. 

ASTACEN  A , contrée  de  TA  fie  , dans  le  Pont. 
Elle  prenoit  le  nom  de  la  rivière  AJlaccs,  qui  la 
traverfoit. 


ASTACpiUM  ÆSTUARIUM  (Marefma), 
golfe  derHifpp.nie,  dans  la  Bétique,  félon  Ptolemée. 
ASTACENUS  SINUS,  golfe  de  la  Propondde, 

dans  lequel  la  ville  de  Nicomédie  étoit  fituée. 

ASTACES,  rivière  de  i’Afie,  dans  le  Pont, 
félon  Pline.  Le  pays  que  ce  fleuve  arrofoit  étoit 

noramé  Afiacène. 

ASTACILICIS,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie, félon  Ptolemée. 

^ ^STACILIS  ( Tejfaîldh), Vieu  de  l’intérieur  de 
1 Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  C’éfcit 
une  ftatîon  romaine,  dans  les  montagnes,  au  lud 
de  Portas  Magnas.  Ptolemée  en  fait  mention. 

ASTACÜRES,  les  Aftènes  ; nation  de  l’Afrique 
proprement  dite , félon  Ptolemée , fi  4 , ch.  2. 

ASTaCUS  , ville  d’Afie,  dans  laBithynie,  félon 
EtiennedeByfance  & Strabon.  Ce  dernier  dit  qu’elle 
avoiî  donné  le  nom  au  golfe  Aftacène  , fur  lequel 
elleetoit  fituée,  & qu’elle  avoit  été  bâtie  parles  Mt - 
gariens  & par  les  Athéniens,  & rétablie  par  Dœdal- 
fus  ou  Dédalcès.  Cette  ville  fut  détruite  par  Lyfima- 
chus,  & fes  habitans  furent  tranfportés  à Nicomédie 
qui  l’aveit  fondée, ou  du  moins  rétablie.  Ceci  eft  clair 
& peut  être  oppofé  à un  paftage  d’Eufèbe , qui  dit 
que  Nicomède,  roi  des  Bithyniens,  ayant  fondé 
Aftacus,  la  nomma  Nicomédie.  On  voit  de  même 
que  c’etoient  deux  villes  difterentes , par  un  paftage 
de  Conftantin  Porphyrogénète,  qui  nomme  d’abord 
Nicomédie  commQ  la  première  ville,  ia  métropole 
de  la  province  ; & Aftacus,  comme  la  quatrième, 
au  moins  dans  l’ordre  qifil  leur  donne.  On  en  doit 
^conclure  feulement  que  Nicomédie  s’éleva  fur  les 
ruines  d Aftacus  dont  elle  étoit  très-près  à l'eft. 
Ceft  ee  qui  a fait  dire  à PoWionqii'Ajhcus  appelée 
enfuite  Nicomédie,  avoit  été  brûlée  & ravagée  par 
les  Scythes. 

AstacUs,  ville  de  Grèce,  dans  l Acarnanic, 
félon  Thucydide,  Strabon  & Ptolemée, 

ASTÆ,  les  Aftes . pcun'e  de  l'Europe  dan*  la 
Thrace,  félon  Etienne  de  Ryfance. 

ASTAGENI,  les  Aftagènes , peuple  de  l'Arabie 
heureule,  lelon  Ptalemée. 
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ASTANDA,  ville  de  i’A-fie,  dans  l'Arie,  félon 
Pîolciriée. 

AST  AV  A {Efiepa  U Vîeja) , ville  de  1 Hilpanie, 
dans  la  Bétiquc.  Elle  étoit  au  fud-oueft  de  Singih. 
Cette  ville  eft  célèbre  dans  l’antiquité  par  ûi  vigoii- 
reufe  défenfe  & la  férocité  de  fes  habitans.  L an  de 
Rome  546,  Marks,  qui  commandoit  pour  les  Ro- 
mains dans  la  Bétique , entreprit  d en  faire  le  dège. 
Les  habitans  fe  défendirent  d’^ord  tant  qu  ils  le 
piirent;  mais  voyant  qu’ils  alloient  etre  forces  5 ils 
préparèrent  un  grand  feu  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique, y mirent  tous  leurs  effets , pendant  que 
ceux  qui  portoient  les  armes  eflay oient  de  forcer 
les  lignes  des  ennemis , les  femmes , les  enfans  & 
lés  vieillards  s’y  précipitèrent.  Les  guerriers  repouf- 
fés  par  les  Romains  , furent  tués  en  fe  défendant, 
enforte  que  cette  prifene  fut  réellement  pour  les 
vainqueurs  qu’un  trophée  de  leur  barbarie.  Tne- 
Live,  peintre  fufpeét  quand  il  paile  des  ennemis 
de  Rome,  peint  ces  peuples  comme  fort  adonnés 
au  brigandage. 

ASTAPÆI,  les  Aftapes,  peuple  de  1 Afrique, 
felonEtienne  deByfance,  qui  le  place  dans  la  Libye. 

ASTAPUS,  fleuve,  qui,  avec  l’Aftabora,  for- 
moit  File  de  Méroé.  ( Pomp.  Mêla.  ) 

ASTAROTH,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  Ba- 
tanæa.  C’eft  la  même  que  Bafan,  ville  forte  de  la 
Judée,  dans  la  demi-tribu  de  ManafTe,  au-dela  du 
Jourdain.  Ceft  dans  cette  ville  que  Chodorlaho- 
jnor , roi  des  Elamites , avec  les  rois  fes  feud^aires , 
défit  les  géans  nomiTiés  Raphaïnis.  C eft  aulü  dans  , 
cette  ville  que  régna  Og , roi  de  Bafan. 

Cette  ville  fut  accordée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Gerfon  ,'felon  Jofue.  C eft  auffi  oaiis  cette 
ville  quel’on  expofa  les.  armes  de  Saül,  apres  famort. 

ASTAROTH  - CARNAIM,  autre  ville  de  la 
Paleftine , au  fud-oueft  delà  précédente,  &_plus 
près  des  Monts  Galaad.  On  a dit  qu’elle  avoit  été 
la  capitale  des  gèans  ; mais  quels  étoient  ces  geans . 

ASTARTA  , nom  d’une  île  dei’Ethiopie,  félon 
Etienne  deByfance. 

ASTASANA,  ville  deTAfte,  dans  1 Ane , félon 
J^tolsniéê» 

ASTAVENI,  peuple  d’Afie,  dans  l’Arie,  félon 
l’ancien  interprète  latin  de  Ptolemee,  L 6,  ch.  17. 

ASTEIXIS,  nom  d’une  montagne  d Afrique, 
qui  faifoit  partie  du  Mont- Atlas,  au  midi  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe,  félon  Orofe,  cité  par  Ortelms. 

ASTELEBE,  viUe  de  F Afte  Mineure,  dans  la 
Lydie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

ASTELEPHUS,  rivière  delà  Colckde,  qui  le 
perdoit  dans  le  Pont-Euxin , félon  Arrien.  ^ _ 
ASTENAS,  ville  de  FHifpanie,  dans  laBetiqtie, 
félon  Strabon. 

ASTERIA,  petite  île  entre  celle  d Ithaque  & 
celle  de  Cépbalénie,  auprès  de  laquelle  il  n’y  avoit 
pas  de  bon  mouillage , félon  Strabon.  Hle  eft  nom- 
mée Aflcrïs  par  Homère,  dans  fon^Odyuee,  ou 
il  dit  que  toute  petite  qu’étoit  cette  de , elle  ayoit 
deux  ports. 
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ASTERION,  rivière  du  Péloponiièfe,dans  l’Ar- 
golide  , félon  Paufanias  & Stace. 

Asterion,  ville  de  Grèce,  dans  la  Pæonie, 
félon  Tite-Live,  l.  24,  ch.  24. 

Asterion.  On  ignore  la  ]ufte  poution  de  cette 
ville.  Etienne  de] Byfance,  qui  la  nomme, ajoute, 
aûiiellement  c’eft  C’étoit  de  fa  pofttion  fur 

une  montagne,  & du  mot  Aficr,  un  aftre,  que  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Petit-Aflre,  ou  AJlerion. 
Cette  ville  étoit  dans  la  Theflalie. 

ASTERIUS , île  qui  étoit  fur  la  côte  de  Flonie, 
aflez  loin  de  l’embouchure  du  Méandre  rnais  que 
les  terres  charriées  par  ce  fleuve,  ont  jointes  au 
continent. 

Cette  île  a été  célèbre  par  la  viaoire  que  1^ 
Grecs  remportèrent  auprès,  le  jour  même  quus 
triomp’noient  des  mêmes  ennemis  à Platée. 

Elle  étoit  au  fud-eft  du  promontoire  Trogibum, 
au  nord  de  celui  de  Pofideuni,  & à loueft-nord- 
oueft  de  la  ville  de  Milet. 

ASTERUSIA,  montagne  vers  la  mer,  d^s  la 
partie  méridionale  de  File  de  Crète,  félon  Etienne 

de  Byfance.  _ , r ^ r'  r 

AsterusîA,  ville  qui  étoit  fttueefur  le  Caucale, 
félon  le  même  géographe;  elle  avoit  ete,  dit -il, 
fondée  par  une  colonie  de  Cretois. 

ASTHÆA,  ou  Asthala,  île  del’Aüe,  fur  la 
côte  de  la  Gédrofie,  félon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolemée. 

ASTHAGURA,  ville  de  l’Inde , en-deça  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

ASTHEATÆ , les  Aftheates.  On  trouve  ce  nom 
dans  Xenophon,pour  être  celui  d’un  peuple  du  Pélo- 
ponnèfe.  Mais  Ortélius  conjeaure  qu’il  faudroit  lire 
Afedta.  On  ne  connoît  pas  ce  peuple  Aftheates  , 
au  lieu  que  l’on  connoît  la  ville  d'Afea. 

ASTI,  les  Aftes,  peuple  d’Europe,  dans  la 
Thrace.  Ils  p.offédoient  la  ville  de  Calybe. 

ASTICA,  contrée  de  la  Thrace,  félon  Strabon, 
Elle  eft  nommée  Afl'ice  par  Pline  ; & Ajïtca  ou  Ur- 
bana  Pmfeêura  qiar  Ptolemée.  Elle  s’étendoit  le  long 
du  Pont-Euxin , à commencer  à peu  de  diftance  au 
nord-oueft  de  Conftantinople. 

ASTIGI  {EcTja),  ville  de  l’Hifpame,  dans  b 
Bétique , fur  le  Singilïs , prefque  au  fud  de  Corduba. 
Elle  eft  auffinomi'Hée  Ajligis  : cette  ville  > aftez  con- 
ftdérable  fous  les  Romains,  eftune  de  leurs  colonies  ; 
on  la  trouve  déftgnée  par  le  nom  àlAugufia  Firma. 

ASTIGI  JULIENSES , ville  de  FHifpanie , fttuec 
entre  le  fleuve  Bœtis  & la  mer,  félon  Pline.  Cet 
auteur  nomme  AJligi,  V Aflygis  de  Ptolemee,  5c  il 
fait  mention  d’une  troifième  viUe  quft  nomme 
Ajî'igltana  Colonia.  . 

ASTOVIA,  ou  Astuia,  Ville  delà  partie  lep> 
tentrionale  de  la  Germanie , félon  Ptolenue. 

ASTRA,  nom  d’un  village  de  l’Arabie  heureule, 

félon  Ptolemée.  ..nr- 

AST  RÆ  A,  ville  de  l’Illyne,  dont  il  eft  tait 
mention  par  Arrien,  dans  le  premier  livre  de  fen 
Akxandriade , félon  Etienne  de  Byfance. 
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ASTRÆUS,  rivière  de  la  Grèce,  dans  la  Ma- 
cédoine. On  la  paffoit  à moitié  chemin  de  Theffa- 
lonique  & de  Berrhoé,  félon  Ælien. 

ASTRAGONjfortereffe  de  l’Afie  Mineure, dans 
la  Carie,  aux  environs  de  Stratonice,  felonTite-Live. 

AS  T R A SS  U S,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

ASTRATA,  ile  du  golfe  Arabique , fur  la  côte 
Aie  l'Ethiopie,  félon  Ptolemée.  Etienne  de  Byfance 
dit  la  même  chofe  , & cite  le  périple  de  Mavcien. 

ASTRINGI , les  Ailringes  , nation  d’entre  les 
Goths,  félon  Jornandès. 

ASTROBII,  les  Aftrobes , nation  del’Afie,  près 
de  Y Indus , félon  Arrien. 

ASTRON,  nom  d’une  rivière  de  l’Afie  Mineure, 
dans  la  Troade,  félon  Pline. 

ASTRUM,  nom  d’une  très-grande  ville  du  Pé- 
loponnèfe,  dans  l’Argolide , félon  l’interprète  latin 
de  Ptolemée. 

ASTU , ville.  Ce  nom  n’étant  pas  celui  d’un  lieu , 
mais  un  mot  dont  il  eft  utile  de  connoître  l’accep- 
tion chez  les  anciens,  il  conviendroit  fans  doute 
de  le  renvoyer  au  diftionnaire  des  antiquités.  Ce- 
pendant à caufe  de  fon  rapport  avec  la  géographie , 
Etienne  de  Byfance,  & d’après  lui,  d’autres  auteurs 
modernes,  l’ayant  placé  dans  leurs  diâionnaires 
géographiques,  je  me  crois  obligé  de  fiiivre  leur 
exemple,  & d’en  parler  ici.  Je  ne  ferai  prefque 
que  traduire  l’auteur  grec  que  j’ai  cité  plus  haut. 

Les  Grecs  admettoient  la  même  différence  entre 
& ttÔki?,  queles Romains  entre  Urbs  & Civitas. 
Par  A^u  ou  les  premiers  entendoiént  ftrifte- 
ment  les  bâtimens  & les  murailles  qui  formoient 
une  ville  ; ce  que  nous  entendons  nous-mêmes  par 
ces  mots  le  corps  de  la  place , ou  même  la  place.  Il  eft 
vrai  que  nous  le  difons  plus  ordinairement  des 
villes  de  guerre.  C’étoit  dans  le  même  fens  à'AJlu 
que  les  Latins  difoient  Urbs. 

Par  le  mot  Polis,  en  grec,  ainfi  que  par  Civitas 
chez  les  Latins,  on  entendoit  une  ville  habitée; 
l’idée  des  citoyens  fe  confondoit  avec  celui  de  ville. 
Si  l’on  s’éloignoit  quelquefois  de  cette  fignification 
rigoureufe , cela  ne  prenoit  rien  fur  l’ufage  général. 

Il  faut  encore  obferver  que  chez  les  Latins 
comme  chez  les  Grecs,  les  mots  AJlu  & Urbs  ont 
quelquefois  fignifié  la  première  ville  de  leurs  poffef- 
fions  dont  on  fupprimoit  le  nom , & qui  étoit  fup- 
pofé  , par  les  premiers,  i?o?ne,  & par  les  autres  la 
ville  à laquelle  ils  appartenoient,foit  Athènes  , foit 
Sparte , foit  Conftantinople.  Le  même  ufage  a lieu 
chez  nous;  aller  à la  ville,  c’eft  aller  à Paris  ou  à 
Rouen,  frc. félon  la  banlieue  de  l’une  de  ces  villes 
dans  laquelle  on  fe  trouve. 

ASTURA  {Aflura).  Strabon  en  parlant  de  ce 
lieu , qui  fe  trouvoit  en  Italie,  au  fud-cft  d'Antium , 
ne  nomme  qu’une  rivière  de  ce  nom,  & une  autre 
qui  fervit  de  retraite  aux  py rates  lorfque  Pompée 
leur  fit  la  guerre  & enfin  les  détruifit.  Mais  Pline 
dit  de  plus  qu’il  y avoit  une  île.  M.  d’Anville  l’a 
indiquée  fur  fa  carte  de  l’Italie  ancienne.  Il  eft  pro- 
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bablc  qu’il  n’y  avoit  pas  de  ville  en  ce  lieu.  Mais 
Cicéron  y avoit  une  maifon  de  campagne.  « C’tft  , 
!>  dit-il,  un  lieu  cliarmant,  fitué  dans  la  mer,  & 
» d’où  on  peut  appcrcevoir  Anûurn  & Circeii  v.  On 
en  retrouve  encore  les  ruines. 

Astura  5 rivière  de  l’Italie  , avec  une  ile  d® 
même  nom,  félon  Pline. 

Cicéron  avoit  une  maifon  de  campagne,  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer,  que  l’on  nommoit  Aflura  , 
félon  Plutarque  dans  la  vie  de  Cicéron.  Cicéron 
lui-même  en  fait  mention ;&/.  12,  epijl.  /p,  il  dit 
que  c’eft  un  lieu  agréable,  dans  la  mer  meme,  & 
que  l’on  peut  voir  de  Circeii  & sS  Anüum. 

Feftus  dit  que  Stiira  eft  une  rivière  que  d’autres 
nomment  AJlura. 

ASTURES , les  Aftures , peuple  de  l’Europe , 
dans  l’Hifpanie.  Ils  habiîoicnt  au  fud  des  Pœfici  ou 
Péfiques,  depuis  les  Callaïques  jufqu’aux  Cantabres. 
C’étoit  un  peuple  affez  confidérable.  Je  ne  m'arrê- 
terai pas  à réfuter  Silius  Italiens  qui  fait  venir  leur 
nom  d’ Aller,  cocher  de  Memnon;  je  dirai  avec 
plus  de  vraifemblance,  que  la  rivière  à' AJlura  paroît 
avoir  donné  fon  nom  au  pays  & au  peuple.  On 
les  divifoiten  AJurcs  Tranfmontani,  & en  AJures 
Auguftani. 

i".  Les  Tranfmontani  poffédoient  les  villes  de 
Lucus  AJurum , Flavionavîa  , Pelontium , Laherris , 
c’étoit  aiifli  chez  eux  que  ,fe  trouvoient  le  mont 
Vindius  & la  rivière  AJura. 

2".  Les  Augujani  poffédoient  AJurica  Auguja, 
capitale;  Legia  Sepûma  Germina,  Interamnium  Fla- 
vium , Brigœtium  Lanciatum,  Biduràa , Nemetohrigu. 

Le  nom  de  ce  peuple  fe  retrouve  comme  dans 
celui  d’Afturiens,  que  portent  les  habitans  de  cette 
même  partie  de  l’Efpagne,  & qtii,  par  cette  raifon , 
eft  appellée  les  AJuries. 

ASTURIANI,  les  Afturiens,  peuples  d’Afrique 
près  de  la  Libye.  Ammien  Marcellin  les  peint  comme 
des  barbares  accoutumés  à vivre  de  rapines.  Ces 
barbares  avoient  commencé  dès  le  temps  de  l’em- 
pereur Jovien  à faire  des  courfes  du  coté  de  la  Libye 
iripolitaine.  Ils  exercèrent  de  grandes  cruautés  dans 
toute  cette  province  fous  le  règne  de  Valentinien. 

ASTURICA , ville  de  l’Hifpanie.  Elle  croit  peu 
éloignée  de  Legio  Siptima  au  fud-oueft.  Elle  avoit  le 
furnom  à' Auguja,  parce  queremircreur  Augiifte  y 
avoir  établi  une  colonie.  Elle  paifoit  pour  êire  la 
capitale  des  Aftures , & avoit  le  titre  de  Cenven- 
tui  (1).  On  cite  une  médaille  d’Augufte  fur  laquelle 
on  lit  : cette  ville  eft  nommée  AJurica  Amakur,  On 
avoit  penfé  que  cet  Amakur  défignoit  le  premier 
nom  de  la  ville.  Mais  ne  feroit-ce  pas  le  commen- 
cement du  nom  latin  du  petit  peuple  auquel  elle 
appartenoit  particuliérement,  &:  dont  Ptolemée  dit 
noA/f  ApLsLucov  ou  ville  des  Amacons  ? 

( i ) Quoique  ce  mot  appartienne  plus  effent'.cllement 
au  Didionuaive  des  antiquités  , je  me  c^ois  oblige  de  lui 
donner  place  ici,  atin  de  tacViiter  rintelligence  du  lens 
qne  )’y  attache  pour  les  villes  auxquelles  il  a été  accordé. 
Voyci  CONVENTVS. 
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asturicanî,  nom  d’un  peuple  de  la  Sar- 
inatie  Afiatique , félon  Ptolemée. 

ASTURUM  LUCUS,  bois  de  rHifpanie,  dans 
l’ancienne  Afturie  ; c’eft  où  les  Aftures  faiibient 
leurs  cérémonies  religleufes. 

A S T Y , nom  d’un  village  de  l’Egypte,  félon 
Diodors  de  Sicile.  11  étoit  dans  le  voifinage  de 
(ianope,  félon  Etienne  le  géographe. 

ASTYANENA,  nom  d’une  contrée  de  l’Afie, 
de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  le  Code , 4 / , 
tit.  de  Mtigijl.  mllit, 

ASTYGIS,wyeî  Astigi. 

ASTYPALÆA:  dans  fa  fignificatlon  propre , ce 
mot  fignifie  l’ancienne  ville.  On  Favoit  donné  au 
promontoire  de  l’Attique.  Il  en  eft  parlé  dans  Stra- 
bon  ( ^.  5?  5 F-  d'O  ) 5 mais  fans  en  rien  dire  de  par- 
ticulier. 

Astypalæa,  île  de  l’Afie,  dans  la  mer  Egée; 
félon  Ptolemée , Strabon  & Cicéron.  Ce  dernier, 
de  naturâ  deor.  L.  3,  ch.  18,  dit  qu’on  y rendoit  les 
honneurs  divins  a Achille. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  île,  l’une  des 
Cyclades, étoit  nommée  Fyrrha,  lorfque  les  Cariens 
lapoffédoienî,  & qu’elle  eut  enfuite  celui  de  Pylaa. 

Astypalæa,  ville  de  File  de  Cos,  félon  Etienne 
le  géographe , & Strabon. 

Asty'’PALÆA,  promontoire  de  FAlie-Mineure , 
dans  la  Carie,  & dans  le  territoire  de  Mindus,  félon 
Strabon. 

Astypalæa,  ville  de  lue  de  Samos,  félon 

ASTOliÆiRt,  ville  derEolide,  félon 

Pomponius  Méla,Scylax&  Etienne  de  Byfance. 
Strabon  en  parle  comme  d’une  ville  détruite,  & 
Pline  dit  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  tems. 

Astyra  , village  de  l’Afie-Mineure  , dans  la 
Troade,  près  du  Mont-Ida.  Il  J avok  auprès  de  ce 
village  un  bois  qui  étoit  confacré  à Diane  Aflyrène. 

Astyra  , ville  de  la  Phénicie,  dans  le  voifuiage 
de  File  de  Rhodes,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ASTYRON , ville  au  fond  de  l’Illyrie.  Elle  fut 
bâtie  par  les  Argonautes , & nommée  Polas  par 

les  Colques.  -n  1 n 

ASUADA,  nom  d’une  ville  de  la  Paleftine, 

félon  les  notices  de  l’empire. 

ASUCIANDÆ,  les  Affiidandes , peuple  de  la 
Sarmatie  Afiatique,  félon  Pline.  Ce  peuple,  s il  a 
exifté,  devoit  être  vers  le  Palus-Méotide.  On  n’eft 
pas  sûr  de  l’orthographe  de  ce  nom. 

ASUM , ville  de  File  de  Crète,  félon  Pline.  Ceft 
ÏAfos  d’Etienne  de  Byfance,  de  laquelle  Jupiter 
prenoitle  furnom  S Afius. 

ASUOREMIXTENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Sitifenfe,  ielonla  notice 
épifcopale  d’Afrique. 

ASYLA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  le  pays  des 
Turdétains,  félon  Ptolemée. 

ASYPHÜS,  montagne  d’Afrique,  dans  la  Mar- 
mariaue , félon  Ptolemée. 

AZYLIUM  PERSARÜM,  {l’afyk  des  Perfes)^ 
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lieu  particulier  de  la  Petfe.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Plin#,  à l’occafton  du  ruiffeau  Hédypnus  qui 
c ouloit  auprès , & qui  enfuite  alloit  le  perdre  dans 
l’Eulée. 
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ATABULI,  peuple  d’Afrique,  félon  Pline  qui 
le  place  dans  la  petite  île  de  Méroé. 

ATABYRÏA , l’un  des  anciens  noms  de  File  de 
Rhodes,  félon  Pline. 

ATABYRON,  montagne  de  l’île  de  P.hodes, 
de  laquelle  cette  île  a quelquefois  été  nommée 
Atabyria.  Il  paroît  que  Strabon  s’eft  écarté  de  l’u- 
fage  général  en  nommant  cette  montagne  Atabyrls., 
à moins  que  ce  mot  ne  fût  l’oriental,  altéré  par 
les  habitans  pour  en  faire  un  mot  grec. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  paroît  hors  de  doute  que 
c’eft  du  Mont-Atabyron  que  Strabon  dit  qu’il  étoit 
le  plus  haut  de  toute  File.  Il  y avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  temple  de  Jupiter  en  grande  vénération.  Il 
eft  vanté  par  les  hiftoriens  & célébré  par  les  poètes  ; 
un  Scholiafte  de  Pindare  ne  craint  pas  de  compro- 
mettre fon  bon  Cens  en  aftùrant,  d’après  l’opinion 
publique,  qu’il  y avoit  dans  le  temple  de  Jupiter 
Atabyrius  , des  vaches  d’airain , qui  mugiftbiertt 
lorfqu’ii  devoit  arriver  quelque  grand  malheur.  En 
jettant  les  yeux  fur  la  langue  phénicienne  très- 
commune  à Rhodes , au  moins  dans  les  temps  un 
peu  reculés , on  voit  que  l’équivoque  de  deux  mots 
de  cette  langue , ont  fervi  de  fondement  à cette  pe- 
tite fable.  D’après  l’explication  très-naturelle  des 
mots  que  l’on  fuppofe  avoir  été  employés  pour  ce 
■ fens  5 on  trouve  que  ce  font  des  prêtres  qui  fe  don- 
noient  pour  avoir  le  don  de  cette  prophétie.  Et 
quoique  leur  prétention  fût  faufle  , le  fait  au  moins 
eft  raifonnable  , & probablement  affez  vrai.  Au 
refte,  les  favans  penfent  que  ce  nom  d'Atabyron 
qui  venoit  très-vraifemblablement  de  Phénicie,  eft 
le  même  que  celui  de  Thabor , connu  dans  les  livres 
faints , & qui  appartenoit  à la  tribu  de  Zabulon. 
Apian  le  nomme  Tabyrïon;  Fhiftorien  Jofeph  dit 
Itabynus. 

Atabyron  , montagne  de  Sicile.  Dans  le  texte 
d’Etienne  de  Byfance  on  lit  Atahynon;  mais  les 
commentateurs  croient  que  c’eft  une  faute.  Aucun 
autre  auteur  ne  parle  d’une  montagne  de  ce  nom 
en  Sicile;  mais  Polybe,  en  donnant  une  idée  nette 
de  la  pofition  d’Agrigente,  dit  qu’au  haut  de  la 
montagne  il  y avoit  un  temple  de  Minerve  & de 
Jupiter  Atabyrius,  Upov  . . . Atoi  A’Tc‘,,?vp/is  ; c’étoit 
probablement  de  ce  temple  que  la  montagne  por- 
toit  quelquefois  le  nom  d! Atabyron  donné  à celle 
de  Rhodes , avec  laquelle  ce  temple  lui  donnoit  une 
grande  conformité. 

Atabyron,  ville  de  Perfe,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Atabyron,  ville  de  Phénicie.  On  penfe  que 
le  lieu  auquel  Étienne  de  Byfance  veut  faire  allu- 
fion  eft  le  Thabor  de  la  Paleftine  , dont  il  eft  parlé 
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plus  haut.  Comme  Polybe  en  cite  une  de  même 
nom  qu’il  place  dans  la  Cœlo-Syrie,  & que  dans 
l’éloignement  où  il  en  étoit  ces  objets  pouvoient  fe 
confondre , on  croit  que  c’eftle  même  lieu  quç  ce- 
lui dont  parle  Etienne  de  Byfance. 

ATACINI 5 les  Atacins , peuple  d’Europe , dans 
la  Gaule.  Ce  nom  leur  venoit  de  la  rivière  A'Atax , 
l’Aude  ) dont  ils  liabitoient  les  bords.  Ils  étoient 
près  des  F jlcx  Tefiojages , & au  nord  des  Sardanes. 
JVarbo  étoit  leur  capitale. 

ATÆA,  ville  de  la  Laconie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

ATALANTA  ( Tutmdl') , petite  île  qui  fe  trouve 
dans  le  canal  que  forme  la  mer,  entre  File  d’Eufaée 
à l’eft,  & la  côte  de  la  Locride  à FOueft.  Pline , en 
parlant  de  quelques  changemens  de  ce  genre  arri- 
vés à la  furface  du  globe , dit  que  cette  île  avoit  d’a- 
bord été  unie  à llle  d’Eubée  ; Eufèbe  dit  au  terri- 
toire des  Locriens.  C’eftaulTi  ce  que  ditDiodore 
de  Sicile.  Il  en  réfulte  que  l’on  ignoroit  à quelle 
partie  cette  île  avoit  appartenu , mais  que  l’on  fa- 
voit  par  tradition  qu’elle  avoit  été  détachée  de 
quelques  terres  voifines. 

_ Etienne  de  Byfance  commence  cet  article  en 
difant  que  c’étoit  une  ville  (i)  fondée  par  les  Athé- 
niens chez  les  Locriens.  Pour  avoir  une  idée  plus 
juftede  ce  point  de  géographie,  il  faut  confulter 
Thucydide.  Cet  auteur  nous  apprend  que  cette 
ile , qui  avoit  été  autrefois  inhabitée , fut  entourée 
de  murailles  par  les  Athéniens  qui  en  firent  un  lieu 
de  défenfe,  afin  d’ôter  aux  pyrates  d’O- 

ponce  & autres,  la  pofiibilité  de  fe  jetter  de  ce 
côté  fur  File  d’Eubée 

Atalanta,  autre  petite  île.  Celle-ci  fe  trouvoit 
dans  le  golfe  Saronique,  tout  auprès  du  Pyrée. 
Strabon  qui  la  fait  connoître , obferve  qu’elle  por- 
toù  le  même  nom  que  l’île  qui  fe  trouvoit  entre 
l’île  d’Eubée  & les  Locriens. 

ATALENUM , ancienne  ville  de  l’Afie,.  dans 
la  première  Arménie,  félon  Ortélius , qui  cite  le 
concile  de  Chalcédoine. 

ATAPHYNI,  les  Ataphynes,  nation  confidé- 
rable  de  l’Arabie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ATARBICIS.  C’eft  ainfi  qn’on  lit  ce  nom  dans 
Etienne  de  Byfance;  mais  on  convient,  d’après  le 
texte  d’Hérodote  ( /.  ll , ch.  41  ),  qu’ü  faut  Atarbecis  ; 

I oc  comme  Etienne  ajoute  île  de  la  Porpontlde , & 

I que  le  nom  eft  Propontide , il  s’enfuit  qu’il  y a 
I faute  en  cet  endroit. 

. ’ ville  de  la  Myfie,  fur  l’Hellefpont , 

1 vts-à-vis  1 île  de  Lesbos.  Elle  eft  nommée  Aterna  par 
j rime,  qui  dit  que  de  fon  temps  ce  n’étoit  plus  qu’un 
I village.  M.  d’Anville  l’a  placée  fur  fa  carte  fous  le 
■ rom  d' A tarneus. 

J FHifpanie,  félon  Hirtius 

debell,  Hifpan.ch.  8 & iz.  Elle  étoit  fituée  près  de  la 
rivière  nommée  Flumen  Salfum  ou  Salfufa.  Pompée, 


(i)  Quoique  le  mot  •kc'Kis  ne  fe  trouve  pas  en  c 
endroit  on  convient  que  c’eft  une  omiffion , & qi 
celt  le  feul  que  Ion  y doive  fuppléer.,  ^ 


A T H 239 

ayant  paffé  cette  rivière,  campa  entre  E/cubis  & 
Ategua , pour  obliger  Céfar  à lever  le  fiège  de  cette 
dernière  place  ; mais  ce  général  la  prit  en  fa  pré- 
fence.  Elle  deyoit  être  fur  la  route  d’Anticaria  à Hif 
palis.  Cette  ville  eft  nommée  Attegova  par  Dion. 

ATEIA,  ancienne  ville  de  l’Afie  Mineure,  dans 
la  Paln^rène , félon  Ptolemée. 

AXtLLA , ville  de  1 Italie  dans  la  Campanie, 
vers  le-  fud-oueft  de  Capua.  Elle  fut  premièrement 
déclarée  municipale,  & enfuiteelle  devint  colonie 
félon  Frontin. 


ATELLUM , ville  d’Italie  dans  la  grande  Grèce 
vers  le  nord-oueft  de  Venufia.  ’ 

ATER,  montagne  de  l’Afrique,  dans  la  petite 
Syrte,  félon  Pline,  qui  ajoute  qu’elle  s’étend  fort 
loin  d’orient  en  occident , & que  les  Romains  l’a- 
voient  nommée  Mons  Ater , parce  qu’elle  paroît 
comme  brûlée  par  les  ardeurs  du  foleil. 

ATERBECHIS,  nom  d’une  ville  de  l’Egypte, 
dans  la  Profopitide , félon  Hérodote.  * 

ATERION , ville  de  la  Sicile , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ATERNUM , ville  d’Italie , dans  le  Samnium  , 
chez  les  Marrucmi.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer 
à l’embouchure  du  fleuve  de  même  nom. 

ATERNÜS,  fleuve  de  l’Italie,  dans  le  Samnium. 
Il  avoit  à fon  embouchure  une  ville  de  fon  nom. 

AXESXE  , ^Efte  ) , au  fud-oueft  de  P atavium , 
dans  la  Vénetie  : c’étoit  une  colonie  romaine. 

^AXHAEUS,  ville  qui  fe  trouve  nommée  dans 
Xite-Live  , & que  , d’après  fon  récit,  on  voit  être 
une  ville  de  Xlieffalie.  On  penfe , avec  beaucoup 
de  probabilité , que  c’eft  la  même  cpaAtrax. 

AXHALEA,  ville  d’Afie,  dans  la  Pamphllie, 
aii  fond  d’un  peut  golfe  au  fud-eft  d'Olbia.  La  po- 
fition  de  cette  ville  eft  mal  indiquée  dans  quelques 
anciens.  Pline  nous  fait  connoître  les  Cataraéles,  & 
Strabon  indique  la  pofition  d’Attalea,  qu’il  nomme 
Attaha,  très-près  de  ce  fleuve.  Cette  ville,  qui 
ayoît  d’abord  porté  un  autre  nom,  avoit  pris  celiu-ci 
d Anale  Phïladdphe , roi  de  Pergame,  qui  Favoit 
rétablie  & y avoit  fixé  une  colonie. 


AXHAMANES,  les  Atthamanes,  peuple  d’Eu- 
rope,  placé  par  M.  d’Anville,  enEpire,  au  nord 
des  Molofles  ( Voyei  Athamania  ).  Pline  les 
place  en  Etoile  ; Etienne  de  Byfance,  en  Illyrie. 
Selon  Ptolemée  ils  auroiem  été  féparés  de  FEpire 
par  le  golfe  d’Ambracie  ; ce  qui  ne  s’accorde  pas 
avec  leur  jufte  pofition.  Selon  Strabon  , ils  étoient 
féparés  de  FEtolie  par  le  fleuve  Acheloüs. 

Ce  fut  dans  le  voifinage  de  ces  peuples  , que  fe 
retirèrent  les  Perrhebes  chalTés  de  la  Xhelfalie  par 
les  L.apithes  dans  le  temps  de  la  guerre  des  Cen- 
taures , félon  Strabon , L q. 

Les  Athamanes  furent  une  des  plus  petites  na- 
tions de  FEpire  dans  les  commencemens;  mais  ils 
parurent  avec  éclat  dans  les  guerres  des  Romains 
i>c  des  Etohens  contre  la  Macédoine , vers  Fan  u}- 
^ant  1 ère  vulgaire.  Xite-Live  rapporte  que  les 
Etoliens  choilirent  Aminandre  ,troi  des  Ath.unanes 
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our  être  leur  médiateur  dans  leurs  démêlés  avec 
hilippe , & que  les  R.omains  briguèrent  le  fecours 
de  ce  roi  Aininandre  contre  le  même  Philippe. 

Les  Athamanes  étendoienr  leur  domination  fur 
la  chaîne  entière  des  montagnes  de  FEpire,  & 
même  au-delà  , puifqiie  Polybe  dit  qu’on 

leur  devoir  rendre  la  ville  de  Satione,  qui  étoit  une 
des  quatre  villes  fituées  fur  le  lac  Lychnide  en 
Illyrie. 

Les  peuples  Athamanes  fiibfiftoi  ent  au  moins  un 
fiècle  avant  la  guerre  deTroye  , piiifque  ce  fut  au- 
près d’eux  que  fe  retirèrent  les  Perrhèbes , cliaffés 
de  la  Theffalie  par  les  Lapythes. 

ATHAMANIA , l’Athamanie , contrée  de  la 
Grèce,  à la  fource  du  fleuve  Achéloüs  , dans  i’E- 
îolie  , félon  Pline;  & dans  Flllyrie,  félon  Etienne 
le  géographe.  M.  d’Anville , avec  raifon , ce  me 
femble,  place  FAihamanie  entre  la  chaîne  du  P indus 
à l’eft , & une  autre  chaîne  parallèle  à Foueft.  A.u 
milieu  de  cette  vallée  j couloit  du  nord  au  fud  le 
fleuve  Avas  ; mais  ce  géographe  convient  en 
même  temps  que  l’on  n’a  pas  une  connoiffance 
bien  exafte  de  toute  cette  partie.  Les  Moloffes  & 
les  Apérantiens  étoient  au  fud  de  cette  contrée  , 
les  Perrhæbes  à l’orient,  la  ville  d’Argythée  étoit 
fa  capitale. 

ATHAMAS,  montagne  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie , félon  Pline. 

Athamas  , nom  d’une  plaine  de  la  Béotie  , qui 
étoit  entre  la  \ ille  d’Acrephnie  & le  lac  Cephiffus , 
félon  Paufanias  , 4 p , Béode,  ch.  24. 

ATHANÆ,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

ATHANAGIA,  ville  de  l’Hifpanie  citérieure, 
& la  capitale  des  Ilergétes,  félon  Tite-Live,  qui 
raconte  de  quelle  manière  cette  ville  fut  foumife 
par  Scipioiî.  Ce  nom  cYAthamgia , qui  fignifie  en 
grec  Y Immortelle  , paroît  être  celui,  que  lui  don- 
noient  les  peuples  qui  faifoient  ufage  de  cette 
langue.  On  croit  avec  bien  de  la  probabilité  qu’elle 
efl  la  même  que  dans  le  pays  où  on  la  nommoit 
llerda.  ( Voyez  ce  mot.) 

ATHAR,  ou  Ethaim,  ville  de  la  Palefline, 
dans  la  tribu  de  Siméon^  félon  le  livre  de  Jofué. 

Il  y avoit  une  caverne  auprès  de  cette  ville , où 
fe  retira  Samfon  , après  avoir  brûlé  les  bleds  des 
Philiftins  ; ils  l’arrêtèrent  & le  lièrent  ; mais  il  fe 
défit  d’eux , & en  tua  mille  avec  une  mâchoire 
d’aire. 

Cette  ville  fut  fortifiée  par  Roboam. 

ATHAROTH  , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Gad.  Il  eft  dit  dans  le  livre  des  nombres , que 
•Moyfe  la  donna  aux  ïfraélites  , à caufe  de  ht 
bonté  de  fes  pâturages. 

Atharoth  , ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
d’Ephraïm  , entre  Janoé  & Jéricho.  Jofué , ch.  6 , 

ATHARRHABIS,  ville  de  l’Egypte  , félon 
Etienne  de  Byfance. 
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ATHARRHA.BITES  , nom  de  l’un  des  nômes 
de  FEeypie , félon  Pline. 

ATHARUS,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Sa- 
marie , à peu  de  diftance  vers  le  nord  - eft  de  la 
ville  de  Samarie  ou  Sebafte. 

A T H E N Æ , en  grec  Atmycti  , Athènes , 
ville  de  la  Grèce,  capitale  del’Attîque,  8^ peut-être 
la  plus  juftement  célèbre  de  l’antiquité  : on  en  rap- 
porte la  fondation  à l’an  1582  avant  Fère  vulgaire. 
Le  pays,  à eette  époque,  n’étoir probablement  habité 
que  par  quelques  peuplades  ifolées.  Ce  fut  alors  que 
Cécrops,  que  l’on  donne  pour  un  Egyptien , aborda 
dansFAttique,  ôcybâtit  une  très-petite  ville  ; elle  fe 
nomme , d’après  lui , Cecropia.  Cette  place  qui , 
par  fa  fimation  fur  une  montagne  ou  rocher , que 
les  Athéniens  appeloient  Tritonium,  eut,  par  cette 
raifon  , dans  des  temps  poftérieurs , le  nom  d'A- 
cropolis  ( voye:^  ce  mot  ) , préfentoit  un  abri  contre 
les  incurfions  des  pirates , qui  couroient  les  mers 
pour  piller  les  côtes  : elle  en  étoit  à 40  ftades,  ce  qui 
donne  3 500  toKes , ou  une  lîeue  & demie  (i). Quel- 
ques auteurs  croient  que  ce  fut  fous  le  règne  niême 
de  Cécrops  que  fa  ville  prit  le  nom  d’Athènes  ; 
d’autres  reculent  cet  événement  au  temps  d’Erec- 
thée  , qui  monta  fur  le  trône  en  1423 , & l’occupa 
50  ans.  On  fait  que  ce  nom  eft  formé  de  celui  de 
Minerve,  appelée  en  grec  (2).  .Le  circuit 

n’étoit  alors  que  de  7 milles  ; mais  Cécrops  avoit  en 
même  temps  fondé  aux  environs  douze  bourgades 
ou  tribus , que  Théfée , qui  commença  à régner 
Fan  1260 , réunit  en  une  feule  ville.  C’eft  par  cette 
raifon  qu’il  a quelquefois  été  nommé  le  fondateur 
d’Athènes. 

Théfée  divifa  fa  nouvelle  ville  en  cinq  parties , 
dont  une  étoit  l’ancienne  Athènes , autour  de  la- 
quelle il  fit  bâtir  les  quatre  qu’il  y avoit  ajoutées. 
M.  le  Roi  foupçonne  que  Fune  de  ces  dernières 
comprenoit  la  colline  du  Mufée  ; qu’une  autre  s e- 
tendoit  vers  le  mont  Anchéftne  ; que  la  troifiéme 
étoit  du  côté  du  chemin  de  Thèbes  & de  Lepfine  ; 
& qii’enftn  la  quatrième  s’étendoit  vers  les  ports. 
Cette  ville  dès-lors  devoir  comprendre  le  rocher 
de  l’Aréopage , une  partie  de  VOdeum , & l’efpace 
où  furent  depuis  le  temple  de  Théfée  & la  lanterne 
de  Démofthène. 

Mais  ce  fut  Thémiftocle  qui  donna  à la  ville 
d’Athènes  l’étendue  qu’elle  eut  depuis.  On  fait 
qu’à  l’arrivée  des  Perfes  cette  ville  Air  ravagée  & 
en  partie  détruite.  Ce  grand  homme  fenrant  bien 
que  le  même  événement  auroit  lieu  toutes  les  fois 
qu’il  plairoit  à leurs  ennemis  de  les  attaquer  par 
terre , tourna  les  forces  de  fa  pairie  du  côté  de  la 
mer,&  battit  les  Perfes,  comme  on  le  fait,  à la 
bataille  de  Salamine  l’an  480  avant  Fère  vulgaire. 


(1)  Je  prends  ici  le  ftade  dont  ont  fait  ufage  les  Grecs, 
qui  nous  ont  laiffé  cette  mefure  -,  il  étoit  de  76  toifes. 

(2)  Le  nom  grec  d’Athènes  eft  au  pluriel.  Peut-ên-e 
prit-il  la  terminaifon  de  ce  nom,  parce  que  cette  ville  fut 
formée  de  la  réunion  de  pluûeurs  bourgades. 

Ce 
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Ce  fut  à la  fuite  de  ce  célèbre  événeinenf  que , fe 
conduifant  toujours  d’après  le  même  fyftêmc,  Thê- 
Hiidocle,  trompant  rinquiétude  jalonfe  des  Lacédé- 
moniens, parvint  à joindre,  par  de  longues  mu- 
railles , le  port  de  Pyrée  à la  ville  d’Athènes.  On 
voit  en  même  temps  qu’il  étendit  la  ville  de  ce 
côté,  puifque  Plutarque  dit  qu’il  attacha  la  ville 
au  Pyrée , & la  terre  à la  mer  (i). 

La  ville  d’Athènes,  dans  fon  état  le  plus  floriffant, 
pouvoir  avoir  22  milles  de  tour  : elle  étoit  percée 
de  huit  portes  ; Tune  à l’orient , fe  nommoitla  porte 
d’Egée;  une  autre,  au  nord  de  celle-ci,  la  porte 
d' Acharna  ; on  y trouvoit  de  bonnes  fources  d’eau. 
En  tournant  du  même  côté  étoit  la  porte  Diocharis  ; 
la  quatrième,  étoit  la  porte  Diornea  ; la  cinquième , 
la  porte  des  Sépulcres  ; la  fixième , la  porte  dEleufis  ; 
les  deux  dernières  étoient,  l’une  la  porte  de  Thrace, 
l’autre  celle  de  Thrafia , appelée  depuis  Dïpyion. 
On  fent  de  quel  avantage  devoir  être  pour  la  fûreté 
des  Athéniens , pour  leur  commerce , &c,  la  conf- 
truôion  de  ces  longues  murailles  qui  affuroient  la 
communication  entre  le  Pyrée  & la  ville. 

Mais  ce  que  Périclès  fit  enfuite  pour  Athènes  , 
lui  donna  une  face  toute  nouvelle.  « Quand  il  fut  à 
» la  tête  de  la  république , dit  M.  le  Roy , cette 
»>  ville  devint , .par  la  beauté  , par  . la  grandeur , 
»>  par  la  nobleffe  des  édifices  dont  il  l’orna , la  plus 
9>  belle  ville  du  monde  ».  Ce  ne  fut  qu’après  le 
règne  d’Alexandre  qu’Athènes  perdit  de  fa  fupé- 
riorité , & ne  tint  plus  que  le  fécond  rang  ; Alexan- 
drie avoir  alors  le  premier.  La  richelTe  dans  les 
édifices  fuccéda  à la  noble  fimplicité  & au  caraâère 
mâle  & majeftueux  qui  régnoit  dans  ceux  que 
Phidias,  Mines,  Callicrates  & Mnézocles  élevè- 
rent auparavant;  & ces  Athéniens,  fi  fiers  & fi 
jaloux  de  leur  grandeur,  qui  n’avoient  pas  voulu 
ibuffrir  qu’un  des  plus  grands  hommes  de  leur  ré- 
publique fît  conftruire,  à fes  dépens,  les  monumens 
qui  embelliffoient  leur  ville  , & qu’il  y inferivît  fon 
nom,  les  biffèrent  dans  la  fuite  reftaurer  par  des 
princes  étrangers  , & ils  y placèrent  même  les  inf- 
criptions  qui  le  conftatent  encore  aujourd’hui. 

La  ville  d’Athènes  eut  à foiiffrir  encore  des  ra- 
vages de  la  guerre  au  temps  de  Syila , & la  char- 
pente de  rOdéon  fut  brûlée  à deffein  , de  peur  que 
le  général  Romain , l’ayant  pris , ne  s’en  fervît 
comme  d’une  citadelle. 

Je  vais  aftuellement  entrer  dans  quelques  détails 
fur  les  beautés  de  cette  ville  célèbre,  que  tout  le 
monde  cite  comme  magnifique , mais  dont  peu  de 
gens  ont  la  véritable  idée  que  l’on  en  doit  avoir 
lorfqu’on  en  a lu  quelque  defeription.  Au  refie, 
j’abrège  beaucoup  le  récit  de  Paufanias.  > 


(1)  Selon  M.  le  Roy,  l’infpeéfion  même  du  lieu  con- 
firme cette  affertion.  Quand  on  va  d’Athènes  à 1 halère  , 
on  voit  bien  au  - delà  de  l’Aréosage,  du  Mulce  & de 
rOdéon,  de  grands  efpaces  quarrés  qui  annoncent  des, 
.emplacemens  de  monumens  , & même  des  dillributions 
de  l'allés. 
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Athènep  étoit  divifée  en  pluficur.s  quartiers, dont 
les  principaux  étoient  le  Céramique , le  P/y tance  , îc 
Lycée.,  le  Théâtre,  la  Citadelle  ÔC  T Aréopage , & 
au-dehors  de  la  ville  V Académie  (2).  Üeux  rivières 
arrofoient  la  ville  d’Athènes  : l’iliffiis  étoit  la  plus 
confidérable , elle  recevoit  l’Eridan.  Près  de  la 
porte  de  la  ville  en  venant  du  Pyrée  étoit  un  grand 
tombeau  fur  lequel  on  voyoit  une  fiatiie  éqiiefire 
en  équipage  de  guerre,  faite  par  Praxitèle.  En  en- 
trant dans  la  ville  étoit  un  édifice  où  l’on  gardoit 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  pompe  des  fêtes 
panathénées,  qui  fe  célébroient avec  beaucoup  de 
magnificence  en  l’honneur  de  Minerve.  Près  de  ce 
lieu  étoit  un  temple  de  Cérès,oùil  y avoir  trois 
belles  ftatues,  dont  l’une  repréfentant  la  déeffe, 
l’autre  Proferpine  fa  fille , & la  troifième , Bacchus 
tenant  un  flambeau:  ces  ouvrages  étoient  de  Poly- 
clète.  Plus  loin  étoit  un  Neptune,  alongeant  de 
deffus  fon  cheval  un  coup  de  pique  au  géant  Poly- 
bote.  Les  façades  des  portiques  qui  étoient  depuis 
la  porte  de  la  ville  jufqu’au  Céramique,  étoient 
ornées  de  ftatues  de  bronze,  qui  repréfentoient  des 
hommes  & des  femmes  illuftres.  Un  de  ces  porti- 
ques renfermoit  quelques  chapelles  & un  gymnafe, 
ou  lieu  d’exercice  confacré  à Mercure:  ce  même 
lieu  fut  depuis  confacré  à Bacchus  chantant.  On  y 
voyoit  aiiffi  b fiatue  de  Minerve  péoniène  , celle 
de  Jupiter,  celle  de  Mnémofync  & des  Mufes,  & 
une  autre  d’Apollon  , qui  avoir  été  confacrce  Ôc 
faite  par  Eubuiide. 

Le  Céramique  étoit  un  quartier  de  la  ville  d'A- 
thènes , qui , félon  les  apparences , prenoit  fon  nom 
des  tuileries  (3)  qui  y étoient  établies  autrefois: 
le  premier  portique  que  l’on  rencontroit  en  entrant 
dans  ce  quartier,  étoit  celui  du  roi  ; nom  que  l’on 
donnoit  au  magifirat,  qui,  pendant  un  an  que  duroit 
fa  dignité , n’avoit  guère  d’autres  fondions  que 
celles  de  facrifier  fuivant  rancieii  rit  du  pavs  , êi 
de  maintenir  les  cérémonies  de  b religion.  Oa 
avoir  mis  fous  ce  portique  quelques  ftatues  de  terre 
cuite,  entre  autres  celle  de  Théfée  jettant  Sciron 
dans  b mer,  & celle  de  l’Aurore  qui  enlève  Cé- 
phale.  Près  cle-là  étoit  une  fiatue  de  Conon,  éô 
une  de  fon  fils  Timothée.  On  y voyoit  aiifti  celle 
de  Jupiter  furnommé  Elcuthcrius , ou  le  libérateur. 
& une  de  l’empereur  Adrien  , qui  répancli.  tant  de 
bienfaits  fur  b ville  d’Athènes.  Derrière  ce  por- 
tique il  y en  avoit  un  autre,  où  étoient  peints  les 
douze  dieux  (^dii  rnajorurn  gemium').  A l'extremitè 
du  mur  étoit  un  grand  tableau  où  l’on  voyoit  Thé- 
fée  : le  peintre  y avoit  aiillî  repréicnté  une  manièi  e 
de  Démocratie  & le  peuple  d'Athènes.  Dans  le 
même  endroit  étoit  un  autre  grand  tableau  qui  rc- 
préfentoit  les  exploits  des  Atliéniens  lorl'ou'iK 
allèrent  au  i'e'cours  des  Lacédémoniens  à Mantinee. 
Près  de  ce  portique  étoit  un  temple,  où  l'on  vovoit 


(2)  J’ai  fiipprimé  la  vlUc  h.ijfe  & les  jjr.iirs. 

{ 3 ) Du  mot  grec  Xfps,t-î;  , o::yrjgc  cr.  terre  eu.';: , 
tuile, 
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devant  la  porte  une  ftame  d’Apollon , faite  par  Léo- 
charès,  & une  autre  du  même  dieu  fous  le  titre  de 
libérateur,  faite  par  Calamis.  A la  fuite  de  ce  temple 
étoit  une  chapelle  dédiée  à la  mère  des  dieux,  dans  ^ 
laquelle  étoit  une  ftatue  de  la  déeffe,  faite  par  Phi- 
dias, ftatuaire  né  à Athènes,  & le  plus  célèbre  de 
toute  l’antiquité.  Près  de  cette  chapelle  étoit  le  fénat 
des  cinq  cens , ou  de  ceux  qui  ètoient  chargés  des 
affaires  publiques  : ce  lieu  étoit  orné  des  ftatues  de 
Jupiterfurnomméleconfeiller, d’Apollon,  & d’une 
autre  qui  repréfentoit  le  peuple  d’Athènes.  On  y 
voyoit  auffi  le  portrait  des  grands  hommes  qui 
avoient  policé  la  république  en  faifant  des  loix  fages 
& des  ordonnances  utiles  : ces  portraits  étoient  de 
Protogène , excellent  peintre  de  Caunium.  Auprès 
du  fénat  des  cinq  cens  étoit  le  Tholus,  ou  la  cha- 
pelle du  Pryianée  : c’étoitun  édifice  fait  en  rotonde, 
où  les  Prytanes  s’affembloient  : ils  étoient  au  nom- 
bre de  cinquante,  &leur  fonftion  étoit  de  convo- 
quer le  fénat  quand  ils  le  iugeoient  néceffaire , & 
de  le  préfider  ; un  de  leurs  privilèges  étoit  auffi  de 
faire  des  facrifices  à Jupiter  dit  le  confeiller , & à 
Minerve  la  confeillère , pour  obtenir  de  ces  divini- 
îés  qu’elles  daignaffent  infpirer  les  féiiateurs.  Dans 
cette  rotonde  étoient  quelques  ftatues  d’argent 
d’une  grandeur  médiocre  : un  peu  au-deffus  de 
celles-ci,  étoient  celles  des  héros  de  qui  les  tribus 
athéniennes  prirent  leur  nom  dans  la  fuite  des 
temps.  Les  héros  de  l’ancien  temps  dont  les  Athé- 
niens empruntèrent  le  nom  pour  le  donner  a leur 
tribu,  font  Hippothoon  fils  de  Neptune,  Antio- 
chus  fils  d’Hercule,  & Télamon  fils  d’Ajax.  Parmi 
les  Athéniens  on  comptoit  Léos,  qui , par  le  confeil 
de  l’oracle , dévoua  fes  filles  pour  le  falut  de  l’état. 
Ereftée  qui  défit  les  Eleiifmiens,  & Egée.  (Eneüs 
fils  naturel  de  Pandion , & Acamas  un  des  fils  de 
Théfée,  les  ftatues  de  Cécrop's  & de  Pandion  étoient 
suffi  avec  celles  des  héros  ci-deffus.  Les  tribus 
Athéniennes  prirent  auffi  des  noms  plus  modernes, 
comme  celui  d’Attalus  roi  de  Myfie,  de  Ptolemèe 
roi  d’Egypte , & celui  de  l’empereur  Adrien.  Après 
les  ftatues  de  ces  héros,  on  en  voyoit  d’autres  de 
quelques  divinités  , entre  autres  celle  delà  Paix  qui 
portoit  un  petit  Pluton  dans  fes  bras.  On  y voyoit 
auffi  une  ftatue  en  bronze  , repréfentant  Lycurgue 
l’orateur,  fils  de  Lycophron,  & auprès  de  celle  - ci 
étoit  celle  de  Callias,  qui  obtint  d’Artaxerxès  une 
paix  fort  avantageufe  pour  les  Athéniens.  Celle  de 
Démofthène  y étoit  auffi.  Prés  de  cette  rotonde 
étoit  un  temple  dédié  à Mars , dans  lequel  il  y 
avoir  une  ftatue  du  dieu,  & deux  ftatues  de  Venus  ; 
celle  du  dieu  étoit  l’ouvrage  d’Alcamène  il  y en 
avoir  auffi  une  de  Minerve,  faite  par  Locrus  & 
une  de  Bellone,  faite  par  les  fils  de  Praxitèle. 
Devant  la  porte  du  temple  on  voyoit  un  Hercule , 
un  Théfée , & un  Apollon.  Outre  les  ftatues  de 
ces  divinités , on  voyoit  auffi  celle  de  Caliiadès  , 
un  des  légiflateurs  d’Athènes,  & celle  de  Pindare, 
qui  mérita  cet  honneur  des  Athéniens,  pour  avoir 
fait  iiiae  ode  à leur  louange.  Xerxès  étant  entré  dans 


Athènes  en  conquérant , enleva  toutes  ces  ftatues  , 
comme  autant  de  dépouilles  ; mais  Antiochus  les 
renvoya  aux  Athéniens. 

En  allant  au  théâtre  on  voyoit  à l’entrée  & dans 
VOdcum  ( I ) , ou  lieu  deftinè  à la  mufique , les 
ftatues  des  rois  d’Egypte , qui  tous  avoient  porté  le 
nom  de  Ptolemèe , & avoient  été  diftingués  par  des 
furnoms.  Après  les  ftatues  des  rois  d’Egypte  étoient 
celles  des  rois  de  Macédoine,  Philippe  & Alexandre 
fon  fils.  Il  y avoir  auffi  dans  ce  lieu  une  fort  belle 
ftatue  de  Bacchiis. 

Près  du  théâtre  étoit  la  feule  fontaine  qu’il  y eut 
à Athènes,  qui  jettoit  de  l’eau  par  neuf  tuyaux  : 
c’étoit  Pififtrate  qui  l’avoit  ornée.  Plus  haut  étoient 
deux  temples  , l’un  dédié  à Cérès  & l’autre  à 
Proferpine , où  il  y a une  ftatue  de  Triptoléme  : 
devant  la  porte  du  temple  , dans  un  endroit  où  il  y 
avoit  encore  une  autre  ftatue  de  Triptoléme , on 
voyoit  une  vache  d’airain  dans  l’appareil  d’une 
yiftime  que  l’on  menoit  à l’autel:  on  y remiarquoit 
auffi  une  ftatue  d’Epiménide  affis , que  l’on  dit  avoir 
délivré  Athènes  de  la  pcfte.  Plus  loin  étoit  le  tem- 
ple d’Euclée,  bâti  du  butin  fait  fur  les  Perles,  lorf- 
qu’ils  débarquèrent  à Marathon.  Au-deffus  du  Cé- 
ramique & du  portique  du  roi , étoit  un  temple  de 
Vulcain,  dans  lequel  on  avoit  mis  une  Minerve 
avec  des  yeux  pers.  En  allant  au  portique  nommé 
le  Pœcïle , à caufe  de  la  variété  de  fes  peintures , 
on  rencontroit  un  Mercure  en  bronze , qui  étoit 
repréfenté  fous  le  titre  d’Agoreüs  , ou  de  divinité 
qui  préfide  aux  marchés  ; après  étoit  une  porte  ou 
une  efpèce  d’arc  de  triomphe  , que  les  Athéniens 
avaient  élevé  pour  fervir  de  trophée  à ceux  qui 
avoient  enfoncé  la  cavalerie  de  Caffander.  En  en- 
trant dans  le  Pœcile , le  premier  tableau  qui  fe  pré- 
fentoit  à vous,  repréfentoit  le  combat  des  Athéniens 
contre  les  Lacédémoniens  à CEnoé  , bourg  de 
l’Attique.  Au  milieu  du  mur  on  voyoit  Théfee  à 
la  tête  des  Athéniens  qui  combattoit  contre  les 
Amazones.  Le  tableau  d’après  repréfentoit  le  fac- 
cagement  de  Troye  par  les  Grecs.  Le  dernier  ta- 
bleau de  ce  lieu  étoit  la  peinture  du  combat  de 
Marathon , dont  les  Athéniens  tirent  tant  d’honneur. 
Parmi  les  combattans  qui  paroiffent  le  plus  fe  dif- 
tinguer,  font  Callimachiis,  qui  fut  le  premier  honoré 
de  la  dignité  de  Polémarque  : c’étoit  une  charge 
plutôt  civile  que  militaire:  le  Polémarque  étoit  un 
des  neuf  Archontes  d’Athènes.  Callimachus  fui  tué 
à ce  combat.  Parmi  les  ftatues  qui  décoroient  le 
devant  de  ce  portique , on  remarquoit  celle  de 


(i)  Ce  monument  étoit  un  des  plus  magnifiques  de 
ceux  qui  ornoient  la  ville  d’Athènes.  Son  nom  , qui 
vient  d'Ml«  ode,  indique  que  ce  Heu  étoit  confacré  au 
chant  ; & l’on  voit , par  l-lutarque  , qu’il  étoit  deftiné 
aux  concours  qui  fe  faifoient  entre  les  muficiens  ; Pé- 
riclès  en  avoit  été  l’architefte.  On  y célébra  auffi  des 
jeux  de  mufique  à la  fête  des  Panathénées.  Il  eut  beau- 
coup à fouffrir  lorfque  Sylla  fit  le  fiège  d’Athènes  , & 
pendant  la  guerre  de  Mithridate.  Il  fut  enfuite  rétabli 
par  Ariobarzane  Philopator , roi  de  Cappadcc£* 


Solon , qui  a donné  des  loix  aux  Athéniens  : plus 
loin  étoit  celle  de  Séleucus,  qui  donna  l’empire 
de  l’Afie  à fon  fils  Antiochiis. 

Dans  la  place  publique  d’Athènes  , étoit  l’autel 
de  la  Pitié,  divinité  que  les  Athéniens  feuls  hono- 
rent d’un  culte  particulier.  Près  de  la  place  étoit  un 
gymnafe  ou  lieu  d’exercice  qui  portoit  le  nom  de 
Prolemée  fon  fondateur  : on  y voyoit  des  Hermès 
ou  Mercures  en  marbre , de  figure  quarrée , qui 
étaient  d’une  grande  beauté.  La  ftatue  de  Ptolemée 
étoit  en  bronze  , ainfi  que  celle  de  Juba  le  Libyen , 
& de  Chryfippe  de  Soli.  Près  de  ce  gymnafe  étoit 
le  temple  de  Théfée , dans  lequel  on  voyoit  de 
fort  belles  peintures , entre  autres  le  combat  des 
Athéniens  contre  les  Amazones,  la  querelle  des 
Centaures  avec  les  Lapithes , où  Théfée  étoit  re- 
préfenté  tuant  un  Centaure.  En  avançant  un  peu  , 
on  rencontroit  le  Prytanée,  où  l’on  gardoit  les  loix 
de  Solon  écrites  dans  un  tableau  : on  voyoit  dans 
ce  lieu  les  ftatues  de  la  Paix,  de  Vefta  & de  plu- 
fieurs  hommes  célèbres , parmi  lefquels  étoit  celle 
de  Autolycus , fameux  athlète. 

En  defcendant  vers  la  ville  baffe  on  rencontroit 
le  temple  de  Sérapis , dont  Ptolemée  introduifit  le 
culte  à Athènes  ; un  peu  plus  bas  on  montroit  le 
lieu  où  Pirithoüs  & Théfée  s’engagèrent  à aller 
enfemble  à Lacédémone.  Prés  de  ce  lieu  étoit  le 
temple  de  Lucine,  déeffe  que  l’on  difoit  être  venue 
des  pays  Hyperboréens  à Délos  , pour  fecourir 
Latone  dans  fes  couches  ; on  rencontroit  enfuite 
le  temple  de  Jupiter  Olympien  , confacrè  à ce 
dieu  par  l’empereur  Adrien.  L’enceinte  de  ce  temple 
étoit  de  quatre  ftades , ou  cinq  cent  pas  géométri- 
ques; il  étoit  auffi  grand  que  celui  de  Salomon  , & 
plus  grand  qu’aucun  autre  dont  on  ait  connoiffance  : 
ce  temple  ne  fut  achevé  qu’environ  700  ans  après 
que  Plfiftrate  en  eut  jetté  les  fondemens.  L’em- 
ereur  Adrien,  en  le  confacrant,  y plaça  cette 
elle  ftatuc , qui  attiroit  les  yeux  de  tout  le  monde, 
moins  par  fa  hauteur  colofî'ale , que  par  fa  richeffe 
& la  jufle  proportion  de  toutes  fes  parties.  On 
voyoit  dans  ce  temple  quatre  ftatues  de  l’empereur 
Adrien , dont  deux  étoient  de  marbre  de  Thafos , 
& les  deux  autres  de  marbre  d’Egypte.  Quoique 
l’enceinte  de  ce  temple  fût  au  moins  de  quatre  fta- 
des, on  ne  trouvoit  pas,  dans  ce  long  circuit,  un 
feul  endroit  où  il  n’y  eût  des  ftatues , parce  que 
chaque  vil  e,  pour  fignaler  fon  zèle,  voulut  donner 
la  fienne;  mais  les  Athéniens  fe  diftinguèrent  par- 
ticuliérement par  le  magnifique  colofte  qu’ils  éii- 
gèrent  à ce  prince , 8c  qu’ils  placèrent  derrière  le 
temple.  Sur  les  colonnes  de  ce  fuperbe  édifice 
étoient  repréf  ntées  toutes  ces  villes  qui  étoient 
appelées  par  les  Athéniens  ks  colonies  d'Adrien. 

Cette  enceinte  renfermoit  auffi  phifieurs  anti- 
quités, entr’autres  un  Jupiter  en  bronze  , un  vieux 
temple  de  Saturne  8c  de  Rhéa,  un  bois  facré  que 
l’on  nommoit  U lois  d'Olympie  , 8c  une  colonne  fur 
laquelle  étoit  une  ftatue  d’ifocrate,  qui  fe  diftingua 
par  fa  confiance  à enfeigner  toute  fa  vie , qui  fut 


de  près  d’un  fiècle , 8c  par  fon  amour  pour  la  li- 
berté , qui  lui  fit  fe  donner  la  mort , lorfiju’il  apprit 
que  fes  compatriotes  avoient  été  vaincus  à Ché- 
ronéc  ; on  mettoit  auffi  parmi  les  antiques  , des 
Perfes  en  marbre  de  Plirygie,  qui  fourenoient  un 
trépied  de  bronze  , 8c  qui  paftbient  pour  des  chefs- 
d’œuvre.  L’empereur  Adrien  fit  encore  élever  un 
temple  qu’il  dédia  à Junon  , un  à Jupiter  Panellc- 
nien  , 8c  un  autre  qu’il  dédia  à tous  les  dieux  : on 
admiroit  dans  ce  dernier  cent  - vingt  colonnes  en 
marbre  de  Phrygie  , 8c  des  portiques  dont  les  murs 
étoient  du  même  marbre , dans  lefquels  on  avoir 
fait  des  niches,  où  il  y avoit  des  ftatues  8c  de  belles 
peintures.  Près  de  ce  temple  étoit  une  belle  biblio- 
thèque, 8c  un  lieu  dlcxercice  qui  portoit  le  nom 
d’Adrien  : ce  lieu  étoit  décoré  de  cent  colonnes  de 
beau  marbre  de  Libye. 

Au-delà  du  temple  de  Jupiter  Olympien,  on 
rencontroit  une  ftatue  d’Apollon  Pythien,  8c  après 
on  \ oyolt  un  temple  du  même  dieu , mais  fur- 
nommé  Delphinien. 

Dans  le  quartier  delà  ville  que  l’on  nommoit /«f 
Jardins  , on  voyoit  un  temple  de  Vénus  la  Célefte  , 
avec  une  ftatue  de  la  déeffe  de  figure  quarrée  (i). 
Indépendamment  de  cette  figure  Symbolique,  cette 
déeffe  avoit,  dans  le  temple,  une  ftatue  faite  par 
Alcamène  , 8c  l’une  des'pùis  belles  qu’il  y eût  à 
Athènes:  il  y avoit  aufti  dans  ce  même  quartier  un. 
temple  dédié  à Hercule  Cynofarge. 

Le  Lycée  étoit  un  lieu  qui  avoit  pris  fon  nom  de 
Lycus  , fils  de  Pandion,  8c  que  l’on  croyoit  avoir 
été  un  temple  d’Apollon , à qui  l’on  donna  le  fur- 
nom  de  Lyeien.  Derrière  le  Lycée  on  voyoit  le 
tombeau  de  Nifus , roi  de  Mégare,  tué  par  Minos , 
ueles  Athéniens  firent  tranfporter  à Athènes.  Au- 
elà  de  l’Iliffiis  étoit  un  temple  de  Diane  Agrotera  , 
ou  la  Chaffereffe  : ce  temple  étoit  fitué  dans  un 
endroit  que  l’on  nommoit  As,rea. 

Le  fuperbe  ftade  d’Athènes  étoit  auffi  dans  ce 
lieu  : il  étoit  conftruit  en  marbre  blanc  , 8c  prenoit 
depuis  le  haut  de  la  colline  au-defl'us  de  l’Iüiiùs,  & 
venoit  fe  terminer  à la  rivière  en  forme  de  demi- 
l’iine  : on  a-v'oit  épuifé , pour  fa  conftniêlion  , pref- 
que  toute  une  carrière  du  mont  Pentclique.  Ce 
magnifique  ftade  étoit  un  monument  de  la  libéralité 
d’Hérode  Atticus , qui  vivoit  fous  les  règnes  de 
Nerva  , Trajan  , Adrien,  Antonin , 8c  Marc- 
Aurèle  , 8c  il  fut  élevé  à la  dignité  de  conful  ro- 
main. 

Du  Prytanée  on  defeendoit  par  la  rue  des  Tré- 
pieds , ainfi  nommée  parce  qu'il  y avoit  plufieurs 
temples  confidcrables  ou  l’on  conlérvoit  des  trépieds 
de  bronze,  fur  lefquels  étoient  des  ouvrages  d'un 
très-grand  prix  , entre  autres  le  Satyre  dont  Praxi- 
tèle s’applaudillcit  beaucoup. 

Le  tliéâtre  étoit  orné  d'un  grand  nombre  de 


(i)  Lucieu  rapporte  que  l’on  y facrifiolt  une  gcnilTc. 
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portraits  de  p©ëtes  tant  tragiques  que  comiques  (i) , 
& il  étoit  ioint  à la  citadelle  par  une  muraille  que 
l’on  nommoit  aujlrale , parce  qu’elle  étoit  au  midi  : 
on  voyoit  fur  cette  muraille  une  tête  dé  la  Gorgone 
Midufe  , qui  étoit  dorée  & relevée  en  bofle  fur 
régicle.  Au  haut  du  théâtre  il  y avoit,  dans  l’épail- 
feur  du  mur,  une  grotte,  d’où  l’on  defcendoitau 
pied  de  la  citadelles  dans  cette  grotte  étoit  un  tré- 
pied où  étoient  repréfentés  Apollon  & Diane  tuant 
les  enfans  de  Niobé.  Dans  le  chemin  qui  menoit  de 
ia  citadelle  au  théâtre,  on  trouvoit  le  tombeau  de 
Calus , tué  par  Dédale  ; on  rencontroit  aiiffi.  le 
temple  d’Efculape,  qui  inéritoit  toute  l’attention  des 
curieux,  tant  à caufe  de  plufieurs  de  fes  Aatues  & 
de  celles  de  fes  eafans , que  pour  les  belles  pein- 
tures qui  s’y  voyoient  : dans  ce  temple  etoit  une 
fontaine,  près  de  laquelle  on  difok  que  Mars  avoit 
tué  Halirrhothius  ; on  confervoit  dans  le  même  lieu, 
comme  une  grande  curiofité  , la  ciiiraffe  d un  Sar- 
mate  , faite  avec  de  la  corne  de  cheval  coupée  par 
écailles , qui  étoit  auffi-bien  travaillée  & aulTi  folide 
que  celles  des  Grecs  , quoiqu’elle  fut  coufue  avec 
des  nerfs , & qu’il  n’y  eût  pas  de  1er.  Après  le 
temple  d’Efcuîape  , toujours  Êir  le  chemin  qui  me- 
îioit  à la  citadelle , on  voyoit  le  temple  de  Thémis; 
à l’entrée  étoit  le  tombeau  du  malheureux  Hyppo- 
]ite  , qui  mourut  de  l’effet  des  imprécations  de  fon 
père;  il  n’y  avoit  que  ce  feiil  chemin  pour  entrer 
dans  la  citadelle , car  de  tous  les  autres  côtés  elle 
étoit  défenJue^par  de  bons  murs  ou  par  des  rochers 
efcarpés. 

Les  veflibules  qui  conduifoient  à la  citadelle , & 
que  l’on  nommoit  propylées  ou  portiques , étoient 
une  des  grandes  beautés  d’Athènes  (2.)  ; ils  etoient 
couverts  de  marbre  blanc,  qui , pour  la  grandeur  des 
pierres , ou  pour  la  fculpture  dont  elles  etoient 
ornées  , furpaffoient  en  beauté  tout  ce  que  l’on 
pouvoit  voir  ailleurs:  à droite  étoit  une  chapelle 
de  la  Vifloire,  dont  la  ftatue  n’étoit  pas  ailée:  cette 
chapelle  donnoit  du  côté  de  la  mer  , où  l’on  difoit 
qu’Egée  s’y  étoit  précipité.  Dans  une  falîe  à la 
gauche  de  cette  chapelle  , il  y avoir  des  peintures , 
qui  repréfentoient  Diomède  emportant  de  Lemnos 
les  flèches  de  Philoftète , & Ulyffe  qui  enlevoit  le 
palladium  de  la  citadelle  de  Troye  : dans  un  autre 
tableau  on  voyoit  Greffe  qui  poignardoit  Egiffhe , 
& Pylade  qui  tuoiî  les  enfans  de-Naiipruis  venus  au 
fecours  d’Egifthe;  d’un  autre  côté  étoit  repréfenté 
Polyxène  , que  l’on  immoloit  fur  le  tombeau  d’A- 
chille : i!  y avoit  beaucoup  d’autres,  tableaux,  qui 
tous  avoient  été  faits  par  Polygnoîe.  Il  y avoit 


(i)  Le  théâtre  d’A.thènes,  dans  fon  plus  grand  dia- 
iiètre,  avoit  environ  247  pieds  & demi*,  l’ouverture  de 
fa  fcène  en  avoir  104  -,  les  murs  S -d’épailTeur  : il  éioLt  de 
marbre,  blanc. 

( 2)  On  en  voit  encore  de  magnifiques  -,  & M.  le  Roy, 
voyageant  dans  le  pays  , les  a reconnus  ie  premier,  aux 
Cinq  portes  dont  parle  Harpocration,  {^Ruines  des  moniim, 
it  raiuiq,zi,  cdit.p, 
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près  de  ces  veflibules  (3)  des  flatues  équeflres 
d’une  grande  beauté  ; mais  on  ignore  qui  on  a\  oit 
voulu  repréfenter.  J’ajoute  que  les  clefs  des  pne- 
pylées,  qui  étoient  en  effet  les  portes  de  la  citadelle, 
étoient  remifes  chaque  foir  entre  les  mains  de 
l’Epiffrate , ou  Archonte  chargé  de  l’adminiAration 
intérieure  de  la  ville  (4). 

En  entrant  dans  la  citadelle  on  trouvoit  les  trois 
Grâces  & un  Mercure , que  l’on  difoit  avoir  été 
faits  par  Socrate  , fils  de  Sophronifque  : les  Grâces 
font  ordinairement  repréfentées  nues  ; mais  Socrate 
avoit  habillé  celles-ci.  On  voyoit  auffi.  dans  la  cita- 
delle la  ftatue  de  Diitréphés  en  bronze,  tout  percé 
de  flèches.  Près  de  cette  ftatue  étoit  celle  d’Hygie, 
que  l’on  difoit  fille  d’Efculape,  & une  de  Minerve 
Hygiea , ou  Salutaire  : on  montroit  auprès  de  ces 
ftatues  un  petit  banc  de  pierre,  où  Ion  difoit  que 
Silène  fe  repofa  lorfque  Bacchus  vint,  pour  la  pre- 
mière fois  , dans  l’Attique.  Parmi  beaucoup  d an- 
tiques que  l’on  confervoit  dans  la  citadelle,  on 
remarquoit  un  petit  Lyclus,  fils  de  Myron;  il  etoit 
de  bronze  , & portoit  à la  main  un  vafe  facré  ; une 
ftatue  de  Perfée  dans  l’attitude  vraifemblablement 
ou  il  étoit  lorfqu’il  tua  Médufe  : ces  deux  ouvrages 
étoient  de  Myron.  L’on  voyoit  auffi  une  chapelle 
de  Diane  Broronia,  dont  la  ftatue  étoit  de  Praxitèle. 
On  montroit  dans  cette  même  citadelle  un  cheval  de 
bronze  qui  imitoit  le  cheval  de  bois  que  l’on  prit 
à Troye,  & que  Virgile  a rendu  fi  célèbre;  der- 
rière ce  cheval  étoient  plufieurs  ftatues  , parmi  lef- 
quelles  on  diftinguoit  celle  d’un  homme  qui  difputa 
le  prix  de  la  courfe  tout  armé  , dans  le  temps  que 


(3,)  Si  quelque  lefteur  vouloir  juger  de  la  vérité  de 
mon  récit,  fôit  dans  cet  article,  foit  dans  plufieurs 
autres  , je  les  préviens  de  ne  pas  s’en  rapporter  aux  tra- 
duftions.  Par  exemple,  je  m’écarte  ici  de  celle  que 
M.  l’abbé  Gédoyn  a faite  de  Paufanias.  Il  dit  que  ces 
fiâmes  équefires  étoient  fur  ces  veflibules.  Cela  n’eft  pas 
dans  le  texte  grec  que  j’ai  fous  les  yeux.  M.  le  Roy 
n’a  pas  manqué  non  plus  d’en  faire  la  remarque.  Je 
pourrois  citer  un  grand  nombre  de  contre  - fens  qui  fe 
trouvent  dans  cette  traduélion  j & c’eft  alTurémeirt  bien 
dommage,  puifque  la  leélure  de  Paufanias yft  une  des 
plus  agréables , en  fait  d’antiquité.  Il  feroit  bien  à defirer 
que  quelque  homme  de  lettres,  très-verfé  d ns  la  langue 
grecque  & dans  les  antiquités  de  cette  nation , voulût 
bien  revoir  cette  traduftion  , ou  plutôt  en  refaire  une 
nouvelle  ; car  avec  les  contre-fens  il  y a des  tranfpofi- 
tions,  &c.  Voyez  l’article  Mejfcne , Ira  ^ &c.  C’efi  une 
confufion  où  l’on  ne  comprend  rien  -,  d’autres  fois 
l’abbé  change  les  divinités  que  Paufanias  indique  dans 
un-  temple  , pour  y en  fubftituer  d’autres  : enfin  , cet 
ouvrage  , d’ailleurs  très-bien  écrit , manque  abfolmnent 
fon  but  , qui  doit  être  fur  - tout  de  rennre  l’auteur 
grec.  Quant  à fa  fuperbe  difpofition  des  propylées  6c 
des  deux  piédeftaux , on  les  trouve  gravés  dans  l’ouvrage 
de-M.  le  Roy  , telle  qu’il  l’a  conçue  fur  le  lieu  , d’apres 
la  vue  des  belles  ruines  qui  y fubfiftent  encore  , & 
d’après  la  leâure  attentive  des  auteurs  qui  en  parlent. 

(4)  Lorfque  les  Turcs  fe  furent  emparés  d’Athènes  , 
ils  firent  de  ce  fuperbe  veftibule  un  rnagafin  a poudre.. 
La  foudre  y mit  le  feu  en  1656 , 6c  ht  fauter  en  lair 
le  plafond  de  cet  édifice  ôc  le  logement  d’Yfouf-Aga  qui. 
étoiî  dellus,.. 
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Cbariniis  étoit  Archonte  à' Athènes.  Le  Pancratiafte 
Hermolycus  & Phormion  , fils  d’Afopicus , étoient 
auffilà  en  bronze:  on  y voyoit  encore  une  Minerve 
qui  châtioit  le  Satyre  Marfyas,  pour  avoir  emporté 
une  flûte  qu  elle  avoir  jettée  3 & qu’çlle  ne  vouloir 
pas  que  l’on  ramaflât  : à tout  cela  il  faut  ajouter  un 
tableau  qui  repréfentoit  le  combat  de  Théfée  contre 
le  Minotaiire  ; dans  un  autre  tableau  on  voyoit 
Phryxus , fils  d’Athamas , qui  immoloit  le  bélier 
quil’avoit  porté  à Colchos.  On  voyoit  dans  d autres 
tableaux  un  Hercule  qui  étouffoit  de  gros  ferpens 
dans  fes  mains  ; une  Minerve  qui  fortoit  de  la  tête 
de  Jupiter , & un  taureau  qui  fut  confacré  en  ce 
lieu  par  le  fénat  de  l’Aréopage , en  fiâmes  moins 
antiques  que  celles  dont  il  eft  fait  mention  précé- 
demment , mais  où  l’art  avoir  déployé  toutes  fes 
beautés.  On  remarquoit  un  guerrier  inconnu  qui 
avoir  la  tête  dans  un  cafque , & dont  les  ongles 
étoient  d’argent  ^ cette  ftatue  étoit  de  Clœetas , 
grand  ftatuaire:  une  ftatue  de  la  Terre  fuppliante 
qui  demande  de  la  pluie  à Jupiter  : une  ftatue  de 
Conon  & une  de  fon  fils  Timothée  ; une  autre  re- 
préfentant  Proené  qui  méditoit  d’égorger  fon  fils , 
& la  ftatue  d’Itys,  On  voyoit  aiifti  une  Minerve 
avec  l’olivier  qu’elle  donne  aux  Athéniens  ; im 
Neptune  qui  faifoit  fortir  une  fource  d’eau  en  leur 
faveur,  & une  ftatue  de  Jupker  Poliéüs , ou  Jupiter 
proteéleur  de  la  ville  d’Athènes , faite  par  Léo- 
charès. 

Le  parthenon  (0,  ou  temple  de'  Minerve  , étoit 
auffi  dans  la  citadelle , ce  temple  étoit  un  des  édi- 
fices les  plus  magnifiques  de  la  ville  d’Athènes  : on 
le  nommoit  auffi  l’Hécatompedon , ou  le  temple 
des  cent  pieds  (2)  , parce  qu’il  avdit  cent  pieds  en 
toutfens  : il  avoir  été  rebâti  par  Périclès , les  Perfes 
ayant  brûlé  le  premier.  Sur  le  fronton  de  la  façade 
on  voyoit  tout  ce  qui  a rapport  à la  naiflance  de 
Minerve  r fur  le  fronton  de  derrière , l’ouvrier  avoir 
repréfenté  le  différend  furvenu  entre  Neptune  & 
Minerve  au  fujet  de  l’Attique.  Dans  l’intérieur  du 
temple  étoit  la  ftame  de  la  déeffe,  de  vingt-fix  coudées 
de  hauteur  , toute  en  or  & en  ivoire  ; les  deux  côtés 
de  fon  cafque  étoient  foutenus  par  deux  griffons,  & 
du  milieu  s’élevoit  un  fphinx  ; la  fiatue  étoit  droite, 
véme  d’une  tunique  qui  lui  defeendoit  jiifqu’aii 
bout  des  pieds  ; fur  fon  eftomac  étoit  une  tête  de 
Médufe,  en  ivoire,  & auprès  de  la  déeffe  une  vic- 
toire haute  de  quatre  coudées  ; la  déeffe  tenoit  dans  fa 
main  une  pique  , & au  bas  de  la  pique  étoit  un  fer- 
pent,  fymbole  d’Eriflhonius  ; elle  avoir  fon  bou- 
clier à fes  pieds.  Sur  le  piédeftal  étoit  repréfentée 
Pandore  en  bas-relief.  Cet  ouvrage  étoit  regardé 
comme  le  chef-d’œuvre  de  Phidias.  Il  n’y  avoir  de 
ftame  d’homme  dans  ce  temple , que  celle  de  l’em- 


(i)  J’en  ai  parlé  au  mot  Acropolis. 

(z)  M.  le  Roy  a trouvé  ces  100  pieds  à fa  largeur  ex- 
térieure, ce  qui  donne  94  pieds  10  pouces  du  pied  de 
Paris.  Il  avoit  de  long  200  pieds  de  notre  mefure,  65  de 
haut. 
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pereur  Adrien;  mais  à l’entrée  on  voyoit  celle 
d’Iphicrate  , célèbre  général  Athénien.  Hors  du 
temple  on  voyoit  une  ftatue  en  bronze  d’Apollon 
Parnopius , que  l’on  difoit  avoir  été  faite  par  Phidias. 
Les  ftatues  de  Xantipe  & de  fon  fils  Périclès,  or- 
noient  auffi  la  citadelle  d’Athènes.  La  ftatue  de  Pé- 
riclès étoit  ifolée  ; mais  à côté  de  Xantipe  étoit  celle 
d’Anacréon  de  Téos,  qui  étoit  repréfenté  comme 
un  homme  qui  a un  peu  de  vin  dans  la  tête  & qui 
chante.  On  voyoit  enfuite  les  ftatues  d’Ino,  fille 
d’Inachus,  & de  Callifto,  fille  de  Lycaon.  Le  mur 
du  temple  (3)  du  côté  du  midi , c’eft-à-dire,  la  frife 
de  la  Ceila,  ou  corps  du  temple  même,  étoit  orné 
de  bas-reliefs  d’environ  deux  coudées  , qui  avoient 
été  reftaurés  & confacrés  par  Attalus.  Les  fujets 
étoient  la  guerre  des  dieux  contre  les  géans  qui 
habitoient  la  Thrace  & i’ifthme  de  Pallène,  le  com- 
bat des  Athéniens  contre  les  Amazones,  la  vic- 
toire des  Athéniens  fur  les  Perfes  à la  journée  de 
Marathon,  & la  défaite  des  Gaulois  dans  laMyfie  (4). 
Oiympiodore  avoit  auffi  fa  ftame  dans  ce  lieu  : 
c’eft  ce  fameux  Athénien  qui,  à la  tête  des  plus  in- 
trépides de  fes  compatriotes,  délivra  Athènes  du 
joug  des  Macédoniens , fous  lequel  elle  étoit  depuis 
la  bataille  de  Chéronée  perdue  contre  Philippe , père 
d’Alexandre-le-grand  : cette ''ftatue  étoit  un  monu- 
ment de  la  reconnoiffance  de  fa  patrie.  Auprès  de 
cette  dernière  ftatue  il  y en  avoit  une  en  bronze, 
fous  le  nom  de  Diane  Lçueophryné. 

Le  temple  d’Ereélée  étoit  fort  beau  ; il  y avoi* 
dans  le  parvis  un  autel  dédié  à Jupiter-le-grand,  où 
l’on  ne  facrifioit  rien  d’animé  : on  n’y  faifoit  que  des 
offrandes,  & on  ne  fe  fervoit  même  pas  de  vin 
dans  les  libations.  En  entrant  dans  le  temple  on 
trouvoit  trois  autels  , dont  le  premier  étoit  confacré 
à Neptune,  & , fuivant  un  ancien  oracle,  on  y facri- 
fioit auffi  à Ereélée  : le  fécond  étoit  confacré  à 
Butes,  un  de  leurs  héros,  &le  troifième  à Vulcain. 

Sur  les  murs  du  temple  on  avoit  peint  à frefque 
toutes  les  aventures  qui  avoient  quelque  rapport  au 


(3)  Je  m’écarte  encore  ici  du  fens  donné  par  l’abbé 
Gédoyn  , 1°.  parce  qu’il  n’eft  pas  queflion  clins  le  grec 
de  la  citadelle;  parce  que  M.  le  Roy,  auffi- bien  que 
Wheler,  traduifent  muraille  du  temple,  les  murs  de  la 
citadelle  étant  très-bas  & fans  ornemens. 

(4)  Quoique  Athènes  ait  changé  de  maîtres,  ce  temple 
magnifique  , bâti  par  Périclès , iublifia  long-temps  dans 
toute  fa  beauté.  Les  Chrétiens  , devenus  maîtres  de  la 
ville,  en  firent  un  temple  au  vrai  Dieu;  & les  Turcs, 
qui  leur  fuccédèrent , en  firent  une  mcfquée:  mais  la 
guerre , ce  fléau  qui  accélère  cruellement  les  ravages  du 
temps  , fut  caufe  de  fa  ruine.  En  1677,  le  Provéditeur 
Morolini  affiégeoit  Athènes  à la  tête  de  SSoo  Ibldats 
vénitiens  : une  bombe  tomba  fur  le  temple  , mit  le  feu 
aux  munitions  de  poudre  que  les  Turcs  y avoient  en- 
fermées, & dans  un  inftant  une  grande  partie  de  l’édifice 
fut  ruinée.  Ce  général  , pour  enrichir  fa  patrie  des 
dépouilles  dece  fuperbe monument,  voulut  faire  enlever 
du  frenton  la  ftatue  de  Mi.nerve,  fon  clrar  & fes  chevaux  , 
mais  une  partie  du  grouppe  tomba  à terre  & fe  brifa.  Les^ 
Turcs  ont  depuis  bâti  la  mofqués  qtù  fe  voit  au  milieu, 
des  ruines. 
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héros  ou  à fa  famille.  Ce  temple  étoic  double , & on 
y voyoit  un  puits  dont  1 eau  etoit  falee  ; fur  la 
pierre  qui  le  couvroit  étoit  empreinte  la  figure  d un 
trident.  La  ville  d’Athènes  étoit  fous  la  proteélion 
de  Minerve , & quoique  chaque  peuple  de  l’état  eût 
fes  dieux  particuliers , tous  rendoient  en  commun 
un  culte  à cette  dée'ffe.  Celle  de  toutes  fesftatues 
pour  laquelle  on  avoit  le  plus  de  vénération , efl 
celle  qui  fut, d’un  confentement  general,  confacree 
dans  l’endroit  où  fut  depuis  la  citadelle,  & qui 
dans  ce  temps-là  compoloit  toute  la  ville  d Athènes. 
Il  y avoit  une  lampe  dor  qui  bruloit  devant  la 
déelTe , & qui  étoit  un  ouvrage  de  Caliimaque , 
artifte  célèbre  pour  avoir  travaillé  le  marbre.  Au- 
deffus  de  la  lampe  il  y a\oit  une  grande  palme  de 
bronze  qui  s’élevoit  jufqu’à  la  voûte , bc  par  où  la 
fumée  de  la  lampe  fe  diffipoit.  Une  des  antiquités 
que  l’on  confervoit  dans  le  temple  de  Minerve  Po- 
liade  ou  proteéfrice  de  la  ville,  étoit  une  ftatue  de 
Mercure,  compofée de  plufieurs  branches  de  myrte 
jointes  enfemble  avec  beaucoup  d adreffe , & que 
l’on  difoit  avoir  été  donnée  par  Cecrops.  Une  autre 
antique  que  l’on  y confère  oit  é oit  une  efpèce  de 
fiège  pliant  qui  avoit  été  fait  par  Dedale.  Et  enfin 
plufieurs  dépouilles  remportées  fur  les  Perfes,  entre 
autres  la  cuirafîe  de  Maciftius , & un  fabre  que 
l’on  affuroit  être  celui  de  Mardonius.  Le  temple  de 
Pandrofe  touchoit  à celui  de  Minerve. 

Les  deux  vierges  que  les  Athéniens  appelloient 
Canéphores  ou  porteufes  de  corbeilles  (i),  habi- 
toient  une  maifon  qui  étoit  auprès  du  temple  de 
Minerve  Poliade  : la  fonftion  de  ces  vierges  étoit 
d’aller  prendre , la  nuit  qui  précédoir  la  fête  de  la 
déelTe chez  la  prêtrefTe  de  Minerve,  des  corbeilles 
qu’elles  mettoient  fur  leur  tête,  fans  que  ni  elles  ni 
la  prêtrefTe  fuffent  ce  qu’il  y avoit  dedans  ; elles  les 
portoient  dans  une  enceinte  qui  etoit  près  de  la 
Vénus  aux  jardins,  où  elles  delcendoient  dans  une 
caverne  qui  paroilibit  être  creufée  naturellement, 
elles  y dépofoient  leurs  corbeilles  & en  reprenoient 
d’autres  qu’elles  reportoient  fur  leur  tête  au  temple, 
avec  le  même  myftère.  Alors  on  leur  donnoit  leur 
congé , & elles  étoient  remplacées  par  deux  autres 
pour  remplir  les  mêmes  fondions  dans  la  citadelle. 
Il  y avoit  près  de  ce  temple  une  ftatiie  fort  légère, 
haute  d’une  coudée,  qui  repréfentoit  une  vieille 
femme.  Deux  grandes  fiâmes  de  bronze  étoient 
rès  de-là  ; elles  étoient  dans  l’attitude  de  deux 
ommes  qui  fe  battent:  elles  repréfentoient,  félon 
toutes  les  apparences,  Ereéîée  & Immaradus.  L’on 
voyoit  aulîi  quelques  fiâmes  très  - anciennes  de 
Minerve  ; mais  elles  étoient  très-noircies  par  le  feu 
que  Xeixès  fit  allumer  pour  brûler  Athènes  lorfqu’il 
la  prit.  Il  y avoît  encore  dans  la  citadelle  deux  an- 
ciens monumens  dont  la  dépenfe  avoit  été  prife 


(i)  Deux  iculpteiirs  grecs  , Polyclète  & Scopas,  avoient 
fait  des  ftacaes  de  ces  CanéphereVou  porteufes  de  corbeille, 
très  célébrés,  & vantées  ; celles  du  premier,  par  Cicéron  -, 
celles  (lu  fécond , par  Pline, 
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fur  le  dixième  des  dépouilles  enlevées  aux  ennemis  : 
l’un  étoit  une  Minerve  en  bronze , faite  par  Phidias  : 
l’excellent  graveur  Mys  avoit  repréfenté  fur  le 
bouclier  de  la  déefTe  , le  combat  des  Centaures  & 
des  Lapithes,  & plufieurs  autres  hifioires  d’après  les 
deffins  de  Parrhafius,  fils  d’Evénor.  Cette  ftatue 
étoit  fl  liaute  que,  du  promontoire  Sunium , qui  étoit 
à cinq  lieues,  on  pouvoit  appercev^oir  l’aigrette  du 
calque.  Le  dixième  des  dépouilles  faites  fur  les 
Perfes  à la  journée  de  Marathon,  fut  employé  à 
en  payer  les  frais.  L’autre  étoit  un  char  d’airain  : on 
y avoit  employé  le  dixième  des  dépouilles  faites 
fur  les  Béotiens  & fur  les  habitans  de  Chalcis  en 
Eubœe.  Il  y avoit  encore  deux  fiâmes  dont  l’une 
repréfentoit  Pérlclès  fils  de  Xantipe,  & l’autre  Mi- 
nerve Lemnienne,  parce  que  c’étoient  les  habitans 
de  Lemnos  qui  l’avoient  confacrée  ; celle-ci  étoit 
le  plus  parfait  de  tous  les  ouvrages  de  Phidias. 
Quant  à la  citadelle,  c’étoitCimon,  fils  de  Miltiade, 
qui  en  avoit  bâti  une  partie,  & l’on  difoit  que  deux 
Pélafgiens , que  l’on  nommoit  Agrolas  & Hyperbius, 
l’avoient  entourée  de  murailles. 

Lorfque  l’on  étoit  defeendu  au-delà  des  portiques 
de  la  citadelle,  on  voyoit  un  temple  dédié  à Apol- 
lon & au  dieu  Pan  ; auprès  étoit  une  fontaine.  L’antre 
dans  lequel  Apollon  avoit  eu  commerce  avec 
Crédfe,  fille  d’Ereélée,  étoit  auffiprès  de  ce  temple. 
Les  Athéniens  rendoient  un  culte  à Pan,  parce 
qu’ils  croyoient  que  ce  dieu  les  avoit  aidés  à vaincre 
les  Perfes  à Marathon.  Le  quarier  de  la  ville  que 
l’on  nommoit  l’Aréopage,  avoittpris  ce  nom  de  ce 
qu’il  étoit  fitué  fur  une  colline,  & que  Mars  avoit 
été  cité  lé  premier  à ce  tribunal  pour  avoir  tué  Ka- 
lirrhothius.  L’Aréopage  étoit  le  premier  tribunal 
d’Athènes  ; on  y portoit  les  caufes  capitales  pour 
y être  jugées , fur-tout  lorfqu’il  s’agifibit  de  meurtre 
ou  depéculat,  d’impiété  ou  d’innovation  en  matière 
de  religion.  Le  nombre  des  juges  qui  compofoient 
ce  tribunal,  &la  qualité  des  caufes  dont  ils  connoif- 
foient  avoit  beaucoup  varié.  Dans  la  falle  de  l’au- 
dience il  y avoit  deux  mardies  d’argent,  où  fe 
mettoient  l’accufateur  & l’acculé  : 1 un  étoit  nommé 
le  fiège  de  l’injure,  & l’autre  celui  de  l’innocence. 
Près  de  là  étoit  le  temple  que  les  Athéniens  nom- 
moient  les  déefles  févéres  : tous  ceux  qui  étoient 
abfous  dans  l’aréopage,  alloient  lacnfier  àces  divi- 
nités. On  montroit  le  tombeau  d'Œdipe  dans  l’en- 
ceinte de  l’aréopage  ; fes  os  y avoient  été  tranfportés 
de  Thèbes. 

Il  y avoit  plufieurs  autres  tribunaux  à Athènes  ; 
mais  moins  célèbres  que  l’Aréopage  : on  en  nom- 
moit un  le  Parabifte,  un  autre  le  Trigone  : le  pre- 
mier prenoit  fon  nom  d’un  endroit  fombre  où  il 
étoit  fitué , & l’autre  de  fa  forme  triangulaire  : on 
ne  jugeoit  que  de  petites  caufes  dans  ces  deux-ci. 
Il  y avoit  encore  les  tribunaux  de  la  chambre  rouge 
& de  la  chambre  verte,  qui  avoient  ces  noms  des 
couleurs  qui  les  diftinguoient  lors  de  leur  infiitu- 
tion.  La  chambre  du  foleil  étoit  le  plus  grand  de 
tous  les  tribunaux,  &.  le  plus  fréquenté  de  cene 
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vîlle  : 011  la  ndmmoit  ainfi  parce  qu’elle  étoit  ex- 
pofée  au  foleil.  Les  procès  criminels  pour  caufe  de 
meurtre  étoient  particuliérement  attribués  à la 
chambre  du  Palladium,  qui  fut  appellée  de  ce  nom , 
parce  que  Démophon  y fut,  dit-on,  cité  pour  avoir 
attaqué  Diom.ède  qui  s’en  retournoit  dans  fon  pays 
après  le  ftège  de  Troye , & lui  avoir  enlevé  le  Pal- 
ladium, croyant  que  c’étoit  des  ennemis.  Il  y a 
encore  la  chambre  delpliinienne , parce  que  les 
juges  s’affembloient  dans  le  temple  d’Apollon  Del- 
phinien  : c’eft  à ce  tribunal  que  l’on  jugeoit  ceux 
qui,  s’avouant  coupables  d’homicides,  fe  retran- 
; choient  fur  le  droit.  Dans  le  Prytanée  il  y avoit  un 
tribunal  particulier  pour  juger  des  chofes  inanimées 
qui  avoient  occafionné  la  mort  d’un  homme, 
i Allez  près  de  l’Aréopage  on  voyoit  une  galère 
' qui  étoit  pour  fervir  à la  pompe  des  fêtes  Panathé- 
nées , qui  fe  célébroient  en  l’honneur  de  Minerve. 

En  fortant  de  la  ville  & près  des  murs,  on  trou- 
voit  l’Académie,  qui  falfoit  partie  du  Céramique 
au-dehors.  L’Académie  prenoit  le  nom  du  pro- 
' priétaire  du  champ  où  elle  étoit  bâtie  : il  fe  nom- 
, moit  Academus  ou  Echedemus.  C’étoit  le  lieu 
d’exercice.  Fji  entrant  on  trouvoit  une  place  con- 
facrée  à Diane  & ornée  d’un  grand  nombre  de  fla- 
’ tues,  qui  portoient  pour  infcription,  à la  très-bonne 
é*  très -belle  déejfe.  Bacchus  furnommé  Eleuthère 
y avoit  aulîi  un  petit  temple,  où  l’on  portoit  la 
iname  du  dieu , à certains  jours , tous  les  ans. 

Le  tombeau  de  Trafybule  y tenoit  avec  jullice 
le  premier  rang  : c’eû  cet  excellent  citoyen  qui 
partit  de  Thèbcs  à la  tête  de  foixante  perfonnes, 
pour  venir  délivrer  fa  patrie  de  l’oppreffion  des 
trente  tyrans  : ce  qu’il  exécuta  heureufement  ; & 
il  pacifia  Athènes  qui  étoit  troublée  depuis  long- 
i temps  par  des  guerres  inteftines.  On  voit  enfuite 
les  tombeaux  de  Périclès,  de  Chabrias,  & de  Phor- 
mion;  puis  les  Cénotaphes  de  tous  les  Athéniens 
qui  avoient  péri  dans  les  combats  de  terre  ou  de 
mer,  à l’exception  de  ceux  qui  furent  tués  à Ma- 
rathon , parce  qu’on  leur  rendit  cet  honneur  dans  le 
lieu  où  ils  avoient  fignalé  leur  courage.  Les  autres 
étoient  inhumés  fur  le  chemin  qui  menoit  à l’Aca- 
démie ; en  avoit  élevé  des  colonnes  fur  leurs  tom- 
bes , où  l’on  avoit  gravé  le  nom  & le  lieu  de  leur 
naiffance.  L’on  avoit  mis  un  cippe  fur  le  devant 
d’un  tombeau  , où  étoient  repréfentés  deux  cava- 
liers les  armes  à la  main  : l’un  étoit  Mélanopus , & 
l’autre  Macartus  : tous  les  deux  finirent  glorieufe- 
ment  leur  vie  , en  combattant  contre  les  Béotiens 
& les  Lacédémoniens,  entre  Eleufis  & Tanagre. 
On  voyoit  aufli  un  monument  que  l’on  avoit  érigé 
pour  les  Theffaliens  qui  étoient  venus  au  fecours 
des  Athéniens  dans  le  temps  que  les  peuples  du 
Péloponnéfe  voulurent  envahir  FAttique  fous  la 
conduite  d’Archidame.  La  fépulture  de  plufieurs 
Athéniens,  & entre  autres  celle  de  Clifthène,  qui 
partagea  les  peuples  de  FAttique  en  tribus,  étoient 
t de  même  dans  ce  lieu.  Le  monument  élevé  à ceux 

< de  la  cavalerie  athéniemte  qui  combattirent  de  con- 
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cert  avec  les  Theffaliens  dont  on  a parlé  plus  haut, 
étoit  aiiffi  fur  cç  chemin.  Dans  le  même  endroit 
étoient  repréfentés  les  Cléonéens  qui  vinrent  au 
fecours  d’Athènes  avec  les  Argiens.  Les  tombeaux 
des  Athéniens  qui  combattirent  contre  les  Eginètes 
avant  la  guerre  desPerfes,  étoient  un  peu  plus  loin. 
Lors  de  cette  guerre  les  efclaves  donnèrent  de  fi 
grandes  preuves  d’affeélion  à leurs  maîtres  en  com- 
battant vaillamment  pour  eux , que  le  peuple  rendit 
ce  décret  fi  plein  de  fagelTe  & d’équité,  par  lequel 
il  fut  ordonné  que  Fon  donneroit  aux  efebves  les 
honneurs  de  la  fépulture  publique,  & que  l’on  éle- 
veroit  des  colonnes  où  feroient  gravés  leurs  noms, 
en  confidération  des  fervices  impôt  tans  qu’ils 
avoient  rendus  à leurs  maîtres  lors  du  combat  (i). 
Il  y avoit  encore  un  grand  nombre  de  monumens 
élevés  aux  Athéniens  qui  avoient  fuccombé  en 
combattant  pour  leur  patrie  , à Olinthe  ou  dans  la 
guerre  contre  Caffander,  Le  tombeau  de  Méléfander 
étoit  un  des  plus  remarquables  de  ceux  qui  bor- 
doient  ce  chemin.  C’eft  cet  Athénien  qui  remonta 
le  Méandre  avec  fes  vaiffeaiix,  pour  pénétrer  dans 
la  haute  Carie^  Les  Athéniens  fg  vantoient  d’avoir 
aidé  les  Romains  à étendre  leurs  frontières  , & de 
leur  avoir  fourni  cinq  galères  dans  le  combat  où 
ils  vainquirent  les  Carthaginois  : en  conféquence  ils 
mirent  fur  ce  même  chemin  les  tombeaux  & les 
éloges  de  ceux  qui  perdirent  la  vie  dans  ces  deux 
occafions.  L’on  y voyoit  auffi  le  tombeau  de  ceux 
qui,  fous  le  commandement  de  Cimon,  gagnèrent 
deux  viftoires  en  un  même  jour  fur  les  bords  de 
FEurymédon.  Le  tombeau  de  Zénon , fondateur  de 
la  feâe  Stoïcienne,  fe  voyoit  fur  ce  même  chemin , 
ainfi  que  celui  de  Conon  & de  fon  fils  Timothée. 
Nicias,  fils  de  Nicomède,  le  plus  fameux  peintre  en 
animaux  qui  fût  de  fon  temps,  étoit  auffi  inhumé 
là.  A la  fuite  étoient  ceux  de  deux  célèbres  orateurs  : 
l’un  étoit  Lyeurgue,  fils  de  Lycophron , qui  amaftâ 
plus  dansle  tréfor  public,  que  n’avoit  fait  Périclès, 
fils  de  Xantippe.  L’autre  fe  nommoit  Ephialte,  qui, 
de  concert  avec  Périclès,  réuffirent  à humilier  les 
membres  dû  fénat  de  l’Aréopage,  en  leur  faifant 
ôter  la  connoiftance  de  plufieurs  affaires  importan- 
tes qui  avoient  été  deleur  compétence  auparavant  : 
les  membres  de  ce  fenat  s’étant  relâchés  de  cette 
févérité  de  mœurs  qui  leur  avoit  acquis  une  fi  haute 
réputation,  ils  furent  méprifés,  & dès-lors  le  fénat 
avili.  La  haine  de  ces  deux  orateurs  pour  ce  tribunal 
vint  de  ce  qu’ils  n’avoient  pas  pu  v avoir  entrée. 
Ce  Lycurgue  dont  on  vient  de  parler,  rendit  plus 
fomptueufes  & plus  magnifiques  les  fêtes  folem- 
nelles  que  Fon  célèbroit  en  l’honneur  de  la  déeft'e 
proteéfrice  d’Athènes.  Il  enrichit  Ion  temple  de 
plufieurs  viéioires  d'or,  & fit  un  fonds  pour  fervir 
à l’habillement  de  cent  vierges  qui  deiTervoient  le 
temple.  Il  fournit  Farfenal  d’une  grande  quantité 
d’armes  offenfives  & défenfives  , & ü augmenta 


(i)  Ceft  pour  aller  combattre  lesPerfesà  Marathon, 
que  , pour  la  preiaiere  fois , on  enrôla  les  efdavcs. 
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les  forces  niarltljïies  de  cette  république , jufqiies 

à avoir  quatre  cens  galères  en  état  de  tenir  la  mer, 
Ce  fut  lui  qui  fit  achever  le  théâtre,  & conftruire 
un  lieu  d’exercice  au  Lycée-  Le  tyran  Lâchâtes 
enleva  tous  les  monumens  d’or  ou  d argent  que 
Lycurgue  avoir  confacrés  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve ou  ailleurs  ; mais  il  laiffa  fubfifter  les  edifices- 
A l’entrée  de  l’Académie  étoit  un  autel_  dedie  a 
l’Amour,  où  il  y avoitune  infcription  qui  difoit  qne 
Charmus  étoit  le  premier  Athénien  qui  eut  conla- 
cré  un  autel  à cette  divinité  : ce  Charmus  vivoit  du 
temps  de  Pififtrate.  L’autel  de  ce  dieu  qui  le  vçyoït 
dans  la  citadelle , & que  l’on  nommoit  1 autel  d An- 
théros , avoit  été  érigé  par  des  étrangers  liakmes  a 
Athènes.  L’autel  de  Prométhée  étoit  ^aum  dans 
l’Académie  : c’eft  de  cet  autel  que  l’on  partoit 
©n  courant  avec  des  flambeaux  allumés  juiques  a 
la  ville  ; pour  remporter  le  prix  il  falloh  arriver  le 
premier  avec  fon  flambeau  allumé.  On  voyoït 
aufli  un  autel  confacré  aux  Miifes , un  à Mercure , 
un  à Minerve , & un  à Hercule.  On  y montroit  un 
olivier , que  l’on  difoit  être  le  fécond  qui  eut  pris 
naiffance  dans  l’Attique.  Platon  avoit  un  tombeau 
digne  de  la  curiofité,  auprès  de  l’Académie  ^ la  tour 
du  fameux  mifanthrope  Timon,  étoit  du  même  cote 
que  le  tombeau  de  Platon.  On  remarquoit  une 
éminence  que  l’on  nommoit  la  colline  aux  che- 
vaux ^ où  il  y avoit  deux  autels , l’un  dédié  à Nep- 
tune & l’autre  à Minerve  : les  deux  divinités  y 
croient  à cheval.  Le  monument  héroïque  de  Piri- 
thoüs , de  Théfée , d’Œdipe  & d’Adrafte,  étoit  dans 
le  même  endroit.  Il  y avoit  eu  autrefois  un  bots 
facré  & un  temple  confaeré  à Neptune  ; mais  ils 
avoient  été  brûles  par  Antigone,  qui 
maux  aux  Athéniens , lorfqu  il  entra  dans  1 Attiqiie 
avec  fon  armée.  Par  - tout  dans  les  environs  d A- 
îhènes , tant  fur  les  grands  chemins  que  dans  les 
bourgades,  on  voyoit  des  temples confacrés^  aux 
dieux  & une  infinité  de  monumens  élevés  en  l’hon- 
neur des  héros  & des  grands  hommes  de  la  nation. 

On  ne  fera  pas  étonné  du  trille  état  où  fe  trouve 
aéluellement  redui  c la  ville  d Athènes,  en  faifant 
réflexion  à tout  ce  qu’elle  a éprouvé  depuis  les 
premiers  fiècles  de  notre  ère. 

Ses  murailles  détruites  par  Sylla  ne  furent  re- 
confiruites  que  par  l’Empereur  Valérien  ; cepen- 
dant, malgré  ce  moyen  de  défenfe , fous  le  règne  de 
Claude  le  Gothique,  cette  ville  fut  ravagée  par  des 
Scythes.  Sous  l’empire  d’Honorius,  elle  le  fut  par 
Alaric. 

Les  Latins, maîtres  de Conftantinople , portèrent 
leurs  armes  contre  Athènes.  11  eft  vrai  que  l’empe- 
reur Beaudouin  ne  put  la  prendre;  mais  le  marquis 
de  Bonifacefut  plus  heureux.  Les  François  conti- 
nuèrent à être  maîtres  d’Athènes  jufqu’en  laSa, 
que  les  Catalans  & les  Aragonois  les  en  chaffèrent. 
Quelques  fiimilles  françoifes  confervèrent  cepen- 
dant le  titre  de  ducs  d’Athènes. 

De  ces  Aragonois , cette  ville  pafiaà  une  famille 
originaire  de  Florence,  nommée  Acciaioli,  Mais 
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le  huitième  prince  de  cette  maifon  fut  contraint 
de  l’abandonner  en  145  5 à la  valeur  de  Mahomet  II. 
Les  Vénitiens  la  reprirent.  Mais  les  Turcs  la  recon- 
quirent de  nouveau  ; elle  eft  encore  à eux. 
Athenæ  , ville  de  l’Arabie,  félon  Pline. 
Athenæ,  liéü  à l’extrémité  orientale  du  Pont- 
Euxin , où  il  y avoit  un  temple  de  Minerve,  bâti  à 
la  manière  des  Grecs , félon  Arifian. 

Athenæ  , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  Laconie, 
félon  Etienne  le  géographe , & Suidas. 

Athenæ  , lieu  de  l’Afie  Mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  le  géographe.  _ 

Athenæ,  ville  de  Grèce , dans  la  Béotie,  fituée 
fur  le  fleuve  Triton,  du  temps  que  Cécrops  gou- 
vernoit  ce  pays , nommé  alors  Ogygie.  Strabon  en 
parle  comme  d’une  ville  qui  avoit  ete  fubmergee 
par  une  inondation. 

Paufanias  rapporte  que  les  Béotiens  difoient 
qu’il  y avoit  eu  une  ville  d’Athènes  près  du  lac 
Copaïs;  mais  que  les  débordemens  l’avoient  dé- 
truite. 

Athenæ,  ville  de  l’Acarnanie.  Démétrius,  cité 
par  Etienne  le  géographe , dit  que  les  Athéniens  bâ- 
tiftant  une  ville  dans  la  Curétide , ancien  nom  de 
l’Acarnanie  , lui  donnèrent  le  nom  d’Athènes. 

Athenæ,  ville  de  la  Ligurie,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Athenæ,  ville  de  l’Italie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

Athenæ,  ville  de  la  Sicile,  félon  Diodore  de 
Sicile. 

ATHENÆUM,  bourg  de  l’Arcadie,  à l’eft  de 

Megalopolïs. 

ATHENIENSES,  les  Athéniens.  On  appelloif 
ainfi  les  habitans  d’Athènes  & de  fon  territoire,  La 
célébrité  de  ce  peuple  mérite  les  details  dans  lefquels 
je  vais  entrer  ; j’y  mettrai  le  plus  d ordre  qu  il  me 
fera  poflible.  Sur  la fituation,  l’étendue,  6*c.  de  leur 
ville,  voyez  Athenæ. 

Origine.  Je  ne  puis  parler  de  l’origine  des  Athé- 
niens, fans  rappeller  en  deux  mots  ce  que  Ion 
trouvera,  d’après  M.  de  la  Nauze , à l’article  des 
Grecs.  Les  premiers  habitans  de  la  Grèce  & de  la 
Thefîalie  étoient  défignés  par  le  nom  de  Pélafges. 
Deucalion , qui  régnoit  dans  la  Phthiodide , de- 
venu puiftant  & ayant  un  fils  auquel  il  vouloit 
afliirerun  état  plus  étendu , fit  la  guerre  aux  Pé- 
lafges & les  chafta  en  grande  partie  de  la  Grèce. 
Peu  après  les  fujets  d’Hellen  fils  de  Deucahon , ne 
furent  plus  connus  que  fous  le  nom  générique 
A'Hellcjmes.  Ceux  des  Pélafges  qui  étoient  refts^ 
dans  le  pays , furent  compris  fous  cette  même  dé- 
nomination. _ ■ r,  f 1 T s. 

Mais  Hellen  eut  trois  petits-fils,  Eolus,  Ion,  ôi 
Dorus  ; leurs  defeendans  & probablement  même 
ceux  qui  dès-lors  leur  furent  fournis,  en  reculent 
les  noms  d’Eoliens , d’ioniens  & de  Doriens.  Les 
premiers  Ioniens  furent  les  Athéniens  appelés  alors 
^ Hellen  es 
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Kellenes  (i),  mais  dont  Ion  changea  le  nom  pour 
leur  faire  prendre  le  fien.  Car  Deucalion , fon  fils 
Hcilen,  Xutus,  fils  de  celui-ci  & pèred’Ion,  avoient 
vécu  dans  l’Attique.Il  faut  donc  admettre  une  dou- 
ble origine  aux  Athéniens , l’une  pélafgique  & très- 
ancienne  , l’autre  ionienne.  Je  ne  puis  donner  la 
date  précife  de  cet  événement.  Mais  puifque  Ion, 
fils  de  Xutus , étoit  petit-fils  du  roi  d’Athènes,  Erec- 
tée  ; qu’après  la  mort  de  ce  prince , il  eut  l’admi- 
niftration  des  affaires,  honneur  mérité  par  fa  con- 
duite à la  tète  des  troupes,  on  peut  croirp  que  ce 
changement  comm-ença  à avoir  lieu  depuis  l’an 
1373  avant  J.  C.  , temps  de  la  mort  d’Ereélée.  - 
Mais  on  faifoit  remonter  les  commencemens  du 
1 royaume  à Cécrops,  qui  aborda  chez  les  Pélafges 
1 de  l’Atdque,  versl’an  158a. 
j C’eft  donc  au  règne  de  Cécrops  que  l’on  fixera  le 
I commencement  du  royaume  d’Athènes  ; mais  tous 
i les  auteurs  s’accordent  à dire  que  ces  Pélafges  dif- 
I perfés  en  difierens  petits  bourgs , continuèrent  à fe 
I conduire  d’après  des  loix  un  peu  différentes,  ayant 
[ aufli  chacun  leurs  dieux  & leur  cuire  particulier.  Ion 

i introduifit  un  changement  dans,  cette  difpofition  gé- 
< nérale  : il  partagea  les  Athéniens  en  quatre  tribus , 

; donna  à ces  tribus  les  noms  de  fes  fils. 

I Théfée,  qui  commença  à régner  en  1260  avant 
j J.  C.,  apporta  de  plus  grands  changemens  encore  : 

’ je  ne  fuivrai  pas  rhiftoire  de  ces  variations , il  fuffit 
d’en  préfenter  le  réfultar. 

Divijîon  civile.  Les  Athéniens  étoient  donc  divi- 
fés  par  tribus  ; au  temps  de  Théfée  on  en  comptcit 
quatre  dans  la  ville.  Chaque  tribu  fe  divifoit  en  trois 
phratries  ou  curies,  & chaque  curie  en  trente  familles 
principales.  Car  chaque  fiimille  étoit  un  corps  poli- 
tique , corapofé  de  plufieurs  familles  différentes  qui , 
placées  dans  la  même  curie,  avoient  contraâé  entie 
I elles  une  fociété;  l’union  de  ces  familles  particu- 
i litres  faifoit  de  toutes  enfemble  comme  une  fa- 
mille générale.  Au  temps  de  Théfée  on  comptoit 
quatre  tribus,  curies,  trois  cens  familles.  Dans 
la  fuite  les  tribus  fe  mul  iplièrent  ; Clifthêne  en  fit 
dix,  & depuis  on  en  compta  jufqu’à  treize. 

I A cette  première  répartition  s’en  joint  une  fé- 
condé en  peuples  ou  bourgades  ; veftige  fubfiftant 
de  l’ancienne  divifionde  l’Attique  en  villes,  bourgs, 

, hameaux , dont  Athènes  étoit  le  centre.  Murfius  en 
comptoit  186;  Spon  en  a depuis  découvert  quel- 
; ques  autres.  Théfée  réunit  les  Athéniens  épars,  & 
tâcha  d’en  attirer  le  plus  grand  nombre  dazis  la  capi- 
tale ; mais  , malgré  cette  réunion,  les  bourgades 
n’étoient  pas  reftées  défertes , & même  les  familles 
tranfplantées  dans  la  ville  n’avoient  pas  perdu  la 
trace  de  leur  première  origine;  elles  continuèrent 
à porter  le  nom  du  lieu  d’où  elles  étoient  forties. 
Tout  Athénien,  même  liabitant  de  la  cité,avoit 
; fa  bourgade,  dont  il  ajoutoit  le  nom  au  fien,  comme 

I un  titre  patronymique  & difiinélif  : toutes  les  bour- 
I gades  étoient  réparties  dans  les  tribus  de  la  ville. 

(i)  Voyez  aufli  le  mot  gr<sci  & grcecia. 

Géographie  ancienne. 
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Chaque  citoyen  d’Athènes  faifoit  donc  partie 
d’un  peuple  & d’une  tribu;  & dans  cette  tribu,  1) 
avoir  fa  c/zr/Ê  & (n  famille.  Les  peuples  & les  curies 
avoient  des  regifires  o'u  l’on  étoit  obligé  de 
s’inferire. 

On  commençoit  par  celui  delà  curie  où  l’on  fe 
faifoit  enrégifirer  dès  l’àgc  de  quinze  ans.  Le  pre- 
mier jour  des  Apaturies  (2)  étoit  dcfiinè  à cette 
formalité.  Voici  à-peu-près  ce  qui  s’obfervoit.  Un 
père  amenoit  fon  fils  au  chef  de  la  curie  ; des  inf- 
peffeiirs  lui  'faifoient  fubir  l’examen  ordonné  par 
les  loix,  Enfuite,  après  un  ferment  prêté  devant 
l’autel  d’Apollon  , ou  de  quelque  autre  divinité  tu- 
télaire, le  père  protefioit  que  cet  enfant  étoit  fou 
fils,  né  d’une  Athénienne  en  légitime  mariage  ; il 
lui  donnoit  un  nom  que  fur  le  champ  on  porteie 
fur  le  regifire,  avec  le  fien  même  & celui  de  la 
bourgade.  Ce  regifire  s’appelloit  regifire  commun  , 
parce  qu’il  étoit  commun  à tous  ceux  de  la  curie. 

A dix-huit  ans  on  alloit  s’inferire  dans  le  rôle  de 
la  bourgade;  & ce  fdcond  enregifirement  donnoit, 
avec  l’émancipation,  la  jouiffance  de  tous  les  droits 
attachés  au  titre  d’ Athénien. 

Devenus  citoyens  par  cette  double  formalité , ils 
entroient  en  poffeffion  des  privilèges  de  leur  fa- 
mille ; & fl  leur  famille  étoit  facerdotale,  ils  pou- 
voient  afpirer^  au  facerdoce.  Ceux  qui  y étoient 
attachés  formaient  corps  à part  dans  l’état  ; j’eu 
parlerai  à l’article  de  la  religion. 

Divifion  politique.  Ce  que  je  viens  de  dire  n’an- 
partient  qu’aux  citoyens;  mais  on  difiinguoit  à 
Athènes  trois  fortes  d’habitans,  les  citoyens,  les 
étrangers , les  ferviteurs.  Dans  le  dénombrement 
que  fit  faire  Démétrius  de  Phalère,  on  voit  qu'il  y 
avoir  pour  lors  21  mille  citoyens,  10  mille  étran- 
gers, 40  raille  efclaves.  On  étoit  du  nombre  des 
citoyens  par  la  naifi'ance  ou  par  l’adoption.  Pour 
être  citoyen  naturel  d’Athènes,  il  falloir  être  né  de 
père  fi.  mère  libres  & Athéniens.  Périciès  remit  en 
vigueur  cette  loi,  qui,  depuis  allez  long-temps,  n’é‘- 
toit  pas  affez  exaéfement  obfervée.  Le  peuple  pou- 
voir donner  le  droit  de  bourgeoifie  aux  étrangers  ; 
& ceux  qui  avoient  été  ainli  adoptés,  jouifloienc 
des  mêmes  droits  & des  mêmes  privilèges  que  les 
citoyens  naturels , à peu  de  choie  près.  On  a vu  plut 
haut  ce  qui  s’obfervoit  pour  les  difiérens  enreghtre- 
mens  des  citoyens. 

2°.  On  appelloit  étrangers  ceux  qui,  étant  d'un 
pays  étranger,  venoient  s’établir  à Athènes  ou  dans 
l’Attique  , foit  pour  y faire  le  commerce  , l'oit  pour 
y exercer  differens  métiers.  Ils  étoient  appellis 
p.eroTno  que  l’on  peut  rendre  par  domicilies.  Ils 
n’avoient  aucune  part  au  gouvernement,  ne  don- 
noient  pas  leurs  fufl'rages  dans  l’affemblée,  6:  ne 
pouvoient  être  admis  à aucune  charge.  Us  fe  met- 
toient  fous  la  proteffion  de  quelque  citoyen . Cv 
pour  cette  raifon , ils  étoient  obligés  de  lui  rendre 
certains  devoirs,  comme  à Rome  les  cliens  à leurs 


(i)  Fête  aanueik  des  Athéniens. 
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patrons.  Ils  étoient  tenus  d’obferver  toutes  les  loix 
ds  la  république,  & d’en  fulvre  exadement  toutes 
les  coiitumes.  Us  payoient,  chaque  annee  al  état, 
un  tribut  de  12  drachmes  (i);  &, faute  de  paiement, 
ils  étoient  réduits  en  fervitude  & expofés  en  vente. 
On  rapporte  à ce  fujet  le  trait  fuivant  : 

Zénocrate,  célèbre  philofophe , mais  étranger  & 
pauvre  , n’avoit  pas  payé  le  tribut  ; déjà  les  fermiers 
de  la  république  l’avoient  fait  arrêter  & le  menoient 
enprifon.  L’orateur  Licurgue,  qui  le  fut  , paya  fa 
taxe  & le  retira  des  mains  de  ces  traitans  implaca- 
bles, fl  avides  d’argent , & fi  peu  fenfibies  au  mérite 
d’un  homme  vertueux.  Cette  générofité  de  Ly- 
ciiraue  fit  du  bruit,  C’eft  ce  qui  fit  dire  à ce  même 
Zéiiocrate,  en  parlant  au  fils  de  fon  libérateur, 

U le  paie  avec  iifure  à votre  père  le  plaifir  qu’il 
55  m’a  fait  ; car  je  fuis  caufe  que  tout  le  monde  le 
55  loue  ».  Ce  philofophe  étoit,  ce  me  femble,un  peu 
arrogant. 

3°.  Il  y avoit  deux  fortes  de  ferviteurs  à Athè- 
nes. Les  uns,  hommes  de  condition  libre , fe  trou- 
voieiit  obligés  par  le  mauvais  état  de  leurs  affaires, 
à fe  mettre  en  fervitude  : leur  fituation  étoit  plus 
honnête  & moins  pénible.  Les  autres  étoient  affu- 
iettis  à un  travail  contraint  & forcé  : c’étoient  des 
eiclaves , foit  qu’ils  euffent  été  faits  prifonniers  à 
la  guerre,  foit  qu’ils  euffent  été  achetés  dans  les 
places  où  ils  fe  vendoient  publiquement. 

En  général,  malgré  la  poiiteffe  que  nous  attri- 
buons^ux  Grecs,  ils  étoient  fort  durs  envers  leurs 
prifonniers  & à l’égard  de  leurs  efclaves.  ^11  faut 
convenir  cependant  a 1 avantage  des  Athéniens  , 
comme  le  remarque  Démofthene,  qu’ils  traitoient 
leurs  efclaves  bien  plus  humainement  que  ^beau- 
coup d’autres  Grecs.  Quand  les  efclaves  étoient 
traités  avec  trop  de  dureté , non-feulement  ils  pou- 
voient  fe  retirer  dans  le  lieu  où  1 on  avoit  enfeveli 
les  os  de  Théfée,  lequel  étoit  pour  eux  un  afyle 
facré  ; mais  même  ils  avoient  aâion  contre  leurs 
maîtres,  qui  finiffoient  quelquefois  par  être  obligés 
de  les  vendre.  Ceux  de  ces  efclaves  qui  favoient 
travailler,  rencloient  à leurs  maîtres  une  partie  du 
bénéfice  j le  reüe  étoit  pour  eux.  Ils  s’en  fervoient 
ordinairement  pour  fe  racheter  ; car , après  un^cer- 
îain  temps  & pour  une  certaine  fomme,  les  maîtres 
ne  pouvoient  leur  refufer  la  liberté.  Souvent  les 
maîtres  eux-mêmes,  & quelquefois  l’état  ^ quand 
on  les  avoit  employés  à la  guerre,  les  remettoit 
eu  liberté  gratuitement  & fans  aucun  frais.  Il  efi 
même  arrivé  dans,  certaines  circonfiances , qu’ils 
ont  été  enrôlés  fur  les  regiftres  des  citoyens. 

Administration  politique  et  contentieuse. 

Tribunaux.  On  compîoit  à Athènes  dix  tribu- 
naux dont  les  ‘juges  étoient  éleélifs  ;■  quatre  étoient 
pour  les  matières  criminelles  fix  pour  les  matières 
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civiles.  Il  y faut  ajouter,  V Aréopage  qui  étoit  un  tri- 
bunal fiiprême,  jugeant  de  toutes  les  caufes  , & 
l’affemblée  de  la  nation  où  l’on  jugeoit  par  1 oilra- 
cifme.  Des  dix  premiers  je  ne  vois  que  les  Pry- 
tanes  & les  Héliafles  dont  il  foit  indifpenfable  de 
parler  ici.  . 

Prytanea.  Le  Prytanée  étoit  un  terrein  affez 
étendu  au  milieu  de  la  ville  d’Athènes , couvert  de 
bâtimens  deffmés  à différens  ufages  pour  1 utilité  de 
la  république. 

Les  officiers  appellés  Prytanes  , entroient  chaque 
année  en  exercice,  étoient  charges  d un  grand  nom- 
bre de  fonâions  J favoir  , 1°.  1 adminiftration  de  là 
juflice;  2°.ladiftribution  des  vivres  ; 3°.  la  police 
générale  de  l’état , & particulièrement  de  la  ville  j 
4°.  la  conclufion  & la  publication  de  la  paix  ; 5 • 
déclaration  de  guerre;  6°.  la  nomination  des  tu- 
teurs & curateurs  pour  les  mineurs,  ou  pour  tous 
ceux  que  leur  foibleffe  a renfermes  fous  ce  titre 
dans  les  loix  ; 7°.  enfin  la  difcuffion  de  toutes  les 
affaires  qui , après  avoir  ete  inftruites  dans  les  tri- 
bunaux fubalternes , reffortiffoient  a ce  confeil. 

L’adminifiration  de  ces  officiers^  ou  magifirats 
publics  parut  fi  fage  & fi  utile  à la  republique  d A- 
thènes , que  dans  la  fuite  ce  terme  fut  employé  par 
les  poètes  pour  défigner  & qualifier  les  hommes 
qui  s’élevoient  au-deffus  du  commun  par  leur 
excellence.  Voici  comment  fe  faifoit  l’éleûion  des 
Prytanes. 

De  chacune  des  quatre  tribus  d Athènes  on  ell- 
foit  tous  les  ans  deux  cens  fujets  qu’une  nouvelle 
éleélion  réduifoit  à cent.  Le  total  dcnnoit^  quatre 
cens  qui  formoienr  les  Prytanes  de  1 annee  : les 
quatre  cens  autres  étoient  dsfiines  a remplacer  ceux 
qui , étant  en  fonélions,  viendroient  a mourir,  a pa- 
roître  indignes  de  leur  place.  Tout  citoyen  qui 
montroit  des  vertus,  de  la  conduite,  avec  un  peu 
de  fortune,  pouvoir  afpirer  à l’honneur  d’entrer 
dans  ce  tribunal.  Ceux  qui  montroient  les  qualités 
contraires  en  étoient  exclus.  Lorfque  le  nombre 
des  tribus  fut  porté  à dix , au  lieu  d’élire  cent  de 
chacune,  on  ne  faifoit l’éleffion  que  de  cinquante 
Prytanes  par  chacune  d’elles.  Il  y avoit  donc  des 
Prytanes  de  chacune  des  dix  tribus.  Chaque  tribu 
gouvernoit  à fon  tour. 

Mais , pouî  éloigner  toute  idee  de  preference , on 
tiroir  au  fort  l’ordre  dans  lequel  elles  dévoient  fe 
fuccéder.  Celles  auxquelles  étoient  échues  les  qua- 
tre premières  places  gouvernoient  chacune  pen- 
dant trente-fix  jours  ; les  autres,  chacune  pendant 
trente-cinq,  ce  qui  rempliffoit  le  nombre  des  354 
jours  de  l’année  lunaire,  adoptée  par  les  Athéniens. 

Les  cent  Prytanes  fe  partageoient  en  cinq  décu- 
ries qui  régnoient  fucceiîivement  pendant  une- 
femaine.  On  tiroit  au  fort  ceux  qui , chacun  des 
jours  de  cette  femaine,  devcient  fe  trouver  à la 
tête  des  autres  ; il  fe  nommoit  Epiflate.  Il  ne  pou- 
voir l’être  qu’une  fois  en  fa  vie. 

Le  jour  de  fa  fonélicn , l’Epiff  ate  avoit  la  clef  du 


G)  On  en  verra  k valeur  ci  après. 
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tréfor  public , des  titres  & des  archives  de  l’état, 
ainii  que  du  fceau  de  la  république. 

Il  y avoit  quatre  affemblées  générales  qui  fe 
tenoient  pendant  l’intervalle  de  chaque  prytanée, 
l'avoir  , le  onzième , le  vingtième , le  trentième  & 
letrente-troifième  jour  ; on  renvoyoit  à ces  affem- 
blées  générales  les  affaires  qui  n’avoient  pu  fe  dé- 
cider dans  le  comité  particulier  des  Prytanes.  Les 
tribus  en  fonftion  donnoient  fucceffivement  leur 
voix,  puis  enfin  tout  le  peuple,  au  moyen  d’un 
fcrutin.  Chaque  perfonne  introduite  par  une  bar- 
rière , recevoir  en  entrant  de  quoi  défigner  fon  fuf- 
frage  ; & en  fortant  recevoir  une  obole  pour  fon 
droit  de  préfence. 

Les  Prytanes  étoient  nourris  aux  dépens  du  pu- 
blic , ainfi  que  les  fils  de  ceux  qui  avoient  été  tués 
au  fervice  de  l’état , & quelques  autres  perfonnes 
privilégiées.  Il  n’étoit  pas  permis  d’apporter  à ces 
repas  autre  chofe  que  ce  qui  y étoit  fervi  au  nom 
de  l’état  ; & c’étoit  un  très-grand  honneur  que  d’y 
être  admis. 

Héliafles.  Les  Héliafles  formoient  une  alTemblée 
de  1000  & quelquefois  de  1500  juges.  On  croit 
avec  beaucoup  de  fondement  que  pour  le  jour  où 
ils  recevoient  ce  nom  & s’affembloient,  ils  étoient 
pris  dans  d’autres  tribunaux.  Leur  affemblée  com- 
mençoit  au  lever  du  foleil  & finiffoit  à fon  coucher. 
Ils  étoient  enfermés  d’une  double  enceinte  ; la  plus 
intérieure  étoit  formée  d’un  treillage  avec  plufieurs 
portes;  l’autre,  à 50  pieds  de  diflance,  étoit  une 
efpèce  de  corde  qui  n’empêchoit  pas  le  peuple  de 
voir,  au  travers  du  treillage , ce  qui  fe  pafloit  au  mi- 
lieu de  l’affemblée.  Cette  affemblée  étoit  propre- 
ment celle  de  la  nation. 

Aréopage.  Ce  tribunal,  très -ancien  dans  la  ville 
d’Athènes,  étoit  placé  au  milieu  de  la  ville  fur  une 
colline  oppofée  à la  citadelle.  Son  nom  fignifie  col- 
line de  Mars.  Cet  édifice  n’ avoit  rien  que  de  fimple, 
êcletout,  qui,  dans  fon  origine,  étoit  de  la  plus  vile 
matière,  demeura  ainfi  jtnqu’au  temps  d’Augufte. 
Quant  à fon  intérieur , on  y plaça  fucceffivement 
plufieurs  ornemens.  Le  fenat  s’affembloit  dans  une 
efpèce  de  falle  bâtie  fur  le  fommet  d’une  colline. 
Les  vieillards  courbés  fous  le  poids  des  années , ne 
la  montoient  qu’avec  peine  ; cependant  comme  ils 
ne  s’y  rendoient  d’abord  que  les  trois  derniers  jours 
de  chaque  mois,  ils  fupportoient  avec  patience  ce 
que  leur  coûtoit  une  fituation  fi  incommode.  Mais 
en  augmentant  encore  le  nombre  des  affaires,  on  en 
vint  à s’alTembler  tous  les  jours.  Ils  étoient  fi  exaéls 
à venir  à ces  affemblées , que  pendant  long-temps 
la  folemnité  des  plus  grands  jours  ne  put  les  en 
difpenfer. 

Pour  que  rien  ne  pût  partager  l’attention  qu’ils 
dévoient  aux  affaires,  ils  ne  jugeoient  que  pendant 
la  nuit,  pour  n’être  occupés,  dit  Lucien,  que  des 
raifons.  Quand  l’affemblée  étoit  formée,  un  héraut 
faifoit  faire  filence , & ordonnoit  au  peuple  de  fe 
retirer.  Dès  que  le  peuple  étoit  écarté,  on  entamoit 
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rinftruélion  des  affaires.  Et,  comme  la  moindre  pré- 
férence auroit  paru  à ces  jugés  fcrupiileux  une 
injuftice  criante,  les  caufes  fur  lefquelles  on  devoir 
prononcer  fe  tiroient  au  fort.  On  en  faifoit  une 
efpèce  de  loterie,  pour  les  diflribuer  à un  certain 
nombre  de  juges. 

Dans  les  premiers  temps  les  parties  expofoient 
ou  défendoient  elles  - mêmes  leurs  caufcs.  On  s’a- 
doucit dans  la  fuite  fur  ce  point , & on  laiffa  la 
liberté  d’attaquer  & de  défendre  par  la  bouche  de 
ceux  qui  faifoient  profeffion  d’employer  pour  les 
autres  le  talent  de  parler  avec  plus  de  précifion. 
Toutes  les  figures  de  l’éloquence  en  étoient  bannies. 
Car,  dit  encore  Lucien,  ces  graves  fénateurs  regardent 
tous  les  charmes  de  C éloquence , comme  autant  de  voiles 
ïmpojleurs  que  l'on  jette  furies  chofes  même,  pour  en 
dérober  la  nature  aux  y eux  trop  attentifs. 

L’aceufateur,  avant  de  déduire  fes  griefs , juroît 
parles  Euménides  & par  de  grandes  imprécations, 
qu’il  alloit  dire  la  vérité.  11  alléguoit  enfuite  les  faits, 
& les  appuyoiî  des  preuves  les  plus  démonftratives. 

Quand  l’accufation étoit  prouvée,  on  prenonçoit 
la  peine  du  coupable  ; mais  il  étoit  le  maître  de  fe 
fouftraire  à la  peine  en  prévenant  la  condamnation 
par  la  fuite.  Toute  la  précaution  qu’il  devoit  appor- 
ter, c’étoit  de  difparoître  immédiatement  après  fes 
premières  défenfes.  Car , quand  il  donnoit  aux  juges 
le  temps  d’aller  aux  opinions,  il  falloir  qu’il  effuyât 
toute  la'févérité  des  loix.  S’il  prenoit  la  fuite,  il  en 
étoit  quitte  pour  la  vente  de  fes  biens.  Quand  on 
recueiiloit  les  fuffrages,  les  juges  jettoient  de  petits 
cailloux 5 félon  leur  avis,  dans  l’iirne  de  la  mort,  ou 
dans  l’urne  de  mïféricorde.  La  pluralité  décidoit  du 
fort  de  l’accufé.  Mais  quand  il  y avoit  égalité , on 
lui  accordoit  le  calcul  de  Minerve  (i),  & il  obte- 
noit  fa  grâce.  Je  finirai  ceci  par  un  des  jugemens 
de  ce  tribunal. 

Une  femme,  aceufée  d’avoir  empoifonné  fon  fils , 
& fon  mari , avoit  été  traduite  au  tribunal  de  Dola- 
bella , proconful  d’Afie.  Elle  avoua  le  fait  & dit  : 
U j’avois  d’un  premier  ht  un  fils  que  j’aimois  paf- 
r>  fionnément , & bien  digne  par  fes  vertus  de 
« toute  ma  tendreffe;  mon  fécond  mari,  & le  fils 
» qu’il  m’avoit  donné , l’ont  alî'afimé  ; je  n’ai  pas  cru 
n devoir  laiffer  vivre  ces  deux  monftres  de  cruauté  ». 
Le  confeil  de  Dolabella , n’ofant  prononcer  fur  le 
fort  de  cette  femme,  renvoya  l’affaire  à l’Aréopage. 
On  examina  toutes  les  circonftances  ; puis , deman- 
dant du  temps  pour  prendre  le  dernier  parti,  on 
enjoignit  à la  femme  & à fon  aceufateur  de  le 
repréfenter  dans  cent  ans. 

Ofraclfme.Vne  connoiffance  un  peu  exafte  de 
tout  ce  qui  a rapport  à l’Ollracilme,  efi  d’autant 


(i)Pour  entendre  ceci,  il  faut  favoirque  l'on  étoit 
petfuadé  qu’auttefois  Orefte,  étant  jugé  par  l'Aréorage; 
eut  égalité  de  voix,  & que  Minerve  vint  elle-même 
joindre  fon  caillou  (ou  calcul  ) à ceux  qui  dévoient  la 
faire  abfoudre, 

li  i 
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in- 


piiis  intéreffante , que  rien  ne  découvre  mieux 
térieur  de  la  république  d’Athènes , 1 elpnt  de  Ion 
gouvernement,  & le  caradère  propre  du  peuple 

Athénien.  , ,i  i 

L’Oftracirmeétoit  une  loi  par  laquelle  le  petipie 
Athénien  condamnoità  dix  ans  d’exil,  les  citoyens 

. ..  . *1  — r»n  ]{=» 


lucu  - ^ 

dont  il  craignoit  la  trop  grande  puillance,  ou  le 
trop  de  mérite.  On  n’eft  pas  d^accord  fur  1 epoque 


Sirop  UC  IIICIALC.  11  ^ i X 

de  l’établiffement  de  cette  efpèce  de 
Ouelques  auteurs  l’ont  cru  très-ancien.  M.  1 Abbe 
Geinoz , qui  a traité  ce  fujet  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres  (t.  xil),  peme  que  1 Oi- 
îracifme  a dû  fuivreia  tyrannie  desPifiltratides. 

Ce  nom  eft  formé  du  grec  Oç^cikov  , OJlracon  , 
une  coquille  ; on  écrivoit  deifus  le  nom  de  celui 
que  l’on  vouloit  faire  bannir.  Cette  efpèce  d'_  juge- 
ment n’avoit  lieu  que  quand  la  liberté  paroi/Toit  en 
danger.  S’il  arrivoit,  par  exemple,  que  la  çloufie 
ou  l’ambition  mit  la  difcorde  parmi  les  chefs  ce  la 
république  & qu’il  fe  formât  différens  partis  qm 
fiffent  craindre  quelque  révolution  oans  1 état,  le 
peuple  alors  s’affembloit , & délibéroit  fur  les 
moyens  d’arrêter  les  fuites  de  ce  ma..  Quelque 
temps  avant  le  jour  de  l’affemblée  , on  formoit  au 
milieu  de  la  place  publique  un  enclos  de  planches, 
auquel  on  pratiquoit  dix  portes,  c’eil-à-dire,  autant 
qu’il  y avoit  de  tribus.  Lorfque  le  jour  etoit  jenu 
chaque  tribu  entroit  par  une  porte  jDarnculiere  , & 
chacun  jettoit  fa  coquille,  ou  plutôt  le  petit  mor- 
ceau de  terre  cuite  qui  portolt  ce  norn.  ^ 

Les  Archontes , dont  je  parlerai  bientôt , & le 
fénat,.  préfi-doient  à cette  alTemblée  & comptoient 
les  voix.  Il  en  failoit  au  moins  üx  mille  conae  un 
citoyen , oour  qu’il  fut  condamne  a 1 exil.  ^ 

Comn/e  on  pretendoît  plutôt  prendre  des  pré- 
cautions contre  l’avenir  que  î^unir  des  crimes 
palfés,  cet  exil  n’avoit  rien  de  fietriffant,  &n  em- 
portoit  pas  la  confifcation  des  biens , le  terme  en 
étciï  fixé  à dix  ans.  Mais  1 Oftracifme,  fage  peut- 
être  dans  fon  inftitution , ne  feryit  fouvent  qu  à fa- 
vorifer  l’effet  des  paflions  & la  jaloufie  de  la  multi- 
tude contre  les  hommes  de  mérité  qui  fe  lentoient 


faits  pour  la  conduire. 

L’hlftoire  d’A.thènes  en  fournit  pkuieufs  exem- 
oles  :•  mais  il  n’en  eft  aucun  plus  frappant  que  le 
trair  qui  a rapport  à Ariflide.  Ses  vertus  x avoient 
tellement  élevé  au-deffusde  fes  concitoyens  qtie 
roncraieiiic  de  le  voir  en  effet  prendre  tout  l’afoen- 
■riant  que  lui  donneit  tant  d’avantage.  On  saiiem- 
fcla  donc  pour  favoir  s’il  feroit  banni  : il  rencontra 
pat  rui  les  gens  du  peuple  un  homme  qui,  ne^  fachant 
pas  écrire,  le  pria  d’écrire  pour  lui  le  nom  d’Anmde 
fur  fa  coquille,  u Mais  quel  mal  vous  a-t-il  fait  ? 

(I  Aucun  , répond  l’Athénien  ; je  ne  le  connois 

» même  pas  • mais  je  luis  fatigue  de^  1 entendre  par- 
}>  tout  nommer  le  jufte  ”■  Ariftide  écrivit  lon  nom 
fans  rien,  dire  davantage.  Cfotte  condamnation  fut 
l’efFei  des  manœuvres fourdes de Themiftocle, qui, 
voulant  écrj'ter  un  tel  concurrent , parvint  à rendre 
(fo  veruis  fvifpe'ftes.  Mais  iui-inème.  s étant  a'veugle 
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Inr  fes  propres  avantages,  il  effuya  peu  apres- le 

même  fort.  _ , -/i  i 

Périclès  enfuite  imita  la  conduite  de  Themiftocle, 
à l’égard  de  Cimon  & de  Thucydide  ; & quoiqu  il 
ait  porté  la  puiffance  & l’autorité  beaucoup  au-delà 
de  ce  qu’il  feroit  admiffible  dans  une  république , il 
y mit  tant  d’adreffe  qu’il  n’éprouva  pas  le  fort  de 

Thémiftocie.  , 

Le  miificien  Damon  éprouva  un  fort  bien  clifie- 
rent.  Cétoit  un  fophifte  habile , & qui  avoit  la  ré- 
putation d’être  très-vevfé  dans  les  affaires  de  la 
république.  Quoiqu’il  ne  fe  fût^  jamais  mêle  du 
gouvernement,  il  fut  cependant  mis  au  ban  de  1 Of- 
iracifme , fur  la  ffmple  accufation  oe  donner  dvS 
leçons  de  politique  à Périclès. 

Le  jugement  d'Hyperbolus  a quelque  cho.e  de 
moins  grave,  C’étoit  un  homme  bas  & mepiifable , 
mais  ambitieux  & entreprenant.  Les  citoyens  etoient 
alors  partagés  entre  Alcibiade  & Nicias  ; on  étoit 
fur  le  point  de  bannir  l’un  ou  1 autre.  Hyperbolus 
affeftoit  de  fe  montrer  par-tout,  & de  faire  fentir 
la  néceffité  de  les  éioigner.  Leurs  partifans  faifirenc 
cette  occafion  pour  s’en  venger.  Ils  s’y  prirent  fi  bien, 
qu’ils  le  rendirent  fiifpefo  au  peuple  : enfin  ce  fut 
fur  lui  que  tomba  toute  la  peine.  On  n’en  fit  que- 
rire  d’abord;  mais  le  peuple  fut  enfuite  fi  honimix 
de  cette  efpèce  de  profanation , qu’il  abolit  l’Of- 
tracifme, 

Jffemhlées  du  peuple.  On  en  compte  de  deux  for- 
tes. Les  unes  étoient  ordinaires  & fixées  à^certains 
jours;  d’autres  étoient  extraordinaires  &n’avoient 
lieu  qu’à  l’occafion  de  quelque  événement  inat- 
tendu. 

Le  lieu  de  l’affemblée  n’étoit  pas  toujours  le 
même.  Mais  c’étoit  lesPrytanes,  qui  , pour  1 or- 
dinaire , affembloient  le  peuple.  Quelques  jours 
auparavant  on  affichoit  des  placards  ou  le  jujet  de 
la  délibération  étoit  marqué.  Tous  les  citoyens 
avoient  droit  de  fuffrage , les  pauvres  comme  les 
riches.  Il  y avoit  une  peine  contre  ceux  quiman- 
quoient  à rafîemblée  ou  qui  y venoient  tard.  Lnhn, 
pour  engager  les  citoyens  à s’y  rendre  exactement, 
on  y attachoit  une  rétribution;  ce  fut  d abord  une 
obole,  qui  étoit  la  fixième  partie  d'une  drachme,, 
puis  fois,  qui  en  étoient  la  moitié. 

L’affemblée  commençoit  toujours  par  des  facri- 
fices  & par  des  prières  : on  ne  manquoit  pas  d y 
joindre  des  imprécations  terribles  contre  ceux  qui 
confeilleroient  quelque  chofe  de  contraire  au  bien 
public. 

Le  préfidenr  propofoit  l’affaire.  Si  le  fer.at  la 
connciffoit  on  expofoit  fon  avis , puis  on  in\  itOit 
ceux  qui  voudroient  parler  à monter  lur  la  tribune 
aux  harangues.  Lorfque  les  orateurs  avoient  paris 
& conclu,  le  peuple  donnoit  fon  fuffrage.  La  ma- 
nière la  plus  ordinaire  étoit  de  lever  les  mains  pour 
marque  d’approbation.  On  rédigeoit  enfuite  a loi  , 
que  l’on  relifoit  au  peuple  qui,  de  nouveau,  élevoit 
la^main  s’il  confenioit,- 
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"Archontes.  J’ai  dit  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle , que  le  royaume  d’Athènes  avoii  été  fondé  par 
Cécrcps  l’an  1582  avant  l’ére  vulgaire. _ Cet  état 
continua  a être  gouverné  par  des  rois  jufqu’à  la 
mort  de  Codrus  en  1095  ou  92  , comme  le  dit 
M.  Fréret  ( nouvelles  objerv.  contre  la  chronologie  de 
NeHo',  p.  20ÔJ  : après  lui  il  n’y  eut  plus  de  roi , mais 
un  niagiilrat  que  l’on  nommoit  Archonte,  & dont 
la  dignité  devoir  durer  autant  que  la  vie.  Le  pre- 
mier de  ces  Archontes  perpétuels  fut  Médon , fils 
de  Codrus.  Il  eut  douze  fuccefleurs,  dont  les  qua- 
tre premiers  étoient  fes  defeendans  de  père  en  fils. 
Les  fix  derniers  fe  fuccédèrent  auffi  de  père  en  fils. 
Alcméon,  le  dernier  de  tous,  ne  régna  que  deux  ans. 

Après  ce  règne , la  forme  du  gouvernement  chan- 
gea. On  rendit  les  Archontes  éleûifs;  cependant 
on  s’attacha  à la  famille  de  Codriis,  &les  anciens 
donnent  le  nom  de  Medontides , ou  defeendans  de 
Médon,  aux  Archontes  éleâifs,  ainfi  qu’aux  autres. 
La  durée  de  leur  pouvoir  fut  réduite  à dix  ans, 
après  lefquels  ils  cédoient  leur  place  a un  autre , 
& fe  trouvoient  expofés  au  reflentiment-de  leurs 
concitoyens  auxquels  ils  rendoient  compte  de  Fii- 
fage  qu’ils  avoient  fait  du  pouvoir  fuprême.  Le 
premier  des  Archontes  décennaires  fut  Cliarops, 
en  754.  Il  y en  eut  en  tout  fept.  Eryxias,  le  der- 
nier , mourut  en  687. 

Après  ces  Archontes  il  y eut  une  anarchie  de 
trois  ans.  Le  terme  de  dix  ans  ayant  encore  paru 
trop  long  à l’inquiétude  de  ceux  qui  craignoient 
l’abus  du  pouvoir  ,&  à l’ambition  de  ceux  qui  de- 
firoient  le  partager,  il  fut  arrêté,  1°.  que  le  temps 
de  i’archontat  feroit  réduit  à une  feule  année  ; 2°. 
que  le  pouvoir  feroit  partagé  entre  neuf  Archontes 
choifis  indifféremment  entre  tous  les  citoyens. 

De  ces  neuf  magiftrats  , le  premier  portoit  l’épi- 
thète à' Eponyme  , parce  qu’il  donnoit  fon  nom  à 
l’année,  & que  c’étoit  de  fon  archontat  que  l’on  da- 
toit  les  aéfes  & les  décrets.  LèCFeçond  Archonte 
portoit  le  titre  de  roi , parce  qu’il  étoit  cliargé  de 
l’intendance  de  certains  facrifices  fondés  par  les 
anciens  rois,  & dans  lefquels  ce  titre  fembloit  in- 
difpenfable.  Sa  femme , qui  devoir  être  athénienne , 
portoit  le  titre  de  reine  ; ainfi  l’on  difoit  de  l’un 
, de  l’autre,  Beta-thsa-a-u..  Le  troifième 
Archonte  avoir  l’intendance  des  troupes  & la  place 
d’honneur , ou  l’aîle  droite  à la  guerre. 

Les  fix  autres  Archontes  formoient  un  tribunal 
particulier  ; & ils  avoient  l’adminiflration  de  la 
iuftice  ordinaire,  à l’exception  des  cas  dont  la  con- 
noilTance  étoit  attribuée  aux  trois  premiers  Ar- 
chontes, ou  à des  tribunaux  particuliers. 

Le  premier  Archonte  annuel  fut  Créon,ran  684 
avant  J.  C.  On  en  a une  lifie  jufqu’àla  121*’  olym- 
piade , dont  la  première  année  répond  à l’an  2,96 
avant  J.  C.  On  ne  les  connoitplus  au-delà  de  cette 
époque. 

./Armées.  Troupes  de  terre.  Les  Athéniens  avoient 
très-peu  de  troupes  de  terre  ; ils  n’entretenoient 
ordinairement  que  vingt  - neuf  mille  hommes  de 
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pied.  La  cavalerie  étoit  bien  inférieure.  La  fituation 
du  pays  couvert  de  montagnes  en  étoit  la  caule. 
On  ne  compfoit , après  la  guerre  contre  les  Perfes, 
qui  étoit  le  beau  temps  de  la  Grece,  que  trois 
cens  chevaux.  Cette  cavalerie  s’accrut  dans  la  fuite 
julqu’à  douze  cens. 

Les  armées  étoient  compofées  de  quatre  foi  tes 
de  troupes,  citoyens,  alliés,  mercenaires  & efùa- 
ves.  On  imprimoit  quelquefois  aux  foldats  une 
marque  fur  la  main  pour  les  diftinguer  : aux  efcla- 
ves  5 cette  marque  étoit  fur  le  front. 

Armées  navales.  Deux  fortes  de  perfonnes  fer- 
voient  fur  les  vaifieaux.  Les  uns,  employés  à la 
conduite  des  bâtimens,  étoient  le  pilote  & les  ra- 
meurs ; les  autres,  deftinésà  combattre,  étoient 
foldats  & officiers. 

On  ne  peut  pas  marquer  au  jiifie  le  nombre  de 
ceux  qui  fervoient  dans  un  vaifleau , tant  foldats 
que  matelots  & rameurs  ; mais  , pour  l’ordinaire, 
il  montoit  à-peu-près  à deux  cens.  La  paie  des  fol- 
dats varia  depuis  trois  oboles  jufqu’à  fix  , 6tméme 
jufqu’à  une  drachme.  Les  cavaliers  avoient  le  dou- 
ble des  fantaffins.  L’équipement  des  galères  étoit  aux 
frais  d’un  certain  nombre  de  citoyens  qui  portoieat 
le  titre  de  TrUrarques.Hs  commandoient  auffi  ces  bà- 
îimens,  ainfi  que  leur  nom  le  défigne.  Je  ne  dois  pas 
oublier  de  faire  remarquer  que,  comme  cette  place 
engageoit  à iule  grande  dépenle,U  étoit  permis  à 
ceux  qui  étoient  nommés,  d’indiquer  quelqu’un  qui 
fût  plus  riche  qu’eux,  & de  demander  qu’on  les 
mit  en  leur  place, pourvu  cependant  qu’ils  fuffent 
prêts  à changer  de  biens , & à faire  la  fon«ii;ion  de 
triérarqiie  après  cet  échange.  Anfii  cette  loi  s’appel- 
loit-elle  la  loi  des  échanges  ; elle  étoit  de  Solon.  On 
n^en  exceptoit  que  les  Archontes. 

Revenus  publics.  Les  revenus  d’Athènes,  modi- 
ques d’abord,  s’étoient  accrus  avec  fa  piiilTance. 
Ils  montoient  à deux  mille  talens,  ce  qui  fait  en- 
viron fix  millions  de  notre  monnoie.  Ce  revenu 
avoir  quatre  fources  principales:  1°.  celui  qui  fe 
retiroit  de  la  culture  des  terres,  de  la  vente  des 
bois,  de  l’exploitation  des  mines  d’argent  & d'au- 
tres fonds  appartenans  au  public  ; 2°.  les  contribu- 
tions que  les  Athéniens  tiroient  des  alliés  pour  les 
frais  communs  de  la  guerre  ; fous  Ariftide  ces  con- 
tributions n’étoient  que  de  quatre  cens  foixante  ta- 
lens. Périclès  les  augmenta  de  près  du  tiers,  & les 
fit  monter  à fix  cens  ; &,  peu  de  temps  après,  on 
les  porta  jufqu’à  treize  cens  ; 3“.  les  taxes  ordi- 
naires & impofées  par  tête  fur  chaque-  habitant , 
pour  fubvenir  à quelque  befoin  prefian;  de  l’état. 
Alors  tant  naturels  qu’étrangei'S,  tout  le  monde 
payoit  ; 4°.  enfin  les  taxes  auxquelles  les  particu- 
liers étoient  condamnés  par  les  juges  pour  difiérer.s 
délits,  & qui  tournoient  au  profit  du  public  : on  les 
mettoït  dans  le  tréfor , à l’exception  du  dixième 
véfervé  à Minerve , & du  cinquantième  pour  d’au- 
tres divinités. 

Rcliglûtt.l.  Athènes  étoit  le  centre  de  là  religion 
grecque  ; jamais  peuple  ne  fut  plus  occupe  du  culte' 


des  dieux  que  les  Athéniens.  Dans  leur  année  11  n’y 
avoit  pas  un  feul  jour  qui  ne  fût  marqué  par  quel- 
que fête.  Le  culte  de  leurs  principales  divinités 
s’étoit  répandu  dans  toutes  les  parties  de  la  Grèce. 
Enfin  Athènes  renfermoit  dans  l’étendue  de  fon 
territoire  le  célèbre  temple  d’Eleufis , & l’Archonte 
roi  y préfidoit  aux  myftères. 

Chaque  temple  avoit  fes  ufages  ; tout  étoit  réglé 
dans  les  fêtes  folemneUes , la  pompe,  la  cérémonie , 
l’ordre  , la  durée.  Le  culte  rendu  à chaque  divinité, 
foit  publique,  foit  particulière,  étoit  fondé  fur  des 
traditions  ou  des  lolx  confiammenr  fuivies.  Tout  ce 
qui  fe  paffoit  dans  les  bacchanales,  dans  les  pana- 
thénées, dans-la  célébration  des  myftères  d’Eleufis , 
avoit  fes  règles , la  plupart  aufii  anciennes  que  ces 
fêtes  même.  Les  ufages  fe  confervoient  dans  les 
temples , & les  niiniftres  des  dieux  en  étoient  les 
dépofitaires. 

Les  crimes  contre  la  religion  n’étoient  punis 
qu’autant  qu’ils  intéreffoient  l’état  ; & , par  une 
conféquence  naturelle , le  jugement  en  appartenoit 
au  miniftère  public.  De  fimples  railleries , qui 
n’avoient  que  les  dieux  pour  objet , offenfoient 
peut-être  leurs  miniftres  ; mais  elles  étoient  fans 
conféquence  , tant  qu’elles  ne  troubloient  pas  l’or- 
dre. Les  Athéniens  ne  connoiffoient  d’autre  religion 
que  le  culte  public  , héréditaire , général  ; d’autres 
dieux  que  ceux  qu’ils  avaient  reçus  de  leurs  an- 
cêtres ; d’autres  cérémonies  que  celles  qui  étoient 
établies  par  l’état,  & pratiquées  chez  eux  dans 
tous  les  temps  : de-là  vient  qu’ils  iaiffèrent  Arifto- 
phane  parler  librement  des  dieux  , & qu’ils  mirent 
a mort  Socrate  pour  avoir  blâmé  le  culte  de  l’état. 
x4infi  5 c’étoit  toujours  la  politique  & non  la  religion 
qui  giiidoit  leur  conduite. 

IL  Ce  feroit  fe  former  une  faufle  idée  de  la  na- 
ture du  miniftère  facré  chez  les  Athéniens que 
de  les  regarder  comme  un  état  qui  excliioit  les 
autres.  La  dignité  facerdotale , feulement  incom- 
patible avec  les  profeftions  utiles  & lucratives, 
n’empêchoient  pas  ceux  qui  en  étoient  revêtus , 
de  pouvoir  afpirer  aux  premières  charges  de  l’état 
& aux  premiers  emplois  de  la  république. 

Non -feulement  le  miniftère  facré  s’accordoit 
parfaitement  avec  les  emplois  civils,  il  n’empê- 
choit  pas  même  de  porter  les  armes  ; le  prêtre  & 
le  guerrier  fe  trouvoient  confondus.  On  vit  com- 
batlre  à Platée , Caillas , miniftre  de  Cérès. 

ITI.  Cependant , comme  toute  profefiion  lucra- 
tive paroiftbit  incompatible  avec  la  dignité  du  fa- 
cerdoce  , les  prêtres  avoient  un  revenu  fixe  atta- 
ché à leur  place.  Non-fêulement  une  partie  des 
vlélimes  leur  appartenoit  , mais  ils  avoient , la 
plupart , leur  demeure  dans  les  bâtimens  qui  dé- 
endoient  des  temples.  Ils  recevoient  de  plus  des 
onoraires  proportionnés  à leurs  fonftions  & au 
rang  de  la  divinité  qu’ils  fervoient. 

Les  temples  avoient  des  revenus  aflignés  pour 
leur  entretien,  tels  que  certaines  amendes,  des 
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terres  cultivées , 8c  les  droits  que  les  parafites 
levoient  fur  toutes  les  tables  au  nom  des  dieux , «S'c. 

Les  dépenfes  des  fêtes  ordinaires  étoient  prifés 
fur  ces  revenus  ; mais  celles  des  fêtes  folemneUes , 
telles  que  les  bacchanales , les  panathénées , étoient 
à la  charge  du  Chorège,  c’eft-à-dtre,  du  chef 
des  chœurs  de  chaque  tribu  ; car  chacune  avoit 
fon  poète  8c  fon  muficien.  Ces  chefs  étoient 
choifis  entre  les  plus  riches  citoyens.  Le  premier 
d’entre  eux  avoit  le  droit  de  faire  graver  fon  nom 
fur  le  trépied  que  fa  tribu  fufpendoit  aux  voûtes  dji 
temple. 

Les  amendes  étoient  remifes  à des  tréforiers 
publics  , qui  tenoient  un  rang  confidérable  dans 
l’ordre  des  magiftrats  deftinés  à recevoir  les  deniers 
publics. 

Au  refte , comme  les  prêtres  à Athènes  ne  for- 
inoient  point  un  ordre  à part,  il  n’y  avoit  pas, 
ainft  que  chez  nous  , cette  fubordinatton  hiérar- 
chique. 11  n’y  avoit  pas  de  fouverain  pontife , 8c 
tous  les  prêtres , attachés  chacun  féparément  aux 
diffèrens  temples , n’étoient  pas  unis  entre  eux.  ^ 

Ufages.  Education.  L’éducation  étoit  fort  cultivée 
à Athènes  ; mais  on  peut  reprocher  à ce  peuple , 
ainft  qu’à  tous  les  autres  Grecs , d’avoir  abfolument 
négligé  l’étude  des  langues  étrangères.  Quels  avan- 
tages nous  retirerions  aâtuellement  de  leurs  hiftoires, 
fi  leurs  auteurs  avoient  fu  les  langues  orientales  , 
l’égyptien , &c.  ! mais  ils  cultivoient  bien  la  leur. 

Le  grec , tel  qu’on  le  parloit  à Athènes , & qui , 
de  fa  perfeftion  , avoit  pris  le  nom  de  pur  atticijme , 
avoit  la  fupériorité  fur  les  autres  dialeâes.  Cette 
perfeftioii  conftftoit  fur  - tout  dans  la  préférence 
donnée  à certaines  voyelles , 8c  dans  la  manière 
extrêmement  agréable  de  prononcer  ; 8c  eette  per- 
feftion  étoit  générale.  On  fait  que  Tliéophrafte , 
qui  n’étoit  pas  né  à Athènes , marchandant  quel- 
ques légumes  à une  vieille  femme , celle-ci  le  ju- 
geant d’après  fa  prononciation , le  traita  d etranger  j 
cependant  il  avoit  pafîe  toute  fa  vie  dans  Athènes , 
& avoit  mis  tous  fes  foins  à en  bien  parler  le  langage. 

Exercices  du  corps  6*  de  Vefprit.  I.  Les  jeunes  Atlie- 
niens , 8c  en  général  tous  les  Grecs , avoient  grand 
foin  de  fe  former  aux  exercices  du  corps;  il  y avoit 
des  lieux  appelés  Gymnafes  ou  Palejlres,  particu- 
liérement confacrés  aux  leçons  de  ce  genre.  On 
fent  de  quelle  importance  devoit  être  la  force  8c 
l’adrefte  du  corps  dans  une  république  où  chaque 
citoyen  devoit  être  propre  à porter  les  armes  , ou 
à ramer  en  mer.  Aux  leçons  données  comme  objets 
d’étude , les  Athéniens  joignoient  l’exercice  de  la 
chaffe  , qui  difpofoit  le  corps  à la  fatigue  8c  à 
fupporter  la  faim , la  foif,  le  chaud  8c  le  froid,  &c. 

IL  Les  exercices  del’efprit  n’attiroient  pas  moins 
l’attention  des  Athéniens.Outre  l’étude  de  la  langue, 
on  faifoit  cultiver  de  bonne  heure  la  poéfte , l’élo- 
quence, la  philofophie,  les  mathématiques,  &c. 
On  fait  qu’après  la  défaite  ues  Athéniens  à Syracule, 
plufieurs  d’entre  eux,  qui  avoient  été  faits  prifon- 
niers  8c  réduits  en  fervirude  , en  adoucirent  le  joug 
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en  récitant  les  tragédies  d’Euripide.  Quant  à l’élo- 
quence, elle  étoit  indifpenfab'e  à tout  homme  qui 
cherchoit  à s’avancer  dans  le  gouvernement:  c’étoit 
elle  qui  ou\Toit  la  porte  aux  charges , qui  dominoit 
dans  les  aïïemblées , qui  décidoic  des  plus  impor- 
tantes affaires  de  l’état  ; enfin  elle  donnoit  un  pou- 
voir prefque  fouverain  à ceux  qui  avoient  le  talent 
de  la  parole.  On  joignit  à cette  étude  celle  de  la 
philofophie.  L’une  & l’autre  furent , il  efi  vrai , 
en  quelque  forte  avilies  par  ces  hommes  qui  avoient 
la  prétention  de  parler  également  bien  fur  tous  les 
fujets,  & que  l’on  connoît  fous  le  nom  defophifies. 
Egalement  préfomptueux  & avares , ils  fe  faifoient 
payer  très-cher  des  leçons  de  mauvais  goût.  Socrate 
s’attacha  , mais  inutilement , à la  décrier  : fes  rai- 
fons  ne  perfuadèrent  qu’un  petit  nombre  de  bons 
efprits. 

Caraâère  national.  Le  peuple  d’Athènes,  difoit 
Plutarque,  fe  laiffe  aifément  emporter  a la  colère  , 
& on  le  fait  revenir  avec  la  même  facilité  à des 
fentimens  de  bonté  & de  compaffion  : l’iiifioire 
en  fournit  une  infinité  d’exemples.  La  fentence  de 
mort  prononcée  contre  les  habitans  de  Mityléne  , 
& révoquée  le  lendemain  ; la  condamnation  des  dix 
chefs  & celle  de  Socrate , fuivies  Time  & l’autre 
d’un  prompt  repentir  & d’une  vive  douleur. 

Il  aime  mieux,  ajoute  Plutarque,  faifir  vivement 
uns  affaire , & prefque  la  deviner , que  de  prendre 
le  loifir  de  s’en  laiffer  inftruire  à fond.  A cette  in- 
conféquence  on  doit  joindre  celle  de  perfécuter  les 
ands  hommes  qui  lui  donnoient  de  l’ombrage , 
de  montrer  une  indtilgence  exceffive  pour  les 
! gens  médiocres  qui  careffoient  leur  foibleffe , ou 
qui  favoient  les  amufer.  Un  jour  que  i’affemblée 
étoit  toute  formée,  & que  le  peuple  étoit  déjà  affis, 
Cléon , après  s’être  fait  long-temps  attendre , arriva 
j enfin  couronné  de  fleurs , & pria  le  peuple  de 
I remettre  l’affaire  au  lendemain,  fous  prétexte  d’im 
I fouper  qu’il  alloit  donner  à des  étrangers  de  fes 
I amis.  Les  Athéniens  fe  mirent  à rire , & rompirent 
I l’affemblée.  Dans  une  autre  occafion  l’orateur  Stra- 
l toclès  ayant  annoncé  une  viâoire , & en  confé- 
quence  fait  faire  des  facrifices,  on  apprit  trois  jours 
après  qu’au  lieu  d’une  vlffoire,  c’étoit  une  défaite, 
i Le  peuple  montra  d’abord  beaucoup  de  méconten- 
I tement:  <t  De  quoi  vous  plaignez-vous  , leur  dit-il, 
« je  vous  ai  fait  paffer  trois  jours  plus  agréablement 

• « que  vous  n’eufliez  fait  fans  moi  ». 

Ce  peuple , fi  grand  dans  fes  projets , n’avoit  rien 
' de  ce  caraâère  dans  tout  le  relie.  Dans  ce  qui  re- 
garde la  dépenfe  de  la  table , les  habits , les  meubles, 

• les  bâtimens  particuliers , en  un  mot,  la  vie  privée, 

• le  peuple  athénien  étoit  frugal , fimple  , modefte  ; 
I"*  il  étoit  fomptueux  & magnifique  dans  tout  ce  qui 

concernoit  l’état.  Mais  leurs  meilleures  qualités 
étoient  mêlées  à de  grands  défauts.  Les  Athéniens, 
volages,  inconftans  , capricieux,  aimant  le  pîaifir, 
les  fpeâacles  ; facrifiant  un  grand  homme  à une 
fantaifie;  une  affaire  importante,  aux  amufemens 
d’une  fête.  Malgré  ces  défauts , on  ne  balancera  pas 
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cependant  à le  regarder  comme  le  premier  de  tous 
les  peuples  grecs. 

Monnaies.  Je  prendrai  ce  que  je  vais  dire  liir  ks 
monnoies  d’Athènes,  dans  le  favant  ouvrage  de 
M.  Vm&.on  , page  8 . 

Le  Chalcons.  Il  eft  incertain  fi  les  Grecs 
avoient  des  chalcons  monnoie.  Il  en  falloit 
fix  pour  une  obole  : il  valoit 6 f dcn. 

FOhok.  L’obole  paroît  avoir  été  la  plus 
petite  des  monnoies  d’ufage  : on  mettoit 
cette  pièce  dans  la  bouche  des  morts  en 
les  plaçant  dans  leur  cercueil  : l’obole 


valoit  fix  chalcons 3 j de  f. 

La  Drachme.  Cette  pièce  valoit  36 
chalcons  6 oboles , & répondoit  à.  . . . il. 

Le  Didrachme.  Cette  monnoie , qui 
étoit  le  double  de  la  précédente,  valoit 
donc  7a  chalcons  1 2 oboles  & 2 drach- 
mes.   2 


Le  Tétradrachme  : quatre  fois  plus  fort 
que  la  drachme  , valoit  144  chalcons  24 
oboles  4 drachmes  & 2 tétradrachmes.  4 
Le  Statere  d’or  valoit  20  drachmes.  . . 20 

La  Mine  Atilque  valoir  100  drachmes 

5 fiateres.  100 

Le  Talent  Aitlque  & le  Talent  Euboique 
valoient  6000  drachmes  300  fiateres  60 

mines.  . • . . 6oo3 

Le  Talent  Auîque  d’or  valoit  60000 
drachmes  30Q0  fiateres  600  mines  10 

talens.  ....  60000 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  permettent  pas  de 
s’étendre  davantage  fur  ce  peuple  intéreffant  : on 
peut  confulter  les  favans  ouvrages  de  Meurfius , 
les  rtiémoires  de  l’académie  des  Belles-Lettres, 
Révolutions  hijloriques.  On  fixe  affez  généralement 
la  fondation  d’ Athènes  , ou  du  moins  la  première 
année  du  règne  de  Cécrops,  fon  premier  roi , à l’an 
1582  avant  J.  C.  On  lui  attribue  l’établiffement  de 
pîufieurs  ufages  religieux , qui  fe  maintinrent  à 
Athènes  long-temps  après  lui.  Ce  prince  eut  feize 
fucceffeurs , entre  lefquels  on  diflingue  Amphiâion, 
que  l’on  croit  avoir  établi  le  confeil  général  de  la 
Grèce,  qui  porta  fon  nom  ; Egée,  qui  fut  père  de 
Théfée  ; Théfée  , dont  la  fable  a chargé  l’hilloire  de 
faits  brillans , mais  incroyables  ; & enfin  , Codrus 
qui  mourut  viélirae  de  fon  zèle  pour  la  globe  de  fa 
patrie. 

Les  Athéniens , perfuadès  qu’ils  ne  pourroient 
jamais  être  gouvernés  par  un  roi  qui  méritât  de 
remplacer  celui  qu’ils  venoient  de  perdre , chan- 
gèrent la  forme  de  leur  gouvernement.  Ils  l’éri- 
gèrent en  république  démocratique , & mirent  à 
la  tête  des  magiftrats  appelés  archontes. 

Les  archontes,  au  nombre  de  dix,  furent  d’abord 
établis  pour  gouverner  tout  le  temps  de  leur  vie. 
Ce  furent  les  archontes  perpétuels  : il  y en  eut  depuis 
1095  jufqu’cn  734. 
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Les  Archontes  enfuite  ne  reflètent  plus  que  dix 
ans  en  place,  ce  qui  les  fit  nommer  déc emair, s.  Ws 

commencèrent  en  754,  & celTerent  en  667.  ^ 

Aorès  un  interrègne  de  trois  ans,  on  récréa  des 
Archontes;  mais  le  temps  de  leur  magiflrature  fut 
réduit  à un  an.  On  les  nomma  Archontes  annuels:  la 
lifte  de  ceux-ci  va  jufqu’en  2,93.  Ceux  que  i on 
trouve  enfuite  ne  font  indiqués  que  par  intervaiies. 

On  n’a  pas  de  détails  fur  l’hiftoire  d Athènes 
depuis  la  mort  de  Codrus  jufques  vers  624.  ^dors 
on  voit  Dracon  réformer  les  loix  , & s oppokr  au 
relâchement  qui  s’étoit  introduit  dans  la  repimlique. 
Mais  ayant  eu  trop  peu  d’égard  a la  foibleffe  mfe- 
parable  de  l’humanité,  la  trop  grande  feverue  de  fes 
loix  en  empêcharentière  exécution.Trente  ans  apres 
Solon  en  donna  de  nouvelles.  Elles  parurent  pu.s 
faces,  plus  accommodées  aux  mœurs  des  Athéniens. 
Mais , foit  que  le  caraéièreextrêmement  leger  de  ce 
peuple  n’ait  pu  être  arrêté  par  aucun  frem  raifon- 
Lble  ; foit  que  le  légiflateur  ait  manque  de  vues 
affez  profondes  pour  donner  à fes  loix  le  point  juite 
de  force  qui  devolt  en  affluer  la  fohdite , la  reforme 
ne  maintint  pas  le  bon  ordre  plus  de  treme  ans, 
La  tranquillité  fut  troublée  par  trois  ambitieux, 
qui  afplroient  à la  royauté:  Pififtrate  1 emporta. 
Athènes  eut  donc  un  maître,  li  y mit  tous  les  mc- 
nagemens  qui  convencient  à fes  interets  & aux 
cirlonftances.  Ses  deux  fils , Hippias  & Hippatque , 
trouvèrent  même  le  moyen  de  lui  fucceder.  Mais 
le  fentiment  de  la  liberté  n’étoit  pas  etemt  dans 
toutes  les  âmes.  Quelques  Athéniens  s armèrent  : 
Hippias  fut  tué,  & Hipparque  chaffe  en  ^5 08.  Cette 
démarche  républicaine,  qui  iembloit  n etre 
événement  domeftique,  fut  la  première  caufe  des 
maux  qui  tombèrent  bientôt  fur  toute  la  Grece. 

Hipoarque,  paffé  en  Afie , fe  rendit  a la  cour 
du  roi  de  Perfe,  l’intéfeffa  en  fa  faveur,  & lui 
montra,  comme  un  expédition  facile  conquête 
des  pofleffions  des  Athéniens.  Ueyenement  ne 
répondit  pas  à fon  attente.  Les  Athéniens  s etoient 
paifionnés  pour  la  liberté:  ce  fentiment  s etoit  dé- 
veloppé dans  toute  fon  énergie.  Les  troupes  ce 
Darius,  au  nombre  de  onze  cent  mi  le  hommes, 
furent  défaites  à Marathon  par  Milnade  , qui  n en 
commandoit  que  dix  mille.  Ce  premier  fucces  enfla 
leur  courage,  & montra  aux  Grecs  ce  qu  ils  poii- 
voient.  Les  Lacédémoniens  fe  joignirent  aux  Athé- 
niens , & les  Perfes  furent  battus  de  nouveau  fous 
Xerxès  aux  Thermopyles  , à Salamine  , a Flatee  , 
enfin  ils  abandonnèrent  le  pays,  & remirent  a des 
temps  plus  favorables  l’exécution  de  leurs  projets. 

Cependant  Lacédémone  & Athènes  toutes 
deux  foumifes  à un  régime  différent,  ne  s en  diri- 
gèrent pas  moins  vers  un  même  buu  Ces  grands 
fuccès  avoient  exalté  leur  courage.  Chacune  pré- 
tendit à la  fupériorité.  De-là  la  guerre  que  fe  fi- 
rent ces  deux  puiffances  fous  le  nom  de  guerre  au 
Péloponnèfe.  Elle  dura  depuis  428  juicpi  en  400. 
L’iflue  en  fut  malheureufe  pour  les  Athéniens.  Un 
général  Lacédémonien  , Lyfandre  , pnî  Athènes  , 
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& y établit  trente  tyrans  pour  la  gouverner.  Après 
quelque  temps  d’une  humiliation  douloureufe , 
Thrffybule  les  chaffa,  & Athènes  recouvra  fon 
premier  luflre.  _ _ , 1 , 

Pendant  le  temps  qui  s’étoit  écoule^  depuis 
les  premières  défaites  des  Perfes  jufqu  à la  fin 
de  la  gueiTe  du  Péloponnèfe , les  Athéniens  s’é- 
toient  étendus  au -dehors  par  des  conquêtes,  & 
avoient  cultivé  chez  envies  arts  qui  doivent  leur 
naiflance  au  génie.  La  poefie , 1 éloquence , la 
peinture,  la  fcnlpture,  rarchiteélure  & la  philofo- 
phie  fembloient  avoir  fait  d’Athènes  le  fiège  de  leur 
empire.  L’ambition  des  rois  de  Macédoine  porta 
bientôt  les  coups  les  plus  funeftes  au  bonheur  de 
ce  peuple , qui  tiroit  toute  fa  gloire  cies  ^rts  & de 
fa  liberté.  li  faut  convenir  aufli  que  les  Athéniens 
étoient  bien  loin  d’avoir  la  vertu  modefte  qui  fe 
fait  pardonner  le  mérité.  înconftans  & vains , ils 
avoient  fouvent  varié  leur  conduite,  maltraité  leurs 
plus  grands  hom.mes , & toujours  infulté  leurs 
ennemis  & bravé  leurs  voiflns. 

Philippe , roi  de  Macédoine,  marcha  contre  eux , 
& les  battit  à la  bataille  de  Chéronée  en  338.  Le 
célèbre  Démofthèiie  vivoit  alors.  Alexandre  traita 
les  Athéniens  en  vainqueur  généreux.  Content  de 
les  avoir  humilies,  il  ne  leur  ota  rien  de  leur  li- 
berté ; mais  c’étoit  trop  pour  des  âmes  hbres , que 
d’avoir  à craindre  un  maître.  Ils  fe  montrèrent 
toujours  oppofés  a ce  prince.  Ses  fucceffeurs  trai- 
tèrent , en  différentes  occafions , les  Athéniens 
beaucoup  plus  mal  que  n’avoit  fait  Alexandre.  Les 
Romains  , fous  la  conduite  de  Sylla,  détruifirent 
Athènes , confidérée  comme  puiffance  fouveraine. 
Il  lui  refla  le  fouvenir  de  fa  gloire  paffée  , & 
l’honneur  d’être  encore  long -temps  l’école  du 
monde  alors  connu  des  Grecs  & des  Romains. 
Cependant,  maigre  les  malheurs  que  les  Athéniens 
ont  éprouvé  tant  de  fois  differentes  depuis  ce  temps, 
& malgré  l’état  d’anéantiffement  dans  lequel  ils  ont 
été  réduits  par  le  gouvernement  defpotiqne  des 
Turcs,  on  voit  encore  dans  leurs  yeux^  & dans 
leurs  manières  quelque  chofe  du  caraélere  vif  & 
fpintuel  de  leurs  ancêtres. 

ATHENIENSIUM  PORTUS , ou  port  des  Athé- 
niens, ponde  la  Grèce,  entre  le  port  Bucéphalon 
& le  promontoire  Spirée,  (ux  la  cote  orientale  de 
l’Argolide,  c’eft-à-dire,  dans  le  golfe  Saronique. 

ATHENOPOLIS,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife , fur  la  côte  des  Mafliliens  , entre^  le  port 
Citharifla  èi  Forum  Juin,  (don  Pline.  M.  d’Anville 
croit  en  retrouver  l’emplacement  dans  le  heu  ap- 
pellé  maintenant  Agay  ; mais  ce  neftquunecon- 
jefture  ; il  y a eu  d’autres  fentimens  ; mais  on  doit 
fe  défier  de  ceux  qui  placent  ce  heu  dans  1 inté- 
rieur des  terres , puifqu’il  relevoit  des  Mafliliens 
ou  Marfeillois , & qu’ils  n’avoient  précifement  que 
la  côte. 

ATHESIS  {l’Adlge).  Ce  fleuve,  commençant 
fon  haut  au  nord , dans  la  Rhétie,  paffoit  à Triden- 
tum  ( Trente  ) , dans  le  même  pays,  entroit  dans  le 
^ "S  enitia, 
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Venitla , côtoyoit  le  Hcnacus,  arrnTolt  Verona, 
tournoi:  au  fud-eil,  puis  kl’elî,  & fe  jettoit  dans 
le  golfe,  un  peu  au  nord  dn  Padns.  Ce  fut  par  les 
défilés  qui  fe  trompent  à l’eif  de  ce  fleuve,  dans  la 
partie  fiipérieure,  qu’avoienfpaffè les Ciinbres  pour 
enirer  en  Italie.  Ils  avoienc  enfuite  forcé  le  paiTage 
de  rAthéfis,  près  Vérone,  malgré  les  foins  de 
Catuîus  à le  défendre  (Tan  de  Rome  65a)  ; heu- 
reufement  pour  les  Romains,  que  les  délices  de  ce 
pays  affoiblircnt  leurs  forces  en  énervant  leur 
courage.  Nous  avons  parlé  de  leur  défaite  par 
Marlus , dans  les  RauJIi  Campi. 

ATHIS,  ville  de. i.’Afie,  qui  étolt  fitiiée  fur  la 
rive  occidentale  de  i’Euphrate,  vers  le  fud-oueft 
de  Nicephoriüm,^at!  3 5=  degré  3 5 min.  de  latitude. 

ATHLULA,  ville  dé  TArabie,  félon  Dion  Caffius. 

ATKé.-L-iTHA , \ ille  de  la  Paleiline  , dans  la 
I tribu  dé  Jiida , félon  l.è  livre  de  Jofué , ch. 

ATKMONENSJES,  les  Athmonéens,  peuple  de 
Grèce dans  UAttique.  Paufanias  rapporte  Atnèl 
' ch.  14.  ) qu’ils  avoieat  chez  eux  un  temple  de  V énus 
céiefte,  qu'ils  croy oient  avoir  été  fondé  par  Por- 
phyrion,  qui  avoit  régné  dans  FAttique,  même 
avant  Aclée.  Et  dans  le  même  liv.  ch.  ji,  il  dit 
' qu’ils  honoroient  Diane épithète  .dont  i^ 
n’a  pu,  dit-il,  connoître Forigme : mais  il  préfume 
que  ce  culte  éteit  venu  de  File  d’Eubée. 

ÂTHMONIA  , oïl  Athmonon  , nom  d’une 
bourgade  de  FAttique,  dans  la  tribu  de  Cécropide 
( f^oye^  AtHMONENSEs). 

ATHMONON,  bourg  de  FAttique,  le  même 
1*  qyC Athmonia  ; & même  Athmonon  devoit  être  le 
! nom  Grec.  • 

I ATHON , ville  de  la  Pàleftine , aux  frontières 
! de  l’Arabie,  félon  Jofeph,  qui  dit  que  cette 
ville  fat  prife  par  Alexandre  Jannée,  fur  Arétas  , 
roi  d’Arabie. 

ATHOS,  (en  grec  moderne  Aghlon  Omr , en  ita- 
‘'lien  Monte  Santa),  montagne  d’Europe,  que  les 
anciens  ont  attribuée  ies  uns  à la  Thrace,  les  autres 
à la  Macédoine.  Cette  différence  tient  au  peu 
d’étendue  qu’ avoit  d’abord  la  Macédoine  de  ce 
côté.  Mais  d’abord  la  Thrace  s’étendoit  jufqu’à 
VAxius,  Qu(  i qu’il  enfoit,  l’Athos  termine  une 
prefqu’île  fous  le  42®  deg  de  long,  du  mérid.  de 
■ Paris,  & touchant  pt-efqu’au  40'  de  latit.  Cette  pe- 
tite prefqu’ile  eft  la  plus  orientale  de  la  Chalcidi- 
que,  qui  eft  elle-même  uae  prefqu’île. 

Les  anciens  ont  parlé  avec  admiration  de  la  hau- 
teur du  mont  Athos;  je  n’en  fais  pas  la  mefure 
géométrique  ; il  eft  certain  qu’il  eft  très-haut.  On  en 
peut  prendre  une  idée  par  ce  que  dit  Pline,  qu'au 
; temps  du  folftice  d’été,  fon  ombre  portoit  jufques 
fur  la  ville  de  Myrine  qui  étoit  dans  File  de  Lemnos , 
à 72  milles  de  diûance.  Mais  il  faut  obferver  que  ce 
devoit  être  au  foleil  couchant,  lorfquc  le  foleil  s’a- 
baiffoit  fous  l’horifon. 

Lorfque  la  flotte  de  Xerxès , dans  fon  invafion  en 
Grèce,  fut  arrivée , en  longeant  les  côtes , à Feft  de 
I cette  montagne , pour  éviter  les  dangers  qu’elle 
Ccographi-e  ancienne. 
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couroît  à doubler  le  cap , ce  prince  fit  féparer  la 
montagne  d’avec  la  terre-ferme  par  un  canal.  La 
nature  même  du  terrein  l’y  invitoit , car  il  y a en  ce 
heu  une  efpéce  d’anfe  qui  dut  lui  fervir. 

On  rapporte  qu’un  célèbre  architeâe  de  la  fuite 
d’Alexandre,  avoit  propofé  à ce  héros  de  faire  tail- 
ler^  l’Athos  de  n.anière  qu’il  repréfentât  un  géant 
qui^d^ns  une  de  fes  mains  «endroit  une  ville,  & 
!e  Fju'tre  laifferoit  aller  un  fleuve.  Ce  projet  neVut 
pas  accepté  (i).' 

^ ATHREb,  nom  d’une  rivière  de  la  Scythie  en 
Europe,  félon  Hérodote. 

ATHRIBIS,  ville  de  l’Egypte,  dans  le  Delta. 
Elle  étoii  la  métropole  du  nôme  Aithrlbius,  bc  étoit 
fituée  fur  un  canal  du  Nil,  qui  en  prenoit  le  nom 
d’Athribit.que,  félon  Ptolemée  &.  Strabon. 
Quelques  auteurs  écrivent  Athlibls. 

^ Athribis,  ville  de  l’Arabie,  félon  Etienne  le 
géographe , à Farticlc  Aihl  bis. 

ArHRlLiïES  9 noin  d un  nome  de 
dont  la  capitale  étoit  Athnbls,  félon  :^£rabon  & 
Ptoleméè. 

. ATHRÎTÆ,  les  Athrites,  peuple  de  l’Arabie 
heureufe.,  félon  Ptolemée. 

ATHPk.LLLA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Strabon. 

'ATHMYB'RA,  ancien  nom  de  la  ville  de  Nyfa  ou 
Nyiie,  félon  Etienne,  le  géographe  ; elle  étoit  de 
FAfie  fidineure.  Cet  auteur  la  place  dans  la  Carie. 
Je  fais  que  ies  limiees  de  ce  côté  ont  varié.  Mai» 
comme  elle  étoit  à la  droite  du  Méandre , elle  eft 
plus  ordinaireiyient  attribuée  à la  Lydie. 

ATILÎANA,  Hom  d’un  lieu  derHhp.nie  , entre 
AJlorga  & Tarraco , à trente  mille  pas  Je  Fin-vena , 
trente- denx  mille  pas  de  Barbaruna,  félon 
i’itincraire  d’Antonin. 

ATINA  ou  Atînum  {Atino),  ville  d’Italie, 
dans  le  Latium,  vers  -le  nord-eft,  au  fud-eft  de 
^Eile  avoit  d’abord  appartenu  aux  Samnites. 
Frontin  dit  que  Nero  Claudius  Céfar  y mena  une 
colonie. 

Axîîf A , dans  la  Lucania,  au  fud-eft  de  Forunt 
Popilii  : ce  doit  être  celle  dont  parlent  Pline  & Pto- 
lemée  : du  moins  je  le  crois,  quoiqu’il  y ait  quelque 
différence  dans  les  indications. 

ATIÎ^TANES  ,les'Atimanes,  peuple  d'Europe. 
Selon  Thucydide,  ils  habitoientla  partie  orientale 
de  Flllyrie.  Mais  Tite-Live  & Polybe  réunirent 
leur  pays  à . la  Macédoine.  Voulant  s’affranchir  de 
la  domination  des  Romains  , par  le  confeil  de  Pe- 
metrius  de  Pharos,  ils  fe  fournirent  aux  Romains 
commandés  par  Poftlmmius. 

ATINUM , voyei  Atina. 

ATISIS , & Atiso  , rivière  de  l’Italie , dans  Fln- 
fubrie  , fclon  Ortclius,  qui  dit  qu’elle  fe  jette  dans 


(i)  J’ai  fionné  à la  fin  de  la  nouvelle  éd  non  de  Ij  troi- 
fième  partie  de  m a (Turquie  d’Eutope), 

une  defeription  très-dctaillée  de  l’ctat  aauel  de  i’A^hioa 
Oros  j die  m’a  été  envoyée  de  Coüftand-ople. 

K k 


258  A T L 

le  îac  VcrhaniLs , & que  Plutarque  en  fait  niendon 
dans  la  vie  de  Marius. 

ATLANTA,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des 
Locres  , félon  Eufèbe,  qui  dit  qu’elle  fut  défolée 
ar  un  tremblement  de  terre,  avant  la  naiflànce  de 
laton. 

ATLANTES,  les  Atlantes.  Ce  peuple  étoit  un 
de  ceux  que  les  anciens  plaçoient  dans  la  Libye. 
Hérodote  remarque  que  ce  peuple  étoit  le  feul  au- 
quel on  ne  connût  pas  de  nom  de  particulier. 

Atlantes  (ies) , ou  Atlandes  , habitans  de 
îîle  Atlantide,  font  fans  doute  très-différens  des 
précédens.  Je  réferve  pour  le  mot  Atîantica  les  dé- 
tails relatifs  à fa  fituation.  Je  me  borne  ici  à ce  que 
Platon  nous  apprend  de  ce  peuple.  Ce  peuple  avoir 
été  fort  puiffant,  & avoir  porté  fes  armes  au  loin. 

Dix  archontes  y régnoient  chacun  dans  fon  dif- 
m'ét,  fuivant  les  iifages  qu’ils  avoient  établis,  & 
avoient  droit  de  vie  & de  mort  fur  les  peuple». 
Cette  république  fédérative  avoit  été  établie  par 
une  loi  émanée  de  Neptune  lui-même,  gravée  fur 
une  colonne  & placée  dans  un  temple.  C’eft-là 
qu’ils  a s’affembloient  alternativement  tous  les  cinq 
U ans  ; car  ils  avoient  la  même  vénération  pour  le 
jî  nombre  pair  & pour  le  nombre  impair  t ce  con- 
w grès  fe  paffoit  à délibérer  furies  affaires  publiques, 
î»  Les  archontes  s’informoient  fi  quelque  citoyen 
« avoit  tranfgreffé  la  loi,  & ils  le  jugeoient  fur  fon 
n délit.  Avant  de  prononcer  ils  fe  juroient  une  foi 
3?  mutuelle  avec  des  cérémonies  dont  je  fupprime  le 
» détail. 

3»  On  peut  obferver  qu’outre  la  loi  gravée  far  la 
» colonne , il  y avoit  encore  un  ferment  avec  des 
33  imprécations  contre  le  facrilège  qui  oferoit  l’en- 
33  frein  dre. 

33  Les  archontes,  après  le  facrifice,  rempliffoient 
33.  un  vafe  du  fang  de  la  viftime,  en  verlbienî  une 
33  goutte  fur  chacun  d’eux , jettoient  le  refte  au  feu 
13  & nettoyoient  la  colonne.  Enfuite  ils  puifoient 
33' le  fang  du  vafe  avec  des  fioles  d’or,  le  faifoient 
33  couler  en  forme  de  libations  dans  les  flammes,  & 
n prononçoient  le' ferment  redoutable. 

- 53  Ce  ferment  confiftoità  promettre  qu’ils  juge- 
lyroient  félon  la  loi  empreinte  fur  la  colonne,  & 
35  qu’ils  en  pimiroient  les  infraflteurs.  Il  étoit  fuivi 
33-  d’imprécations  contre  foi-même  & contre  fa  fa- 
3>' mille.  Alors  chacun  biivoit  du  fang  du  vafe  : on  .dé- 
33  pofoit  le  refle  dans  un  endroit  particulier  du  fanc- 
33  tuaire  , &lesarchorrtes  libres  fortoientdu  temple 
33  pour  aller  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement. 

î>  Telle  était  la  légiflation  de  l’Atlantide  ; lêgifla- 
>3  tion  que  la  providence  des  dieux  fembîe  avoir 
33  fait  revivre  parmi  nous  (i)  pendant  un  grand 
33  nombre  de  générations,  ks  Atlantes  obéirent  aux 
33-  loix , envilagèrent  avec  ftoïcifme  les  événemens 


(i)  Comme  il  y a ici , dans  le  morceau  de  Platon,  beau- 
coup de  morale  que  l’auteur  de  l’hiftoire  des  hommes  a 
jugé  à propos  de  fupprimcr,  je  m’y  conforme,  en  emprun- 
tant ce  morceau  de  cet  ouvrage. 
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33  de  la  fortune,  & dédaignèrent  tout,  excepté  la 
33  vertu.  L’or  leur  paroiffoit  un  fardeau  plutôt 
33  qu’une  jouiffance , & le  breuvage  enivrant  de  la 
33  profpérité  ne  les  reitdoit  ni  infolens  ni  furieux  ; 
3k  mais  les  hommes  ne  favent  pas  être  juftes  & 
33  long-temps  heureux.  A la  fin , le  luxe  amena  la 
33  Uépravatioii  des  mœurs  & le  defpotifme  j alors 
33  Jupiter,  le  dieu  des  dieux,  le  vengeur  des  loix 
33  qu’il  a données  à la  terre  & par  lefquelles  il 
13  règne  fur  elle  ; Jupiter , dis-je  , à la  vue  des  dé- 
33  fordres  des  Atlantes , réfolut  de  provoquer  leurs 
33  remords,  par  un  coup  éclatant  de  fon  pouvoir. 
33  II  convoqua  les  immortels  au  centre  de  l’univers, 
13  là  où  il  contemple  toutes  les  générations , & quand 
13  ils  furent  en  fa  préfence . . . . ( Aê  rejlc  de  ce  dialogue 
ejî  perdu'),' 

ATLANTICA  ÏNSULA , ou  île  Atlantique  , 
que  l’on  nomme  auffi  feulement  Atlantide.  On  a 
beaucoup  écrit  depuis  quelque  temps  fur  cette  île , 
& fur  les  peuples  qui  î’habitoient.  Plufieurs  écri- 
vains ont  exercé  leur  fagacité  & leur  érudition 
pour  découvrir  dans  quelle  partie  du  globe  elle  étoit 
lituéc;,d’autres , s’appuyant  des  feules  règles  d’une 
critique  fage,  ont  mis  en  doute  l’exiftence  de  l’île, 
ne  voyant  qu’une  allégorie  dans  les  oüvr  âges  de  l’au- 
teur'qui  nous  les  fait  connoître  d’une  manière  plus 
particulière.  Comme  je  ne  doute  pas  que  dans  le 
grand  nombre  de  leâeurs  il  ne  s’en  trouve  qui  ne 
connoiffent  pas  l’origine  de  cette  hiftoire  vraie  ou 
fuppofée,  je  vais  l’expofer  ici  rapidement. 

L’hiftoire  de  l’île  Atlantide  eft  racontée  dans 
deux  dialogues  ; l’un  eft  intitulé  Timée,  & l’autre 
Crïtïas.  Platon  , qui  en. eft  l’auteur , commence  par 
nous  donner  la  tradition  des  faits.  Ce  philofophe  , 
étant  encore  enfant , étoit  chez  fon  aïeul  Critias , âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans.  Celui-ci , dans  fajeunefte, 
avoit  été  inftruit  également  par  Solon , ami  de  fon 
père  Dropidas.  Solon,  l’un  des  fept  fages  de  la 
Grèce,  avoit  appris  en  Egypte,  d’un  prêtre  du  pays, 
que  les  Athéniens  avoient  autrefois  réûfté  à une 
grande  puiffance  fortie  de  la  mer  Atlantique.  Selon 
ce  prêtre  les  faits  hiftoriques  dont  il  étoit  inflruit 
remontaient  à 9000  ans.  Cette  puiffance , fortie  de 
la  mer  Atlantique,  avoit  injuftement  envahi  toute 
l’Europe  & l’Afie.  Cette  mer  étoit  alors  guéable 
fur  les  bords  « étoit  une  ile,  vis-à-vis  de  l’embou- 
33  chure  que  dans  votre  langue,  difoit  le  prêtre, 
33  vous  nommez  colonne?  d‘ Hercule  ; & cette  île 
33  avoit  plus  d’étendue  que  la  Libye  & l’Afie 
33  enfemble  ». 

Dans  cette  île  Atlantide  il  y avoit  des  rois  dont  la 
puiffance  étoit  très-grande  : elle  s’étendoit  fur  toute 
cette  île,  fur  plufieurs  autres  & fur  des  parties  du 
continent.  Ils  régnoient  en  outre  d’une  partfùr  tous 
les  pays  , depuis  la  Libye  jufqu’en  Egypte  ; & de 
l’autre,  favoir  du  côté  de  l’Europe,  juf^’àla  Thlr- 
rhenla.  L’orgueil  de  leurs  forces  réunies , conti- 
nuoitle  prêtre  Egyptien,  les  a portés  à foumettre 
votre  pays,  le  nôtre,  & toutes  les  provinces  fituées 
en-de§à  des  colonnes  d’Hercule,  où  a commencé 
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leur  irruption.  C’eft  alors  que  votre  république 
-s’eft  montrée  fupérieure  à tous  les  mortels  par  la 
force  & par  la  vertu.  Elle  commandoit  à ceux  de 
vos  peuples  qui  ne  l’avoient  pas  abandonnée  ; fon 
génie  & fes  connoiffances  dans  l’art  militaire  la  re- 
coururent dans  ce  preflant  danger  ; elle  triompha 
de  fes  ennemis , & elle  érigea  des  trophées  de  fa 
viftoire,  après  avoir  garanti  de.  la  fervitude  ceux 
qui  en  étoient  menacés , & nous  avoir  à tous  rendu 
le  falut  & la  liberté.  Mais  lorfque  dans  ces  derniers 
temps  il  anâva  des  tremblemens  du  globe  & des 
inondations,  tous  vos  guerriers  ont  été  engloutis 
par  les  eaux  dans  l’efpace  d’un  jour  & d’une  nuit  ; 
l’île  Atlantide  a difparu  dans  la  mer.  C’eft  pour- 
quoi la  mer  qui  fe,  trouve  là , n’eft  ni  navigable  , 
ni  connue  dte  perfonne,  puifqu’il  s’y  eft  formé 
peu-à-peu  un  limon  provenant  de  cette  île  fubmer- 
gée.  {Plau  dial,  de  Timée). 

Platon  reprendle même  fujet  dans  Is  Critias.  Il  re- 
monte au  temps  où  les  dieux  fe  partagèrent  la  terre. 
L’ile  Adantide  fût , félon  lui , le  lot  de  Neptune.  Il 
y trouva  fur  une  petite  montagne,  unfeul  homme, 
nommé  Evenor,  avec  fafemme  Leiicippe.  Ils  avoient 
été  formés  de  la  terre.  Clito*  étoit  la:  fille  unique 
de  ce  coujple  folitaire.  Neptune  en  devint  amou- 
reux & l’époufa.  Sa  poftérité  fut  nombreufe;  il  eut 
cinq  couples  d’enfans  mâles  & jumeaux.  Alors  il 
divifa  fon  domaine  en  dix  parties  pour  apanager 
fes  fils.  L’aîné  s’appelloit  Atlas,  & donna  depuis 
fon  nom  à l’île  entière  ; il  eut  en  partage  le  centre 
de  l’île  & la  petite  montagne  où  avoient  habité  fes 
aïeux. 

La  poftérité  d’Atlas  régna  long-temps  avec  gloire. 
Le  royaume  étoit  toujours  tranfmis  à l’aîné  de  la 
famille,  & les  enfans  de  cette  race  ont  confervé 
le  fceptre  pendant  un  grand  nombre  de  générations. 

L’Atlantide  fourniïïbit  en  abondance  toutes  les 
chofes  néceffaires  à la  vie.  Elle  étoit  riche  en  mé- 
taux, abondante  en  bois  de  conftruftion , en  pâtu- 
rage, en  grains,  nourriffant  beaucoup  d’animaux 
domeftiques  & fauvages.  Les  palais  y brilioient 
d’une  magnificence  dont  le  récit  tient  beaucoup  de 
ceux  de  nos  fériés. 

Cette  île  étoit  un  quarré  long  de  30000  ftades , 

§c  large  de  2000.  La  partie  feptentrionale  renfer- 
moit  des  montagnes  couvertes  de  villages  & de 
riches  habitations.  J’ai  dit  deux  mots  du  gouverne- 
ment à l’anicle  Atlantes.  '■ 

La  pofition  de  cette  île  a donné  lieu  à plufieiirs 
opinions.  Rudbeck  avoit  déjà  entrepris  de  prouver 
que  cette  île,  les  champs .élyféens,  &c.  dévoient 
fe  trouver  dans  le  nord.  M.  Bailly  qui  a écrit  fur 
Thiftoire  de  l’ancienne  Aftronomie,  avec  tant  de 
profondeur  & de  clarté,  à repris  cette  thèfe;  & 
s’il  n’a  pas  convaincu  fes  leâeurs , il  leur  a pref- 
que  enlevé  tous  les  moyens  de  lui  répondre  avec 
avantage.  Ces  lettres  fur  l’Atlantide  font  un  mor-  j 
ceau  curieux  & très-intéreffant  par  la  manière  dont 
il  a fu  fe  fervir  des  avantages  qu’il  tient  de  la  nature 
ôc  d’un  long  travail , une  excellente  logique  & uhc  j 
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vafte  érudition.  Mais  pour  tranfporter  l’Atlantide 
vers  le  nord,  il  faut  y tranfporter  beaucoup  d’au- 
tres lieux,  entre  autres,  le  détroit  que , félon  le 
prêtre  Egyptien , les  Grecs , au  temps  de  Solon , 
nomiîîoient  colonnes  d' Hercule.  Or,  il  me  paroit 
qu’au  temps  dont  il  eft  queftion,  ce  détroit  étoit 
celui  que  nous  nommons  aâuellement  Gibraltar. 
Et  cette  opinion  me  paroît  décifive , quelque  pofTi- 
bilité  que  Ton  admît,  qu’autrefois  ce  nom  avoit  été 
donné  à d’autres  lieux. 

Je  pourrois  oppofer  la  même  objeéïion  à l’opinion 
de  M.Baër,correfpondant  de  l’académie  des  fciences 
& aftiieiiement  en  Suède , ainfi  qu’à  celle  de  l’au- 
teur de  Fhiftoire  des  hommes.  Le  premier  place 

Adantide  dans  la  Paîeftine,  & le  fécond  dans  le 
baflin  'de  la  Méditerranée  qui  s’étend  entre  l’Ef- 
pagne  & Fltalie,  & où  font  encore’ aâuellement 
les  îles  de  Sardaigne  & de  Corfe , ainfi  que  les  îles 
Baléares. 

Quoique  le  fond  de  'cette  queftion , aftez  indiffé- 
rente en  elle-même  aâuellement,  ait  exercé  & 
exerce  encore  plulîeurs  favans,  je  m’en  tiendrai 
à ce  que  j’en  ai  dit.  J’ajouîerai  feulement  deux 
mots  qui  ne  préfentent  pas  une  opinion  à moi  par- 
ticulière, mais  au  mains  celle  qui  me  pa-roù:  la  plus 
vraifemblable. 

1®.  Par  le  récitidu  prêtre  Egyptien  , l’Atlantide 
étoit  au-delà  des  colonnes  d’Hercule;  elle  a été 
renverfée  par  un  tremblement.  Il  eft  probable  qu’un 
tremblement  de  terre  a caufé  ce  ravage. 

Or,  je  ne  vois  rien  qui  phyfiquement  s’oppofe  à la 
fïippofition  qu’ii  a exifté  autrefois  entre  l’Afrique, 
une  partie  de  l’Europe  & l’Amérique  , une  très- 
grande  étendue  de  terre , dont  Madère , les  Cana- 
ries, les  Açores , peut-être  même  les  îles  du  Cap- 
Verd  font  des  reftes  encore  fubfiftans.  On  retrouve 
dans  les  Canaries  les  traces  du  feu , & le  Pic  de 
Ténérif,  fi  prodigieufement  élevé  au-deffus  des  îles 
qui  Fenvironnent  (i),  eft  peut-être  dans  remplace- 
ment de  la  petite  île  fur  laquelle  étoit  E venus. 
Cette  montagne , petite  à fa  bafe , fe  fera  élevée  à 
la  hauteur  où  nous  la  voyons  parl’aâion  d’un  an- 
cien volcan,  tandis  que  les  terres  qui  formoient 
toute  l’étendue  de  l’île,  fe  feront  abymées  ou  au- 
ront été  fubmergées.  Seulement  quelques  parties 
plus  élevées  font  demeurées  au-deffus  des  eaux  & 
forment  aâuellement  les  îles  dont  j’ai  parlé.  Il  fuf- 
fifoit  du  fouvenir  très-vague  de  cet  événement  pour 
fournir  aux  Grecs  des  nâions  fur  l’ancienne  At- 
lantide. 

2®.  Jepenfede  plus  avec  des  écrivains  très-efti- 
mables,  que  tout  ce  que  dit  Platon,  relativement 
au  gouvernement,  aux  magiftrats,  à la  puiflànce 
des  Atlandes,  n’eft  qu’une  allufion  très-fine  aux 
mêmes  objets  chez  les  Athéniens.  Soit  que  Fauteur 
parle  des  chofes  qu’il  loue , foit  ce  qu'il  veuille 


(i)Ce  pic,  mefuré  avec  toute  l’exaftitude  que  M.  le 
chevalier  de  Borda  porte  dans  tout  ce  qu’il  fait,  a 1903 
toifes  de  hauteur  au-defl'us  du  niveau  de  la  mer. 
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blâmer,  c’eft  touiours  des  Atlantes  quiltmpnmte 
fon  emblème,  Sc  toujours  fur  les  Athéniens  qu’il 
fixe  fes  regards  & ceux  de  fes  leéleurs.  Du  moins 
voilà  ce  que  j’en  crois. 

' 'M.  Bartoly,  trés-favant  antiquaire,  va  plus 
loin  (i)  5 car  il  n’admet  pas  même  Fexiftence  d’une 
île  Atlantique,  & croit  que  tout  ce  qui  eft  dit  du 
pays  & des  hommes  n’a  rapport  qu’à  la  puiffance 
d’Athènes.  Ce  font  eux  qui  font  cenfés  détruire 
l’armée  des  Atlandes,  en  battant  les  troupes  des 
Perfes  ; ce  font  eux  qui , lorfque  les  Atlandes  font 
châtiés  par  Jupiter , font  alFoiblis  par  les  défaites 
de  leurs  troupes  en  Sicile.  Enfin  ce  font  toujours 
& ce  ne  font  que  les  Athéniens  fous  le  voile  de  1 
l’allégorie.  Au  refie,  fon  ouvrage  préfente  un 
avantage  précieux  ; c’eft  d’offrir  le  texte  d’un  des 
deux  dialogues  de  Platon  ,,  favoir  le  Tirnée , avec 
plufieurs  traduéfions  françoifes,  latines  & italiennes. 

ATiMANîSPHE,  village  de  l’Arabie  heureufe, 
dans  le  pays  des  Homérites , félon  Ptolemée. 

ATRA,  ville  capitale  des  Arabes  de  la  Singa- 
rène.  C’étoit  une  tribu  Arabe  qui  formoit  un  état 
indépendant  dans  la  Méfopotamie. 

Trajan  mit  le  fiège  devant  cette  ville  pour  les  fou- 
mettre  ; mais  la  réfiftance  des  affiégés , l’excès  de  la 
chaleur  & la  fécbereffe  des  environs,  le  forcèrent 
d’abandonner  l’entreprife  en  117. 

Cette  ville  étoit  fitiiée  fur  le  foœmet, d’une  mon- 
tagne élevée , défendue  d’une  bonne  muraille,  & 
dans  un  pays  défert  & aride. 

Jtra  a été  très-célèbre  fous  le  règne  de  l’empe- 
reur Sévère  ; mais  elle  étoit  ruinée  fous  le  règne 
de  l’empereur  Jovien. 

ATRACES , les  Atraces , peuple  d’Europe  dans 
la  partie  de  la  Grèce  que  l’on  nommoit  Etolie.  On 
croit  qu’ils  tiroient  leur  nom  de  la  rivière  d'Aîrax 
qui  arrofoit  leur  pays. 

ATRÆ,  ville  de  l’Afie,  entre  l’Euphrate  & le 
Tigre , félon  Etienne  le  géographe. 

Hérodien  en  fait  une  ville  d’Arabie , & dit  qu’elle 
fut  affiégée  par  les  troupes  de  l’empereur  Sévère. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  haute  montagne  & défen- 
due par  des  fortifications  fi  confidérables , que  le 
général  Romain  fut  obligé  de  lever  le  fiège.  Dion , 
quirapporte.ee  fait,  ajoute  que  l’empereur,  pour 
l’en  punir , le  fit  mettre  à mort. 

ATRAMITÆ,  les  Atramkes.  Etienne  les  Indi- 
que dans  l’Arabie  heureufe , & Pline  dit  qu’ils  fai^ 
fpient  partie  des  Saléens,  que  leur  pays  étoit  bordé 
cFîles  où  croiffoient  toutes  fortes  de  plantes  odori- 
férantes. Cétoit  chez  eux,  dans  le  milieu  de  leur 
pays  , que  croiffoit  l’encens,  félon  le  même  auteur. 
Il  eft  très-probable  que  le  nom  des  Atramkes  s’eft 
confervé  dans  celui  de  rHadhramut , que  porte 
encore  aujourd’hui  lui  canton  de  l’Arabie.  Àrte- 


(i)  Réflexions  impartiales  fur  le  progrès  réel  ou  ap- 
parent des  fciences  & des  arts  dans  le  dix -huitième 
iiècle.p.  39. 
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midof  5 au  lieu  à'  Âtramitæ , (fit  Airameûta.  Ce  notiî 
eft  encore  plus  défiguré  par  d’autres  auteurs.  ^ 
ATRANI , peuple  qui  avoit  autrefois  exifté  dans 
la  Fouille , félon  Pline. 

ATRAPUM,  lieu  de  la  Grèce,  près  des  Ther- 
mopyles.  C’eft  par  cet  endroit  que  Xerxes  attaqua 
les  Lacédémoniens,  félon  Appien. 

ATR AX , rivière  de  Grèce , dans  l’Etolie , ou  plu- 
tôt dans  le  pays  des  Locriens-Ozoles,  qu’elle  traverfe 
prefque  entièrement,  en  coulant  dunordaufud, 
& fe  perd  dans  le  golfe  de  Corinthe,  a 1 orient  de 
Naupaâe.  Pline  en  met  l’embouchure  dans  la  pier 
Ionienne  : ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  la  pofition 
de  Naupaâe. 

Atrax,  autre  rivière  de  même  nom  en  Theftalie. 
Atrax,  ou  Axracia,  ville  de  Grèce,  en  la 
Theffalie , dans  la  Pélafgiotide , félon  Etienne  le 
géographe  & Ptolemée.  Le  premier  dit  qu’elle  pre- 
noit  ce  nom  d’ Atrax , fils  de  Pénée  & de  Bura , par 
qui  elle  avoit  été  bâtie.  M.  d’Anville , d apres  S:ra- 
bon,  l’a  placée  fur  le  Pénée , à l’embouchure  de  la 
rivière  de  fon  nom,  qui  tomboit  dans  le  fleuve^ 
à quelque  diftance  à l’oueft  de  Lariffe.  On  obferve 
ue  Tite-Live,  décrivant  une  marche  des  troupes 
e Macédoine  dans  ce  pays,  nomme  cette  ville 
Athacus,  au  lieu  à^Atrax, 

ATREBATES , les  Atrebates, peuple  d’Europe, 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Gaule.  Ils  furent 
compris  dans  la  Belgiqvte  fécondé.  Les  Atrebates 
avoient  au  nord  les  Morinl , au  nord-eft  les  Nervii , 
au  fud-eft  les  Veromdnduî , au  fad-oueft  les  Ambiani, 
Leur  ville  principale  étoit  Nemetacum. 

Il  eft  parlé  de  ce  peuple  dans  Céfarau  fujet  de 
la  confédération  des  Belges  contre  les  Romains. 
C’eft  à tort  que  Ptolemée  les  place  vers  la  Seine. 
Leur  emplacement  répond  au  territoire  de  la  cite 
d’Arras.  Je  ne  fais  quelle  e^èce  de  phénomène  a 
pu  donner  lieu  à S.  Jérome,  puis  à Orofe,  de  dire 
qu’en  367  de  Fère  vulgaire , il  tomba  chez  les  Atré- 
bates  une  pluie  mêlée  de  vraie  laine.  On  y a long- 
temps ajouté  foi. 

Atrebates, les  Atrebates, peuple  delà  Grande- 
Bretagne,  un  peu  au  nord  des  & des/? egw. 

On  peut  préfumer  que  ce  fécond  peuple  tircit 
fon  origine  du  premier.  Iis  s’étendeient  au  nord  jul- 
qu’au  Tamejis. 

ATRIA  oüHadria  (Adria),  ville  de  l’Italie, 
dansla  Vénétie  ; elle  étoit  au  fud  affez  près  de  l’em- 
bouchure du  Tartarus  qui  coule  en. -cet  endroit, 
entre  VAtheJïs  au  nord,  & le  Padus  au  fud.  Cette 
ville  partage  avec  une  autre  Adria  l’honneur  d’avoir 
donné  Ibn  nom  au  golfe.  Quelques  auteurs,  tels  que 
Juftin,  en  attribuent  la  fondation  à des  Grecs,  & 
même  à Diomède  jetté  fur  ces  parages.  Il  eft  vrai 
que  ce  que  dit  Juftin  peut  tres-?.ifement  s entendre 
de  l’autre  Adria.  Tite-Live  dit  qu’elle  fut  fondée 
parleiTurfques  ou  Etrufques , & Varron  eft  du 
même  fentiment.  On  voit  par  l’Epitorae  du  livre  XI 
de  Tlte-Live  , qu’elle  devint  colonie  romaine  ; on 
croit  que  ce  fut  vers  l’an  463. 
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Atria  omHadria  {Atrï),  antre  Tille  d’îtaîie, 
chez  ks  Prétutiens.  Cette  ville  étoit  fur  une  col- 
line, au  bord  de  la  mer.  Selon  quelques  écrivains 
elle  avoir  été  fondée  parDenys  le  Tyran.  Ce  qui 
vâent  à l’appui  de  ce  lentiment,  c’eft  que  Diodore 
attribue  à ce  prince  l’établiffement  de  quelques 
places  fur  la  côte.  Son  deflein  étoit  de  fe  fervlr  de 
ces  places  pour  favorifer  fes  projets  furJ’Epire. 
Cluvier  croit  que  cette  ville  remontoit  à une  ori- 
gine bien  plus  ancienne,  & en  attribue  les  com- 
mencemens  aux  Etrufques.  Atrïa  devint  colonie 
romaine  au  temps  d’Annibal. 

ATRIANORUM  PALUDES,  maraisde  Fltalie, 
à l’embouchure  de  l’Adria.  Caffiodore  en  fait  une 
defcriprion  détaillée.  Comme  cette  rivière  fe  nom- 
mok  quelquefois  Tartarus^  Tite-Live  nomme  ces 
marais  Tartan  Paludes. 

AT  R I B IS,  ville  d’Egypte,  dans  la  contrée 
appellée  Aupijlamnïca  Prima. 

ATROPATENE,  contrée  de  l’Afie,  occupant 
la  partie  du  nord-ouefl:  de  la  Médie.  ou  Gaia 
en  étoit  la  capitale,  & le  fleuve  Araxe  au  nord , la 
féparoit  de  l’Arménie.  Cette  contrée  efl  nommée 
Atropaûe  par  Pline. 

ATT  A , ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon  Ptolemée. 
Atta,  ou  Attaba  , rivière  de  la  Cberfbnuèfe 
d’or , félon  le  même. 

ATTACANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  grande 
Arménie , félon  Ptolemée. 

ATTACENI  , les  Atacènes , peuple  d’Afie , 
dans  î’Inde , félon  Arrien.  On  croit  que  ce  font  les 
mêmes  que  les  Aflacenî. 

ATTACORÆ,  les  Attacores,  peuple  d’Afie, 
dans  la  Sérique. 

ATTACOTTI , les  Attacotes , peuple  d’Europe 
qu’Ammian  Marcellin  nomme  entre  ceux  qui  ve- 
t noient  du  nord  de  la  Grande-Bretagne  harceler  les 
I Bretons.  On  n’eft  pas  lûr  du  lieu  qu’ils  habitoient. 

ATTACUM,  ville  de  l’Hifpanie,  à l’oueftde 
Bilbilis  , & au  fud~oueft  de  Numance. 

ATTÆA  , étang  de  la  Phrygie  , près  de  la 
ville  de  Botéion  , félon  Etienne  de  Byfance. 

ATTALENSES,  les  Attalenfes.  Pline  met  ce 
peuple  dans  la  Galatie.  Le  P.  Hardouin  penfe  qu’il 
faut  lire  Adadenfes. 

ATTALI  LATRONES,  les  Attales  voleurs. 
Pline  parle  de  ce  peuple  comme  d’Arabes  qui  habi- 
toient les  bords  du  Tigre , & qui  faifoient  des 
I courfes  fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Delà  l’épi- 
thète qu’il  leur  donne. 

ATTALIA , voye[  Atalia. 

Attalià  , ancienne  ville  d’Afie,  danslaPam- 
- philie , fur  le  bord  de  la  mer  qui  y forme  un  golfe. 
Strabon  dit  que  Attale  Philadelphe  bâtit  la  ville 
d’Attalie,  & qu’entourant  de  murs  le  village  de 
Corique,  qui  en  étoit  voifin,  il  en  fit  une  petite 
ville.  En  grec  le  nom  étoit  AtIcLksiu';  ce  qui  a fait 
écrire  quelquefois  en  latin  Atralea. 

• Attalia  , ancienne  ville  d’Afie , dans  la  Lydie , 
I félon  Etienne  le  géographe.  Ce  doit  être  la  même 
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TÎIÎe  que  Pline  met  aflèz  avant  dans  les  terres,  dans 

i’Æolide. 

ATTALIS,  nom  d’une  tribu  de  l’Attique. 

ATTALYDA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Lydie, 
félon  Etienne  le  géographe:  félon  cet  auteur  elle 
avoir  été  fondée  par  Attyus  & par  Lydus,  fils 
de  ce  prince,  qui  en  continua  les  travaux  après  la 
mort  de  fon  père  ; lui  feul  en  parle. 

ATTASil,  les  At-tafes,  peuple  d’Afie  que  Stra- 
bon place  entre  les  Maffagètes  & les  Saccs.  Quei- 
ues  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  étoit  fitfccptible 
e changement. 

ATTEIAS  OPPIDUM,  lieu  dont  il_cfi  fait 
mention  dans  le  livre  des  Limites.  Ortélius  croit 
que  c’eft  un  lieu  de  Fltalie. 

ATTELEBUSSA,  île  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  la  Lycie,  félon  Pline. 

Ptolemée  écrit  Atdcbufa^  & la  met  fur  la  côte 
de  la  Pamphyiie. 

ATTENA^  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

AT\TENE,  contrée  de  l’Arabie  heureufe,  à 
cinquante  mille  pas  du  rivage,  vers  le  golfe  de 
Gerra , félon  Pline. 

ATTIA,  ancienne  ville  qui  étoit  fituée  vers  le 
milieu  de  l’Arabie  heureufe , félon  Ptolemée. 

Attia  , village  de  l’Afie , qui  étoit  fitué  fur  le 
golfe  d’Adramytte,  félon  Strabon.  M.  d’Ânvillele 
place  fur  la  prefqu’île  qui  forme  l’entrée  de  ce  golfe 
au  fud. 

A T T I C A , i’Attique , contrée  célèbre  de  la 
Grèce , formant  une  grande  prefqu’île  qui  s’avan- 
çoit  au  fud-eft,  & fe  terminoit  au  promontoire  du 
Sunîum.  Ce  pays  avoiî  été,  fiiivant  les  temps  , défi- 
gné  par  différens  noms.  Strabon  rapporte  qu’on 
l’avoit  appelle  A Sic  a d’après  Aéféon  ; Atthls  Sc 
Attica , d’après  Atthis , fils  de  Cranaus  ; Mop  fopia , 
d’après  Mopfopus  (i);  lonia,  d’après  Ion,  fils  de 
Xuthus  d’après  Pofeidon  (nom  grec 

de  Neptune  ),  & Athenm , d’après  le  nom  grec'de 
Minerve  ( Voyei  Athenæ  ).  Cependant  le  nom 
(TAttka  ou  d’Attique  avoiî  prévalu.  Mais  les  meil- 
leurs critiques,  au  lieu  de  le  faire  venir  du  nom  d’un 
héros  peut-être  imaginaire , s’accordent  à le  dériver 
du  mot  grec  axTii  qui  fignifie  iivage,  parce  qu’en  efi'et 
ce  pays  en  préfentoit  une  très-grande  étendue , & 
n’offroit  prefque  que  cela  dans  la  partie  du  fud-eft. 

L’Attique  s’étendit  d’abord  & pendant  long- 
temps jufqu’aii  montParnes,  & à la  petite  chaîne 
de  montagnes  , qui  de  ce  mont  s’étend  jufqu’à 
rifthme  de  Corinthe.  Les  peuples  renfermés  dans  le 
triangle  que  forme  ce  côté  avec  les  deux  côtes  qui 
fe  terminent  au  promontoire  Sunium,  étoient  des 
Ioniens  réputés  tous  Athéniens.  Ç’avoit  été  pour 
conftater  la  différence  qui  exiftoit  entre  eux  Sc  les 


(i)  On  trouve  aufli  que  ks  Athéniens  eux-mêmes  fu- 
rent quelquefois  délignés  , par  ks  Poètes  , par  k nom  de 
Mopfopii.  Voyez  dans  l’Anthologie  , ^ ‘‘L  '7  , cp’^.  ji", 

Mofomo/s  déiîgnc  les  Athéniens. 
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Doriens  du  Péîoponèfe , que  l’on  avoit  élevé  fur 
i’Ifthme  la  colonne  dont  parle  Strabon'  (/.  JX  p, 
3p2).  On  y lifoit  d’un  côté: 

T«4  i'éç)  nsAOToVra^oî'  J KA  Icevia 

Les  terres  de  ce  côté  font  au  Péîoponèfe , & non  à 
l’Ionie  J & de  l’autre , c’eft-à-dire , du  côté  de  la 
Mégaride , comprife  alors  dans  l’Attiquê 

Tel  J'’ovX^  ngASTTomiS-es-  ^ ciAa’ Iceft^  J 

Ce  ne  font  pas  de  ce  côté  les  terres  du  Péîoponèfe  , 
mais  celles  de  T Ionie. 

On  voit  qu’alors  la  Mégaride  étoit  cenfée  ne 
faire  qu’une  même  divifion  avec  l’Ionie  ou  l’Atti- 
que.  Et  en  effet  ce  pays  avoit  été  le  partage  de  Ni- 
fiiSj  l’un  des  fils  de  Pandion,  roi  d’Athènes.  Mais 
dans  lafuite,  après  le  retour  des  Doriens  danslePélo- 
ponèfe,  les  Athéniens  ayant  donnéaiyleà  plufieurs 
partis  de  Péloponéfiens,  les  Doriens  en  conçurent  de 
l’ombrage,  & leur  firent  la  guerre.  On  fait  avec 
quelle  générofité  Codrus  fe  dévoua  à la  mort , & 
comment  cette  mert  procura  la  vicloire  à fon  parti. 
Les  Péloponéfiens  furent  battus  & en  partie  chaffés; 
maisilsreftèrent  en  poffeffiondu  pays  de  Mégare, 
qui,  de  ce  moment,  fit  une  divinon  à part;  ainfi  les 
bornes  de  l’Attique  furent  rétrécies  de  ce  côté.  Elles 
s’étendirent  dans  la  fuite-du  côté  de  laBéotie.  Car 
Paufanîas  ( in  Attic.  c.  38.  ) obferve  qu’Eleuthère 
s’étant  donnée  aux  Athéniens,  F Atiique  s’étendit 
jufqu’au  mont  Cythéron. 

L’Attique  eft  un  pays  fec  & montagneüx , plus 
propre  à la  culture  de  l’olivier  qu’à  celle  des  grains 
qui  ne  fe  troiivoient  qu’en  quelques  endroits. 

Les  principales  montagnes  étoisnt,  félon  Paufa- 
nias.  le  Pentélique,  le  Parnes,  FHy mette  Scl’An- 
chefine , Strabon , qui  ne  nomme  pas  ces  deux  der- 
nières , ajoute  le  Brileffus , le  Lycabetras , au , félon 
Ariftophane , Suidas , &c.  le  Lycabetus,  & le  Co- 
rydallus. 

Les  principaux  fleuves  ou  rniffeaùx  étoient  le 
Céphiffus  qui  recevoit  Flliffus,  & fe  jettoit  dans 
le  port  de  Phalère.  Il  y avoit  encore  un  autre  Cé- 
phiffus  près  du  territoire  d’Eleiifis. 

L’Atîique  avoit  été  d’abord  habitée  par  des  Pélaf- 
ges , c’eft-à-dire , par  les  defeendans  de  ceux  qui 
entrèrent  dans  la  Grèce  par  les  parties  feptentrio- 
naies  {Foyei  Pelaffi),  Cécrops  y étant  arrivé 
par  mer  avec  une  colonie,  donna  au  pays  une 
nouvelle  exiftence.  Il  diftfibua,  dit  Strabon,  tous 
les  habitans  en  doui^e  villes  ( gk  injcûx.dîS'ri/iet  ’^oAstf') 
dont  voici  les  noms , Cecropia , Tetrapolis , Epacria  ; 
Decelia , Eleiifis,  Aphidna,  que  quelques-uns,  dit- 
il,  appellent  Thoricus,  Brauron , Cytherus, 

Sphetms,  Cephidia , Phalerus.  Ces  lieux,  comme 
on  peut  s’en  affurer  par  Finfpeélion  de  l’excellente 
carte  de  M.  d’Anville,  étoient  plus  ou  moins  éloi- 
gnés efitre  eux  ; ainfi  quand  on  dit  que  Théfée  les  i 
réunit  pour  n’en  faire  qu’une  feule  ville , cela  ne  1 


peut  pas  s'entendre  de  la  réunion  des  places , mais 
de  l’union  des  habitans.  En  leur  donnant  à tous 
une  égale  part  aux  affaires,  & en  les  faifant  éga- 
lementxitoyens  de  la  capitale , quoiqu’ils  ne  l’habi- 
taffent  pas  tous  ; il  n’en  fit  en  effet  qu’un  même 
corps.  Je  conçois  auffi  qu’en  agrandiffant  ce  chef- 
lieu  , il  y établit  des  habitans  de  chacune  des  autres 
villes.  Dans  la  fuite  le  nombre  des  bourgs  devint 
très-confidérable  ; ils  appartenoient  à différentes 
tribus. 

Au  temps  de  Démétrius  de  Phalère , félon  Athé- 
née, c’eft-à-dire,  dans  la  iio®  olympiade,'  ou 
environ  340  ans  avant  Fère  vulgaire,  le  nombre 
des  habitans  momoit  à 20000  citoyens,  à 18000 
étrangers  habitués  dans  le  pays,  & 340000  hom- 
mes tant  de  la  lie  du  peuple , que  domefliques  8c 
efclaves. 

Les  auteurs  qui  ont  indiqué  les  lieux  de  l’Attique 
n’ont  parlé  en  général  que  de  ceux  qui  préfentoient 
quelqu’intérêt^par  des  monumens  , îbit  par  des 
traits  hiftoriques.  M.  d’Anvüle  n’a  pu  en  placer  que 
quelques-uns  fur  fa  carte  ; il  a pris  dans  Strabon  & 
dans  Paufanias  qui  ne  font  pas  exaftement  con- 
formes , en  ce  que  l’un  nomme  des  lieux  dont  l’autre 
ne  fait  pas  mention.  On  trouvera  les  uns  & les 
autres  à leur  article.  Je  vais  mettre  ici  feulement 
les  noms  que  Ton  trouve  dans  Ptolemée  ; après 
quoi,  je  donnerai  la  lifte  des  174  peuplades  de  FAt- 
tique,  d’après  les  correftions  qu’a  faites  Spon  à 
celle  qu’avoit  donnée  Meurfius. 

Lieux  de  VAttique  , félon  Ptolemée. 


Eleufis. 

Piræus. 
Munychyia. 
Hyphormus. 
Sunium , promon. 


Panormus. 
Templum  Dianæ. 
•Cynofura , prom. 
Cherfonefus. 
Oropus. 


Table  des  174  peuplades  de  l’Attique. 
1°.  Tribu  Acamantide. 


Agnous. 

* Thorlcus. 

Eirefidæ.  ’ 

Itea. 

Hernus. 

Curtiadæ. 

Le  Creamique  de  de- 

Profpalta- 

hors. 

Sphettus. 

Le  bourg  de  Céphale. 

Cholargos. 

Cicynna. 

Hephæftia. 

Peros. 

2°.  Tribu  Æneantide. 

* Marathon. 

Rhamnus. 

* (Enœ. 

Titacidæ. 

Pfaphidte. 

Tricorhythiis. 

3*^.  Tribu 

; Antiochide. 

Ægilia 

Anaphlyftus. 

Alopeki. 

Atine. 

Amphitropi. 

Bila. 

z6) 


Torhæ. 
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Le  mont  Penthcli. 

Crioa. 

Perrhidæ. 

Leccum. 

Peiekes. 

Leucopyra. 

Semachidæ. 

Melænæ. 

Le  Phalere, 

Pallene. 

Phyrn. 

4°- 

Tribu  Aualldt, 

Apollonia.  , 

* Sunium, 

, Tribu  Egéïde, 

" Ala-Araphenides. 

. Icaria. 

Araphen. 

laridae. 

Baty  ou  Vathy. 

Collynis. 

Gargettas. 

Cydantidæ. 

Diomea. 

Plotheia. 

Erechtia, 

Tithra». 

Ericeia. 

Philaidæ. 

Ercheia. 

ChoUidæ. 

6®. 

Tribu  Erebîhèïde. 

Agraule. 

Lampra  fupérieiire. 

Anagrius. 

Lampra  inférieure. 

Evonimos. 

Pambotadæ. 

Themacos. 

Pergafi. 

Kidæ. 

Sybridæ. 

t Cephifiæ. 

Phigous. 

7*- 

Tribu  Adrlanlde, 

Eloufa. 

Phigaia. 

Oa. 

8“.  Tribu  Hïppothéonüde^ 

Azinia.  , 

Anacæa. 

Acherdous. 

Collé. 

* Decelea. 

* Cory dallas. 

Elæus. 

(Enoe. 

* Eleufis. 

(Eum-Deceleicum. 

Eroïadæ. 

* Piræus. 

Thymoitadæ. 

Sphendale. 

Keiriadæ. 

Amaxancæa. 

9®,  Triéu  Cécropïde. 


Athmonon. 

’‘Trinemeis. 

• Æxoni. 

Melite. 

* Alæ-Æxonides. 

Xipeti. 

Dædalidæ. 

Pithos. 

Epieikidæ. 

Sypalettu^ 

10®. 

Tribu  Léontide. 

Æthalidæ. 

Leuconinm. 

Hatimus. 

(Eum-Ceramicum, 

Aphidna. 

Pæonidæ. 

Deirades. 

* Potamos. 

Ecali. 

Scambonidæ. 

Kettoi. 

Hyfibadæ. 

Eupyridæ. 

* Cropia. 

Phrearvü, 
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î I Tribu  (Rnêlde. 


'Acharna. 

Butadæ. 


Hippotamàdae. 

Laciadæ. 


Lufia. 

Oe. 

Peritoïdæ. 

Ptlea. 

Turmidæ. 

’Phyle. 

TrBu  Plolémaïde. 


Berenicidæ.  Conthyli. 

Thyrgonida.  Phyiya. 


Î3-. 

Angelî, 

Cydathenæum. 

Cytherum. 

Myridiinus, 

Pæania  fiipérieiir. 


Tribu  Panihntde. 

Pæania  inférieur. 

Prafiæ. 

Probaîinthus. 

Plîigaia. 

Steiria. 


J’ajoute  ici  quelques  bourgs  & tribus  incertaines. 


Argilia. 

Harma. 

* Brauron. 
Drymus. 
Edapteon. 

Eiina. 

Euçhontlieiis. 

Echlidæ. 

Coionas-Agoais. 

Colonas-Hippios. 

Cothocidæ. 

Cynofarges. 

Lariffa. 

* Lauriiim, 
Limnæ. 

Miletum. 

* Munychia. 
Panacliis. 


Zofter. 

Thêbes. 

Thrion. 

Caîi. 

Le  Céramique  de  dedans. 
Le  mont  Pa'rnethe. 

* L’île  de  Patrocle. 
Pqyæ. 

Sciron. 

Sporgilos. 

Hymettus. 

Hyfiæ. 

Lenæiim. 

Phormifii, 

Phrittii. 

Chitone. 

Oropos. 


ATTÏDIATES,  les  Attidlates  , peuple  d’Eu* 
rope  que  Pline  place  dans  VUmbria  ou  l’Ombrie. 

ATTIDiUM  ( Attiglo  ) , ville  de  l’Italie,  dajis 
VUmbria  yvetslts  fources  àeVÆJis. 

ATTILÆPONS  ( Eiielsbruch),  nom  d’un  bourg 
de  la  Gaule  Belgique. 

ATTIRI,  les  Attires,  peuple  de  l’Ethiopie,  fous 
l’Egypte.  Ce  nom  eft  pris  dans  Ptolemée  : Tes  in- 
terprètes croient  qu’il  faut  lire  Apirl. 

ATTIUM,  nom  d’un  promontoire  fur  la  cote 
occidentale  de  l’île  de  Corfe,  félon  Ptolemée. 

ATTUARII,  les  Attiiaires,  peuple  d'Europe, 
dans  la  Germanie.  Strabon , qui  les  nomme  X«t- 
roveipioi,  les  place  dans  le  voifinage  des  Cartes. 
Ce  peuple  paroît  être  le  même  que  Tacite  nomme 
Chafüarl  ; & Ptolemée  Kotcovccpoi , & d'anciennes 
annales  Haituarii.  On  retroin'e  le  nom  d'Atruarlæ 
dans  le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fît  entre 
fes  enfans.  Ils  pafïerent  enfulte  dans  la  Gaule.  Ils 
font  auiTi  nommés  quelquefois  Aitcarli.  On  % oit 
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dans  l’hiftolre  de  JuHeiî,  qu’après  qu’il  euî  prisle  | 
titre  d’Augufte,  il  marcha  contre  les  Attliiiaires  & 
les  battit.  11  employa  trois  mois  à cette  expédition, 
ATTUDA , ATTUDENSIS , fiège  épifcopal  de 
la  Phrygie  Pacatiène,  félon  les  aftes  du  concile  d’E- 
phèle,  tenu  60431, 

ATTUSA,  ville  de  i’Afie  Mineure,  fur_les 
confins  de  la  B'uhynie  & de  la  Myfie,  Elon  Pline. 
Cet  auteur  dit  qu’elle  avoit  été  d’une  immenfe  gran- 
deur: mais  aii’eile  ne  fubfifloit  plus. 

'ATUACX,  ATU ACUTA,  ATUATUCA, 
& ADÜOCA , ville  de  la  Gaule  Belgique.  Céfar , 
de  Bell,  galL  fait  mention  de  la  forfereffe  Jtuatuca, 
qui  appartenoit  aux  Eburones,  Ptolemée  & Anto- 
jiin  en  font  mention,  & ce  dernier  la  nomme 
Aduoca  Tungrorum.  La  table  de  Peutinger  ne  met 
cin'Atiuaca,  La  légion  romaine  que  perdit  Céfar  par 
le  foulevernent  des  Eburones  avoit  fon  quartier  a 
Aîaatuca.  Le  nom  de  Tungri  fuccéda  à celui  ÿ Ebu- 
rones, On  fait  que  cette  ville,  fous  le  nomdeTon- 
gres,  fut  ruinée  par  Attila  l’an  45 1:  cefiège  épifcopal 
fut  alors  transféré  à Maftriclit,  d’où  cette  ville  ayant 
été  ravagée  par  les  Normands  en  88 1 , U fut  encore 
tranfporié  à Liège: 

ATÜRENSIUM,  ou  Atvrvu  Civîtas,  ville 
delà  Gaule,  dans  la  Novem-populanie , félon  le 
livre  des  provinces  des  Gaules. 

ATURîA  & ATYRIA.  C’eft  un  nom  que  Stra- 
bon  a donné  à l’Aflyrie  ; mais  bornée  au  fleuve  Ly- 
ciis , & au  territoire  de  Ninive. 

Le  village  deGaugamela,  où  Alexandre  gagna 
la  bataille  qui  lui  donna  l’empire  de  Darius,  étok 
dans  l’Aturie , félon  Strabon. 

A V 

AVADÏÆ,  les  Avadiens,  peuple  d’Afie,  que 
Ptolemée  place  dans  la  Baélnane, 

AVALITÆ,  les  Avalites,  peuple  de  l’Ethiopie, 
fous  l’Egypte , dans  le  golfe  Avalite , félon  Pioie- 
mée. 

AVALITES  SINUS , golfe  de  la  mer  Erythrée, 
fur  la  droite,  félon  Ptolemée.  Ce  géographe  le  inet 
dans  FEthiopie  , fous  l’Egypte. 

AVALIS,  port  de  mer,ïur  la  cote  de  l’Ethiopie, 
fous  l’Egypte , dans  le  golfe  Avalite , félon  Pto- 
lemée. 

AVANTICÏ,  les  Avantiqnes.  Ces  peuples, 
comptés  entre  les  nations  nommées  hialpini,  op 
habitantes  des  Alpes,  furent , félon  Pline,  compris 
par  Galba,  dans  le  rôle  de  la  province  Narbon- 
noife.  Herrnolaüs  Barbarus  avoir  cru  pouvoir  les 
regarder  comme  étant  les  habitans  d Avanùcum  ,• 
mais  comme  cette  ''Fie  ctoit  la  capitale  des  Helvet'n 
ou  SuiiTes,  & que  la  Gaide  Narbonnoife  ne  s’é- 
tendit jamais  iufqu’à  cette  difiance,  le  P.  Hardoain 
s’eil  élevé  contre  ce  fentiment,  & les  favans  font 
de  fon  avis.  M.  Pdenard  ( Mcm.  de  Lliter.  t.  XXIX, 
p.  2^8),  en  adoptant  les  râlions  d’exdufon  allé- 
guées par  le  favani  Jéûiite,  pçnfe  qu  d faut  fixer 
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les  Avantiqnes  dans  le  lieu  cù  eft  aujourd’hui 
Avancon , entre  Gap  & Einbrum. 

AVANTICORUM  OPPIDUM  , ville  de  la 
Gaule , dans  les  Alpes  maritimes  , félon  Pline. 
AVARES.  Voye^  âvari.. 

AVARI,  les  Avares.  On  lit  dans  la  diflertaiion 
de  M.  Peyffonnel  fur  l’origine  de  la  langue  efcla- 
vonne , que  les  Slaves  poütcoient  la  Macédoine  , 
la  Grèce  & FEpire , & qu’ils  ont  été  auiü  appelés 
Avares  : ils  ont  été  inconnus  aux  habitans  de 
Conftantinople , jufques  vers  ia  fin  du  règne  de 
Jiiftinien.  Ils  s’avancèrent  en -deçà  des  bords  du 
Danube  fous  Juftinien  fon  fucceffeur.  On  lit  dans 
la  même  dilfertation  , que  l’auteur  de  I hifioire 
mêlée  avance  que  vers  la  feizième  année  du  régne 
de  Théodofe  le  jeune , qui  eft  la  424®  de  notre 
ère , les  Gépides , qui  ont  été  enfuite  d vifés  en 
Lombards  & en  Avares,  pofiédoient  des  villages 
aux  environs  de  Singidon  6c  de  Strmiun  ; ils  de- 
meurèrent long-temps  dans  ces  habitations  fans 
faire  parler  d’eux;  & vers  l’an  31  de  Juftinien, 
& de  nôtre  ère  5 58 , il  parut  à Byfance  une  nation 
inconnue,  que  l’on  nommok  \&‘î  Avares:  toute  la 
ville  couroit  pour  les  voir , comme  une  efpèce 
d’hommes  nouveaux  dont  on  n’avoit  point  l’idée. 

La  même  differtation  dit  que  Conftantin  Porphi-  ' 
rogénète  rapporte  que  ces  Slaves,  Scythes  d’ori- 
gine , avolent  leurs  habitations  au-delà  du  Danube  ; 
ii’iîs  pénétrèrent  dans  la  Thrace,  dans  la  Macé- 
oine,  la  Dalmatie,  l’Epire,  la  Grèce,  & jufques 
dans  le  Péloponnèfe  ; mais  Dodwel  réfute  cette 
opinion,  & prétend,  d’après  le  témoignage  d’Eva- 
grius , que  dès  la  première  année  du  régne  de 
iuftin  , 565  de  notre  ère,  les  Avares  n'aveient 
point  encore  paffé  le  Danube  ; qu’ils  commen- 
çoient  à peine  à menacer  l’empire  Romain,  & que 
par  conféquent  Conftan'in  Porphyrogénète  a eu 
tort  d ajouter  foi  aux  hiftoriens  fabuleux  qui  met- 
tent l’époque  de  la  première  incutfion  des  Bat  bai  es 
fous  Théodofe  le  jeune  : il  avoue  que  ces  Barbares 
pouvoient  bien  , à la  vérité,  avoir  commis,  dès  ce 
temps-là,  des  aéles  d’hodilité  vers  Sïngidon  & 5ir- 
mium;  mais  il  foutient  qu’ds  n’av  oient  point  d'ha- 
bitation héréditaire,  ni  de  polfeffions;  qu’ils  fe 
contertoient  de  ravager  ces  contrées , d’en  chafllr 
les  habitans,  de  faire  tout  le  butin  qu’ils  pouvoient, 
& de  repaffer  enfuite  le  Danube , pour  fe  retirer 
c'  ez  eux;  & qu'ils  n’eurent  des  demeures  fixes 
des  domaines  dans  l’empire  Romain  , que  vers 
le  règne  de  Juftin  IL  M.  de  Peyffonnel  ajoute 
qu’il  ell  meme  prefque  fur  qu’ils  n’étoient  pas  en- 
core connus  fous  le  rom  d'' Avares,  mais  fous  celui 
de  Sc’.avons  ou  de  Slaves  On  ht  dans  le  Diûion- 
naire  de  Trévoux  : les  Avares  , nom  d’une  nation 
feprertrionale  , qui  n’a  été  connue  que  fous  le 
règne  de  Jufiin  le  jeune , environ  l’an  de  J.  C, 
567.  M.  de  Peyobnnel  dit  que  cependant  Procope, 
dans  fon  livre  de  la  guerre  des  Çjoths  , cite , dès 
le  règne  de  Jufiiniea  , des  aèles  d’hoftilité  de  la 
part  des  Slaves  , qui  combattirent  contre  Bélifairç, 

CoBfianÜQ 
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Conflantin  Porphyrogénète,  parlant  d’ Attila,  roi 
ides  Huns , dit  qu’Attila , roi  des  Avares , ravagea 
la  France.  Ces  peuples  poflTédoient  la  Dacie  & la 
Pannonie.  Paul  Diacre  écrit  que  les  Avares  furent 
mis  avec  les  Huns  en  poffeiîion  de  la  Pannonie 
par  Alboin  , roi  des  Lombards  , lorfqu’il  quitta  ce 
pays-là  pour  venir  s’établir  en  Italie.  Des  annales 
de  France  manufcrites  , citées  par  Bollandus , 
rapportent  que  Thudun , homme  puilTant  parmi 
les  Avares,  envoya  des  ambaffadeurs  à Cliarle- 
magne  en  Tan  795  , pour  l’avertir  qu’il  vouloit , 
avec  tout  fon  peupde,  fe  donner  à ce  prince,  & 
embraffer  la  religion  chrétienne  fous  fes  aufpices. 

M.  de  Peyffbnnel , dans  la  diflertation  déjà  citée , 
■dit  que  la  première  année  du  règne  de  Tibère , qui 
fuccéda  à Juftin , l’an  de  notre  ère  579 , les  Avares 
ravagèrent  la  Thrace.  En  581  ils  en  furent  challes , 
& fe  jettèrent  dans  la  Pannonie  Cis^Danubienne. 
C’eft  de  la  fécondé  année  du  règne  de  Tibère 
que  les  Avares  commencèrent  à avoir  des  poffef- 
fions  en  Dalmatie , quoiqu’ils  y enflent  fait  bien 
du  ravage  à plufleurs  reprifes.  Ce  fut  alors  aufll 
qu’ils  conftruifirent  un  pont  fur  le  Danube,  pour 
pouvoir  chaiTer  les  Sclavons  , quoiqu’ils  euflent 
été  de  moitié  avec  eux  dans  toutes  les  irruptions 
qu’ils  avoient  faites  jufqu’alors  fur  les  terres  de 
l’Empire. 

On  lit  dans  la  même  diflertation  , que  l’on  voit 
dans  rhiftoire  mêlée,  que  Maurice  ayant  fuccédé 
à Tibère,  les  Avares  , qui  s’étpient  emparés  depuis 
peu  de  Sirmium , lui  envoyèrent  une  ambaflade  5 
mais  qu’ils  ruinèrent  cette  ville , & qu’ils  s’empa- 
rèrent de  plufleurs  autres  places  dans  rillyriiim  ; 
& la  fécondé  année  du  même  règne  , leur  chagan  , 
ou  premier  magiftrat , arma  les  Sclavons  , qui 
entrèrent  dans  la  Thrace,  & s’avancèrent  jufqu’aux 
longues  murailles , en  faifant  un  dégât  terrible. 

Les  Avares  ayant  fait  mourir  les  prifonniers 
j Komains,  vers  l’an  599,  parce  que  l’on  avoir 
' refufé  de  payer  leur  rançon , l’emperenr  Maurice , 

I qui  avoir  occafionné  & foulTert  cette  injure , 

; s’attira  la  haine  de  tout  le  peuple , ce  qui  donna 
I lieu  à Phocas  de  tenter  de  le  détrôner.  Celui-ci 
1 eut  beaucoup  à démêler  avec  les  Avares , & Hé- 
I raclius , fuccefleur  de  Phocas , leur  fufcita  pour 
I ennemis  les  Chrobates , peuple  Slave  comme  eux, 

I qui  l’en  débarralTèrent  & les  chaflfèrent  de  la  Dal- 
I marie. 

AVARICUM  (Bourges),  appelée  depuis  Bitu- 
1 Ti^cs.  Cette  ville , l’une  des  plus  conflderables  de  la 
• Gaule  au  temps  où  les  Romains  en  Aient  la  con- 
I quête , étoit  la  capitale  des  Bituriges- Cubi  : elle 
le  devint  enfuite  de  tonte  la  première  Aquitaine. 

' Vers  la  q-aarante-feptième  olympiade,  c’eft-à-dire  , 
environ  600  ans  avant  l’ère  vulgaire  , elle  étoit 
déjà  , félon  Tite-Live  , capitale  de  la  monarchie 
de  la  Gaule , ce  qui  doit  s’entendre  de  celle  qui 
obéiflbit  aux  Celtes.  C’eft  à tort  que  quelques  au- 
teurs ont  cru  que  \'Avan:um  des  Gaules  étoit  fltué 
au  lieu  où  fe  trouve  aftuellement  Vierzon.  lia 
Géographie  ancienne. 
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fttuatlon  ^Avaricum,  telle  que  la  donne  Céfar,  a 
trop  de  rapport  avec  celle  de  la  ville  aéluelle  de 
Bourges  pour  que  l’on  puifle  s’y  méprendre.  Les 
Romains  y avoient  fait  aboutir  les  chemins  qui 
venoient  d’Aiuim  & de  Bordeaux.  Ils  y avoient 
bâti  un  amphithéâtre , qui  ne  fut  démoli  qu’en  800 , 
pour  couftruire  un  château  détruit  dcjmis  peu  ; 
mais  une  rue  y porte  encore  le  nom  de  me  des 
Arènes,  Ils  y avoient  aufll  élevé  un  capitole , qui 
fervit  de  palais  à Jacques  Cœur,  dont  on  y voit 
encore  Içs  armes.  C’eft  aftuellement  l’hotel-dc-ville. 

AVARINI  ou  Avareni  , les  Avarieus  , peuple 
de  la  Sarmatie  Européenne.  Ptolemée  les  place 
auprès  des  P hrugmdiones.  C’eft  par  une  faute  d’im- 
preffion  que  l’on  lit  dans  la  Martinière , Avarïm. 

AV  ARUM,  promontoire  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonoife , félon  Ptolemée. 

AV  AS,  le  même  que  VAous  ou  VÆas  ^ rivière 
d’Epire.  Voyei  Æas. 

AVASTOMATES,  peuple  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  , félon  Ammien  Marcellin. 

AVATHA , ville  de  l’Arabie,  félon  le  livre  des 
notices  de  l’Empire , feSî.  22.  Cette  ville  étoit  de 
l’Arabie  pétrée,  félon  Ptolemée. 

Avatha  , ville  de  la  Phénicie  , dans  le  dépar- 
tement du  gouverneur  de  cette  province , félon 
la  notice  de  l’Empire , feB,  23. 

AVATICI,  les  Avalîces,  ou  Avatiqiies , peuple 
d’Europe , dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Ils  dévoient 
habiter  à i’eft  des  Analini.  Pline  dit  que  Marltlma 
étoit  leur  capitale.  M.  d’Anville  ne  les  a pas  nom- 
més fur  fa  carte  de  la  Gaule. 

AVATICORUM  MARITÎMA,  ville  des  Ava- 
tiqnes  , dans  la  Gaule  Narbonnoife  , félon  Pline. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  s’appeloit  auflî 
Maflramela , du  nom  de  l’étang  fur  lequel  elle  étoit 
fituée. 

AU  AXA  , ou  Auaza  , ville  de  l’Afle,  dans  le 
Pont.  Elle  étoit  fous  le  département  du  gouverneur 
d’Arménie,  félon  la  notice  de  l’empire , ycA  22. 

AUBUREUM,  nom  d’un  lieu  de  l’Afrique, 
félon  l’irinéraire  d’Aiitonin. 

AUCiîA , nom  d’une  rivière  , fur  laquelle  la 
ville  de  Galtis  étoit  fltuée  , félon  Jornandès,  de  Reb. 
Getic. 

AUCHATÆ  , ou  Auchetæ  , les  Auchates, 
peuple  d’Afte  dans  la  Scythic.  Pline  dit  que  chez 
eux  fe  trouvoit  la  fource  de  ÏRlypanis. 

AUCHISÆ,  ou  Auchitæ,  les  Auchites , 
peuple  d’Afrique , dans  la  Cyrénaïque  ; Hérodote 
les  place  à quelque  diflance  de  cette  province. 

AUDARISTENSES  , peuple  de  la  Macédoine  , 
dans  la  Pélaçonie  , félon  Pline. 

AUDATTHA , ville  de  l’Arabie  déferre,  félon 
Ptolemée. 

AUDEA,  ville  de  la  Syrie , dans  la  Cafliotide, 
félon  Ptolemée. 

AUDELA,  «U  Abdela,  ville  de  l'Afle,  ver? 

L 1 
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h Méfopotamie,  Won  adrèno  & Curopalatê, 

cités  pat  Ortélius.  i t • 

AUDENA,  rivière  de  lltaiie , dans  la  Lugurie  j 
félon  Tite-Live  j félon  Clavier , elle  tomboit  dans 

la  Macra.  , , , , „ 

AUDIA , ville  de  l’Arabie  Petree  j félon  Pto- 

AUblENSE  CAStELLUM,  place  forte  d’A- 
frique , dans  la  Mauritanie , félon  Ammien  Mar- 

AU  DON,  promontoire  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe  , félon  Ptolernèe.  _ 
AUDüS,  rivière  de  l’Afrique._  Elle  ayoït  Ion 
embouchure  dans  le  golfe  de  Numidie , félon  Pto- 

(TMd  , montagne  de  l’intérieur 

de  la  Mauritanie  Sitifenfe , vers  le  fud-eft  de  l em- 
bouchure du  fleuve  Ampfaga;  Ptolemee  en  fait 
mention.  Ceft  une  grande  chaîne  de  montagnes, 
entremêlées  de  belles  plaines  & de  rutffeaux.  On 
trouve  beaucoup  de  ruines  de  toutes  les  efpeces 
dans  ces  montagnes.  C’eiï  au  D.  Shaw  que  Ion 

doit  ce  détail  . . i j i 

Audus  5 petit  port  de  la -partie  orientale  de  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  Ptoiemée  en  fait  mention: 
il  le  met  auprès  du  promontoire  Jarfath , au  nord-eit 
de  l’embouchure  du  fleuve  Nafava. 

AVEIA , ville  d’Italie , dans  le  Saranium , au 

fud  à'Jmuernum.  , , ^ i -w  „ 

AVENIO  (Avignon),  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , fur  le  bord  & à la  gauche  du  Rhône. 
Pline  la  met  au  nombre  des  villes  latines,  & 
Ptoiemée  parmi  les  colonies.  Elle  fe  diftmguoit 
par  fes  richeffes  , félon  Pomponius  Mêla. 

Les  Marfeillois  y établirent  un  comptoir.  ^ _ 

Les  Romains  envoyèrent  une.  colonie  a Avi- 
gnon. Le  P.  Papon  dit  quelle  y fut  conduite  du 

temps  de  Jules-Céfar.  , , , /->  i • 

Le  nom  de  cette  ville,  denve  du  mot  Celtique 
qui  fignifie  rivière , prouve  quelle  étoit  d origine 

AVENIONIS  CASTRUM,  ou  Avenionetum 
(la  Napoule),  lieu  de  k Gaule  Narbonnoife , fur 
le  bord  de  la  mer  , au  nord-eft  de  Forum  Mu. 

AVENS  5 fleuve. 

AVENTIA  {YAvenra')  , fleuve  de  Tltalie , dans 
l’Etrurie. 

AVENTINÜS  (moKi),  le  mont  Aventin,  l’une 
des  montagnes  comprifes  dans  1 enceinte  de  Rome. 

AVENTICÜM  H ELVETIORUM,  ancienne 
ville  capitale  des  Helvétiens , félon  Ptolemee , 
Tite-Live  & Tacite.  On  croit  qu  elle  a etc  détruite 

^^AVERÂ , ville  d’ Afie , dans  la  Palmy  rêne , félon 
PtolêîTléê* 

AVERNUSLACUS,  oukc  d’Averne , dans  la 
Campanie  , au  nord  de  Butez.  Ce  lac  eft  fitué  fur 
un  terrein  volcanique  & près  d’une  montagne  ou 
brûle  un  feu  continuel.  Les  bords  de  ce  lac  furent 
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lofig-temps  Couverts  d’une  épaifle  forêt,  qui,  nê 
laiflant  aucune  circulation  à l’air  , avoit  confervé  à 
celui  qui  s’y  trouvoit  tout  le  méphififne  dont  il 
s’étoit  chargé  par  la  longue  ftagnation  oc  I cc.o  & 
par  le  voifmage  des  volcans.  On  s’appercct  c les 
oifeàux  ne  ponvoient  vivre  dans  cet  - infeét  : 
de-là  le  nom  à'Aoruos  (voyez  ce  mot  j , don:  les 
Latins  firent  Avernus  , pour  approcher  dans  kur 
langue  de  l’afpiration  qui  fe  trouvoit  dans  celle  ücJ 
Grecs.  Ce  lieu  fut  regardé  comme  ayant  commu- 
nication avec  les  enfers , ou  du  mouis , par  les  gens 
les  moins  fuperftitieuA  , comme  étant  coniacre  aux 
dieux  même.  Anffi , comme  nous  1 apprend  Stra- 
bon , n’approchoit-on  pas  de  ce  lac  fâns  y offrir 
un  facrifice  en  l’hoimeur  de  ces  dieux.  C etoi  ' une 
opinion  parmi  les  anciens,  qu’une  nat-on  Cimmé- 
rienne , c’eft-à-dire,  venue  des  rives  eu  Bclphore 
Cimmérisn,  s’étant  fixée  dans  l’intérieur  de  cette 
forêt,  s’étoit  bâtie  une  ville  dans  l’intérieur  de  la 
montagne  , & que  Cicéron  peint  comme  toujours 
privée  de  la  vue  du  foleil.  On  fent  aftuellement  la 
foi  qu’il  convient  d’accorder  à une  opinion  de  ce 
genre  ; à moins  qu’il  n’eût  été  accordé  exclufive- 
ment  à ces  Cimmériens  de  fubfifier  fans  air  & fans 
foleil , par  conféquent  aufTi  fans  aucune  efpèce 
de  végèration.  On  fent  que  leur  exiftence  eft  une 
chimère.  Il  n’eft  pas  douteux  aujourd’hui  que  ce 
ne  foit  l’idée  de  cette  fable , déjà  connue  au  temps 
d’Homère  , qu’il  ait  voulu  adapter  au  voyage 
d’Ulyffe  aux  enfers.  On  voit  que  tout  ce  que  foti 
hîftoire  a de  merveilleux  fe  paffe  vers  ce  lieu , foit 
chez  Circée,  foit  chez  les  Leftrigons,  &c.  Ces 
prétendus  Cimmériens  avoient  la  réputation  de 
facrifier  aux  morts , 8c  même  de  les  évoquer.  Lu- 
crèce , doué  d’un  bon  efprit , avoit  bien  fenti  que 
tout  ce  que  l’Averne  offroit  de  merveilleux  étou 
l’ouvrage  de  la  nature , puifqu’il  dit  : 

Sed  natura  loci  hoc  opus  effich  ipfa  fuapte. 

Luc.  1.  VI.* 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  (avant  moderne  a 
pu  dire  à propos  de  cela,  que  1 impiété  de  Lucrèce 
fe  fatiguoit  à chercher  des  caufes  phyftques  à ce 
phénomène  de  l’Averne , dont  l’air  infeâ  détnu- 
foit  les  oifeaux.  Un  païen  raifonnable  devoir  êtie 
révolté  des  extravagances  que  l’on  prêtoit  à fes 
dieux  ; ôc,  par  le  fait  même,  il  fut  prouvé  que 
Lucrèce  avoit  raifon. 

Lorfque  Agrippa  eut  fait  faire  , tout  près  de  -là , 
le  port  Jules,  il  fit  abattre  ce  bois  épais  qui  cou- 
vroit  le  lac  & fes  environs  ; un  air  hbre  8c^  pur 
circula  pour  la  première  fols  dans  ces  lieux,  le  foleil 
y vint  ranimer  une  nature  languiffante , 8c  détruire 
les  effets  meurtriers  produits  par  fon  inertie.  De 
tout  ce  que  l’on  avoit  annoncé  être  dans  ces  lieux , 
on  ne  trouva , félon  Dion , qu’une  ftatue  de  lenime, 
placée  dans  le  lieu  le  plus  révéré. 

N.  B.  On  trouve  encore  dans  ce  lieu,  i^.  une 
grande  caverne  creufée  dans  le  fein  de  la  montagne. 
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(font  elle  n’attéint  que  le  milieu  ; à-l’ extrémité  font 
des  eaux  & des  veftiges  d’ornemens  antiques,  on 
appelle  cet  antre  la  grotte  de  la  Sy bille  de  Cumes;  mais 
on  fait  auflî  quelle  foi  il  faut  accorder  à l’exiftence 
de  cette  Sybile  : a®,  un  temple  qui  eft  bien  bâti  ; 
en  le  qualifie  de  temple  d’Apollon , à la  bonne 
heure  ; ce  n’étoit  pas  cependant  Apollon  que  l’on 
révéroit  en  ce  lieu. 

En  terminant  l’article  Avertie , la  Martiniére  ob- 
lèrve  qu’il  y a tant  de  laÈs  qui  portent  ce  nom , 
qu’on  le  peut  regarder  comme  un  nom  générique 
pour  ces  fortes  de  gouffres  fulfureux  que  les  anciens 
appeloient  -portes  ou  gueules  d’enfer.  Oflia  dïtis , orci 
Janua,  Inferni  Janua  regis,  dit  Virgile.  Auffi  Lu- 
crèce a-t-il  dit  Averna  loca;  Sillius  confond  avec 
V Avertie , dont  il  eft  queftion  dans  cet  article , le 
Styx  & le  Cocyte.  C’eft  que  les  idées  n’étoient 
pas  fi  nettes  en  mythologie  qu’elles  le  font  en 
géographie  ;•  & que,  par  ce  nom d’y^verae,  comme 
on  entend,  i®.  un  lieu  où  l’air  étoit  mal-faifant; 
a®,  un  lac  des  Enfers,  il  arrivoit,  d’une  part,  que 
l’on  donnoit  ce  même  nom  à tous  les  lieux  où 
l’air  étoit  méphytique  ; & de  l’autre , que  l’on  le 
donnoit  aux  eaux  qui  étoient  luppofées  dans  les 
. Enfers. 

AVESICA  (Senafetz , félon  Cluvier  ) , le  même 
topxAnefica , lieu  de  Tltalie  dont  parle  Jornandès , 
& qu’il  indique  dans  la  Garnie. 

AUFENA  (Ofena),  ville  de  l’Italie,  dans  le 
Samnium , chez  les  Vefiini,  au  fiid-oueft  de  Teate , 
& au  fud-eft  à' Amitemum. 

AUFIDENA  ( Alfidena) , ville  de  l’ïralie , dans 
; Je  Samnium  propre , & la  capitale  du  peuple  Cara- 
\ ceni.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  Sagrus.  On 
j voit  qu’eUe  fut  prifs  par  le  conful  Fulvius , l’an  de 
Rome  45  5 , après  la  bataille  de  Bovianum,  gagnée 
fur  les  Samnites. 

AUFIDENATES,  les  Aufidenates  ; c’ell  ainfi 
que  Pline  nomme  les  habitans  à'Aufidena,  ville  de 
l’Italie , dans  le  pays  des  Samnites. 

AUFIDUS  ( VOfanto') , fleuve  d’Italie,  & le 
plus  confidérable  de  l’Apulie.  Il  commençoii  au 
fud  du  Samnium , & couloit  vers  le  nord-eft. 

Aufidus  {VOfanto'),  fleuve  d’Itafe  , ayant  fa 
fource  dans  l’Apennin,  & fe  jettant  dans  le  golfe 
adriatique.  Il  eft  bon  d’obferver , 1°.  que  commen- 
çant dans  les  montagnes  & prefque  de  l’autre  côté , 
Polybe  avoit  remarqué  , comme  une  chofe  éton- 
nante, qu’il  vînt  de  ce  côté  trouver  la  mer  ; fa  princi- 
pale fource  eft  a l’oueft  de  Compfa:  2°,  comme  il  coule 
avecune  petite  rivièredu  mont  Vùltur  au  fud-eft  de 
Venufia,  & que  cette  eau  vient  joindre  X Aufidus, 
on  l’a  regardée , avec  raifon , comme  une  des 
fources  du  fleuve  ; l’une  étoit  au  fud-eft , l’autre 
au  fiid-oueft.  De-là  l’épithète  de  Tauriformis  ou 
Corru. , que  lui  donne  Horace.  Ce  fleuve , après 
jivoir  arrofé  Canufiiim  , fe  jettoit  dans  la  mer.  Il  eft 
quelquefois  guéable  dans  prefque  tout  fon  cours  ; 
(nais  auiîi  il  devient  torrent,  De-là  peut-être  l’autre 
jpidiète  de  violens  que  lui  donne  auffi  Horace,  à 
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moins  qu’il  ne  veuille  faire  aUiifion  à la  défaite  des 
Romains  fur  fes  bords, lors  de  la  bataille  de  Cannes, 

AUFIN  A,ow  Aufinum.  C’eft  la  même  vpfAufena. 
(Voyez  ce  mot). 

AüFUSTIANÆ  , ville  qui  eft  indiquée  dans 
lltinéraire  d’Antonin , fur  la  route  de  Salone  à 
Dyrrachium,  à 25  mille  pas  de  Narona. 

AUGÆA , ville  de  la  Macédoine , dans  la  Chai-» 
cidique , félon  Pîoîemée. 

AUGALA,  ville  d’Afrique,  fituée  à quelque 
diftance  de  la  mer , dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  » 
félon  Ptoieinée. 


AUGALI , les  Augales , peuple  d’Afie , dans  la 
Sogdiane , félon  Ptolemée. 

AU^ARA,  ville  deFAfie,  dansl’Arie,  félon 
Ptolemée. 

AUGASII,  les  Augafiens , peuple  qu’Etienne 
de  Byfance  comprend  entre  les  Menagètes. 

AUGEÆ , ville  de  la  Grèce , qui  devoit  être 
près  des  Locriens.  Homère  en  parle  & met  ce  nom 
au  piurler  : l’épithète  d’epa-Teira?  ou  Wagriahles 
qii’Homère  joint  à ce  nom , donne  une  idée  favo- 
rable de  la  pofition  de  cette  ville.  Mais  on  ignore 
préciféœent  où  elle  étoit  fituée.  Elle  étoit  détruite 
du  temps  de  Strabon.  Je  penfe , d’après  la  place 
qu’elle  occupe  entre  plufieurs  villes  nommées  par 
Homère , qu’eüe  devoit  être  près  du  territoire  des 
Locriens  Epicnémidiens. 

Augeæ  , ville  de  k Grèce , dans  le  Péloponèfe. 
Homère  écrit  Apysiai , Augeiæ.  Paufanias  , en  par- 
lant de  la  petite  ville  d’Egie  {Aiy'teit  Ægice  ) , 
foupçonne  que  c’eft  la  même  qui  eft  appellée  Augée 
dans  Homère.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  la  côte 
de  la  Laconie  qui  borde  le  golfe  Laconique  à l’oueft  : 
eüe  étoit  à trente  ftades  de  Githium,  placée  fur  le 
bord  de  la  mer  : elle  étoit  alors  peu  confidérable  ; 
on  y voyoiî  un  étang  & un  temple  confacrés  à 
Neptune. 

AüGEMMI , lieu  de  l’Afrique,  dans  la  province 
Tripolitaine.  Antonin , Itinér.  la  met  fur  la  route 
de  Tacapé  à la  grande  Leptis. 

AUGIBÆ,  les  Aueibes,  peuple  d’Afrique,  à 
l’occident  de  l’Egypte.  Selon  Pomponius  Mêla  ; ils 
ne  reconnoiffoient  de  dieux  que  les  mânes , c’eft-à- 
dire  les  anies  des  morts.  Ils  les  confultoient  fur  les 
tombeaux , & prenoient  les  fonges  pour  des  révé- 
lations. Une  coutume  révoltante  par  rapport  à nos 
mœurs,  & bizarre  même  dans  l’état  de  nature, 
c’eft  que  les  femmes,  la  première  nuit  de  leurs 
noces,  traitoient  tous  ceux  qui  leur  avoient  fait  un 
préfent  à cette  occafion , comme  elles  auroient 
traité  le  mari  lui-même.  Le  grand  nombre  des 
hommes  accueillis  de  cette  manière  prouvoit  en 
faveur  de  leurs  charmes , & elles  en  tiroient  vanité. 

AUGILA , ville  d'Afrique,  dans  le  pays  des 
Au^ilcs  8c  des  Nafamons,  félon  Ptoleniée. 

AUGILES  , canton  de  l’Afrique  , dans  la  Libye 
fauvage , à dix  journées  de  chemin  . à l’occident 
du  pays  dçs  Amjnoniens,  On  y trouve  une  fource 
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«i’eau  , & feloh  Hérodote , c’eft  où  les  Nafafflons 
fe  rendoient , en  automne,  pour  ramaffer  les  dattes. 

AUGlNüS  j montagne  de  la  Ligurie,  dans  la- 
«uel  e les  Trinlates  Liguriens  fe  réfugièrent , parce 
éue  les  Romains  les  makraitoient , après  qu’ils  fe 
fiirent  fournis,  félon  Tke-Live. 

AüGURENSIS  & AUGURITANA  PLEBS, 
fiège  épifcopal  d’Afrique  , dairs  la  Numidie,  félon 
la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

AUGUST A,  rivière  que  Fitinéraire  d’Aritonin 
place  à dix-huit  mille  pas  du  Cebrum. 

Augusta.  Ce  nom  eft  forme  de  celui  d Au^ujlus, 
fous  lequel  Oaave  eft  placé  à la  tête  des  empereurs 
Romains.  Un  fort  grand  nombre  de  villes  , par  Une 
batterie  très  - commune  alors,  ou  quittèrent  leur 
nom  pour  prendre  celui  , ou  du  moins, 

joignirent  le  nom  à^AuguJla  a celui  quelles  por- 
toient  auparavant,  ou  bien  à celui  du  peuple  qui 
les  habitoit.  C’eft  dans  le  même  efprit  que  plufieurs 
yilles  grecques  fe  nommèrent  du  grec  5e- 

bajlos,  répondant  au  nom  d’Aligufte  dans  la  langue 
grecque. 

AüGUSTAi,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
fondée  par  Augufte,  avec  titre  de  colonie.  Elle 
appartenoit  aii^  Trlcaftins , félon  Plùie.^  Cette  yihe 
étoic  fituée  à une  du  ftlïpîiCg  & u y 

avoir  un  temple  de  Jupiter,  ua  cirque  &un  am- 
phithéâtre. „ r 

Augusta,  & félon  Etienne  de  Byfance,,  Au- 
guâ(Zy  ancienne  vihe  de  la  Cilicie,  qui  etoic  fituee 
âu  midi  du  mont  Xaurus,  a cinq  ou  fix  lieues  au- 
deffus  d’Adanâ,  vers  le  nord.  Pline  eftle  premier 
auteur  qui  en  ait  parle,  /.  ^ t ch-  27*  Ptolemée, 
i.  J,  ch.  8,  dit  qu’elle  ètoit  le  chef-lieu  du  canton 

appellé  Bryélice.  . . t> 

Cette  ville  avoit  été  fous  la  domination  Romaine 
dès  le  règne  d’Augufte,  & même  depuis  que  Pom- 
pée eut  fait  la  coiiquete  delà  Cilicie. 

La  Cihc.e  ayant  été  partagée  en  deux  provinces 
fous  le  règne  d’Arcâdius , la  ville  d’Augufta  refta 
fouslamérropoledeXarfe,  ans  la  première  Cilicie. 

Augusta,  ville  de  la  Dacie Ripenfe,  félon  le 
livre  des  notices  de  l’Empire  cùê  par  Ortéliiis, 
Augusta,  ville  de  la  Rhétie , félon  le  même. 
Augusta  {'Augujia  Ventranda')  , port  de  Sicile, 
très-près  au  nord  de  Syraeufe. 

AUGUSTA  ASTUPvICA  {Aflorga)  ancienne 
ville  de  l’Hifpanie , dans  l’Aftiirie , félon  Ptolemée'. 

AUGUSTA  BATIENORUM,  m Augusta 
Baoennorum,  ancienne  ville  de  ITtalie,  dans  la 
Ligurie,  félon  Ptolemée.  Ce  doit  être  le  même 
q\ïAiigujla  Fagiennprum, 

AUGUSTA  BR  AC  ARUM  (Braga),  ancienne 
ville  de  FHifpanie  Citérieure  , félon  Pline. 

AUGUSTA  EMERITA,  ville  d’Europe,  dans 
la  Lufitanie. 

AUGUSTA  EüPHRATESIA,  ville  de  l’Afie  , 
dans  la  Comagène , fur  le  bord  de  l’Euphrate.  H ! 
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eti  eft  fait  mention  dans  le  livre  des  notices  âi 
l’Empire. 

AUGUSTA  GEMELLA,  ville  de  l’Efpagne 
Bétique,  dans  le  pays  des  Turdules,  felcn  Pto- 
lemée. 

AUGUSTA  MAGNA,  ville  de  l’Âfie.  EUe 
itoit  fituèe  au  confluent  de  l’Apfar  & du  Phafe. 

AUGUSTAMICA,  divifion  de  l’Ep'pte  qui 
commença  à avoir  lieu  vers  le  temps  de  Théodore  IL 
Cette  province  comprenoit  la  partie  de  la  bafte 
Egypte , qui  s’étendoit  depuis  le  bras  droit  du  Nil  à 
l’ett  du  Delta,  jufqu’à  la  frontière  où  commsnçcit 
l’Arabie.  Cette  province  ètoit  foumifo  à un  pnfidenu 
Dans  la  fuite  elle  fut  féparée  en  pranière  ôc  fé- 
condé. La  première  continua  d’avoir  un  préfident  ; 
elle  ètoit  vers  la  mer  & s’étendoit  un  peu  aicdelà 
des  limites  de  l’ancienne  EgyiJte  : la  fécondé , dans- 
l’intérieur  des  terres,  obéiliokà  un  corr(îélcur. 

AUGUST ANI,  les  Auguftans.  Ce  nom  fut 
commun  chez  les  Latins  à tous  les  peuples  dont  la 
ville  portoit  le  nom  ù’AuguJia. 

AUGUSTA  NOVA,  ville  de  FHifpanie  Tarra- 
gonnoi-fe,  fur  le  fleuve  Areva,  dzns  le  pays  des 
peuples  Arevaci.  Elle  eft  nommée  Porta  Augufia 
par  Ptolemée. 

AUGUSTA  TIBERH  {Ratlsbonne),  ville  fur 
le  Danube  , aux  conftns  de  la  Rliétie  8c  de  la 
^ Norique. 

1 AUGUSTA  PRÆTORTA  ( Aouf  ).  Cette  ville 
fut  fondée  entre  les  montagnes  fur  la  Duria,  dans  1& 
lieu  où  Murena-  avoit  établi  fon  camp.  Cluvier  dit 
que  ce  fut  fous  le  huitième  confulat  d’Augufte  r 
cela  eft  vrai  pour  le  commencement  de  la  guerre  ; 
mais  la  fondation  de  la  ville  doit  être  rapportée  au 
neuvième.  Elle  prit  le  nom  d’Augifa  de  ce  que  ce 
fut  Augufte  qui  y envoya  une  colonie  i & le  fur- 
nom  de  Pratoria,  de  ee  que  cette  colonie  ètoit 
tirée  du  corps  des  foldats  prétoriens.  Comme  elle 
avoit  été  habitée  par  les  Salaffes , quelques  auteurs 
ont  dit  Augufa  Salajfiarum.  Les  Lombards  y avoient 
établi  un  duc. 

Cette  ville  & fon  territoire , après  avoir  appar- 
tenu aux  François,  aux  rois  de  Bourgogne  , aux 
emperetirs  d’AUeinagne,  font  enfin  demeurés  aux 
ducs  de  Savoie  depuis  le  treizième  fièck.  Aouft, 
dans  une  fituation  agréable  , conferve  encore 
beaucoup  de  reftes  de  fon  antiquité  t fon  circuit  eft 
' grand  ; mais  elle  n’eft  pas  peuplée  à proportion  de 
fon.  étendue. 

AUGUSTA  TREVIRORUM  (Trever),  an- 
cienne ville  de  la  Gaule  Belgique,  & la  cite  des 
Trev'iri  ou  Trevcr'i.  Augufte  en  fit  la  métropole  de 
la-  première  Belgique. 

Ptolemée  & la  table  de  Peutinger  difent  Aufijla 

' Trevirorurn,  ScTocve  ditColcnia  Treverorum 

AUGUSTA  TRINOBANTUM , ville  des  Tn- 
nobantes , dans  File  d Albion.  On  croit  que  c eft  la 
même  que  Londinum.  j 

Augusta  Roracort-m  ( Aupjl.  ville  de 
l’Hclvétie.  L’emperear  Augufte  en  fit  une  colonie 
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Homaifle,ran  740  de  Rome.  Cette  ville  fut  ornée 
d’un  aqueduc , d’un  temple  & d’un  théâtre.  Il  refte 
beaucoup  de  débris  de  cette  ancienne  ville. 

Augusta  Süessio-num  ( Soldons  ),  ville  de 
la  Gaule  Belgique.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pto- 
lemée,  l’itinéraire  d’Antonin  Sc  la  table  de  Peu- 
tinger. 

Augusta  Taurinorum  ( rz/n/s).  Cette  ville 
fe  nommoit,  fous  fes  premiers  mmxQS^Taurafia. 
Augufte  y ayant  établi  une  colonie  Romaine  , elle 
prit  le  nom  de  ce  prince , auquel  on  y ajoutoit 
le  nom  du  peuple  chez  lequel  elle  étoit  fuuée. 
Le  nom  feul  du  peuple  lui  eft  demeuré , & nous  le 
retrouvons  dans  Turm. 

Cette  ville  exiftoit  déjà  lorfque  Annibal  entra  en 
Italie,  &,  comme  elle  refufa  fon  alliance,  il  la 
. ruina.  Jiiles  Céfar  y ayant  enluite'  établi  une  co- 
lonie , la  ville  prit  le  nom  de  Cohnia  Julia.  Ce 
ne  fut  qu’au  temps  d’Augnfte , comme  je  l’ai  dit, 
qu’elle  prit  le  nom  fous  lequel  Pline , Ptolemée , 
nous  la  font  connoître;  & même  elle  fut  nommée 
ënfuite  Tsurini,  du  nom  du  peuple. 

La  ville  de  Turin  eft  aâuellement  la  capitale  du 
Piémont  ; &,  par  fa  fituation  amant  que  par  les  agran- 
diffemens  qu’y  ont  faits  fes  princes,  elle  mérité 
de  pafl'er  pour  une  des  plus  belles  villes  de  l’Italie. 
Elle  eft  partag'.e  en  ancienne  & nouvelle  ville.  Les 
rues  de  cette  dernière  font  fort  larges , tirées  au 
cordeau , entourées  d’arcades  fous  lelquelles  on  ne 
craint  ni  la  pluie  , ni  le  foleil,  & enfin  nettoyées- 
par  des  eaux  que  l’on-  y faitpafter,  & qui  entre- 
tiennent la  propreté  & la  fraîcheur. 

AUGUSTA  V AGIENNORUM  (Ficc).  Cette 
ville,  fuuée  à l’oueft  enrre  les  montagnes,  n’eft  pas 
fort  connue,  du  moins  on  n’a  aucun  détail  fur  îbn 
origine  ni  fur  fes  fondations.  Son  nom  à' Aughfia 
indique  quelle  fut  le  fiège  d’une  co-onie  Romaine. 
Cellarius  en  parle  peu  ; Sc  Cluvier  paroit  incertain 
fur  fon  emplacement.  M.  d’Anviile  [Gécgr.  an:, 
t.  I,  p.  //d)  le  trouve  dans  celui  d’im  lieu  obfci  r 
nommé  Vico  , près  de  Mondovi. 

On  a vu  plus  haut  que  cette  ville  doit  être  la 
1 même  que  ÏAiigufla  Baffiennorum  de  quelques  au- 
i teurs. 

Augusta  Veroma-Nduorum  , ville  de  la 
Gaule  Belgique.  Ceft  aâuellemenf  la  ville  de  S. 
Quentin. 

I Augusta  Valeria,  ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
* gonnoife.  Valeria  eft  placée  chez  les  Celtibériens 
I par  Ptolemée. 

AUGUSTA  VINDELICORUM , ville  de  la 
'■  Vindélicie,  la  capitale  des  Vindéiiclens.  Lorfque 
t les  Romains  s’en  furent  rendus  maîtres,  ils  y en- 
j voyèrent  une  colonie  , & elle  prit  le  nom  de  i’em- 

1 pereur  Augufte.  Elle  eft  nommée  par  Tacite , la 

' très-célèbre  colonie  de  la  province  de  Rhétie.  Cette 
ville  eft  du  nombre  de  celles  qui  furcîit  ravagées 
par  Attila, 
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AUGUSTTA,  ville  de  la  Drxie,  félon  Ptolemée. 
AUGUSTOBPJCA  , vu  Augustobriga  , 
ville  de  l’Hifpanic  Tarragennoife  , dans  le  pays  du 
peuple  Peiendones , félon  Ptolemée,  à l’tft  de  Nu- 
manüa,.  & au  nord-oueft  de  Bilbiüs. 

L’itinéraire  d’Antonin  la  met  dans  h Cantabrie , 
à vingt-trois  mille  pas  deNumance,  & à dix-fept 
mille  pas  de  Turiafon. 

Augusto-briga  ( Puente  del  Arzobifeo  ) , 
ville  de  rHifpanie  , dans  la  Lufitanie  , au  fud-eft 
fur  le  Tagît , dans  le  pays  des  Yettons.  On  ne  fait- 
rien  de  cette  ville. 

AUGUSTODARUS,  lieu  de  la  Gaule,  dans 
la  Lyonoife  fécondé.  Il  eft  indiqué  par  la  Table- 
tbéodofienne,  entre  Arægenus  & Croclatonum.  . 

AUGUSTO  - FLAVIANENSIA  CASTRA 
nom  d’un  camp  dans  le  département  du  comman- 
dant  de  la  première  Mœhe , félon  le  livre  des  no- 
tices de  l’empire, /éÆ  yo-. 

AU-GUSTÔMAGUS  (5cn/w),  ancienne  ville 
de  la  Gaule,  félon  l’itinéraire  d’Antonin,  qui  l’indique 
enrre  Ctzfaromagus  & Sueffones.  On  lit  dans  Ptole- 
iTiée  Ruîamagusi  c-’e-ft  une  faute.  Dans  la  fuite  la 
viUe,  prie  le  nom  du  peuple  & fut  nommée  Silva- 
nefées  ou  Givitas  SilvancRum.- 

AÜGÜSTONEMETUM  ICkrmom  en  Auver- 
^«e),  ville  delà  Gaule,  dans  le  pays  des  Avernl. 
C étoit  leur  capitale , félon  Ptolemée,  C’eft  à tort 
que  Strabon  le  nomme  Nemoffus,-  & qu’il  la  place 
fur  ia  Loire.  Dans  la  fuite  ei-le  prit  le  nom  ^ Avernî 
qui  étoit  celui  du  peuple.  On  trouve  dans  le  moyen 
âge  que  c-ette  viiie  avoir  un  château  que  l’on  no.m- 
moit  vlatus^mms.  C’eft  de  ce  nom  que  l’on  a nominé- 
eniuiie  ia  ville  Clermont.- 

AUGUSTOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l’Arabie, 
félon  diverfes  notices. 

Augüstopoeis,  ville  de  la  Phrygie  Salutaire. 
Il  en  eft  tait  mention  par  Suidas. 

AU  GU  S i ORITUM  (I/mofM),  villedela 
Gaule  Aquitanique,  & capitale  des  Lemovices.  On 
a cru,  d’après  quelques  éditions  de  Ptolemée,  que 
le  nom  de  la  ville  des  Lemovices  étoit  Rajiütum; 
mais  on  convient  aéfuellement  que  cede-ci  appar- 
renoit  aux  Piclones.  On  appella  auffi  Augujlontum  ., 
Lemovices Civitas Leuioviciiui.  On  reinarque  qn  il 
y a encore  un  quartier  à Limoges  qui  porte  le  nom 
de  Cité. 

AUGUSTUM,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
Ptolemée.  C’eft  le  Ficus  - Augujïi  de  l'idnéraire 
d’Antonin. 

AuCUSTUM,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  félon  l’itinéraire  d’Antcnin , à quatorze 
mil  e pas  de  Lahifco,  & à (eize  mille  pas  à l'eft  de 
Bergujiu,  fur  le  Rhône.  On  y trouve  encore  un 
petit  lieu  fous  le  nom  à^AoJîe. 

AVIA  , ville  de  l’Hifpanie  Tarragonr.oife,  dans 
le  pays  desVaccéeris,  Ido-n  Ftolçmée, 
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A VIA , ville  de  l’Italie,  au  territoire  des  Veilins , 
félon  le  même  géographe. 

AVICOATERI , fiège  épifcopal  d’Afrique,_dans 
la  Byzacène  , félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

AVIM,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin  , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  18 , v.  20. 

AVINENSE  OPPIDUM  , ville  de  l’Afrique 
propre  , félon  Pline. 

AVIRA,  ou  Avera,  ville  d’Afie,  danslaPal- 
myrène , félon  Ptolemée. 

AVISIO,  port  de  la  Gaule  Narbonrioife  , près 
des  Alpes  maritimes,  félon  ritinéraire  d’Antonin. 

AV  ITT  A,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
Ptolemée. 

AVIUM  PROMONTORIUM  , promontoire 
dans  la  partie  méridionale  de  l’île  de  Taptobane  , 
félon  Ptolemée. 

AÜLA,  fortereffe  de  la  Thrace,  au  pied  _ du 
mont  Hémus,  félon  Cédrène  & Curopalate,  cités 
par  Ortélius. 

Aula,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie, 
où  il  y avoir  un  temple  dédié  au  dieu  Pan,  félon 
Elieru 

AULADIS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie,  félon  Ptolemée. 

AULÆ,  port  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie,  entre 
Tarfe  & Anchiaie , félon  Etienne  & Siiidas._ 
AULANA,  nom  d’une  ville  de  la  Paleftine,  à 
trente  ftades  de  Jérufalem,  félon  Egéfippe. 

AULÆI  MCENIA,  & Alæi-Tithos,  c’eft- 
à-dire,  les  murs  d’Aulæi,  lieu  maritime  de  la 
Thrace,  fur  le  Pont-Euxin,  peu  éloigné  A'Jpol- 
lonia,  à quelque  diftance  au  nord  de  Salmydejfus. 

AULEON  SINUS,  golfe  de  la  Thrace,  près 
la  ville  de  Byfance,  félon  un  fragment  de  Denys 
le  Byfantin. 

AÜLERCI,  les  Aulerces.  Je  ne  relèverai  point 
ici  les  erreurs  de  Samfon  par  rap'port  à ce  peuple. 
On  en  trouve  trois  qui  ont  eu  également  îe  nom 
d’Julem  ; M.  d’Anville  les  a très-bien  diftingués. 

AULERCIfBRANNOVICES.  Ils  font  cités  dans 
le  feptième  livre  des  commentaires  de  Céfar,  au 
nombre  des  peuples  que  les  Edut  tenoient  dans 
leur  dépendance.  On  peut  conjeâurer  qu’ils  habi- 
toient  vers  le  lieu  de  la  Gaule  où  fe  trouve  aéluel- 
lement  le  canton  nommé  Briennoîs,  près  de  la  Loire, 
dans  le  diocèfe  de  Mâcon. 

AULERCI  CENOMANI.  Ce  peuple  eft  un  des 
plus  anciennement  connus  de  la  Gaule,  du  moins 
fous  le  nom  de  Cmomani,  Tite-Live,  en  parlant  des 
nations  Gauloifes  qui  s’établirent  en  Italie,  cliftingue 
les  Ctiiomani.  Ils  habitoient  dans  la  Gaule  une  partie 
du  pays  que  renferme  aujourd’hui  le  diocèfe  du 
Mans. 

AULERCI  EBÜROVICES.  Il  paroît  qu’ils  ha? 
bitoieiit  le  pays  compris  dans  le  diocèfe  d’Eyrpux, 
' Medwlaniiin  étoit  leur  capitale. 
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AULETTA,  lieu  de  l’Italie,  dansl’Apulie,feloii 
Cluvier. 

AULI,  les  Aules,  peuple  d’Europe  dans  la  Ma- 
cédoine.  Il  paroît  que  ce  peuple  étoit  concentré 
dans  la  feule  ville  qui  lui  avoir  donné  fon  nom. 

AULICOME  , viile  de  Grèce,  félon  Euftatheÿ 
cité  par  Ortélius. 

AULICOMES , Aulicomæ  , ville  épifcopale 
de  l’Afie  proconfulaire , fous  la  métropole  d’Ephèfe, 
félon  les  aâes  du  concile  de  Chalcédoine , tenu  en 
l’an  431. 

AULIDE.  Aulis  ou  Aulide,  étoit  une  petite 
ville  de  la  Béode , fituée  au  fond  d’un  petit  golfe, 
en  face  de  Chalcis  d’Eubée,  On  voit  par  Homère 
& par  quelques  autres  poètes  , que  ce  fut  dans  ce 
port  que  les  dieux  retinrent  la  flotte  des  Grecs 
affemblés  pour  aller  aflïéger  Troye  ; & que  ce  fut 
dans  ce  même  lieu  qu’Agamemnon  faciifla  fa  fille 
Iphigénie.  Il  femble  que  l’on  devroit  appeler  la 
ville  Aidïs  , & le  territoire  Aulide.  Homère  dit 
SS  kvKiS'u.  Ses  habitans  travaüloient  en  poterie  au 
temps  dePaufanias;on  monrroit  fur  une  pedte  émi- 
nence, un  fenil  de  cuivre,  que  l’on  difoit  avoir 
été  placé  en  face  de  la  tente  d’Agamemnon. 
Les  terres  étoient  cultivées  par  les  habitans  de 
villes  autrefois  floriflantes  , & alors  détruites, 
Pline  dit  que  ce  poit  était  confidérab’e.  Il  falloit 
en  effet  qu’il  le  fût , s’il  pouvoit  contenir  cin- 
quante vaiffe'aux , atnfi  que  le  dit  Strabon. 

Aulide,  contrée  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie,. 
Elle  étoit  vers  l’Euripe , dans  l’endroit  où  elle  fé- 
pare  la  Béotle  de  l’Eubée.  On  y voyoit  un  temple 
dédié  à Diane , dont  la  fiatue  de  marbre  blanc  tenoit 
un  flambeau  à la  main.  L’Aulide  n’avoit  qu’un 
petit  nombre  d’habitans , aufîi  les  terres  étoient-elles 
cultivées  par  les  habitans  des  villes  voifines , félon 
Paufanias.  L.ix,  Béotîc.  ch.  tp. 

Aulide  , nom  d’un  lieu  vers  la  Cherfonèfe 
Taurique , félon  Cédrène , cité  par  Ortélius. 

AULOCRENE.  Quoique  ce  nom  ait  donné 
matière  à plufieurs  articles  dans  quelques  Diélion- 
naires , je  crois  cependant  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
montagne  appelée  Aulocrène.  L’erreur  vient  du  peu 
de  précifion  des  auteurs  , & de  ce  que  l’on  n’a 
pas  rapproché  les  paffages  avec  affez  de  critique. 
Cette  montagne  étoit  en  Phiy^gie , vers  le  nord- eft 
d’Apamée  Cibotos. 

AULON.  Eiifèbe  dit  que  de  fon  temps  on  ap- 
peloit  ainfi  la  vallée  qui  s’étend  le  long  du  Jour- 
dain , depuis  le  Liban  jufqu’au  défert  de  Pharan. 

ScythopoUs  , Jéricho  & Tibériade  étoient  dans 
cette  vallée.  Ce  fut  une  des  rôlles  que  les  Macha- 
bées  reprirent  fur  les  Moabites , félon  Jofeph. 

Aulon  Cilicius.  Pline  dit  qu’on  appeloit  ainft 
la  mer  le  long  des  côtes  de  la  Cilicie. 

Aulon  , ville  de  la  Meffénie , fur  le  fleuve  de 
ce  nom  , au,  nord  d’Eleélra. 

Elle  étoit  frontière  des  Mefféniens , & le  fleuve 
Aulon,  qui  baignoit  cette  ville,  couloit  de  l’eft  ^ 
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'foiieft;  au  temps  de  Paufanias  on  y voyoit  uns 
fiatue  d’Efculape  Olonien. 

Aulon  , ville  & port  de  met  de  la  Macédoine , 
au  pays  des  Taulantiens,  félon  Ptolemée.  C’étoit 
dans  la  mer  Ionienne. 

Aulon  , lieu  de  la  Macédoine  , au-deffus  du 
Strymon , félon  Galien , cité  par  Ortélius. 

Aulon,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconie , 
félon  Etienne  le  géographe. 

Aulon,  ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie , 
félon  le  même  géographe. 

Aulon,  nom  d’une  ancienne  ville  de  File  de 
Crète , félon  Etienne  de  Byfance. 

Aulon  , colline  de  l’Italie,  vers  Tarentum  : cette 
colline  étoit  fertile  en  vins,  & Horace  dit  qu’ils  ne 
le  cédoient  pas  à ceux  de  Falerne. 

AULUCUM  , ancienne  ville  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane , félon  la  notice  de  l’Empire  , 
feB,  pt, 

AULZIAGRI , peuple  qu’Ortélius  cite  entre 
ceux  qui  furent  compris  fous  le  nom  de  Huns. 

AURA  DIS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie, 
félon  Ptolemée. 

AURAM , lieu  de  la  Judée , près  du  Jourdain , 
dans  la  demi-tribu  de  Manaffé,  qui  étoit  au-delà 
de  ce  fleuve. 

Jofeph  joint  le  pays  d’Auram  avec  la  Batanée 
. & la  Trachonite. 

Augiifle  donna  ces  contrées  à Hérode , enfuite 
à Philippe,  fon  fils;  & enfin  Claudiiis  Céfar  les 
donna  à Agrippa  fon  petit-fils. 

AURANA  , ville  de  l’Arabie  déferte , félon 
Ptolemée. 

AURANITIDE,  nom  d’une  contrée  de  l’Afie, 
dans  la  Babylonie,  au  bord  de  l’Euphrate,  félon 
■ Ptolemée. 

AURANITIS,  contrée  de  l’Afie , qui  étoit  entre 
les  montagnes  de  l’Arabie,  vers  le  32®  degré  30 
minutes  de  latitude  jufqu’au  33®  degré.  La  ville  de 
BoRra  étoit  la  capitale  de  cette  contrée. 

AURARIÆ,  nom  d’un  lieu  de  la  Dacie.  lien 
eft  parlé  dans  quelques  anciennes  infcriptions. 

AURASINIS  MONS,  montagne  de  l’Afrique, 
à treize  journées  de  Carthage , félon  Procope,  dans 
fonhiftcire  de  la  guerre  des  Wandales , où  il  dit  que 
le  fleuve  Abïgas  arrofe  le  pied  de  cette  montagne, 

AURAVANUS,  ou  Abravannus.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée  , rivière  de  l’île 
d’Albion. 

AÜREA  CHERSONESÜS , nom  que  Ptolemée 
t donne  à la  prefqu’ile  de  Malaca,  ou  prelqu’île 
I au-delà  du  Gange. 

AURELII  FORUM , lieu  de  l’Italie  , dans  l’E- 
I • trurie. 

AURELIOPOLTS , ville  épifcopale  de  l’Afie- 
I Mineure , dans  la  Lydie , félon  la  notice  de  Hié- 
i roclès. 

5 Aureliopolis  , autre  ville  épifcopale  de  l’Afie- 
I Mineure,  dans  l’Afie  proprement  dite,  félon  le 
t réglement  de  Léon  le  Sage. 
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AUB.EOLUS  PONS , pont  de  l’Italie , auprès 
duquel  le  tyran  Auréole  fut  tué  par  l’empereur 
Claiidius. 

AUREUS  MONS , montagne  de  la  première 
Mœfie  , fur  le  Danube.  11  en  eft  fait  mention  dans 
le  livre  des  notices  de  l’empire , feê.  jo. 

Aureus  MONS , nom  d’une  montagne  de  la 
partie  feptentrionale  de  File  de  Corle  , félon  Pto- 
iemée. 

ÂURIENSIS , ville  épifcopale  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie. 

■ AURINIA , ville  d’Italie , dans  l’Etriirie.  Elle 
eft  nommée  la  colonie  Saturnienne  par  Ptolemée. 

AURISII,  les  Aiirifiens,  peuple  d’Afie , placés 
par  Agathias , dans  le  royaume  de  Pont. 

AURITES  , ou  Avrites.  Selon  Marsham,  on 
doit  entendre  par  ce  nom  , que  nous  fait  connoître 
Manethon  , des  Egyptiens  qui  avoient  exifté  avant 
le  déluge.  M.  Fourmont  [Mém.  delut.t.  Fil,  Mém.p. 
220  ) , reprend  le  favant  Angiois  de  n’avoir  pas  va 
que  ce  nom  s’étoit  formé  à'Abarîs,  prononcé  alors 
Avar'is. 

AURITINA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Pentapole , 
félon  Ptolemée. 

_ AURÜNCA.  Tire  - Live  fait  mention  de  deux 
villes  de  ce  nom  en  Italie. 

AURÜNCI  ( les  Auronces  ) , peuple  cf Italie  , 
dans  le  Latium.  Les  Auronces  font  fouvent  con- 
fondus avec  les  Aufoiies.  On  les  voit  en  guerre 
contre  les  Romains  en  258,  & défaits  entièrement 
en  408  ; c’eft  tout  ce  que  Fon  fait  de  leur  hif- 
toire. 

Aurunci,  les- Auronces , peuple  d’Europe, 
dans  le  Latium.  Ils  font  fouvent  confondus  avec  les 
Aufones  ; mais  Pline  les  diftingue.  On  les  voit 
en  guerre  contre  les  Romains  Fan  de  Rome  258  ; 
ils  forent  entièrement  défaits  en  408. 

AURUS,  Heu  de  l’Afrique,  dans  la  province 
Tripolitaine,  fur  la  route  de  Tacapé  à la  grande 
Leptis  , felotr^itinéraire  d’ Antonio. 

AURUSPI , les  Aurnfpes,  peuple  d’Afrique  en 
Ethiopie.  Pline  dit  que  leur  ville  étoit  loin  du 
Nil. 

AUPiüSULÏANA, ville  épifcopale  de  l’Afrique, 
dans  la  Niimidie , félon  la  conférence  de  Carthage. 

AU  S A (Vie  de  Ofona),  ville  de  FHifpanie 
Citérieure , dans  le  pays  des  Indigètes , au  fud- 
oueft,  & peu  éloignée  de  Gerunda.  Cette  vide  fe 
trouvoit  fur  la  route  de  FHifpanie  dans  les  Gaules. 
On  voit , par  un  jpalTage  de  Tite-Live , que  les 
Aufétains  forent  fournis  par  Annibal,  lorfqu’il 
marchoit  vers  la  Gaule,  après  avoir  traverfé  l’ibère. 

Lorfque  les  Romains  furent  plus  puiffans  en  Hif- 
panie,iîs  accordèrent  à plufieurs  peuples  le  droit 
latin  ; les  Aufétains  furent  du  nombre  de  ceux  qui 
jouirent  de  cet  avantage. 

Ce  fut  près  d'Aufa  que.  Fan  de  Rome  ^69, 
A.  Terentius  donna  un  combat , allez  près  de 
FIbère , dans  le  territoire  des  Aufétains , fie  rem- 
porta quelques  avantages  fur  les  Cekibèies. 
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‘ Ausa  , viile  de  l’Hifpame  Tarragonnolfe , félon 
Ptolemée. 

AUSANA , ou  Ausava  , village  de  la  Gaule 
Belgique , où  la  douzième  légion  avoit  fes  quartiers 
d’hiver , félon  ritinéraire  d’Antonin. 

AusANA  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la 
province  proconfulaircj  félon  la  notice  epifcopale 
d’Afrique.  . 

AUSANCALI , ville  d’Italie , dans  la  liburnie, 
félon  Ptolemée. 

AUSARA,  ville  de  l’Ara’oie  heureufe,  dans  le 
pays  des  Sachalites,  félon  Ptolemée.  Elle  éfoit 
limée  par  le  16*=  degré  45  minutes  de  latimde  , 
& près'  de  la  mer, 

Aüsara,  ville  de  l’intérieür  de  l’Arabie  heu- 
reufe , par  le  degre  30  minutes  de  latitude, 
félon  Ptolemée. 


AUSCELINUS  AGER , canton  particulier  de 
'î’Itaiie , qui  eft  nommé  par  Frontin , dans  foa 
livre  des  colonies. 

AUSCHlSÆ,les  Aufehifes,  peuple  d’Afrique, 
dans  la  Libye , à l’occident  des  Asbyftes , félon 
Hérodote.  11  les  place  amdeffiis  de  Barcé,  &.  les 
étend  jufqu’à  la  mer  près  des  Evefpérides. 

Les  Aufciiifes  étoient  bornés  à l’oueft  par  les 
Nafamons. 

AUSCHITÆ.  Etienne  de  Bylànce  donne  ce 
nom  pour  être  celui  d’un  peuple  de  Libye,  au- 
deffus  de  Borca.  Mais  on  penfe  avec  beaucoup  de 
probabilité  qu’il  fautlire  Aufehifa,  AvT^ia-cit  comme 
dans  Hérodote,  qui  en  en  parlant,  fe  fert  auffi 
de  l’expreffion  w-deffus  de  Borca. 

AUSen , les  Aufeiens , peuple  d’Europe , dans 
îa  partie  de  la  Gaule  appelée  Aquhanîe.  Ils  av oient 
pour  capitale  Clhubcrris , qui  prit  enfuite  le  nom 
du  peuple.  Ils  occupoient  le  pays  qui  répond  au 
territoire  d’Auch  , à l’oueft  des  Talofates. 

AUSECULANI , les  Anféculans , peupk  d’Eu- 
rope , en  Italie , entre  les  Hifplns.  Il  paroiî  que  ce 
nom  eft  corrompu  dans  Pline. 

AUSES,  les  Auféens,  peuple  d’Afrique,  fur 
îa  côte  maritime  de  la  Lybîe , autour  du  lac 
Trltcnis,  & féparé  par  le  fleuve  Triton  des  Ma- 

chlyes.  , , .rr 

Hérodote  rapporte  que  ce  peuple  laiiioit  croître 
fes  cheveux  fur  le  devant  de  la  tète.  Il  ajoure  que 
les  Auléens  célébroientune  fête  tous  les  ans  en  1 hon- 
neur de  Minerve  les  filles , partagées  en  deux 
troupes,  fe  battent  ,les  une^contre  les  autres,  àcoups 
de  pierres  & de  bâtons.  Elles  difoient  que  ces  rits 
avoient  été  inftitnés  par  leurs  pères,  en  honneur 
de  la  déefie  née  dans  leur  pays , _&  que  nous  mi- 
pelons  Minerve.  Elles  donnoient  le  nom  de  faunes 
vierges  à celles  qui  mouroient  de  leurs  bleffiires. 
Mais  avant  de  ceffer  le  combat , elles  revêteient 
d’une  armure  complette,  à la  grecque  , celle  qui , 
de  l’aveu  de  toutes , s’étoit  le  plus  diftinguée  ; & 
lui  ayant  mis  anfli  un  cafque  à la  corinthienne , elles 
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la  faifoleftt  monter  fur  un  char , & la  promenoîerit 
autour  du  lac  Tritonis.  Ils  prétendoient , félon 
Hérodote , que  Minerve  étoit  fille  de  Neptune  & 
de  la  nymphe  du  lac;  & qu’ayant  eu  à fe  plaindre 
de  fon  père , elle  fe  donna  à Jupiter , qui  l’adopta 
pour  fa  fille. 

Le  même  auteur  rapporte  que  les  femmes  étoient 
en  commun  chez  ces  peuples , & qu’ils  ne  demeu- 
roient  pas  avec  elles  ; mais  qu’ils  les  voy oient  à 
la  manière  des  bêtes  ; que  les  enfans  étoient  élevés 
par  leurs  mères  : que  quand  ils  étoient  grands  , on 
les  menoit  à l’aftemblée  que  les  hommes  tenoient 
tous  les  trois  mois , & que  celui  à qui  un  enfant 
reffembloit , pafibit  pour  en  être  le  père. 

AUSER  (le  Serchio),  petit  fleuve  d’Italie,' 
dans  l’Etrurie  ; il  a été  appelé  auffi  Aufar.  Autrefois 
ce  fleuve  fe  rendoit  dans  VArnus;  mais  aftuelle- 
menî  il  fe  rend  à la  mer , & fon  embouchure  eft 
à 6 milles  au  nord  de  celle  de  VArnus. 

AUSETANl,  ou  Ausetans  , peuple  de  l’Hif- 
panie,  fituè  au  pied  des  Pyrénées  , entre  les  La- 
cetans  au  fud-oueft,  & les  Indigètes  au  nord-eft. 
Ils  avoient  pris  leur  nom  de  la  ville  d'Aufa. 

AUSETANUS  AGER,  lieu  de  l’Hifpanie,  près 
de  VEhrus.  Tite-Live  dit  que  A.  Terentius  remporta 
quelques  avantages  fur  les  Ceitibériens  près  de  ce 
fieu. 

AUSÏGDA , ville  d’Afrique , dans  la  Pentapole, 
félon  Ptolemée  & Etienne  le  géographe.  On  voit 
par  un  vers  de  Lycophron,  quelle  étoit  arrofée 
par  le  fleuve  Cinnydhms. 

AusîGDA.  Etienne  dit  qu’il  y avoit  tme  île  de 
ce  nom  , & il  cite  Hécatée. 

AUSILÎNDUM , lieu  de  l’Afrique,  dans  la  pro- 
vince Tripohtaine , fur  la  route  de  Tacapé  à b 
grande  Leptis. 

AUSINA,  ou  AuziA,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , lieu  de  1 Afrique , fur  la 
route  de  Sitifie  à Céfarée. 

AUSINZA , ville  d’Afie , dans  la  Perfe  propre- 
ment dite  , félon  Ptolemée. 

AUSOBA,  nom  d’une  rivière  de.  IHlbernie, 
félon  Ptolemée. 

AUSONA.  Une  ancienne  ville  d'Italie  porta 
ce  nom  , qu’elle  avoit  pris , ce  me  femble , de  la 
nation  des  Aufones.  Comme  elle  eft  nommée  par 
Tite-Live  avec  les  villes  dé  rvlinmrnes^&  deVefeie, 
on  doit  préfumer  qu’elle  étoit  de  ce  cote. 

Ausona  , ancienne  ville  de  ritalie,  dont  Tite- 
Live  fait  mention.  Elle  étoit  à quelque  diflance  au 
nord  de  Terracine. 

AUSONES  , les  Aufones.  Ce  peuple  eft  regarde 
comme  un  des  plus  anciens  de  l'Italie.  On  croit 
qu’il  s’étendbit  depuis  le  promontoire^  de  Circéc 
jufqu’au  détroit  de  Sicile , 6c  qu  il  en  fut  en  partie 
déplacé  par  les  (Enotriens.  Il  femble  qu’ils  font  fou- 
vent  confondus  avec  les  Auronces.  Pline,  qui  les 
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tfiftingue  t les  place  au-delà  du  promontoire,  de 
CircÆÎ  & du  pays  des  Yolfmies.  Ils  furent  détruits 
bien  avant  le  temps  de  Pline.  Virgile  en  parle 
comme  d’une  colonie  de  Troyens. 

AUSONIA.  Ce  nom,  que  les  auteurs  Grecs 
écrivent  A'virov  , Aufon  , ne  fignifia  probablement 
d’abord  que  la  partie  de  Pîtalie  habitée  par  les 
Aufones  ; mais  dans  la  fuite  il  s’étendit  à toute 
ritalie  d’une  manière  indéterminée.  On  regardoit 
les  Aufones  comme  un  peuple  très-ancien , iffu , 
félon  les  idées  mythologiques  , d’ülyffe  & de 
Circée  ; par  conféquent  c’étoit  un  peuple  célèbre  , 
& c’éteit  honorer  le  pays  que  de  le  défigner  par 
le  noih  de  ce  peuple.  D’un  autre  côté , une  tradition 
confiante  apprenoit  que  les  Aufones  avoient  régné 
fur  une  grande  partie  de  Fltalie.  C’eft  dans  ce 
Cens  que  Denys  le  Périégète  dit,  v.  /p  ; 

A Jove  Aujbnii  fcmpa  longe  latèque  dominantes. 

Comme  d’ailleurs  ce  teftips  paroiflbit  très-reculé , 
le  mot  Aufonie  étoit  plus  convenable  pour  les 
temps  ' anciens  ; aiifli  Virgile  fait-il  dire  : 

Nec  tecum  Aufonium  {cptâamque  efi)  quarere  Tybrîm, 

Il  parle  encoreVilleurs  de  l’ Aufonie,  fans  même 
rappeler  les  temps  anciens  ; on  employoit  ce  nom 
pour  défigner  l’Italie , puifque  Ovide  dit  : 


Xamque  dus  aderat,  quâ  me  difcedere  Cœfar 
Finlbus  extremæ  juffaat  Aufonlæ, 

On  fent  bien  que  les  poëtes  modernes  ont  dû 
fuivre  cet  exemple  ; & je  ne  fais  fi  c’eft  affaire  de 
, prévention  ou  d’habitude  , mais  je  trouve  en  effet 
ce  mot  Aufonie , plus  poétique  que  le  mot  Italie; 
probablement  c’eft  parce  que  celui-ci  eft  répété 
continuellement  & par  les  gens  de  tous  les  états. 

AUSONITIS  , nom  d’une  contrée  de  la  Syrie , 
félon  Curopalate  , cité  par  Ortélius. 

AUSONIUM  MARE.  On  nommoit  autrefois 
mer  Aufonienne , la  portion  de  la  Méditerranée 
que  l’on  nomme  préfentement  mer  de  Sicile , félon 
Sîrabon. 

AUSTAGENA  , contrée  de  l’Afie  , dans  la 
Parthie , félon  Pline.  Cet  auteur  dit  que  l’on  y 
trouvoit  du  naphte. 

AUSTANITIS,  contrée  de  l’Afie,  dans  la 

frande  Arménie , allez  près  de  l’Euphrate , félon 
tolcmée. 

AUSTORIANI,  ou  Asturiani  , les  Aftorians, 
peuple  d’Afrique , félon  Ammien  Marcellin.  Il  les 
i‘  indique  vers  la  ville  de  Lepiïs. 

AUSUCURP..ENSIS  , nom  d’un  fiège  épifcopaî 
: de  l’Afrique , dans  la  Numidie , félon  la  notice 
' épifcopale  d’Afrique. 

AUSUFAL,  nom  d’un  lieu  d’Afrique,  fur  la 
route  de  Carthage  à Alexandrie  , à 34  milles  de 
celte  dernière , Ælon  l’itinéraire  d’Antonin, 
Géographie  ancienne. 
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AUSUGRABENSÎS , ftège  épifcopaî  d’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

AUSUM , ville  d’Afrique , dans  la  Mauritanie 
Céfarienne , félon  Ptolemée. 

AUTARIATES,  les  Autariates,  peuple  Illyrien. 
Il  en  eft  parié  dans  Anian  , à l’occafion  de  l’expédi- 
tion d’Alexandre  en  ce  pays. 

AUTARIENSES,  les  Aptariens,  peuple  d’Eu- 
rope, habitant,  félon  Strabon , dans  la  Thrace, 
au  nord  du  mont  Rhodope.  Il  eft  vrai  que  ce 
géographe  les  nomme  Autarutes  ; j’ai  fui\i  l’ortho- 
graphe d’Appien.  Il  eft  probable  que  ce  font  les 
mêmes  que  ceux  dont  j’ai  parlé  ci-deffus. 

AÜTARIS,  nom  d’un  lieu  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Pline. 

AUTEÏ , les  Autéens , peuple  que  Pline  attribue 
à l’Arabie  heureufe. 

AUTENTUM,  ville  d’Afrique  fur  la  route  de 
Thène  à Thevefte,  à trente  mille  pas  de  Suffétiila, 
& à vingt-cinq  mille  pas  d’Amudarfa  , félon  Titi- 
néraire  d’ Antonio. 

AUTERI,  les  Auteres,  peuple  que  Ptolemée 

place  dans  l’Hibernie. 

AUTHETANIrO“  âusftani. 'Ttolemée 
nomme  ainfi  un  peuple  de  l’Hlfpanie  Tarragon- 
noife,  & lui  attribue  la  ville  à' Alfa.  Tite-Live  dit 
que  les  Aufetani  furent  fubjugués  par  Annibal; 
mais  qu’Indibilis  les  ayant  engagés  à faire  la  guerre 
aux  Romains,  iis  furent  vaincus.  Ce  peuple  eft 
mis  par  Pline  au  nombre  de  ceux  qui  jouiffoient 
des  mêmes  droits  que  ceux  du  Latium. 

AUTHIANDÆ , nom  d’un  peuple  Scythe,  qui 
habitoit  vers  les  Palus-Méotides  , félon  Pline. 

AüTOEA  , nom  d’un  village  de  l’Ethiopie , à 
l’occident  du  Nil,  félon  Ptolemée. 

, AUTCEl,  les  Autéens.  Selon  Âgatarchide,  ce 
peuple  s’étendoit  le  long  de  l'Inde , de  la  Gédrofie 
& de  la  Carmanie. 

AUTOLALA,  ville  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptolemée. 

AUTOMALA , félon  Strabon  ; Autom.alaca,’ 
félon  Etienne;  &Automalax,  félon  Ptolemée.  .Le 
premier  dit  que  c’étoit  un  bourg  de  l’Afrique,  auprès 
des  autels  des  Phiiènes  ; & les  deux  derniers  , que 
c’étoit  une  place  forte  où  l’on  entretenoit  garnifon. 
M.  d’Anville  qui , fur  fa  carte  de  la  côte  d’Afiique 
pour  l’hiftoire  ancienne  de  M.  Rollin,  avoir  indiqué 
ce  lieu  au  fond  du  golfe  appelé  Syrtis  magna,  ne  lui  a 
pas  donnédepofition  furfacartederempireRomain, 

AUTOMOLI,  les  Aiitomoles,  peuple  d’Afri- 
que qu’Hérodote  place  vers  les  fources  du  Nil. 
Pompon  ius  Mêla  les  place  vers  l’île  de  Méroé  ; 
mais  il  écrit  Automolee. 

AUTONGMI , les  Autonomes,  peuple  compté 
entre  les  Thraces.  11  eft  probable  qu’il  avoir  i:n 
autre  nom,  puifque  celui  que  nous  font  connoîrrc 
les  Grecs  eft  pris  dans  leur  langue.  A la  lettre  il  fignifîe 
des  hommes  qui  fe  gouvernent  eux-mêmes.  C’eft  pour 
fe  fervir  de  leur  propre  nom  fans  doute  qu’Hérodote 
les  appelle  quelquefois  Satra.  Selon  cet  auteur, 
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c’étoit  le  peuple  le  plus  vaillant  de  toute  la  Thrace. 
î,a  première  fois  qu’il  eft parlé  d’eux  dans  l’hiftoire, 
c’eli  à l’occafion  de  la  réfiflance  qu’ils  oférent  op- 
pofer  aux  armes  d’Alexandre.  Mais  Us  furent  défaits 
& taillés  en  pièces.  Leur  bagage  avec  leurs  femmes 
& leurs  enfans  tombèrent  entre  leç  mains  des  en- 
nemis. La  fuite  de  cette  défaite  fut  leur  foumillion 
au  vainqueur.  Alexandre,  félon  Appian,  emmena 
avec  lui  en  Afie  les  principaux  de  cette  nation. 

On  les  voit  dans  des  temps  poftérieurs  fervir  les 
Perfes  contre  les  Romains.  Mais  fous  le  règne  de 
Ycf  afien  , leur  pays  fut  ajouté  à la  province  Ro- 
maine qui  portoit  déjà  le  nom  de  Thrace. 

AUTORIATÆ , les  Autoriates,  peuple  d’Afie, 
dans  l’ïnde,  félon  Eiien. 

AUTRICUM.  {Chartres),  ville  de  la  Gaule, 
dans  la  quatrième  Lyonnoife,  capitale  des  Camutes, 
félon  Ptolemée.  Cette  ville,  fituée'fur  une  élévation, 
paroît  avoir  reçu  fon  premier  nom  de  la  rivière 
Autura,  Ç’a  été  une  des  plus  célèbres  villes  de  la 
Gaule , par  la  réfidence  des  druides  qui  tenoient 
leurs  aiîemblées  dans  les  bois  des  environs.  Le  nom 
même  de  Carnutes , formé  du  Celtique  Kar  ou  Ker , 
la  ville,  paroît  indiquer  que  c’étoit  la  ville  par 
excellence.  On  donna  à cette  ville  le  nom  de  la 
rivière,  puis  enfin  celui  du  peuple.  Ceux  qui  ont 
cherché  à faire  venir  Carnutes  du  latiïi  Caro  , ont 
donné  dans  une  grande  méprife , car  les  Gaulois 
parloient  celte  & non  pas  latin. 

Autricum.  M.  l’abbé  le  Beuf  admet  auprès 
d’Auxerre,  un  lieu  de  ce  nom;  & quoique  M.  d’An- 
ville  ne  foit  pas  de  cet  avis,  les  favans  que  j’ai  con- 
fultés  dans  le  pays  donnent  raifon  à M.  l’abbé  le 
Beuf. 

AUTRIGONES  , les  Autrigons  peuples  de 
î’Hifpanie  Citérieure , dans  la  Cantabrie. 

N.  B.  Je  parlerai  des  villes  que  Ptolemée  leur 
attribue,  en  donnant  i’Hifpanie  félon  Ptolemée, 

Ils  étoient  au  pied  des  Pyrénées,  vers  le  fud- 
oiiefi.  Je  crois  que  l’on  peut  les  regarder  comme 
ayant  fait  partie  des  Cantabrî.  La  feule  ville  qu’ils 
euffent  fur  la  côte  étoit  Flaviohrïga. 

AUTUMNACUM  , ville  de  la  Germanie , fé- 
lon l’itinéraire  d’Antonin.  Ce  lieu  eft  nommé  Ame- 
nacum  dans  les  notices  de  l’empire. 

AUTURA  {VEure) , rivière  de  la  Gaule  , dans  la 
quatrième  Lyonnoife.  Elle  paffoit  au  pied  de  la 
montagne  oii  étoit  bâtie  Autricum  à laquelle  il  pa- 
roît quelle  avoit  donné  fon  nom  t dans  les  écrits  du 
moyen  âge  on  lit  Audara. 

AWARÏ,  les  Awares.  Ces  peuples  commen- 
cèrent àparoître  fur  les  frontières  de  l’empire  Ro- 
main , du  côté  de  la  mer  Cafpienns,  & dans  le 
voifinage  du  pays  des  Alains , la  trente-unième  an- 
née du  règne  de  l’empereur  Juftinien  , c’eft-à-dire, 
î’an  de  J.  C.  5 57.  Au  rapport  de  Ménandre  & de 
Tiiéoplirafte,  ils  envoyèrent  une  ambaftade  à ce 
prince,  pour  le  prier  de  leur  accorder  des  terres  fur 
iefqueiles  il  leur  fût  permis  d’habiter.  Jufqu’alors  ces 
peuples  ayoieAt  été  inconnus  en  Europe.  Lorfqus 
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leurs  ambafîadeurs  parurent  pour  la  première  fois  à 
Conftantinople,  on  fut  frappé  de  leur  figure  étran- 
gère. Iis  avoient  de  longs  cheveux,  liés  & treffés 
parderrière  ; du  refte  habillés  comme  les  Huns. 
On  les  engagea  d'abord  à faire  la  guerre  à quelques 
nations  Huniques  établies  vers  la  Géorgie  ; on  s’ef- 
força enfuite,  mais  inutilement , de  les  empêcher  de 
pénétrer  en  Europe  : on  fut  obligé  de  leur  accor-- 
der  la  fécondé  Pannonie.  A peine  y furent-ils  éta- 
blis qu’ils  fe  répandirent  de  tous  côtés  & vinrent 
attaquer  les  Thraces.  Vers  l’an  565  , ils  entrèrent 
dans  la  Thuringe  qui  appartenoit  à Sigebert , roi 
d’Auftrafie.  Ce  prince  les  défit  fur  les  bords  de 
l’Elbe  ; mais  dans  une  fécondé  irruption  il  fut  battu 
par  ces  barbares  & obligé  de  fe  délivrer  d’eux  à 
force  d’argent.  Ces  peuples  fe  réunirent  aux  Lom- 
bards pour  détruire  les  Gepides,  alliés  des  Romains. 
Pendant  le  règne  de  Tibère  Conftantin,  ils  s’empa- 
rèrent de  Sïrmlum  ; dans  la  fuite  ils  s’avancèrent 
jufqu’aux  environs  de  Conftantinople  & y firent 
tant  de  ravages  que  les  empereurs  furent  obligés 
de  leur  payer  tribut.  Enfin,  vers  l’an  796,  Charle- 
magne, qui  étoit  fort  incommodé  de  leur  voifinage, 
les  détruifit  entièrement  & s’empara  de  leur  pays, 
où  il  trouva  de  grands  tréfors. 

Voilà  à-peu-près  à quoi  fe  réduit  ce  que  les 
écrivains  occidentaux  ont  rapporté  des  Awares. 
M.  de  Guignes , dans  une  très-favante  differtation 
( Mém.  de  Littér.  t.  xxviii  ) , a montré  que  ces 
Awares,  1°.  avoient  pour  véritable  nom  Ogor  8c 
Ouarkhouni;  2°.  qu’ils  étoient  diffèrens  des  véritables 
Awares,  autrefois  fi  redoutables  en  Scythie.  11  eft 
effentiel  de  ne  pas  confondre  l’arrivée  des  Ogors 
ou  faux  Awares  en  Europe,  avec  celle  des  Huns  ; 
car  ceux-ci  étoient  des  Tartares  occidentaux,  8c 
les  autres  étoient  des  Tartares  orientaux. 

AVUS,  fleuve  de  l’Hifpanie  , au  pays  des  Cal- 
latques , coulant  de  l’eft  à l’oueft,  pour  fe  rendre 
dans  la  mer , par  le  nord. 

AUXACIA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Scythie, 
au-delà  de  Ÿlmaus,  & au  couchant  à'IJfedon  Scy~ 
thica , félon  Ptolemée. 

AUXACII,nom  d’une  montagne  d’Afie , dans 
la  Sogdiane , félon  Ptolemée. 

AUXANUM,  ville  de  Tltalie,  & la  même  qui 
eft  appellée  dans  d’autres  manuferits  Anxanum 
( Voyei  ce  mot).  Elle  étoit  chez  les  Treritani.^ 

AUXENTIUS,  montagne  de  l’Afie,  vis-à-vis 
de  Conftantinople,  félon  Cédrene  & Curopalate, 
cités  par  Ortélius. 

AUXIDITÆ.  Synefius,  dans  fa  lettre  122, 
femble  admettre  un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Cyré- 
naïque. 

AUXIMA , ville  de  l’Hifpanie , dont  il  eft  fait 
mention  par  Floriis. 

AUXIMIS,  ville  d’Afrique  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  félon  Ptolemée. 

AUXIMUM  ( Ofnno  ) , ville  d'Italie  , dans  le 
Pïcenurn,  au  fud  d’Ancône.  Elle  fut  colonie  romaine. 

AUXUENNA.  Ce  nom , formé  de  celui  à' Axons 
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(^rAifne'),  a été  donné  à deux  lieux  dlfférens,  dont 
un  eft  défigné  par  ritinéraire  d’Antonin , l’autre  par 
la  table  théodofienne.  Celui  qui  eft  indiqué  par 
ritinéraire  devoir  fe  trouver  plus  près  des  fources 
de  la  rmère  ; puifque , félon  cet  ouvrage , il  fe  trou- 
voit  fur  ■ la  route  de  Durocotonim  à Dlvodurum  , 
c’eft-à-dire,  de  Reims  à Me'-z,  en  paffant  par  Viro- 
durum,  ou  Verdun.  M.  de  Valois  croyoit  que  ce 
lieu  étoit  Sainte  - Menehoult  ; mais  M.  d’Anville 
penfe  que  c’eft  Neuville-au-Pont.  Le  pont  indique 
en  effet  le  paflage  de  lâ-rivière  , & le  mot  Neuville 
femble  indiquer  un  lîeu  qui  a fuccédé  à un  plus 
ancien. 

Quant  à V A xuenna  de  la  table  théodofienne , il 
étoit  près  de  Soiffbns , car  il  fe  trouvoit  fur  la  route 
qui  alloit  de  Durocosorum  à Bagacum  (ou  de  Reims 
à Bavai  ) , capitale  des  Nervh.  On  voit  que  c’eft  ce 
lieu  dont  le  nom,  altéré  par  des  copiftes  ,fe  lit,  dans 
l’itinéraire  d’Antonin , Mumna.  On  ne  retrouve  pas 
de  nom  moderne  qui  indique  un  lieu  con  efpondant. 

AUXUME , ou  Axume  , ville  de  l’Ethiopie  , & 
qui  étoit  la  réfidence  d’un  roi,  félon  Ptolemée. 
Elle  étoit  autrefois  ornée  de  beaux  édifices , d’une 
bafilique , d’obélifques , de  maifcns  royales.  L’éten- 
due des  ruines  fait  voir  qu’elle  a été  fort  grande. 

AUXUMUM  ville  d’Italie,  dans  le 

Picenrin,  félon  Strabon.  Céfar  & VelléiusPatercii- 
lus  difent  Aux'mum.  Tice-Live  dit  Oximum.  Cette 
viHedevint  lapins  confidérable  du  Picentin,  & Pro- 
cope  dit  qu’elle  en  étoit  la  métropole.  Elle  devint 
colonie  Romaine  : elle  étoit  fur  une  hauteur  au  fud 
d’Ancona. 

AÜZA  , lieu  d’Afrique  dans  la  Mairritanie  Céfa- 
rienfe,  fur  la  route  de  Perdices  à Céfarée  3 félon 
l’itinéraire  d’Antonin.  Ce  lieu  eft  nommé  Auiia 
par  Ptolemée. 

AUZACIA  , vill?  de  la  Scythie,  au-delà  de 
rimaüs , félon  Ptolemée. 

AUZAGA,  ville  épifcopale  de  l’Afrique,  félon 
la  conférence  de  Carthage. 

AUZAGEP>.A,  fiêge  épifcopal  de  l’Afrique, 
dans  laByzacène,  félon  les  aâes  de  la  conférence 
de  Carthage. 

AUZARA  ( Ofara'),  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie,  au  fud-fud-eft  de  Ci  cefium.  Elle  étoit  fttiiée 
fur  la  rive  occidentale  de  l’Euphrae,  vers  le  34® 
deg.  50  min.  de  latitude.  Ptolemée  l’attribue  àl’A- 
jabie  dèferte. 

AüZATA,  ville  de  la  Libye.  Cette  ville  fut 
bâtie  par  Ithobal , roi  des  Tyriens  , félon  Jofeph , 
dans  fes  antiquités. 

AUZEA.  C’eft  ainfi  que  l’on  trouve  ce  nom 
écrit  dai.s  Tacite  & fur  la  carte  de  M.  d’Anvilie. 
Foyeif  Auzia. 

AÛZIA  ( Burgh^,  viUe  de  l’intérieur  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée 
un  peu  à l’orient  d’un  lac , d’où  fortoit  le  fleuve 
Chinalaph.  Anronin  lûner.  nomme  cette  ville  Au^a. 
Aui^ia.  étoit  bâtie  fur  un  monceau  de  terre  uni , 
environné  de  rochers  ôc  de  forêts.  Tacite  en  parle 
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comme  d’une  fbrtereffe  ruinée  au  temps  de  la 
guerre  de  Dolabtlia. 

AUZIQÜA,  lieu  de  l’Afrique  Tripoliraine  , 
entre  la  grande  Lepth  & Macomades,  fur  la  route 
de  Carthage  à Alexandrie,  félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

AUZIU,  nom  d’un  lieu  de  l’Afrique,  félon  l’iti- 
néraire d’Antonin.  Il  étoit  fur  la  route  de  Car- 
thage à Alexandrie. 
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AXANTOS,  nom  d’une  île  que  Pline  place  aux 
environ-  de  celie  d’Albion. 

AXELODUNUM,  nom  d’un  lieu  d’une  des  île< 
d’Albion.  La  notice  de  l’empire  en  fait  mention  à 
Foccafion  du  Tribun  de  la  première  cohorte  des 
Efpagnols,  qui  y étoit  en  garnifon. 

AXENUS , l’im  des  anciens  noms  du  fleuve 
Achéloüs  , félon  Plutarque  le  géographe. 

AXÏA,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  le  pays 
des  Locres  Ozoliens,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Axia,  ancienne  vide  de  l’ita'ie,  félon  le  même 
géographe. Cicértm , clans  fon  difeours  pour  Cæcina , 
parie  de  ce  Üeiî , mais  le  nomme  un  château. ...  in 
cafldlum  Axiam.  On  n’a  pas  la  pofition  de  ce  lieu 
qui  étoit  dans  i’Etrurie. 

AXIACA  , ville  de  la  Sarmatie,  à la  gauche  du 
fleuve  Sag.zris , au  nord  cVOdeJfus  ( Okzakow  ). 

AXIACES , rivière  de  la  Sarmatie  Européenne  , 
un  peu  au-deilus  de  k Dacie , félon  Ptolemée. 

AXIACI , les  Axiaces , peuple  de  la  Sarmatie , à 
la  droite  du  fleuve  Axiaces,  dont  ils  prenoient  le 
nom. 

AXIATES,  les  Axiates.  C’eft  alnfi  que  fe  nom- 
moient , félon  Etienne  de  Byfance,  les  habitans 
à'  Axid , en  Italie. 

AXICA,  ou  Azica.  Selon  les  différens  manuf- 
crits  de  Ptolemée  , ancienne  ville  de  l’Inde , en-deçà. 
du  Gange. 

AXICANÎ  ,les  Axicans.  C’étoit  le  nom  d’un  pe- 
tit peuple  qui  avoir  été  compris  dans  la  Phrygie 
lorfqu’elle  fut  agrandie. 

AXIERI,  ou  Axirri,  ville  épifcopale  d’Afie, 
fous  la  métropole  de  Théodofiopolis , félon  une 
ancienne  notice  du  patriarchat  d’Antioche. 

AXILIS,  nom  qne  Ptolemée  donne  à une  ferme 
ou  métairie  d’Afri  jue  , dans  la  Marmarique. 

AXIMA,  ville  de  l’Afie,  daqs  la  Perfe  propre, 
félon  Ptolemée. 

Axima,  ville  d’Italie,  dans  les  Alpes,  chez  les 
Centrons  , félon  le  même  géographe. 

AXINCES  {le  Bog,  ou  l'Akfou)  , grand  fleuve 
qui  traverfoit  la  Sarmatie , félon  Ptolemée. 

Il  fcparoit  les  Callipides  .dxi.ici , .à  qui  il  donnoit 
le  nom  , & alloit  fe  perdre  dans  le  Boryflliène. 

AXINIA,  ancien  nom  d’une  montagne  du  Pé!o- 
ponnèfe,  dans  l’Arcadie,  félon  le  fchollafte  de  Cal- 
limaque  , cité  par  Ortélius. 

AXINIUM , nom  qu’Appieii  donne  à une  a.n- 
cienne  ville  de  l’Hifpanic. 
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AXIOPOLIS,  ville  de  la  baffe  Moëfie.  Selon 
Ptolemée  : c’eft  à-peu-près  à cette  ville  que  le  Da- 
nube quittoit  ce  nom  pour  prendre  celui  d’Ifter. 
Elle'étoit  au  nord-efl,  de  Durojîorus. 

AXIOTÆ,  les  Axiotes.  Héfychliîs  parle  de 
ce  peuple,  qiiipourroit  être  le  même  que  les -•4 
f Foyt^  ce  nom^. 

AXÏOTHEATON  , furnom  donné  au  Pont- 
Euxin , par  Hérodote. 

AXIUM,  ancienne  ville  de  la  baffe  Moëfie  j le 
long  du  Danube , félon  Ptolemée. 

AXIUS  ( Fardari  ) , rivière  de  la  Macédoine  , 
qui  fervoit  de  bornes  entre  k Mygdonie  & la  Bo- 
liéïde  ^ près  de  fon  embouchure  dans  le  golfe 
Thermaïque,  félon  Hérodote.  Ce  fleuve  eft  con- 
fidérable. 

Axiüs  , rivière  de  la  Syrie,  qui  paffoit  auprès 
d’Apamée,  félon  CaUifte  & Sozomène,  cités  par 
.Ortéliiis. 

AXON  5 fleuv&de  l’Afie  mineure , dans  k Carie. 
Ce  fleuve  étoit  formé  de  k réunion  de  deux  petites 
rivières.  Au-deffous  de  la  ville  de  Calynda,  & de-là 
coulant  au  fud , il  alloit  fe  perdre  dans  k partie 
nord-oueft  du  golfe  de  Glaucus , au  nord-oueft  du 
promontoire  Pedalium. 

AXONA  ( Alfne  ),  rivière  de  k Gaule  Bel- 
gique. 

AXUS,  ville  de  l’fle  de  Crète,  félon  Hérodote , 
cité  par  Etienne  le  géographe.  Mais  dans  Hérodote 
on  lit  , Oaxus,  & non  pas  Axus. 

AXYLON  , furnom  d’une  contrée  de  l’Afie , 
vers  la  Bithynie  & la  Cappadoce,  félon  Tite-Live. 

AYBED,  lieu  de  l’Egypte,  fur  le  golfe  de  la  mer 
Rouge.  Les  marchandifes  de  l’Afie  abordoient  en 
cet  endroit , félon  Guillaume  de  Tyr, 

A Z 

AZA , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
fituée  fur  une  élévation  à l’occident  de  l’un  des  bras 
de  la  rivière  Chalus , au  fud-oueft  de  k Chaonia, 
vers  le  36'’  degré  10  minutes  de  latitude. 

Aza,  ancienne  ville  delà  petite  Arménie,  félon 
Pline.  Ptolemée  k met  dans  les  terres , dans  le  Pont 
C appadocien.  L’itinéraire  d’Antonin  en  fait  mention 
fur  k route  de  Céfarée  à Satala,  à vin gt-fix  mille 
pas  de  cette  dernière. 

Aza.  Etienne  de  Byfance  dit  que  de  fon  temps  j 
les  Syriens  donnoient  ce  nom  àk  ville  de  Gaza. 

Aza  , ou  Azot,  montagne  de  la  Paleffine,  juf- 
qu’oii  Judas  pourfuivit  Bachide,  félon  Jofeph, 
jintiq.  L’hiilorien  des  Machabées  dit  A[ot. 

Aza,  ville  de  k Paleftine,  dans  k tribu  d’E- 
phraïm,  félon  le  premier  livre  des  Paralipomènes. 

AZABETIS  TÆNIA,  nom  d’un  lieu  de  la  Sar- 
jnatie  Afiatique,  félon  Ptolemée. 

AZADES,  les  Azades.  Le  Scholiafte  de  Lyco- 
phron  les  met  au  nombre  des  Arcadiens. 

.^ZAGARIUM  , ville  de  1%  Sarmatie  Euro- 
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jéenne,  dans  le  voifmage  du  Boryfthéne,  felofl 
ï’tolemée. 

AZAMORA,  place  forte  de  la  petite  Arménie, 
dans  la  Cataonie , félon  Strabon. 

AZANI,  les  Afans,  peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Phrygie , à laquelle  ils  furent  ajoutés  , ainff  que  le 
rapporte  Strabon.  Quelques  auteurs  nommoient 
ainfi  leur  ville  principale  ; mais  , félon  Hermogène , 
elle  devoir  être  nommée  Exuanum. 

AZANIA,  l’Azanie.  C’étoit  une  des  trois  grandes 
divifions  de  l’Arcadie  , félon  Strabon , Etienne  de 
Byfance,  &c.  Ce  dernier  y indique  dix-fept  villes; 
mais  il  ne  les  nomme  pas.  Il  rapporte  qu’Eudoxe, 
dans  fon  livre  fur  k figure  de  k terre,  avoit  dit  qu’ily 
avoit  dans  l’Azanie  une  fontaine  dont  l’eau  étoit  telle 
que  quand  une^ois  on  en  avoit  bu,  on  ne  pouvoir 
plus  fiipporterle  goût  du  vin.  Ce  fut,  difoit-on, 
dans  cette  fontaine  que  Mélampé  jetta  le  fort  dont 
il  délivra  les  filles  de  Pretus. 

Azania,  nom  d’une  partie  de  k côte  maritime 
de  l’Ethiopie , félon  Pline.  Ptolemée  femble  l’éloi- 
gner de  la  mer,  8cy  met  beaucoup  d’élépbans. 

AZANIUM,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie.  C’étoit  la  demeure  du  peuple  Azani  dont 
fait  mention  Strabon.  Mais  Hermogène  dit  que  leur 
ville  devoir  fe  nommer  Exuanum. 

Azanium  Mare  , Pline  nomme  ainfi  k partie  de 
k mer  qui  baignoit  la  côte  maritime  de  l’Ethiopie, 
nommée  Aiania. 

AZANITIS , contrée  de -l’Afie  mineure,  dans  k 
Phrygie.  C’eft  où  le  P,.hyndacus  avoit  fa  fource  , 
félon  Strabon. 

AZANOTH-THABOR,  ville  de  k Judée, 
dans  la  tribu  de  NephtaÜ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

AZâR  , nom  d’une  montagne  de  l’Egypte , félon 
Ptolemée. 

AZARA,  nom  d’un  temple  de  Diane,  dans 
l’Affyrie , félon  Strabon. 

Az ARA , ancienne  ville  de  l’ Afie,  dans  la  grande 
Arménie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Araxe , fe-. 
Ion  Strabon.' 

Az  ARA , ancienne  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
félon  Ptolemée. 

A.ZARABA,  ville  de l’Afie,  dans  la  Sarmatie, 
félon  Ptolemée. 

AZAREI,  les  Azaréens  ; c’étoient,  félon  Pline, 
des  Arabes  qui , en  s’alliant  avec  les  habitans  de  la 
Trogloditiqiie,  en  Ethiopie,  en  avoient  contraôé 
les  mœurs  fauvages  & féroces. 

AZARITÏA , nom  d’une  fontaine  de  l’Afie.  Elle 
étoit  dans  la  Bithynie , à l’entrée  du  Pont-Euxin  , 
félon  Strabon.  Elle  eft  nommée  Zaretu  par  Etienne 
le  géographe. 

AZARiUM,  nom  d’un  lieu  qui  devoir  être  en 
Afrique,  près  de  Cyrène.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  les  lettres  de  Synefms. 

AZATA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médle,  félon 
Ptolemée. 

AZ  ATHA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  grande  Arr 
ménie , félon  Ptolemée, 


A Z O 

. AZAZIUM,  nom  d’une  place  focte , à deux 
journées  du  chemin  de  Berrhoée , félon  Cédrène , 
cité  par  Ortélius. 

AZECA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Juda , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  avoir  appartenu  aux  Amorrhéens  , & 
c’eil  le  lieu  jufqu’où  Jofué  pourfuivit  les  cinq  rois 
quiavoient  alîiégé  Gabaon. 

A7;€ca  fut  la  dernière  ville  qui  fe  rendit  au  roi 
de  Babylomie. 

Elle  étoit  du  nombre  de  celles  qui  furent  fortifiées 
par  Roboam. 

AZEM,  ou  Esem,  ville  de  laPaleftine,  dans  la 
tribu  de  Siméon  , félon  le  livre  de  Jofué. 

AZENTA , ou  Axenia  , nom  d’une  tribu  de  FAt- 
tique , félon  Etienne  de  Byfance,  &c. 

AZETENE,  contrée  del’Afie,  dans  la  grande 
Arménie,  entre  les  fources  du. Tigre  & deFEii- 
phrate,  au  midi  de  la  Saphène,  félon  Ptolemée.  Les 
interprètes  de  ce  géographe  difent  An^ûne. 

AZIBINTA , nom  d’une  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée, félon  Pline. 

AZIOTÆ , les  Aziotes , ancien  peuple  de  î’Afie 
mineure  , dans  la  Troade. 

AZIRIS,  nom  d’une  ancienne  ville  deTArménie 
mineure , félon  Ptolemée. 

Aziris,  lieu  de  l’Afrique  dans  la  Libye.  Héro- 
dote rapporte  que  les  Cyrénéens  s’établirent  dans 
ce  lieu. 

AZIRISTUM , lieu  très-agréable  enfermé  de  col* 
Unes  tout  à l’entour,  & arrofé  d’une  rivière.  Il  étoit 
dans  l’Arménie  mineure,  vis-à-vis  File  de  Théra  , 
félon  Hérodote. 

AZMAVETH,  ASMOTH , ou  Beth  Asmoth, 
ancienne  ville  de  la  Paleftine , de  laquelle  il  efl:  fait 
mention  au  fécond  livre  d’Efdras. 

AZMON , lieu  à l’extrémité  de  la  terre  de  Cha- 
naan , vers  la  fource  du  fleuve  d’Egypte.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  livre  de  Jofué,  & dans  celui  des 
Nombres. 

AZOCHIS,  nom  d’une  ville  de  la  Paleftine, 
dans  la  Galilée.  Elle  étoit  fituée  près  de  Séphoris  , 
& fut  prife  par  Ptolemée.  Jonathas  pafta  par  cette 
ville  en  allant  de  la  Judée  dans  la  Galilée.  Jofeph, 
Antïq. 
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AzoCHIS  , ancienne  ville  de  l’Afie , dans  la 
Méfopotamie , félon  Pline. 

AZOR,  ville  de  la  Paleftine.  Foy£{  Asor. 

AZORÎUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des 
Pélafgioîes , en  Theffalie.  Il  eft  vrai  que  Ptolemée 
femble  diftinguer  cette  région  de  la  Tlieftalie;  mais 
il  faut  obferver  que  c’eft  qu’il  en  diftingue  les  ha- 
bitans  par  nations.  Au  refte  A\orïum  doit  être  le 
même  qii’AzORUs;  voyq  ce  mot. 

AZORUS , ville  de  la  Grèce  dans  la  Pélagonie 
Tripolitide,  félon  Strabon  & Tite-Live.  Cette  ville 
fe  trouvoit  chez  les  Perrhebères,  au  confluent  de 
deux  rivières  dont  la  réunion  formoit  le  fleuve 
Curaüus. 

AZOTjoa  AsDODj'nom  de  Fimedes  villes  les 
plus  fortes  de  la  côte  de  la  Phénicie.  Elle  avoit  été 
fortifiée  par  les  Egyptiens,  qui  s’en  étoient  empa- 
rés & en  avoieni  fait  leur  plus  fort  rempart  contre 
les  Affyriens. 

Pfammétique,  environ  l’an  170  avant  Fére  chré- 
tienne, mit  le  fiège  devant  cette  place , qu’il  ne 
rédiiifit  qu’après  vingt-neuf  ans  de  nége  ou  de  blo- 
cus, félon  Hérodote.  Cette  ville  fut  rétablie,  & 
ruinée  encore  par  Jonathas,  prince  des  Juifs.  Ga- 
biniiis , préfident  de  Syrie  pour  les  Romains , en 
ordonna  le  rétabliffement. 

Dagon  étoit  le  dieu  de  cette  ville,  & ce  fut  dans 
fon  temple , auprès  de  fa  ftatue , que  les  Philiftins, 
vainqueurs  des  Ifraélites , vers  Fan  1116  avant  Fère 
chrétienne,  dépofèrent  l’arche  du  feigneur  qu’ils 
avoienî  prife. 

Cette  ville  fut  prife  par  Vefpafien  en  l’an  67 , 
fous  le  règne  de  Néron , félon  Jofeph , de  Bell.  Jud. 

AZOTÜS  P ARALIOS,  autre  ville  de  la  Paleftine, 
mais  peu  confidérable.  Elle  étoit  tout-à-fait  fur  le 
bord  de  la  mer.  Et  fon  furnom  de  Paralios  fignifie 
en  grec  ia  Maritime. 

Azotus,  ou  Peloriâ  , ville  de  Grèce,  dans 
FAchaïe , félon  Etienne  le  géographe. 

AZÜIS nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Afrique 
propre , félon  Ptolemée. 

AZURENSÏS,  ou  Ajurensis,  fiège  épifcopal 
d’Afrique , félon  la  conférence  de  Carthage.  Il  dc- 
voit  être  dans  la  Numidie. 
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JSaALA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Jnda , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  enfuite  com- 
prife  dans  celle  de  Siméon. 

Cette  ville  étoit  voifme  d’une  chaîne  de  monta- 
gnes de  même  nom,  qui  ét®it  au  nord  & vers  les 
confins  de  cette  tribu. 

Baala  , montagne  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué.  Eufèbe  dit  que 
c’étoit  la  borne  de  la  tribu  de  Juda,  du  côté  de  l’o- 
rient, & qu’il  y avoir  un  village  du  même  nom. 

BAALASORa  o?/Baal-Hasor  , lieu  de  la  Ju- 
dée, dans  la  tribu  d’Ephraïm. 

Il  eftdit  au  2®  des  rois,  cL  que  c’efi:  où  Abfa- 
lon  faifoit  tondre  fes  brebis , & où  il  invita  fon  frère 
Amnion  à un  feftin , après  lequel  il  le  fit  tuer  pour 
avoir  abufé  de  fa  fœur  Thamar. 

B A AL  CHERMON,  montagne  de  la  Paleftine, 
qui  fervoit  de  borne  à la  tribu  de  Manaffé , du  côté 
du  nord.  Il  eft  fait  mention  de  cette  montagne  au 
premier  livre  des  Paralipomènes. 

BAAL-GAD,  ville  de  la  Paleftine.  Elle  étoit 
fituéeaupied  du  mont  Hermon,  félon  le  livre  de 
■Jofué.  Selon  Eufèbe,  elle  étoit  dans  la  plaine  du  \ 
Liban. 

BAAL-MAON.  C’eâ  le  nom  d’ime  ville  de  k 
terre  promife,  qui  étoit  fuuée  dans  la  tribu  de  Ru- 
ben , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  eft  mife  au  rang  des  plus  belles  des 
Moabites,  parle  prophète  Ezéchiel. 

BAAL-PERATZIM,  OK  Baal-Pharazxm,  lieu 
delà  Paleftine,  dans  lequel  David  mit  les  Philiftins 
en  fuite.  Ce  lieu  étoit  dans  la  vallée  de  Raphaïm. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

BAAL-THA?dAR,  lieu  de  la  Judée,  dans  k 
tribu  de  Benjamin.  C’eft  un  des  lieux  où  campè- 
rent les  Ifraélites  -,  lorfqu’ils  pourfuivoient  les  Ben- 
jamites,  pour  Finfulte  faite  à la  femme  du  Lévite. 
Jug.  ch.  2X 

BAARAS  VALLIS,  efpèce  de  torrent  dans  la 
partie  de  la  Paleftine  appelée  Percée.  Il  couloit  du 
nord  au  fud,  & fe  jettoit  drms  le  lac  Afphaitite, 
près  de  la  fortereffe  MacharÆus. 

Baaras,  ou  Baaris,  vallée  de  k terre  pro- 
mife  où  couloit  le  torrent  nommé  précédemment. 
On  y trouvoit  une  racine  merveilîeufe  de  même 
nom,  qui  étoit  couleur  de  feu , & qui , fur  le  foir , 
difoit-on,  jettoit  des  rayons  comme  ceux  du  foleil. 

Cette  vallée  étoit  dans  la  tribu  de  Ruben.  Jofeph , 

L T',  ch.  .2^. 

BAARSARES,  fleuve  de  l’Afie  dans  k Baby Io- 
nie, félon  Ptolemée. 

BABANENSES,  ou  Alabaninses,  félon  les 


différentes^  éditions  de  PEne,  nom  d’un  peuple  de 
l’Hifpanie. 

B ABANOMUS , lieu  de  l’Afie  dans  l’Amafée , & 
dans  le  voifinage  du  fleuve  Halys , félon  Strabon. 

BABARDILLA , maifon  de  campagne  en  Afri- 
que , dans  le  territoire  de  Sicca , dans  k province 
proconfulaire , félon  l’Auteur  de  k vie  de  faint 
Fulgence , cité  par  Ortélius. 

BABEL  ( Tour  de  ).  L’époque  & les  circonftances 
de  la  conftruâion  de  cette  tour  ne  font  pas  de  l’ob- 
jet de  ce  diélionnaire.  On  croit  qu’elle  étoit  dans 
le  lieu  où  fut  depuis  k ville  de  Babylone. 

B ABIA , lieu  de  lltalie.  Pline  en  fait  mention  à 
caufe  de  fes  vins. 

BABIDA,  nom  d’une  ville  delà  Libye  intérieure, 
félon  Ptolemée. 

BABILA , ville  de  l’Afie  , dans  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée. 

BABORANA,  ville  ©u  village  de  l’Afie,  dans 
k Paropamife,  félon  Ptolemée. 

BABRAS,  bourgade  deTEolide,  prés  de  Chio, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BABRENSIS  EPISCOPUS , fiège  épifcopal 
d’Afrique  , dans  la  Numidie,  félon  un  fragment  de 
Viéfor  d’Utique  , cité  par  Ortélius. 

BABULINA.  Les  aftes  du  concile  de  Chalcé- 
doine  font  mention  d’une  ville  de  ce  nom  , qui 
devoit  être  vers  l’Egypte. 

BABYCE  : Ariftote  dit  que  l’on  nommoit  ainfi  le 
pcnt  conflruit  fur  le  Gnacion  , près  de  Sparte.  Mais 
d’après  ce  qu’en  dit  Plutarque  dans  la  vie  de  Lycur- 
gue, & dans  celle  de  Pélopidas,  ie  croirois  plutôt 
que  c’étoit  un  lieu  entre  lequel  & la  rivière  de 
Gnacion , le  peuple  tenoit  fes  affemblées. 

BABYLE , ville  des  Odrifiens , félon  Etienne  le 
géographe. 

BABYLON,  ville  célèbre  de  l’Afie,  & l’une 
des  plus  anciennes  du  monde.  Elle  étoit  fuuée  fur 
l’Euphrate  qui  les  partageoit  exaftement  en  deux 
parties , en  k traverfant  du  nord  au  fud.  De  ces 
deux  parties  ; l’une  étoit  orientale , l’autre  occi- 
dentale (i).  Cette  ville  étoit  de  forme  quarrée  : 
chacun  des  côtés  avoit  cent  vingt  ftades  de  lon- 
gueur; ce  qui  faifoit,  pour  l’enceinte  totale,  quatre 
cens  quatre-vingts  ftades.  D’autres  auteurs  diffèrent 
d’Hérodote.  Cependant  en  comparant  les  mefures 
qu’ils  rapportent,  M.  d’Anville  en  conclut  à 19840 
toifes , fl  l’on  admet  le  calcul  d’Hérodote , ou  1 9 5 60 , 
en  adoptant  celui  de  Diodore. 


(i)  Je  vais  placer  ici  la  defcription  donnée  par  Héro- 
dote , en  m'aidant  des  favantes  notes  de  M.  Larcher 
(Hérodote,  L 17S&  ; pour  les  notes  , traduélioa 

de  M,  Larcher  , vol,  I,  p,  4pS  & fuiv. 


Selon  Strabon  l’enceinte  de  Babylone  étoit  beau- 
coup plus  étendue  ; mais , dit  M.  Larcher,  avoit-il 
été  à Babylone  ? avoit-il  écrit  fur  de  bons  mémoires  ? 
Selon  cet  ancien,  Babylone  avoir  385  ftades  de  cir- 
conférence , l’épailfeur  des  murailles  étoit  de  3^ 
pieds , b hauteur  de  50  coudées,  & celle  des  tours 
de  dix. 

« Elle  eft  fl  magnifique , dit  Hérodote , que  nous 
3}  n’en  connoifibns  pas  une  qu’on  puilTe  lui  compa- 
» rer.  Un  foffé  large,  profond  & plein  d’eau , règne 
« tout  autour;  on  trouve  enfuite  un  mur  de  cin- 
» quanre  coudées  de  roi  d’épaiffeur,  fur  deux  cens 
« de  hauteur  (i)  ». 

Au  haut  & fur  le  bord  de  la  muraille  on  avoir 
élevé  des  tours  d’un  feul  étage  les  unes  vis-à-vis 
des  autres , entre  lefquelles  on  a,voit  biffé  autant 
d’efpace  qu’il  en  falloir  pour  faire  tourner  11  n char 
à quatre  chevaux.  Il  y avoir  à cette  muraille  cent 
pones  d’airain  maffif. 

Les  deux  côtés  du  fleuve , dans  l’intérieur  de  la 
ville,  étoient  bordés  d’un  mur  de  briques  cuites  : 
les  maifons  étoient  à trois  & quatre  étages.  Les  rues 
étoient  droites  & coupées  par  d’autres  qui  aboutif- 
foient  au  fleuve  (2).  En  face  de  ces  dernières  on 
avoir  pratiqué-  dans  le  mur  conftruit  le  long  du 
fleuve,  de  petites  portes  pareillement  d’airain,  par 
lefquelles  on  defcendoit  jufqu’aii  bord  de  l’eau. 

C’étoit  dans  le  mur  extérieur  que  confiftoit  b 
principale  défenfe  de  b ville  : il  en  étoit  b cuiraffe , 
dit  Hérodote.  Le  mur  intérieur,  quoiqu’auffi  fort, 
étoit  plus  étroit.  Le  centre  de  chacune  des  deux 
parties  de  la  ville  étoit  remarquable,  l’un  par  le 
palais  du  roi,  dont  l’enceinte  étoit  grande  & bien 
fortifiée  ; l’autre  par  le  temple  de  Jupiter  Bélus  (3), 
dont  les  portes  étoient  d’airain.  C’étoit  un  quarré 
régulier,  qui  avoit  deux  ftades  en  tout  fens.  On 
voyoir,  au  milieu,  une  tour  maflive  ayant  une 
ftade  tant  en  longueur  qu’en  largeur  ; fur  cette  tour 
s’en  élevoit  une  autre,  & fur  cette  fécondé , une 
troifième,  & ainfi  de  fuite,  jufqu’à  huit.  On  y mon- 
toit  par  dehors.  Dans  b tour  b plus  élevée  étoit 


(i)  M.  Larcher  a rapproché , en  les  rédulfant  en  pieds , 
I les  fentimens  des  autres  auteurs  de  l’antiquité  5 il  en  ré- 
j fuite  le  calcul  fuivant  : 

I Hérodote 200  coudées  de  roi  337pieds8p. 

t Ctéfias 50  orgyies 300 

I Un  Anonyme  7 

1 dans  Stra  bon  j 50  coudees 75 

! Pline . . . 200  pieds 200 

I Orofe 200  coudées. 300 

I (2)  Ceft  d’après  l’expofé  de  ce  plan  que  l’on  a tracé 
I celui  de  Philadelphie  en  Penfilvanie  ; mais  il  n’y  a ni 
I murailles,  ni  tours,  encore  moins  des  portes  d’airain. 

(3)  Pietro  délia  Valle  croit  avoir  retrouvé  les  murs 
qui  torraoient  l’enceinte  de  ce  temple  , mefuré  par  lui  à 
1134  pas-,  lesquels,  évalués  par  M.  d’Anvdle  à 21  pouces 
chacun,  donnent,  pour  le  tour  du  monument,  330  toifes 
4 pieds.  Il  faut  confulter  le  Diéfiomiaire  des  antiquités 
fur  la  diftribution  des  temples  anciens. 

(-)  Elle  étoit , dit  Hérodote  , au  mèmè  endroit  , de  trois  doigts 
fUj  grande  i^ue  la  mojjcnne» 


une  grande  chapelle,  vmi  [j-éyc/s  ( 4 ) ; dans  cette 
chapelle  étoit  un  grand  lit  magnifique,  & près  de  ee 
lit,  une  table  d’or.  On  n’y  voyoit  pas  de  ftarues. 

Dans  ce  temple  il  y avoit  en  bas  une  autre  cha- 
elie  où  l’on  voyoit  une  ftatue  d’or,  repréfentant 
upiter  affis.  Près  de  cette  ftatue  étoit  une  grande 
table  d’or.  Le  trône  & le  marche-pied  étoient  de 
même  métal  On  voyoit  hors  de  cette  chapelle  un 
autel  d’or , & , outre  cela,  un  autre  autel  très-grand , 
lur  lequel  on  immoloit  des  viélimes.  Les  Chaldéens, 
qui  étoient  les  prêtres  de  Bélus,  brûloient  tous  les 
ans  à fa  fête  mille  îalens  pefans  d’encens.  11  y avoit 
aiifli  dans  l’enceinte  facrée,  mais  avant  qu’Hérodote 
allât  à Babylone,  une  ftatue  d’or  maflif , haute  de 
douze  coudées.  Elle  fut  dans  la  fuite  enlevée  par 
Xerxès. 

A cette  première  & fimple  defeription  d’Héro- 
dote , j’ajouterai  quelques  autres  détails  fur  Baby- 
ione,  e^npruntés  du  lavant  ouvrage  du  doéleur 
PrideaiiX  (5). 

Au  centre  de  h ville  étoit  un  pont  qui  établif- 
foit  la  communication  des  deux  parties  entre  elles. 
A chaque  bout  de  ce  pont  étoient  deux  palais  ; l’an- 
cien du  côté  du  levant  ; le  nouveau  du  côté  du 
couchant.  Le  premier  étoit  près  du  temple  de  Bélus. 
Le  vieux  palais  avoit  plus  d’une  lieue  de  circuit. 
On  en  attrifauok  la  conftruâion  à Sémiramis  ( Voye:^ 
Diod.  de  Sicile  Selon  le  même  auteur  , elle  avoit 
auffi  fait  conftruire  le  palais  occidental.  Mais  le 
dofteiir  Prideaiix,  avec  bien  de  b vraifembbnce  , 
en  place  la  fondation  dans  un  temps  bien  poftérieur. 
Selon  lui  ce  fut  un  prince  nommé  Nahuchodonofor 
qui,  pour  plaire  à b reine  fon  époufe,  fit  conftruire 
ce  palais  & y ajouta  des  jardins  immenfes-portés  fur 
de  grandes  terraffes  difpofées  en  aniphithéâtre.  On 
attribue  à ce  même  prince  d’autres  ouvrages  très- 
confidérabies,  tels  que  de  grandes  digues  pour  rete- 
nir le  fleuve  dans  fon  lit,  & un  vafte  lac  deftiné  à 
recevoir fes  eaux,  lors  des  débordemens.  Hérodote 
attribue  ces  ouvrages  à b reine  Nitocris  (6). 

Babylone  avoit  long-temps  fubfifté  a\'ec  éclat 
dans  tout  l’orient,  lorfque  Cyrus,  qui  fondoit  par 
fon  génie  & fa  valeur  l’empire  des  Perfes,  fur  les 
ruines  de  celui  des  Médes,  déclara  b guerre  à La- 
bynète,roi  d’Affyrie  (7).  Il  marcha  contre  Baby- 
lone & l’afliégea  pendant  long-temps  inutilement. 
« Enfin , dit  Hérodote,  foit  que  de  lui-même  il  eût 
connu  ce  qu’il  falloir  faire,  |foit  que  quelqu’un  le 
voyant  embarrafle , lui  eût  donné  un  bon  confeil , 


(4'!  Je  ne  doute  pas  que  l’on  ne  trouve  dans  le  Didbion- 
naire  des  antiquités  la  diftinèüon  qu'il  convient  d’établir 
entre  ce  que  les  Anciens  nommoLent  to  itjpo  »Sc  le  vaoc 
en  ionien  vnos , & j’y  renvoie. 

( y ) Hiftoire  des  Juifs. 

(6  ) Selon  la  chronologie  démontrée  par  M.  Larcher  , 
le  règne  de  cette  princelTe  a dù  commencer  à la  mort 
de  fon  mari NabopolaÜar  II,  arrivée  l’an  5S0  avant  l'ère 
vulgaire. 

( 7 ) C’eft  le  nom  que  lui  donne  Hérodote  ; l’Ectiturts 
biiite  le  nomme  Baltafir, 
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voici  le  moyen  qu’il  employa.  Il  plaça  fon  armée , 
partie  à l’endroit  où  le  fleuve  entre  dans  Babylone, 
partie  à l’endroit  où  il  en  fort  j avec  ordre  de  s’in- 
troduire dans  la  ville  fur  le  lit  du  fleuve  dès  qu’il 
ferait  gué able.  Son  arrnée  ainfi  poftée  & cet  ordre 
donné  il  fe  rendit  au  lac  avec  la  partie  la  moins 
utile  de  fon  armée,  il  détourna  la  plus  grande  partie 
des  eaux  du  fleuve  dans  ce  lac  ; le  lit  du  neuve 
devint  guéable.  Alors  les  Perfes  entrèrent  dans 
Babylone,  car  les  eaux  s’étoient  tellement  retirées 
que  les  troupes  n’avoient  guère  de  l’eau  que  jufqu’à 
îa  ciiiffe.  On  n’avoit  pas  eu  l’attention  de  fermer 
toutes  les  petites  portes  qui  donnoient  ifTiie  dans  les 
rues,  ainü  les  Perfes  s’emparèrent  de  la  ville  au 
moment  où  l’on  s’y  attendoit  le  moins.  « Si  Fon  en 
V croit  les  Babyloniens , les  extrémités  de  îa  ville 
» étoient  déjà  au  pouvoir  de  l’ennemi,  que  ceux 
n qui  demeuroient  au  milieu  n’en  avoient  encore 
»}  aucune  connoiffance.  Comme  les  habitans  céié- 
» broient  par  hafard  en  ce  jour  une  fête  (i),  ils 
»>  ne  s’occiipoient  que  de  danfes  & de  plaifirs,  qu  iis 
3}  continuoient  jiifqu’au  moment  où  ils  apprirent  le 
» malheur  qui  venoit  d’arriver.  C’eft  ainfi  que  Ba- 
1»  byione  fut  prife  pour  la  première  fois  5».  Cet 
événement  fe  rapporte  à l’an  538  ou  539  avant 
notre  ère, 

Cyriis,  maître  de  Babylone,  y étsblitle  fiège  de 
fon  empire  ; fon  fils  Cambyfe  y régna  de  même.  Sous 
Darius,  fils  d’Hiftape,  le  troifième  des  fucceffeurs 
de  Cy  rus , en  y comprenant  Smerdis  (2) , cette  ville 
fe  révolta.  A la  première  nouvelle,  Darius  marcha 
contre  les  Babyloniens  (Hérod.  /.  /A  §•  'S'  ) j 
rivé  devant  la  place,  il  en  forma  le  fiège.  Mais  les 
habitans, -qui  avoient  dès  long-temps  pris  leurs  pré- 
cautions contre  un  fiège,  lui  infuitèrent  de  deffusies 
murailles.  En  effet  cette  entreprife  eût  échoué  fi  l’un 
des  grands  de  la  cour , appellé  Zopire , ne  fe  fût  coupé 
îe  nez,  les  oreilles,  & enfangianté  le  corps  pourfe 
préfenter  en  cet  état  aux  Babyloniens,  & leur  de- 
mander vengeance  d’un  traitement  qu’il  attribiioit  a 
Darius.  On  le  crut.  Il  étoit  homme  de  guerre  ; on 
lui  donna  des  troupes  à commander , après  quel- 
ques forties  dans  îefquelles  il  avoit  toujours  battu 
des  corps  de  troupes  Perfes,  placées  exprès  par 
Darius.  Enfin , un  jour  convenu,  tandis  que  Darius 
laifoit  avancer  fes  troupes  de  toutes  parts , & que  les 


(1)  Mais  pourquoi  par  hafard,  comme  le  dit  Hérodote  ? 
^ruy_iiv  ydf  e-^i  i^ssiv  dpr  /.  i , § t^i  ).  Il  ell  très- 
probable  au  contraire  que  Cyrus  avoit  choifi  ce  iour 
de  préférence.  Cela  eft  dit  dans  Daniel  : voyez  au  fur- 
plus  le  premier  volume  de  Fhiftoire  ancienne  de  M.Roîl  n. 
Cet  auteur  refpedtable  s’eft  attaché  à montrer  la  confor- 
mité des  récits  des  deux  écrivains  , l’un  grec  , Sc  l’tutre 
îuif. 

(2)  Voyez  le  tableau  chronographiqiie  que  j'ai  mis  à 
î’article  Affyrii.  La  chronologie,  il  eft  vrai,  nes’en  rap- 
porte pas  avec  celle  qu’a  établie  M.  Larcher  ; je  ne 
prétends  pas  la  défendre  ; mais  Feffendel  eft  d’avoir  un 
çnfemble  , & ce  tableau  le  donne:  on  y adapte  enfuite 
î®  fyftême  que  l’on  préfère. 
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Babyloniens  fe  défendoient  de  deflus  leurs  mu- 
railles , Zopire  fit  ouvrir  deux  portes  par  Iefquelles 
entrèrent  les  affiégeans;  ceux  des  Babyloniens  qui 
s’en  apperçurent  fe  réfugièrent  dans  le  temple  de 
Béhis  ; mais  ceux  qui  ne  s’en  apperçurent  pas  tin- 
rent ferme  dans  leurs  poftes  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent 
reconnu  qu’on  les  avoit  aufîi  livres  aux  ennemis, 
l’an  513  avant  l’ère  vulgaire. 

Ce  fur  ainfi  que  Babylone  tomba  pour  la  fécondé 
fois  en  la  puiffance  des  Perfes.  Darius  s en  étant 
rendu  maître,  en  fit  abattre  les  murs  & enlever  les 
ortes.  Il  fit  enfuite  mettre  en  croix  trois  mille 
oinmes  des  plus  diftingués  de  k ville.  Depuis  ce 
temps  les  rois  de  Perle  ceffèrent  d’y  demeurer 
continuellement.  Ils  firent  leur  réfidence  dans  trois 
grandes  villes.  L’hiver  feulement  ils  etoient  a Baby- 
lone j l’été  en  Médie  (fans doute  a Ecbatanes^  & 
pendant  la  plus  belle  partie  du  printemps  ils  de- 
meuroient à Sufe. 

Babylone  étoit  encore  très  - confiderable  lorf- 
qiie  Alexandre,  l’an  325  avant  notre  ère,_y  entra 
en  vainqueur.  Ce  prince  avoit  envie  de  lui  rendre 
fon  ancien  éclat , mais  fa  mort  empêcha  l exécution 
de  ce  deffein.  Seleucus  Nicator  ayant  bâti  à peu  de 
diftance  au  nord, une  ville  de  fon  nom  fur  le  Tigre, 
le  voifmage  de  la  ville  nouvelle  affoiblit  infenfible- 
ment  la  ville  ancienne.  Strabon  rapporte  que  de 
fon  temps  Babylone  étoit  prefque  déferte.  Diodore, 
à-peu-près  dans  le  même  temps,  difoit  qu  il  ny 
avoit  plus  qu’un  quartier  d’habité.  Et  au  fécond 
fiècle  de  notre  ère,  Paufanias  écrivoit  qu’il  n’y 
avoit  plus  à Babylone  que  de  vaftes  murailles.  Se- 
lon S.  Jérome  les  rois  Parthes  ou  Perfes  avoient  fait 
un  parc  de  fon  enceinte.  Benjamin  de  T oléde,  dans  le 
12®  fiècle,  dit  qu’il  trouva  cette  ville  entièrement 
minée;  mais  que  l’on  y remarquoit  encore  des 
reftes  du  palais  de  Nabuchodonofor.  Ce  furent  ap- 
paremment quelques-uns  de  ces  reftes  qui  furent 
vus  par  Piètro  Delkvalle , aulîi-bien  que  d autres 
vus  par  le  P.  Emmanuel  deS.  Albert , & dont  il  parle 
dans  un  voyage  manuferit  cite  par  M.  d Anville  , 
Mém.  de  Lut. , t.  28,  p.  2^6. 

BABYLONE,  ville  de  FEg5^te,qui  étoit  ar- 
rofée  par  le  fleuve  Trajan , félon  Ptolemée  : Edenne 
de  Byfance  en  fait  aufti  mention. 

Strabon  dit  que  de  fon  temps  on  y tenoit  une  des 
trois  légions  qui  gardoient  l’Egypte,  & qu’on  trou- 
voit  cette  ville  en  remontant  du  Delta,  ^ar  eau  , 
qu’elle  étoit  naturellement  forte  & avoir  été  bâtie 
par  quelques  Babyloniens , qui,  s’y  étant  retirés, 
obtinrent  des  rois  la  permiffion  de  s y établir. 

Jofeph,  Antiq.en  racontant  la  route  qu’avoien^ 
faite  les  IfraéUtes  pour  fortir  de  l’Egypte , dit_ qu’ils 
paffèrent  auprès  de  Latopolis,  qui etoit  alors  deferte, 
& que  ce  fu>  en  ce  lieu  que  1 on  barit  îa  ville  de  Ba- 
byione , dans  le  temps  que  Cambyfe  ravageoii 

l’Egypte.  _ ...  1 

Babylone.  Suidas  dit  queSemiramis  entotma  la 
ville  de  Ninive  de  murailles,  & quelle  lui  changea 
fon  nom  en  celui  de  Babylone. 

Babylonenses 
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BABYLONENSES , peuple  de  l’Ethiopie , fous 
l’Egypte,  félon  Ptolemée. 

Babylonenses,  ou  Babylonii,  les  Babylo- 
niens. Ce  peuple  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  de 
Babylone , long-temps  puiffante  en  Orient  & bâtie 
fur  les  bords  de  l’Euphrate.  Comme  les  détails  que 
nous  avons  fur  ce  peuple  auffi  bien  que  fur  les  Affy- 
riens,  ne  nous  font  tranfmis  que  par  les  Grecs,  il 
feroit,  je  crois,  téméraire  d’en  affurer  l’exaftitiide 
d’une  manière  trop  pofitive.  La  différence  des  lan- 
gues & des  préjugés  influoit  d’une  manière  très- 
marquée  dans  les  jugemens  que  portoient  ces 
peuples  qu’ils  nommoient  barbares.  Et  certaine- 
ment nous  faurions  tout  autrement  l’hiftoire  de 
ces  anciens  peuples  d’Afie,  fi  nous  h tenions  de 
leurs  propres  hiftoriens.  Quoi  qu’il  en  foit,  faute  de 
mieux,  je  vais  préfenter  ici  une  courte  analyfe  de 
ce  que  nous  apprennent  les  auteurs,  du  gouverne- 
ment , de  la  religion , &c.  des  anciens  Babylo- 
niens. 

Antiquités.  Quoique  quelques  auteurs , confon- 
dant ainû  la  fondation  de  Babylone  avec  l’établilTe- 
ment  de  l’empire  auquel  cette  ville  donna  fon  nom , 
falTent  remonter  les  commencemens  de  cette  mo- 
narchie jufqu’au  temps  de  Nimbrod  ; ils  ne  nous 
apprennent  cependant  rien  de  l’iiiftoire  de  fes  pre- 
miers fiècles. 

Gouvernement.  On  croit  que  le  gouvernement  y 
étoit  defpotique.  Ce  qui  confirme  en  quelque  forte 
cette  conjeâure  , c’eft  que  plufieurs  princes  s’y 
font  fait  rendre  les  honneurs  divins. 

Il  paroît  que  les  officiers  chareés  de  l’adminiftra- 
tlon  étoient  partagés  en  trois  claffes,  & qu’ils  étoient 
choifis  parmi  ceux  qu’une  naiffance  iiluftre , & fur- 
tout  une  haute  fageffe  diftinguoient  du  refie  de  la 
nation.  Outre  ces  officiers  publics  il  y avoit  encore 
ceux  qui  compofoient  la  maifon  du  roi,  dont  les 
privilèges  étoient  confidérables.  Il  faut  diftinguer 
entre  ces  derniers  ceux  qui , faifant  état  de  prédire 
les  événemens  futurs,  étoient  confultés  par  le  roi 
dans  les  événemens  de  quelque  importance.  Ils 
étoient  particuliérement  défignés  par  le  nom  de 
Chaldéens. 

On  connoît  peu  leurs  loix  : nous  voyons  feule- 
ment qu’il  étoit  défendu  à tous  les  fujets  & . parti- 
culiérement aux  gens  du  peuple , de  difpofer  de 
leurs  filles.  Le  roi  fe  chargeoit  du  foin  de  les  ma- 
rier par  le  rhiniflère  de  fes  officiers. 

Dans  les  cas  de  punition , non-feulement  on  con- 
fifquoit  les  biens  & l’on  dètruifoit  les  maifons  des 
coupables  ; mais  fouvent  auffi  & toujours  à la  vo- 
lonté du  prince , on  mettoit  le  condamné  en  pièces , 
ou  on  lui  tranchoir  la  tète,  ou  bien  on  le  précipitoit 
dans  une  fournaife  ardente. 

Religion.  On  ignore  comment  les  Babyloniens  , 
ayant  perdu  l’idée  d’un  Dieu  foui  créateur  de  l’uni- 
vers, tombèrent  dans  les  abfurdités  de  l’idolâtrie. 
On  trouve  que  leurs  principales  divinités  étoient 
Belus,  regardé  comme  le  fondateur  de  l’empire; 
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Vénus,  ou  du  moins  une  déeffc  qui  répondolt  à 
celle  qui  portoit  ce  nom  chez  les  Latins,  & dont 
le  temple  fe  nommoit  Succoth-Benoth,  ou  tabernacle 
des  filles.  On  i’adoroit  fous  le  nom  de  Salambo  (i). 
On  croit  qu’elle  étoit  la  même  que  l’Aflarté  des 
Phéniciens.  Il  y avoit  encore  d’autres  divinités 
qu’il  eft  fort  peu  important  de  connoître. 

Les  Chaldéens  , appelés  auffi  AWci,  avoient  in- 
troduit à Babylone  le  culte  du  fou.  Les  idoles 
étoient  d’or,  d’argent,  de  bois , habillées  magnifi- 
quement , & prefque  toujours  gardées  dans  les 
temples  à la  iufeur  des  lampes,  par  des  prêtres  qui 
leur  offroient  quelquefois  des  vifoimes  liumaines. 

Ufages  & cputumes.  La  loi , comme  je  viens  de  le 
dire,  défendoit  aux  pères  de  marier  leurs  filles.  L’u- 
fage  étoit  de  les  expofer  dans  une  grande  place, 
où  les  belles  étoient  vendues  au  profit  des  laides, 
auxquelles  on  faifoit  une  dot  avec  les  fonds  qu’a- 
voit  produits  la  vente.  Une  de  leurs  coutumes 
qui  contraftele  plus  avec  les  idées  de  bienféance  , 
adoptées  par  tous  les  peuples  policés,  c’eft  l’obli- 
gation où  étoient  toutes  les  femmes  de  fo  préfenter 
une  fois  en  leur  vie,  à la  porte  du  temple  de  Vénus 
en  attendant  qu’elles  fuffent  choifies  par  quelque 
étranger  , auquel  elles  dévoient  accorder  leurs 
faveurs  (2). 

Ils  avoient  ijne  fête  nommée  Sacca  qui  duroit 
cinq  jours , pendant  lefquels  les  efolaves  comman- 
doient  à leurs  maîtres. 

Comme  ils  n’avoient  pas  de  médecins  pour  le 
traitement  des  malades,  ils  y fuppléoient  en  les  ex- 
pofant  dans  quelque  endroit  fréquenté,  afin  que  tous 
les  paffans  puffent  les  voir,  & que  tous  ceux  qui 
avoient  été  attaqués  du  même  mal,  leur  indiquaffient 
les  procédés  & les  remèdes  qui  les  avoient  guéris. 
On  enduifoit  de  cire  & de  miel  les  corps  morts , 
& on  leur  faifoit  des  funérailles  dans  lefqiielles  il 
entroit  beaucoup  de  cérémonies. 

Les  habillemens  des  Babyloniens  étoient  riches 
& commodes:  ils  portoient,  dit  Hérodote  (/. /,  p. 
/p5),  d’abord  une  tunique  de  lin  qui  leur  defeen- 
doit  jufqu’aux  pieds  ,&  par-deffus  une  autre  tuni- 
que de  laine  ; ils  s’enveloppoient  enfulte  d’un  petit 
manteau  blanc. Ils  lailToient  croître  leurs  cheveux, 
fo  couvroient  la  tête  d’une  inître,  & fo  frottoient 
tout  le  corps  de  parfums.  Ils  avoient  à la  main , 
lorfqu’ils  étoient  hors  de  chez  eux , cliacun  un 
cachet  & une  canne  travaillés  , au  haut  de  laquelle 
eft,  ou  une  pomme,  ou  une  rôle,  ou  un  lys , ou 
une  aigle,  ou  toute  autre  figure;  car  il  ne  leur  ell 
pas  permis  de  porter  de  canne  fans  un  ornement 
caraèlérifiiqiie. 

Les  Babyloniens  s’occupoient  des  folences.  Ils 
avoient  cultivé  de  très-bonne  heure  l’afironomie , 
qui  dégénéra  cependant  chez  eux  en  allrologie. 


( I ) M.  Larcher  , dans  fon  mé:nouc  fur  Vénus  , douta 
de  cette  affertion  d’Hefychius. 

( 2 ) Voyez  les  notes  fur  iiérodote  de  M.  Larcher  , 
t,  I , P . I .jS  C fuiy. 
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Delà  le  gfand  crédit  que  s’acquirent  leurs  Mages. 
Lorfqiie  Alexandre  entra  dans  Babylone,  il  trouva 
lies  obfervations  dont  l’époque  fe  rapporte  à l’an 
1900  avant  J.  C.  Les  leçons,  & en  général  toute 
efpèce  d’enfeignemens  paffoit  chez  eux  des  pères 
aux  enfans.  Comme  ils  réuffiffoient  très-bien  dans 
la  fabrication  des  étoffes,  & dans  les  ouvrages  faits 
à la  main,  leurs  manufaéhires  étoient  eftimées. 

11  y avoir  parmi  les  Babyloniens  trois  tribus  qui 
ne  vivoient  que  de  poiffons.  Quand  ils  les  avoient 
pêchés , ils  les  faifoîent  fécher  au  foleii , les 
broy oient  dans  un  mortier,  & les  paffoient  enfuite 
à travers  un  linge.  Ceux  qui  vouloient  en  manger 
en  faifoîent  des  gâteaux,  ou  les  faifoient  cuire 
comme  du  pain. 

Révolutions  hljîoiiques.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  la 
partie  de  Thiftoire  de  ce  royaume  que  Ton  appelle 
premier  empire  de  Babylone.  En  fuppofant  vrais  les 
règnes  des  premiers  defcendans  de  Nimbrod , & des 
princes  Arabes  qui  leur  fuccédèrent, comme  on  n’en 
connoît  aucun  détail,  il  eft  inutile  d’en  parler.  Le 
royaume  des  Babyloniens , éteint  par  Nlnus  ( Voy. 
r article  AssYRii)  , étoit  demeuré  fous  la  puiffance 
des  rois  d’Affyrie,  jufqu’à  la  révolte  d’Arbacès  & 
de  Bélefis,  qui  travaillèrent  conjointement  à dé- 
trôner leur  fouverain.  Diodore(ôi/)  dit  qu’à  la 
mort  de  ce  prince  Ta  puiffance  de  Bélefis  s’accrut 
confidérablement , parce  que , fous  prétexte  d’un 
vœu , il  obtint  d’Arbacès , maître  de  Ninive , la  per- 
mifiion  d’emporter  les  cendres  du  palais  de  Sarda- 
napal  (i),  dans  lefquelles  il  y avoir  une  grande 
quantité  d’or.  Le  refte  de  l’hiftoire  de  ce  prince , 
rapportée  par  Nicolas  de  Damas , tient  un  peu  de 
la  fable. 

L’hiftoire  des  Babyloniens  eft  fort  obfcure  juf- 
qu’au  temps  de  Nabonaffar,  dont  le  régne  com- 
mencé en  747  av.  J.  C.  fait  une  époque  lumineufe 
en  chronologie  par  les  foins  qu’il  donna  à raftrono- 
mie  & par  i’ère  qui  porte  fon  nom, 

Nabopolaffar  ( 626  ) étant  monté  fur  le  troène  , 
entra  en  alliance  avec  Cyaxare , roi  des  Mèdes , 
& concourut  à l’affoibliffement  du  royaume  de 
Ninive. 

Nabucho^nofor-le-Grand  (605)  acheva  la  ruine 
de  ce  royaimie.  Il  ravagea  enfuite  la  Galilée , la  Pa- 
îeftine,  àffiégea  & prit  Jérufalem;  & enfin,  après 
un  très-long  fiège , prit  la  ville  de  Tyr,  abandonnée 
par  fes  habitans  qui  s’embarquèrent.  De  retour  à 
Babylone  , il  s’occupa  des  embelliffemens  de  cette 
grande  ville. 

Nabonid  ou  Labynit  (5 5 5),  le  3®  de  fes  fiiccef- 
feursj  eft  appelé  dans  l’écriture  Baltafar.  Hem  guerre 
contre  les  Perfes  & les  Mèdes.  Leur  armée,  conduite 
par  Cyrus,  ayant  trouvé  moyen  d’entrer  dans 
Babylone,  s’empara  de  cette  ville.  Le' roi  fut  tué 


(1)  Voyez,  pour  la  mort  de  ce  prince,  les  articles 
Tarse  & Anchiade, 
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en  fe  défendant.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Baby* 
Ioniens  l’an  536  av.  J.  C.  Ceft  de  cette  époque  que 
l’on  commence  à compter  l’empire  des  Perfes 

( Voye[  ce  nom  ). 

BABYLONIAjla  Babylonie.  La  contrée  d’Afie 
qui  portoit  ce  nom,  qu’elle  avoir  reçu  de  l’an- 
cienne ville  de  Babylone,  s’étendoit  fur  le  Tigre 
& l’Euphrate,  entre  la  Méfopotamie  au  nord,  & 
le  golfe  Perfiqiie  au  fiid.  Elle  avoir  à l’oueft  une 
ortion  de  l’Arabie  déferre,  & à l’eft  la  partie  de  la 
erfe  appelée  Sufiane.  On  l’a  quelquefois  défignée 
par  le  nom  de  Chaldaa , ou  Chaldée,  quoiqu’à  la 
^rigueur  ce  nom  ne  dût  être  donné  qu’à  la  partie  la 
plus  près  du  golfe. 

Je  bornerai  donc  à l’eft  la  Babylonie  par  le  Tlgris 
ou  Tigre,  jufqu’à  la  mer,  en  l’étendant  à l’oueft  un 
peu  au-delà  de  l’Euphrate.  Au  nord,  ou  plutôt  au 
nord-oueft,  il  y avoit  eu  autrefois  un  retranche- 
ment que  l’on  nommoit  Murus  Semiramidis , ou  mur 
de  Sémiramis,  parce  que  l’on  en  attribuoit  la  conf- 
truérion  à cette  reine.  C’ étoit  dans  cette  étendue 
de  terrein  que  fe  trouvoient  les  divifions  fuivantes  ; 
favoir,  celles  àeMeffene,  de  Satacene,  Ancobaritis , 
Babyhnïa  & Chaldcea  : les  deux  premières  fe  fuccé- 
doient  du  nord  au  fud  dans  la  partie  orientale. 

Les  fleuves  de  ce  p^ys  étoient  donc  le  Tlgrh  k 
Feft  & VEuphrates  à roueft. 

Le  Tigre  ne  commençoit  à arrofer  les  terres 
de  la  Babylonie  qu’en  touchant  au  mur  de  Sémira^ 
mis,  où  fe  trouvoit  la  ville  àéOpïs,  appelée  aufix 
Antlochïa,  defcendoit  par  le  fud-eft,  recevoit  à fa 
droite  le  canal  fur  lequel  étoit  Siiace , recevoit  peu 
•après  à fa  gauche  le  fleuve  Delas , & paffoit  entre 
les  villes  de  Ctéfiphon  à l’eft  & de  Seleucia  à l’oueft, 
& à Coche  qui  étoit  au  même  lieu.  En  continuant 
fon  cours  il  fe  rendoit  à Akula , à Aracca,  à Apa~ 
ma , à Charax , & enfin  à la  mer , fous  le  nom  de 
Pafitlgris.  On  retrouvoit  encore  dans  cette  partie 
des  terres  nommées  Mejfene. 

L’Euphrate  commençoit  à arrofer  la  Babylonie, 
vers  la  ville  d’A  & Cunaxà , lieu  célèbre  par  la  ba- 
taille de  ce  nom.  Il  remontoir  vers  le  nord-oueft 
j-üfqu’à  MacepraBa , d’où  il  *lloit  par  le  fud-eft  pren- 
dre un  cours  à-peu-près  parallèle  à celui  du  Tigre. 
Il  arrofoit  fur  fa  route  Bcfechana  , Sippara , Perifa- 
boras , NeapoUs,  MaJJlce , enfin  B atylone  cyyiW  cou- 
poit  en  deux  parties,  puis  Nilus , Borjîppa , Sura^ 
Orchœ , & Teredon. 

On  fait  que  dans  rantiquitè  les  bouches  de  l’Eu- 
phrate & du  Tigre  étoient  très-diftinftes  : aéluelle- 
ment  l’Euphrate  fe  joint  au  Tigre  à Korna , répon- 
dant à l’ancienne  Apamia.On  fait  aufli  que  ce  furent 
les  Orchenl  ou  habitans  diOTchce,  qui  donnèrent  lieu  à 
ce  dépériffement  de  l’Euphrate  en  le  dérivant  ftir 
leurs  terres  pour  y porter  l’arrofement. 

Mais  comme  ce  pays  eft  fort  uni , on  avoit  prati- 
qué plufieurs  canaux  pour  la  facilité  des  arrofemens 
& des  communications.  Le  plus  feptentrional  eft 
nommé  par  Pline  Narraga  ; il  établilioit  la  commua 
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«îcatîôn  de  l’Euphrate  Sc  du  Tîgrc , à partir  de  la 

Tille  deSipiru.  Un  autre  s’étendoitdepujs  Péri  Sa- 
toras , julqu’au  Tigre  parallèlement  au  précédent. 
Ln  autre  partant  de  Neapolîs  étoit  nommé  Nar 
Sares.  Enfin  le  plus  confidérable  de  tous  & qui  eft 
défigné  par  le  nom"  de  Fo£a  regum,  Flavius  regum^ 
ou  fleuve  royal,  s’étendoit  depuis  MaJJice  fur  l’Eu- 
phrate, jufqu’à  SeieKcia fur  le  Tigre  (i). 

Les  pluies,  félon  Hérodote,  n’étoient  pas  fré- 
quentes dans  la  Babylonie.  L’eau  du  fleuve , dit 
cet  auteur , y nourrit  la  racine  du  grain  & fait  croître 
les  moiflbns , non  point  pour  le  Nil,  en  fe  répan- 
dant fur  les  campagnes , mais  à force  de  bras  & par 
le  moyen  de  machines  propres  à élever  l’eau  ; car 
ce  pays , comme  l’Egypte , eft  entièrement  coupé  de 
canaux,  dont  le  plus  grand  porte  des  navires.  Il 
regarde  le  lever  d’iiiver,  & communique  de  l’Eu- 
phrate au  Tigre.  De  tous  les  pays  que  nous  con- 
noiflbns , c’eft , fans  contredit , le  meilleur  & le  plus 
fertile  en  bled.  Il  n’y  vient  pas  de  figuiers , de  vigne, 
ni  d’oliviers;  mais  en  récompenfe  la  terre  y eft  fi  pro- 
pre à toutes  fortes  de  grains,  qu’elle  rapporte  toujours 
deux  cens  fois  autant  qu’on  y a femé , & que  dans 
les  années  où  elle  fe  furpaffe  elle-même,  elle  rend 
trois  cens  fois  autant  qu’elle  a reçu.  Les  feuilles 
du  froment  & celles  de  l’orge  y ont  bien  quatre 
doigts  de  large.  Le  fefame  & le  millet  y viennent 
aufli  bien  mieux  qu’ailleurs.  Les  Babyloniens  ne 
fe  fervent  que  d’huile  de  fefame.  La  plaine  eft  cou- 
verte de  palmiers.  La  plupart  portent  du  fruit  ; on 
I en  mange  une  partie,  & de  l’autre  on  en  tire 
du  vin  & du  miel.  Ils  les  cultivent  de  la  même  ma- 
nière que  les  Grecs  cultivent  les  figuiers. 

Ce  pays,  après  avoir  été  long-temps  le  centre  du 
vafte  empire  de  Babylone , conferva  encore  long- 
temps de  la  célébriré  à caufe  de  Babylone  fa  capi- 
tale. Cette  ville  même  avoit  perdu  fa  gloire  depuis 
la  fondation  de  Séleucie , que  le  pays  continuoit 
encore  à être  très-fréquenté.  On  fait  que  la  ville  de 
Ctéfiphon , bâtie  par  les  Parthes , fur  le  bord  du 
Tigre  oppofé  à celui  où  étoit  Séleucie,  caufai’af- 
foibliffement  de  cette  dernière  (a)  , qui  eft  aôuel- 
lement  oubliée  dans  le  pays , la  feule  ville  de  Bagdad 
y occupant  un  rang  confidérable. 

Villes  de  la  Babylonie,  selon  Ptolemée. 

Bilbe.  I 

Didigua.  m 

1 Gunda.  f 

iBatracharta.  \ Du  coté  du  Tigre, 

iThalatha.  f relevant  d’Apamée. 

(Altha.  Y 

ITeredon,  J 



I (i)  On  retrouve  encore  les  traces  de  ces  canaux.  Voyei 
(le  mémoire  de  M.  d’Anville,  fom,  z8  ,p.  246  des  mémoires 
de  littérature. 

(a)  Ce  font  les  relies  de  ces  deux  villes  que  les  Arabes 

■ nomment  aâuellement  al  modaïn^  ou  les  deux  villes  Bagdad 

■ pû  un  peu  plus  au  nord. 


! Idîcara, 

Duraba, 

Thaccona. 

Thelbencane. 

Babylon. 

Volgefia. 

Barfita. 

Beana. 

Chiîduca.' 

Phiimana. 

Ciafa. 

Berambe. 

Orchoe. 

Beththana.' 

Theame. 

Sortît  ida. 

lamba. 

Rha^ia. 

Chiriphi. 

Rhatta. 
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^ Du  côté  de  l’Euphratei 


} 


Vers  le  Eaarfarest 


Vers  les  marais  êc 
l’Arabie  déferte. 


BABYRSA  , place  forte  de  l’Arménie  majeure, 
dans  les  montagnes 5 auprès  d’Artaxate,&  où  l’on 
gardoit  les  tréfors  de  Tigrane  & d’Artabaze.  Il  eft 
fait  mention  de  cette  place  par  Strabon. 

BABYSENGA,  ancienne  ville  de  l’Inde , au-delà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

BABYTACE,  ville  de  i’Afie  qui  étoit  fituée  fur 
le  bord  feptentrional  du  Tigre , félon  Pline.  Cette 
ville  eft  mife  dans  la  Perfe  par  Étienne  de  Byfance. 

On  a dit  que  les  habitans  de  cette  ville  avoient 
pris  l’or  en  horreur,  & que,  dans  la  crainte  d’être 
corrompus  par  fon  ufage  ou  même  par  fa  vue , ils 
enfouiffoieot  en  terre  celui  qui  leur  tomboit  entre 
les  mains. 

BACA,  nom  d’un  village  de  la  Paleftine,  qui 
fervoit  de  bornes  entre  les  Ty riens  & la  Galilée, 
félon  Jofeph.  Il  eft  nommé  Batatha  par  Egéfippe. 

Baca,  nom  d’une  place  forte  qui  fut  enlevée 
aux  Perfarméniens  par  Emmanuel  Comnène,  félon 
Nicétas , ou  le  continuateur  de  Glycas.  Onélius. 

BACALITIS , nom  d’une  contrée  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte , félon  Ptolemée. 

BACANARIA,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe,  felon  la  notice  épifcopalc 
d’Afrique. 

BACARE , ville  de  l’Inde , fituée  fur  le  bord  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  Les  interprètes  de  ce 
géographe  lifent  Bahace. 

BACASCAMI,  petite  ville  ou  bourg  de  l’Arabie 
heureufe,qui  appartenoit  aux  Zamaréniens , félon 
Pline. 

BACASIS,  ville  ou  bourg  de  rHifpanle  Tarra- 
gonnoife.  Il  appartenoit  aux  Lacétains,  félon  Pto- 
iemée. 

BACATÆ,  les  Bacates,  nation  d’Afrique  q«e 
Ptolemée  place  dans  la  Marmarique. 

Nsa 
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SACCADES , lieu  de  la  Paleftine , fur  les  froii' 
"tières  de  la  tribu  de  Zabulon , félon  Ortéliiis. 

BACCAIÆ , ville  de  i’Afie , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fitiiée  dans  une  plaine  entre  des  montagnes 
& le  fleuve  Orontes 5 vers  le  35®  degré  45  minutes 
de  latitude. 

BÂCCANÆ,  ville  dltalie,  dans  rEtrurie,au 
nord  de  Feü.  C’eft  aujourd’hui  Bacano. 

BACCAVATÆ , les  Baccavates , peuple  de  la 
Mauritanie  Tingitane,  le  même  que  celui  que 
Ptolemée  nomme  Baccuatcz. 

BÂCCHI  COLUMNÆ.  Denys  le  Périégète  dit 
que  les  colonnes  de  Bacchus  le  Thébain,  étoient 
près  de  l’embouchure  du  Gange,  dans  des  monta- 
gnes auprès  de  la  ville  de  Nyfle. 

: ' BACCHI  MONS , montagne  de  la  Thrace  , près 
de  la  ville  de  Philippes  , dans  laquelle  il  y avoit  des 
mines  d’or,  félon  Appien. 

BACCHI  NEMUS,  bois  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  grande  Phrygie,  dans  le  voifmage  du 
Tmolus. 

BACCHIA , nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Al- 
banie Aflatiqiie , félon  Ptolemée. 

BACCHIADÆ',  les  Bacchides.  C’efl;  à tort 
qu’en  trouvant  ce  nom  dans  Ovide,  on  a cru  que 
ce  poète  s’en  étoit  fervi  pour  défigner  les  Corin- 
thiens en  général.  C’eft  le  nom  d’une  famille  de 
leurs  fouverains. 

BACCHÎAS  & ANTIBACCHIAS , nom  de 
deux  îles  du  golfe  Arabique  , félon  Pline 

Ptolemée  & Etienne  le  géographe  difent  Bacchi 
& Antïbacchïînful(Z. 

BACCHIS,  ville  d’Egypte,  fituée  près  du  lac 
Mœris , félon  Ptolemée. 

BACCHIÜM , nom  d’une  lie  de  la  mer  Egée,  à 
Foppofite  de  la  ville  de  Phocée,  à l’entrée  du  golfe 
de  Smyrne,  Cette  île  étoit  richement  ornée  ; mais 
les  Romains  y ayant  débarqué  , en  ravagèrent  les 
temples  & les  ftatues. 

BACCUATÆ,  voyeçBACCAVATÆ. 

BACENIS,  forêt  de  la  Germanie,  qui  féparoit 
les  Chénilques  d’avec  les  Suèves , félon  Céfar.  Il 
'dit  que  c’étoit  une  forêt  d’une  grandeur  immenfe, 
à l’entrée  de  laquelle  les  Suèves  fe  retirèrent  à fon 
approche.' 

BACHILITA..,  nation  que  Pline  place  dans 
l’Arabie  henreufe. 

B ACHINA , nom  d’une  île  de  la  mer  Méditer- 
■fanée,  devant  la  ville  de  Smyrne,  félon  Pline.  Elle 
eft  nommée  Bachium  par  Tite-Live. 

BACHURIN,  ot/  Bachur,  ou  Chorara,. ville 
de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Benjamin..  On  dit 
•suffi  Bahurim. 

Joleplî,  antiq.,  1.  ■/,  ch.8,  fait  mention  de  cette 
ville. 

Ce  fut  dans  un  puits  près  de  ce  lieu  que  furent 
cachés  Jonathas  & Achîmas,,  pour  éviter  Abfalon 
qui  vouîolt  les  faire  mourir. 

BACTRA  {Bdk'),  appellée  auffi  Zariafpa  & 
’i'harlfpa  ^ capitale  de  la  Baélriane. 
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BACTRl,  BACTRTI  & BACTRTA^l,  les 
Baclriens,  habitans  de  la  Baâriane.  Sr  l’on  s’en 
rapportoit  à Diodore  de  Sicile  d’après  ce  qu’il  dit 
de  la  belle  défenle  de  ce  peuple  contre  l’armée  de 
Ninus,  roi  d’Affyrie,  la  population  y étoit  dès- 
lors  très-nombreufe,  & les  talens  militaires  cultivés 
avecfuccès.  Mais  qui  ofera  croire  qu’à  cet  égard  il 
n’y  a pas  d’erreur  dans  Thiftorien  , lorfque  l’on  y en 
rencontre  à tant  d’autres  égards  ? Les  Grecs  négli- 
geoient  trop  les  langues  de  l’Orient  pour  en  bien 
connoître  l’Hiftoire.  Auffi  ne  doit  - on  regarder 
comme  certain  ce  que  l’on  rapporte  des  Baôriens  , 
que  depuis  le  temps  où  les  Grecs  s’établirent  en 
Baéiriane,  après  la  conquête  d’Alexandre. 

J’ainommé,  d’après  Ptolemée,  à l’article  Bac- 
TRiA,  les  nations  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom 
générique  de  Baâriens.  C’étbient  la  plupart  des 
montagnards  toujours  difpofSs  à faire  la  guerre  , & 
très-propres  à en  foutenir  les  fatigues.  Mais  quelque 
féroces  qu’on  les  fuppofe,  j’ai  peine  à croire  ce  qu’en 
rapporte  Pline,  qu’ils  réfervoient  une  certaine  quan- 
tité de  chiens  d’une  très-forte  efpèce , pour  dévorer 
les  perfonnes  qtie  leur  âge  ou  leurs,  infirmités  met- 
toient  dans  l’impoffibilifé  de  fuffire  à leurs  propres- 
befoins.  Une  autre  coutume  non  moins  éloignée  de 
nos  mœurs,  c’étoit  l’ufage  où  étoient  les  femmes 
de  fe  proftituer  à leur  volonté,  fans  que  cela  parût 
contre  le  bon  ordre. 

Si  l’on  s’en  rapporte  à Diodore,  les  Baftriens 
furent  fournis  de  bonne  heure  à des  rois.  Eftéfias, 
fon  guide,  prétend  qu’Oxyarte  régnoit  en  ce  pays 
au  temps  de  Ninus  : Eufèbe  veut  que  Zoroaftre  y 
ait  auffi  régné  au  temps  de  Cyrus.  En  accordant 
tout  cela , il  n’en  réfulte  pas  moins  que  la  Ba&iane 
fut  foumife  d’abord  aux  Affyriens , puis  aux  Perfes. 
Enfin  , après  la  chute  de  l’empire  de  ces  derniers, 
elle  paffa  aux  Macédoniens.  On  fait  qu  Alexandre 
y pénétra  en  pourfuivant  Beffus. 

Il  y eut  |des  gouverneurs  Grecs  dans  la  Bac- 
triane  fous  ce  prince  & fous  les  fuccelTeurs  de 
Seleucus,  jufqu’au  règne  d’Antioclius  Théos.  Ce 
fut  alors,  l’an  255  avant  J.  C. , que  Théodote, 
qui  en  étoit  gouverneur,  s’en  fit  reconnu oître  roi. 
Le5  guerres  d’Antiochus  & de  Ptolemée  Philadel- 
phe,  lui  procurèrent  une  jouiffance  paifible,  dont 
il  profita  pour  s’affiermir  fur  fon  trône  naiffant. 
Son  fils,  nofflm.é  auffi  Théodote,  lui  fuccéda,  & 
pour  fe  mettre  à l’abri  des  arm, es  des  Grecs, s’allia 
avec  les  Parthes.  Il  recula  les  bornes  de  fon  état. 
L’hiftoire  des  révolutions  qui  fuivirent  n’eft  pas  de 
mon  objet.  On  les  trouvera  partie  dans  Juffin, 
partie  dans  Arrian.  Je  dirai  feulement  que  quelques- 
uns  des  rois  de  la  B'aélriane  portèrent  leurs  armes 
affiez  avant  dans  la  Scythie,  & cTautres  alTez  avant 
dans  rinde.  La  puiffance  des  BaRriens  étoit  alors 
Gonfidérable.  Mais  ces  princes  Grecs  furent  dé- 
pouillés de  ces  conquêtes  éloignées  par  les  Par- 
tîtes. Environ  l’an  144  avant  fêre  vulgaire, Mi- 
thridatèi  fière  de  ïliraltatès,- leur  roi,  en  fit  la 
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conquête,  8c  s’avança  jufqu’ au  royaume  où  Ponis 
avoir  réene. 

La  paix  qui  fiiivit  ramena  la  confiance  entre  les 
Parthes , les  peuples  du  Khorairan  , & ceux  de 
rinde  : un  commerce  libre  exilloit  entre  ces  nations. 
C’ell  ce  que  nous  apprend  M.  de  Guignes,  fé- 
condé par  les  écrivains  Chinois.  de  Litur.  t, 

XXV , mém.p.  ip  ). 

Telle  étoit,  dit-il,  la  fituation  de  la  Baélriane, 
lorfque  quelques  nations  qui  demeuroient  dans 
l’Orient,  furies  frontières  occidentales  de  la  Chine , 
obligées  par  un  prince  puiffant  d’aller  chercher  d’au- 
tres habitations , arrivèrent  dans  ces  provinces , y 
détruifirent  le  royaume  des  Grecs , & donnèrent 
beaucoup  d’occupation  aux  Parthes.  C’efl  ce  peuple 
venu  des  frontières  de  la  Chine  que  les  Grecs 
défignent  par  le  nom  de  Scythes  nomades , ief- 
quels,  félon  eux,  détruifirent  le  royaume  de  Bac- 
triane.  Cette  nation  eft  appelée  par  les  Chinois  les 
Su  ; & les  Scythes  qui  firent  la  guerre  aux  Par- 
thes , les  Yue-Chi.  J’aurai  occafion  d’en  parler 
ailleurs. 

BACTRIANA,  la  Baélriane,  grande  province 
d’Afie,  & l’une  des  plus  reculées  que  les  Grecs 
connufTent  au  nord  - eft  de  la  Perfe.  Quoique 
les  auteurs  n’en  aient  pas  déterminé  les  bornes 
d’une  manière  bien  précife,  on  voit  que , féparée  de 
l’Inde  par  les  montagnes  appellées  Paropamifus  qui 
' étoient  au  fud,  elle  avoit  à l’oueft  Y Aria  ^ au  nord 
la  Sogdiana  , & à l’eft  des  montagnes  qui  les  fépa- 
roientdu  pays  des  Scythes,  appellées  Sacœ. 

Comme  ce  pays  eft  fitué  dans  dé  hautes  mon- 
tagnes, plufieiirs  rivières  y prenoient  naiflance. 
C’étoit  de  la  réunion  d’un  affez  grand  nombre  que 
fe  fcrmoit  qui,  après  avoir  arrofé  , 

alloit  par  le  nord-eft  fe  jetter  dans  les  marais  qu’Hé- 
rodote  indique  de  ce  côté , & qui , mieux  connus 
aujourd’hui,  portent  le  nom  de  lac  à' Aral.  Quant 
au  BaElrus,  au  Bafcatis,  au  Dargomanes , &c.  ce 
n’ étoient  que  des  rivières  plus  ou  moins  grandes  qui 
concourcient  à l’augmentation  de  ÏOxi/s. 

La  Baélriane,  dans  les  endroits  arrofés,  étoit 
très  - fertile , abondoit  en  pâturages  8c  en  toutes 
fortes  de  bétail  : mais  dans  d’autres  endroits  on  n’y 
tronvoit  que  des  fables,  dangereux  même  àtra- 
verfer. 

La  capitale  de  ce  pays,  nommée  BaBra,eû  ap- 
pellée  par  quelques  auteurs  Zariafpa:  elle  étoit  fur 
rOxus.  Il  eft  probable  que  ce  dernier  nom  avoit 
précédé  l’autre,  & qu’on  ne  lui  avoit  donné  celui  de 
BaElra  qu’en  le  formant  de  celui  de  BaBriana,  ou  de 
BaBrus  qui  en  étoit  le  fleuve.  On  trouvera  les  au- 
tres villes  à leurs  articles.  Je  ne  citerai  ici  que  celles 
de  Ptolemée.  Coy£;{^BACTRii. 

Fleuves  & lieux  de  la  BaBriane,  félon  Ptolemée. 

Fleuves  : XOeus,  XOxus,  le  Dorgamanes  , le  Za- 
nafpe,  X Artamis  Sé  le  Dargidus. 

Peuples  : les  peuples  fitués  vers  le  nord  etoient 
les_  Salaiarcz  & les  Zariafpæ;  au  fud  étoient  les 
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Chomarfpuis  lesComt,  les  Acinacæ^  lés  Tambyrj; 
la  pulffante  nation  des  Tochari  ; puis  les  Marycxi , 
les  Scorda,  les  Varnl  ; enfin  les  Aradia,  les  Orfippï 
8c  les  Amarïfpïi. 

Les  principales  villes  étoient: 

Chatracharta. 

Charifpa. 

Chovana. 

Surogana. 

Phrati , ou  Pharatua. 

Alichorda. 

Chomara. 

Ciiriandra. 

Cuaris. 

Aftacana. 

Tofmuanaffa. 

Menapra. 

Eucratidia. 

Baélra  regia. 

Oftobara. 

Maracanda. 

Maracodia. 

N.  B.  On  voit , 1°.  que  Ptolemée  fait  deux  villes 
différentes  de  BaBra  & de  Charifpa , ce  qui  n’eft 
as  conforme  aux  témoignages  de  Strabon  8c  de 
line  ; 2,°.  qu’il  place  Maracanda , dans  la  Baélriane, 
quoique  les  anciens  la  mettent  dans  la  Sogdiane. 

BACTRUS  , fleuve  de  l’Afie  , dans  la  Baélriane. 
Quinte-Curfe  nomme  ainfi  le  fleuve  qui  couloit 
à SaEira.  Ce  doit  être  le  Zariafpe  de  Pline  Sc  de 
Strabon,  8c  Dargide  de  Ptolemée. 

BACTÜNIUM,  nom  d’un  lieu  de  la  Thrace, 
félon  Nicétas,  cité  par  Ortélius. 

BACUNTIUS , nom  d’une  rivière  de  la  Panno- 
nie inférieure  , félon  Pline  , dont  quelques  manuf- 
crits  portent  Bifacunùus. 

BACURII  & BACYRIANÎ , peuples  qu’Etienne 
de  Byfance  place  en  Afie,  près  des  Parthes  8c  des 
Mèdes. 

BADA,  ville  de  l’Afrique,  félon  Ortélius,  qui 
cite  S.  Cyprien. 

Bada,  nom  d’une  ville  de  la  Macédoine,  félon 
la  table  de  Peutinger  8c  l’Anonyme  de  Ravenne. 

Badâ,om  Badas,  rivière  de  Phénicie,  dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Paltos.  Il  y avoit  auprès 
de  cette  rivière  un  tombeau , que  l’on  croyoit  être 
celui  de  Memnon , fils  de  Tithonus  8c  neveu  de 
Priam  , roi  de  Troie , félon  Strabon  , /.  </,  p.  /oo.  ! 

BADACA,  BADACE,  Bagada.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Diodore  de  Sicile,  ville  de 
l’Afie  dans  la  Sufiane,  Sc  fituée  fur  l’Eulée. 

BADACUM,  ville  de  la  Norique.  Elle  étoit 
fituée  près  du  Danube,  félon  Ptolemée.  _ 

BADAIS  , ville  de  l’Arabie  lieureufe  , dans  le 
pays  du  peuple  Derren , félon  Ptolemée.  . 

BADANATHA  , ville  de  l’Arabie  heureufe, 
dans  le  p.ays  des  Thamudéens , félon  Pline. 


>Près  du  fleuve  Oxus, 


Placées  près  des 
autres  fleuves. 
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BADARA,horî  d’une  ville  de  l’Afiei  dans  ta 
Gédrofie , félon  Ptolemée. 

B AD  ARA,  ville  del’Afie,  dans  la  Caramanie  , 
félon  Ptolemée  & Marcien  d’Héraciée. 

BADATIUM,  nom  d’une  ville  de  la  Cherfon- 
nèfe  Taurique,  félon  Ptolemée. 

BADAUSA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  dans 
la  Méfopotamie  , félon  Ptolemée. 

BADEICHORA  , ancien  nom  d’un  lieu  de 
rAficjdans  la  Caramanie , félon  Arrien,  cité  par 
Ortéliiis. 

BADEL,  bourg  de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  félon  Ptolemée. 

BADEOS , ville  de  l’Arabie  héiireufe , fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge , félon  Etienne  le  géographe 
& Ptolemée.  Ce  dernier  la  donne  aux  Caffanites. 

BADERA  ( Ba/iège  ),  lieu  de  la  Gaule,  chez  les 
Volfcæ  Teêîofages  , dans  la  première  Narbonnoife  ; il 
étoit  fur  la  route  de  Touloufe  à Narbonne,  c’eft- 
à-dire,  au  fud-eft  de  la  première  de  ces  villes.  Ba- 
iera. eft  connu  par  la  table  théodofienne. 

BADESSÜS , ville  de  i’Afie.  Elle  cft  placée  dans 
la  Carie  par  Ptolemée, 

BADIA,  nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie.  Vaîère 
Maxime  dit  que  cette  ville  fut  prife  par  Scipion. 

BADIAMCEI,  les  Badiaméens , peuple  que  Pto- 
îemée  place  dans  l’Inde  en-deçà  du  Gange. 

BADIATH,  ville  d’Afrique,  dans  la  Lybie 
intérieure,  félon  Ptolemée. 

BADIES  VICüS,  nom  d’un  village  de  l’Italie, 
fur  la  route  de  Rome  à Adria,  entre  Falacrinum  & 
le  lieu  nommé  ai  Centefimum. 

BADINÜM , ville  de  la  Grande- Arménie , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

BADIS , ville  de  la  Carmanie,  qui  étoit  fituée 
fur  la  côte  du  golfe  Perfique  près  du,  promontoire 
Carpelia , félon  le  Périple  de  Néarque. 

BADIS , ville  épifcopale  d’Afrique , félon  Orté- 
liiis  , qui  cite  S.  Aiiguftin.  La  notice  d’Afrique 
met  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  Badienfis.,  que  la 
conférence  de  Carthage  nomme  Bladhnfis ; ce  doit 
être  la  même  chofe  que  Badis. 

BADISUS  , nom  d’un  village  vers  l’Egypte.  Il  en 
efl  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Euftache. 

BADIZA , nom  d’une  ville  de  File  d’Albion , 
félon  Etienne  de  Byfance.  11  en  cftauffi  parlé  dans 
Polybe. 

B ADRÏNUS , ( Fojfato  grande),  fleuve  de  l’Italie , 
chez  les  Boi'i. 

BADRIS , nom  d’une  ville  de  l’Afrique,  dans 
k Marmarique,  félon  l’itinéraire  d’Antonîn. 

^ BADUENNÆLUCUS,  oa  Baduhenma,  nom 
d’un  bois  de  la  Germanie.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Tacite.  Ceft  un  des  lieux  les  plus  célèbres  des 
Bataves.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  fa  fituadon. 
Quelques  auteurs  le  placent  dans  les  fept  forêts  ; 
d’autres  dans  le  bois  de  Bader , ou  Bader-hont.  On 
n’a  donc  rien  de  certain  à cet  égard.  On  fait  feule- 
ment que  ce  fut  en  ce  lieu  que  Civiiis  forma  fa 
conjuration  Contre  les  Romains» 
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BADY , nom  d’une  rivière  du  Péleponnéfè> 
dans  l’Elide,  félon  Paufanias. 

Bady,  lieu  du  Péloponnèfe,  où  couloir  la  ri-, 
vière  du  même  nom , félon  le  même  auteur. 

V oici  ce  que  Paufanias  rapporte  à Foccafion  de 
ce  lieu.  Après  la  guerre  qu’on  avoir  fait  en  Elide, 
le  pays  étoit  fort  dépeuplé  d’hommes.  Les  femmes 
touchées  de  ce  trifte  état  de  leur  pays , firent  des 
vœux  à Minerve  pour  en  obtenir  de  devenir  en- 
ceintes dès  les  premières  nuits  qu’elles  recevroient 
les  careffes  de  leurs  maris.-  La  déeffe  exauça  leurs 
prières.^  Par  reconnoiflance  ces  femmes  firent  éle- 
ver un  temple  en  l’honneur  de  la  déeffe.  Et  pour 
en  conferver  le  fouvenir  , on  donna  au  lieu  & au 
fleuve  le  nom  de  Bady  ou  Badu  ( Bcc.S'ù  ),  c’eft-à-dire, 
doux , agréable. 

N.  B.  Il  faut  remarquer  que  c’eft  ici  le  dialeéle 
Dorien  : Le  mot  eft  Laconien.  Car  les  Doriens  di- 
foient  Âdy,  A J'y , & les  autres  Grecs , Edy , Eefu. 

BÆA,  nom  d’une  montagne  de  File  de  Céphalé- 
nie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Il  prétend  que  ce 
nom  vient  de  Bæos , l’un  des  officiers  d’Ulyffe. 

BÆACE.  Etienne  de  Byfance  place  une  viUe  de 
ce  nom  dans  la  Chaonie. 

BÆÆ.  Iface,  fur  Lycophron , place  autour  de 
la  Sicile  des  villes  & des  îles  qu’il  nomme  ainfi. 

BÆBÆ,  petite  ville  de  FAfie,  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

BÆBARSANA,  ville  de  l’Afie  dans  l’Arie, 
félon  quelques  exemplaires  de  Ptolemée  ; d’autres 
portent  Bahar^ana. 

BÆBRO,  nom  d’une  ville  de  rHifpanie,  dont 
il  eft  fait  mention  par  Pline. 

BÆCOLICUM,  ou  BaicolicoS,  montagne  de 
l’Afrique , dans  la  Pentapole , félon  Ptolemée.  Cet 
ancien  la  met  au  26'’  degré  20  minutes  de  latitude. 

BÆCOR , nom  d’un  lieu  de  FHifpanie , dans  la 
Bétique.  Viriate  paffa  l’hiver  dans  ce  lieu,  après 
avoir  été  défait  par  Fabius  Maximus  Æmilianus, 
félon  Appien. 

BÆCULA , nom  d’nne  ville  de  FHifpanie  Tar- 
ragonnoife,  dans  le  territoire,  ou  du  moins  dans 
le  voifinage  du  peuple  Auihetanî,  félon  Ptolemée. 

Bæcula  , Bætula  , ou  Bæcyla  , Polybs 
fait  mention , fous  ces  deux  noms , d’une  ville  de 
FEfpagne  Bétique,  près  & même  dans  le  territoire 
de  Caflub.  Cette  ville  eft  nommée  Bcetula  par  Tite- 
Live,  & il  lui  donna  la  même  pofiüon.  Etienne  de 
Byfance  dit  Becyla. 

BÆDUNIA.  Ptolemée  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  FEfpagne  Tarragonnoife. 

BÆLON , ou  Belon  , ville  tFHifpanîe,  au  nord- 
oueft  de  Mellaria  , fur  le  Fretum  Gadïtamim.  Cette 
ville  faifoit  beaucoup  de  fel , & fon  principal  com- 
merce étoit  avec  Tingis,  fur  la  rive  oppolee. 

B AEMI , les  Baem  es , nommés  ainfi  par  Ptolcè 
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mee.  Î1  paroît  que  ce  font  les  mômes  qui  ont  été 
aulTi  nommés  Bohemi , puis  Bohémiens.  Cet  auteur 
les  place  dans  la  Germanie. 

BAENUM,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , dont  il  eft  fait  mention  par  Ptolemée.  Les 
interprètes  de  ce  géographe  difent  Bsnum. 

BAEONES.  Arrien,  dans  fon  périple  de  la  mer 
Erythrée,  place  une  île  de  ce  nom  dans  la  mer  des 
Indes , au-delà  du  fleuve  Indus. 

BAJERUS , ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Myg- 
donie , félon  Ptolemée. 

BÆSAMPSA,  ville  fituée  dans  le  golfe  Ara- 
bique, vers  la  mer  Rouge  j félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Les  interprètes  regardent  ce  nom  comme 
formé  de  l’hébreu  Bethfemes^  ou  la  maifon  du  foleil. 
Jofué  parle  d’une  ville  de  ce  nom.  Il  feroit  difficile 
de  décider  fl.  c’eft  la  même. 

BÆSIPPO,  ou  Besippo,  ville  dei’Hifpanie, 
qni  étoit  fltuée fur  le  détroit  des  colonnes,  à douze 
milles  dans  la  partie  occidentale  de  Bélon  , & à un 
peu  moins  dans  la  partie  orientale  du  promontoire 
de  Junon.  Antonin , Itïnér.  Au  reflte  on  n’eft  pas  par- 
faitement d’accord  fur  la  pofltion  de  Bejîppo  ; car 
quelques  auteurs  ont  cru  qu’elle  occupoit  l’empla- 
cement du  port  Sainte-Marie  aâuelle  ; & d’autres 
ont  cru  y retrouver  la  Cartheia  dont  parle  Tite-Live. 

BÆTANA,  ville  de  l’Inde  en-deçà  du  Gange, 
fltuée  fur  le  fleuve  Nanaguna.  Ptolemée  dit  qu’elle 
étoit  la  capitale  & la  réfldence  de  Siropolemios. 

BÆTARRHENI  , les  Betarrènes  , nation  de 
l’Arabie  Pétrée , félon,  Etienne  de  Byfance , qui 
indique  leur  pays  par  le  nom  de  la  troiflème  Palef- 
line , ce  qui  dit  la  même  chofe. 

BÆTERR.Æ  {Be;(iers').  Ce  nom  a été  écrit  Sœ~ 
terra , Baterris , &c.  Il  me  paroît  même  que  c’eft 
le  même  lieu  qu’Etienne  de  Byfance  écrit  Batar- 
rha , fans  déflgner  à quel  pays  il  appartient.  Il  eft 
vrai  qu’à  l’article  précédent  il  nomme  Batarrhas, 
qu’il  dit  être  une  ville  Celtique.  Les  deux  n’en  font 
peut-être  qu’une.  Cette  ville , fltuée  dans  la  première 
Narbonnoife , province  méridionale  de  la  Gaule , 
étoit  à peu  de  diftance  au  nord-eft  de  Narbo.  Elle 
fut  colonie  Romaine , & ayant  reçu  des  vétérans 
de  la  feptième  légion , elle  en  prit  le  furnom  de 
Septimanorum,  Quelque  temps  après,  on  y bâtit 
deux  temples;  un  fut  dédié  à Augiifte;  l’autre, 
à fa  fille  Julie.  Tibère  auffl  embellit  cette  ville. 
Elle  devint  donc  très-confldérable , & dans  le  qua- 
trième fiècle  c’étoit  une  des  plus  confldérable  de 
la  Gaule.  Mais  dans  le  cinquième  fiècle  les  Wifl- 
©ths  la  prirent  & en  ruinèrent  les  plus  beaux  édi- 
ces.  Elle  s’étoit  bien  rétabbe  lorfque  les  Sarrazins 
s’en  emparèrent  en  736.  Charlemagne  qui  les  en 
chafla  l’année  fuivante,  ruina  la  ville  , de' peur  que 
les  ennemis  ne  vinffent  s’y  fortifier.  Son  état  afluel 
n’eft  pas  de  mon  objet. 

BÆTHAUTA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfo- 
jotamie,  félon  Ptolemée, 
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BÆTlCA , la  Bédque.  Cette  province  qui  com- 
prenoit  la  partie  méridionale  del’Hifpanie,  répond 
affez  à l’étendue  que  nous  donnons  aftuellement  à 
FAndaloiifie  & au  royaume  de  Grenade.  Elle  étoit 
la  province  de  l’Hifpanie  la  plus  riche  Sc  la  mieux 
connue.  On  fait  que  les  Phéniciens  s’étoient  établis 
de  bonne  heure  fur  ces  côtes,  & que  les  Cartha- 
ginois y eurent  long-temps  des  comptoirs.  En  rap- 
prochant c€  que  les  auteurs  ont  dit  des  peuples 
renfermés  dans  l’étendue  de  laBétique,  voici  à- 
peii-près  ce  que  Ton  trouve. 

La  partie  du  nord-oueft  fe  nommoit  Bæturia: 
c’étoit , ce  me  femble  , le  nom  de  la  contrée  plutôt 
que  celui  d’un  peuple.  Les  rt/rt/w/i  étoient  vers  le 
fud-eft,  de  l’autre  côté  des  montagnes.  Les  Bajl^uani 
étoient  tout-à-fait  à i’eft, 'partie  dans  la  Bétique, 
partie  dans  la  Taraconoife.  Iis  avoient  au  fud  les 
Pmi  ou  Phéniciens,  ce  qui  peut  s’entendre  auffi 
des  étabiiiTemens  Carthaginois  : enfin  on  trouvoit 
les  Bafluü. 

Le  refte  du  pays  étoit  habité  par  les  Turdetanl. 
On  voit  même  que  ce  peuple  étoit  devenu  fi  confi- 
dérafale , qii’ii  avoit  .donné  fon  nom  à tout  le  pays. 
Strabon,  en  k décrivant,  ne  fe  fert  pas  d’autre 
expreffion  que  de  celle  de  Turdetanïa  ouTurdetanie. 
( Voyei  Turdetani).  , 

Poiybe  parle  avec  éloge  des  richeffes  de  la  Bé- 
tique & de  la  magnificence  de  la  cour  d’un  de  fes 
fouverains.  Selon  cet  auteur,  un  roi  de  ce  pays 
ayant  imité  toutes  les  modesties  Phéniciens , Pem- 
portoit  fur  eux  en  magnificence. 

Selon  ce  même  auteur,  la  Bétique  renfermoit 
cent  fqixante-quinze  villes,  dont  huit  étoient  colo- 
nies, huit  municipales,  vingt-neuf  jouiflant  du  droit 
latin  , quatre  alliées  (i)  , fix  de  libres , & cent  vingt 
de  ftipendiaires , ou  payant  des  impôts.  De  ces 
villes  quatre  étoient  Conventus  (2) , favoir;  Corduba, 
Hïfpalïs , Aftigïs  & Gades. 

De  toutes  les  montagnes  de  la  Bétique  le  mont 
Mariams  étoit  la  chaîne  la  plus  confidérable.  C’eft 
celle  que  l’on  nomme  aâtieliemcrit  Sierra  Morena. 
Au  nord-eft  étoient  les  monts  Orofpeda,  faifant 
partie  de  la  Sierra  Nevada  aftuelle.Les  fleuves  prin- 
cipaux étoient  : 

1°.  Tout-à-fait  à l’oneft,  l’Y^/iiricommençoit  chez 
les  Oretanï,  près  de  Larninium,  couloit  d’abord  à 
l’oueft,  formoit  peu  apks  les  limites  entre  la  Bé- 
tique & la  Lufitanie,  paffoit  à Ernerita  Augujîa^ 
puis  au  fud  de  Burdova , prenoit  fon  cours  au  midi 
pour  fe  rendre  à la  mer. 

2®.  Le  Bezûs  qui  commençoit  au  nord-eft  vers 
les  monts  Orofpeda,  couloit  àl’oueft,  arrofoit  Cafi- 
tulo , Corduba , Hlfpalis , & fe  rendoit  à la  mer,  à 
ce  qui  femble,  par  plufieurs  embouchures. 


(i  ) Dans  quelques  exemplaires  on  n’en  trouve  que  trois. 
Mais  c’eft  évidemment  une  faute , puifque  le  nombre  n« 
s’y  trouveroit  pas. 

(2)  Voyez  ce  mot,  qui,  quoique  non  géographique, 
ne  iaiffe  pas  d’appartenir  à la  géographie. 
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Les  villes  ies  plus  confidérables  étoient,  en  com- 
mençant par  le  norà-e&.,  B ap  , Accï , Eüberïs  ,Caf- 
tulo,  Corduba,  Apigî , Hifpalis  & Gaies.  Mais  les 
auteurs  en  font  connoître  un  bien  plus  grand 
nombre.  Malheureufement  le  défaut  de  monumens 
& d’indications  exaâes,  nous  prive  de  l’avantage 
d’en  retrouver  l’emplacement.  Je  ne  donnerai  que 
celles  qui  fe  trouvent  dans  Ptolemée. 

Positions  de  la  Bétique,  selon  Ptolemée. 


Onobaliflurïa. 

Menefihel  portus, 
Promontorium , près  duquel 
étoit  un  temple  de  Junon. 
B «.h  ni 

Menralia. 

TranfduEla. 

Barhefola, 

Carteia. 

Calpe  mont. 

Suel  ou  Suea, 

Malaca.  . , 

Manoba.  \ - 

S ex.  - : - . 

Selambïna. 

Extenfio{i). 

Abdara. 

Portus  Magniis, 

Chandenniy  promont, 
Bareïa,  ville. 

Seûa.  . 
llurgls, 

Vogia, 

Calpurniana. 

Cœcila. 

Baniana, 

Corduba. 

Juïia. 

Obulcum. 

Arcilacïs. 

Detounda. 

Murgis. 

Saldiiba, 

Tucî , ou  Tucp 
Sala. 

Balda. 

Ebora. 

Onoba. 

lUipula  magna. 

Sella. 


Chez  les  Turditans. 

Sur  les  côtes  , chez 
les  Turdules. 


Chez  les  Baftules. 


\ Dans  les  terres , chez 
/ ies  Turdules, 


(i)  Il  faut  remarquer  que  ce  nom,  adopté  auffi  fur  les 
cartes  de  l’édition  de  que  j’ai  fous  les  yeux , n elt 


qu’une  traduftion  dugrec£^<iX'’,fi°.*^f 

traduftion.  italienne  de  Rufcelli , imprimée  à Venue  en 
1564 , porte  Effoca  -,  ce  qui  elf  préférable^  parce  que  fans 
doute  c’étoit  un  nom  propre  de  lieu  qu’il  ne  falloir  pas 
défigurer. 


Vefcîs^  Oii  Ovefcïs. 
Efcua. 

Artigis, 

Caücula.. 

Lacïbîs, 

SacUis. 

Lacïppo. 

lUïberïs. 

Canaca, 

Séria. 

Ofca. 

Cariana, 

Urïum. 

lUlpula. 

Setïda. 

P tuccî. 

Nebripa  (i). 

Ugia. 

Afta. 

Conïcata, 

Lælla. 

Itaüca. 

Maxllua. 

U cm. 

Caripa, 

Calduha. 

Pæfula. 

Saguntiai\ 

Afindum. 

Nertobriga. 
Contributa.  ’ 

Rheglna. 

Curfus. 

Mlrobriga. 

Spoletinum. 

Lapa  Magna. 

Ifpalis , métropole. 
Obucola. 

Calicula. 

Oleaflrum. 

Urbona. 

Bajîppo. 

Phornacls. 

Arfa. 

Afyla. 

Aliygis.  _ 

Charmonia. 

Arucï. 

Arunda. 

Curgia. 

Acenippo. 

Varnia. 


>Dans  les  terres, chez 
les  Turdules, 


Chez  les  Celtes  de  la 
Bétique. 


(i)  Ici  la  traduftion  latine  de  l’édition  grecque  & latine 
citée  plus  haut,  & qui  appartient  au  roi,  place  un  heu 
nommé  Sala,  au  je  deg.  30  min.  37  fec.  30.  Le  grec  na 
pas  ce  nom  ; non  plus  que  la  traduéJion  italienne  de  1^64- 
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. BÆTIS  {^Guad.ilquivir)^  fleuve  de  l^Hifpanie , 
j dans  la  Bétique.  11  avok  la  fource,  félon  Pline, 
dans  les  montagnes  appellées  Saltus  Tugïenfis> 
Quant  à fon  cours , voyez  l’article  Bæt'ica. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  les  naturels  du  pays 
i appeloient  ce  fleuve  Perces  nsf>c‘-]S'.  Ses  annota- 
I teurs  penfent  que  ce  nom  efl  corrompu  dePorien- 
! tal  Berça  , qui , en  arabe , figuifie  un  étang.  Cette 
I conjeôure  efl;  d’autant  plus  vraifemblable,  qu’à  fon 
embouchure,  autrefois  les  eaux  du  Becds  étoient  | 
aiTez  flagnantes. 

Selon  Tite-Live , les  gens  du  pays , au  lieu  de 
Bætis,  difoientCmiü77.Le  géographe  Nubien  prétend 
que  les  A rabes  difoient  Ciriius.  Mariana  penfe  que  ces 
! mots  font  altérés  de  l’oriental  Kiriath , ville  ; comme 
! fl  l’on  difoit  b fliuve  aux  villes,  à caufe  de  la  grande 
I quanrlté  qu’il  arrofoit  dans  fon  cours  ; & Tite-Live 
” dit  que  ce  fleuve  étoit  appelé  Cerüs  par  les  habitans 
ï du  pays. 

Les  Arabes,  en  fe  rendant  maîtres  du  pays  , ren- 
E contrèrent  d’abord  ce  fleuve  qui  leur  ferabla  avec 
* raifon  très  - confidèrable.  En  joignant  l’épithète  al 
I kibir  qui  fignifie  grani,  au  mot  wad  ou  ^uad,  par 
lequel  il  déugne  une  eau  coulante , une  rivière , par 
exemple,  ils  dirent  Guad-al-kébir , à' ou  s’eft  formé 
' le  nom  moderne  Guadalquivir. 

' Strabon  dit  que  les  bords  du  Boetis , en  remontant 
jufqu’à  Corduba,  & même  plus  haut,  étoient  ornés 
de  plantations  & de  maifons  qui  offroient  un  fpec- 
tacfe  très-agréable.  La  beauté  en  étoit  encore  aug- 
mentée par  un  grand  nombre  d’îles  qui  fe  trouvoient 
1 dans  le  fleuve  Les  bâtimens  pour  le  commerce 
' remontoient  jufqu’ku-delà  de  Corduba. 

BÆTIUM , nom  d’une  ville  de  la  Macédoine , 

; félon  Théopompe , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

; BÆTIUS , nom  d’une  rivière  de  l’Arabie  heu- 
. reufe,  félon  Ptolemée. 

Bætius  , ou  Bætii,  montagne  d’Afie  dans  la 
: Dranglane,  félon  Ptolemée. 

' BÆTlPvÆ , nom  d’une  ancienne  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife  , félon  Ptolemée. 

BÆTOGABRA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une 
ville  de  la  Palefline,  dans  l’intérieur  de  la  Judée. 

BÆTÜLO , ville  de  l’Hifpanie  chez  les  Lalétans , 
au  fud-efl  & très-près  de  Barcmot 

BÆTUPvlA,  contrée  de  l’Hifpanie,  félon  Tite- 
' Live.  C’étoit  la  partie  du  nord-oueft  de  la  Bétique. 
Elle  étoit  entre  le  fleuve  Anas  8c  les  montagnes 
appelées  Marianus  morts. 

BAGA,  ville  de  l’Afrique  propre,  du  nombre 
de  celles  qui  furent  rétablies  par  l’empereur  Jufli- 
nien , félon  Procope.  Les  habitans , par  reconnoif- 
fance  pour  leur  nouveau  fondateur,  donnèrent  à 
„ leur  ville  le  nom  Tbéodoriade,  de  Théodora, 
femme  de  Juftinien. 

Baga  ou  BoOA,  ville  cTAfie,  dans  la  Pifidie, 
i félon  Cédrène,  ci  è par  Baudrand. 

; BAGACUM  {Bavai),  nom  d’un  bourg  de  la 

Gaule  Belgique  , félon  l’itinéraire  d’ A ntonin.  Cé- 
L toit  l’ancienne  capitale  des  Nerv'ù^  Ptolemée  la 
! Géographie  ancienne. 
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noivms  Sûganum.  Cette  ville  avoit  perdu  fon  rang 
de  fort  bonne  heiiré,  & n’éroit  plus  qu’un  châ- 
teau dans  le  moyen  âge,  comme  on  le  volt  par 
les  aftes  de  S.  Liboire. 

BAGADA,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte-, 
félon  Pline. 

B AGAD  A,  petite  ville  de  l’Afie,  d;insla  Sufiane, 
félon  Diodore  de  Sicile. 

BAGADANÎA,  grande  plaine  del’Afie  dans  la 
Cappadoce.  Strabon  la  place  entre  le  mont  Taiirus 
& le  mont  Argée,  à trois  mille  ftades  plus  méri- 
dionale que  le  Pont-Euxin. 

BAGAGNANA,  montagne  de  l’Afic , dans 
l’Arménie.  C’eft  d’où  l’on  tire  le  bol  d’A-rménie , 
félon  le  médecin  Ætius  ( Onélius  ). 

BAGANEOS,  Heu  de  l’Afie  mineure,  dans 
laBithynie,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

BAGARACA  , nom  d’une  ville  de  Thrace , 
félon  l’itinéraire  d’Anconin. 

BA'GARDA,  ville  de  l’Afie,  dans  le  Paropa- 
mife , félon  Ptolemée. 

BAGASÆ  , ville  d’Afrique,  dans  la  Libye  in- 
térieure, félon  Ptolemée.  • ■* 

BAGASIS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie^ 
Elle  étoit  fituée  près  du  fleuve  Abigas , félon  Pro- 
cope , de  Bell.  Wandt  il  ajoute  qu’elle  étoit  vcifine 
du  mont  Aiirafe,  & qu’elle  avoit  été  abandonnée 
à l’arrivée  des  troupes. 

Bagasis  {Baggai),  ville  qui  étoit  fituée  fur 
une  rivière , au  pied  & à l’eft  du  mont  Audus. 

BAGIA , nom  d’un  promontoire  de  la  Carama- 
nie , félon  Ptolemée.  Il  y avoit  à ce  promontoire 
une  roche  qui  étoit  confacrée  au  foleil. 

BAGIENNA  , ville  de  l’Afie  dans  la  grande 
Arménie , félon  Ptolemée.. 

BAGISARA,  nom  d’un  port  de  la  Carmanic, 
félon  Arrien  , in  Indïcis. 

BAGISTANA,  ville  de  i’Afie,  dans  la  Médie 
fiipérieure,  au  pied  des  montagnes  qui  font  entre 
les  foiirces  du  fleuve  Gyiides.  Elle  étoit  au  fud- 
oueft  d’Ecbatane. 

EAGIST ANUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie, 
entre  la  ville  de  Babylone  & la  Médie.  Elle  etoit 
confacrée  à Jupiter,  félon  Diodore  de  Sicile. 

BAGOL  L’abréviateur  de  Strabon  , cité  par  Or- 
télius,  donne  ce  nom  à des  montagnes  qui  font 
partie  du  mont  Taurus,  vers  l’endroit  où  le  fleuve 
Indus  prend  fa  fource. 

BAGOU  HORTUS,  nom  d’un  jardin  fruitier 
de  l’Afie , dans  le  palais  des  fouverains  de  la  Baby- 
lonie , félon  Pline. 

BAGRADA  ( Strabon,  Ptolemée, 

Pline,  6’c.  font  mention  de  ce  fleuve. 

C’eft  fur  le  bord  de  ce  fleuve  que  Regulus , gé- 
néral de  Romains , tua , du  temps  des  guerres  puni- 
ques , un  ferpent,  dit-on , de  1 30  pieds  de  long. 

L’embouchure  de  ce  fleuve,  au  temps  de  Scipion, 
étoit  plus  au  fud  entre  Carthage  & Caftra  Cor- 
nelia  ; mais  le  limon  qu’il  charrie,  l’a  fermée, 
& il  s’eft  ouvert  une  nouvelle  embouchure  près 
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du  promontoire  Apottlnh.  Ce  fleüve  avoit  diffé- 
rentes foLirces;  mais  ies  principales  venoient  du 
juont  Ampfarus.  Son  coiifs  étoit  à-peu-près  de 
Foueft  à l’efi , & il  alloit  fe  perdre  dans  la  mer 
Méditerranée,  près  de  la  ville  de  Rufcmona  [Shaw). 

BAGR  ADAS,  riiière  qui  coule  aux  confins  de 
la  Perfe  & .de  ia  Carmame,  & qui  fe  jette  dans  le 
golfe  Perfique,  félon  Ptolemée.  ' 

I BAGRAVANDENA.'.’  Ptolemée  fait  mention 
■d’une  contrée  de  ce  nom.  Elle  étoii  en  Afie , dans 
la  grande  Arménie.- 

B AIÆ  ( Bayes  ) , lieu  de  k'  Campanie , en  Italie , 
-fitué  fur  un  golfe  de  fon  nom , féparé  de  la  mer  à 
l’oueft  par  une  langue  de  terre  terminée  au  fud  parle 
promontoire  de  Mifenum,  ayant  au  nord  Cumæ,  & à 
; ii’efl  de  l’autre  côté  du  golfe , le  lien  appelé  Puteoli. 

Tant  que  le  territoire  des  environs  de  Cumes 
fut  dàns.k  dépendance  de  cette  ville , le  lieu  que 
dans  la  fuite  on  appela  Bam  relia  affez  défert.  Mais 
dorfqu’ufie  fois  les  Romains  furent  devenus  maîtres 
de  ce  pays,  &qiîe  leur  molleffeleur  eut  prefque 
-rendu-  néceffaire  -l’ufage  habituel  des  agrémens 
qu’il  préfentoit  , foit  par  les  campagnes  & la 
beauté  de'  b ville,  Xoit  fur-tout  par  la  commodité 
d’y  - avoir  des  bains . naturels -de  toute  efpèce,  ies 
iTtaifons  de  campagne,  fe  multiplièrent  à Bayes. 
Les  premiers  perfennages  de  la  république  y en 
avoient  dê  très-agréables  (i).  Voici  ce  que  dit 
Straboii  à ce  fujet.-  a L’exemple  de  fe  tranfporter  à 
»>  Bayes  fut  donné  d’abord  par  des  perfonnes  que 
■ï»  Fâge  & les  infirmités  rendent  très  - empreffées 
s»  de  recourir  à tous-  les  moyens  d’en  adoucir  la 
3>  rigueur.  Dès  que  l’on  crut  que  Fufage  des  eaux 
-J»  Thermales  procureroit  cet  adoucîffement,  on  ne 
s»  voulut  plus  les  abandonner  ».  lofenfiblement  ce 
‘bien-être  fut  envié  de  ceux  qui  defiroient  trouver 
tin  terme  agréable  de  leurs  voyages  & de  leurs 
travaux  militaires.  Delà  cette  quantité  confidérable 
d’habitans  qui  amena  affez  rapidement  Bayes  à l’état 
d’une  ville  affez  confidérable.  Bientôt  même  Bayes , 
dit  Cicéron,  ne  fuffifant  pas  à Fempreffement  de 
ceux  quis’y  rendoient,  Putee/i  d’un  côté  & Mifenum 
de  l’autre  s’en  accrurent,  & tout  ce  canton  devint 
une  petite  Rome.  Ces  trois  lieux  fe  trouvoient  réunis 
entre  eux  par  la  continuation  des  roaifons  de  cam- 
pagne qui  rempliffoient  les  intervalles  qu’avoient 
îaiffés  leurs,  fitüations.  L’étendue  même  du  terrain 
ferefufant  à Fempreffement  des  amateurs,  on  exé- 
cuta des  travaux , dont  les  uns  avoient  pour  objet  de 
rteculerla  mer  en.élevant  fes  bords,  d’autres  d’élever 
des  bàtimens  fur  pilotis.  Du  côté  de  la  montagne 
■ ®n  fit  de  grandes'  excavations  dans  les-  terres , & 
l’on  profita  -de  quelque  partie  du  terrein  qu’elle 
rendoit  inhabitable.  On  voit  encore  des  reftes  de 
ces  derniers  travaux.  Prefque  tous  les  autres  ont 
été  détruits.  Entre  ces  reftes  on  doit  remarquer 


(i)  D’après  cela,  on  feroit  tenté  de  trouver  l’étymo- 
logie du  mot  Baie  dans  le  grec  Bast»  , aller  i ce  feroit 
alors,  k lieu  où  l’oa. va  volontiers. 
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ceux  des  temples  de  Vénus,  de  Dîarts  & de  Mer^ 
cure.  Mais  ce  furent  fur-tout  les  bains  de  Bayes  qui 
en  firent  un  lieu  de  magnificence  & de  délices. 
Cette  grandeur  tomba  avec  celle  de  fes  mantres, 
mais  un  peu  plus  tard,  parce -qu’étant  au  centre  de 
leur  empire  , ils  en  purent  jouir  plus  long-temps. 
On  fait  que  Néron  étoit  à Bayes  lorfqu’il  fit  affaiïl- 
ner  fa  mère  Agrippine,  qu’il  y avoit  attirée  fous  pré- 
texte d’une  fête.  Elle  fut  affaftinée  dans  fa  maifon 
deBaudes,  qui  étoit  tout  près. 

Comme  l’objet  d’un  diftionnaire  de  géographie 
ancienne  eft  effentiellement  de  faire  connoitre, 
avec  les  noms  des  lieux  qui  ont  exifté , les  particu- 
larités qui  les  rendoient  plus  ou  moins  célèbres, 
je  crois  que  l’on  ne  me  (aura  pas  mauvais  gré  de 
confacrer  encore  quelques  mots  à la  fplendeiu" 
paffée  de  Bayes. 

Sénèque  nous  apprend  que  Marius^  le  grand 
Pompée  & Céfar  avoient  bâti  des  maifons  de 
campagne;  à Bayes;  mais  il  obferveen  même  temps 
quils:  s’étoient  emparés  des  hauteurs,  afin  , dit-il 
malignement , qu’elles  fuffent  moins  des  maifons 
que  des  for  s.  Gela  peut  être  .••mais  peut-être  auflî 
n’étoit-  ce  que  pour  jouir  d’une  \Tie  plus  étendue, 
& conferver  ainû  l’air  de  fupérioriié  dont  ils  en- 
vioient  la  réalité.  Cicéron  en  avoir  une , & Varron 
étoit  fon  voifin , Hortenfius  en  étoit  peu  éloigné. 
Cicéron,  qui  nous  a appris  qu’elle  étoit  à Bauli, 
nous  aide  à en  reconnoître  encore  a&iellement 
la  fituation  par  les  ruines  qui  fe  voient  dans  le 
lieu  qui  a confervè  fort  ancien  nom. 

A la  fin  de  la  république,  les  empereurs  s’empa- 
rèrent de  ces  fuperbes  maifons.  Celle  de  Céfar 
leur  fut  dévolue  de  droit.  C’eft-là  que  Ticiaius 
complimenta  Julie,  fille  d’Augufte.  Tibère  moni-ut 
dans  le  château  qui  avoit  appartenu  à Marius.  Né- 
ron avoit  donné  à fa  mère  la  maifon  d’Hortenfius 
à Bauü  ou  Baules  : il  en  occupoit  lui-même  une 
autre.  Convaincu  de  Fexiftence  d’un  fi  grand 
nombre  de  fuperbes  maifons  qui  étoient  autant  de 
palais , ce  n’e-ft  pas  fans  furprife  que  l’on  voit  en- 
fuite  l’empereur  Alexandre  Sevère  ne  pas  fe  con- 
tenter de  ceux  qui  étoient  conftniits,  mais  en 
élever  un  nouveau  pour  Mammée,  fa  mère.  Un 
des  beaux  ornemens  de  ces  fuperbes  maifons 
étoient  les  viviers  dans  lefquels  on  riotirriffoit 
des  poiffons  dont  quelques-uns  étoient  des  efpèces 
les  plus  rares. 

BAIANUS  SINUS,  golfe  de  la  ville  de  Bayes, 
en  Italie.  Il  étoit  en  forme  de  lune  & très-bon 
pour  les  galères.  Pline  & Suétone  font  mention 
du  port  de  Bayes  ; le  dernier  dit,  dans  la  rie 
d’Augiifte,  que  cet  empereur  l’agrandit  en  fai- 
fant  entrer  la  mer  dans  le  kc  Lucrin  & dans  le 
lac  d’Averne.  Ce  golfe  eft  nommé  Crater  par  Stra- 
bon.  Il  le  pkc®  entre  le  cap  de  Minerve  & celui 
de  Miféne. 

BAIE.  L’ile  d’Anaphe,  dans  la  mer  de  Crète, 
eft  ai nfi  nommée  dans  le  Lexique  de  Favorin , félon 
Ortélius,  .... 
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BAIENNl,  les  Baïennes,  peuple  nommé  danâ 
une  infcription  publiée  par  Veifer;  mais  on  n’eô 
paSLfiir  de  leur  pofition  dans  la  Germanie.  Quei- 

fues-uns  les  placent  dans  un  lieu  qui  fe  trouve  eff 
euabe  ; & félon  d’autres  ,_ce  lieu  eft  en  Bavière. 
BAJOCASSES , les  Bajocaffes.  Ces  peuples  ap- 
partenoientà  la  Gaule,  Scoccupoient  le  territoire 
& remplacement  de  Bajocæ  ou  Bayeux.  Ils  font 
nommés  -dans  b notice  de  l’empire  Bajocaffes^ 
& dans  quelques  manufcrits  de  Pline,  Bodiocaffes 
& Vadiocaffes.  Le  P.  Hardouin  croit  que  l’on  de- 
voir lire  Viducaffes  comme  une  répétition  de  ce 
nom.  M.  d’Anville  rejette  ce  fentiment,  par  la 
raifon  que  la  pofition , indiquée  par  Pline  pour  ce 

fieuple , fe  trouve  très-bien  entre  les  Viducaffes  à 
’eft,  & les  UnelU  à Foueft  (Voyez  fa  Cam  de 
Gaule  , & fa  Notice  ). 

Ba/ocasses,  ville  de  la  Gaule , la  même  qu’^- 
fx^enus  qui  étoit  le  premier  nom. 

BAIS , nom  d’un  lieu  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Cilicie,  fur  la  route  de  Tyane  à Alexandrie  de 
Syrie,  entre  cette  dernière  & Catabolon,  à feize 
nulle  pas  de  Furie  & de  l’autre,  félon  Fitinéraire 
d’Antonin. , 

BAIURÆ,  peuple  d’Afrique  indiqué  par  Am- 
mien  Marcellin , dans  la  Maaritanie.  On  conjeâure 
que  c’eft  le  même  peuple  que  Pline  nomme  Ba~ 
TLiara  & Ptolemée  , BstHst/fæi  qui  s’écriroit  en 
latin  comme  dans  Pline. 

BAKÂTHA,  ou  B AC  athos,  village  delà  Pa- 
leftine , le  plus  confidérable  des  enviroas  de  Phila- 
delphie. Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu  parS.Epiphaoe. 

B ALA,  ville  qu’Etienne  de  Byfance  indique  dans 
b Galilée. 

Bala,  om  b al  a GH,  ville  de  laPakfrine,  Fune 
des  cinq  villes  de  la  Pentapole.  Çeft  celle  qui  fut 
de  puis  nommée  Ségor, 

Bala,  ou  Bulagh,  ville  de  la  Palefline,  dans 
la  tribu  de  Siméon. 

Bala  , montagne  de  la  Palefline , où  elle  fervoit 
de  borne  entre  la  tribu  de  Siméon , & la  Satrapie 
des  Philiftins , depuis  le  torrent  d’Egypte,  jufqu’à 
l’orient  (FAfcalon. 

B AL  AC  A , nom  d’une  ville  de  l’Océan  des 
Indes , félon  Ptolemée.  Cet  ancien  la  place  au  midi 
de  celle  de  Taprobane. 

BALACRI  , les  Balaères  , peuple  qui , félon 
Quinte-Curfe  & Arrien , fe  trouvoit  dans  l’armée 
d’Alexandre. 

BALAGÆA , ou  Balatæa.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l’Ara- 
bie déferte,  furie  bord  occidental  de  l’Euphrate. 

BALAGRITÆ.  On  n’eft  pas  fôr  que  vers  le 
Pentapole  d’Afrique,  il  y eût  une  nation  de  ce 
nom.  Mais  Ortélius  le  conjeâure. 

BALANÆÆ  , nom  d’une  ville  de  la  Syrie, 
félon  Ptolemée,  8c  de  la  Phénicie , félon  Etienne 
le  g^éographe. 

BALAiNAGRÆ,  les  Balanagres,  peuple  de  la 
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Cyrénaïque  en  Afrique.  Selon  Panfanias,  Ils  ado' 
roient  le  foleil.'  • .'i 

BALANDUS,  fiège  é[rifcopal  de  l’Afidj 
la  province  de  Lydie, delon  une  notice  imprimée 
dans  les  antiquités  eccléfiafliqiies  de  Scheiftrate. 

BALANEÆ,  ville  qui  étoir  fituée  fur  la  côte 
de  la  Syrie , entre  les  villes  de  Gabala  8c  d’Anta- 
radus,  à 16  milles  de  la  première  & à 24  milles 
de  la  fécondé.  Elle  étoit  dans  une  pofition  agréable, 
fur  un  eôteâîï,  à cent  toifeS  de  la  mer.  port 
étoit  commode  pour  le  commerce:  une  petite  ri- 
vière claire  & rapide  Farrofoit  du  côté  du  midi, 
& fon  territoire  ptoduifoit  des  grains  8c  des  fruits 
en  abondance.  ■ 

Strabon , Pline  & Ptolemée  ont  placé  la  ville  de 
Balanée  dans  k Syrie  proprement  dite.  EUe  étoit 
au  feptentrioii  de  ia  rivière  d’Eleuthère,  qui,  félon  les 
anciens  géographes,  léparoit  la  Syrie  de  la  Phénicie. 

Marc  - Antoine  fur  la  fin  de  Fan  720  de  Rome 
avoir 'Ordonné  qu’on  l’appellât  nouveau  Bacchus, 
& qu’on  le  repréfentât  fous  k forme  de  ce  dieu. 
Les  liabitans  de  Balanée  exéciitèrent  fes  ordres  par 
obéiffance  & par  flatterie;  ils  étoient  dans  une 
province  voifiae  de  FEgypte;  8c  dans  le  départe- 
ment du  Triumvir.  ' ■ ’ ' 

La  ville  de  Balanée  & quelques  autres  avoient  été 
fous  ia  dépendance  des  habitans'  de  Fils  d'Ara- 
dus  ; mais,  fous  la  domination  romaine,  tout  ce 
pays  fut  fournis  au  lieutenant  de  l’empereur , qui 
gouvernoit  la  province  de  Syrie.  Cette  province 
ayant -été  divîfée  en  deux  fous  le  règne  de  Théo- 
dofe  le  jeuné,  !a  ville  de  Balanée’ frit  comprife 
dans  la  fécondé  Syrie.  Elle  appartint  ' depuis  ‘ 
à la  nouvelle  province  que  l’empefeur  ' Juflinien  ■ 
forma  fous  le  nom  de  Théodoriade.  Elle  étoit 
vers  le  35®  degré  minutes  de  latitude. 

BALANTIPYRGON,  nom  d’une  ville  de  l’Inde. 
Elle  appartenoit  au  peuple  Adifairi , félon  Ptole- 
mée. Cette  ville  étoit  fituée  en-deçà  du  Gange. 

BALARA  , ville  marchande , fituée  fur  le  bord 
de  la  mer  des  Indes , entre  l’embouchure  de  l’Indus 
& celle  de  l’Euphrate , félon  Philoftrate. 

BALARETANÜS  LIMES,  nom  d’un  lieu  de 
l’Afrique  propre,  félon  ia  notice  de  l’empiré, /fÆ  yo. 

B ALARI , les  Balares.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  nom  avec  celui  de  Baléares,  que  Fon  donnoit 
en  générai  aux  habitans  des  îles  Majorque  8c  Mi- 
norque.  Les  Balares  8c  les  Corfes  étoient , félon 
Pline,  les  deux  nations  les  plus  célèbres  de  File  de 
Sardaigne.  Voici  ce  qifen  dit  Paufanias,  Les  Car- 
thaginois s’étant  rendus  maîtres  des  contrées  ma- 
ritimes, en  chaffèrent  les  habitans  ; à la  réferve  des 
Iliens  & des  Corfes  qui  habitbient  dans  les  mon- 
tagnes. Mais  dis  Lybiens  8c  des  Hifpaniens,  qui 
étoient  dans  leur  armée,  s’étant  enfuite  brouillés 
avec  eux  à caufe  de  l’inégalité  du  butin , fe  reti- 
rèrent auffi  dans  les  montagnes , 8c  reçurent  avec 
le  temps  le  nom  de  Balari , qui , dans  la  langue 
Corfe,  îlgnifie  exilés.  Quoique  Bocchan  attaque  cette 
étymologie,  je  crois  que  Fon  peut  s’y  tenir  ; à 
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moins  qne  l’oa  n’aime  mieux  tiref  âvéclui  ce  rtom 
de  l’hébreu  Barari,  folitude,  défère.  Au  refte, 
Ptolemée  ne  dit  rien  de  ce  peuple. 

BALARÜS  PORTÜS,  nom  d’un  poridellta- 
lie , dans  la  Lucanie. 

BALATH,  ou  Baalath,  ville  de  la  Paleftine, 
dans  la  tribu  de  Dan  , félon  le  livre  de  Jofué,  ci.  iç. 

Cette  ville  fut  l’une  de  celles  que  rebâtit  Sa- 
lomon. 

BALATHÆA , nom  que  Ptolemée  donne  à 
une  ville  de  l’Arabie  déferte. 

BALBITENA,  oa  Balabitene,  nom  de  Tune 
des  quatre  contrées  qui  formoient  l’ancienne  dlvi- 
fion  de  l’Arménie , du  temps  de  l’empereur  Juftir 
nien , félon  Ortélius. 

..BALBURA,  ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
éaballie,  contrée  de  la  Carie,  & fituée  dans  le 
voifinage  de  Cibyre  grande.  C’étoit  une  des 
quatre  villes  qui  avoient  une  ligue  ofFenfive  & 
défenfive  pour  leur  défenfe  réciproque  , félon 
Pline,  I.  5,  cA  27. 

Strabon  ,!.  13  , p.  631,  dit  que  lorfque  le  Prêteiw 
L.  Murena,ran  de  Rome  670,  éteignit  la  princi- 
pauté du  tyran  de  Cibyre  , Balbura  fut  annexée  à 
la  Lycie.  Etienne  de  Byfance  fait  auffi  mention  de 
cette  ville. 

BALBUS,  montagne  de  l’Afrique,  où  fe  réfu- 
gia Mafniiffa,  après  avoir  été  défait  par  Syphax, 
roi  de  Numidie.  Tite-Live  dit  que  ceux  qui  s’étoient 
réfugiés  fur  cette  montagne,  faifoient  des  courfes, 
ravageoient  & brîdoient  le  territoire  de  Carthage. 
Le  même  ancien  ajoute  que  Syphax  ayant  attaqué 
la  troupe  de  Mafiniffa,  la  pourfiûvit  dans  les  dé- 
ionrs  de  la  montagne,  & l’atteignit  auprès  de  la 
ville  de  Clupéa.  De  forte  que  k montagne  Balbus 
devoit  être  entre  k ville  de  Ciupéa , le  territoire  de 
Carthage,  la  Numidie  & k mer. 

BALCEA , ville  de  la  Theutranie,  félon  Plino, 
& peu  loin  de  la  Propontide , félon  Etienne  le 
géographe , qui  écrit  ce  nom 

B ALCHA  , félon  le  dLx-feprième  livre  de  l’iiif- 
toire  mêlée , nom  d’une  ville  de  la  Dalniatie. 

BALDA,  ancienne  ville  de  l’Hifpanie  Bétique, 
dans  le  pays  des  Turdules,  félon  Ptolemée.^ 
BALEARES , nommés  par  les  Grecs 
&,  Bcihscü^iS'ei  : ils  avoient  pris  ce  nom  d’un  mot 
qui  fignifioit  lancer  ^ jetter  avec  la  fronde.  Ils  habi- 
îoient  les  îles  de  la  hdèditerranée  que  l’on  connoît 
fous  le  nom  d’îles  Baléares.  Boccharc  le  fait  venir  de 
deux  mots  hébreux  dont  ruii  fignifie  fàgmur  & 
l’autre  habile , & en  fait  les  felgneurs  habiles.  C’eft 
une  étymologie  bien  forcée.  Mais  en  confidérant 
avec  M.  Gébelin  que  bal  fignifioit  en  oriental  le 
foleil,  & que  delà  fe  font  formés  un  grand  nombre 
de  mots  qui  fignifioient  les  objets  élevés  ^ on  n’a 
pas  de  peine  .a  Cv':'nvenir  que  l’on  ait  donné  le  nom 
de  Baléares,  ou  dé  Eleveurs , fi  je  puis  hafarder  ce 
mot,  à des  hommes  qui  avoient  par  excellence  le 
mérite  de  lancer  des  pierres  fort  haut. 

Ces  peuples  étoient  guerriers,  & , comme  je  viens 
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<3e  le  dire,  très-habiles  à lancer  la  froBde.  Quoi* 
qu’ayant  été  les  premiers  a porter  des  robes  conim« 
celles  des  Romains,  ils  alioient  cependant  nuds  au 
combat.  C’eft  delà  que , félon  Pline,  ils  étoient  aufli 
défignés  quelquefois  parle  nom  Gy/;:nafi(t,o\i  les- 
corps  nuds.  Ils  avoient  un  petit  bouclier,  un  javelot 
armé  d’un  fer  , & autour  de  leur  tête  trois  frondes 
faites  d’une  efpèce  de  rofeau  avec  Icfquels  ils  fai- 
foifent  de  la  corde.  Ils  fe  fervoieut  de  tliftérences 
frondes  félon  la  diilance  à laquelle  iis  vouloient 
atteindre  avec' leurs  pierres.  Pour  former  de  bonne 
heure  leurs  enfans  à cet  exercice,  ils  avoient  cou- 
tume de  ne  leur  donner  à manger  que  le  pain  qu'ils 
avoient  frappé  & abattu  par  le  choc  d’une  pierre 
lancée  avec  la  fronde  à une  certaine  diftance. 

Ces  peuples  s’étant  adonnés  à la  pyraterie,  com- 
mirent des  défordres  que  les  Romains  voulurent 
réprimer,  moins  par  cette  raifon  peut-être,  que 
pour  enlever  aux  Carthaginois  des  îles  qui  leur  con- 
venoientfi  bien.  Le  conful  Mérellus,  l’an  de  Rome 
629  ou  690,  projettaune  expédition  contre  cesiles, 
& s’en  approcha.  Il  eut  la  précaution  de  fufpendre 
des  peaux  de  bœufs  fur  les  ponts  de  fes  galeres, 
de  forte  que  les  pierres  ne  pouvoient  pas  blefTer'  . 
fes  foldats,  & fit  fa  defeente  fans  beaucoup  de 
peine.  Les  infiila'ires  fe  ret'irèrent  dans  les  monta- 
gnes & dans  les  creux  des  rochers.  On  dit  qu’il 
en  périt  environ  trente  snille.  Ce  fut  alors  qti?  i’oà 
fonda  les  villes  de  PoUentis:  & de  E aima. 

BALEARES  {îles),  îles  de  la  mer  Méditerranée  j 
fur  la  côte  d’Efpagne.  Pline  , Strabon,  Diodore  de 
Sicile,  &c.  font  mention  de  ces  îles,  La  pins  grande 
fut  appellée  Bdearïs  Major,  & la  plus  petite  Sa- 
learïs  M'mor. 

Les  Romains  firent  la  conquête  de  ces  î'es  fous 
la  conduite  de  Metellus  ; mais  les  Phéniciens  les 
avoient  poifédées  avant  em:.  Elles  firent  p.u'tie  csC 
la  province  Tarragonnoife;  & Pline  niarq-ae  Car- 
thâgène , comme  l’endroit  où  les  peuples  ue  ces 
îles  alloient  plaider. 

BALEARÏS  MAJOR  ( Majorque  ).  La  pus 
grarfie  & la  phts  occidentale  des  îles  Baléares.  Elle 
avoir,  félon  Pline,  trois  cens  foixante-quinze  rnlih 
pas  de  tour,  & il  y place  deux  villes  de  citoyens 
Romains.  Cette  île  avoit  été  de  bonne  heure  peuplée 
par  des  Orientaux.  Strahon  dit  que  des  lapins  y 
ayant  été  tranfportés  y multiplièrent  fi  prodigieu- 
fement , que  pour  les  détruire , ou  fui  obligé  d’im- 
plorer le  fecours  des  Romains.  On  y nouvoit 
Polleniia  & P aima. 

B ALEARIS  MINOR  ( Mmorque  ) , la  pins  petite 
& la  plus  orientale  des  îles  Baléares.  PHne  lui  donne 
cent  cinquante  mille  pas  de  circuir,  & I éloigné  de 
ïremte  mille  pas  de  Balcarls  Majo/-.  i^e  meme  auteur 
y place  trois  villes.  Les  plus  confidérables  étoient 
Mago  on  Bonus  Magojih  SiJamno. 

BALEIANÜM,  lieu  del’Ital'te,  dont  ïl  eiî  fait 
mention  dans  ritinéraire  d’Antonin. 

BALENSIS  LIMES,  lieu  de  l’Afrique,  daiîs  b 
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prevince  Trîpolitaine, feloa  la  Hotice  de  l’empire , 

^^^ALEOCURI  REGI  A»  réfidetice  reyale  d®  la 
contrée  Ariaca , félon  Ptolemec. 

BALESaSENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
félon  la  notice  épifcopale  de  la  Numidie.  La  confé- 
rence de  Carthage  le  nomme 

BALESIUM,  viUe  de  lltalle,  dans  la  grande 
Grèce,  dans  la  contrée  nommée  Mejfapîe^  félon 
Pline  & Pomponius  Mêla. 

B ALESOS , nom  d’une  île  de  la  mer  Ægée , entre 
la  Thrace  8c  l’île  de  Crète,  félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

B ALLA,  ancienne  ville  de  la  Macédoine , félon 
Ortélius,  qui  cite  Galien. 

B A L ï A N E N S I S , fj  ège  épifcoqî'ii:  d’Afriqwe , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienne , félon  la  notice  épif- 
copale d’Afrique. 

BALIPATNA,  PALÆ-PATMA,  ou  Palæ- 
Patna  ( Paîan)  ville  maritime  de  l’Inde , à-peii- 
près  à égale  diftance  du  golfe  Cav>t!u‘^Colpus , & de 
celui  de  Bariga^enus. 

Le  périple  de  la  mer  Erythrée,  met  ce  lieu  an 
fud-eft  de  M^ndagora,  8c  Ptolemée  dit  le  contraire. 
M.  d’Anville  a écrit  fur  fa  carte  Paiæ-Pama^  8c  a 
adooté  la  pofuion  donnée  par  le  périple, 

B A L I P AT  U A,  ville  de  l’Inde  en-deçà  du 
Gange,  fd9n Ptolen>ée- 

BALIS,  (vâne  d’Afrique , dans  la  Libye , 8c  dans 
le  voifmage  de  Cyrène,  félon  Etienne  le  géographe. 
Selon  ce  même  auteur,  elle  tiroit  fon  nom  d’un 
certain  Baleus  qui  y avoit  un  temple.  Mais  comme 
le  ncm  BuaI  figitifioit  dieu,  en  phénicien , il  en 
réfjlte  qu’on  leur  attribue  la  fondation  de  ce  temple, 
& meme  de  cette  ville.  . ! 

E ALIS'EXGAi  ou  Balisbega,  ville  de  FAfie, 
.qui  étoit  fnnée  dans  des  montagnes  nu  nord  du 
fleuve  Arfar-ias,  vers  le  39’-  degré  de  latitude: 
Ptclemée  là  place  dans  la  grande  Arménie. 

Ce  lieu  devoir  être  vers  l’eft  de  l’embouchure  la 
plus  cîientale  de  V Indus,  dans  l’intérieur  des  terres. 

EALISSUS,  ruiileau  vers  les  déferts  qui  fépa- 
roient  anciennement  l’Affyrie  de  l’Arabie,  & près 
du  lieu  où  CralTus  fut  défait  par  les  Partîtes , félon 
Plutarque. 

BALISTA,  nom  d’une  montagne  de  l’Italie, 
dans  la  Ligurie , félon  Tite-Live. 

BALLA  , ville  de  l’Europe,  dans  la  Macédoine, 
félon  Etienne  le  géographe.  Cet  auteur  cft  le  feul, 
ce  me  femble , qui  en  falfe  mention. 

BALLATHA,  ville  de  l’Afie  dans  la  Méfo- 
potamie. 

BALLENA,  place  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienne,  félon  ritinéraire  d’Antonin. 

BALLENEUS  MONS , montagne  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Phrygie.  Elle  étoit  près  du  fleuve 
Sa’.tgar , félon  Plutarque  le  géographe. 

ïvVLLERA,  nom  d’une  montagne  del’Hifpanie, 
de  bdtelle  il  eft  fait  mention  dans  les  fragmens  de 

Salitâs. 
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BALLIACE,  nom  d’une  ville  de  l’Illyric , 
dans  le  voifinage  d’Apollonia,  félon  Strabon. 

B ALŒUM  , nom  d’une  ville  de  la  Macédoine , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BALOMUS , nom  d’un  lieu  fur  la  côte  de  la 
Caramanie,  félon  Arrien. 

BALONCA , nom  d’une  ville  de  la  Cherfonnèfe 
d’or , fqion  Ptolemée. 

BALONGA,  nom  que  Ptolemée  donne  à la 
métropole  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange. 

BALOTH-ASOR , ou  Baghaloth  , ville  de 
la  Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué, 

BALSA  {Tavh-A),  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
Lufitanis,  félon  Pline,  Pomponius  Mêla  & Ptole- 
mée. Ce  dernier  la  donne  aux  Turdétains.  Elle 
étoit  dans  la  partie  appellée  Cuneus,  près  de  la  mer 
8c  peu  éloignée  de  YAnas  à l’oueft.  , 

Balsa,  bourg  de  l’Afrique  intérieure , que  Pline 
mer  au  nombre  de:  conquêtes  de  Cornélius  Balbus. 

BALSANUM , lieu  que  Cluvier  indique  dans  la 
RJiéîie. 

BALSIO , ville  de  rHifpanie , à vingt  milles 
de  Turiafo  , félon  Titinéraire  d’Antonin.  Cette 
ville  étoit  fiîuée  près  8c  à la  droite  de  Flberus , au 
fud-eft  de  Calaguriis. 

B ALTHI , les  Balthes , nation  qu’Ortélius,  fur 
la  foi  d’Agatias  , dit  a\oir  fait  partie  des  Gères. 

BALTIA.  Pline  dit  que  Xénopiion  de  J^ampfaque 
faifoiî  ii.ciîtion  d’vîiio  île  de  ce  nom , d’une  grandeur 
immenfe,  & féparée  du  rivage  des  Scythes  par 
un  trajet  de  trois  jours  de  navigation.  C’étoit  vrai- 
femblablement  la  Scandinavie  , dont  les  anciens  ne 
connoiffoient  pas  les  parties  feptentrionales. 

BALYRA,  rivière  de  la  Meflenie  qui  fe 
troiivoit  un  peu  à l’oueft , couloir  parallèlement 
■iu  fleuve  Pamifus  , du  nord  au  fud.  Paufanias  rap- 
porte, fl* après  les  gens  du  pays,  que  fon  nom  lui 
venoit  de  ce  que  Tham’iris,  fils  d’une  Nymphe,  y 
avoit  laiffé  tonlber  fa  lyre. 

BA.MBALA,  ville  maritime  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

BAMBOTHUN,  rivière  de  l’Afrique,  dans 
laquelle  il  y avoit  beaucoup  de  crocodiles  8c  d'hip- 
bopoîames,  félon  Pline.  Il  ajoute  qu’il  règne  rne 
chaîne  de  montagnes  depuis  cette  rivière  jufqu’au 
mont  néon  Ochema.  Cette  rivière  devoir  être  dans- 
la  baflè  Libye,  ou  Libye  inférieure. 

BAMBYCATIl  , les  Babyeatiens.  Corneille 
place  ce  peuple  aux  environs  du  Tigre.  Cet  auteur, 
qui  cite  Alexander  ab  Alexandro  , dit  qu'ils  enter- 
roient.l’or  de  peur  qu’il  n’engendràt  des  vices  parmi 
eux.  Si  ces  peuples  font  les  habitans  de  Bainbyce,, 
qui  fut  depuis  nommée  Hicmpolis,  il  ne  faut  pas 
les  placer  près  du  Tigre  ; mais  à la  droite  de  l'Eu- 
phrate, 8c  allez  près- de  ce  tleiive. 

BAMBYCE,  ville  de  l’Afie,  dans  FAiiyrie, 
au-delà  de  l’Euphrate,  félon  Strabon,  qui  dit  que 
cette  ville  étoit  aufli  nommée  Edcjfc  8c  Hiérnvcùx, 
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Cet  autour  ajaufce  qye  l’on  y adoroit  la  déelTe  Jtcr^  j 
gWw,  njjpînçé  paries , Grecs  jP^rw. 

,^,^BYCE,^  autre  ville  du  même  nom  & félon  le 
jnême  géographe.  Ï1  place  celle-ci  dans  la  Syrie , à 
rpri^nt  çüAndoche , auprès  de  Berrhoée,à  la  droite 
& aù  couchant  de  l’Ëuphrate. 

. -BAMÜdAGyRA  , ville  de  l’înde,  en-deçà  du 
Gange,'  félon  Ptoîemée. 

BAAIOMTIS,  contrée  de  FAfie  mineure , que 
Strabon  met  dans  le  voifiaage  du  fleuve  Halis. 

,.BAMOTH-BÀAL,  nsm  de  l’une  des  villes 
de  la  terre  ,promife , dans  la  tribu  de  Ruben , félon 
le  livre  de  JoÆé. 

Il  y avoit  auprès  de  cette  ville  un  haut  lieu  dédié 
à Baaî  J idole  des  Moabites,  dont  .elle  avoit  reçu  le 

nom. 

. La  çoHine  de  Luith  étoit  auprès  de  eette  ville , 
qui  étoit  fituée  au  fud-oueft  de  Medaba, 

BAMURÆ,  peuple  d’Afrique,  félon  Siliuslta- 
îicus,  cité  par  Ortéiius. 

B AN  A,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Pîolemée. 

BAN  A AÜSI 5 ville  de-  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptoîemée. 

B ANABE , ville  de  FAfie , dans  la  Méfopotamie , 
félon  Ptoîemée. 

BANADEDARI,  nom  d’un  lieu  de, l’Afrique, 
fur  la  route  de  Carthage  à Alexandrie , félon  - i’iti- 
îîéraire  d’Antonin. 

• BAN  AG  ARA,  bourg  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptoîemée. 

-BANASA,  ville  de  ' FAfie  , dans  FOfrhoène,' 
félon  les- notices  de  l’empiré, /J A 2/. 

BanAsà",  ou  Banassâ  , colonie  .Romaine  éta- 
blie en  Afrique,  dans  la  Mauritanie  Tingitane, 
félon  Ptoîemée  & Pline.  Ce  dernier  écrit  Banafa , 

& la  nomme  la  troifième  colonie  d’Augufte. 

__BANATIA , bourg  qui  appartenok  aux  Vaco- 
mJges,  àzm  Fiie  d’Albion , félon  Ptoîemée. 

BANAüRIDES , îles  de  la  mer  Thyrrhienne , 
ainfi  nommées  de  Banaurus  ^ fils  d’Æas,  félon 
Etienne  le  géographe. 

■ BANDOBENA,  ville  de  l’Inde, en-deçà  du 
Gange,  Elle  étoit  fimée  furie  fleuve  Choafpe, 
félon  Strabon, 

.-BANDRITÜM,  lieu  -de  la  Gaule,  placé  par  la 
ttBle  théodofienne  entre  Agedïneum  & AmJJu)du~ 
rum.  On  ne  connoît  pas  le  lieu  qui  y répond. 

^BANDUSÏÜM,  village  d’Italie  dans  FApulie, 
près  de  V tmfia.  On  a lu  long-temps  ce  nom  dans 
Horace  qui  célèbre  la  fontaine  de  ce  lieu , défiguré 
en  celui  de  Blandufia.  C’étoit  une  faute. 

■B ANE,  ville  de  laPaîeflîne,  qui  étoit  du  par- 
tage de  la  tribu  de  Dan,  félon  le  livre  de  Jofué, 
cL  ■ 

BANGÎS,  . rivière  qui  eft  nommée  dans  Fano- 
layme  de'  Ravenne.  Elle  devoit  «re  de  la  Scythie, 
l.es  Palps  - Méotidf  s, 
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BANIANA,  ville  de  l’Hifpanie  Béuqitfj  darw 
le  pays  des  Turdules,  félon  Ptoîemée. 

^ BANIENSES,  lieu.de  l’Hifpaniedans  la  Lufita- 
nie,  chez  lès  Vettons,  vers  le  fud-eft  de  Lancia 

Tranfeudma, 

BÀNIS,  les  Bans,  peuple  afiatique  qui  s’em-; 
para  du  Pont  fous  l’empire  d’Anaftafe. 

BANISÆ,  om^Bapanisæ,  les  Banifes, peupla 
de  Thrace , félon  quelques  auteurs. 

BANISIA , nom  d’un  pays  aux  environs  de  la 
Syrie , félon  Curopalate , cité  par  Ortéiius. 

BANJUBÆ,  ou  Banjuræ,  félon  le  P.  Har- 
douîn,  peuple  que  Pline  place  dans  la  Mauritanie 
Tingitane. 

BANJÜRI,  les  Banjures , peuple  que  Ptoîemée 
indique  dans  la  Mauritanie  Çéfarienne.  Je  n’oferois 
cependant  affurer  qu’il  n’y  eût  quelque  méprife  de 
la  part  de  l’un  de  ces  auteurs,  & que  ces  deux 
peuples  ne  foffent  le  même. 

BANÎURI,  les  mêmes  peuples  que  le  précédent. 

^ BANTEIA,  ou  Bantia,  ville  d’Italie,  dans 
FApulie.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Mar- 
cellus,  à Foccafion  de  la  marche  de  ce  Général 
contre  AnnibaJ.  On  voit  par  l’ode  4 du  livre  3 
d’Horace,  que  des  défilés  qui  étoient  près  de  cette 
ville , en  avoient  pris  leur  nom.  Saltufque  Bantlnos, 

BANTII,  les  Bantiens  peuples  d’entre  les 
ThraCes , félon  Etienne  de  Byfance.  Mais  Polybe 
les  attribue  à la  Macédonie.  Cette  différence  vient 
probablement  du  changement  dans  les  lirnites  de 
ces  deux  pays. 

BANTURARI , lesBanturares,  peuple  què  Pto- 
îemée place  dans  la  Mauritanie  Céfarienne.  Les 
cartes  de  Ptoîemée  les  placent  affez  avant  dans  les 
terres  vers  le  fud.  C’eft  donc  à tort  que  quelques 
auteurs  les  mettent  dans  la  partie  orientale  de  J5c- 
torîa , qui  étoit  plus  au  nord. 

^ BÀNUBARI , les  Banubares,  peuple  de  l’Ara- 
bie heureufe , félon  Ptoîemée. 

BAPARA  & BAPARENSIS,  fiège  Epifcopal 
d’Afrique.,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon 
la  notice  épifoopale  d’Afrique. 

BAPUTA , ou  Caputa.  Selon  les  différentes 
éditions  de  Ptoîemée,  ancienne  ville  de  FAfie, 
dans  la  grande  Arménie. 

BARA,  île  de  l’Italie,  dans  le  voifrnage  de 
Brundujlum,  Ce  furent  les  habitans  de  cette  île  qui 
bâtirent  la  ville  de  Barium,  félon  Feftus. 

Bara  , port  de  la  Sarmatie  afiatique , fcloa 
quelques  exemplaires  de  Ptoîemée. 

BARABA,  nom  d’une  ville  métropolitaine  de 
l’Arabie  heureufe,  félon  quelques  exemplaires  de 
Ptoîemée , & Ammien  Marcellin. 

BAR  ACE,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange; 
dans  le  golfe  de  Canthis  ou  Canthi , félon  Ptole- 
mée.  Pline  dit  que  l’on  tranfportoit  par  mer  à Ba-^ 
race,  le  poivre  de  Cottonara.  Ce  lieu  étoit  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  qui  mène  à Nelclnda , félon 
Fauteur  du  périple  de  la  inçr  Erythrée, 
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. On  voit  dans  le  périple  qu’it  y avoît  -,  ton  ce  lifiü  , 
un  mouillage  pour  les  navires.  ,1 

BARACH  , ville  de  la  Paleftiné,^  qui  fut  com- 
prilé  dans  le  partagé  de  la  tribu  de  lian  , ftilon  ie 
livre  de  Jofiié,  ch.  iç. 

B A R A C U M , ville  de  l’Afrique  intérieure. 
Pline  la  compte  dans  le  nombre  des  conquêtes  de 
Cornélius  Balbus.  . 

BARACURA,  ville  de  l’Inde,  au-delà  Üu 
Gange.  Elle  étoit  marchande  félon  Ptolemée. 

BARACUS,  nom  d’une  rivière  de  PInde , dans 
la  partie  méridionale  de  l’île  de  Taprobane , félon 
Ptolemée. 

BARAD , ville  de  la  Paleftine , dans  la  partie 
méridionale  de  la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  des 
Nombres. 

BARÆ,  les  Bares,  nation  que  Ptolemée  place 
dans  rinde,  près  du  Gange. 

BARAGÂZA,  ville  de  l’Ethiopie,  fur  la  mer 
Rouge.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pline. 

BARAMATIS,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BARANGÆ,  les  Baranges,  peuple  très -peu 
connu , & nommé  feulement  par  les  écrivains  de 
Phiftoire  byfantine.  Selon  eux , ils  fervoient  ave® 
les  Francs  en  Ibérie. 

BARANGE,  ville  de  l’Afie  , dans  l’Hyrcanie 
félon  Ptolemée. 

BARAOMATA,  nom  d’un  peuple  de  l’Inde, 
qui  kabitoit  fur  la  rive  orientale  de  î’Indus , félon 

Pline. 

BARASA,  nom  d’une  ville  de  la  Paleftine, 

félon  Jofeph. 

BARATHEMA,  m B ar athena  , ancienne 
ville  de  l’Arabie  déferte , aux  confins  de  la  Méfo- 
potamie,  félon  Ptolemée. 

BARATHIA,  Ptolemée  fait  mention  d’une  ville 
de  ce  nom , qu’il  place  dans  l’Afrique  proprement 
dite. 

BARATRA,  campagnes  de  fable,  entre  la 
Syrie  & l’Egypte , près  du  lac  Servoma  ( Sirbon) , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

BARATHRUM , ou  Barathron  , lieu  de 
Grèce,  dans  l’Attique.  Suidas  dit  que  c’étoiî  une 
ouverture  en  forme  de  puits,  où  l’on  précipitoit 
les  criminels  qui  l’avoient  mérité.  Harpocration  dit 
que  c’étoit  feulement  la  tribu  Hippothontide  qui  y 
jettoit  fes  criminels. 

BARATTA,  ou  Barattha,  nom  d’une  an- 
cienne ville  de  la  Lycaonie  : il  en  eft  fait  mention 
par  Ptolemée. 

BARAXMADCHA,  ou  Braxâmalcha,  nom 
d’un  lieu  de  l’Afie,  vers  la  Mèfopoîamie,  à deux 
cens  ftades  d'Achaiachala^  félon  les  différentes 
éditions  d’Aramien  Marcellin.  k 

BARAZA,  ville  de  l’Arménie  majeure,  félon 
Ptolemée. 

BARBA,  nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie,  dans 
la  B étique,  félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Elle  y eft 
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■ placée  à vingt  mille  jjtis  iV Opppo , Bc  à vingt- 
. qitaire;. mille  pds -A' Antlquarla. 

BARBALISSUS  {Bdh),  ville  confidérable  de 
l’Afie , dansTa  Syrie,  près- de  l’Euphrate , un 
ipéu  a«-deffüs  de  l’endroit  où  fe  perdoitle  fleuve 
Daradax.  Cette  ville  étoit  à l’eft-ftid-eft  de  Hit- 
. rapolïs.  ^ ' . ■■  ■ ' 

: Xénophon  parle  de -ce  lieu  dans  la  marche  des 
Grecs,  fous  Cyrus  le  jeune.  Le  Satrape  perfan 
, de  la  contrée  y avoir  un  palais  & un  jardin  planté 
d’arbres  dé  toute  efpèce. 

M. 'd’Anville  dit  que  c’eft  la  même  ville  qui 
eft  nommée  Barbanfis  par  Ptolemée, 

BARBANA,  nom  d’une  rivière  de  l’illyrie , qui 
fofîoitd-u  Palus  ou  Marais  Labéatide,  félon  Tite- 
Live.  Cette  rivière  eft  nommée  Barbmm  par  Vi- 
bius  Séqiiefter. 

BARBÂRI , nom  d’une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  une  île  de  i’Afie , à l’embouchure  du 
fleuve  Indus. 

BARB  ARlANA.  L’itinéraire  d’Antonin  fait  men- 
tion d’une  ville  de  ce  nom.  Il  la  met  dansl’Hifpanje. 

Barbariana.  Le  même  itinéraire  met  une  autre 
ville  de  ce  nom  dans  l’Hifpanie.  Il  la-,place  entre 
AtUlana  & Graccurris. 

■ BARBARICUM  EMPORIUM , port  de  mer 
de  i’Afie , far  ie  bras  de  i’Indus , nommé^  Synthus 
par  Fauteur  du  périple  de  la  mer  Erythrée. 

BARBARICÜS  CAMPUS,  nom  d’une  plaine 
de  FAfie  en  Syrie,  dans  laquelle  étoient  bâties  les 
villes  de  Zénobie  & de  Sergiopolls , félon  Procope. 
Cette  plaine  eft  dans  la  partie  occidentale  de  FEu- 
phrate,  vers  ie  35®  deg.  30  min.  de  latitude. 

BARBARISSOS,  ville  de  FAfie,  dans  la  contrée 
Chalybonitide , en  Syrie,  félon  Ptolemée. 

BARBARIÜM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire  de  i’Hifpaoie,  dans  la  Lufitanie,  que  Ptolemée 
place  au  midi  de  la  ville  Olïos-Hïppon  ou  Oliofeipon  , 
Okfipo  (Lisbonne).  Ce  géographe' le  met  par  les 
39  dcg.  45  min.- de  latitude. 

BARB ATIA , ville  de  i’Afie,  vers  ie  Tigre.  Elle 
appartenoit  aux  Arabes,  félon  Pline. 

BARBATISSUS,  ville  de  FAfie , fituée  près  de 
la  rive  occidentale  de  l’Euphrate,  fur  le  petit  fleuve 
Daradax , au  fud-oueft  dé  Nicephorium , vers  le 
33®  deg.  40  min.  de  latitude. 

B ARBESOLA , nom  d’une  rivière  de  l’Hifpanie , 
dans  le  pays  des  Baftules , félon  Ptolemée.  Elle 
eft  nommée  Barbtfula  par  Pline. 

BaRBESOLA  , ville  de  FHifpanie-,  dans  le  pays 
des  Baftules,  & fituée  fur  le  détroit,  entre  Carreia 
&Tranfduâ;a,  félon  Ptolemée.  Pline  nomme  ceite 
ville  Barbefala , & Pomponius  Mêla  l’appelle  Bar- 
befuL  ' 

BARBETICUM  JUGUM  , promontoire  de 
rHifpanie -dans  la- Bétique-r  félon  Feftus  Aviemis. 
BARBITANl  MONTES,  montagnes  de  l'Inde 
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en-deçà  du  Gange.  Ammien  Matcellm  y met  la 
foiirce  de  plufieurs  rivières  qui  fe  perdent  dans 
rindiîs. 

BARBOSTHENES , montagne  de  Grèce,  dans 
le  Péloponèfe , à dix  milles  de  Lacédémone , félon 
Tite-Live. 

BARCÆÎ,  les  Barcéens,  c’eft  dans  Elien  que 
fe  trouve  ce  nom.  Cet  auteur  dit  que  ce  peuple 
brùloit  les  corps  de  ceux  qui  étoient  morts  de 
maladie  ; & que  l’on  y expofoit  aux  vautours , 
ceux  qui  avoient  été  tués  par  l’ennemi.  On  ne 
peut  affigner  la  jufte  demeure  de  ce  peuple. 

Barcœi,  les  Barcéens  , autre  peuple  de  même 
nom , dont  parle  Virgile  dans  l’énumération  des 
nations  que  Didon  avoit  à craindre.  Peut  - être , 
étoient-ils  dans  la  partie  que  l’on  appelle  défen  de 
Sarca.  Ce  poëte  leur  donne  l’épithète  de  Cates- 
Furaites,  ce  qui  n = permet  pas  de  douter  qu’ils  ne 
fiffent  des  courfes  pour  piller. 

BARCANI  , &,  félon  Etienne  de  Byfancê, 
HsLÇKciytoi , ou  Barcanll,  peuple  d’Afie,  voifm  de 
l’Hyrcanie.  M.  d’Anville  les  place  à l’eft  de  la  mer 
Cafpienne  , vers  le  lieu  où  fe  rendoit  une  des 
bouches  de  l’Oxar.  Selon  Quint-Curce , il  y avoit 
des  Barcaniens  parmi  les  troupes  de  Darius. 

BARCE,  ville  d’Afrique,  dans  la  lybie,  fur 
le  bord  de  la  mer , au  - delTous  du  pays  des 
Aufehifes. 

On  lit  dans  Hérodote  qu’Arcéfilas , roi  de 
Cyrène , s’étant  réfugié  à Barce , pour  avoir  clé- 
fobéi  à ira  oracle , fut  apperçu  dans  la  place  pu- 
blique par  des  Barcéens  & quelques  ^fugitifs  de 
Cyrène,  qui  le  tuèrent,  ainfi  qu’Alazir,  roi  des 
Barcéens , dont  il  avoit  époufé  la  fille. 

Phérétime,  mère  d’Arcéfilas , joiiiffoit  à Cyrène 
des  honneurs  dus  à fon  fils  ; entre  autres  elle  afllftoit 
aux  délibérations  du  fénat;  mais  quand  elle  eut 
.appris  qu’Arcéfilas  avoit  été  tué  dans  cette  ville , 
elle  s’enfuit  en  Egypte , où,  dès  quelle  fut  arrivée , 
elle  fupplia  Aryandès  de  la  venger , fous  le  prétexte 
que  fon  fils  n’avoit  été  affaffiné  que  parce  qu’il 
favorifoit  le  parti  des  Mèdes  (i). 

Aryandès,  gouverneur  d’Egypte  pour  Cam- 
byfe,  eut  compaffion  de  Phérétime,  & lui  donna 
une  armée  compofée  de  toutes  les  forces  d’Egypte, 
tant  de  terre  que  de  mer.  Mais  avant  de  les  faire 
partir,  il  envoya  un  héraut  à Barce^  pour  s’informer 
de  celui  qui  aVoit  été  le  meurtrier  d’Arcéfilas.  l.es 
Barcéens  prirent  tous  cet  affaffinat  fur  eux.  Cette 
réponfe  engagea  Aryandès  à envoyer  l’armée  avec 
Phérétime.  Hérodote  penfe  que  ce  fut  le  prétexte 
dont  Aryandès  chercha  à colorer  fon  expédition 
contre  les  Ly biens,  qu’il  avoit  envie  de  fubjuguer. 
Il  ajoute  que  les  Perfes  qu’Aryandès  avoit  envoyés 
d’Egypte  pour  venger  Phérétime  , étant  arrivés 
devant  Barce,  ils  en  firent  le  fiège,  après  l’avoir 


(i)  Des  Perfes, 
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foinmée  de  livrer  les  meurtriers  d’ArcéEîas;  maïs 
les  Barcéens  étant  tous  coupables  de  la  mort  de 
ce  prince , n’écoutèrent  point  leurs  propofitions. 
Le  fiège  dura  neuf  mois,  pendant  lefquels  les  Perfes 
poufsèrent  des  mines  jufqu’aux  murailles,  & atta- 
quèrent vigoureufement  la  place  ; mais  les  Bar- 
céens furent  repouffer  toutes  leurs  attaques  ou- 
vertes. Enfin  Amafis,  qui  commandoit  les  troupes 
de  terre  , voyant  qu’il  ne  pouvoir  les  vaincre  , 
réfolut  de  les  réduire  par  la  rufe.  Il  fit  creufer 
pendant  la  nuit  un  large  foiTé , fur  lequel  il  fit 
mettre  des  pièces  de  bois  très-foibles , que  i’on 
couvrit  de  terre,  pour  que  le  terrein  fut  de  niveau 
& égal  par-tout.  Au  point  du  jour,  ayant  invité 
les  Barcéens  à un  pourparler,  ils  en  reçurent  la 
nouvelle  avec  joie,  ne  defirant  qu’un  acesmmo- 
dement.  On  fit  un  traité,  'ôc  on  jura  de  part  & 
d’autre,  fur  le  fofiTé  couvert,  d’en  ohferver  tous 
les  articles , tant  que  ce  terrein  fubfifteroit  dans 
l’état  où  il  étoit  alors.  Les  Barcéens  s’obligèrent 
à payer  un  tribut  au  roi  des  Perfes,  & ceux -ci 
s’engagèrent  à ne  point  former  de  nouvelles  entre* 
prifes  contre  les  Barcéens. 

Lesfermens  prêtés, les  Barcéens  ouvrirent  toutes 
-leurs  portes,  fortirent  de  la  ville,  & y laifsèrent 
entrer  ceux  des  Perfes  qui  voulurent  y venir. 
Pendant  ce  temps-ià , les  "'erfes  detruifirent  le  pont 
caché  & entrèrent  en  foule  dans  la  ville.  Le  pont 
une  fois  détruit , le  traité  ne  fubfiftoit  plus.  Les 
Perfes  livrèrent  à Phérétime  les  plus  coupables 
d’entre  les  Barcéens.  Elle  les  fit  mettre  en  croix 
autour  des  murailles  ; & ayant  fait  couper  le  fein 
à leurs  femmes,  elle  en  fit  border  le  mur.  Les 
Barcéens , continue  Hérodote , furent  tous  mis  au 
pillage  par  ordre  de  cette  princeife , excepté  les 
Battiades  & ceuiT  qui  n’av oient  eu  aucune  part 
à raffaflTinat  de  fon  fils  : ceux-ci  eurent  la  per- 
miffiou  de  relier  dans  la  ville. 

La  ville  de  Barce  fut,  dans  la  fuite,  nommée 
Ptolémaïs  ; & Ptolemée  la  qualifie  de  ville  illuftre. 
Mais  Ptolémaïs , félon  la  carte  de  M.  d’Anville , 
étoit  au  nord  de  Barce , & plus  près  de  la  mer. 

Les  Perfes  retournèrent  en  Egypte , après  avoir 
réduit  en  efclavage  le  relie  des  Barcéens,  & on 
les  envoya  d’Egypte  au  roi  Darius.  Ce  prince 
leur  donna  des  terres  dans  la  Baélriane  avec  une 
bourgade,  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
Barcé. 


B ARCE.Juftin  rapporte  qu’ Alexandre  étant  arrivé, 
par  V Indus , fur  le  bord  de  la  mer , fit  conftruire  une 
ville,  à laquelle  il  donna  le  nom  de  Barce. 

Barce  , ville  de  l’Inde  , qu’ Alexandre  fit  bâtir 
en  mémoire  de  fes  exploits , & où  il  fit  drelTer 


des  autels,  félon  Jimin. 

BARCINO,  {Barcelone)  ville  de  l’Hifpanie 
Tarragonnoife  , chez  les  Lacetojii.  Elle  fut , dit-on, 
bâtie  par  Amilcar , père  d’Annibal , à cent  vingt 
pas.  de  la  mer.  Sur  quelques  médailles , on  lui 
donne  le  titre  de  colonie. 

BARDAMANA, 
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BARDAMANA,  ville  de  l’Inde,  Elle  eft  placée 
en-deçà  du  ^nge  par  Ptolemée.  ' 

BARDA-OTIS,  ou  Baramatis,  félon  les 
divers  ^emplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l’Inde, 
en-deçà  du  Gange. 

BARDAXIMA,  ville  de  l’Inde,  au  levant  de 
la  bouche  la  plus  orientale  du  fleuve  Indus , félon 
Ptolemée. 

BARDERATE  , ville  de  l’Italie , dans  le  voi- 
finage  de  ÏEndanus,  entre  Iria  & Indufiria,  félon 
Pline. 

BARDI , les  Bardes.  Ce  peuple  n’eft  connu  que 
dans  le  moyen  âge.  Il  parok  par  ce  qui  en  eft 
dit  par  Helmold,  dans  fa  chronique  des  Slaves, 
& par  Meibon , dans  fon  hifl.  Bardew , que  leur  nom 
venoit  d’un  mot  teutoniqiie,  fignifiant  terre  labou- 
rable , qu’ils  étoient  vers  l’embouchure  de  l’Elbe , 
fur  la  gauche  de  ce  fleuve.  On  les  a diftingués 
des  Longobardi. 

BARDINES.  Suidas  nomme  ainfi  un  fleuve , 
où  il  dit  qu’il  y avoit  plufieurs  grands  gouffres. 

BAR.D1TUS  , ville  de  l’Ethiopie  intérieure  , 
félon  Ptolemée. 

BARDO  ( mont),  montagne  ainfi  nommée  dans 
k moyen  âge;  elle  étoit  fituée  en  Italie  dans  la 
Ligurie. 

BA.RDONE , ville  de  l’Hifpanie  ultérieure , au- 
delà  de  VEbriis.  Tite-Live  rapporte  que  c’étoit  une 
des  places  fortes  qui  prirent  les  armes  contre  les 
Romains,  de  concert  avec  la  ville  de  Lufeinus. 

BARDONGANENSES  , les  Bardonganenfes  , 
peuple  que  Reginon  attribue  à l’Allemagne  , dans 
‘ k moyen  âge. 

BARDORES,  les  Bardores,  félon  Jornandes , 
faifoient  partie  des  troupes  comprifes  fous  le  nom 
de  Huns. 

BARDUITÆ,  les  Barduites,  peuple  de  FHif- 
panieTarragonoife.  Strabon  les  nomme  üoLfS'vciKoi. 
Ces  peuples  dévoient  habiter  au  nord  de  l’Ebre 
vers  les  Pyrénées. 

BARDULI , les  Bardules.  Par  le  paflâge  de  Pline 
(L.  IV,  c.  -2.2,),  qui  nous  les  fait  connoître,  on 
doit  croire  que  ce  peuple  étoit  auffi  nommé  Turduli. 
C’eft  le  nom  qu’a  adopté  M.  d’Anville.  Ils  étoient 
dans  la  Bétique , à quelque  diftance  de  la  mer. 
Il  eft  probable  que  ce  font  les  mêmes  que  Pto- 
lemée nomme  OvcipJ'ouAot. 

BARE , lieu  de  la  mer  Egée , vers  l’Hellefpont , 
félon  Nicétas , cité  par  Ortélius. 

B ARÉA , ville  de  l’Hifpanie , fur  la  mer  d’I!'>érie , 
dans  le  pays  des  Baflules,  félon  Ptolemée.  Pline 
dit  qu’elle  étoit  de  l’Efpagne  Tarragonoife. 

BARENA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Mcclie,  affez 
près  d’Ecbatane,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BAREUALTHPiA  , ville  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BÂRGASA,  ou  Bargaza  , ville  de  l’Afie , dans 
la  Carie.  11  en  eft  fait  mention  par  Strabon  , Pto- 
lemée & Etienne-le-Géographc.  Elle  étoit  au  fond 
du  golfe  Ceramlcus. 

Gzcgra^kïe  ancienne. 


BAR  197 

BARGENIjksBargèiies.  Pline  attribue  ce  peuple 
à la  Troglodytique. 

BAPv.GIACIS,  ville  de  l’Hifpanie  Tarragonoife. 
Elle  étoit  fituée  dans  l’intérieur  des  terres  & dans 
le  pays  des  Vaccècns,  félon  Ptolemée. 

BARGOSA,  ville  de  l’Inde,  qui  étoit  la  patrie 
du  philofophe  Zarmanochagas,  félon  Strabon, 
BARGULIA,  ou  Bargulus,  fi^lon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Tite-Live,  place  de  l’Illyrie, 
dans  ie  voifinage  du  peuple  Parthini.  Philippe  la 
céda  aux  Romains,  par  un  traité,  204  ans  avant 
l’ère  vulgaire. 

BAPwGUS,  rivière  de  l’Illyrie,  aux  deux  côtes 
de  laquelle  habitoient  les  Scordifques.  Cette  rivière 
fe  perdoit  dans  l’Ifter , félon  Strabon. 

Bargus,  Pline  dit  qu’il  y a une  rivière  de  ce 
nom  qui  fe  perd  clans  le  fleuve  Hébrus. 

BARGUSII, 'les  Bargnfiens,  ancien  peuple  de 
i’Hifpanie.  C’eft  par  eux  que  les  envoyés  de  P>.ome 
commencèrent  à folliciter  pour  que  les  peuples 
d’Efpagne  priffent  plutôt  le  parti  des  Romains  que 
celui  des  Carthaginois.  Ils  habitoient  vers  l’intérieur 
de  FHifpanie , au-delà  de  FEbrus.  Ils  furent  fub- 
jugiiés  par  Annibal.  Tite-Lwe,  L.  2»,  C.  ip  , 
BARGYLA,  BARGYLIA  6*  BARGILIA , 
ville  de  FAfie  mineure , dans  la  Carie  , près  de 
Jafos  & de  Mindos,  félon  £tienne-le-Géographe. 
Il  çn  eft  aufii  fait  mention  par  Pline  , Strabon  & 
Ptolemée.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  Méandre, 
au  midi  de  Milet.  M.  d’Anville  l’a  placée  au  nord- 
eft  d’Halicarnaffe , fur  le  golphe  lajjîus. 

BAPÆYLRTICI CAMPI , nom  que  Pline  donne 
aux  campagnes  autour  de  la  ville  de  Bargyla.  Il  ne 
paroît  pas  qu’elle  dût  être  vers  le  Méandre. 

BARGYLUS,  nom  d’une  montagne  de  la  Phé- 
nicie , aux  confins  de  la  Syrie  , en  allant  vers  F An- 
tiochène  , félon  Pline.  Cette  montagne  eft  au  nord 
du  mont  Liban. 

BAPJA , lieu  de  FHifpanie  fur  le  bord  de  la 
mer,  6c  tout  près  d’un  petit  ruifTeaii  qui  fervoit 
de  limite  de  ce  côté,  entre  la  Bétique  Sc  ia  Tarra- 
gonoife , au  nord-oueft  à'Urci. 

BARIANA , ville  de  FAfie , dans  la  Mefopo- 
tamie , félon  Ptolemée. 

BARIS  , ville  d’Italie  , dans  Flapygle.  Elle  eut 
ènfuite  le  nom  de  Vcreium  ,■  6c  c’eft  celui  tous 
lequel  elle  eft  le  plus  connue. 

Baris, fleuve  de  l’Inde , dans  la  contrée  Limyrica  , 
félon  Ptolemée,  qui  place  le  lieu  MelcynJa  près  de 
l’entrée  de  cette  rivière. 

BARIS  ADIS , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
au  nord-eft  de  TaxiLi,  Sc  au  fud-eft  à' Aornos vers 
le  deg.  40  min.  de  latitude. 

BARIUM  ( Bais)  , ville  d’îtalie,  dans  la  partie 
de  l’Apulie  que  l’en  nominoit  Pcucena . lur  le  goite 
Adriatique.  Son  port  palloit  peur  très-bon.  Horace 
en  parle  comme  polTédant  un  territoire  abendaut 
en  pâturages.  Elle  fut  niunielpalc.  On  la  remarqu.e 
dans  la  gccgvapluc  moderne  pour  avoir  offert  tl.n.' 
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fes  ruines,  un  très-grand  nombre  de  ces  vafes anti- 
ques que  l’on  nomme  Etrufques  ,di.  qui  font  la  plu- 
,part  Campanlens. 

BAR.NAC1S,  ville  de  rHifpanie  Tarragonoife, 
dans  le  territoire  des  Carpétaniens , félon  Ptolemée. 

BARNÆ  , nom  d’un  lieu  au  voifinage  du  Da- 
nube. Nicétas  & Gédrène  difent  que  les  Bulgares 
y ont  autrefois  habité. 

BAROPHTH  AS,  ville  des  Perfes,  dans  la  Perfe 
propre , félon  Zozime. 

BAROS , lieu  de  T Afie  , dans  la  Méfopotamie, 
11  y a\oit  garnifon  dans  ce  lieu,  félon  Procope. 

BARPANA  , ( Curboli)  île  de  l’Italie,  dans  la 
mer  de  Tofcane,  félon  Pline. 

B ARRA , ville  d’Itàlie  , dans  le  territoire  des 
Orobiens , félon  Pline.  Cet  auteur  dit  que  Barra 
ne  fubfiftoit  plus  de  fon  -temps. 

BARRARDA,  ville  de  FAfie,  dans  la  Paropa- 
îîîife  , félon  Ptolemée. 

BARSA , ( rUe  de  Bas.  ) île  de  l’Océan  , fur  la 
côte  de  l’Armorique.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
l’itinéraire  d’Antonin. 

BARSALA,  fort  de  l’Afie,  vers  la  Syrie  & la 
Méfopotamie.  On  y tenolt  garnifon,  félon  Ammien 
Marcellin. 

BARSALIUM , ville  de  l’Afxe , firtiée  fur  le 
bord  de  l’Euphrate , vers  la  partie  orientale  de  la 
ville  de  Samofate.  Cette  ville  étoit  à-peu-près  au 
37'  deg.  îo  min.  de  latitude. 

BAfiSAMPSA , lieu  de  TAfie , dans  la  Méfo- 
potanie , & près  de  l’Euphraîe , félon  Ptolemée. 

BARUSSÆ , on  nommoit  ainfi  cinq  îles  de  la 
mer  des  Indes,  dont  les  habitans  éîoient  antiiro- 
pophages,  félon  Ptolemée. 

BARÜPHORUM,  ou  Bülneprach,  ville  que 
Conftanîin  Porphyrogénète  place  fur  le  bord  & 
à la  droite  du  fleuve  Danaprh  ( Dnieper  ) , près 
de  la  feptièrne  cataraéle  de  ce  fleuve,  quiformoit 
un  lac  dans  cet  endroit. 

BARYGAZA,  ( Barokla)  ville  de  l’Inde,  fur 
le  bord  du  fleuve  Namadus,  à quelque  diftance  de 
la  partie  nord-eft  du  golfe  Baryga^eaus , & vers  le 
3.2^  deg.  de  latitude. 

Baryga^a  ^ étoit  l’échells  du  plus  grand  com- 
merce en  cette  partie  de  l’Inde.  On  troiivoit  dans 
cette  ville  d’anciennes  monnoies , frappées  aux 
coins  d’Apollodote  & de  Ménandre  qui,  depuis 
Alexandre , avoient  dominé  dans  cette  partie  de 
Fin de. 

BARYGAZENUM  PROMONTORTUM,  pro- 
montoire de  linde,  félon  le  périple  de  la  mer 
Erythrée.  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville,  ce  pro- 
montoire eft  placé  à l’entrée  fud  du  golfe  Bary- 
garynus. 

BARYGAZENUS  SINUS  , ( aujourd’hui  le 
golfe  de  Cambaye  ) golfe  de  la  mer  des  Indes , 
félon  le  périple  de  la  mer  Erythrée.  Il  étoit  au 
fiid-eft  de  celui  de  Canthî-Colpus , & prenoit  vrai- 
femblablement  fon  nom  de  la  ville' de  Barygaryi, 
que  M.  d’Anville  place  fur  le  bord  du  fleuve 
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Namadus.,  à quelque  diftance  de  la  cote  de  ce 
golfe. 

B ARZAN , fortereffe  de  l’Afie , dans  la  Perfide, 
vers  Ctéfiphonte , dans  laquelle  il  y avoit  gar- 
nifon , félon  l’hiftoire  mifcellanée , citée  par  Or- 
télius. 

BARZAURA , ville  de  l’Afie  , dans  le  Paropa- 
miie , félon  Ptolemée. 

B ASABOCATES,  peuples  que  Pline  place  dans 
l’Aquitaine.  M.  d’Anville  n’en  parle  pas  dans  fa 
notice  de  la  Gaule. 

BÂSANARÆ  , les  Bafanares,  nation  que  Pto- 
iemée  place  dans  l’Inde , au-delà  du  Gange. 

B AS  AG,  nom  d’une  ile  de  l’Océan  Indien  , 
vers  l’Arabie  heureufe , félon  Pline. 

BASAN  (le  pays  de  ) , ce  pays,  qui  fut  appelle 
dans  la  fuite  Bathanée , avoir  à l’Orient  & au  fep- 
tentrion  les  montagnes  de  Galaad  ; au  couchant , 
le  Jourdain  ; & au  midi , le  torrent  de  Jaboc. 

Og,  roi  de  Bafan , étant  venu  avec  tout  fon 
peuple  au-devant  des  Ifraélites  pour  les  empêcher 
de  pénétrer  dans  fon  pays , lui  & fon  peuple  furent 
taillés  en  pièces,  fans  qu’il  en  reftât  un  feul,  & 
fon  pays  fut  conquis. 

BASANITUS  LAPIS,  nom  d’une  montagne  de 
l’Egypte , félon  Ptolemée. 

BAS  ARA , ville  de  la  Paleftine , dans  la  Ga- 
lilée, à vingt  ftades  de  Gaba,  aux  environs  de 
Ptoléraaïde,  félon  Jofeph. 

B ASC  AM  A,  ou  Basca  , lieu  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Gad.  C’eft  près  de  ce  lieu  que  Tryphon 
fit  mettre  à mort  Jonathas,  l’un  des  Machabées. 

BASACTH,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la.  tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  i^. 

B ASCATIS , rivière  de  l’Afie , dans  la  Sogdîane. 
Elle  fe  perdoit  dans  le  Jaxarte  , félon  Ptolemée,. 

BASCISA  , Ptolemée  place  une  montagne  de 
ce  nom  en  Egypte. 

BASCONTUM,  nom  d’une  ancienne  ville  de 
FHifpanie  Tarragonoife,  dans  le  territoire  des  Vafr 
cons,  félon  Ptolemée. 

BASERA,  nom  d’une  ville  de  la  Phénicie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

B ASIANA , Ptolemée  place  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  balTe-Pannonie. 

BASILEIA  (Calluca) , maifon  royale  de  FAfie, 
dans  !a  Méfopotamie  , fur  le  bord  de  l’Euphrate , à 
l’endroit  où  commençoit  le  canal  creufé  par  Sémi- 
ramis.  On  y voyoit  un  temple  de  Diane,  élevé 
par  les  ordres  de  Darius. 

BASÏLÆUM,  fiège  épifcopal  de  FAfie  mineure, 
fous  la  métropole  d’Ancyre,  félon  la  conftitution 
de  l’empereur  Alexis. 

BASILIA.,  Pline  dit  que  Pyt’néas  & Thiraée 
nommoient  ainfî  une  ile  d’une  étendue  iminenfe, 
à trois  journées  de  navigation  du  rivage  des 
Scythes.  Il  dit  aufii  que  Xénophon  de  Lampfaquc 
la  nommoit  Balùa.  C’étoit  vrailemMablement  la 
Scandinavie  , que  les  anciens  prenoient  pour 
une  île,. 
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Basiua,  ville  de  l’Italie,  félon  Tralllen,  cité 
par  Ortélius. 

Basxlia  ( Bâk)^  ville  de  l’Helvétie , félon  Am- 
mien  Marcellin.  Il  n’en  eft  pas  parlé  avant  cet 
auteur.  Cette  ville  fut  de  plus  en  plus  confidèrable 
après  la  deftruélion  ^ Au^üjhz , capitale  des  Rduracï, 
Basilia,  ville  de  la  Gaule  Belgique. 

Basilia  , nom  d’un  lieu  très -fortifie,  dans  la 
Scy tliie  européenne , fur  le  fleuve  Tüpfis , vers  le 
Bofphore  Cimmérien , félon  Diodore  de  Sicile. 

BASILIC  A.  Cet  article  n’eft  pas,  à la  rigueur, 
un  article  géographique.  Mais  coinme  les  baüUques 
fe  trouvoient  dans  plufieurs  villes  5 qu  il  y en  avoir 
plufieurs  à Rome,  je  me  crois  obligé  d’en  donner 
ici  une  idée.  Le  mot  Bdjilïcû,  ou  bafilique  eft  forme 
du  mot  grec  qui  fignifie  roi,  comme  F eft  du 
mot  latin  , qui  a le  même  lens.  On  appelloit  ainfi 
de  grands  & fuperbes  bâtimens  qui  s’annonçoient 
avec  une  grandeur  vrainrent  royale.  On.  peut  fe 
faire  une  jufte  idée  de  ces  bafiliques  d’après  les 
fragmens  de  l’iclmographie  de  1 ancienne  Rome  , 
trouvés  dans  les  ruines  d’un  temple  de  Rome  même, 
& placés  dans  les  murs  de  l’efcalier  du  mufxum  du 
Capitole.  Voici  ce  qu’en  dit  Samuel  Pitifcas.^ 

Dans  les  premiers  fiècles  de  Rome,  c etoit  un 
bâtiment  public  conftruit  avec  magnificence,  de 
figure  oblongue,  orné  de  colonnes  & de  ftatues, 
& deftiné  à rendre  la  juftice  & à faire  le  com- 
merce. Il  étoit  compofé  d’une  longue  falle  avec 
deux  bas-côtés  féparés  par  deux  rangs  de  colonnes. 
Les  murs  des  bas-côtés  étoient  garnis  de  boutiques, 
où  l’on  étal  oit  des  marchandifes  , & la  falle  du 
milieu  fervoit  de  promenade  où  fe  rendoient  les 
gens  d’aflaires  & Iss  marchands.  C eft -la  que  les 
centumvirs  venoient  rendre  juftiqq , que  les  avo- 
cats venoient  plaider  devant  eux.  Les  tribuns  y < 
avoient  auffileur  tribunal,  ainfi  que  les  autres  juges , 
& les  affaires  fe  jugeoient  toujours  en  préfence  d‘un 
grand  nombre  de  peuple  de  tout  fexe  & de  tout 
âge.  Comme  ces  bafiliques  offroient  des  promenades 
couvertes  , les  peuples  s’y  rendoit  en  foule.  On 
les  conftruifoit  toujours  dans  des  places.  Il  y eut 
à Rome  jufqu’k  vingt-une  bafiliques.  Au  temps  de 
Piiblius  Viftor  il  y en  avoit  déjà  deux  de  tombées 
en  ruines.  Ce  qui  fait  qu’il  n’en  nomme  que  dix- 
neuf. 

Basilic  A (Bahoura),  ville  de  l’intérieur  de  la 
Mauritanie  Céfarienne.  Il  en  eft  parlé  dans  l’itiné- 
raire d’ Antonin.  Elle  étoit  fituée  dans  les  montagnes , 
au  fud  de  l’embouchure  de  la  rivière  Nafavd. 

BASILICUSSÏNUS,  {^olfe  Melbffo.)  golfe  de 
l’Afie  mineure,  dans  la  Carie,  qu’il  féparoit  de 
l’Ionie,  félon  Pomponius  Mêla  & Pline. 

B ASILIDÆ,  les Bafilides,  peuple  de  la  Scythie, 
félon  Pline.  Ils  habitoient,  félon  Hérodote,  au- 
deffous  dss  cataraéles  du  Borvftheries. 

BASHINOPOLIS  , HASÏLIONOPOLIS  , ou 
Basinopolis,  vil  e épifcopale  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Bithynie , félon  les  aétes  du  fixième  concile 
de  Conftantinople. 
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BASILIPPUM,  ville  de  l’Hifpanie  , dans  la 
Bétiqiie  , à vingt  mille  pas  à' Hijpaüs  , 

félon  Fitinéraire  d’Antonin. 

BASILIS,  nom  d’une  place  fortifiée , fur  le  lac 
Prefpa,  félon  Cédrène  , cité  par  Ortélius , qui  croit 
qu’elle  étoit  Vers  la  Macédoine. 

Basilis,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie. 
Selon  Paufanias,elle  avoit  été  fondée  par  Cypfélus , 
& étoit  fituée  près  de  î’Alphée , à dix  ftades  de 
B ados.  De  fon  temps,  il  n’en  reftoit  plus  que  les 
ruines,  parmi  iefquelles  étoit  un  temple  de  Cérés 
Eleufienne. 

BASILISCÆI,  les  Bafilifcéens.  Ptolemée , en 
nommant  ce  peuple , le  place  dans  la  Sarmatie- 
On  le  croit  le  même  que  les  Bafilida  de  Pline, 
& peut-être  auffi  que  les  fuivans. 

BASILII,  les  Bafiiiens,  appelles  auffi  la^yges, 
nom  fous  lequel  ils  font  plus  connus.  Foye^ 
Iazyges. 

BASILïSÈNE  , nom  d’une  petite  contrée  de 
FAfie,  dans  la  grande  Arménie,  félon  Ptolemée. 

BASILIUM  FLUMEN.  Selon  Strabon  , c’étoit 
un  fleuve  de  l’Afie , qui  couloit  entre  l’Euphrate 
& le  Tigre  ; mais  Ammien  Marcellin  dit  que  c’étoit 
une  branche  de  FEuphrate , que  l’on  svoit  détournée 
vers  Ctéfiphonte,  pour  porter  de  Feau  dans  l’in- 
térieur de  la  Babyionie.  Ce  canal  s’étant  rempli, 
les  empereurs  Trajan  & Sévère  le  firent  nettoyer, 
& établirent  par-là  une  communication  entre  le 
Tigre  & FEuphrate. 

BASINNI , les  Bafinnes , peuple  qii’Etienne  de 
Byfance  indique  dans  l’Arabie. 

BASIOTHIA,  nom  d’une  ville  de  la  Paleftine, 
.dans  la  tribu  de  Jiida,  félon  le  livre  de  Jofué. 

BASSA,  ville  de  la  mer  des  Indes,  au  midi 
de  File  de  Taprobane,  félon  Ptolemée. 

BASSACHiTÆ , les  Baffachites , peuple  de  la 
Marmarique , félon  Ptolemée. 

BASSÆ  (ou  Baffées),  petit  bourg  de  l’Arcadie, 
au  f^ud-ooeft  de  Mcgalopolis , près  des  frontières 
de  la  Meffenie  fur  le  mont  Cotylus. 

Comme  en  grec  Bccs’O'ol  fignifie  concaviü , on  a 
penfé  qu’il  pouvoit  avoir  pris  fon  nom  de  fa  poli- 
tion  dans  des  vallons;  au  refte,  tout  ce  pays  étoit 
entouré  de  montagnes. 

Affez  près  étoit  un  temple  d’Apollon  Epinorms ^ 
qui. étoit,  dit  Paufanias , après  celui  de  Tégée,  le 
plus  beau  & le  mieux  bâti  de  tout  le  Pélopor.èfe. 

B ASS  A LEN  SES,  les  Baffalenfes.  Un  auteur  cité 
par  Ortélius,  dit  que  ce  peuple  paffa  de  l’Hifpanie 
dans  l’Irlande.  Selon  ce  même  auteur,  cette  ile 
jufqu’alors  n’ avoit  point  été  habitée. 

BASSANIA,  ville  de  la  Macédoine,  aux  fron- 
tières de  l’Illyrie.  Elle  appartenoit  aux  Caviens , 
Sc  étoit  fituée  à cinq  milles  de  Liffns , félon  Tite- 
Live. 

BASSIANA  , ville  de  la  hante  on  première  Pan- 
nonie , félon  Jornandes  & l’itinéraire  d’ Antonin. 

BASTA,  ville  d’Italie,  dans  l'Iapygie  , lut  la 
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côte  orientale , à peu  de  diftance , au  nord-eft  du 
promontoire  Salentinum. 

BASTANABOS,  lieu  ou  ftation  de  l’Arabie, 
dont  il  eft  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

BASTANÆI , les  Bailanéens.  On  n’eft  pas  d’ac- 
cord fur  la  véritable  orthographe  de  ce  nom , on 
écrit  , Batanu.  Selon  Ptolemée  , c’étoit 

une  nation  de  l’A^rabie  déferre. 

BASTARNÆ,  les  Baftarnes.  On  a varié  fur 
l’emplacement  qu’a  occupé  ce  peuple.  Je  crois  voir, 
par  le  témoignage  des  auteurs  qui  en  parlent , qu’il 
avoir  changé  de  demeure.  Les  Baftarnes  habitèrent , 
je  crois,  d’abord  dans  la  Sarmatie  européenne,  ré^ 
pondant  à une  partie  de  la  Pologne  & de  la  Priifle  : 
mais  ils  étoient  vers  la  Wiftule.  Ils  s’approchèrent 
©nfuite  des  ptirries  méridionales,  & s’établirent  à 
la  gauçhe  & à la  droite  du  Tyas  ou  Danajhr.  C’eft 
entre  les  21  & 23=  deg.  de  long,  fous  le  28-  que 
M.  d’Anvilie  place  les  Alpes  Bajiarrâcæ.  On  n’a 
aucun  fait  qui  puiiîe  déterminer  le  temps  de  la 
guerre  des  Baftarnes  contre  les  Goths , & îa  con- 
quête du  pays  dont  je  viens  de  parier.  Selon 
M.  Freret , ce  doit  être  entre  les  années  282  & 
280  avant  l’ère  vulgaire.  Comme  Tacite  dit  qu’ils 
avoient  des  maifons  , on  en  conclut  qu'ils  n’étoient 
pas  de  nation  Sarraate,  puifqii’eile  vivoit  fous  des 
tentes.  Aafl'i  Tite-Live  les  compare-t-il  à des  Gau- 
lois, & Strabon  préft.me  qu’ils  étoient  une  nation 
Germanique.  Il  y avoir  des  Baftarnes  dans  l’armée 
de  Peifée , roi  de  Macédoine , lorfqu’il  eut  à fe 
défendre  des  Romains  , les  Macédoniens  crurent 
même  que  les  Romains  auroient  peine  à foutenir 
la  vue  de  leur  haute  ftature  & de  leur  air  féroce. 
Priais  pour  être  à portée  des  Macédoniens , il  falloit 
qu’ils  fuffent  alors  à-peu-près  dans  la  partie  qui 
porta  depuis  le  nom  de  Dada  Trajana.  Probus , 
vers  l’an  281 , les  reçut  fur  les  terres  de  l’empire. 

Les  Baftarnes  habitèrent  au  feptentrion  des  monts 
Carpates,  & s’étendirent  vers  laPologne  & jufqii’au 
Boryfthène.  M.  de  Peyftbmiel,  dans  fes  obferva- 
tions  hiftoriques,  dit  que  l’origine  des  Baftarnes  eft 
affez  incertaine  ; que  quelques  auteurs  les  croient 
defcendiis  des  premiers  peuples  germains  ou  tudef- 
ques  qui  ont  envahi  l'Occident  ; & d’autres  croient 
qu’ils  viennent  des  Vendï  ou  Finnï,  peuples  fclavons 
venus  du  nord  de  la  Sarmatie.  IM.  de  Peyffonneî 
ajoute  que  la  plupart  des.favans  regardent  cependant 
les  Baftarnes  comme  une  colonie  que  les  Gaulois 
laiffèrear  au-delà  des  monts  Carpates , lorfqu’ils  paft 
sèrent,.  fous  la  conduite  de  Brennus,  d’orient  en 
occident. 

Le  même  auteur  ajoute  que  ces  Gaulois , qui 
s’arcêtérent  vers  les  monts  Carpates , prirent  part 
dans  la  fuite  aux  affaires  des  fticcefteurs  d’Alexandre» 
Que  Philippe,  le  pénultième  de  ces  rois,  avoit 
conçu  le  deiTein  d’attirer  les  Ballarnes  dans  la, 
Thrace , pour  l’aider  à détruire  les  Dardaniens , 
qui  ravageoient  fouvent  la  Macédoine  ; & qu’il 
efpéroit,  après  les  avoir  établis  dans  ce  pays, 
les  engager  à y laiffer  leurs  femmes  & leurs  en- 


fans,  & à paffer  avec  lui  en  Italie  pour  envahir 
& piller  les  terres  des  Romains.  Que  les  Baftarnes 
s’étoient  déjà  mis  en  chemin  quand  ce  prince  mourut  j 
qu’ils  continuèrent  leur  route  malgré  cet  événe- 
ment , & firent  la  guerre  aux  Dardaniens  ; mais 
que  Perfée,  fucceffeur  de  Philippe  , ayant  défavoué 
auprès  des  Romains  l’entreprife  de  ces  barbares, 
ceux-ci  furent  obligés  de  retourner  dans  leur  pays  ; 
qu’lis  voulurent  traverfer  le  Danube  fur  la  glace  ; 
mais  qu’elle  rompit,  & que  le  plus  grand  nombre 
fut  englouti.  M.  de  Peyffonneî  ajoute  que  ces 
Baftarnes  doivent  être  regardés  comme  les  auteurs 
des  Ruffes  & des  Sclavons. 

BASTE,  ville  de  l’Afrique,  que  Prodbpe  place 
à fix  journées  de  chemin  de  Carthage. 

B ASTER6INI , les  Bafterbins , peuple  dont  parle 
Pline,  & qu’il  place  dans  la  Grande-Grèce. 

BASTI  ( Bd^a  ) , ville  de  rHifpanie , dans  la 
Bétique,  au  nord-eft  d’Aeci,  & très-près  des  mon- 
tagnes qui  féparoient,  de  ce  côté,  la  Bérique  de 
la  Tarragonoile.  Il  eft  probable  qu’elle  s.vok  donné 
fon  norffaiix  Baftitans  ou  Baftitaniens. 

BÂSTiÆI,  les  Baftieins,  peuple  que  le  Lexicon 
de  Phavorin  place  dans  la  Béotie. 

BÂSTITANÎ,  les  Baftitans,  peuple  de  l’Hlf- 
panie.  Quoiqu’on  les  attribue  communément  , 
d’r.prés  Ptolemée  , à la  Tarragonoite , il  eft  prouvé 
cependant  par  les  villes  même  que  cet  auteur  die 
leur  avoir  appartenu,  qu’ils  s’étendirent  aulîi  dans 
la  Bétique.  Mais  rien  n’eft  plus  ordinaire  clans  ces 
temps  de  guerres  & de  concfuêtes,  que  de  voir 
un  peuple  s’avancer  d’un  lieu  dans  un  autre;  & 
même  les  limites  d’un  pays  varier,  foit  pour  l’étendre, 
loit  pour  ie  reftreindre.  On  croit  que  leur  pays  ré- 
poncioit  au  territoire  de  Murcie  & à l’évèché  de 
Guadix. 

BASTULI,  les  Baftules,  peuple  de  rHifpanie 
dans  ia  Bétique.  Ptolemée  dit  qu’on  les  nommoit 
anftl  Pani.  C’eft  peut-être  d’après  un  m.êlange  de 
ces  peuples  avec  des  Phéniciens  qui  s’étoient  établis 
fur  cette  côte  ; car  ils  habitoient  la  partie  du  fud- 
eft  de  rFIifpanie.  Qn  ne  fait  rien  de  particulier 
concernant  ce  peuple.  Ptolemée  met  le  mot  Calpe 
dans  leur  dépendance;  c’eft  étendre  leur  territoire 
jufqu’au  détroit. 

BÂTÆ,  appelés  aufti  Beta  par  Arnmien  Mar- 
cellin. Les  Bâtes  ou  les  Bères.  Selon  Ptolemée, 
c’écoit  un  peuple  de  la  Sérique. 

BATA.N  CÆSARA  , Ptolemée  place  une  ville 
de  ce  nona  dans  l’Inde , en-deçà  du  Gange. 

BATANIA,  pays  de  Bafan  , qui  faifoit  partie 
de  la  Pérée  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  bornée 
à l’orient  & au  nord  par  des  montagnes;  au  midi, 
par  ie  torrent  de  Jaboc  ; & à l’occideiiî , par  le 
Jourdain. 

B AT  AVI,  les  Bataves.  On  croit  que  ce  peuple 
faifoit  d’abord  partie  de  la  nation  des  Cartes  ; qu’il 
portoit  alors  ie  nom  de  Batu  ou  Battes.  Après 
une  guerre  civile,  s’étant  jettes  fur  des  terres, 
quoique  couvertes , ou  du  moires  très  - entouiées 
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îeSux , qui  fe  trouvoient  entre  l’embouchure  du 
Rhin,  le  Vahal  & la  Meufe,  ils  joignirent  à leur 
premier  nom  , la  fyilabe  aw  , qui  fignifioit  eaux  & 
ifcdonnoituneidèede  leur  nouveliefiîua- 
tion.  Ce  pays  avoir  été  depuis  quelque  temps  aban- 
donné par  fes  premiers  maîtres,  qui  s etoient  aflbcies 
aux  ccurfes  des  Cimbres  & des  Teutons.  Ce  pays 
prit,  de  fes  nouveaux  maîtres,  le  nom  ôUlnJula 
Eatavorum.  ( Voye^  ce  mot). 

Les  auteurs  varient  fur  les  premiers  commence- 
mens  des  Bataves.  Il  eft  fur  au  moins  que  54  ans 
as’ont  notre  ère  , ils  formoient  déjà  un  peuple  puif- 
fant  lorfque  Céfar  s’avança  jufqu’à  cette  extrémité 
des  Gaules.  Ils  s’étendirent  même  en-deçà  de  leur 
île  entre  le  V^ahalis,  au  nord,  & la  Aîofa,  zu  fud. 

D’anciennes  chroniques  nomment  Batos,  chef 
de  cet  établilTement  ; &.  les  poètes  hollandois  l’ont 
pris  pour  le  héros  de  quelques  poèmes  qui  y ont 
rapport.  Mais  une  critique  judicieufe  ne  retrouve 
rien  de  tout  cela  dans  l’antiquité. 

Quoique  Tacite  ne  nomme  qu’une  ville  en  par- 
lant des  habitations  des  Bataves  , on  peut  préfumer 
qu’ils  en  avoient  plufieurs.  Peut-être  \ Oppidum 
Batavo'um  dont  il  parle,  étoit-elle  la  place  la  plus 
importante.  Mais  dans' la  fuite  ce  fut  'ISeomagum  ou 
Noviomagus  qui  tint  le  premier  rang. 

Les  Bataves  étoient  puiffans  & les  Romains  fai- 
foient  grand  cas  de  leur  cavalerie.  Leurs  chevaux 
étoient  dreffés  à pafier  des  fleuves  à la  nage  fans 
rompre  leurs  rangs.  L’avantage  de  cette  manœuvre 
décida  plus  d’une  fois  la  viâoire  en  leur  faveur. 
Ce  furent  des  cohortes  bataves  qui  firent  la  pre- 
mière charge  à la  bataille  de  Pharfale  : a la  bataille 
d’Aclium  il  s’en  trouvoit  auffi  fur  la  flotte  romaine. 
Les  empereurs  eurent,  dans  la  fuite,  tant  de  con- 
fiance dans  la  fidélité  des  Bataves , qu’ils  les  admet- 
toient  dans  la  cohorte  prétorienne  , deftinée  à la 
garde  de  leur  perfonne. 

La  réunion  des  rivières  quife  rencoatroient  dans 
leur  pays,  & la  facilité  que  les  Romains  avoient 
à s’en  fervir  pour  remonter  dans  la  Germanie , 
avoient  fait  de  leur  île  le  rendez-vous  ordinaire 
des  armées  romaines  qui  s’avançoient  dans  les 
Gaules.  Aufii  un  favant  rapporte-t-il  avoir  copié 
fur  une  infcription  originale,  cette  dénomination 
flatteufe  pour  les  Bataves  : gens  Batavoruin  , atnicl  & 
frùtns  romani  imperii , c’eft-à-dire  , la  nation  des 
Bataves , am'is  & frères  de  L’empire  romain.  Les  pre- 
mières habitations  avoient  été  d’abord  à Batavo- 
durum , Arenacum , Fada  & Grinnes.  Le  nombre 
en  devint  bientôt  plus  confidérable , comme  on  le 
voit  par  les  itinéraires. 

Les  Bataves  furent  aflez  long-temps  amis  des 
Romains.  On  les  voit  fous  les  régnes  d’Augufle, 
de  Tibère , de  Caligula , qui  alla  chez  eux  , & 
de  Néron  & de  Claude,  très-conflamment  attacliés 
au  fervice  des  empereurs.  Mais  lorfque  Viteilius 
S:  Othon  fe  difputoient  l’empire,  des  nations  ger- 
maines ayant  effayé  de  recouvrer  leur  ilbcné  , les 
Bataves  fiüvirent  cet  exemple. 
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Un  des  premiers  perfonnages  de  leur  nation  , 
Civilis,  après  avoir  demeuré  long-temps  à P\.ome , 
fe  déclara  ouvertement  contre  Viteilius , & publia 
fes  vices.  C’en  étoit  affez  pour  exciter  l’indigna- 
tion générale.  11  fut  élu  pour  commander.  Dés 
le  premier  combat , il  battit  les  Romains , & fit 
porter  enfuite,  à la  tête  de  fes  troupes,  les  a'gles 
romaines , enlevées  dans  ce  premier  combat.  Son 
armée  fut  bientôt  renforcée  des  corps  de  Bataves 
au  fervice  de  l’empire.  11  eut  long-temps  des  fuccès 
heureux , dont  le  détail  ne  peut  entrer  ici.  Mais 
depuis  l’arrivée  de  Céréalis , général  romain  , il  com- 
battit avec  moins  d’avantage.  Il  fit  même  repaffer 
à fes  troupes  , un  des  bras  du  Rhin  , celui  que  l'on 
appeloit  Fahalîs,  &,  retiré  dans  l’ile,  il  perça  la 
digue  que  Drufus  avoit  fait  conflruire , & donna 
naiÜance  à un  nouveau  bras,  qui  e/l  aujourd’hui 
le  Leik.  Cette  guerre  finit  par  un  traité  honorable 
pour  les  Bataves. 

Ce  peuple,  rentré  dans  Famitié  des  Romains, 
fervities  empereurs  avec  zèle.  On  le  vit  fous  Adrien 
paffer  le  Danube  à la  nage  dans  la  Pannonie  , ôc 
caufer,  par  ce  trait  de  courage,  tant  de  frayeur 
aux  ennemis,  qu’ils  mirent  tous  bas  les  armes  fans 
ofer  combattre.  Ce  fut  de  cet  inftant , dit-on , que 
les  Bataves  recouvrèrent  le  droit  de  rentrer  dans 
les  cohortes  prétoriennes. 

Quelque  temps  après  ils  acquirent  des  droits  plus 
marqués  à l’erthne  de  Septime  Sévère,  en  défar - 
mant  les  meurtriers  de  Pertinax  , fon  prédécefleur. 

Dès-lors  il  fe  formoit  en  Germanie  différentes 
ligues  contre  les  Romains.  La  fciblefie  oîi  fe  trou- 
voient  les  empereurs  augmenta  l’audace  de  leurs 
ennemis  : cependant  les  Bataves  reflèrenr  long- 
temps fidèles  aux  Romains.  11  n’y  eut  que  dans 
les  occafions  où  ceux-ci  vouloient  les  forcer  de 
combattre  contre  les  Germains. 

Cependant  leur  pays  fut  expofé  dans  la  fuite 
aux  invafions  de  quelques-uns  des  peuples  barbares, 
qui , de  tous  côtés , fe  jettoient  fur  les  terres  de 
l’empire. 

Les  Francs , les  Bourguignons  & les  Vifigoths 
s’étant  établis  dans  les  Gaules  , il  ne  fut  prefque 
plus  parlé  des  Bataves  , comme  faifant  un  peuple 
à part.  Le  commencement  des  états  qui  le  formèrent 
alors  dans  leur  pays  , n’efl  pas  de  mon  objet. 

Le  nom  des  Bataves  depuis  ce  temps  ne  fe  re- 
trouve plus  que  dans  les  ailes  & les  coliortes  qui 
fervoient  dans  les  armées  romaines,  & qui  étoient 
en  garni  fon  dans  les  Gaules,  en  Italie,  éc  même 
dans  l’Orient.  Les  Romains  accordèrent  aux  vieux 
foldats  de  cette  nation  quelques  terres  dans  les 
Gaules,  dans  la  Rhétie  , & fur  le  Danube.  Enfin, 
cetre  nation  , Il  fameufe  par  fa  valeur  & fi  fidélité  , 
fe  fondu  en  partie  dans  celle  des  Fr.-incs  , & en 
partie  fe  confci'va  dans  le  pays  qui  porte  encore 
le  nom  de  Betuwe  : les  Hollandois  furent  les 
premiers  defeendans  des  clcrniers  B.ataves. 

BATAVODURUM  ( JFyck  te  DurfèJe  ou 
Duurfcde  ) , vihe  des  Bataves.  Selon  Tacite  , les 
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Romains  avolcnt  un  pont  en  cet  endroit , 8c  ce 
polie  étoit  défendu  par  une'légion  romaine , lorfque 
les  Germains,  venant  au  fecours  de  Cérialis,  vou- 
lurent pénétrer  dans  l’île  des  Bataves  que  cette 
ville  défendoit  auffi. 

On  croit  cependant  que  Wyck  te  Duurflède 
n’eft  pas  du  même  côté  du  fleuve  que  l’ancienne 
B-itavodurum, 

N.  B.  Les  évêques  d’ütrecht  ont  bâti  en  cet 
endroit  un  château  bien  fortifié  pour  s’affurer  une 
retraite  contre  les  révoltes  des  Traieâins,  Ce  fort 
eft  devenu  célèbre  par  les  détentions  & les  tour- 
mens  qu’y  foufFrirent  les  deux  frères  Brederode  : 
le  Rhin  baignoit  les  murailles  de  la  ville  avant 
que  l’on  eût  détourné  fon  cours  dans  le  Leck.  Le 
commerce  la  rendort  alors  très-floriffante. 

BATAvORUM  INSULA  , ou  Vîle  des  Bataves. 
Cette  lie  , dans  laquelle  Iiabitoient  principalement 
les  Bataves,  étoit  formée  par  le  Vahalis  au  fud, 
& une  branche  du  Rhemis  au  nord.  Cette  dernière 
branche,  ainfi  que  le  Vahalïs,  fe  rSjOignoient  en- 
liiite  à la  Mofa\  On  ne  coiinoit  pas  fes  premiers 
habitans.  Quelques  hiftoriens  difent  quMs  avoient 
été  entraînés  par  les  Cimbres  & les  Teutons , lorfque 
ceux-ci  fe  jettèrent  fur  les  terres  des  Romains. 
Sans  doute  î’efpérance  d’un  établiffemeiit  meilleur 
les  détermina  volontiers  à quitter  un  pays  fans 
ceiTe  expoié  aux  débordemens  des  eaux  qui  l’en- 
vironnent. Il  paroît  donc  que  cette  île  étoit  libre, 
lorfque  les  Bataves,  qui,  ielon  Tacite,  faifoient 
partie  de  la  nation  des  Cattes,  chaffés  par  ces  der- 
niers , vinrent  s’y  établir.  Céfar  les  y trouva  54 
ans  après  , & ils  formoient  un  peuple  puifiant.  Ils 
s’étendoient  même  au-dehors  de  Vile. 

L’hiiloire  des  guerres  de  ce  peuple  n’efî  pas  de 
mon  objet.  Je  ne  veux  parler  ici  que  du  local.  Pen- 
dant que  ’Vitellius  & Vefpafien  fe  difputoient  l’em- 
pire , Claudiiis  Civiiis  fouleva  les  Bataves  & s’allia 
avec  les  Hauts-Germains  pour  recouvrer  la  liberté 
de  fon  pays.  Vefpafien  ayant  détruit  le  parti  de  Vitel- 
lius,  envoya  Cérialis  dans  les  Gaules,  & Civiiis, 
battu  par  ce  général,  fe  retira  dans  Pile  des  Batav'es. 
Ne  s’y  croyant  pas  en  sûreté  , il  fit  percer  la  dique 
que  Drufus  avoir  fait  commencer  fur  le  côté  gauche 
du  Rhin , & qui  avoir  été  achevée  fous  l’empire 
de  bléron  par  Paulinus  Fompeius.  Alors  les  eaux , 
füivant  la  pente  du  terrein,  formèrent  une  nou- 
velle rivière,  qui  cotipa  dans  fa  longueur  & coula 
du  même  fens  que  le  Vahal.  Cette  rivière  porte 
aujoi  rd’hui  le  nom  de  Lech , & fe  rend  dans  la 
Meufe  vers  fon  embouchure. 

Quelques  écrivains  attribuent  à Corbulon  le  Ut 
de  cette  rivière,  & croient  que  Civiiis  ne  fit  qu’y 
faire  entrer  les  eaux.  Mais  ce  n’étoit  pas  là  qu’étoit 
le  Fojfa  Corbulonis,  [Foye^  ce  mot). 

On  voit  qu’une  partie  du  pays  dont  je  parle 
porte  encore  le  nom  de  Betaw , formé  évidemment 
de  Batav'i,  & probablement  à'InfuLi  Batavorum.  Il 
eft  vrai  qu’il  n’eft  donné  qu’à  la  partie  orientale 
de  toute  i’ile , & même  à celle  qui  fe  trouve  entre 
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le  Leck  au  nord  & le  Vahal  au  fud,  au  nord  de 

Nimègue. 

Batavorum  oppidum  {^Batenhourg)  , cette 
ville  paroît  devoir  être  la  même  que  celle  que  l’on 
trouve  indiquée  dans  Ptolemée  par  la  nom  de  Bata- 
vodurum,  différente  de  celle  de  Tacite;  & voici  fur 
quoi  on  fe  fonde  : 

1°.  Cet  auteur  la  place  fur  la  Mo  fa,  la  Meufe, 
& la  ville  de  Batavodurum  dont  parle  Tacite,  étoit 
plus  au  nord  fur  le  Pvhin. 

2<>.  Tacite  rapporte  que  Civiiis,  vaincu  par 
Cérealis  près  de  Vecera  ( Saiiten  ) fur  le  Rhin  , 
& ne  croyant  pas  pouvoir  tenir  dans  Oppidum  Ba- 
tavorum  , la  brûla  & fe  retira  dans  l’Ue  des  Bataves. 

Donc  cette  ville  étoit  en-deç<à;  donc  c’eft  celle 
dont  parle  Ptolemée,  puifqu’en  effet  il  la  place  fur 
la  Meufe.  Ce  n’eft  plus  qu’une  erreur  de  nom  de 
la  part  de  cet  auteur,  peur-êcre  même  de  les  co- 
piftes , qui  auront  cru  devoir  fubftituer  à ce  nom 
de  Batavorum  Oppidum  ( ou  ville  des  Bataves  ) , 
qui  n’en  eft  pas  une,  celui  de  Batavodurum,  que 
portoit  une  ville  plus  connue , & dont  ils  ignoroient 
la  jufte  pofition. 

BATE,  village  ou  canton  de  la  Grèce,  dans 
FAttique.  Il  étoit  de  la  tribu  d’Ægéide , félon 
Etienne  de  Byûince.  On  fait  par  cet  auteur  qu’Abro, 
commentateur  du  poète  comique  Callia,  étoit  de  ce 
lieu;  & Laerce,  dans  la  vie  d’Epicure,  nous  ap- 
prend qu’il  étoit  auffi  la  patrie  d’Amynomachiis, 
auquel  Epicure  laiffa  fes  biens  par  teftament. 

BATENI , peuple  de  l’Afte  , que  Pline  & Solin 
placent  vers  l’Oxus  & la  Baâriane. 

BATETARA , ville  des  Ligures , félon  Etienne 
de  Byfance. 

BrtTHA,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

BATHATA,  ou  Bathatha,  village  de  la 
haute  - Paleftine.  Ceft  où  commençoit  la  haute- 
Galilée  , félon  Héréfippe. 

BATHENAS,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Syrie, 
entre  Cyrrhiis  & Èdeffe,  félon  l’itinéraire  d’Anconin. 

BATHEOS , nom  d’une  rivière  de  la  Sicile  , 
félon  Ptolemée.  On  la  nommoit  auffi  Bathys. 

BATHIATE,  les  Bathiates,  Appien  en  parle 
comme  d’un  peuple  de  l’Illyrie. 

BATPIIS  (^Batoum)  fleuve  de  l’Afie,  dans  la 
Colchide.  Il  couloit  de  l’eft  à Foueft,  & alloit  fe 
perdre  dans  le  Pont-Euxin,  au  fud  de  l’embouchure 
du  Phafis , à fix  lieues. 

BATHNE,  lieu  de  la  Paleftine,  d.ans  la  tribu 
d’Afer , félon  le  livre  de  Jofué. 

B ATHOS,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie, 
& près  du  fleuve  Alphée , félon  Paufanias , qui 
ajoute  qu’on  y célébroit  tous  les  trois  ans  l’initia- 
tion aux  myftères  des  grandes  dèel'fes. 

B ATHRACI^S , port  de  l’Afrique , dans  la  Mar- 
marique , félon  Ptolemée. 

BATHRITITES  , nom  d’un  nôme  de  l’Egypte. 
Eusèbe  rapporte  que  c’eft  de-là  que  le  roi  Vapffiès 
envoya  du  fecours  au  roi  Salomon., 


BAT 

BATHUEL,  lieu  de  la  Paleftlne,  dam  la  tribu 
de  Siméon,  félon  le  premier  livre  des  paraJipo- 
mènes. 

BATHURA,  ou  Bathyra,  village  de  la  Ba- 
tanée , ou  Buunia , qui  fut  bâti  par  un  Juif  Baby- 
lonien, fouâ  les  ordres  d’Hérode,  félon  Jofeph. 
Anùq. 

BATHYCOLPUS,  baie  & rivière  de  l’Europe, 
fur  le  Bofphore  de  Thrace , félon  Hefychius. 

BATHYLLUSl,  nom  d’une  fontaine  de  Grèce, 
dans  le  Péloponnèfe.  Elle  étoit  dans  l’Arcadie , 
auprès  de  la  ville  de  Mégalopolis,  félon  Paufanias. 

BATHYMÈDEj  peuple  que  Phavorin  place 
vers  la  Lydie. 

BATH  fMI , les  Bathymes , peuple  de  l’Arabie 
heureufe , félon  Ptoleniée. 

BAI  HYNIAS , nom  d’un  fleuve  de  la  Thrace  , 
félon  Pline.  Il  eft  nommé  Bathynius  par  Ptolemée 
& par  Velléius  Paterculus. 

BATHYRIACA , lieu  de  l’Afie,  dans  l’Arménie^, 
félon  Cédrène  & Curopalate , cités  par  Ortélius. 

BATHYS,  rivière  de  la  Phrygie  falutaire,  qui 
couloir  dans  le  nord  de  cette  province,  dans  la 
plaine  de  la  ville  de  Dorylée,  & fe  jettoit  dans 
le  fleuve  Sangaré. 

Bathys  ( Fiume  Tayhuro  ) , rivière  de  Sicile , 
qui  fe  jette  dans  le  port  appelé  aâuellement  laù  ^ 
au  golfe  de  Caftel  à Mare. 

Bathys,  Pline  & Arrien  nomment  ainfl  une 
rivière  de  la  Colchide. 

Bathys  , nom  d’un  port  de  l’Ethiopie , félon 
Ptolemée. 

Bathys, lieu  de  l’Afie  mineure,  vers  la  Phrygie, 
félon  Nicétas,  cité  par  Ortélius. 

BATI,  nom  d’un  peuple  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BATIA , ville  de  ritalk,  dans  le  territoire  des 
Sabins.  Elle  appartenoit  aux  Aborigènes , & étoit 
fituée  à trente  ftades  de  Réate , félon  Denys  d’Ha- 
licarnaffe,  ou  du  côté  du  Latium. 

Batia  , lieu  de  Grèce  dans  l’Attique.  Il  étoit  de 
la  tribu  Egéide,  félon  Phavorin. 

BATIÆ , ville  de  FEpire.  Elle  étoit  éloignée  de 
la  côte  , félon  Strabon. 

Batiæ,  coU'me  ou  éminence  de  la  Piérie. 

BATIANA  (^Baix),  lieu  de  la  Gaule  , fur  le 
côté  droit  du  Rhône  , félon  M.  d’Anville.  Ce  lieu 
fe  trou  voit  chez  les  Helvii,  au  nord-eft  iü  AÜ>a  Au- 
gu(la.  C’efl  la  table  tliéodofienne  qui  porte  Batiana. 
L’anonyme  de  Ravenne  dit  Vatiana.  La  pofition 
de  Baix , qui  eft  fur  la  droite  du  Rhône , a fait 
préfumer  à M-  d’Anville , que  la  route  romaine 
qui  venoit  du  fud  par  la  gauche  de  ce  fleuve,  tra- 
verfoit  à Acunum,  remontoir  Batiana,  Ubennum,  piiLs 
retraverfoità  Valentia.  Il  conjeéfure  que  l’on  faifoit 
ce  double  paftage  du  Rhône  pour  s’épargner  les 
difficultés  qui  fe  trouvoient  en  reftant  fur  la  gauche, 
à traverfer  la  Droite  à fon  embouchure.  Il  ferok 
curieux  d’examiner  fur  le  local  la  foUdité  de  cette 
opinion.. 
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BATÎENI,  les  Batiènes,  peuple  de  l’Italie,  que 
Ptolemée  place  dans  la  Ligurie.  On  voit  qu’il  n’y 
a entre  eux  & les  Vengurmi  de  Pline , que  la  dif- 
férence dont  leur  nom  eft  écrit.  Car  Ptolemée  leur 
donne  pour  capitale  Augufia  Baùenorum.  Et  l’on 
ne  connoît  pas  de  ville  de  ce  nom , mais  on  con- 
uok  Augujla  Vagïmnorum , qui,  fans  doute,  étoit  la 
même. 

B ATINA , ville  de  FAfie , dans  la  Médie , félon 
Ptolemée. 

BATINüS,  fleuve  de  Fltalie,  dans  le  Picentin. 

B ATIST  ANI  , les  Batiftans , peuple  de  l’Hifpanie. 
Iis  habitoient  dans  la  partie  leptentrionale  de  la 
Bétique  ; mais  partie  en-dehors. 

BÀTMIZOMANI,  les  Batmizomanes,  peuple 
de  l’Arabie,  félon  Agatharcide.  Selon  cet  auteur , 
ils  étoient  fort  adonnés  à la  cliaffe.  Mais  il  indique 
bien  mal  leur  pofition. 

BATNÆ,  ville  de i’Afie,  dans FOfrhoène, félon 
Etienne  le  géographie  &.  Zozime.  Ammien  Mar- 
cellin écrit  B aîné  & Baîna.  Il  dit  que  c’éroit  un 
miinicipe  dans  i’Anthémufie , bâti  autrefois  par  les 
Macédoniens , à peu  de  diftance  de  l’Euphrate.  L’em- 
pereur Juftinien  la  fit  fermer  de  murailles,  & en 
fit  une  place  de  défenfe,  félon  Procope.  M.  d’An- 
ville l’a  placée  fur  le  bord  d’une  petite  rivière  qui 
fe  rend  dans  l’Euphrate , à peu  de  diftance  au  fud- 
eft  de  la  ville. 

Batnæ  sarugi  {Séroug)  , ville  de  FAfie,  dans 
la  Méfopotamie , au  pied  ëc  à Foueft  d’une  chaine 
de  montagnes,  à Forient  defquelies  Edejfa  étoit 
fituée. 

Cette  ville  étoit  au  fud  à' Edejfa,  & prefque  à 
Feft  de  Zeugma. 

BATNES,  ville  de  FAfie,  dans  la  Méfopotamie. 
Trajan  la  prit  fur  Chofroès,  roi  des  Parthes. 

B ATRACHARTA,  Ptolemée  fait  mention  d’une 
ancienne  ville  de  ce  nom.  Il  la  place  en  Afie,-dans 
la  Babylonie. 

BATRACHE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Sarmatle, 
félon  Ptolemée. 

BATRACHOCASTRUM,  nom  d’un  lieu  de  la 
Thrace , félon  Nicétas , cité  par  Ortélius. 

BATRASABBES  , ville  de  l’Arabie  heureufe, 
dans  le  territoire  des  Oinans , félon  Pline. 

BATTAL,  promontoire  de  l’Arabie,  au  nord- 
eft  à^JuUa  Cafarea,  félon  le  géographe  de  Nubie. 

BATTI  SEPULCHRUM  ,^lieu  de  la  Cyré- 
naïque , dans  lequel  fut  enterré  Battus , fondateur 
de  la  ville  de  Cyrène.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
les  vers  de  Catulle. 

Batti  SPECULA,  lieu  du  Péloponnèfe,  vers  le 
mont  Ménale , félon  Lftreralis  , cité  par  Ortélius. 

SATTÎADES,  les  Battides.  On  tro.ive  ce  nom 
dans  Silius  Italiens.  Il  s’en  fert  pour  déligner  'es. 
Cyrénéens , qui  reconnoifl'oient  Battus  pour  le  fon- 
dateur de  leur  ville. 

B ATTINA , ville  de  FAfie , dans  îaPerfe  propi  e , 
félon  Ptolemée,. 
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BATULÜM , ville  de  Tltalie,  de  laquelle  Virgile 
fait  mention  dans  un  vers  de  rEnéïde.  Elle  étoit 
vraifeinblablement  dans  la  Campanie.  Cluvier  place 
cette  ville  dans  le  territoire  des  Hîrplni. 

BATUM,  ville  de  Tîtalie  , dans  le  pays  des  Bru- 
tiens,  félon  Pline. 

BATUS,  fleuve  de  Fltalie,  dans  le  Brutium.  Il 
couloit  à l’oueft,  paflant  au  pied  du  mont  où  étoit 
Pandofia:  fon  embouchure,  fur  les  confins  du 
pays  , fe  trouvoit  entre  Y Achaon  au  fud  , & le 
Laïus  ZM  nord. 

BATY,  ou  Vaty,  bourg  de  l’Attique , de  la 
tribu  Egéïde. 

BATYCOLPAS  SINUS,  golfe  de  laTlirace,fur 
le  Bofphore  de  Thrace , à l’oppofite  du  promon- 
toire Ætherecon , dans  FAfie  mineure.  Il  fe  perd 
dans  ce  golfe  une  rivière  qui  en  reçoit  plufieurs 
petites. 

BAUCIDÎAS,  nom  d’une  île  de  la  Grèce,  dans 
le  golfe  Saronique,  félon  Pline. 

BAUDOBRICUM,  ou  BAUDOBPaCA,  ancien 
bourg  de  la  Gaule  Belgique , dans  la  fécondé  Ger- 
manie, fur  le  bord  du  Rhin  , au  fud  de  Confluentes. 
L’itinéraire  d’Asitonin  porte  Baudobrïcum  ; la  notice 
de  l’empire,  Baudohnca,  & la  table  théodofienne  , 
Baudobnce  : c’étoit  dans  ce  lieu  que  fe  tenoit  le 
préfet  des  fuldats  deflinés  au  fervice  des  machines 
de  guerre  appelées  Balifles  , fous  les  ordres  du 
général  qui  réfidoit  à fAongoûacum  (Mayence.) 

B AUDOBRICA  , autre  lieu  de  la  Gaule , dans 
la  première  Belgique.  Il  étoit  au  nord-efl  à"Au~ 
gufla  Treviroriim. 

BAULI , lieu  de  ritalie  , dans  la  Campanie  , 
entre  la  ville  de  Baies  & le  lac  Lucrin.  Tacite  dit 
que  la  mer  y battoir , en  fe  courbant  entre  le 
promontoire  de  Misène  & le  lac  de  Baies.  Il  ajoute 
que  Néron  étant  allé  au  devant  de  fa  mère , qui 
venoit  à'Antium , il  la  mena  à Baidu  li  y avoit 
plufieurs  maifons  de  Campagne  en  ce  lieu.  Plor- 
tentius  , entre  autres,  y en  avoit  une.  Ce  fut  celle 
qui  paffa  à Néron. 

BAUMA,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

BAUMÆ , ancienne  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Méfopotanie.  Elle  étoit  fituée  fur  l’Euphrate  , félon 
Ptoîemée. 

B A VOTA,  ( Pacavïta'),  ville  de  l’Italie,  dans 
riapygie.  Ptolemée  la  nomme  Bavota  , ce  que  l’on 
pourroit  rendre  auffi  par  Bauoia. 

BALTES,  ou  Bautîsus,  rivière  de  l’Afie,  plus 
au  nord  que  X (Echardes , & vers  les  limites  de  la 
Sérique,  félon  Ptolemée. 

FAZACATA  ( ChéJubè')  , île  de  l’Inde,  dans 
le  golfe  & au-delà  du  Gange,  & près  de  la  côte 
qui  va  de  ce  golfe  au  promcntoire  Tcmah  (Ne- 
grais  ) , félon  Ptolcmèe.  Il  ajoute  que  cette  iic  étoit 
peuplée  j>ar  des  hommes  qui  alloient  nuds. 

BAZACITIS,  Ptolemée  donne  cc  nom  à une 
contrée  de  l’Afrique  propre. 
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BAZALA  , ville  de  l’Afle , dans  la  Mefopo* 
tamie,  félon  Ptolemée. 

BAZANIS , ville  de  l’Arménie  , dans  l’Héta- 
pole.  Elle  étoit  la  métropole  de  cette  contrée,  & 
avoit  été  nommée  Léontopol'is , félon  Denys-le- 
Périégète. 

BAZARIDIDACA , nom  d’un  fièee  épifcopal 
d’Afrique,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

BAZARIE,  nom  d’une  contrée  d’Afie  , dans 
la  Scythie , félon  Quinte-Curfe.  11  ajoute  que  ce 
fut-là  qu’Alexandre  tua  un  lion  d’une  grandeur 
épouvantable. 

BAZENSiS  LIMES,  lieu  de  l’Afrique  propre. 
Selon  Ortéliiis  , c’étoit  un  pofte  où  il  y avoit  un 
commandant  & une  garnifon. 

BAZES,  ville  de  la  Cappadoce  , dans  la  Tyani- 
tide , félon  Ptolemée. 

BAZIENUS,  ou  Bazitensis  , fiège  épifcopal 
d’Afrique',  félon  les  aâes  de  la  conférence  de 
Carthage. 

BAZIOTHÎA  , ville  de  la  Paleffine,  dans  la 
tribu  de  Juda.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre 
de  Jofué. 

BAZIRÂ,  ancienne  ville  de  l’Inde,  qui  étoit 
fituée  vers  le  haut  du  fleuve  Indus.  Elle  fut  prife 
par  Alexandi  e , au  rapport  d’Arrien.  Quinte-Curfe 
la  nomme  Beflira. 

BAZIUM , promontoire  de  l’Egypte , fur  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Rouge.  Il  eft  mis  par  Ptc- 
lemée  au  deg.  de  latitude. 

B E 

BEANA  , nom  d’une  ville  de  l’Afie,  que  Pto- 
îemée  place  dans  la  Babylonie. 

BEATLA, ville  de  l’PIifpanie,  dans  la  Bétique, 
au  fiid-eft  & tout  près  de  Caflulo. 

BEBASE , nom  d’une  maifon  de  eampagne  de 
l’A-fie,  dans  la  Méfopotamie.  Elle  étoit  fituée  entre 
Nifibe  & PEuphrate,  à cent  milles  de  Conftance, 
dont  elle  étoit  féparée  par  un  défert , félon  Am- 
mien  Marcellin. 

BEBERACI  (/f  jfoamV/i  ),  lac  delà  Méfopotamie, 
qui  étoit  entre  le  mont  Singarcz  & la  rivière  Cba- 
boras,  par  les  36  deg.  5 min.  de  latitude. 

BEBETEN  , ville  de  la  Paleftine , au  lud-eft  de 
Ptolémaïs. 

BEBIUS,  nom  d’une  montagne  d’Italie,  dans  la 
Campanie , félon  Vibiiis  Sequefter. 

BEBRYCES,  les  Bebryces,  félon  les  Grecs, 
les  premiers  habitans  de  la  Bithynie  , portoient  le 
nom  de  Babryces.  Ils  étoient  Thrâces  d’origine, 
félon  Etienne  de  Byfance;  ils  avoient  pris  ce  nom 
d’un  certain  Bébrix,  perfonnage  inconnu  dans  nos 
auteurs.  Eufîliate  fubftitue  à ce  Bébrix  , une  fille 
de  Danaüs , qu’il  nomme  Bébrixé.  Et  à ce  liijet 
il  affure  que,  malgré  les  ordres  de  fon  père,  elle 
conferva  la  vie  à celui  des  enf  ir.s  d’Egyptus  qu'elle 
avoit  eu  pour  époux.  Ce  fut  en  s’enfuyant  avec 
lui  , qu’eÙe  vint  chercher  un  afyle  en  Afte,  on 
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èHe  trouve  des  Barbares  dans  le  canton  appellé 
depuis  Bithynie.  G>mme  elle  étoit  inftniite  dans 
les  connoiffances  des  Egyptiens , elle  fixa  1 admi- 
ration de  ces  Barbares,  & leur  fut  utile  par  la 
fagefle  de  fes  confeils.  D’après  la  vénération  qu’elle 
leur  infpira , ils  voulurent  porter  fon  nom , & fe 
qualifièrent  Bébryciens.  D’ailleurs , ce  peuple  eft 
peu  connu , ou  s’il  le  fut  dans  la  fuite,  ce  ne  fut 
que  fous  le  nom  de  Bilhyniens.  Et  même  ces 
Bebryces  (uïent  détruits.  Ces  peuples  féroces,  dit 
M.  l’abbê  Sevin,  dans  fes  remarques  fur  la  vie 
& les  ouvrages  de  Charon  de  Lampfaque  {Mém. 
de  lut.  t,  XIV  m.  p.  dp  ) , nç  pouvoient  demeurer 
en  repos  ni  y laifler  leurs  voifins.  Affoibüs  par 
des  pertes  réitérées,  ils  ofoient  à peine  fortir  de 
Pithuéffa , la  feule  place  qui  leur  reftoit  lorfque 
les  Phocéens  y vinrent  aborder  ( félon  Eufêbe  ) 
dans  la  KXX®  olympiade.  Les  étrangers  dont 
les  fervices  avoient  été  payés  de  la  plus  noire  ii> 
gratitude,  firent  main -baffe  fur  les  Bebryces-,  & 
de  puis  on  n’entendit  plus  parler  de  cette  nation. 

Bebryces  , les  Bebryces  , ces  peuples , dont 
M-  d’Anville  ne  parle  pas  dans  fa  notice  de  la 
Gaule,  fe  trouyoient,  felpn  Silius  îtalicus , entre 
l’Hifpanie  §c  les  Vglcce,  ç’eft ■■  à-dire , près  des  Py- 
rénées. 

BEBRICIA,  contrée  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
entre  l’Hifpanie  & le  pays  des  Volcæ,  félon  Silius 
Italicus.  Zonare  obferve  que  la  mer  nommée  autre- 
fois Sebrydenne,  s'appela  enfuite  Narbonnoife. 

BEBULO , c’eft  le  nom  du  lieu  où  fe  trouvoit 
une  mine  d’argent,  dans  rHifpanîe.  Annibal  i’avoit 
fait  ouvrir,  & elle  lui  rapportoit  trois  quintaux 
de  minéral  par  jour.  Pline  dit  qu’on  avoit  creufé 
quinze  cens  pas  dans  la  montagne. 

BECCENSES,  les  Beccenfes.  Ives  de  Chartres 
en  parie  comme  d’un  peuple  habitant  dans  la  Gaule. 
Mais  on  en  ignore  la  pofition. 

BECENNENSÎS,  fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  pro-sdnce  proconfiilaire , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

BECERRA,  ville  épifcopale  & métropolitaine 
de  l’Arabie,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

BECERRÎTANUS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  un  fragment  de  Viélor 
d’Utique,  cité  par  Ortéliiis. 

BECHAL,  BEDDARÂCH  , BEIBAL , divers 
châteaux  qui  appartenoient  à Cofroès,  roi  de  Perfe. 
Ortélius  juge , fur  l’hiffoire  mifcellanée  , qu’ils 
étoient  fiiués  dans  le  voifinage  de  Ctéfiphonte. 
ils  furent  démolis  par  l’empereur  Héraclius. 

BECHIRES  & BECHIRÏ , les  Bçchires , nation 
Afiatique.  ïl  paroît  que  c’eft  le  même  peuple 
qu’Etlenne  de  Byfance  nomme  Becheir , & qui 
faifoit  partie  de  la  nation  Scythe.  Scyîax  écrit 
Beyjtpci  ou  Bechirt. 

BECHüNI , les  Bechuns.  Selon  Ptolcmée , ils 
habitolent  dans  la  partie  fcptentrionale  de  l’Italie, 
g l’oueft  de  la  Vénétie.  M.  d’^nvilie  n’a  pas  plaçè 
Géographie  ancienne^ 
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ce  peuple  fur  fa  carte.  On  croit  qu’ils  faifoient 

partie  des  Euganel, 

BECTILETH , nom  d’une  campagne  d’Afie 
entre  la  Cilicie  & la  Syrie.  Il  en  eu  Fait  mention 
au  fécond  chapitre  de  Judith. 

BEDA  ( village  de  la  Gaule  Belgique," 

félon  ritinéraire  d’Antonin.  La  contrée  des  envi- 
rons, dit  M.  d’Anvllle,  eft  le  Pagus  Bedenfis , dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  partage  fait  en  870  des 
états  du  roi  Lothaire,  entre  fes  oncles  Louis  le- 
Germanique  & Charies-le-Chauve. 

BEDAR , lieu  municipal  de  la  Syrie  , dans  la 
territoire  de  la  ville  ^ Area , félon  Guillaume  de 
Tyr , cité  par  Ortélius. 

BEDEGÈNE,  lieu  de  la  Syrie,  au  pied  du  mont 
Liban , aux  environs  de  la  ville  de  Damas.  Il  étoit 
' arrofé  d’eaux  claires  & vives , félon  Guillaume  de 
Tyr,  cité  par  Ortélius. 

BEDESIS,  fleuve  de  Tïtalie , dans  la  Gaule  Cis- 
Alpinè.  1}  çommençoit  dans  l’Apennin  , près  de 
Mevanîpla,  & fe  rendoit  à la  mer  près  de  Ravenna, 
BEDIRUM,  ou  Bedeîron,  ville  de  l’Afrique, 
dans  ia  Libye  intérieure,  félon  Ptolemée. 

BEDRIACyM , bourgade  de  Tltalie , à felze 
milles  du  confluent  de  FAdda  & du  Pô,  félon 
Tacite. 

BEDÜNIENSES , les  Bedunlens , peuple  que 
Ptolemée  attribue  à rHifpanie  Tarragonoife. 

BEELMAUS,  au  nord  de  la  mer  Morte , dans  la 
partie  de  ia  Paleftine  appelée  Perota, 

BEELSEPHONjOk  CLVSMÂjlieu  de  la  quatrième 
ftation  des  IfraéUtes  dans  le  défert.  Le  lieu  étoit 
à La  vue  dç  Phihahiroth,  & vis-à-vis  de  Magdalum. 

BEER , ville  de  la  Paleftine  , à quatre  lieues 
de  Jérufalem , en  allant  vçrs  Sichem.  Judic,  ch.  p , 

V.  S!. 

BEEROTH , ville  des  Gabaonites , dans  la  Pa- 
leftine, félon  le  livre  de  Jofiié.  Eufèbe  dit  qu’elle 
étoit  fituée  à fept  milles  de  Jérufalem,  fur  le  chemin 
de  Nicopolis. 

BEGANNA , ville  de  l’Arabie  déferre,  dans  le 
voifinage  de  la  Méfopotamie , félon  Ptolemée. 

BEGIS,  ville  de  riliyrie,  qui  appartenoit  aux 
Tralljens,  félon  Etienne  de  Byfance.  {Voy<u^ 
'Bn-yic. 

BEGORRITES,  nom  d’un  lac  de  la  Macédoine, 
près  de  FElinée  & du  fleuve  Haliacmon,  felo0, 
Tite-Llve. 

BEHELTHELIM.  Guillaume  de  Tyr  fait  men- 
tion d’une  petite  ville  de  ce  nom.  Ortélius  croit 
qu’elleaétoit  vers  la  Méfopotamie. 

BEJUDA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfe , felort 
Suidas. 

BELALîTENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  province  proconfiilaire , félon  la  çonfé-, 
renç?  de  Carthage. 

BELBINÂ , île  de  la  Grèce , dans  le  golfe  Saro- 
nlqiie,  près  du  promontoire  Sunium,  & à Foppo- 
fue  4u  prQîfiQntoirç  Scyllæum.  Il  eft  fait  mçncion 
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de  cette  île  par  Pline,  Straboü,  Ssylax  de  Ca- 
riande,  &c. 

Bel  BINA , ville  du  Péloponnèfe,  dans  îa  Laconie, 
près  de  laquelle  il  y avoituin  temple  de  Minerve , 
Plutarque , Tite-Live , &c. 

BELCA  ( Bon^i'),  lieu  de  la  Gaule,  entra  Bn- 
vodumm  & Genabum,  dans  la  quatrième  Lyon- 
noife.  Mais  pour  lui  donner  la  pofition  que  M.  d’An- 
vilie  lui  attribue  , il  faut  changer  quelque  chofe 
aux  diilances  exprimées  dans  Fitinéraire  d’An- 
ton in. 

Bslca  , félon  riilnéraire  d’ Antonio  & îa  table  de 
Peutinger,  ancien  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule,  fur 
la  route  Aüfincum  à Lutetia,  à feize  mille  pas  de 
Brlvodurum  y & à vingt-deux  mille  pas  de  Cmabum 
ou  Gmahum.  îl  y avoir  un  amphithéâtre  en  ce 
lieu. 

BELCANIA  5 ville  de  FAfie  , placée  dans  la 
grande  Arménie  par  Ptolemée. 

BELÇÏANA  , ville  de  FAfie , dans  l’Aflyrie , 
félon  Ptolemée. 

BELEIA  , ville  de  l’Hifpanie , fur  îa  route  _de 
Burdigala  à Augufla  Afiurka , félon  Fitinéraire 
d’Antonin. 

BELEMINA  , bourg  de  la  Laconie,  au  n©rd- 
oueft  de  Sellafia. 

îl  étoit  fitué  dans  l’endroit  du  pays  où  il  y avoir 
le  plus  d’eau  ; c’éîoiî  près  de-là  que  FEurotas  avoit 
fes  deux  foiirces.  Les  Arcadiens  prétendoient  que 
ce  bourg  leur  avoit  été  enlevé  par  les  Lacédémo- 
niens. Peut-être  en  étoit-il  de  cette  prétention 
comme  de  beaucoup  d’autres , qui  manquent  de 
preuves,  & fouvent  de  vérité. 

BELEMGTH  , ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
d’IiTachar.  C’étoit  la  patrie  du  prophète  Ofée,  félon 
faint  Epiphane. 

BELENDI,  les  Belendes  , peuples  de  la  Gaule  , 
connu  par  Pline.  M.  d’Anville  paroît  s’être  con- 
formé à M.  de  Valois,  en  plaçant  un  lieu  de  ce 
nom  au  fud-oiieft  de  Burdigala , à îa  podtion  qu’oc- 
cupe aujourd’hui  un  bourg  nommé  Èelm. 

BELERIDES , nom  de  deux  petites  îles,  près 
celle  de  Sardaigne  , félon  Pline. 

BELESASENSIS , fiège  épifcopaî  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

BELESÏ-BIBLANDA,  ville  de  FAfie,  dans  la 
Mifopoîamie.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  FEuphraîe,  vers  le  34^  deg.  10  min.  dejati- 
îude.  Ce  lieu  étoit  au  nord-oiieft  à'Anatho.  Voye^ 
îfidon  de  Charax. 

B ELESUM,  château  de  la  Macédoine,  félon  Gré- 
goras,  cité  par  Ortélius. 

EELEÜR , fleuve  au  fud-eft  de  Ptolémaïs,  dans 
la  partie  de  la  Palefline  appelée  Galilée. 

BELGÆ , les  Belges.  On  voit  à l’article  Bel- 
GlCA  J dans  quelle  partie  de  la  Gaule  habitoit  ce 
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peuple.  Son  ori^e , ni  les  détails  de  fon  hiftoire 
ne  nous  font  pas  connus.  M.  le  Brigant,  que  Je 
cite  volontiers  pour  fes  profondes  connoiffances 
en  fait  de  langues , trouve  qu’en  bas-breton , c’eft-à- 
dire , en  celtique , le  nom  de  Belges  devcit  être 
Bélégheis , c’eft-à-dirs , ceux  qui  habitent  le  haut  ou 
le  nord.  Il  n’eft  pas  douteux  en  effet  qu’ils  ne  fiffent 
une  partie  très-diftinfte  des  Gaulois  appelés  Celtes, 
Et  cette  différence  devoit  être  marquée  par  les 
mofeurs  & par  le  langage.  Au  refte  , c’étoit  un 
peuple  brave,  & qui  forma  une  ligue  puiffante 
contre  les  Romains,  à l’approche  de  Céfar.  Comme 
les  Belges  étoient  un  compofé  de  plufieurs  peu- 
plades différentes,  divifés  en  autant  de  corpora- 
tions ou  de  cités , après  avoir  battu  leur  corps  de 
bataille , le  général  romain  les  défit  les  uns  après 
les  autres. 

Au  refte , il  eft  probable  que  dans  le  pays , on 
comprenoit  fous  le  nom  de  Belges  , tous  les  peuples 
que  les  Romains  comprirent  enfuite  dans  la  pro- 
vince qu’ils  appelèrent  Belgique. 

Belgæ  , les  Belges , peuple  de  File  Britannia, 
Ils  habitoient  dans  la  partie  méridionale , entre  les 
Atrehates  & les  Dummonii.  Ils  poffédoient  de  plus 
File  appelée  VeEïts. 

BELGICA,  ou  Gallia  Belgica.  On  fait  que 
Céfar , donnant  une  divifion  générale  de  la  Gaule , 
la  partage  en  Aquitaine  Celtique  & Belgique.  Cetta 
dernière  étoit  la  plus  feptentrionale. 

On  a cherché  quelle  pouvoit  être  l’étymologie 
de  ce  nom.  Celle  qui  dérive  ce  nom  de  Belgen  ou 
Velgen , étranger  , eft  bien  peu  probable.  M.  le 
Brigant , qui  s’eft  fort  occupé  de  la  recherche  des 
mots  celtiques  fubfiftans  dans  les  langues  an- 
ciennes. & modernes , en  donne  «ne  autre  éty- 
mologie. F’oye^  Belgæ, 

Les  bornes  de  la  Gaule  Celtique , conclues  d’après, 
les  témoignages  des  anciens  les  plus  exafts , étoient  : 
au  nord , la  partie  de  mer  appelée  Tracîus  Nervi- 
canus  ; à i’eft , le  Rhin  ; au  fud , la  Marne  & la 
Seine;  à l’oueft,  la  mer  Armorique.  On  en  voit 
les  divifions  dans  le  tableau  placé  ci-après. 

Tableau  de  la  Belgique^  fehn  Ptolemée. 

Ptolemée,  comme  on  le  verra  à l’article  Gallia  , 
divife  cette  vafte  contrée  en  quatre  grandes  pro- 
vinces, V Aquitaine , la  Lyonoife , la  Belgique  Si.  la 
Narhonnoife.  On  voit  que  ce  géographe  ne  fe  con- 
forme pas  à un  ordre  géographique.  Quoi  qu’il 
en  foit,  il  n’eft  ici  queftion  que  de  la  Belgique 
dont  Je  vais  parler. 


Peuples. 

Villes. 

Atrehatii.  ...... 

, Rigiacum  (Origiacum). 

Bellovaci.  ...  . . 

. Cæfaro  magnus. 

Ambiani.  ...... 

, Samarobriga. 

ç Taruanna. 

Morinu 

, < Itiuln , promontoire. 
t Geforiacum  navale. 
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Peupla, 

Tongr'i 

Menapïî,  .... 

î^ervii 

SubaneSi 

Rhomandues.  . . 

Vejfones 

Rhenù 

Trîveri 

Jrlediomatrïces,  . 


Atuacutum. 

Caftellum. 

Baganum. 

Rathomagus. 

Augufta  Rhomandiiorum. 
Augiifta  Veffoniini. 
Durocottorum. 

Augufta  Triverorum. 
Divoduruin. 


Leuà. 


Tullum. 

Nafium. 


N.  B.  Ptolcmée  joint  ici  la  Germanie. 
Dans  la  Germanie  mférkure. 


Batavi. 


Batavoduriim. 

Vetera  civitas. 

Legi  Trigefima  Ulpia. 
Agrippinenfis. 

Bonna. 

Trajana  Legio. 

Moconûuun. 


Peuples, 


mes. 


Nemeù.  . 
Vanÿhnes. 

Trlbocï, . . 


{ 

{ 

{ 


Nœomagus. 

Rufifjiana. 

Bobertomagus. 

Argcntoratura. 

Breucomagui. 

Elcebus. 


Longoms. 


Andomatunüm. 


Heheüî.  , . . , 


Sequanî, 


Ganodurum. 
Forum  Tiberü. 


Didaltium. 

"Vifontium, 

Equeftris. 

Avanticum. 
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N.  S.  On  voit  donc  que  cette  Belgique  de 
Ptolemée  comprend  plufieurs  peuples  qui  font 
reconnus  appartenir  à d’autres  divifions.  C’eft  pour- 
quoi je  vais  donner  une  divifion  plus  conforme 
aux  connoiffances  reçues  quant  au  véritable  état  de 
la  Gaule. 

V&yei  k Tableau  Qi-derrlère. 
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Tableau  des  Divijîons , des  Peuples  & des  Villes  de  la  Gaule  Belgique, 


LA  GAULE 
Belgique  / 
renfermoit 
dans  la 


Tkeverï. 


Belgique 

Première,^  MeDiOMATRICI 

ks 


Verdunenses. 

Leuci,. 

Nervii. 

Morinî. 


Audava. 

Beda. 

Andethamai 
Tabernæ. 

Belginum. 

Baudobrica; 

^ Caranufca. 

\ Obliodurum. 

^ Divodurum,  nommée 
J e/^air^Mediomatrici, 
V.  puis  Métis, 

5 Verodunum, 

I Fines. 

f Fines. 

V Catiirigis, 

L Nafium. 


1 

1 


Dea. 

Grudii. 

Portus  Apatiacî, 
Meldi. 

Cortoriacum. 

Ulterior  Portus, 
Marci. 

Itius  Portus. 
Geioriacum , puis 
Bononia. 


Noviomagus, 

Rigodutum. 

Palatiura. 

Au  GU  ST  A , puis 
Treveri. 
Orolaunum. 

Ad  Duo  decimuiiî. 

Decempagî. 

Pons  Saravi. 


Scarpona.' 

Tullum. 

Solinariaca. 

Viroviacum. 

Turnacum. 

Pons  Scaldis, 
Velgoriacum. 
Fanum  Martis. 

Geforiacus  Pagus. 
Luttomagus. 
Adrallia. 
Taruenna, 


Meduantmn. 

Epufuna. 

Riccianum, 


Novimagus; 

Bagacum. 
Hermonacum, 
Cameracum. 
Quartenfus  Locus. 
Duronum. 

Minardacum. 

Callellum  Morino- 
rura. 


Belgique 
Seconde,  C 
ks  ' 


AmBIANI.  I 

' Durvi  Coregum, 

' Pontes. 

')  Sâmarobriva  jfKw 

Ambiani. 

Tencera. 

Setnei. 

Curmitiaca, 

Bellovaci.  j 

f Braîus  Panriura. 

J Cæsaro  Magus, 
puis  Bellovaci. 

Litanobriga. 

Sïlvanectes. 

Augusto  Magus, 
puis  Süvaneftes. 

Vadicasses, 

Næomagus. 

Contra  Aginum,' 

SUESSIONES.  J 

f AuGusTASueffionum, 
t puis  Sueffiones. 

Bibe. 

Veromandul  l 

r Augusta  Veroman- 
J durum. 
t Noviomagus. 

Wara. 

Verbium. 

Atrebates.  ^ 

Ç Nemetacum  , puis 
t Atrebaifes. 

Origiacum. 

Remî. 

r Bibrax. 

J Minuticum. 

\ Axuenna. 

L Vungus. 

Noviomagus. 

Fines. 

Durocortorum  , puis  RE>n. 
Bablia. 

Catalauni.  *< 

r Axuenna. 

1 Fanum  Minervæ. 
f Durocatalaunum 

1 puis  Catalauni. 

L Ariolo. 

B E t 

Il  n’y  avoit  eu  d’abord  qu’une  Belgique  i îa 
imultiplication  des  provinces  en  fit  admettre  deux. 
ù capitale  des  Treverl  fut  la  métr«pole  de  la  Bel- 
gique  première.  Ce  peuple , dit  M.  d Ânville  ^ 
vanité  d’être  d’origine  germanique;  & leur  ville > 
devenue  colonie  romaine , fervit  de  refidence  à 
plufieurs  empereurs , que  le  foin  de  ■v  eilier  à la 
défenfe  de  cette  frontière  retint  dans  les  Gaules. 

La  fécondé  Belgique  renfermoit  un  plus  grand 
nombre  de  cités.  Elle  comprenoit  la  Lorraine , & 
au-delà  par  le  nord , avec  la  Champagne  ; la  pre- 
mière Belgique  renfermoit  une  portion  de  File  de 
France , la  Picardie , l’Artois. 

A^.  B.  On  fe  rendra  plus  aifément  compté  de 
cette  comparaifon  entre  l’étendue  de  ces  provinces 
refpeftives , par  Finfpeélion  de  la  carte  comparative 
de  la  Gaule,  dans  mon  atlas,  if.  21, 

BelgiCA,  nom  d’un  village  de  la  Gaule  Bel- 
gique, à huit  mille  pas  de  Marcomagum , félon  Fiti* 
néraire  d’ Antonin , dans  la  fécondé  Germanie , au 
fud-oueft  de  Colonia  Jgrlppîna, 

BELGINUM  (^Bingen) , lieu  de  la  Gerroame  pre- 
mière , province  de  Gaule , à quelque  diftance  a 
l’eft  à'Augujla  Treverorum. 

BELGITES,  Pline  met  un  peuple  de  ce  nom 
dans  la  Pannonie. 

BELGIUM,  lieu  de  la  Gaule  Belgique,  dont 
parle  Céfar.  C’étoit  un  canton  de  cette  province , 
alTez  étendu  depuis  les  Belhvaà  jufqii’aux  Atre~ 

baus. 

BELGIUS , lîom  d’une  rivière  d’Afrique , clans 
la  Libye,  félon  Héfychius. 

BELGNÆA,  Ptolemée  place  une  ville  de  ce, 
Bom  dans  l’Arabie  déferre.  1 

BELIA,  ville  de  FHifpanie  Tarragonoife,  dans 
le  pays  des  Hédétains , félon  Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville , cette  ville  efi 
marquée  à Feft  de  Bilbilis,  & à-peu-près  au  fiid- 
eft  de  Cæfar  Augufla. 

BELIAS,  rivière  de  l’Afie,  qui  avoit  fa  fource  à 
Davana,  & qui  alloit  fe  perdre  dans  FEuphrate, 
félon  Ammien  Marcellin. 

BELICA , ou  Bellicum  Civitas  , ville  épif- 
copale  des  Gaules,  dans  la  cinquième  Lyonnoife. 

BELION,  c’étoit,  félon  Strabon,  le  nom  d’une 
rivière  de  FHifpanie. 

BELIPPO  , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie , félon 
Pline-  Il  la  place  dans  le  département  de  Gades. 

BELISAMA  , ou  Balisama.  Selon  les  divers 
. exemplaires  de  Ptolemée , golfe  de  File  d’Albion. 
BELISSO , ville  de  l’Hifpanie , auprès  à" Augufla 
’Ajlurica  , félon  l’itinéraire  d’ Antonin. 

BELITANI , les  Belitans , peuple  de  FHifpanie , 
félon  Pline. 

BELLI , les  Belles  , peuple  de  FHifpanie , félon 
Appien.  Ortélius  penfe  que  ce  font  les  Bellitanï 
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dont  iî  eft  patlé  dans  Pline  : mais  cê  ri’efl  qu’unO 
conjeélure  que  je  n’ai  pu  approfondir. 

BELLINTUM,  ou  Bellinto  ( Barbemane  ) , 
lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife,  entre  Ardate  & 
Avenïo , mais  très-près  au  fud  de  cette  dernière. 

BELLOVACI,  les  Bellovaques , peuple  de  la 
Gaule.  Ils  éîoient  compris  dans  la  nation  des  Belges , 
& étoienî  fitués  au  fud  des  Amhïani;  c’eft  à-peu- 
près  l’étendue  aôuelle  du  diocèfe  de  Beauvais.  Le 
nom  qu’ils  donnoient  à leur  capitale  nous  eü  in- 
connu : les  Latins  la  nommèrent  Cœfaromagus , pris 
du  nom  même  du  peuple , Bdlovaâ.  Leur  pays 
portoit  particuliérement  le  nom  de  Bdgmm. 
Céfar  paris  avec  éloge  de  leur  valeur  & de  leur 
nombre, 

BELLIJÈ.US,  viile  de  Thrace,  dans  l’Europe 
proprement  dite , félon  Procope. 

BELMEN,  ville  de  la  Judée.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  le  livre  de  Judith. 

BELMINATIS , contrée  du  Péloponnèfe , dans 
la  Laconie,  félon  Polybe'.  Elle  eft  nommée  Bd-^ 
binkïs  par  Tite-Live.  C’étoit  le  territoire  de  la 
ville  nommée  Bdbina  par  Plutarque. 

BELMINDON,  fiège  épifcopal  de  l’Afié,  dans 
la  Syrie.  Il  étoit  fous  la  métropole  de  Boftra, 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

BELO , BELON  6»  BÆLON , ville  fituée  fur 
la  rivière  de  même  nom , dans  la  Bétique , félon 
Strabon.  Cet  ancien  dit  que  c’étoit-là  que  fe  faifoit 
le  plus  grand  paffage  de  FHifpanie  à Tingis  en 
Afrique.  Cette  ville  eft  nommée  Bdon  p.r  Pline , 
& Bdlon  dans  Fitiaéraire  maritime  d’Antonin.  Le 
premier  dit  que  le  trajet  eft  de  trente  mille  pas 
.pour  aller  à Tingis,  & le  fécond  compte  deux 
cens  vingt  ftades, 

BELSINIüM  {Bernet'),  lieu  de  la  Gaule,  dont 
. il  eft  parié  dans  l’itinéraire  d’Antonin , fur  la  rotite 
de  CTmbsrrïs  à Lugdunum  Convsnarum.  M.  d’Anville 
penfe  & démontre  que  l’itméraire  eft  fautif  fur 
les  mefures  des  diftances  qu’il  indique  entre  les 
lieux  ci-deffus  nommés. 

BELSINUM,  ville  de  FHifpanie  Tarragonoife, 
dans  le  pays  des  Celtibériens , félon  Ptolemée. 

BELUNUM  (Bdluno),  ville  de  l’Italie.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

BELUS,  ville  de  FHifpanie.  Elle  étoit  fimée 
près  des  colonnes  d’Herciile  , félon  Etienne  de 
Byfance.  Ce  doit  être  la  même  que  B do  ou 
Bdon. 

BelUS,  ou  BsleUS  {Kar-Danah)  , fieuve  de 
la  Phénicie , qui  couloit  à deux  ftades  au  midi  de 
Ptolémaïs,  félon  Jofeph,  BdL  Ce  fleuve  pre- 
noit  fa  fource  au  lac  Cendevia,  d’où  coulant  1 elpace 
de  cinq  milles,  î1  fe  jettoit  dans  la  mer  auprès 
de  Ptolémaïs , félon  Pline.  Il  y avoit  auprès  de 
cette  rivière  , un  tombeau  que  l’on  difoit  être  de 
1 Memnon  : que  plufieurs  auteurs  croient  être  Meni- 
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non  le  Rhodlen,  que  Darius , le  dernier  roi  dePerfc, 
avoit  nommé  amiral  de  fa  flotte. 

BELYTES,  les  Belytes.Quinte-Curfe  nomme  ce 
peuple  dans  l’énumérarion  de  ceux  qui  compo- 
foient  l’armée  de  Darius.  On  ne  fait  au  jufle  quel 
pays  ils  habitoient. 

BEMBÎNA,  village  du-.Pélpponnèfë,  dans  l’Ar- 
cadie , au  canton  appelé  Némée. 

BEMBINADIA,  contrée  du  Péloponnéfe,  dans 
l’Arcadie,  félon  Pline.  C’efl;  la  même  chofe  que 
le  canton  de  Néroéc. 

BEMBINÆÎ,  les  Bembinéens,  peuple  nommé 
dans  Théocri  te.  C’efl:  tout  ce  que  l’on  en  fait. 

BEMMARIS , lieu  ou  ville  de  la  Syrie , vers 
la  Comagène,  à huit  milles  de  Baina.  félon  i’iti- 
ééraire  d’Antonin. 

BEN-HINNON,  ou  Ben-Hennon  , vallée  delà 
Paleftloe,  à l’orient  & au  midi  de  Jérufalem.  On 
dit  que  c’éîoit  la  voirie  de  cette  ville.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  vallée  dans  le  livre  de  Jofué. 

BENA , nom  d’une  ville  de  l’île  de  Crète , félon 
Suidas  , cité  par  Ortélius. 

BENâCüS  {Lac),  (îae -de  Garde),  lac  de 
l’Italie,  clans  le  territoire  de  Véronne.  Il  faut  ob- 
ferver  qu’il  était  compris  tout  entier  dans  l’Italie 
ancienne  i à 'a  différence  des  lacs  Ferbanus  (lac 
majeur)  & Larius  (lac  de  Cofme  ) -,  qui  étoient 
en  grande  partie  hors  de  cette  région  par  le' nord. 
Le  fleuve  Mlncius  fortoit  du  lac  Benacus  par  fon 
extrémité  méridionale. 

BENAGURUM , ville  de  i’înde , en  - deçà  du 
Gange.  Elle  étoit  dans  le  pays  des  Salacènes , près 
des  monts  Ararœî,  félon  Ptolemée. 

BEîs'DA , nom  d’une  rivière  dont  Ptolemée  fait 
mention.  11  la  place  dans  i’indcj  en -deçà  du 
Gange. 

'BENDENA , ville  de  l’Afrique  propre.  Pto- 
lemée la  place  entre  la  ville  de  Tahraca  $c  le  fleuve 
Bagradas. 

BENDIDIUM  5 temple  de  la  Thrace  , dont 
parlent  Tite-Live,  Strabon  & Lucien. 

BENE-BARAH,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Dan , félon  le  livre  de  Jofué. 

BENEBENDOS,  oaVENESENDOS,  ville  d’Italie, 
dans  la  Campanie , félon  Etienne  de  Byfance. 

BENEHARNUM  BENEARNÜM  , ou  Be- 
NEARNENSIUM  CiviTAS,  ville  des  GauIes , dans 
la  Novempopulanie , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 
Oihenart  & M,  Marcar  croyoient  retrouver  la  pofi- 
tion  de  cette  ville  , qui  a donné  fon  nom  au  Béarn , 
dans  la  pofiîion  de  la  ville  de  Lefcar,  & Scaliger 
croyoit  que  c’étoit  à Oithez;  mais  M.  d’Anvilie 
a démontré  que  cette  ancienne  pofition  devoit  fe 
trouver  , non  pas  à Orthez , mais  un  peu  plus  près 
d’Ortiiez  que  de  Lefcar.  Cette  ville , long-temps 
eonfidérable , fubfifloit  encore  au  commenceragnt 
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du  feptième  fiècîe.  On  en  attribue  la  ruine  aux 
Sarrafms  ; mais  ce  n’eft  qu’una  conjeâure,  que 
leurs  invafions:  rendent , il  eft  vrai , très-vraifem- 
blable. 

BENEPüTENSIS  , flège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Çéfarienfe , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

BEI'iJEYENTENSIS , flège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  province  proconfulaire , félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

BENEVENTUM.(  Fc-vrvOTt)  , ville  de  l’ItaTie, 
capitale  du  Samniurn.  Elle  avoit  d’abord  porté  le 
nom  de  Maleventum  ; nom  flniflre  par  lequel,  félon 
Procope,  on  avoit  voulu  défigner  la  violence  des 
vents  auxquels  on  y étoit  expofé.  On  vo  t fur 
une  médaille  de  la  famille  Scribonia , que  cette 
ville  prit  enfuite  le  nom  de  Bonsventum , changé 
peu  après  en  celui  de  Beneventum.  On  peut  croire 
que  ce  changement  de  nom  eut  lieu  lorfque  les 
Romains  y envoyèrent  une  colonie  fous  le  con- 
fulat  de  Sempronius  Sophus  & d’Appius  Claudius, 
l’an  485  de  Rome.  Mais  elle  palï’oit  pour  avoir 
été  fondée  par  Diomède , l’an  de  Rome  473. 
Pyrrhus  fut  défait  près  de  Beneventum,  par  Cnrius 
Dentatus.  On  voit  dariSrhiftoire,plufleurs  oreuves 
de  fon  attachement  aux  Romains , qu’elle  fervit 
bien  lors  du  féjour  des  Carthaginois  dans  la  Cam- 
panie. Au  temps  d’Augufte , une  nouvelle  colonie 
lui  fit  donner  le  nom  de  Colonia  Augujla, 

On  voit  encore,  dans  la  ville  moderne,  plufieurs 
reftes  d’antiquités,  telles  que  les  ruines  d’un  théâtre, 
celles  des  djiermes  & beaucoup  d’inferiptions , mais 
fur-tout  un  bel  arc  de  triomphe  en  l’honneur  de 
Trajan  , à l’occafion  du  travail  immenfe  qu’il  fit 
faire  à fes  dépens  pour  conduire  la  voie  appienne 
depuis  Benevent  jufqu’à  Brundufium  ; ce  qui  eft 
exprimé  dans  une  infeription  trèstbien  conferx'ée. 
Totila,  roi  des-Goths,  l’avoit  attaquée,  prife  6c 
ruinée;, ce  furent  les  Lombards  qui  la  rétablirent 
& en  firent  un  duché.  Elle  eut  enfuite  des  ducs 
particuliers,  & pafla  aux  empereurs  jufqu’à  Henri  III, 
qui  commença  à régner  en  1039 , & la  donna  à 
l’églife. 

BENJAMIN  {la.  tribu  de)  : elle  étoit  entre  la 
tribu  de  Juda,  au  midi,  la  tribu  d’Ephraïm , au 
feptentrion  ; à l’occident , elle  avoit  une  partie  de 
celle  de  Dan,  qui  s’avançolt  jufqu’à  la  mer.  Elle 
étoit  féparée  de  la  tribu  de  Ruben  à l’eft , par  le 
Jourdain,  & de  la  tribu  de  Juda  par  le  torrent  de 
Cédron  & les  monts  Ephen  & Jarira.  Et  elle  avoit 
cinquante  - cinq  milles  depuis  Mafphat , où  fe 
tenoient  quelquefois  les  affemblées  générales  des 
Ifraélites  jufqu’au  Jourdain,  & environ  feptàhuit 
lieues  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Toutes  les  villes  & tous  les  villages  de  la  tribu 
de  Benjamin  furent  confumés  par  le  feu,  dans  la 
guerre  que  les  autres  tribus  lui  firent  pour  venger 
la  femme  du  Lévite , qui  avoit  été  outragée  dans 
la  ville  de  Gabaa,  félon  le  livre  des  juges,  ch.  iç. 
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P,  20.  Les  principales  villes  étoient  Jéricho  Bethel. 

BENJAMITES,  les  Benjamites,  peuples  qui 
fonnoient  l’une  des  tribus  des  Ifraélites.  Ils  defcen- 
doient  de  Benjamin,  le  dernier  des  fils  de  Jacob, 
dont  le  même  nom  fignifie  enfant  de  ma  droite.  Cette 
tribu  étoit  à l’ouefl  du  Jourdain,  au  nord  de  celle 
de  Juda. 

BENLAUDI,  les  Benlaudes,  peuple  que  Pto- 
lemée  attribue  à la  Vindélicie.  Les  auteurs  va- 
rient beaucoup  fur  l’emplacement  qu’il  convient 
de  leur  attribuer. 

BENNA,  nom  d’une  ville  de  Thrace,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

BENNAVENNA,  BENNA  VENTA  & BEN- 
NAVENTO,  félon  les  différens  exemplaires  de 
ritinéraire  d’Antonin , nom  d’une  ftation  romaine , 
dans  Pile  d’Albion  , fur  la  route  de  Blatum-Bulgium , 
au  port  Rïtupæ , ou  Rituplee, 

BENNEFENSIS,  ou  Beneeensis  , fiège  épif- 
copal  d’Afrique,  dans  la  Byzacèi.e,  félon  la  notice 
épifcopale  d’Afrique. 

BEODIZUM,  petit  lieu  de  la  Thrace,  au  nord 
de  Perinthe , appelée  aiifli  Héraclée , peu  éloignée 
au  nord  de  la  Propontide , à Foiieft  de  Machron- 
Jïchos.  ( Voyet^  ce  mot.  ) 

BCEOTIA,  la  Béotie.  C’étoit  une  portion  très- 
conlidérable  de  la  Grèce  propre.  Elle  avoir  au  nord 
une  partie  de  la  Phocide  & lesLocriens  Opontiens  ; 
au  nord-eft,  une  portion  de  mer  qui  la  féparoit  de 
l’ile  d’Eubée  ; au  flid , une  partie  de  l’ Aîtique  & 
la  Mégoride  ; à l’oueft,  la  partie  la  plus  orientale 
du  golfe  de  Corinthe , appelée  Akyonum  Mare,  & 
une  partie  de  la  Phocide. 

« La  Béotie,  dit  M.  Freret  (mém.  de  littér. 
tom.  XXXIII,  m,  pag.  /4;  ) , eft  un  véritable  baffin , 
» enfermé  de  tous  les  côtés  par  des  montagnes , 
» dont  les  eaux  fe  raffemblent  au  fond  de  la  plaine  : 
» elle  eft  comme  coupée  en  deux  par  une  chaîne 
» de  montagnes,  qui  joint  le  Cithéron  au  mont 
» Ptoon  ( à l’eft) dans  la  partie  méridionale,  qui  eft 
» la  moins  grande , & où  la  ville  de  Thèbes  eft 
w bâtie.  C’eft  dans  cette  plaine  que  fe  trouve  le 
» laoappelé autrefois  Hylica,  qui  a peu  d’étendue, 
» & fe  décharge  dans  la  mer  par  un  canal  que  l’on 
» a perfeftionné  ». 

La  plaine  qui  eft  au  nord  eft  beaucoup  plus 
'étendue.  C’eft  celle  où  coule  le  CephlJJus,  rivière 
affez  grofle  qui  tombe  du  mont  Parnaffe , & dont 
les  eaux  ramaflees  au  fond  de  la  plaine,  ont  formé 
& entretiennent  le  lac  Copaïs.  Comme  la  plaine 
n’a  aucune  communication  apparente  avec  la  mer , 
& qu’au  temps  de  la  fonte  des  neiges , il  s’y  pré- 
cipite une  très -grande  quantité  d’eau,  la  plaine 
feroit  bientôt  inondée,  fi  la  nature  n’avoit  pas 
ménagé  un  écoulement  aux  eaux  par  des  conduits 
fouterreins  qui  traverfentle  mont  (i).  Strabon, 


(i)  'Wzeler,  voyageur anglols,  affure  qu’il  a vu-l’entrée 
& la  fortie  de  ces  canaux , & que  les  gens  du  pays  Font 
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qui  parle  de  ces  décharges  fouterreines  du  lac  Copaïs, 
nous  apprend  qu’au  temps  d’Alexandre , un  homme 
de  Chalcis , par  l’ordre  de  ce  prince , entreprit  de 
nettoyer  ces  canaux , dont  plufieurs  s'étoient  en- 
combrés. Ces  canaux  devenus  libres , une  grande 
quantité  d’eau  s’écoula,  & l’on  découvrit  les  ruines 
de  plufieurs  villes.  Selon  Diodore,  Hercule  avoir 
détourné  les  eaux  du  lac  Copaïs  pour  en  inonder 
le  pays  des  Orchoméniens.  Ce  n’eft  pas  ce  qu’il 
eût  fallu  qu’Hercuie  fît,  en  fuppofant  fon  exif- 
tence  auffi  réelle  qu’elle  eft  fabiileufe,  mais  qu’il 
bouchât  les  canaux,  pour  empêcher  les  eaux  de 
fortir  : cette  opération  eût  fuffit  pour  faire  déborder 
le  lac.  Cet  événement  en  effet  a eu  lieu , mais  ce 
fut  bien  depuis  le  temps  où  l’on  place  Hercule. 

On  conçoit  bien  que  quand  la  Béotie  n’étoit 
encore  habitée  que  par  les  peuples  fauvages,  que 
nous  connoiffons  fous  les  noms  d’Hyantes , Aoniens 
& Lélèges , les  débordemens  du  lac  dévoient  être 
& plus  fréqiiens  & plus  confidérables.  C’eft  fans 
doute  un  événement  de  cette  nature  qui  donna 
lieu  au  déluge  appelé  à'Ogygis. 

Je  fais  bien  que  quelques  auteurs  l’ont  placé 
dans  l’Attiqiie.  Mais  i’Atdque  n’a  pas  d’eau , 6c 
n’offre  aucune  trace  d’un  événement  de  cette  na- 
ture ; au  lieu  que  le  phyfique  déjà  Béotie  en  offre 
une  caufe  toute  vraifembiable.  De  plus,  comme 
le  remarque  très-bien  M.  Freret,  une  des  portes 
de  Thèbes  avoit  le  nom  d'Ogygia,  & Varron  difoit 
que  la  ville  même  avoit  été  fondée  par  Ogygès  : 
il  eft  donc  naturel  de  placer  en  Béotie  le  déluge 
qui  porte  fon  nom. 

L’air  aquatique  de  ce  pays  étoit  propre  aux  pâtu- 
rages : on  y nourriflbit  beaucoup  de  beftiaux.  Mais 
les  Grecs  prétendoient  que  l’efprit  des  habitans 
s’en  reffentoit  : la  Béotie  a cependant  produit 
plufieurs  des  plus  grands  hommes  de  la  Grèce. 
( Voyei  Thèses.  ) 

Les  principales  montagnes  étoient  : le  mont 
Achonthhts  au  nord  ; le  Thurïon  au  nord-ouefl  ; le 
Lahethrius  & V Hélïcon  à Foueft  ; le  Cythéron  8c  le 
Parues  au  fud.  Ce  dernier  féparoit  la  Béotie  de 
FAttique  ; enfin  le  Ptoos  ou  Ptoüs  à Feft  le  long 
de  la  mer. 

Au  Cephîffus j’ai  déjà  nommé , & qui  couloit 
du  not^-oueft  au  fud-eft  pour  fe  rendre  dans  le 
lac  Copaïs,  il  faut  joindre  V Afopus , qui  prenoit 
fa  fource  auprès  de  Platée,  couloit  à Feft,  & fe 
rendoit  dans  la  mer  près  de  Tanagra  6c  en  face 
d’Eretrie  en  Eubée.  Les  autres  rivières  n’étoient 


affuré  qu’il  y en  a environ  cinquante.  On  %'oit  encore, 
en  plufieurs  endroits  de  la  montagne , des  puits  ou  regards 
de  quinze  pieds  à chaque  face , taillés  dans  le  roc  pour 
pouvoir  delcendre  dans  ces  conduits  & les  nettoyer.  Il 
y a un  canal  de  près  de  deux  mille  pas  , taillé  3ans  le 
roc,  qui  établit  une  coramuuication  entre  le  lac  Copais 
& le  lac  Kylica. 
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prefque  que  des  ruilTeaux.  li  faut  en  excepter , à 
caufe  de  fa  célébrité , la  fontaine  Hypocrène, 

Les  premiers  habitans  de  TEubée  ne  furent  que 
des  Sauvages  jufqu’à  l’arrivée  des  Orientaux  venus 
avec  Cadmus , l’an  1519  avant  l’ère  vulgaire.  Mais, 
en  quelques  fiècles,  ce  pays  s’éleva  à un  très-haut 
degré  de  puiffance.  Homère,  qui  probablement 
s’attachoit  à décrire  les  pays  tels  qu’ils  étoient  lors 
du  fiège  de  Troie,  vers  l’an  12.40  avant  l’ère  vul- 
gaire, nous  repréfente  la  Béotie  renfermant  un  affez 
grand  nombre  dé  villes  confidèrables,  Vcicl  com- 
ment il  en  parle  dans  le  fécond  chant  de  l’Iliade. 

« Pénéiée , Leitus , Arcéülas , Prothenor  & Clo- 
3)  nius  commandent  les  Béotiens , dont  les  cirés  font 
31  nombreufes.  Les  uns  habitant  Hyfie  & l’Aulide 
3»  pierreiife,  confacrée  aux  dieux  Schœnos , Scoios, 
»>  Etéone  , environnée  de  montagnes  , Thefpie  , 
»>  Graie , Mycaleffe.  D’autres , qui  bordent  le  fleuve 
ï»  Harma,  habitent  Ilefmm  & Erytlirées,  Eléon  ^ 
»î  Hyié , Péteone , Ocalée , la  belle  ville  de  Mé- 
3ï  deone,  Copas,  Eutrefis  & Tliisbé,  abondante 

en  colombes  ; d’autres , Coronée  & Haliarte , 
fi  fertile  en  pâturages  , Platée  , Giiffa , la  fuperbe 
s>  ville  d’Hipothèbe§.  Là,  font  les  peuples  qui 
9)  habitent  Oncbefte,  célèbre  par  fa  forêt  conta- 
is crée  à Neptune  : id'les  nations  qui  peuplent 
is  Arné , fertile  en  raifins,  Midée , la  Ævine  Niffa  ; 
P enfin, à l’extrérpité  du  territoire,  Anthédoness,,., 
Après  avoir  parlé  du  nombre  de  vaiffeaux  qui 
portpient  ces  peuples,  le  poëte  ajoute  t n les  habi- 
3s  tans  d’Afplédon  pcd’Orchomènede  Minye  (i)  ss. 
Enforte  que  l’on  pourroit  croire  que  ces  deux  villes 
foriîioient  des  états  féparés  du  refte  des  Béotiens  : 
& cette  diftinâion  ne  peut  être  fondée  que  fur  leur 
puiffance.  Plufieiirs  de  ces  lieux  ne  font  connus  que 
par  Homère.  Mais  dans  la  fuite  , il  s’éleva  d’autres 
villes  qui  les  remplacèrent,  Qn  les  trouYéra  ^ Içprs 
articles, 

La  Béotie  félon  Pîokmée^ 

La  defcription  que  Ptolemée  donne  de  la  Béotie , 
ine  parpît  fort  incomplète.  Il  ne  nomme  fur  les 
côtes  que  JuUs  3 Ifmcnl  Fliinii  .•  Ofiia  , Saganeus 
Anthedûn,  Phocœ,  (Eté.  Sinus  intima.  Dans  l’inté- 
rieur des  terres,  il  place  Thishe^  Thefpie,  Orcho- 
menus  , Coronîa , HyampoUs  , Chœronia  , Leladia , 
Copcz.,  Âliartus,  Platm,  Acnphla^  Tatiagra  , Thehiz 
Bveotia  & DeUum. 

BCEOTlï,  iés  Béotiens,  peuple  grec»  habitant 
la  Béotie.  On  ne  fait  pas  plus  l’origine  de  ce  peuple 
que  de  ceux  qui  peuplèrent  infenfibîernent  toutes 
les  contrées  de  la  (j-rèce.  Selon  Paufanias , ils  avoient 
pris  leur  nom  d’un  certain  Beotus,  fils  de  la  nymphe 
Ménalippe.  J’ai  déjà  parlé  du  cas  que  l’on  doit 
faire  de  femblables  étymologies.  En  rapprochant 
quelqiigs  paffagçs  d’apteurs  anciens , on  yoiî  qu’ils 


(i)  Tradudion  d’Koraèrs  par  M.  Gin» 
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dérîvoiertt  l’origine  du  nom  de  Béotie  du  mot  gretf 
qui  fignifie  un  bœuf  ; mais  une  petite  hiftoriette 
nççompagne  toujours  cette  étymologie.  ( Voye^ 
Etienne  de  Byfance , Euripide , &c.  ) J’en  inféra 
feulement  l’identité  qu’ils  admettoient.  Mais  de  cetto 
origine,  qu’ils  rendoient  fabuleufe,  il  n’y  a qu’un 
pas  à celle  qui  paroît  être  la  véritable.  Bsm,  en 
ancien  grec  ayant  défignè  des  lieux  arrofés,  des 
pâturages  , il  étoit  affez  naturel  de  donner  un  nom 
qui  participât  de  cette  fignification,  à un  pays  qui 
le  méritoit  à un  aulfi  juffe  titre  que  la  Béotie.  C’étoit 
auflî , d’après  le  fens  de  ce  mot  & del’air  du  pays , 
moins  feç  que  celui  de  l’Attique , que  l’on  par- 
loit  avec  ung  for:é  de  mépris  de  l’efprit  épais  des 
Béotiens, 

Ces  peuples  fe  formèrent  d’abord  de  la  réunion 
de  quelques  autres,  tels  que  les  Aones  , les  Tem- 
nices , les  Lélèges , les  Hyantes , puis  des  Phéni- 
ciens, On  dit  que  pendant  quelque  temps  ils  furent 
chaffés  de  leur  pays  par  les  Thraces  & les  Pelages  ; 
mais  qu’ils  y revinrent  enfuite.  Cependant,  tous 
les  habitans  de  la  contrée  ne  portoient  pas  le  nom 
de  Béotiens,  puifque  Strabon  d flingue  les  Orcho-^ 
méniens,  quoique  la  ville  d’Orchomène  fût  com-* 
prife  dans  le  pays  qui  porta  le  npm  de  Béotie,  (Eoye^ 
Béotîa. 

On  peut  croire  que  les  rois  de  Thèbes  régnolent 
au  moins  fur  une  grande  partie  de  tous  les  Béo'- 
tiens.  Après  l’expulfion  des  rois , ils  établirent  un 
gopvernement  républicain  dont  les  principaux  ma- 
giftrats  étoient  le  Strategos,  les  Béotarques  & les 
Polémarques. 

Le  ftrategos,  ou  préteur,  étoit  toujours  choilî 
entre  les  béotart^ues,  & fon  autorité  ne  duroif 
qu’un  an-, 

Les  béotarques  dévoient  affifler  le  préteur  dtf 
leurs  avis,  & coramandoient  fous.lui.  Ils  formoient 
la  cour  fuprême  de  la  nation  pour  les  affaires  mi- 
litaires ; le  préteur  ne  pouvoir  rien  faire  contre  leuf 
fentiment.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  leur  nombre 
Ils  avoient  aufli  part  au  gouvernement  civil,  de- 
là leur  venoit  le  nom  de  béotarques  ou  gouverneur 
de  la  Béotie.  ils  étoient  élus  tous  les  ans. 

Les  polémarques  étoient,  ainfl  que  leur  nom  le 
défigne  , chargés  des  affaire.?  militaires. 

Outre  ces  magiftrats,  il  y avoir  quatre  confeilsj 
dans  lefquels  réfidoit  toute  l’autorité  de  l’état.  Ces 
confeils  étoient  compofés  des  députés  de  toutes 
les  villes  de  la  Béotie , & leur  approbation  étoit 
néceffairs  pour  déclarer  la  guerre , faire  la  paix  » 
conclure  des  alliances,  &c.  Paufanias  nous  apprend 
que  l’affemblée  générale  des  Béotiens  fe  tenoit  dans 
un  temple  de  Minerve  Itonienne  (2}.  Au  refte, 


{2)  Ce  temple  , fitué  entre  Aîacomen  & Coronée  , eft 
marqué  fur  î’excelleute  carte  de  M.  d’Aiiville.  Je  l'ai 
indiqué  auffi  fur  celle  de  la  Grèce  , dans  mon  atlas. 
Paufanias  prétend  que  ce  furnom  de  la  déelle  lui  venoit 
d’îtonus,  fih  d’Amphiélyçn , xçtKtT'^.*  h ïtuusv 
.fçy  AM^ixrvorei, 

l’hifloirç 
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rhiftolre  des  Béotiens  fe  trouve  n’ètre  féellcittent 
que  celle  des  Thébains  & des  habitans  des  prin- 
cipales villes  de  la  Béotie. 

BEPARA , petite  ville  de  Tlirace,  du  nombre 
des  forterelTes  élevées  par  Juftinien,  félon  Pro- 
cope. 

BEPYRRHUS,  nom  d’une  montagne  confidé- 
rable  de  l’Inde , à l’orient  du  Gange , félon  Pto- 
lemée. 

BER  : ce  mot  hébreu  n’appartient  à la  géogra- 
phie que  parce  qu’il  entre  dans  la  compofition  d’un 
allez  grand  nombre  de  noms  de  ville  hébreux.  Il 
fignifie  puits.  Et  comme  dans  certaine  partie  de  la 
Méfopotamie  & de  la  partie  orientale  de  la  Palef- 
tine , faifant  partie  de  l’Arabie , un  puits  eft  un 
avantage  précieux,  les  premiers  habitans  de  ces 
pays  avoient  creufé  ces  puits  & y avoient  fixé 
leur  établiffement , devenus , avec  le  temps  , des 
villes  qui  furent  défignées  par  des  noms  réunilTant 
le  mot  puits  {Ber)  à celui  du  propriétaire,  ou  à 
un  nom  pris  de  quelque  circonftance. 

Le  mot  Beruth,  qui  fe  rencontre  auffi  dans  celui 
de  plüfieurs  villes , a la  même  origine  ; c’eft , en 
hébreu , le  plurier  de  Ber. 

BERA,  nom  d’une  ville  qu’Enfèbe  place  à huit 
/nilies  vers  le  nord  d’Eleutheropolis. 

BERABÆ , nom  d’une  ville  de  l’Inde , au-delà 
du  Gange,  félon  Ptolemée. 

BERABONA  (Barabon),  Ptolemée  fait  men- 
tion d’une  ville  de  ce  nom  ; il  la  place  dans  l’Inde , 
au-delà  du  Gange.  Elle  étoit  fituée  au  fiid  de 
Sadu, 

BERACUM,  lieu  dont  on  ne  fait  que  le  nom;  il 
en  eft  parlé  dans  le  code,  /.  7,  tu.  ip. 

JBERAMBE , ville  de  l’Afie , dans  la  Baby Ionie , 
félon  Ptolemée. 

BERANENSIUM  CIVITAS , ville  de  la  Gaule 
Aquitanique  , dans  la  Populanie,  félon  le  livre  des 
dignités  de  l’empire  , cité  par  Ortélius.  Mais  il 
paroît  que  c’eft  une  faute  de  copifle , & que  ce 
mot  eft  pour  Benzharrtum  Civïtas. 

BERBIANI,  nom  d’un  peuple  qui  faifoit  partie 
des  Sclavons  feptentrionaux.  Ils  étoient  tributaires 
des  Pvuffes , félon  Conftantin  Porphyrogénète. 

BERBIS , c’eft  , félon  Ptolemée , le  nom  d’une 
ville  de  la  balle  Pannonie. 

BERCETESIUS  , nom  d’une  montagne  de  la 
Grèce  , dans  la  Macédoine , félon  Ptolemée. 

BERCETUM  (Berceto),  ville  d’Italie,  dans  le 
pays  occupé  originairement  par  les  Boïens.  Mais 
‘ cette  ville  paroît  n’appartenir  qu’au  moyen  âge. 
Voyet^  Cluvier. 

BERCOPvATES  , ou  Bepcocates,  car  le  fé- 
cond nom  fe  lit  dans  le  Pline  du  P.  Hardouin , 
& le  ^premier  , dans  l’édition  de  Iftalechamp.  Ce 
peuple  eft  un  de  ceux  que  nomme  Pline.  Voici 
Cco^'jphïe  iincunne. 
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ce  que  dit  à ce  ftijet  M.  d’Anville  .*  u 11  faut  être 
5!  prévenu  que  Pline  nomme,  dans  rAquitanic, 
j>  plufieurs  peuples  qui  paroilTent  avoir  été  de  peu 
5>  de  confidération,  & dont  il  eft  dilîicile  de  trouver 
» remplacement.  M.  de  Valois  remarque  que  le 
>»  nom  de  Bifcaroejfe , qui  eft  un  bourg  dans  le 
» diftrift  de  Boni , fur  la  frontière  du  écrit  pays 
y>  de  Bueh  (au  midi  cîa  pays  de  Médoc),  répond 

affez  à celui  de  Bercorcates  , & il  y eft  plus  con- 
51  forme  en  lifant  Bercorates  ou  Bercor rates  >?.  {Notice 
de  la  Gaule.  ) 

RERDIGüM  FLAVIUM,  nom  d’une  ville  de 
rHifpanie,  dans  l’Afturie,  félon  Ptolemée. 

BERDRIGEI , les  Berdrigéens , peuple  d’Afie 
que  Pline  place  dans  la  Margiane. 

BERE,  ville  de  l’Arabie  déferre,  félon  Ptolemée. 

Bere,  le  même  géographe  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  l’Inde,  en-deçà  du  Gange. 

BERECYNTES,  les  Cerecyntes  , peuple  d’Afie 
que  Strabon  place  dans  la  Phrygie  ; il  avoir  pour 
capitale  Bcrecyntia. 

BEPÆCYNTÏA  , nom  d’une  ville  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Phrygie,  félon  Etienne  de  Ey- 
fance.  • ' 

Berecyntia  regio  , contrée  de  l’Afie , vers 
le  fleuve  Sangar , félon  le  même  géographe. 

BERECYNTHIUS  TR  ACTUS,  canton  deVArn 
mineure , dans  la  Carie,  félon  Pline. 

BEftECYNTIUM  CASTELLUM , place  forte 
de  r Afie  mineure,  dans  la  Phrygie.  Vibius  Sequefter 
la  place  fur  le  fleuve  Sangaris. 

BERECYNTUS , ou  Berecyntius  mons,  mon- 
tagne de  l’Afie  mineure , dans  la  Phrygie.  Elle 
étoit  confacrée  à la  mère  des  dieux,  félon  Servius. 

BEREGABA  , nom  d’un  défilé  de  la  Bulgarie  , 
félon  Cédrène  , cité  par  Ortélius. 

BEREGRA,  ville  d’Italie,  dans  le  Picenum,  à 
peu  de  üiftance  au  nord  A' Intcranma. 

BEREGRANI,  peuple  de  l’Italie,  dans  le  Pi- 
centin,  félon  Pline.  C’étoient  les  habitans  de  la 
ville  précédente. 

BERENICE  , ville  de  la  Thrace , dont  fait  men- 
tion Etienne  de  Byzance. 

BERENICE  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Ci- 
licie,  félon  le  même  géographe. 

BERENICE,  ou  Pella,  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Célél'yric  , félon  Etienne  de  Byfance. 

BERENICE  , ville  maritime  d’Arabie.  Elle  étoit 
fituée  au  fond  de  la  mer  Rouge,  entre  le  promon- 
toire d’Héroopolis , & celui  de  Strobile , félon 
Pomponius  Mêla.  Jol'eph  parle  de  cette  ville  à 
l’occafion  do  la  (lotte  de  Salomon  , & dit  que  cette 
ville  n’étoit  pas  loin  d’Æ/n«,i,  Il  a para  à M.  d'An- 
ville  que  c’étoit  la  même  ay\  Ajioniyaber. 

BeR-ENICe,  ville  d’Egypte  fur  la  mer  Rouge. 
Elle  fut  fous  les  Pcolemées  un  port  très -fréquenté , 

R r 
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& ion  s’y  rendoit  de  Coptus  fur  le  Nil  par  une 
route  fur  laquelle  fe  trouvolt  un  nombre  fufifant 
de  lieux  de  repos  ou  fiations. 

BERENICE , ville  d’Afrique , auffi.  fur  la  mer 
Rouge , mais  plus  au  fud  que  la  précédente  : elle 
appartefîoit  à la  Troglodite.  Elle  etoit  fituee  a 1 en- 
trée de  la  mer  Rouge , tout  près  du  détroit  nommé 
^ aéluellement  Bab  al  Mandeb  ; c’eft  de  ce  lieu  refferre 
que  lui  venoit  l’épithète  à'Epidires. 

BERENICE,  elle  étoit  aiifli  nommée  Hefperïdes , 
félon  Ptoiemée , qui  la  place  en  Afrique , dans  la 
Pentapole.  Etienne  de  Byfance  la  met  dans  la 
Libye. 

BERENICE,  ville  de  la  Cherfonnèfe  d’Epyre, 
félon  Plutarque  & Appien. 

BERENICIDÆ.  Etienne  de  Byfance_  dit  que 
c’étoit  un  peuple  de  FAttique , de  la  tribu  Pto- 
îémaïde.  Il  eft  nommé  Beronlcïâtz  par  Héfychiiis. 

BERENTHE,  ou  Brenthe  , petite  ville  du  Pélo- 
ponnèfe,  dans  FArcadie.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Etienne  de  Byfance  & Paiifanias.  Ce  dernier  en 
parle  comme  d’une  ville  dont  on  ne  voyoit  plus 
que  les  ruines. 

BERENTHEATE  , ou  Brentheate  , petite 
rivière  du  Péloponnèfe,  dans  i Arcadie  , où  elle 
fe  perd  dans  FAlphée , félon  Paufanias. 

BERES  , ville  de  Thrace , félon  Etienne  de 
Byfance. 

BERETHIS,  nom  d’un  village  de  l’Ethiopie, 
qui  étoit  fitué  à l’orient  du  Nil,  félon  Ptoiemée. 

BÉRETHRA  ; les  Grecs , félon  Strabon , don- 
naient ce  nom  à des  goufres  près  du  marais  de 
Stymphale.  Les  Arcadiens  les  appeloient  Zerethra. 

BERETRA,  nom  d’une  ville  de  l’Italie,  dans  le 
territoire  des  Prétutiens  , félon  Ptoiemée.  C’eft 
probablement  la  même  qui  eft  nommée  ci-deffus 
Bcrepra. 

BERGAN , ville  de  FAfse.  Elle  étoit  fitiiée  vers 
le  milieu  des'  terres  de  laSiiliane,  félon  Ptoiemée. 

BERG  E , ville  de  Thrace , qu’Etienne  de  Byfance 
place  vers  la  Cherfonnèfe. 

Berge  , nom  d’un  lieu  de  l’Afrique , fur  la  route 
de  la  grande  Lept'is  à Alexandrie,  félon  l’itinéraire 
d’Antonin.  Ce  lieu  étoit  de  l’Afrique  Tripolitaine. 

BERGIDUM,  ville  de  FHifpanie  Tarragonoife , 
dans  le  pays  des  liergètes,  félon  Ptoiemée. 

Le  carte  de  M.  d’Anville  b marque  chez  les 
Aftures , au  fud-oueft  de  Lucus  Aflurum. 

BERGINE,  nom  d’une  ville  que  Fefttis  Avienus 
place  fur  le  rivage  maritime  de  la  Gaule  Narbon- 
noife. 

BERGINTRUM,  ville  de  la  province  de  k 
Gaule,  appelée  Gray  a pennhm.  Ce  lieu,  apparte- 
nant aux  Centrones  , eft  placé  par  M.  d’Anville , 
au  nord -eft  à' Axlrna , ëc  au  fud-oueft  à'Alpïs 
Graïa. 

BERGIO.  Jornandès  dit  que  c’eft  le  nom  d’un 
peuple  barbare,  qui  habitoic  dans  la  Scandinavie. 

BERGISTANI,  les  Bergiftans,  peuple  de  FHif- 
panie J que  l’on  croit  avoir  habité  entre  les  Pyré- 
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nées  & TEbré.  M.  Marca  croit  qu’ils  étoient  à 

Feft  des  Lacetani. 

BERGIUM,  ville  de  la  grande  Germanie,  félon 
Ptoiemée. 

BERGOMUM  ( Berp^ame  ) , quelques  auteurs  la 
nomment  Vergomum  ,xt\  que  Juftin  {L.  XX,  c.  qui 
en  attribue  la  fondation  aux  Gaulois  ; ou  Pergama  , 
tel  que  Frocope,  «S’c.  Mais  il  eft  clair  que  ce  ne 
font  que  des  altérations  du  nom  véritable.  Les 
anciens  ont  dit  qu’il  y avoit  près  de  cette  ville 
des  mines  d’étain  très-pur.  Son  nom  paroît  venir 
de  Berg , montagne , & Ham  , habitation.  Ce  qui 
juftifieroiî  même  cette  étymologie,  c’eft  qu’elle 
étoit  la  capitale  du  peuple  que  Fon  noaimoit  les 
Orobïi,  ou  les  Montagnards. 

BERGÜLA , ou  Bergulæ,  ville  de  Thrace. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Bhhyas , entre  Bur- 
tudifum  & Drufipara  , fur  la  route  d’Olympiade  à 
Byfance , félon  Ptoiemée.  Cédrène  la  nomme  Ber- 
gmiutn  , & dit  qu’on  Favoit  auffi  appelée  Ana- 
diopoUs. 

Bergula,.om  Belcula,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoiemée,  ville  de  FHifpanie,  dans  le 
pays  des  Baftitains. 

BERGUSIA  ( Bal'aguer),  ville  de  FHifpanie  cité- 
rieure,  fur  le  Sicoris. 

Ce  fut  dans  cette  ville , félon  Tite-Live , que 
les  députés  des  Pvomains,  Fan  de  P.ome  534  , arri- 
vèrent d’abord,  dans  le  deffein  de  débaucher,  en 
Hifpanie  , les  alliés  des  Carthaginois.,  L’auteur 
ajoute  qu’ils  y furent  bien  reçus,  parce  que  l’on 
étoit  fatigué  du  joug  des  Carthaginois.  C’eft  une 
chofe  fingnlière,  & fur  laquelle  l’expérience  a peu 
corrigé , que  des  nations  pulffantes  aient  prefquc 
toujours  perdu  leurs  colon-.es  par  la  masivaife  poli- 
tique de  les  accabler  d’impôts  onéreux,  au  lieu  de 
chercher  à leur  faire  fupporter  la  dépendance  dans 
laquelle  leur  pofition  les  force  de  vivre , & dans 
laquelle  il  eft  de  l’intérêt  de  l’état  de  les  main- 
tenir. Suffiroit-il  de  fe  fentir  maître  pour  afpirer 
à devenir  tyran  ? 

BERGUSIUM,  ou  Bergusia  (^Baurgoin)  lieu 
de  la  partie  de  la  Gaule  appelée  Vknnoife,  entre 
Vie, ma , à Foueft , &.  Augujlum , à Feft. 

BERI A , nom  d’un  lieu  de  la  Syrie , vers  la  Séleu- 
cide,  félon  S.  Jérôme. 

BÉRIDE,  nom  d’un  lieu  maritime  de  la  Thrace, 
dans  le  voifinage  de  Conftantinople , félon  Ce- 
drèîie  , cité  par  Ortélius. 

BERIPARA , nom  d’une  ville  de  la  Thrace , 
félon  Procope,  cité  par  Ortélius. 

BERIS , ou  Baris  , rmère  du  Pont , entre  le 
Thermodon,  à Foueft  , & le  Thoar  , à Feft,  félon 
Arrien.  Cette  rivière,  coulant  du  fud  au  nord,  fs 
jettoit  dans  le  Pont-Euxin. 

BERITHRUS,  ville  de  FAfie  mineure,  dans  la 
Troade,  félon  Etienne  de  Byzance. 

BEP».ITINI,  peuple  des  Alpes  maritimes , au  fud 
des  EBlni. 

On  voit  par  une  infcription , que  les  habitons 
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je  cette  ville  ér}|èrent  un  motimnent  ii  Mrifs  Paci- 
ficateur. 

BERNAMA , ville  de  THirpanie  Tarragonnoile, 
dans  le  pays  des  Hédétains , félon  Ptolemée. 

BEROBE  (Mergki)^  ville  maritime  de  l’Inde, 
fur  la  côte  occidentale  au-delà  du  Gange,  félon 
Ptolenjée. 

Elle  étoit  fituée  à l’endroit  où  le  fleuve  Daonas 
fe  jettoit  dans  la  mer.  C’étoit  un  des  lieux  Iss  plus 
fréquentés  pour  le  commerce. 

BERCEA  (^Cara-Veriay^wiWe  de  la  Macédoine, 
à l’oueft,  & peu  éloigné  de  Pella.  Selon  Strabon , 
elle  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Bermius.  Ptolemée 
la  nomme  Berrhœa,  aùifi  que  Thucydide  & quel- 
ques autres  auteurs.  Sous  les  empereurs  grecs  chré- 
tiens , elle  devint  évêché. 

BEROE,  ville  de  la  Syrie , fur  la  route  de  Cyrre 
à Emèfe , à quarante-deux  mille  pas  delà  première, 
fclon  Pitinéraire  d’Antonia. 

BEROE,nom  d’une  petite  ville  de  la  baffe  Mœfie, 
«uprès  du  Danube,  fur  la  route  de  Vimïnaimm  à 
Nicomédie , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

BEROMI , lieu  de  la  Paleftine , d’où  étoient  l’un 
des  braves  de  David , félon  le  fécond  livre  des 
rois.  €7611  pourquoi,  à (on  nom  d' Aimareth , l’écri- 
ture joint  l’épithète  de  Beroml  ou  de  Béromhes. 

BERONES,  les  Barons,  peuple  de  l’Hlfpanie. 
Ptolemée,  qui  les  nomme,  les  indique  près  des 
Auirigones  & des  Arevaci  ou  Arevaeæ.  Comme  il 
leur  donne  pour  salles  Tritium  & Varia  ^ M.  d’ An- 
ville  a cru  pouvoir  les  placer  fur  la  droite  de  l’Ebre , 
au-deffus  de  Calagutris. 

BEROSUS  MONS,  montagne  delà  ChesioHnèfe 
Taurique , au  -fud  du  mont  Trape[us. 

Cette  chaîne  de  montagnes  comprenoit,  félon 
M.  de  Peyffonnel,  dans  fes  obfervations  hifto- 
riques  & géographiques , les  montagnes  nommées 
aujourd’hui  Tchadir-Daghï , la  plus  haute  de  toute 
la  prefqu’ile  , & celles  de  B-ilyUava  & de  Cabarta. 

BEROTH , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu 
de  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jrffiié,  chap.  i8j 
T.  zj.  Elle  avoir  été  prife  fur  les  Gabaoniies. 

G’eft  dans  cette  ville  qu’habitoit  Réchab , fils 
de  Remmon , chef  de  voleurs  j ce  qui  fut  c^ufe 
que  les  habitans  s’enfuirent  à Géthaïm,  où  ils  de- 
meurèrent depuis. 

Beroth,  ville  de  la  Judée,  qui  étoit  fituée  vers 
le  feptentrion  de  la  tribu  de  Nephtali,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

11  eft  dit  au  fécond  livre  des  rois  , que  ce  fut 
une  des  villes  que  David  prit  fur  le  roi  Adarézer, 
& d’où  il  tira  beaucoup  d’airain.  On  ne  fait  par 
quelle  raifon  elle  fe' trouve  indiquée  dans  le  pre- 
mier livre  des  Paralipomènes , par  le  nom  de 
Chum. 

Beroth-Bene-Jaacan  , lieu  de  la  vingt-hui- 
tième ftation  des  Ifraélites.  Ils  y furent  camper  en 
fbrtant  de  Moferoth , & ce  lieu  devoir  être  au 
Oiidi  de  ce  dernier. 
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BEROTHA,  ville 'fituée  fur  les  frontières  fep- 
tantrionales  de  la  Terre  - Sainte.  On  fotipçon  te 
ue  c’eft  ia  même  que  la  Berothi  d’Adarezer , roi 
e Syrie.  ^ 

BERREA  {Bra)j  ville  de  la  Bulgarie,  a cix 
ou  douze  lieues  de  P hiüppopolis , fur  lariviere  ue 
Braeza. 

BERRESA , nom  d’une  ville  de  l’Ethiopie , fous 
l’Egypte , félon  Pline. 

BERRHCEA,"  ville  de  ia  Syrie,  dans  la  Cyr- 
rheftique , entre  Antioche  bi  Hierapolis , félon 
Ptolemée  & Procope.  Ce  dernier  dit  qu  elle  eioit 
à égaie  diftance  de  ces  deux  villes. 

Berrhœa.  C’eft  ainfi  que  Ptolemée  écrit  le  nom 
de  Berma. 

Berrh(EA,  ville  de  la  Thrace,  entre  Nicopclis 
de  Mœfie  & Phiiippopolis , ville  de  Thrace,  félon 
Jornairdès.  Ammien  Marcellin  en  parle  comme 
d’une  grande  ville.  Voyc^  Berrcea. 

BERSABEE.  L’article  de  cette  ville  n’a  prefque 
jamais  été  bien  traité  dans  les  diâionnaires.  On  y 
lit  ordinairement  que  c’eft  une  ville,  &c.  auprès 
de  laquelle  fe  retira  Agar , lotfqu’elle  eut  été  chaffee 
de  la  maifon  cFAbrahain.  Il  faut  dire  au  contraire  : 

Ce  lieu  n’étoit  qu’un  défert  lorfqiie  Agar , chaiTée 
de  la  maifon  d’ Abraham , s’y  retira  avec  fon  fils. 
Un  ange  lui  ayant  fait  appercevoir  un  puits  , ce  lieit 
en  reçut  d’abord  le  nom  de  Ber  ,ou  le  puits.  Lorfque 
depuis.  Abraham  eut  juré  une  alliance  avec  le 
roi  de  Garara , on  nomma  ce  même  lieu  Bcrfabce 
ou  le  Puits  du  ftrmthi. 

Berfabee  étoit  fituée  à l’extrémité  méridionale  de 
ia  tribu  de  Juda;  & quand  on  vouîoit  defigner 
toute  l’étendue  du  pays  occupé  par  les  douze  tribus , 
on  difoit  depuis  Dan  jufqu’à  Berfabee. 

BERSABORA,  grande  ville,  forte  & bien  peu- 
plée de  l’Afie  , dans  la  Perfe , ielon  Zofime. 

BERSIMA,ville  de  l’Afie , dans  la  Mefopotamie. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Euphrate , 
au  fud-oueft  de  Nicephorium , vers  le  35^  deg. 
43  min.  de  latitude. 

BERSINA , ville  ou  village  de  l’Afie , dans  la 
Méfopotamie,  vers  l’Euphrate,  félon  Ptolemée, 
cité  par  Ortéîiiis. 

BERSOBE,  nom  d’un  village  de  la  Galilée,  qui 
fut  fortifié  par  Jofçph. 

BERTA , ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Biiahte , 
félon  Ptolemée. 

BERTÏSCUS , nom  d’une  montagne  de  la  Macé- 
doine, félon  Ptolemée.  I!  en  eft  aulfi  fait  mention 
par  l’abréviateur  de  Strabon. 

BERTISUM . nom  d’un  lieu  de  la  Thrace , félon 
Procope , cité  par  Ortélius. 

BERTULA,  petite  ile  adjacente  ^ Inr  la 
côte  occidentale  de  File  de  Sardaigne , félon  Pto- 
Icmée. 

BERUNENSES,  ou  Belune^ses,  car  je  crciS 
qwe  c’eft  le  même  peuple  dont  le  nom  véritable 
eft  un  peu  altéré  d.ans  l’un  ou  l’autre  nom.  On 
ne  trouve  pas  de  Bcrunuvi  dans  la  Rhetie , mais 
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Belxmum,  très-près  de  l’Italie , qui,  s’éîant  étendue 
de  ce  côté , renferme  actuellement  fous  le  nom  de 
lietkiim , l’ancien  emplacement  de  cette  ville.  Je 
lais  bien  que  ce  fentiment  eft  contefté,  mais  je 
ne  vois  pas  qu’on  lui  en  oppofe  un  meilleur. 

BER.UVIÜM,  ou  Veuuvium.  Ptolemée  place 
un  promontoire  de  ce  nom  dans  File  d’Albion. 

EERYEîlACES,  les  Berybraces,  peuple  qu’Or- 
téliüs  attribue  à FHifpanie. 

EERYTHEUS , ou  Berythe  , ville  de  la  Phé- 
nicie, qui  étoit  fiîuée  à vingt-quatre  milles  de  By- 
blos, félon  Fitinéraired’Antonin.  Etienne  de Byfance 
dit  qu’elle  fut  ainfi  nommée  à caufe  de  fes  eaux, 
Scylax,  pag.  iaj  , dit  que  cette  ville  avoit  un  port 
de  mer,  qu’elle  étoit  dans  un  terrein  agréable  & 
fertile  ; Pline  parle  de  fes  raifins. 

Les  rois  d’Egypte  avoient  été  en  poffeflion  de 
cette  ville  ; mais  elle  paffa  fous  la  domination  des 
rois  de  Syrie,  par  la  conquête  de  cette  province 
par  Antiochus-îe-Grand.  Elle  demeura  ?,ux  fuc- 
ceffeurs  de  ce  prince  jufqu’au  temps  de  Diodote, 
furnommé  Tryphon  , qui  la  détruifu  entièrement 
cent  quarante  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Les  Ro- 
mains, après  la  conquête  de  la  Syrie  , la  rebâtirent , 
mais  dans  le  voi finage  du  lieu  où  elle  avoit  été. 
Agrippa,  petit-fils  du  grand  Hérode , la  décora  d’un 
théâtre  & d’un  amphithéâtre,  qui  lui  coûtèrent  des 
fommes  immenfes  5 il  y fit  conftruire  des  bains  & 
des  portiques,  & fut  y faire  repréfenter  des  jeux 
magnifiques  , félon  Jofeph , Antiq.  Ceft  dans  cette 
ville  que , par  la  permiffion  d’Augufte  , Hérode- 
le-Grand  tint  i’aiîemblée  qui  condamna  à mort  fes 
fils  Alexandre  & AriRobule,  fous  la  fauffe  accu- 
fation  d’Antipater,  leur  frère  aîné,  pour  avoir  conf- 
pii'é  contre  la  vie  de  leur  père.  Tite,  fils  de  Vef- 
pafien,  vint  à Bîrythc  après  la  priie  de  Jéruialem, 
pour  y célébrer  la  fête  de  la  naiifance  de  foii  père, 
félon  Jofeph  , de  bello. 

Bérythe  jouiiToit  du  droit  italique,  félon  une  loi 
du  digefie.  Et  Piine,  llv.  y,  cluip.  20,  ainfi  que 
Jofeph  , de  beU.  Jud,  font  entendre  qu’elle  étoit 
colonie  romaine.  L’an  349  de  Jefus-Chrul:,  un  trem- 
blement de  terre  renverfa  une  grande  partie  des 
édifices  de  Bérythe. 

BERYTIS  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Troade,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BERYTUS , ville  de  l’Arabie.  Elle  fe  nommoit 
auparavant  Dlofpolis,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BERZETIÂ,  lieu  que  Cédrène  place  dans  la 
Bulgarie  , vers  la  Thrace. 

BERZETHO.  Jofeph,  dans  fes  antiquités,  met 
un  village  de  ce  nom  dans  la  Paleftine. 

EESA,  nom  d’une  tribu  de  Grèce , dans  l’Atcique. 
îi  en  eft  fait  mention  par  Strabon. 

BESADÆ,  les  B e fades  , peuple  de  l’înde,  au- 
delà  du  Gange , félon  Ptolemée.  Selon  lui , ils 
croient  contrefaits  , courbés,  trapus,  ayant  un  front 
'large  & la  peau  blanche. 

BESAËNSES.  CeR  ainfi  que  Strabon  nomme 
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le  peuple  de  la  tribu  Bcfa.  Cétolt  une  tribu  de 
l’Attique. 

B ESARA , lieu  qui  étoit  à vingt  Rades  de  Gaba , 
aux  confins  da  territoire  de  Ptolémai'de,  félon 
Jofeph. 

Besara,  ville  de  là  Gaule  Narbonnoife,  félon 
Avienus,  cité  par  Ortélius. 

BESARO , nom  d’un  lieu  que  Pline  m.et  en 
Elifpanie , dans  le  département  de  Gades. 

BESBÏCOS,  île  de  la  Propontide  , de  dix- huit 
milles  de  circuit,  & fituée  à l’embouchure  du  Rhyn- 
dacus,  félon  Pline. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  c’étoit  une  petite 
île,  voifine  de  Cyzique. 

BESCIA,  ville  de  l’Italie,  qui  appartenoit  aux 
Aufoniens,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BESECHANA  ÇMesjid),  lieu  de  l’Afîe,  fur  le 
bord  de  l’Euphrate , au  fud-eft  de  Macsprabla.  Ifidore 
de  Charax  dit  qu’il  y avoit  en  ce  lieu  un  temple 
d’Atergatis , la  grande  déelfe  Syrienne. 

BESEMELEL  , nom  d’une  ville  de  la  Palef- 
tine, félon  Ëgéfippe.  Elle  eft  nommée  Beinefelun 
par  Jofeph. 

BESETHA,  nom  de  l’une  des  montagnes  de  la 
Paleftine,  fur  lefquelles  la  ville  de  Jérufalem  étoit 
bâtie.  Elle  étoit  au  nord  du  temple,  félon  Joleph, 
de  bello. 

BESIDA,  vile  de  l’Hifpanie  Tarragonnoife, 
félon  Pto’emée. 

BESIDLE.  Tite-Live  met  une  ville  de  ce  nom 
en  Italie , dans  le  pays  des  Brutiens.  M.  d’ An-ville 
l’a  placée  clans  la  partie  feptenirionale , près  de 
Crathïs , à quelque  diftance  au  fud  de  Sybarb. 

BESILLUS , nom  d’une  rivière  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Bétique.  Il  paroît  qu'elle  couloir  vis-à-vis 
de  l’üe  d’Efythie  , félon  Sextus  Avienus,  cité  par 
Ortélius. 

BESIRA,  nom  d’une  citerne  de  la  Paleftine, 
que  Jofeph  place  à vingt  ftades  d’Hébron. 

BESOR  ( le  torrent  de)  , torrent  de  la  Judée,  le 
plus  conficlérable  du  pays.  11  eft  dit  au  premier 
livre  des  rois  , que  c’eft  à ce  torrent  que  fe  repo- 
sèrent ceux  qui  étoient  las  d’avoir  fuivi  David,  qci 
alloit  fecourir  la  ville  de  Siceieg,  ravagée  parles 
Amalécites. 

BESSA , village  d’Eg}q)îe,  auprès  de  Memphis, 
félon  Héliodore,  cité  par  Ortélius. 

BESSÆ,  en  grec  ville  qu’Homère  place 

dans  la  Locri  Je.  Elle  fe  trouve  aulîi  nommée  dans 
la  Troade  de  Sénèque-le-Tragique  , miais  elle  n’eit 
pas  connue  d’ailleurs.  Strabon  parle  de  Bejfa  comme 
d’un  champ  , TTfS'tov.  Et  ajoutant  l’épithète  de 
J'/sy/zdJ'Hf,  champêtre,  il  en  donne  une  idée  qui  ne 
convient  pas  du  tout  à une  ville. 

BESSAPARA  , ville  de  Thrace , qui  étoit  fituée 
à douze  milles  de  Piiilippcpolis , félon  l’innéraire 
d’Anton  in. 

BESSAR  A,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Aflyrie,  & 
fituée  du  côté  du  Tigre,  félon  Ptelemée. 
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BESSI,  les  Belles,  peuple  d’Europe,  diflingué 
entre  les  nations  compriles  iousle  nom  de  Thraccs. 
M.  d’Anville  les  place  ( Voye^  Bessica  ) au  nord- 
eft  du  mont  Rhodoppe.  Straboii  ajoute  à leur  nom 
l’épithète  de  brigans  ( hv}çu.t  ) , parce  qu’ils  étoient 
habituellement  occupés  de  courfes  & de  pillage. 

Il  ne  femble  pas  que  S.  Paulin,  évêque^ de 
Nôle  , en  donnât  une  idée  bien  jiifte  en  difant 
d’eux,  6-  fui  BeJJi  nive  durlores,  car  la  neige  n’a 
pas  grand  rapport  avec  les  hommes.  Mais  on  peut 
al'lurer,  d’après  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  qu’ils 
furpa-abient  les  autres  Thraces  en  férocité. 

Leur  principale  ville  étoit  Ufcudama.  Ils  furent 
gouvernés  par  leurs  propres  rois  jufques  vers  1 an 
68 1 , que  M.  Lucinius  Lucullus  les  fournit  aux  Ro- 
mains. Cependant  leurs  nouveaux  maîtres  leur  per- 
mirent de  conânuer  à être  gouvernés  par  des  princes 
de  leur  nation.  Mais  je  ne  fais  fur  quel  motif  Pifon  , 
proconfjl  de  Macédoine,  s’étant  rendu  maître  de 
la  perfonne  de  Rabocentiis,  le  ht  décapiter.  Alors 
toute  la  nation  indignée,  fecoua  le  joug.  Oéiavius, 
père  d’Augufte  , les  alïujettit  de  nouveau. 

Sous  le  règne  d’Augiifte,  un  certain  Voîogèfe, 
natif  du  pays,  & prêtre  de  Bacchus,  forma  un 
parti  puiîTant;  & s’étant  d’abord  fervi  du  prétexte 
de  la  religion  , fe  rendit  maître  de  tout  le  pays. 
S’étant  enfuite  jette  fur  la  Cherfonnèfe,  il  y commit 
les  plus  cruels  ravages.  Les  Romains  marchèrent 
contre  lui  : il  fut  vaincu  par  Pifon , qui  les  força 
de  mettre  bas  les  armes.  Depuis  ce  temps , les 
Beffes  continuèrent  d’obéir  aux  Romains,  & ne 
firent  plus  d’efforts  pour  fe  remettre  en  liberté. 

BESSYGA,  vôlle  marchande  des  Indes,  dont  il 
efl:  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

BESSYGAS , nom  d’une  rivière  de  l’Inde,  félon 
le  mêm.e  géographe. 

BESUCHIS , ville  de  l’Afie,  qui  étoit  fituée 
dans  le  voifinage  de  Ctéfiphonte , félon  Zofime. 
Ammien  Marcellin  la  défigne,  & dit  qu’elle  étoit 
fituée  dans  une  des  îles  que  formoit  en  cet  en- 
droit l’Euphrate. 

BESYNGA  ; ou  Begynga  ( riv'ûre  de  Pé^u  ) , 
au-delà  du  Gange,  félon  Ptolemée.  Elle  alloit  fe 
perdre  au  fond  du  golfe  Sabaracus.  Son  cours  étoit 
à-peu-près  du  nord  au  fud. 

BESYNGETI,  les  Befyngètes,  nation  afiatique, 
dans  l’Inde.  Ptolemée  les  donne  pour  antropo- 
phages. 

BESYP APvUM , nom  d’un  fort  de  la  Thrace. 
trétoit  un  de  ceux  que  Juftinien  avoir  lait  élever, 
félon  Procope. 

BETA , ville  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte,  félon 
quelques  exem-plaites  de  Pline. 

BETAGBARA  , nom  d’un  fiège  épifcopal  d’A- 
frique , fe'on  la  conférence  de  Carthage. 

BETARIS,  nom  d’une  ville  de  l'Idumée,  félon 
Jofeph. 

BETARO,  ville  maritime  de  la  Phénicie,  entre 
Diolpolis  & Céfâiée.  Il  en  efl  fait  mention  dans 
l’itinéraire  d’Antonin. 
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BETAS! , les  Betafes , peuple  de  la  Gaule,  dans 
la  Germanie  fécondé.  D’après  un  pafiage  de!  acite  , 

& l’opinion  de  quelques  favans  modernes , M.  d’An- 
vilie  les  a placés  entre  les  Toxandri  au  nord  & 
les  Jduatici  au  fud.  On  voit  qu’ils  fervirenr  dans 
l’armée  de  Labéon  , contre  Civilis.  On  ne  trouve 
pas  de  capitale  de  leur  nom. 

BETASIMUS  , nom  d’une  rivière  vers  l’Egypte 
ou  la  Syrie.  Oriéliiis , Thejaur, 

BETEMESTHAM  , nom  d’une  ville  de  la  Palef- 
tine , dans  le  voifiiiage  de  Bétulic , félon  le  grec  du 
livre  de  Judith. 

EETENABRIS , ville  de  la  Judée,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé  , au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit 
fituée  près  de  Gadara. 

Jofeph , dans  fes  guerres , dit  que  Placide  la  prit 
pour  V efpafien  , qu’il  la  faccagea  , & fit  un  grand 
carnage  fur  les  confins  du  pays  des  Juifs. 

BETERRÆ  SEPTÏMANORUM  ville 

de  la  Gaule  Narbonnoife,  qui  étoit  une  des  plus  im- 
portantes des  Volces  Teélofages  , avant  d’être  de  la 
domination  romaine.  Jules-Céfar  en  fit  une  colonie 
militaire , formée  des  foldats  de  la  feptième  légion. 
Son  heureufe  fituation  en  rendoit  le  féjour  agréable  ; 
& Pline , üv,  14,  chap.  6 , en  vante  les  vins.  Strabon 
parle  de  cette  ville , & lui  donne  l’épithète  de 
forte  d’ajjïette , parce  quelle  eft  fituée  fur  une 
hauteur. 

BETH,  qui,  en  hébreu,  fignifie  maifon,  entre 
dans  la  compofition  de  plufieurs  noms. 

BETHABARA,  lieu  de  la  Terre  promife,  dans 
la  tribu  de  Ruben , fur  le  bord  du  Jourdain  , a l’eff. 
On  croit  que  c’eft  en  cet  endroit  que  les  Ilraélites 
pafsèrent  ce  fleuve. 

C’eft  en  ce  lieu  que  S.  Jean-Baptifte  baptifoit. 
BETH  ACAD,  village  de  la  Paleftine.  Il  en  eil 
fait  mention  par  Eufèbe. 

BETHACHARA  , ou  Beth-Acherem  , ville 
de  la  Paleftine  , fituée  fur  une  hauteur , entre  Jéru- 
falem  & Thécué.  Suivant  Efdras , Melchias  étoit 
prince  de  cette  ville. 

BETH-AGLA,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué.  Eufèbe 
en  fait  mention  , & dit  qu’il  étoit  à huit  milles 
de  Gara. 

Beth-AGLA,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  fclon  le  livre  de  Jofué.  S.  Jérome 
le  met  à deux  milles  du  Jourdain. 

BETH-ANATH,  ville  de  la  .Tudée , dans  la 
tribu  de  Nepluali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

C’étclt  une  ville  forte  des  Cananéens  ; mais 
qui  demeura  fviinuaire  des  Ifra'.lites. 

BETH-ANOTK  , ville  de  la  Paleftine  , dans  la 
tribu  de  Jud;i , (elon  le  livre  de  Jolaé,  cdu;-. 
r.  yb. 

EETH-BESSEN,  ville  de  la  P.iîeftme,  dans  la 
tribu  de  Juda.  On  voit  dans  le  premier  livre  des 
Machnboes , que  Slméon  £c  .Tonathas  la  firent  fo»-- 
tifier  , & qu'ils  y furent  afûégcs  par  B-cchidc . 
mais  fans  luccès. 
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BETH  - BïRl , îe  premier  livre  des  Parallpo- 
mènes  met  «ne  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de 
Siméon. 

BETH-CAR,  ville  de  la  Paleftine  ^ dans  la  tribu 
de  Dan.  Il  en  eft  fait  mention  par  Jofeph.  Antlq. 

BETH-CHOGLA , ville  fituée  aux  confins  de 
la  Judée  , dans  la  tribu  de  Benjamin , félon  le  livre 
de  Jofué. 

BETH-DAGON  , ville  de  la  Paledine  , dans 
la  tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué , ch,  /_f. 

Beth-Dagon  5 ville  de  la  Paleftine  , dans  la 
tribu  d’Afer,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Beth-Dagon  , autre  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Machabées. 

BETH-GAMUL  , ville  des  Moabites  , qui  fut 
comprife  dans  la  tribu  de  Ruben.  Jerem. 

BETH-JESIMOTH  , ville  de  la  Terre  promife  , 
de  laquelle  il  eft  fait  mention  par  Jofué.  Elle  éîoit 
fituée  dans  la  tribu  de  Ruben, 

Ezéchiel  met  cette  ville  au  nombre  des  plus  belles 
& des  plus  confidérables  des  Moabites. 

BETH-LEPTHEPHA , ville  & toparchie  de  la 
Judée,  au  midi  de  la  ville  de  Jérufalem.  Il  en  eft 
fait  mention  par  Jofepli  & par  Pline. 

BETH-ME  , ville  de  la  Paieftine,  dans  la  tribu 
d’Afer , félon  le  livre  de  Jofué. 

BETH-OANNABA,  01/ Beth-Hannaba,  bourg 
de  la  Paieftine , à peu  de  diftance  à l’orient  de 
Diofpolis,  félon  Eufèbe  & S.  Jérôme. 

BETH-ONEA,  ou  Beth-oanea,  lieu  de  la 
Paieftine  , à quinze  milles  à l’orient  de  Céfarée , 
& où  il  y avoir  des  bains  d’eaux  chaudes , félon 
Elifèbe  & S.  Jérôme. 

BETH-SALISA,  ou  Baal~salisa,  ville  de  la 
Paieftine  , dans  le  canton  de  Thamna  , à quinze 
milles  vers  le  feptentrion  de  DiofpoUs^  félon  Eufèbe  ; 

& au  fud-eftd’^/2//p<î/m. 

BETH -S AMES,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Neplitali , félon  le  livre  de  Jofué. 

Beth-sames  , ville  de  la  Paieftine,  dans  la  tribu 
d’Iffachar , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  eft  aiiffi 
nommée  Beth-femes, 

BEHT-SEMES,  ou  Beth-sames  , nom  de  Tune 
des  huit  villes  de  la  tribu  de  Juda  que  Jofué  donna 
aux  Lévites.  Jofué  ch.  21. 

C’eft  la  première  ville  desifraélites,  dans  laquelle 
entra  Farche  d’alliance , lorfqiie  les  Philiftins  la  ren- 
voyèrent. 

C’eft  auprès  dç  cette  ville  que  fut  défait  Amafias  , 
roi  ck  Juda,  par  Joas,  roi  d’tfraël. 

BETH-THAPHUA  , nom  d’une  ville  de  la  Pa- 
kftine , dans  la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  de 
Jofué  , ch.  is- 

Eufèbe  dit  que  c’étoit  la  dernière  ville  de  la 
Paieftine  du  côté  de  l’Egypte , & qu’elle  étoit  fituée 
à quatorze  milles  de  Raphia. 

BETH-ZACHARA , lieu  de  la  Paieftine,  au 
voiftnage  de  Beth-Sure,  félon  le  premier  livre  des 
Jvlachabées,  C’eft  où  fe  donna  le  combat  entre 
Judas  IVlaçhabée  & Andochus  Eupatqr, 
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BETHABAF-A,  ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu 
de  Eenjainin,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  iB,  v.  20, 

Cette  ville  étoit  auparavant  de  la  tribu  de  Juda; 
mais  elle  fut  donnée  à celle  de  Benjamin. 

Il  y avoir  urrdéfert  de  même  nom.  Jofué  ^ ck.  18 , 
V.  22. 

BETHâGABRA,  ou  Bethogabri,  lieu  de  la 
Paieftine , entre  Jérufalem  & Afcalon , félon  la 
table  de  Peutinger. 

BETHAGLA , lien  de  la  Paieftine , au  nord-eft 
de  Jéricho. 

BETHALAGON , village  dans  le  défert.  On 
voit  clans  le  premier  livre  des  Machabées  que  ce 
lieu  fut  fortifié  par  Jonathas  & Simon. 

BETHAMAB.,  village  de  la  Paieftine,  dans  le 
voiftnage  de  Gabaa.  Eufèbe  en  fait  mention. 

BE THAMM  ARIS,  ville  de  F Afie , dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  droite  de  l’Euphrate , au 
fud-eft  de  Hiérapolis , vers  le  36®  deg.  10  min. 
de  latitude. 

BETHAMMARIA  , ville  de  FAfte , dans  la 
Cyrrheftiqiie , & fituée  fur  l’Euphrate,  félon  Pto- 
lemée.  C’eft  vraifemblablement  la  même  que 
Betkammaris. 

BETHANIA,  ville  de  la  Judée,  fituée  fur  le 
mont  des  Oliviers.  C’eft-là  que  Marthe  & Marie 
avoient  leur  maifon,  où  J.  C.  alloit  fouvent  loger, 
à quinze  ftades  de  Jérufalem. 

BETHANIM,  village  de  la  Paieftine,  à quatre 
milles  d’FIébron , & à deux  milles  du  térébînthe 
d’Abraham  , félon  Eufèbe. 

BETHAR,  ville  de  la  Paieftine,  fur  la  côte, 
affez  loin  au  fud  de  Cccfarea , & à-psu  - près  au 
nord-nord  A' Apollonias. 

BETHARAN,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Gad,  félon  le  livre  de  Jofué, 

Cette  ville  étoit  forte  & fituée  fur  le  Jourdain , 
au  midi  de  Bethara.  Betharan  fut  fortifiée  par 
Hérode  Antipas  , fils  du  grand  Hérode  , qui  la 
nomma  JuUas  ou  Llvias  , du  nom  de  Julia  , 
femme  de  l’empereur  Tibère. 

BETHAVEN  , ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Cette  ville  étoit  fituée  au  fud-eft  de 
Béthel  & an  fud-oueft  de  Haï.  Il  y ayoit  un  défert 
de  même  nom,  jufqu’où  les  Ifraélites  pourfuivireiit 
les  Philiftins  après  leur  défaite,  félon  le  premier 
livre  des  rois,  ch.  iq. 

BETHBERA,  ville  de  la  Judée,  qui  étoit  fituée 
fur  le  Jourdain , dans  la  demi-tribu  de  Manafle,  en- 
deçà  de  ce  fleuve.  Il  eft  dit  dans  le  livre  des  Juges , 
que  Gédéon  envoya  ordre  aux  Ephraïmites  de  s’y 
camper  pour  prévenir  les  Madianites. 

BETHEL-1.UZA,  ville  royale  de  la  Judée , dans 
la  tribu  de  Benjamin , lelon  le  livre  de  Jofué  , 
ch.  18,  V.  20. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  une  partie  de  la  mon» 
tagne  d’Ephraïm  , & elle  fut  le  féjour  des  pa-, 
triarches  Abraham  & Jacob. 

Jofué  s’en  empara  après  en  gvoir  tué  le  roi. 
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Samuel  la  dioifit , dans  la  fuite , pour  y rendre 
k iuftice. 

Selon  le  troifième  livre  des  rois,  ch.  a^,  Jéro- 
boam y confomma  fon  fchifme , & y plaça  l’un 
des  veaux  d’or. 

Béthel-Luia  fut  prife  fur  Jéroboam , par  Abia. 
Deuxième  Parai. 

BETHELIA.  Sozomène  dit  que  c’étoit  un  bourg 
fort  peuplé,  & dépendant  de  la  ville  de  Gaza,  fi 
ajoute  qu’il  y avoir  plufieurs  temples , entre  autres 
un  panthéon  bâti  fur  une  hauteur  qui  commande 
le  bourg  de  tous  les  côtés. 

^ ETHHARAM  , ville  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué. 

BETHHAKKEREM.  S.  Jérôme  dit  que  c’étoit 
un  village  de  la  Judée,  fitué  fur  une  montagne, 
entre  Ælia  & Theuca. 

BETHISIMUTH , lieu  de  la  Palefline,  au  nord, 
& près  du  cap  Afphaltite. 

BETHLEEM , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Juda.  Elle  étoit  fttuée  for  le  fommet  d’une 
haute  montagne , à fix  milles  de  Jérufalem.  On 
l’appeUoit  auffi  Ephrata. 

Cette  ville  a été  la  patrie  d’Elimélech , beau- 
père  de  Rutlî,  d’Abéfan,  juge  d’Ifraël,  & de  ce 
jeune  Lévite  qui  confentit  à être  prêtre  de  l’idole 
de  Michas. 

Bethléem  avoit  été  fortifiée  par  Roboam.  Et  Sa-» 
lomon  y fit  de  grandes  dépenfes  pour  l’embellir , 
à caufe  de  la  beauté  du  lieu  & de  la  bonté  de 
fes  eaux. 

Cette  ville  eft  fur-tout  célèbre  pour  avoir  été 
le  lieu  de  la  naiffance  de  J.  C. 

David  étoit  auffi  né  à Bethléem,  & ce  fut -là 
ue  Samuel  fut  le  trouver  pour  le  confacrer  roi 
’lftaèl. 

Bethleem  , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofué. 

BETHNEMRA  , ville  de  la  Judée , qui  appar- 
tenoit  à la  tribu  de  Gad,  félon  le  livre  de  Jofué. 

C’étoit  une  ville  forte , fituée  fur  le  Jourdain. 
Les  enfans  de  Gad  la  rebâtirent  après  l’avoir  prife 
fur  les  Amorrhéens  & fur  Og  , roi  de  Bazan. 

BETHOME,  ville  de  la  Judée.  Les  habitans  de 
Bethome  s’étant  révoltés  contre  Alexandre  Jannée  , 
elle  fut  prife  & fes  habitans  envoyés  captifs  à 
Jérufalem. 

BETHONIM,  nom  d’une  ville  de  la  Judée, 
qui  appartenoit  à la  tribu  de  Gad , félon  le  livre 
de  Jofué. 

Bethonim,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Gad , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  fituée 
vers  l’extrémité  feptentrionale  de  cette  tribu , & 
frontière  de  celle  de  Manaffé. 

BETHORON  INFÉRIEURE,  ville  de  la  Judée , 
dans  la  tribu  d’Ephraïm.  C’eft  près  de  cette  ville 
que  Jofué  défit  les  cinq  rois  qui  étoient  venus 
fondre  fur  les  Gabaonites,  parce  qu’ils  avoient 
fait  alliance  avec  les  Ifraélites , félon  le  livre  de 
Jofué,  ch.  10, 
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Cette  ville  fut  bâtie  par  Sara,  fille  d’Ephraïm, 
& Salomon  la  répara  & la  fortifia. 

BETHORON  SUPÉRIEURE,  ville  delà  Judée, 
dans  la  tribu  d’Ephraïm,  félon  le  livre  de  Jofué, 

ck.  2* , V.  2Z. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , 
qui  étoient  de  la  famille.de  Caath,  la  première 
des  Lévites. 

‘ Dans  la  fuite,  cette  ville  fut  rebâtie  par  Sa- 
lomon. 

BETHPKETETH , ou  Bethphaleth,  ville  de 
la  Judée , dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Elle  étoit  fimée  dans  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  la  tribu  de  Juda , & elle  fut  une  de  celles 
cédées  à la  tribu  de  Siméon. 

BETHPHESES,  nom  d’ime  ville  de  la  Judée, 
qui  fut  comprife  dans  le  partage  de  la  tribu  d’Iffa- 
char , félon  le  livre  de  Jofué. 

BETHPHOGOR,  nom  d’une  ville  de  la  Terre 
proirûfe,  fituée  dans  la  tribu  de  Ruben,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

On  croit  que  cette  ville  avoit  reçu  ce  nom  du 
temple  dédié  à l’idole  de  Phogor , dieu  des  Amor- 
rhéens. 

BETHSAîDE,  ou  Jueiade  , ville  de  la  Judée , 
dans  la  derai-tribu  de  Manaffé , au-delà  du  Jour- 
dain. Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  bord  de  ce 
fleuve  5 près  le  lac  de  Tibériade. 

Jofeph  , dans  fes  antiquités , dit  que  le  Tétrarque 
Philippe  orna  & augmenta  cette  ville,  & la  nomma 
JuUade,  en  l’honneur  de  Julie , fœur  de  Céfar.  Il 
donna  à fes  habitans  le  titre  de  bourgeoifie. 

Ce  meme  auteur  en  fait  un  bourg  de  la  Déca- 
pole,  & il  le  place  au-delà  du  Jourdain.  Pline, 
Liv.  ch.  <5,  dit  de  même. 

BETFISAN,  ville  de  la  Judée,  fituée  dans  la 
demi  - tribu  de  Manaffé  , en  - deçà  du  Jourdain  , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  près  du  Jourdain,  & capitale 
d’un  pays  de  même  nom.  C’eft  fur  les  murailles 
de  Bethfati  que  les  Phiiiftins  attachèrent  le  corps 
de  Saül,  après  qu’ils  l’eurent  vaincu.  Sous  le  règne 
de  Salomon , Bana  avoit  l’intendance  fur  tout  le 
pays  de  Bethfan. 

Dans  la  fuite  , cette  ville  fut  appelée  Scytopolis. 

Jofeph  , de  hcll.  Jui,  nous  apprend  que  c’étoit 
la  ville  la  plus  grande  de  la  Décapole,  & qu'elle 
étoit  à cent  vingt  ftades  de  Tibériade. 

Etienne  de  Byfance  & Pline  la  nomment  Eéyfa. 

Voici  à quelle  occafson.  Six  cens  trente-cinq  ans 
avant  J.  C.  fous  le  règne  de  Cyaxare , roi  de  Peife, 
des  Scythes  fortis  du  Palus- Méotide,  après  avoir 
chafl'é  les  Cimmeriens,  s’avancèrent  dans  la  Médie; 
y battirent  l’armée  de  ce  prince,  fe  répandirent  de-là 
dans  l’Afie  & jufqu’en  Egypte,  & lailîèrent  une 
colonie  dans  la  ville  de  Beihjdn;  de  leur  nom, 
elle  fut  appelée  Scytopolis.  Il  la  nomme  Aniipua 
I Scythopolis. 
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BETHSETTE,  ou  Bethseca,  ville  royale  de 
la  Judée,  qui  étok  fituée  dans  la  demi -tribu  de 
Manaffé,  en-deçà  du  Jourdain,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Gédéon  pourfuivit  les  Madianites  iufqu’à  cette 
ville  , comme  on  le  voit  au  livre  des  Juges , ch.  7 , 
V.  22 . 

C’efl:  dans  cette  ville  que  fe  réfugièrent  les  Sy- 
riens & Bénadab , leur  roi , après  avoir  été  battus 
la  fécondé  fois  par  les  ïfraélites. 

Enfin,  elle  fut  affiégée  par  Bacchide,  général  de 
rarmée  du  roi  de  Syrie. 

BETHSUR , ville  de  la  Palefline  , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  /j,  v.  $8. 

Cette  ville  fut  fortifiée  par  Roboam , & Judas 
Macliabée  la  fortifia  de  nouveau , de  crainte  des 
ïdiiméens. 

Elle  fut  prife  par  Antiochus  Eiipator,  qui  y mit 
garnifon,&  Bacchide  la  fortifia  contre  les  Juifs; 
mais  Simon  Machabée  la  prit  & y mit  garnifon 
-à  fon  tour. 

La  tour  du  Troupeau  étoit  au  midi  de  Bethfur. 
C’eft  près  de  cette  tour  que  Rachel , époufe  de 
Jacob , mit  au  monde  Benjamin  , & mourut  dans 
les  douleurs  de  l’enfantement. 

BETHUL,  BETUEL,  ou  Bethulîe  , ancienne 
ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Siinéon , 
félon  le.  livre  de  Jofué.  Holopbernes  en  fit  le  fiège, 
& il  y fut  tué  par  Judith.  M.  d’Anville  la  place 
à l’oiiefi  du  lac  de  Tiberms. 

BETHURA , ville  de  l’Afie , dans  l’Ailyrie  , 
félon  Ptoleinée. 

BETHZÜO  , fortereffe  qui  fe  troiivoit  dans  la 
Palefline  , à quelque  diftance  au  fud  de  Jériifalcm. 

BETIQüE,  province  qui  comprenoit  la  partie 
méridionale  de  FHifpanie , & qui  répond  afTez 
précifément  à rAndaloufie  & au  royaume  de  Gre- 
nade afîuel.  Elle  étoit  la  plus  riche,  la  plus  peuplée 
& la  mieux  connue.  On  voit  que  les  Phéniciens  y 
avoient  eu  de  bonne  heure  des  établiiremens. 

Voici  à-peu-près  quelles  pou  voient  être  les  an- 
ciennes divifions  de  la  Bév.qu:.  La  partie  du  nord- 
oueft  fe  nommoit  Baturia,  ou  Béturie;  les  Tur- 
duli , ou  Turdules , étoient  vers  le  fud-eft , de  l’autre 
côté  des  montagnes;  & les  Baflitani,  ou  les  Bafti- 
tans , étoient  toiit-à-fait  à Feft , en  partie  dans  la 
Eéûque  , & en  partie  dans  la  Tarraconoife.  Ils 
avoient,  au  fiid  , les  Pcctii^  ou  les  Phéniciens; 
fie  les  Baftulî , ou  Baftules. 

Le  refte  du  pays  étoit  habité  par  les  Turdchznl,. 
ou  Turdétans  ; & même  il  paroît  qif'ils  étoient 
devenus  alfez  confidérables  pour  donner  leur  nom 
à tout  le  pays  ; car  Strabon , en  le  décrivant,  fe 
fert  foiivent  de  cette  expreffion  , U Turdétanie.  Il 
donne  ces  Turdétans  peur  les  plus  inflruirs  des 
Ibériens. 

En  confidérant  la  Bètique  Comme  occupée  en 
grande  partie  par  les  Turdétans,  on  peut  y r^- 
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porter  ce  que  dit  Strabon  du  pays  de  ces  peuples* 
il  étoit  riche  en  bled,  en  vins  exquis,  en  cire, 
en  miel , en  mines  : on  y faloit  des  viandes  qui 
étoient  très-recherchées.  Cct  auteur  dit  aufli  que 
Fon  n’y  trouvoit  de  bêtes  nuifibles  que  les  lapins, 
Polybe  parle  de  ce  pays  , & de  la  magnificence 
de  la  cour  d’un  de  fes  fouverains , à-peu-près 
comme  les  Efpagnols  ont  depuis  parlé  de  la  cour 
des  Incas.  Se'on  lui,  un  roi  d’Ibérie  qui,  pour 
meubler  un  fuperbe  palais , avoir  imité  les  modes 
des  Phéaciens  , l’emportoit  fur  eux  en  magnifi- 
cence, en  ce  qu’au  milieu  de  fa  cour  il  y avoit 
des  tables  couvertes  de  coupes  d’or , continuelle- 
ment remplies  de  bière  , parce  qu’ alors  on  man- 
quoit  de  vin.  Les  Turdétans  étoient  recomman- 
dables par  la  douceur  & l’honnêteté  de  leurs  mœurs, 
& par  la  culture  de  leur  efprit. 

Selon  Pline  , la  Béûquc  renfermoit  cent  folxante- 
quinze  villes,  dont  huit  étoient  colonies;  huit  muni- 
cipales; vingt-neuf  jouiflbient  du  droit  latin  ; quatre 
alliées  ; fix  de  libres  ; cent  vingt  de  ftipendiaires , 
ou  payant  des  impôts.  De  ces  villes , quatre  étoient 
conventus  ; favoir  , Corduba  , Hifpalïs,  Afligïs  & 
Gaies. 

BETORICÆ  INSULÆ,  îles  vers  le  nord  de 
celle  d’Albion  , félon  Æthicus-le-Sophifme , cité 
par  Ortélius. 

BETPROCLUM , nom  d’une  ville  de  laPhénicie, 
où  les  Sarrafins  étoient  en  garnifon , félon  la  notice 
de  l’empire, /fff.  , citée  par  Ortélius. 

BETTEGENE,  lieu  de  la  Palefline  dont  Guil- 
laume d®  Tyr  fait  mention,  félon  Ortélius. 

BETTEB-ES.  En  trouvant  ce  nom  dans  Strabon, 
Ortélius  a cru  que  c’étoit  un  peuple  : ce  peut  bien 
être  un  lieu.  Je  n’ofe  décider  la  queftion.  En  tout 
cas  , peuple  ou  lieu  , il  fe  trouvoit  en  Hifpanie , 
fur  la  route  qui  alloit  des  Trophées  de  Pompée 
(ou  du  Summo  Pyreneso') , à Tarraco.  Cafaubon 
croit  que  Betteres  dans  Strabon , efl  le  même  lieu 
que  Secerræ  dans  Antonin,  & cela  efl  très-pro- 
bable. 

BETULLO  , BÆTULLO , ou  Bætulo  , villa 
de  FHifpanie  , félon  Pomponius  Mêla.  Il  fait  aulïï 
mention  d’une  rivière  de  même  nom. 

BETUNÏA  , nom  d’un  ancien  lieu  de  FEfpagne, 
dans  les  environs  A^AuguJîa  AJlunca,  félon  l’itiné- 
raire d’ Antonin . 

BETUSA , ou  BetunA.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l’Afie  , dans 
la  Méfopotamie  , & près  du  Tigre. 

BEL>'CENNENSIS , ou  Benentexsis  , fiège  épif- 
copal  d’Afrique,  dans  la  province  Proconfulaire , 
félon  les  afles  de  la  conférence  de  Gafthage. 

EEUS',  Eîusf,  nom  d’une  rivière  de  la  Macé- 
doine , dont  il  efl  fait  mention  par  Tite  - Live  ÔC 
par  Etienne  de^Byfance. 

BEYE , ou  Beue  , B£c'it , ville  de  la  Maca- 
doine , fituée  fur  la  rivi’ère  Bius , félon  Etienne 
de  Byfance. 


BEZABDA 


B I B 

BEZABDA  , ou  Gozarta  ( Geilrat-ehn-Ornâr  ) , 
%llle  de  l’Afie,  fur  la  rive  droite  du  Tigre,  au 
4iid-oueft  de  Tigranocerta.  Elle  éteit  dans  la  contrée 
Z,al'dicena. 

BEZARA , ville  de  la  Galilée , près  de  la  mer , 
au  fud  de  Ptolémaïs. 

BEZEC , petite  place  de  la  Paleftine , dans  la 
fribu  de  Juda,  un  peu  au  fud  de  Jérufalem. 

BEZEDEL  , village  de  la  Paleftine  , auprès 
d’Afcalon.  Jofeph , de  hello,  dit  que  les  Juifs  s’y 
retirèrent  & y foutinrent  les  efforts  des  Romains 
dans  une  tour;  mais  ils  y mirent  le  feu  & s’en 
rendirent  maîtres. 

BEZENI , Ptolemée  nom.me  ainû  un  peuple  de 
r Afie  mineure , dans  la  Galatie. 

BEZEREOS,  lieu  de  l’Afrique  tripolitaine , fur 
la  côte  de  Tacapé  à la  grande  Leptis , félon  l’ki- 
néraire  d’Antonin,  manufc.  du  vatic. 

BEZETH , ou  Bezetho  , lieu  de  la  Paleftine , 
dans  les  environs  de  Jérufalem.  On  voit,  dans  le 
premier  livre  des  Alachabées , que  Bacchide  fut 
camper  dans  ce  lieu  en  fortant  de  Jérufalem, 

BEZETHA , ou  Betzeta  , quartier  de  Jérufalem, 
fur  une  montagne  entourée  de  murailles.  Jofeph, 
de  bell.  dit  que  c’étoit  comme  une  nouvelle  ville 
attachée  à l’ancienne.  Ber^etha  étoit  au" nord  de  la 
ville  & du  temple. 

BEZIRA,  ou  Bazira  i ville  riche  & peuplée , 
dans  l’Inde,  aux  environs  du  Clîoafpe.  Alexandre 
paffa  cette  rivière  & laiffa  Cœnus  faire  le  fiège  de 
cette  ville , félon  Quinte-Curie. 
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BIABANA,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l’in- 
térieur de  l’Arabie  heureufe. 

BIANDINA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Laconie , félon  Ptolemée.  Cette  ville  devoit  être 
fimée  au  fond  du  golfe  Laconique , fur  la  route 
& à égale  diftance  d’Afopus  & d’Aélos. 

BIAS,  fleuve  de  la  Meffenie,  qui  couloir  au 
fud  d’Andania , & fe  rendoit  dans  le  golfe  aii-deffiis 
de  la  fontaine  de  Platane.  Paufanias  dit  qu’il  avoit 
reçu  fon  nom  de  Bias,  fils  d’Amithaon. 

filASARl , EMBISARI , ABISARES , ABISA- 
RUS , & ABISSARES , pays  de  l’Afie , au  nord 
du  royaume  de  Taxile,  vers  les  fonrces  de  l’Indus 
& dcl’Hydafpe.  Quinte-Curfe,  Diodore  de  Sicile, 
Arrien  & Strabon , en  parlent  fous  ces  différens 
noms. 

BIATIA,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  le  territoire 
des  Orétains,  félon  Ptolemée. 

BIBACTA,  île  de  l’Afie,  dans  la  mer  des  Indes, 
vers  l’embouchure  du  fleuve  Indus,  félon  Arrien. 

BI3ACUM,  nom  d’une  ville  de  la  Germanie, 
dont  fait  mention  Ptolemée. 

BIBAGA.  Pline  met  une  île  de  ce  nom  dans 
la  mer  des  Indes , & dans  le  voifinage  de  l’em- 
Jboiichiire  du  fleuve  Indus, 

Géographie  ancierine, 
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BIBALÎ , les  Blbales,  peuple  de  l’Hlfpanîc  T arra« 
gonnoife,  dont  la  capitale  portoitle  nom  de  Forum 
Bibalorum , félon  Ptolemée. 

BÎBASIS,  c’eft,  félon  Ptolemée,  un  fleuve  desr 
Indes  qui  va  fe  perdre  dans  l’Indus.  Quelques 
auteurs  croient  que  c’eft  VHyppa/is  de  Pline. 

BIBASTUS,  nom  d’une  ville  de  Thrace,  feloit 
Etienne  de  Byfance. 

BIBE  ( ChaïlU').,  lieu  de  la  Gaule,  nommé  dans 
la  table  théodofienne  au  fud-oueft  de  Duroconoruni, 
ou  Reims. 

BIBISCÜM,  lieu  que  ritinéraire  d’Antonin  place 
vers  les  Alpes  Pennines , entre  Augujla  Pretoria  & 

Augufta  Rauracorum, 

BIBIÜM , ville  de  la  Liburnie , entre  Arupium  & 
Romula  , félon  Titinéraire  d’Antonin. 

BIBLAI,  nom  d’une  contrée  de  la  Thrace  > 
félon  Athénée. 

BIBLIAPHORIUM,  village  du  nome  de  Libye, 
dans  le  voifinage  de  l’Egypte , félon  Ptolemée. 

BIBLIS-FONS,  fontaine  célèbre  de  l’Ionie,’ 
fituée  au  fud-fud-eft  de  Milet.  Les  eaux  de  cette 
fontaine  forment  un  petit  ruiffeau  qui  fe  jettoit 
autrefois  dans  le  port  de  Milet,  & .qui  fe  réunit 
-..aéluellement  au  Méandre  en  traverfant  les  ruines 
de  cette  ville.  Paufanias  & Ovide  font  mentiom 
de  cette  fontaine. 

BIBLUS,  nom  d’une  rivière  de  l’île  de  Naxie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BIBONA,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique,  fur  1* 
route  de  Burdïgala  à Segodum^  félon  la  table  de- 
Pentinger. 

BIBONÎCUM  PROMONTORIÜM.  Ælien  dit 
que  l’on  pêchoit  beaucoup  de  thons  près  de  ce 
promontoire.  Ortélius  penfç  qu’il  étoit  vers  le  Pont* 
Eiixin, 

BIBRACTE , appelée  auflî  Auguflodunum  Ç^Autun\ 
ville  de  la  Gaule,  & la  principale  ville  du  peuple 
Æduîf,  félon  Céfar.  Strabon  dit  que  c’étoit  la  place 
de  défenfe  de  ce  peuple.  On  a douté  que  cette 
ville  eût  porté  les  deux  noms  ci-defTus  : mais 
M.  d’Anvilie  a diflipé  les  doutes  à cet  égard.  Foyc^ 
Eclaircijfernens  géographiques  fur  U Gaule,  1741;  Sc 
fl  notice  de  la  Gaule  , pag.  176, 

BIBRAX  (Bièvre),  ville  de  la  Gaule,  dans  le 
pays  des  Rhemois,  félon  Jules-Céfar,  de  bcll.  gall. 
Cette  ville  fut  attaquée  par  les  Belges  , qui  mar- 
choient  contre  Céfar,  campé  aux  environs.  Cc-tta 
ville  étoit  au  nord-oueft  de  Durocortorum. 

BIBROCI , les  Bibrogues,  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne.  Selon  Cambden , leur  nom  s’çft  con- 
fervé  dans  celui  de  Bray,  près  de  Maydenbead, 
fur  la  Tamife, 

BICENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique,  félon  la 
conférence  de  Carthage , citée  par  Ortélius. 

BICURGIUM,  nom  d’une  ville  de  la  Grande- 
Germanie  , félon  Ptolemée. 

BIDA  COLONIA  ( Blceda) , ville  de  l'Afrique, 
de  laquelle  Ptolemée  fait  mejition,  Elle  étoit  ruaçç, 
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ëans  rniténeur  de  la  Mauritanie  Céfarlenne  , au 
fud-oueft  d’Iconium. 

BIDAIUM , lieu  de  la  Pannonie , félon  Fitihé- 


raire  d’Antonin. 

BIDASPIS.  Selon  Ptolemée , c’étoit  une  rivière 
de  FAfie  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  fleuve  Indus. 

BIDERIS,  ville  de  î’Afie.  Elle  étoit  dans  Flnde, 
ten-deçà  du  Gange , lelon  Ptolemée. 

BIDIL , lieu  municipal  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Céfarienne , fur  la  route  de  Sddæ  à 
Rnfuccumm , félon  Fitinéraire  d’Antonin. 

BIDINE,  nom  d’une  ville  de  la  Scÿthie,  en 
Europe , félon  Suidas. 

BIDINI,les  Bidens.  11  faut  obferver  qu’au  fin- 
^ulier , les  anciens  ont  écrit  Bidis  & Bidos.  C’étoît 
un  peuple  de  la  Slcüfê  dont  il  eft  parlé  plufieurs 
fois  dans  Cicéron.  On  croit  qu’ils  habitoient  dans 
la  partie  orientale  5 à quelque  diflance  de  Syra- 
cufe. 

BIDIS  ( S.  Giovanni  dï  Bïdïni) , ville  de  la  Sicile , 
au  fud-oueft  & à quinze  mille  pas  de  la  ville  de 
Syracufe.  Il  en  eft  fait  mention  par  Cicéron  & 
par  Etienne  de  Byfance,  qui  nomme  cette  place 
Bidos. 

BIDIUS  , fortereffe  de  la  Sicile , au  nord  de 
la  partie  orientale  du  mont  Ethna , félon  Etienne 
de  Byfance  ; car  il  le  place  près  de  Tauromenïum. 

BIDUCASSES  & BIDUCESIL  On  trouve  ces 
noms  dans  Ptolemée.  Mais  il  paroît  que  c’eft  le  mot 
yiducajfes  altéré. 

BIENNUS , Etienne  de  Byfance  place  une 
ancienne  ville  de  ce  nom  dans  File  de  Crète.  Selon 


cet  auteur,  elle  prenoit  fon  nom  d’un  des  Curètes. 

BiennUS  {Vienne),  ville  de  la  Gaule,  félon 
Etienne  de  Byfance.  On  fait  que  c’eft  la  Vienna 
des  Latins.  ( Voye^  ce  nom  ). 

BIEPHI , les  Biephes,  peuple  que  Ptolemée  attri- 
bue à la  Dacie. 

BIESSÏ , les  Bieffes.  Ptolemée  indique  ce  peuple 
dans  !a  Sarmarie  européenne.  La  Martinière  ajoute 
qu’ils  étoientprès  des  monts  Carpacs.  M.  d’Anville 
îie  leur  a affigné  aucune  pofition. 

BIGERRÀ,  ville  de  FHifpanie.  Tite-Live  dit 
qu’elle  fut  attaquée  par  les  Carthaginois  , parce 
qu’elle  étoit  alliée  des  Romains  ; mais  elle  fut 
fecoiirue  par  Scipion.  Ptolemée  la  donne  aux  Bafti- 
îains,  dans  la  Tarragonnoife. 

BIGERRONES,  les  Bigerrones , peuple  de  la 
Gaule , ainfi  nommé  dans  Céfar.  Pline  les  nomme 
Bigerri , & Aiifone  Begeriiaiïi.  M.  d’Anville  les 
place  aux  pitds  des  Pyrénées , à l’oueft  des  Con- 
t/enca.  On  peut  induire  d’un  paffage  de  Sulpice 
Sévère , qu’ils  fe  couvroient  l’hiver  d’habits  de 
peaux  ( I ).  Leur  nom  fe  trouve  dans  celui  de 
îftgorre. 

BIGIS,  ville  de  FAfie,  que  Ptolemée  place  dans 
la  Drangiane. 


(ï)  Oh  remarque  que  les  habitans  du  Bigorre  & de 
Béarn  s’en  fervenî  encore. 
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BILAENA,  ou  Bilba'na,  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe  , félon  Ptolemée. 

BILB  A , nom  d’une  ville  de  FAfie , dans  la  Baby- 
Ionie , félon  Ptolemée. 

BILBILANÆ  AQUÆ  {Alhama) , eznx  miné- 
rales & médicinales  de  FHifpanie,  à vingt -quatre 
mille  pas  de  Bilbilis , félon  Fitinéraire  d’Antonin. 

N.  B,  Le  nom  SAlhama  que  les  Arabes  don- 
nèrent à ce  lieu,  a le  même  fens  cÿSAquce  Calïda 
des  Latins. 

BILBILIS  {Bamhola  ) , viüe  de  FHifpanie  Tarra- 
gonnoife, chez  les  Celtibères,  au  fiid  de  Turiafo. 
Elle  étoit  fur  une  montagne  entourée  des  eaux  du 
Salo  (le  Xalon).  Cette  ville  étoit  renommée  pour 
la  qualité  des  armes  qui  s’y  fabriquoient , & que 
Fon  amibuüit  à la  nature  des  eaux  de  la  rivière. 
Bilbilis  étoit  municipale,  & porta  le  titre  à'AuguJla, 
que  Fon  trouve  fur  plufieurs  médailles.  Le  poète 
Martial  étoit  de  cette  ville , nommée  Bilbis  par 
Ptolemée. 

Mmicïpes  Augufla  mihi  quos  Bilbilis  acri 

Monts  créât , rapldis  quos  Salo  cingU  aquis. 

Man.  L.  X,  Epig.  103. 

N.  B.  En  rapprochant  les  circonftances  indiquées 
par  les  anciens,  on  trouve  fur  une  montagne  en- 
tourée des  eaux  du  Dalon , des  ruines  dans  un  lieu 
qui  porte  le  nom  de  Bamhola  ; on  ne  peut  guère 
douter  que  ce  lieu  ne  foit  l’emplacement  de  Bilbilis. 

Sur  la  plupart  des  médailles  de  Bilbilis,  on  voit, 
d’un  côté,  une  tète  d’Augufte,  &,  de  l’autre,  un 
cavalier  armé  d’une  lance  & d’un  cafque.  Le  P. 
Florez  dit  que  la  ville  de  Catalayud  a retenu  pour 
fes  armes,  la  figure  de  ce  cavalier. 

Bilbilis  , rivière  de  FLIifpanie , dont  les  eaux 
étoient  renommées  pour  la  trempe  du  fer,  félon 
Juftin.  Cette  rivière , appelée  ainfi  du  nom  de  la 
ville,  avoir  cependant  un  nom  particulier.  On  la 
nommoit  Salo. 

BILBINA , nom  d’une  ancienne  ville  de  FAfie , 
qii’Etienne  de  Byfance  place  dans  la  Perfe.  Il  eft  le 
leul  qui  en  parle. 

BILBIS,  c’eft  ainfi  qu’on  lit  dans  Ptolemée  ; mais 
c’eft  la  même  que  Bilbilis. 

BILBIUM,  lieu  ds  FHifpanie.  Il  en  eft  fait  men- 
tion par  Ortélius. 

BILIGO  {Biliris) , lieu  de  l’Italie , dans  la  Garnie, 
félon  Clavier. 

BILLA,  village  d’Afrique,  dans  la Marmaiique, 
félon  Ptolemée. 

BILLICHA , fleuve  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Il  prenoit  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
FOfroène , vers  le  fud  d'EdeJfa  ; & prenant  fon 
cours  au  fiid-eft,  il  alloit  fe  perdre  dans  1 Euphrate , 
vers  le  36*  deg.  de  latitude,  a la  ville  de  Bice- 
phorium. 

BILLÎS,  petite  rivière  de  FA  fie  mineure, près 
des  frontières  de  la  Paphlagonie , fur  les  bords  ée 
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laquelle  la  ville  de  Teïum  étolt  fituèe,  Saîulle 
en  fait  mention. 

BILTA,  vLUe  épifcopale  de  l’Afrique,  félon 
les  aftes  du  concile  de  Carthage , cités  par  Or- 
téliiis. 

BILüDIUM , lieu  de  la  Dalmatie,  fur  la  route 
de  Salûiia  à Dyrrachïum , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

BILUMNUM,  lien  de  la  Gaule  , félon  quelques 
exemplaires  de  l’itLnéraire  d’Antonin.  La  table  de 
Peutinger  porte  Obelonon,  Ortéliiis  dit  qu’il  étbit  de 
la  Gaule  Narbonnoife. 

BIMATRA,  viUe  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie , félon  Ptolemée. 

BINAGARA , ancienne  ville  de  l’Inde,  en-de^ 
du  Gange,  félon  Ptolemée. 

BINGIUM  {^Bingen),  ville  de  la  Gaule,  dans 
(a  première  Germanie , fur  le  bord  du  Rhin , a 
l’oueilde  Mogonùacum,  Tacite  fait  mention  de  cette 
ville.  La  notice  de  l’empire  8c  l’itinéraire  d’Antonin 
en  font  auffi  mention. 

BINNA,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Affyrie,  félon 
Ptolem.ée. 

BINSITTA  (^Te£um~  Seely)  f bourgade  de  la 
jMauritanie  Céfarienne.  Elle  étoit  fituée  à trente 
milles  au  fud-fud-eft  du  mont  Zalacus.  Ptolemée 
en  fait  mention. 

BINTHA  , ville  de  la  Libye  intérieure , aux 
environs  du  Niger,  félon  Ptolemée. 

Bintha,  lieu  de  l’Afie,  dans  l’Ofrhoène , félon 
le  livre  des  notices  de  l’empire. 

BINUSUM , rhiftoire  mêlée , citée  par  Ortélius , 
comme  ainfi  un  lieu  de  l’Afie  mineure. 

BIOEA,  nom  d’un  port  de  mer  de  la  partie 
méridionale  de  l’île  de  Sardaigne , félon  Ptolemée. 

BIOZIMETÆ.  On  n’eft  pas  trop  fûr  qu’il  y 
ait  eu  un  peuple  de  ce  nom , quoiqu’il  fe  trouve 
dans  Jornandès.  Selon  lui  il  habitoit  dans  la  Sar- 
matie  européenne. 

BIPEDIMUI,  nom  d’un  peuple  de  la  Gaule 
Aquitanique , félon  Pline. 

BIRACELUM , ou  Viracelum  , bourg  de 
ritalie , dans  l’Etrurie,  félon  Ptolemée. 

BIRDAMA,  ou  Bridama,  ville  de  l’Inde,  en- 
deçà  du  Gange.  Elle  étoit,  félon  Ptolemée,  la  ca- 
pitale du  peuple  PorvarL 

BIRGIGELLORUMCIVITAS.  Ortélius  dit  que 
S.  Athanafe  nomme  ainfi  une  ville  des  Gaules , 
6c  qu’elle  avoir  un  évêque  Homme  Eiifèbe. 

BIRGUS,  nom  que  Ptolemée  donne  à une  rivière 
de  l’Hibernie. 

BIRIAS,  ville  de  Tltalie.  Narfès  la  prit  fur  les 
Goths , félon  Cédrène , cité  par  Ortélius. 

BIRTELLA , nom  d’une  ville  que  Guillaume 
de  Tyr  , cité  par  Ortélius , place  dans  la  Péla- 
gonie. 

BIRTHA  ( Tekrlt),y\\\e  de  l’Afie,  dans  la  Méfo- 
potamie,  fur  le  bord  du  Tigre,  au  fud  de  l’en- 
droit où  le  ZabM  Minqr  alloit  fe  rendre  dans  ce 
fleuve. 
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AtnmSen  Marcellin  rapporte  que  depuis  long- 
temps il  étoit  queftion  de  remettre  cette  place  cmr® 
les  mains  de  Sapor , roi  de  Perfe , à caufe  d unt 
traité  fait  par  Jovien,  fuccelTcur  de  Julien,  donc 
l’expédition  avoit  été  malheuretife. 

Birtha,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopotamie, 

8c  dans  le  voifinage  du  Tigre,  félon  Ptolemée.  Il  la 
place  à l’occident  8c  fur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Birtha,  ou  Bithra,  ville  de  l’Arabie  défertei 
Elle  étoit  fituèe  fur  l’Euphrate,  félon  Ptolemée. 

BÏRTHAMA  , ou  Bithaba  , ville  de  l’Afie , 
dans  l’AiTyrie , félon  Ptolemée. 

EISA,  nom  d’un  bourg  del’Attique,  dépendaiK 
de  la  tribu  Antiochide. 

BIS ALTÆ , les  Bifaltes.  Ce  peuple  habitoit  un’ 
petit  pays  fur  les  bords  du  golfe  de  Strymon,  dans 
la  partie  feptentrionale  de  la  Macédoine.  Leurs  villes' 
principales  croient  Europia,  OJja  6c  Caliura.  Je 
trouve  dans  un  fragment  de  Charon  de  Lampfaque , 
confervé  par  Athénée , l’anecdote  fuivante , au  fujet 
de  ce  peuple. 

Onaris,  né  parmi  les  Bifaltes,  avoit  été  très-' 
jeune  vendu  à un  citoyen  de  Cardie  ; 8c  pendant 
fon  efeiavage  il  y apprit  non-feuîement  le  méder 
de  barbier,  mais  beaucoup  des  ufages  des  Gardiens. 
Il  y vit  entre  autres  que  tous  leurs  chevaux  étoienc 
mftruits  à faire  certains  exercices  au  fon  de  la  flûte  : 
8c,  ces  animaux  fê  dreffoient  fur  leurs  pieds  de 
derrière,  & avec  ceux  de  devant  marqiioient  la 
mefure  des  airs  qu’on  leur  avoit  appris.  Cependant 
il  fe  répandit  im  oracle  dans  la  ville , par  lequel  il 
étoit  annoncé  que  ks  Bifaltes  viendrtûen.t  attaquée 
les  Gardiens.  Comme  ce  bruit  femoit  la  terreur,’ 
Onaris  conçut  le  projet  d’accomplir  l’oracle.  Il 
s’enfuit  fecrétement  8c  fe  retira  chez  fes  compa- 
triotes , y fit  connoître  les  craintes  des  Gardiens  , 
y fut  reconnu  chef  de  l’armée , 8c  marcha  en  effet 
à la  tête  des  fiens.  Il  avoit  eu  la  précaution  dm 
faire  acheter  fecrétement  à Cardie,  une  jotieufe  de 
flûte,  qui  enfeigna  les  airs  dont  on  s’y  fervoit  pouiî 
faire,  danfer  les  chevaux.  Lorfque  le  combat  fuC 
engagé , Onaris  fit  jouer  ces  airs.  A peine , dit 
Fhiftorien,  les  oreilles  des  chevaux  en  furent-elles 
frappées , qu’ils  fe  drefsèrent  fur  les  pieds  de  der- 
rière & commencèrent  à danfer.  La  force  des  Gar- 
diens étoit  dans  leur  cavalerie,  auffi  furent -ils 
défaits. 

BISALTIA,  contrée  de  la  Macédoine,  aux  con- 
fins de  la  Thrace , 8c  à l’occident  du  Strymon.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Virgile  & Etienne  de  By- 
fance.  Elle  eft  nommée  Befaltia  par  Ptolemée.  IJ 
faut  obferver  qu’Etienne  de  Bylance  dit  qu’il  y 
avoit  auffi  une  ville  de  ce  nom  : mais  il  eft  le 
feul  qui  en  parle.  Hérodote  dit  fimplement  une 
région. 

BISANTHE,  CK  Rædestus  , ville  de  la  Thrace  , 
fur  le  bord  de  la  Propontide , au  fond  d’une  elpèce 
de  golfe,  8c  à peu  de  diftauce  au  nord-oueft  de 
Peryiith^ 
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BISCARGîS,  ville  de  rHifpanie,  fur  la  dréite 
«le  VIberus,  au  nord-oueft  de  Dertofa, 

BISGARGITANI,  les  Bifgargitans,  peuple  de 
i’Hifpanie,  nommé  ainfi  par  Pline.  On  trouve  dans 
quelques  exemplaires  de  Ptolemée  Bijfangis  & Bif- 
cargis,  pour  le  nom  de  leur  ville.  Ceft  l’ortho- 
•graphe  adoptée  par  M.  d’Anville.  Voye^  BisCARGis. 

BÎSSONUM,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule  aqui- 
fanique , & au  voifmage  de  Burdlgala , félon  For- 
tunat. 

ElSTÆl,  peuple  de  la  Gaule.  Narbonnoife.  Il 
faifoit  partie  des  Èebryces , félon  Etienne  de  By~ 
fance. 

BîSTIRüS , ville  de  Thrace , félon  Etienne  de 
Bylance.  Suidas  la  nomme  Bafllra. 

BISTONES , les  Bidons  habitoient  cette  partie 
de  la  Thrace  qui  a le  mont  Rhodope  au  fepten- 
îrion  ; FEbre  , à l’eft  ; le  Neffus,  à i’oueft;  la  mer 
Tgée  5 au  fud.  Leur  capitale  portoit  le  nom  de 
Tinda,  Ces  peuples,  fournis  d’abord  par  les  Ma- 
cédoniens, le  furent  enfuite  par  les  Romains. 

Bïstones,  peuple  de  la  Thrace.  Xerxès,  félon 
Hérodote,  traverl'a  leur  pays  en  marchant  contre 
la  Grèce.  Lucain  les  nomme  pour  défsgner  en 
général  la  nation  Thrace.  . 


Sangumeus  veîutl  quaüens  Bellona  flagdlum. 
Biflonas , aiit  mavors  agltans. ..... 


BISTONIA , ville  de  Thrace , félon  Etienne 
J?e  Byfance.  Cette  ville  devint  épifcopale., 
BISTONIS  PALUS  , petite  lagune  qui  fe  troii- 
^oit  fur  la  côte  de  la  Thrace , au  nord-eft  â' Ab~ 
dera.  On  la  trouve  nommée  auffi  Blftonium  locum 
Sc  B'flonîs  lacus. 


ElTAZA,  ville  de  FAfie , dans  FArie,  félon 
Ptolemée. 

BITELLA , ville  de  l’Italie , félon  Etienne  de 
IByfance,  & appelée  par  les  Latins  Vïtdla.  Tite- 
Live  dit  qu’elle  fut  prife  par  les  Romains  fous  le 
confulat  de  M.  Minucius  & de  A.  Sempronius. 
Les  Romains  en  firent  une  colonie.  Elle  fut  prife 
par  les  Eques  ; mais  les  habitans  fe  réfugièrent  à 
Rome.  Elle  eft  nommée  Viiellia  par  Tite-Live. 

BITENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne,  félon  la  notice  épifcopale 
d’Afrique. 

BITHABA , ville  de  l’Afie  , dans  FAffyrie  , 
félon  Ptolemée.  Quelques  exemplaires  portent 
B'irlhama, 

BITHERA , Califte  donne  ce  nom  à une  ville 
voifine  de  Jérufalem. 

BITHEREMAN , ville  de  la  Phénicie,  félon 
Sozomene.  Elle  étoit  fituée  à l’extrémité  du  terri- 


toire d’EleutheropoIis. 

BITHIA  , nom  d’une  ville  de  FAfie  que  Pto- 
îemée  place  dans  la  Médie, 

BiTHIAS,  ville  de  FAfie,  dans  laMéfopotamie, 
félon  Ptolemée. 

^ Bithias,  nom  d’wne  rivière  d§  la  Thracr,  félon 
âppieH.  . "f 
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BITHIBANITÆ , écrit  auffi  dans  quelque 
exemplaires  de  Ptolemée  Chhebanuæ  ; les  Bithi- 
banites  ou  Cithebanites.  Cet  auteur  place  ce  peuple 
dans  l’Arabie  heureufe  ; & , comme  Pline  indique 
dans  la  même  contrée  un  peuple  qu’il  nomme 
Gchanitæ, , on  foupçonne  avec  afez  de  fondement 
que  c’efi  le  même. 

BITHIGA,  ville  de  FAfie,  dans  la  Méfopotamie, 
félon  Ptolemée, 

BITHYÆ,  les  Bithyes , peuple  de  la  Thrace  ^ 
félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  dit  qu’ils 
avoient  pris  leur  nom  de  Bithyus , fils  de  Mars. 
Il  eft  plus  vraifemblable  que  le  nom  de  ce  peuple 
venoit  de  celui  du  fleuve  B'iihys , dont  parle 
Appian,  & que  Ptolemée  nomme  Bathynius. 

BÎTHYLA,  ville  que  Ptolemée  indique  ea 
Grèce,  dans  l’intérieur  de  la  Laconie. 

BITHYNI , les  Bithyniens , habitans  de  la  Bî- 
thynie , dans  FAfie  mineure.  Ces  peuples  avoient 
pris  ce  nom  générique , qui  étoit  celui  du  pays. 
Ils  avoient  d’abord  été  diftingués  en  Behryces,  Ma- 
riandynl,  Caucones,  DoUiones  ^ Cimmeni  ^ 6’c.  Quel- 
ques-uns d’eux  étoient  originaires  de  Thrace , & 
venoient  en  Bithynie,  en  traverfant  le  Bofphore. 

Selon  Diodore  de  Sicile,  les  Bithyniens  avoient 
des  rois  dés  le  temps  de  Ninus  : &,  félon  Appien  , 
il  y avoir  eu  quarante-neuf  fouverains  avant  que 
les  Romains  paffaftent  en  Afie.  Cependant,  oa 
peut  douter  de  cette  haute  antiquité , puifque 
Homère  ayant  parlé  d’événemens  arrivés  dans  la 
Troade,  en  parlant  des  pays  voifins , ne  dit  rien 
des  Bithyniens. 

Quelle  qu’ait  été  l’ancienneté  de  leur  origine  ^ 
on  voit  qu’ils  furent  fournis  d’abord  aux  Lydiens, 
& depuis  auxPerfes.  Ils  accompagnèrent  Alexandre 
dans  fon  expédition  de  la  Perfe  & de  l’Inde. 

On  ne  fait  d’ailleurs  rien  de  pofitif  fur  leur  reli' 
gion,  leur  gouvernement.  Leur  hiftoire  n’eft  connue 
que  par  quelques  fragmens.  On  voit  que  Nieo- 
mède  I fut  celui  qui , le  premier , appela  les  Gau- 
lois en  Afie.  On  n’a  pu  recueillir  les  noms  que 
de  dix  rois  de  Bithynie.  Le  dernier  eftNicomèdelII, 
qui  mourut  foixante- quatorze  ans  avant  Fère  vul- 
gaire , & donna , par  teftament , fon  royau.me  aux  Ro- 
mains, qui  en  firent  une  province  de  leur  empire. 

BITHYNIA,  la  Bithynie,  province  de  la  partie 
de  l’Afie , appelée  communément  Afie  mineure.  Elle 
s’étendoît  de  Foueft  à Feft  depuis  la  Myfie  jufqu’à 
la  Paphlagonie , ayant  au  nord  la  partie  orientale 
de  la  Propontide,  le  Bofphore  de  Thrace  & le 
Pont-Euxin  ; au  fiid , la  Phrygie  Epiélète , & une 
partie  de  la  Gaiatie. 

II  faut  obferver  que  je  Fétends  ici  depuis  Fenv 
bouchure  du  Rhyndacus , à Foueft,  jufqu’au  Par- 
ihenïus ^ à Feft;  au  lieu  qu’il  fut  un  temps  qu’elle 
ne  s’étendit  pas , de  ce  dernier  côté , au  - delà 
d’Héraclée. 

§j  i’oa  jettç  les  yçux  fur  uHjg  carje , on  VÉ/f» 


BIT 

îa  Bithynie  formoit  une  prefqu’île  qm , depuis 
l,^icomedia , 2U  fud,  & Jrtone  , au  nord,  s’éten- 
tioit  par  le  nord  - oueft  jufqu’au  Bpfphore  de 
Thrace. 

Les  principales  montagnes  de  la  Bithynie  étoient, 
1®.  le  mont  Olympus,  l’une  des  plus  hautes  del’Afie 
mineure  : elle  étoit  dans  la  partie  occidentale , & 
donnoit  à cette  partie  le  nom  d’Olympena  j a®,  le 
mont  Sophoa  eft  plus  au  nord  : il  commençoit  à 
■Nicomed'u,  formoit  une  chaîne  de  montagnes 
<{ui  s’étendoit  à l’eft  par  le  nom  du  lac  de  même 
.nom , & du  cours  d’une  partie  du  Sangarius  ; 3“.  les 
Hypii  montes,  allant  de  i’oueft  à l’eft,  à-peu-près 
dans  le  milieu  du  pays;  4“.  VOrminius  mons , dans 
la  partie  du  nord-eft. 

Il  y avoit  plufieurs  lacs  dans  la  partie  occiden- 
tale. Les  principaux  étoient,  i®.  V Ajcanius  lacus  , 
'à  l’oued  de  Nïcsa;  2°.  V Apolloniatïs  Palus,  au 
fud-oueft , à l’oued  du  mont  Olympe. 

Les  principaux  fleuves  éteient,  i®.  le  Rhyndacus, 
qui , commençant  en  Phrygie  , traverfoit  le  lac 
«Apolioniate , & féparoit  la  Bithynie  de  la  Myfie, 
& fe  jettoit  dans  la  Propontide  ; 2®.  le  Sangarius , 
qui,  commençant  au  fud  dans  la  Galatie,  formoit 
un  grand  contour  par  l’oueft , puis  fe  rendoit  par 
le  nord-eft  dans  le  Pont-Euxin;  3°.  le  Bill&us,  dans 
la  partie  orientale:  il  fe  jettoit  aufll  dans  le  Pont- 
Euxin  très-près  à l’eft  de  Tium, 

La  Bithynie  renfermoit  un  grand  nombre  de 
villes,  dont  quelques-unes  feulement  trouveront 
place  ici.  Ce  font  les  principales , telles  que  Prusa 
ad  Olympum,  NiCÆA  , NlCOMEDIA  , ChaLCEDON  ; 
en  face  de  Byfance , Prusa  ad  Hypium;  Her ACLE A 
BiTHVNIUM  , T lUM  , &c. 

On  trouve  ce  qui  concerne  Phiftoriqne  de  ce 
pays  au  mot  Bithyni.  Il  faut  remarquer  feulement 
ici  que  fous  le  bas-empire,  la  plus  grande  partie 
de  la  Bithynie  reçut  le  nom  de  Pontica. 


Bithynie  , [elon  Plolemée^ 


Chalctdon, 

Acrïtis,  pronvi 
Tararium, 

Obbia. 

Afiacus. 

Nicomedia. 
Pofidium , prom. 
Afcanias , palus, 
Dafcylium, 
Apamla, 

B’iihynïum , prom. 
Artace , caftellum. 
Dïo [polis, 

Herackii , ponti. 
P/ylliurp. 
lion , ou  Tium, 


\ 

i 


Sur  la  Propontide. 


i/. 


Sur  la  mer  Noire. 


'Amaflrh  (1); 

Cromna. 

CylorUMm 


B I T 

1 

i 
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Sur  la  mer  Noircv 


Libijfa. 

Eriboea, 

Caüica, 

Patavhmf. 

Prufa  JuftaHippiUîïî» 
Didaucana, 

Proiomatra. 

Claudopolis , ou  Biîhynlum, 
Flavïopolis , ou  Craüa, 
Tïmea, 

Cilla. 

Latania. 

Nïccia. 

Cafar.ea.,  0.11  Smyraûâi, 
Prufa  ad  Olympum. 
Agrilium. 

Dablis. 

Dadàflanai 
Juüopoüs,  , 


Dans  rintérietïf; 
des  terres, 


; 


BÎTOANÂ,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  là 
Lydie , félon  Ptolemée. 

BITTIGO , nom  d’une  montagne  de  l’Inde , en- 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée.  Ce  géographe  y 
met  les  Brachmanes. 

BITTORES,  les  Bittores.  On  trouve  dans  Aga- 
thias,  un  peuple  de  ce  nom  entre  ceux  qui  for- 
moient  celui  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom 
générique  des  Huns. 

BITURGIA , ville  d’Italie.  Ptolemée  la  met  dans 
l’intérieur  des  terres  de  l’Etrurie; 

BITURIGES , deux  peuples  ont  porté  ce  nom 
dans  la'  Gaule  : c’eft  ce  qui  a conduit  les  auteurs 
à les  diftinguer  chacun  par  un  furnom , quoiqu’au 
temps  de  Céfar  on  ne  connoiffoit  qu’un  feul  peuple 
Biturïges. 

BituriGes  cuBi,les  Bimriges  cubes.  Ce  peuple, 
qui  occupoit  une  partie  confidérable  de  la  première 
Aquitaine,  avoit  été  bien  plus  puiftant  avant  la 
conquête  de  la  Gaule  par  Céfar , qu’il  ne  l’éîoit 
alors.  Tite-Live  dit  expreffément  qu’au  temps  de 
Tarquin,  ils  commandoient  à toute  la  portion  de 
la  Gaule  appelée  Celtique.  Il  paroît  auflî  qu’ils  avoient 
alors  Ambigat  pour  roi.  Ce  fut  ce  prince  qui  en- 
voya fes  deux  fils,  Bellovèfe  & Sigovèfe,  s’établir 
avec  des  peuplades  de  Gaulois,  en  Germanie  & 
eu  Italie.  Leur  capitale  portoit  le  nom  à' Avarïcum, 
& leur  territoire  répondoit  à l’étendue  qu’a  aujour- 
d'hui l’archevêché  de  Bourges  ; ainfi  il  étoit  plus 
étendu  que  le  Berri  aâuef.  Au  temps  de  Céfar, 
ces  peuples  avoient  perdu  de  leur  puilfance,  puifqiie, 
félon  cet  auteur , ils  étoient  fournis  aux  Eduens  , 
ou  du  moins  fous  leur  proteélion. 


(1)  Ces  trois  dernières  .félon  Jes  divlfions  que  i'adopte 
d’après  M.  d' An  ville,  fe  trouvoient  daas  la  Paphlagonie. 
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BiturigesVîvîscî.  Ce  peuple,  bieij  moins  con- 
fidérable  que  le  précédent,  formoit  aulTi  une  divi- 
fion  beaucoup  plus  nouvelle.  Ils  habitolent  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de  FAquitaine  fécondé, 
& iTiême  Strabon  dit  qu’ils  y étoient  étrangers, 
ç’eft-à-dire , qu’ils  ne  faifoient  pas  corps  avec  les 
Aquitains.  On  croit  qu’ils  îiroient  leur  oçigine  des 
Bituriges  Cuhi.  lis  avoient  pour  capitale  Burdigala , 
& habitoient  le  pays  appelé’  aftuellement  Borde- 
loîs.  Le  P.  Labbe  prétend  que  ces  Bitiirîges  étoient 
fortis  de  leur  ancien  pays  pour  venir  fur  la  Garonne 
fonder  la  ville  de  Bordeaux. 

- BITÜRÏS.  Selon  Ptoleméé,  nom  d’une  ville  de 
î’HifpanieTarragonnoife , dans  le  pays  des  Vafeons, 
félon  Ptoiemée. 

BÏTZINA,  ville  de  la  Palefline,  félon  un  fup- 
pîément  de  la  notice  de  Hiérodesi  . 

BIULA,  nom  d’un  village  confidérable  de  FAfie 
mineure , dans  la  Carie.  Il  étoit  fitué  dans  les  plaines 
du  Méandre,  félon  Strabon. 

BlYNAU , lieu  de  FAfic,  dans  la  Méfopotamie , 
fur  le  bord  de  l’Euphrate , au  nord-oueft  de  Clr- 
cefium.  Dans  ce  lieu  étoit  un  temple  confacré  à 
Diane. 

BIZ A, fontaine  de  la  Grèce,  dans  le  Péioponnèfe , 
félon  Strabon, . 

BÎZABDA,  ville  de  l’Afie,  dans  le  pays  des 
Perfes.  Elle  fut  prife  fous  l’empereur  Confiance, 
félon  S.  Jérôme. 

BIZANONÎA,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  fous 
îa  métropole  de  Sergiopolis , félon  la  notice  du 
patriarchat  d’Antioche. 

BÏZANTÏUM.  Voyei  Byzantium. 

BIZES,  rivière  de  FAfie  mineure,  dans  la  Bi- 
thynie , entre  le  Rheba  & le  Pfylis,  félon  Ammien 
Marcellin. 

BIZÜS,  bourgade  d’Europe,  dans  la  partie  de 
îa  Mœfie  inférieure  appelée  d’abord  Scytkie,  entre 
le  promontoire  Tetrifias  & Dionyfopolis , fur  le 
bord  du  Pont  -Euxin,  félon  le  périple  d’Arrien. 
C’eft  la  Bifona  de  Strabon  & de  Pomponius  Mêla. 
Le  premier  la  met  entre  Calaûs  81.  Apolloma  ; mais 
«lie  étoit  fort  loin  au  nord  de  cette  dernière.  Il 
ajoute  que  la  plus  grande  partie  en  avoit  été  ab- 
forbée  par  un  tremblement  de  terre.  Et  Mêla  dit 
qu’elle  fut  cfétruite  entièrement. 

BIZYE , ou  Bïzya,  ville  de  la  Tlirace , & capi- 
tale de  la  contrée  nommée  JJlka,  Elle  étoit  peu 
éloignée  de  la  mer , au  nord-oueft  de  Salmydejfus. 

Il  eft  parlé  de  cette  ville  par  Ptoiemée , Suidas  , 
Etienne  de  Byfance,  &c.  Ce  dernier  dit  expreffé- 
înent  quelle  étoit  la  capitale  des  Afia.  Pline  dit 
qu’elle  étoit  la  capitale,  ©u  du  moins  une  citadelle, 
habitée  autrefois  par  Térée , fi  connu  dans  la  my- 
thologie par  fa  cruauté  à Fégard  de  Philomèle. 
Selon  Solin,les  hirondelles  s’éloignoient  de  cette 
ville , qui  leur  étoit  odieufe.  On  voit  que  c’eft 
«.ne  errear  popidaire,  relative  à la  fable  de  Prognée. 
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BLABE,  île  du  Bofphore  de  Thrace,  du  côté  de 
FAfie  & de  Chalcédoine,  auprès  du  promontoire 
Lembiis,  félon  Denis  de  Byfance. 

BLACHIA  MAGNA,  hautes  montagnes  de  la 
Grèce  , dans  la  Theflalie , félon  Nicétas. 

BLADIENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique,  félon 
les  ades  de  la  conférence  de  Carthage. 

BLÆANDER  , ville  de  FAfie  mineure,  dans  la 
grande  Phrygie,  félon  Ptoiemée. 

BLÆNA , nom  d’un  lieu  de  la  Paphlagonie, 
aux  environs  du  mont  Olgaffus , félon  Strabon. 

BLANCA  GUARDA.  Selon  Guillaume  de  Tyr, 
cité  par  Ortélius , c’étoit  le  nom  d’un  lieu  partU 
culier  de  la  Paleftine  , auprès  d’Afcalon, 

BLANDA,  ville  de  FHifpanie  Tarragonnoife, 
dont  il  eft  fait  mention  par  Pomponius  Mêla , 
Ptoiemée  & Pline.  Ce  dernier  dit  Blandx.  Elle 
etoit  fituée  fur  la  côte  Laletans , au  fud  de  Ge~ 
runda.  C’eft  la  pofition  que  lui  donne  M.  d’Anville. 

Blanda  , nom  d’une  ville  de  l’Italie , dans  Ifc 
pays  des  Bnitiens,  félon  Pline  & Pomponius  Mêla; 
mais  elle  eft  nommée  Blanda,  par  Tite-Live , & Û 
la  met  dans  la  Lucanie. 

BLANDENONA , lieu  de  la  Gaule  Cifalpineé 
par  rapport  à Rome.  Il  en  eft  fait  mention  dans  une 
lettre  de  Cicéron  à fon  frère. 

BLANDONA.  Selon  l’itinéraire  d’Antonin  , 
c’étoit  une  ville  maritime  de  l’Italie,  dans  la  LP 
burnie , entre  Jadera  & Araufa. 

BLANDOS , nom  d’un  lieu  de  la  Cappadoce 
fur  la  route  de  Sébafte  à Coeufon , félon  Fifmé*^ 
raire  d’Antonin. 

BLANDUSIÆ  FONS.  C’eft  ainfi  qu’on  lit  ce 
nom  dans  un  grand  nombre  d’éditions  d'Horace» 
Mais  le  P.  Sanadon,  & depuis  lui  M.  l’abbé  Champy 
( découverte  de  la  maifon  de  campagne  d’Horace  j , 
ont  prouvé  qu’il  faut  lire  Bandufia  fins.  Voyi^ 
ce  mot. 

BLANGIANÆ,  les  Blangîanes.  On  a aufli  écrit 
Blangiani,  Ifidore  nomme  ainll  un  peuple  de  la 

Germanie. 

BLANII,  les  Blaniens,  ou  Eblani,  les  Eblans. 
Selon  Ptoiemée , c’étoit  un  peuple  de  VHlbcTma, 

BLANONA , Ptoiemée  fait  mention  d’une  ville 
de  ce  nom  , qu’il  place  en  Italie  , dans  la  Liburnie. 

BLAQUERNÆ , les  Blaquernes , lieu  fitué  en- 
dehors  , mais  aux  portes  de  Conftantinople.  Il  étoit 
au  nord-oueft , & peut  en  être  regardé  comme  un 
des  faiixbourgs.  Selon  Procope,  Juftinien  y fit  élever 
une  fiiperbe  églife,  fous  l’invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Tibère,  l’un  des  fuccefleurs  de  Juftinien, 
fit  conftruire  un  bain  public  aux  Blaquernes.  On 
croit  que  ce  nom  fut  donné  à ce  lieu , parce  qu’il 
y croiflbit  beaucoup  de  fougères. 

BLARIACUM  {Bkrïck  ) , lieu  de  la  Gaule,  dafls 
la  fécondé  Germanie.  Il  étoit  au  nord  de  Cafillum^ 
Menapïorum, 
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BL ASCON , mfuU , ou  l’île  de  Blafcon  ( Bref  :on  ) . 
Pline  nomme  ainu  une  île  de  la  Gaule , fituee  a 
l’embouchure  du  fleuve  Rhodanus , ou  ^.hone.  On 
retrouve  encore  cette  île. 

BLMTOPHŒNICES,  les  Blaftopheniciens.  Ce 
peuple  étoit  dans  la  Lufitanîe.  Il  paroît  que  ce  nom 
étoit  compofé. 

BLATUM  BULGIUM.  Selon  ritinéraire  d’An* 
tonin , c’étoîf  le  nom  d’un  lieu  de  l’île  d’Albion. 

BLAUDUS , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Phrygie , félon  Ménécrate , cité  par  ^tienne 
de  Byfance. 

BLAVIA  {Blavet).  Ce  nom  eft  auffi  nommé 
Blabia.  Il  fe  trouvoit  de  la  troifième  Lyonnoife, 
c’eft-à-dire , dans  la  Bretagne , fur  la  c.ête  méri- 
dionale. 

BLEMMINA , ville  du  Pélopormèfe,  dans  la 
Laconie , félon  Ptolemée.  Cette  ville  eft  la  même 
que  Belemina.  ( Voye^  ce  mot  ). 

BLEMYÆ,  les  Blemy es , peuple  de  l’Ethiopie, 
félon  Pline.  Ce  que  l’on  en  dit  tient  trop  de  la 
fable  pour  que  je  doive  m’y  arrêter.  ( V oyen^  Pline 
/.  5,  c.  8f  Cela  cependant  ne  peut:  faire  douter  de 
leur  exiftence,  puifque  l’on  voit  par  Vopifcus, 
que  Probus,  dans  l’année  de  netre^ro  2.8©  , ayant 
pris  les  places  importantes  de  Copias  & de  Pto- 
lémaïs, fournit  les  Blemy  es. 

BLENDIUM  PORTUS  , port  de  mer  de  l’Hif- 
panie , félon  Pline. 

BLENINA.  Selon  Paufanias , nom  d’une  petite 
ville  ou  bourg  du  Pélopoiinèfe , dans  l’Arcadie. 

BLEPSIADA,  nom  d’une  tribu  de  l’île  d’Ægine , 
félon  Ortélius , qui  cite  Pindare  & fon  fcholiafte. 

BLERA  {Gravina),  petite  ville  d’Italie,  dans 
YJpulia , à l’eft  de  Venufia.  Il  paroît  que  ce  n’a 
jamais  été  un  endroit  bien  confidérable  ; mais  peut- 
être  feulement  un  lieu  commmode  pour  repofer 
les  voyageurs. 

Blera.  Ptolemée  parle  d’un  lieu  qui  diffère 
du  précédent  , puifqu’il  le  place  dans  l’Etrurie  , 
auprès  de  Tarquina,  aü  35*  deg.  20  min.  de  long, 
latit.  42 , 10. 

BLESINO.  Strabon  place  un  bourg  de  ce  nom 
dans  l’ile  de  Corfe. 

BLESTIUM , lieu  de  l’île  d’Albion , fur  la  route 
de  Calleva  à Ifca,  entre  Burrium  & Ariconium,  félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

BLETONESII,  les  Blétonéfiens.  Plutarque,  qui 
nomme  ce  peuple  comme  ayant  l’ufage  de  faire 
des  facrifiees  humains,  dit  que  les  Romains  s’y 
opposèrent  & l’obligèrent  d’y  renoncer.  On  n’a 
aucune  idée  du  pays  qu’ils  habitoient. 

BLIARUS,  MLMBRIARUS,  île  de  la  mer 
Méditerranée,  auprès  celle  de  Théra.  Etienne  de 
Byfance  dit  quelle  prit  ce  nom  de  l’un  des  com- 
pagnons de  Cadmus. 

BLITERÆ  ( Bifiers).  On  trouve  quelquefois 
ce  nom  i c’eft  Bxierrts  qu’il  faut  lire.  ( Voye^  ce 
mot  ). 
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BLIULCEl,  les  Blialeyes,  peuple  de  l’Arabie, 
félon  Ptolemée. 

BLUBIUM,  ou  Blucium,  nom  d’une  forte- 
reffe  de  la  Galatie , au  voifinage  de  la  Bithynic. 
Strabon  dit  que  c’étoit  une  fortereffe  qui  appar- 
tenoit  aux  Toliftobogiens. 

B N 

BNIZOMENÆ,  ou  Cnizomenæ,  les  Bniiones,’ 
ou  Cnizomènes.  Diodore  dit  que  ce  peuple  étoit 
dans  le  voifinage  de  l’Arabie.  Mais  c’eft  une  indi- 
cation bien  vague. 

B O 

BOACRÆ , lieu  de  Fltalie , fur  la  voie  Auré- 
lienne , dans  la  route  'de  Rome  à Arelate , en  paffant 
par  FEtrurie  & les  Alpes  maritimes , félon  Fitiné- 
raire  d’Antonin. 

BOACTÜS.  Selon  Ptolemée , c’eft  le  nom  d’une 
rivière  d’Italie , dans_  la  Ligurie.  Sur  la  carte  de 
M.  d’Anville , elle  eft  marquée  au  nord  de  Portas 
Feneris. 

BOÆ . ville  du  Péloponnèfe , dans  la  Laconie 
à la  pointe  du  golfe  s'.nus.  C’étoit  un* 

ville  des  Eleuthéroheons , & elle  reconnoiffoit 
BoeuSjiin  des  fils  d’Hercule,  pour  fon  fondateur. 
Diane  étoit  particuliérement  adorée  dans  cette  ville. 
Apollon  avoit  une  chapelle  dans  la  place  publique  , 
& Efculape  en  avoit  une  dans  un  autre  quartier. 
Paufanias. 

Boce  , Ammien  Marcellin  nomme  ainfi  une  île 
de  la  Dalmatie. 

BOAGRIUS,  fleuve,  ou  plutôt,  torrent  de  la 
Grèce,  dans  le  pays  des  Locriens  Epicnémidiens , 
félon  Ptolemée.  Strabon  en  parle , & dit  qu’il 
arrofoit  la  ville  de  Thronium.  Il  le  nomme  Boa- 

fflOS. 

Boagrius  , ville  du  même  pays  ; elle  étoit  à 
l’oueft,  fur  les  confins  de  la  Phocide. 

BO  ANE , lac  de  l’Afie  mineure , dans  la  Bithynie, 
près  de  Nicomédie,  félon  Evagre  & Califte. 

BOANENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Byfacène,  félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

BOATIUM  CIVITAS,  ville  de  la  Gaule,  St 
l’une  des  douze  cités  de  la  Novempopulanie  , 
félon  les  anciennes  notices  des_  villes  & des  pro- 
vinces de  la  Gaule.  La  Martinicref 

BOBIUM  ( Bobhîo  ) , ville  de  Fltalie , chez  les 
Boïens  , félon  Cluvier. 

BOCALIUM , nom  d’une  petite  ville  du  Pélo- 
ponnèfe , dans  l’Arcadie  , félon  quelques  éditions 
de  Pllne^  Celle  du  P.  Hardouin  porte  BucoLium. 

BOCANA,  ville  qui  étoit  fituée  dans  la  partie 
orientale  de  File  de  Taprobane,  félon  Ptolemée. 

BOCANI,  les  Bo.cans.  Ptolemée  les  place  dans 
l’île  de  Taprobane,  dans  la  partie  orientale  vers 
1 le  fud. 
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. BOCANUM  .ÎÎEMERUM.  C’efl- ,■  félon- Pîoîe- 
mée,  le  nom  d’une  ville  de  l’Afriqüe,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane.  ’ 

BOCARUS  , rivière  de  File  de  Salamine,  félon 
Strabon.  Elle  fut  enfiiite  nommée  Bocalias. 

BOCHîANA  J ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

BODECIA,  lien  de  .rltalie,  fur  la  route  de 
Rome  à Ardate , par  l’Etriirie  & les  Alpes  mari- 
limes  , felojl  ^i’itinérairé  d’ Antonin. 

BODEN'A  -,  château'  de  la  Theffalie  ou  de  la 
Macédoine , félon  Ortélîüs.  Cédrène  en  parle , & 
dit  qu’il  étoit  fitué  fur  une  roche  efcarpée , à tra- 
vers laquelle  l’eau  di4  marais  Oftrobi  s’écouloit. 
Glycas  & Curopalate  îbiif  aulTt  mention  de  ce 
château,  „ . . . 

•'  BODENI les  Bodeiis,  pèuple  de  la  Sarmatie 
européemie,  félon  Ptolerrièe, 

■ BÔDIANUS  , ou  pOBiANUS , bourg  de  TïtaHe , 
félon  le  livre  des  colonies  de  Frontin.  Ce  bourg 
fut  repeuplé  par  un  décret  de  Jules-Céfar.' 

BODINCOMAGUM , ancien  nom  d’un  bourg 
de ■ l’Italie,  -dans  la  Ligurie,  à l’endroit  où  VEn~ 
danus  commence  à aypir  fa  principale  profondeur, 
félon  Pline.  Cet  auteur  dit  fi? 

bourg  étoit  nonmit  iniSiiftria.  ( Voje^  ce  mot). 

BODIONTICÏ , les  Bodiontkfues.  Pline , qui 
nous  les  fait  connoître , dit  que  Galba  les  avoit 
ajoutés  à la  Gaule  Narbonnoife.  Mais  M.  d’Anville 
les  a confervés,  fur  fa  carte,  à la  divifion  appelée 
des  Alpes  maritimes,  D'tnia  étoit  leur  ville  Cfipitale. 
Iis  occupoient  le  territoire  de  Digne.  Il  eit  vrai 
que  dans  Ptolémée  on  trouve  cette  ville  attribuée 
au  Sentïï  ; mais  on  s’accorde  à regarder  cett-e  leçon 
comme  une  corruption.  Avant  que  Galba  eut 
ajouté  à la  Gaule  Narbonnoife  les  Bodiontiques , 
ils  faifoient  partie  des  Liguriens, 

BODOBRICA , ville  de  la  Germanie , fituée 
fur  le  Rhin,  félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 
Elle  efi:  nommée  Baudobrïca  dans  Fitinéraire  d’An- 
ton in. 

BODOTRIA , lieu  de  l’île  d’Albion , près  du- 
quel Agricola  s’avança  & le  fit  fortifier,  félon 
Tacite.  Ce  doit  être  le  golfe  de  Forth.  II  efl:  nommé 
dBoderïa  par  Ptolemée. 

BODÜNNI,  les  Bodimes,  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  eft  connu  par  Dion  Caffius,  qui  dit 
que  ce  peuple  fe  fournit  à l’empereur  Claude.  Mais 
ce  nom , écrit  de  cette  manière  , eft  une  altéra- 
tion. Il  faut  lire  Dohuni. 

B(EA , ou  BoÉ  , ville  de  la  Laconie  fur  le  golfe 
Bcqaîique,  au  fud-oueft  d’EpzWe/mOT. 

Elle  devoir,  dit-on,  fa  fondation  à Beus,  fils 
d’Hercuie.  On  y honoroit  Diane  comme  une  divi- 
nité tutélaire  : Apollon  & Efcuiape  y avoient  auflî 
leurs  temples  dans  différens  quartiers.  Le  myrthe 
y étoit  réputé  un  arbre  facré , parce  que , lors  de 
l’établiftement  de  la  colonie,  on  avoir  regardé 
somme  très-myftérieufe,  la  courfe  d’unlièvre  qui. 
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s’étant  arrêté  fous  un  myrthe , avoir  paru  indiquer 
que  l’on  devoir  fonder  la  ville  en  ce  lieu. 

A quelques  ftades  de  la  ville  étoit  un  temple 
de  Serapis  & d’Ifis , dont  l’établiflement  prouvoit 
que  des  Egyptiens  avoient  autrefois  habité  fur  ces 
bords. 

A Foueft  eft  un  petit  golfe  qui , du  nom  de  la 
ville , s’appeloit  golfe  Bcneüque.  Il  eft  formé  à Foueft 
par  une  petite  île,  où  fe  trouvoit  un  promontoire 
appelé,  à caufe  de  fa  forme,  Mâchoire  d’âne.  On' 
y voyoit , au  temps  de  Paufanias,  un  vieux  temple 
de  Minerve  , bâti  par  Agamemnon , 8c  alors  fans 
toit  & fans  ftatue. 

BOEA , ou  Oea  , nom  d’un  fiège  épifcopal 
d’Afrique , félon  les  aéles  de  la  conférence  de  Car- 
thage, cités  par  Ortélùis. 

BOEAMBA,  ou  CoiAMBA.  Selon  les  difterens 
exemplaires  de  Ptolemée , ancienne  ville  de  l’Afie , 
dans  la  Gédrofie, 

BCSBE  , ville  de  la  Theffalie , dans  la  Pélaf- 
giotide,  au  nord  du  petit  lac  ou  marais  de  fon 
nom.  Elle  reçut  une  grande-caufe  d’affoibliffement. 
lorfque  Démétriiis  Poborcète  en  prit  tous  les  ha- 
bitans , ou  du  moins  une  grande  partie , pour 
peupler  la  ville  qu’il  venoit  de  fonder  foiis  le 
nom  de  Démétriade.  II  en  eft  parlé  dans  Homère. 

N.  B.  C’eft  à tort  que  dans  quelques  anciennes 
tfsduâions  on  écrit  Boibe;  Foi  des  Grecs  fe  rend 
ordinairement  en  françois  par  œ. 

BCEBE , ancien  nom  d’un  marais  de  File  de 
Crète , félon  Etienne  de  Byfance. 

B(EBEIS  (/e  lac  ) , étoit  en  Theffalie , à quelque 
diftance  vers  le  fud-eft  de  Lariffe.  Le  fleuve  On- 
cheftus  s’y  rendoit , 8c  en  fortoit  pour  fe  rendre 
dans  le  golfe  Pélafgique  , ou  plutôt  il  s’y  grof- 
fiffoit  des  eaux  du  lac.  Il  avoit  pris  fon  nom  d® 
la  ville  de  Bce.be, 

BOEBUS.  Voyet^  Bœbe. 

BOEDRIAS , lieu  de  la  Grèce , dans  la  Béotie,' 
8c  au  voifmage  du  Céphife.  Il  y croiffoit  d’excel- 
lens  rofeaux,  félon  Théophrafte. 

BŒLON , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bétique,' 
vers  le  nord-eft.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer, 
faifoit  commerce  de  fel , que  l’on  tranfportoit  de 
cette  place  à Tîngis,  fur  la  rive  oppofée. 

Cette  ville  eft  détruite  ; mais  un  lieu  fans  habi- 
tation porte  le  nom  de  Balania. 

BOENASA  , ville  de  la  Cappadoee  , dans  Fini 
térieur  du  Pont  Galatique , félon  Ptolemée. 

BÔEON,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l’inté-, 
rieur  de  la  Cherfonnèfe  Taurlque. 

Boeon,  ville  de  la  Doride,  félon  Tliucydide. 
Son  feholiafte  dit  qu’elle  étoit  près  du  Parnaffe. 

BŒON , ou  Bcelo  , ville  de  Grèce , dans  la 
Doride.  Pline,  Strabon  8c  Etienne  de  Byfance, 
difent  que  c’étoit  une  des  quatre  villes  qui  firent 
donner  le  nom  de  Téirapok  au  pays  que  les  Do- 
riens  poflédoient  auprès  du  mont  Oeta. 

BCEONUS  {Diu),  île  de  l’Inde,  félon  le  périple 
de  la  mer  Erythrée.  M.  d’Ajiville»  fur  fa  carte, 

l’i 
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l’a  placée  à l’efitrée,  au  fud-oucft  du  golfe  Bary- 
go^enus. 

BŒSIPPO,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bé- 
<ique.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  la  pofition  de 
cette  ville.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’elle  étoit 
dans  la  place  où  eft  aftaellement  le  port  de  Sainte- 
Afarie.  D’autres  ont  cru  y retrouver  la  Carida , 
dont  parle  Tite-Live,  en  difant  que  ce  fut  le  pre- 
mier port  que  trouva  Lœlius  après  la  fortie  du 
détroit.  Je  ne  trouve  point  de  pofition  pour  cette 
dernière  ville;  mais  j’ai  fous  les  yeux  une  carte 
inanufcrire  des  routes  de  l’Hifpanie;  elle  me  paroît 
excellente.  Dans  cette  carte,  Bafippo  eft  à la  pofi- 
tion que  je  lui  ai  donnée  fur  la  mienne , & n’eft 
qu’à  douze  milles  de  Bezlon. 

BCEUM,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l’intérieur 
de  la  Cherfonnèfe  Taurique,  félon  Ptoiemée.  On 
en  ignore  la  pofition. 

BOFET , fiége  épifcopal  d’Afrique , dans  la 
Numidie,  félon  les  aâes  de  la  conférence  de  Car- 
thage. 

BOGADIUM,  nom  d’une  ville  de  la  Germanie, 
dont  fait  mention  Ptoiemée. 

BOGDOMANTIS.  Ptoiemée  nomme  ainfi  une 
contrée  de  l’Afie  mineure. 

BOHABEL,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  da  ns  la 
Syrie,  félon  Guillaume  de  Tyr, 

BOIA , 'nom  d’une  île  de  la  mer  Egée , félon 
l’irinéraîre  d’Antonin. 

Boia  : Jules-Céfar,  dans  fes  commentaires,  fait 
mention  d’un  lieu  de  ce  nom.  Il  devoit  être  dans 
la  Germanie , au  pays  des  Eoïens, 

BOII,  les  Boïens.  Ce  peuple,  félon  Strabon , 
qui  les  appelle  tantôt  Celtes  & tantôt  Gaulois, 
paroît  à M.  Pelloutier,  avoir  été  un  peuple  celte  (i  ), 
de  la  Thrace  & de  l’Illyrie.  u 11  y avoit , dit-il , 
3»  des  Boïens  au-delà  du  Daaube,  dans  la  forêt 
3)  Hernicie  t ce  font  ceux  qui  étoient  établis  en 
» Bohême,  d’où  ils  furent  chaffés  par  les  Marco- 
» mans.  11  y en  avoit  d’autres  mêlés  parmi  les 
3)  habitans  de  la  Thrace;  d’autres 'enfin  demeu- 
3)  roient  dans  l’Illyrie,  entre  le  Danube  & la 
3>  Drave  )3.  11  ajoute:  a on  prétend  que  les  Boïens 
33  étoient  tous  venus  des  Gaules  ou  d’Italie  n.  Je 
Vais  tâcher  de  diftinguer  ces  différens  Boïens. 

1^.  Après  que  Bellovèfe  fut  entré  en  Italie  par 
le  pays  des  Taurini , les  Boii  & les  Lingones  y 
entrèrent  par  l’Alpe  Pennine.  Ces  Boïï,  habitant 
la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Gaule  Cifaipine, 
n’étoient  féparés  de  l’Etnirie  que  par  l’Apennin  , 
& des  Senones  que  par  le  Rubico.  Leur  principale 
ville  étoit  Bononia.  L’an  395  de  Rome,  ils  s’avan- 
cèrent en  Italie  jufques  dans  la  plaine  de  Prenefte. 
Ils  y furent  défaits  par  le  diâateiir  C.  Sulpicius. 

Chaffés  par  les  Romains , les  Eoïens  fe  reti- 
rèrent fur  le  Danube,  & habitèrent  avec  les  Tau- 


(t)  Je  dirai  au  mot  Celte  , à quels  peuples  il  me 
paroît  que  l’on  peut  appliquer  ce  nom, 

GiogrAphU  ancienne. 
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rîfcî  8l  les  Scordlfcî,  fur  les  confins  de  la  Pannonie 
& de  rillyrie.  Dans  cette  contrée , ils  eurent  guerre 
avec  Bœrébiftas,  roi  de  Gètes,  & furent  détruits 
par  fes  troupes.  Ce  pays  demeura  défert  & inculte. 
Il  fut  appelé  le  defert  des  Boïens,  J’ajouterai  ici 
que  les  Romains  y bâtirent  depuis,  les  villes  de 
Scarabanûa  & de  Sabaria.  On  croit  que  ce  font 
de  ces  Boïens  que  parle  Céfar,  lorfqu’il  dit  : « que 
>3  les  Boïens,  qui  avoient  demeuré  au-delà  du  Rhin,  . 
33  & qui  étoient  defeendns  dans  la  Noricie,  où  ik 
33  avoient  affiégé  la  ville  de  N'oreia , furent  appelés 
33  par  les  Helvedl  pour  faire,  avec  eux,  une  irriip- 
33  tion  dans  la  Gaule.  Jeparlerai  bientôt  de  ceiix-ci3>. 

2®.  Un  autre  corps  de  Boïens  étant  entré  en 
Germanie,  fe  fixa  au  nord  du  Danube,  dans  une 
vafte  étendue  de  pays , prefque  entourée  de  mon- 
tagnes , dont  la  partie  occidentale  portoit  le  nom 
de  Montes  Hercynü,  Ce  pays  enfuite  leur  fut  en- 
levé par  les  Marcomani,  qui  s’y  établirent.  Le  pays 
n’en  conferva  pas  moins  le  nom  de  fes  premiers 
iiabitans  dans  celui  de  Boiohemum , rendu  en  fran- 
çois  par  celui  de  Bohême.  Ces  Boii  ne  continuèrent 
pas  à faire  un  corps  confidérable;  mais  s’étant  trouvés 
jouir  de  quelque  confidération  entre  les  autres 
peuples  avec  lefquels  ils  fe  confondirent,  on  con- 
ferva une  trace  de  leur  nom  dans  celui  de  Boioarii^ 
d’où  l’on  a fait  Bavarois. 

3*^.  On  a vu  plus  haut  que  des  Boïens  s’étoient 
joints  aux  Helvétiens,  qui , du  temps  de  Céfar,  fe 
jettèrent  fur  les  Gaules.  Ils  furent  les  uns  & les 
autres  battus  par  ce-  général.  Après  la  vidoire , les 
Eduéens  obtinrent  de  Céfar  qu’il  ne  forceroit  pas 
ces  Boïens  à rentrer  dans  les  montagnes,  comme 
il  le  faifoit  à l’égard  des  HdvitU  ; mais  qu’à  caufe 
de  leur  valeur  & de  leur  courage , il  les  établiroit 
fur  un  petit  coin  de  leur  territoire.  Il  y confentit; 
& fl  même  on  en  croit  l’auteur  préfumé  d’une 
vie  de  Céfar  ( Julius  Celfus  ) , il  bâtit  à ces  Boïens 
une  petite  ville  fous  le  nom  de  Gergovica.  On  n’en 
retrouve  aucune  trace.  Ces  Boii  font  placés  par 
M.  d’Anvilie,  dans  l’efpèce  de  prefqu’lle  qui  fe 
trouve  entre  les  fleuves  Liger  & Elaver  avant  leur 
réunion. 

4”.  Les  Boii , furnommés  par  Aufone  Picei , 
étoient  dans  la  partie  occidentale  de  la  Gaule,  com- 
prife  dans  la  Novem  PopuLina , au  fiid-oueft  des 
Bîturiges  Vivifei , fur  le  bord  de  la  mer.  Aufo:ie 
les  furnomme  Picei,  c’eft-à-dire,  che^  qui  fe  trouve 
la  poix  , parce  que  apparemment  on  en  retiroit 
alors  de  ces  landes , ainfi  que  l’on  en  retire  encore 
adiiellement. 

BOIOHEMUM  (la  Bohême)  , grande  région  qui 
fe  trouvoit  où  eft  la  Bohème  aduelle.  L’intérieur 
de  ce  pays  n’a  point  été  connu  des  écrivains  de 
l’antiquité  : ils  nous  ont  ieulement  appris  que  les 
Marcomans  s’y  étoient  établis  après  les  Boii , dont 
le  pays  avoit  d’abord  reçu  fou  nom.  ( Voyc:^  BoiD. 
Au  fud  étoit  la  forêt  Gabreu,  ou  Gabrcta  Sylva; 
les  monts  nommés  Hercynii , ou  Hercynil  montes , 
entouroiein , en  quelque  forte , le  pavs  au  fud  , 
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à Toueft  & au  nord.  On  n’y  pénétroit  qu’avec 

difficulté.  J 1 r' 

BOIMUM  , nom  d un  pays  de  la  Germanie  , 

félon  Tacite.  Il  eft  nommé  Boïohanum  par  Pater- 


culus.  Voyei  ce  mot.  ^ 

BOIODURUM , ville  de  la  Vindelicie  , ümee 
fur  le  Danube,  félon  Ptoîemée.  L’iûnéraire  d’An- 
Tonin  la  met  fur  la  route  d’Ovi/ué/j.à  Augujia  Vïn- 
deücmn , entre  Stanacum  & Quïnàanœ,. 

BOIUM , l’une  des  quatre  villes  principales  de 
la  Doride  en  Grèce.  Elle  étoit  fur  le  fleuve  P indus  ^ 
à l’eft  SErimus. 

BOLA,  ville  de  Tltalie,  dans  le  pays  des  Æques, 
félon  l’ite-Live , qui  dit  que  le  territoire  de  cette 
ville  touchoit  à celui  de  Lav'icutn,  Et , félon  Plu- 
tarque , elle  étoit  à treize  mille  pas  de  Rome.  Denys 
d’Halicarnaffe  & Pline  difent  Bolani.  Le  dernier 
la  mec  dans  le  Latium.  M,  d’Anville  n’a  pris  aucun 
parti  & l’a  omife  fur  fa  carre. 

BOLACA , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  Tri- 
phylie , contrée  de  l’Elide , félon  Polybe. 

BOLAODYPARA,  bourg  de  la  Thrace,  dans 
lequel  on  faifoit  le  commerce  de  bœufs , félon 
Procope. 

BOLASUM,  ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des 
Æques , félon  Diodore  de  Sicile,  cité  par  Ortéiius. 
Ce  doit  être  la  même  que  Bola, 

BOLBÆ.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  étoit 
suffi  nommée  Héraclée , ville  de  1 Afie  mineure , 
dans  la  Carie.  . 

BOLBÆOTES,  fleuve  de  la  Carie , félon  Etienne 
de  Byfance.  Mais  il  faut  obferver  que  les  bons 
critiques , entre  autres  Berkelius , regardent  ce 
nom,  non  comme  celui  d’un  fleuve,  mais  celui 
de  l’habitant  de  Bolha. , lequel  devoir  fe  nommer 
un  Bolbeote. 

BOLBE  , marais  de  la  Macédoine  , fur  la  mer 
Ionienne,  auprès  d Apollonie,  félon  bcylax.^  Il  en 
eft  aulîi  fait  mention  par  Ariftote , Thucydide  & 
Etienne  de  Byfance.  Mais  c eft  a tort  que  ce  dernier 
dit  qu’il  y a une  ville  de  ce  nom  , & la  Marti- 
nière  a eu  également  tort  en  le  répétant  d’après 
lui.  Le  périple  de  Scylax,  ainfi  que  les  autres 
auteurs  qu’il  cite , difent  que  B-olbi  etoit  un  marais. 
On  penfe  que  c’efl  ce  même  marais  Bolbe  que 
Etienne  de  Byfance  norame  plus  haut  Boive , ou 

Bæbe.  , 

BOLBENA.  C’etoit , félon  Ptolemee , le  nom 
d’une  contrée  de  l’Afie,  dans  la  grande  Arménie. 

BOLBITINA , Ville  d’Egypte  , fituée  près  de 
la  fécondé  bouche  du  Nil. 

BOLBITINUM  OSTIUM.  Ceft  ainfi  que  Pto- 
îemée & Pline  nomment  la  fécondé  embouchure 
du  Nil.  Elle  avoir  pri5  fon  nom  de  la  ville  de 
Bolbitine , ficuée  prés  du  canal  que  1 on  oommoit 


BOLBÜLÆ , nom  que  Pline  donne  à une  île 
de  l’àfie  mineure,  fmiée  fur  la  côte  de  l’Ionie. 

BOLEI,  nom  d’un  lieu  de  l’Argolide,  à deux 
cens  cinquante  flades  du  promontoire  Struthunt , 
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8l  à vingt  cFun  bourg  nommé  les  Gèmatlx , félon 
Paufanias,  L.  2,  Corint.  ck.  26-,  où  il  dit  que 
ce  lieu  étoit  plein  de  greffes  pierres , que  l’on 
avoir  choifies  pour  quelque  deffein , & entaffées 
les  unes  fur  les  autres. 

BOLELASGUS,  ou  Bolegaldus.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin , lieu 
de  l’Afie , dans  la  Galatie , fur  la  route  de  Tavia 
à Ancyre. 

BOLENTIÜM , ville  de  la  Haute  - Pannonie  , 
félon  Ptoîemée. 

BOLERUM  , nom  d’un  lieu  de  la  Bulgarie , 
félon  Cédrène  & Curopalate  , cités  par  Ortéiius. 

BOLICA  , étang  fitué  dans  la  Macédoine  , près 
de  la  ville  d’Olynthe.  Selon  Athénée,' les  rivières 
Amnites  & Olynthe  fe  jettoient  dans  cet  étang. 

BOLINA,  ville  maritime  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Achaïe  , affez  près  de  la  ville  d’Argyre , félon 
Paufanias , qui  ajoute  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus  de 
fon  temps. 

On  prétendoit  qu’elle  avoir  pris  fon  nom  d’une 
jeune  fille,  fort  aimée  d’Apollon,  mais  qui  s’étoit 
jetée  dans  la  mer  pour  fe  dérober  aux  pourfuites 
de  ce  dieu. 

BOLINÆUS,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Achaïe.  Elle  paffoit  auprès  de  la  ville  d’Argyre 
& de  celle  de  Bolina , félon  Paufanias.  Ce  fleuve 
eft  marqué  dans  la  partie  nord-oueft  de  l’Achaïe  , 
& fon  embouchure  dans  le  petit  golfe  de  Panormus. 

BOLINGÆ  , les  Bolînges , peuple  de  l’Inde , 
près  de  llndus.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pline, 
Ptoîemée  & Etienne  de  Byfance. 

BOLISSUS,  ville  de  l’Afie,  dans  r/Eolie,près 
de  Chio , félon  Hérodote , Etienne  de  Byfance  & 
Thucydide.  M.  d’Anvilie  ne  l’a  pas  marquée  fur 
fa  carte.  Thucydide , £.  parle  de  la  viftoire 
que  les  Athéniens  remportèrent  près  de  cette  viUe 
fur  les  habitans  de  Chio.  Anne  de  Comnene , dans 
la  vie  d’Alexis , X.  5 , donne  une  idée  de  la  pofi- 
tion  de  cette  ville  près  d’un  cap. 

BOLLIA.  Jornandès  nomme  ainfi  une  rivière  de 
la  Pannonie. 

BOLOGESIAS.  C’eft  ainfi  que  le  texte  grec 
d’Etienne  de  Byfance  nomme  la  ville  de  Fologejia, 
appelée  auffi  Vologocerta  ( Voyei  ces  mots).  On 
pourroit  en  conclure  que  les  anciens  Grecs  pro- 
nonçoient  B comme  nous  prononçons  le  V , ainfi 
que  le  prétendent  les  Grecs  modernes,  qui  ont 
tous  cette  prononciation. 

BOLOGESIPHORA  , ville  de  Perfe  , félon 
Etienne  de  Byfance.  Berkelius  a rendu  ce  nom 
en  latin  par  Vologefiphora. 

BOLOS , lieu  propre  à la  pêche , fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace.  Un  y voyoit  un  temple  de 
Vénus  PGc/Xz,  parce  que  l’on  penfoit,  en  cet  en- 
droit , qu’elle  donnoit  des  vents  favorables , & 
qu’elle  les  appaifoit  quand  ils  étoient  en  fureur. 

BOLUM , ville  de  l’Afle , dans  la  Perfarménie. 
Elle  étoit  voifine  de  la  ville  de  Théodofle , & 
appartenoit  aux  Laziens,  félon  Procope. 
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BOLURUS,  ville  ie  Grèce , riens  la  Thefprotie , 
félon  Etienne  de  Byraiice. 

Bolurus,  ville  de  l’Illyrie,  qui  appartenoit  aux 
Tralliens,  félon  le  même  géographe. 

BOMAREl.  Pline  place  un  peuple  de  ce  nom  en 
Afie,  vers  la  Margiane.  ^ . 

BOMBAEA,  montagne  de  T Afrique.  Elle  etoit 
prefque  toute  excavée  dans  fon  intérieur.  Syneüus 
dit  que  l’art  & la  nature  en  avoient  fait  une  for- 
terelfe.  Ortélius  penfe  qu’elle  étoit  près  de  Cyrène. 

BOMBOS.  Scion  Pline,  rivière  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  la  Cilicie. 

BO'/iBYLIUS.  Lycophron  emploie  ce  mot  j 
& Iface , fon  commentateur,  affure  que  ça  ete 
le  nom  d’une  mouitagne  & d’une  ville  de  Grèce  , 
dans  la  Eéotie.  Mais  on  n’en  trouve  pas  la  preuve 
ailleurs. 

BOMI.  Thucydide  & Etienne  de  Byfance , 
donnent  ce  nom  à des  collines  de  Grèce,  dans 
l’Erolie.  On  difoit  en  grec 

BOMITE,  ville  de  TA  fie.  Elle  étoit  fituée  fur 
le  mont  Aman  , qui  féparoit  la  Syrie  de  la  Cilicie,  , 
félon  Pline. 

BONA  MANSÏO,  lieu  de  la  Thrace , dont  il  elt 
fait  mention  dans  le  code  théodofien.  Ortélius  penfe 
que  ce  pourroit  être  Bonamajïum,  qui  etoit  a qua- 
rante mille  pas  au-deffiis  de  la  ville  de  Philippes. 

BON Æ DEÆ  S ACELLUM , chapelle  de  Tltalie , 
au-delà  de  Bovilla:,  en  allant  de  Rome  a Aricia  ^ 
félon  Afconius  Pæclianus. 

BONÆ  FORTUNÆ  {la  grande  Andaman),ûc 
de  l’Tnde,  dans  le  Gangéticum  Sinus  félon  Pto- 
lemée. 

Cette  île  s’étend  entre  le  12®  & 14  oeg.  de 
lat.  & un  peu  plus  orientale  que  les  embouchures 

du  Gange.  ^ 

BONCHIS,  en  grec,  BwyxK,  nom  dune  ville 
de  l’Ethiopie,  qu’Etienne  de  Byfance  dit  avoir  été 
fituée  près  de  la  troiheme  cataraâe. 

BONCONICA  ( Oppenkâm  ) , lien  de  la  Gaule , 
placée  entre  Mogontîa , au  nord,  & Boibctomagus , 
au  fud  , fltué  fur  le  fleuve  Rh^uus  , dans  la  premiers 
Germanie. 

BONCHNŒ , en  grec , Boyitmi , les  Bonchnes , 
peuple  d’Afie,  placé  par  Etienne  de  Byfance  entre 
l’Euphrate  & le  Cyrus  j ce  qui  donne  un  efpace 
ti'op  confidérable  pour  que  1 on  piiiire  aflurer  leur 
jufte  pofl  ion.  Dans  1 édition  de  Berkehus,  on  lit 
à la  traduélion  Carrha,  au  lieu  de  Cyrus, 

BONDELIA,  vïïîe  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie, 
félon  Ptolemée. 

BONI,  nom  d’une  ville  de  l’Afrique  intérieure. 
Pline  rapporte  qu’elle  fut  prife  par  Cornélius 
Balbus.  . 

BONI-AGRI-POPx-TUS.  Il  eR  fait  Mention  d un 
ort  de  ce  nom  dans  1 hifloire  niélee , 8c  Oi  te- 
us  foupçonne  qu’il  étoit  voifin  de  la  Propontide. 
BONIS , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange  , 
félon  Ptolemée. 

BONIUM,  eu  Bovium  , nom  d’im  lieu  de  1 île 
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d'Albion.  L’itinéraire  d’Antonin  le  met  entre  Deva 
& Mediolanum , fur  la  route  de  1 ancien  foiie , ait 

port  de  Ritupa.  ^ 1 j 1 

BONN  A {Bonn),,  ville  de  la  Gaule,  dans  la 
fécondé  Germanie.  Pendant  quelque  temps , fous 
les  Romains , ce  fut  en  ce  lieu  qu’ils  tenoient  le 
quartier  de  la  première  légion.  On  voit  par  Elorus , 
que  Driifüs  jett.!  à Bonna  un  pont  fur  le  P>.iun. 

BONOCHÆMÆ,  peuple  que  Ptolemée  place 
dans  la  Germanie. 

BONONÎA  {Bologne),  \\\\e  de  la  Gaule  Cilpa- 
dane,  peflédée  long  temps  par  les  Boiens,  dans  le 
temps  que  les  Tufei  ou  Thyrfeni , appelés  en  (ran- 
çois  Etrufques , étoient  maîtres  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  i’Italle  cette  ville  portoit  le  nom  de — 
Fdjina , & elle  étoit  leur  capitale  : du  moins  ce 
fentiment  a été  fuivi.  Deinpfter  penfe  que  ce  fut 
un  prince  Etrufque  ^ nomme  Fcljînus , qui  la.  fonda. 
Ces  premiers  maîtres  en  furent  chaffés  par  les 
Boiens  : ce  furent  ces  peuples  qui  lui  donnèrent 
le  nom  de  Eononia.  L’an  de  Rome  5^4»  mus  les 
confuiats  de  M.  Fui  vins  Nobilior  & de  Cn.  Manlius 
Vulfo,  les  Romains,  à l’occafion  des  troubles  que 
les  Gaulois  venoient  d exciter  de  differens  cotcj , 
& du  foulévement  des  Ligures,  conduifirent  une 
colonie  à Bononia,  afin  de  fortifier  ce  cote.  Elle  eut 
enfuite  le  titre  de  municipale.  Augufte  contribua 
auffi  à fon  agrandifferaent.  _ 

Bononia  , ville  de  la  Haute-Pannonie , que  Pto- 
lemée place  fur  la  Drave. 

Bononia  , ville  de  la  Dacie  Ripenfe,  félon  le 
livre  des  notices  de  l’empire. 

Bononia,  ville  de  ia  Haute -Mœfie,  fur  la 
route  de  Vhniniacum  à Nicomedie , entre  Dorticon 
& Ratiaria,  félon  i’innéraire  d’Antonin. 

Bononia  , ville  de  la  Baffe-Pannonie.  Il  en  eit 
fait  mention  dans  1 itinéraire  d Antonin  , dans  la 
route  le  long  du  Danube,  entre  Cufi  8c  Cuccî. 

■ Ammien  Marceilin  la  met  à dix-neuf  mille  pas  de 
Sirmium. 

BONTÆ.  Jornandès  nomme  ainfi  l’un  des  deux 
paffages  par  lefquels  on  entroit  dans  la  Dacie. 

BONUSTENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire , félon  la  notice 
épifcopale  de  l’Afrique , 8c  la  conférence  de  Car- 
thage. 

BOON,  nom  d’un  port  de  la  Cappadoce , fur 
le  Pont-Euxin  , entre  Cotyora  8c  le  promontoire 
de  Jafon  , félon  Arrien, 

Boon  , village  de  l’Etlnopie,  près  8c  à l’occident 
du  Nil , félon  Ptolemée. 

BOONETA  ( BsciriiTci).  Paufanias  rapporte  que 
c’étoit  le  nom  particulier  d’un  monument  de  la 
ville  de  Lacédémone.  Ç’avoit  été,  dit-il,  {Lûc. 
c.  XII  ),  la  maifon  du  Roi  Polydore.  Après  fa 
mort , la  reine  vendit  cette  maifon  , non  pour 
de  l’or  ou  de  l’argent , dont  on  ne  failoit  pas 
encore  ufage  en  monnoie  , mais  pour  une  certaine 
quantité  de  bœufs,  quelle  reçut  en  échangé. 
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N.  S,  Le  roi  Polydore  commença  à régner  î’an 
776  avant  l’ère  vulgaire.  Mais  on  fait  que  Lycurgue, 
qui  promulgua  fes  loix  en  884,  c’eft-à-dire , peu 
auparavant,  avoir  interdit  l’ufage  de  la  monnoie 
d’or  & d’argent. 

BOOSÜRA  5 petite  ville  de  Pile  de  Chypre , vers 
le  fud-oueft , entre  Curtum , à l’eft , PalÆ  Paplios , 
au  nord-oueft.  Strabon  en  fait  mention, 

BOOTÆ.  Hippocrate  nomme  ainfi  un  torrent  ; 
mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

BOPUS , nom  d’un  lieu  de  l’Egypte , entre 
Thcenis  & Diopoiis , félon  Agatharchide , cité  par 
Ortélius. 

BORA,  montagne  de  la  Macédoine,  dont  fait 
mention  Tite-Live.  Cette  montagne  confinoit,  d’un 
côté  à riüyrie , & de  l’autre  à l’Epire. 

BORADI , les  Borades,  peuple  qui  paroît  avoir 
été  compris  dans  ceux  que  l’on  nommoit  Goths  : 
il  eft  connu  par  S.  Grégoire  Thaumaturge. 

BORÆTA,  ville  de  i’Indé,  placée  au-delà  du 
Gange  par  Ptolemée. 

BORA.NI,  les  Borans,  peuple  fcythe  qui , après 
avoir  habité  près  du  Danube  , paiîèrent  le  Bof- 
phore  Cimmèrien  fous  l’empereur  Juftinien  , & 
s’établirent  en  Afie. 

BORBLTOMAGÜS  {^W’^orms').  Ptolemée  met 
cette  ville  dans  la  Germanie,  & dit  qu’elle  appar- 
tenoit  aux  Vangions.  C’étoit  leur  capitale.  L’itiné- 
raire d’Anronin  écrit  Borhïioma^um  & Bromitom^- 
gum.  Ce  fut  fous  la  fécondé  race  de  nos  rois  , que 
cette  ville  commença  à être  appelée  JF’ormaûa, 
d’où  s’ed  formé  le  nom  aftucl. 

BORBORUS , rivière  de  la  Grèce  , dans  la  Ma- 
cédoine. Elle  couloit  autour  de  la  ville  de  Pella, 
félon  PitKarque. 

BORBOTANA,  nom  d’une  contrée  de  la  Grèce, 
félon  Laonic , cité  par  Ortélius. 

BORCANI , les  Borcans , peuple  de  l’ApuIie , 
félon  Pline. 

BORCEOS,  village  de  la  Palefline,  aux  confins 
du  territoire  de  Samarie  , félon  Jofeph  & Egéfippe. 

BORCOBE.  Selon  Pline,  c’éioit  une  ville  de 
Thrace , dans  le  canton  occupé  par  les  Scythes 
Aroures. 

EORCOVICUM , nom  d’une  ville  de  l’île  d’Al- 
bien, félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

BOREADUM  COLUMNÆ.  Apollonius,  dans 
fon  poème  des  Argonautes , dit  qu’Hercule  avoit 
érigé  ces  colonnes  dans  l’îie  de  Ténos. 

BOREÆ  ANTRUM.  Plutarque  le  géographe 
nomme  ainfi  une  caverne  dans  le  voifinage  du 
Tanaïs.  Ortélius  juge  qu’elle  étoit  dans  la  Tau- 
rique. 

BOREAS.  Selon  Vîbius  Sequefler , montagne 
de  l’Epire , dans  le  territoire  de  Dyrrhachmm. 

BOREON  , ou  Boreas  , mont  de-  l’Arcadie , 
au  - deffus  d’Afea , & au  nord-oueft  de  Maga- 
lopolis. 

On  y voyoit  les  reftes  d’un  vieux  temple , que 
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Ton  prétendolt  avoir  été  bâti  par  UlyfTe  à fon 
retour  de  Troyes. 

BOREOSTOMA.  Ptolemée  donne  ce  nom  à la 
cinquième  bouche  du  Danube.  C’eft  celle-là  mêms 
que  d’autres  appellent  en  latin  Boreum  OJlium. 

EOREUM  , nom  d’un  promontoire  de  l’Hiberniç , 
félon  Ptolemée. 

Boreum  , montagne  de  Grèce , dans  le  Péloporu 
nèfe , placée  par  Paufanias  dans  l’Arcadie. 

Boreum,  nom  d’un  port  de  l’ile  de  Ténsdos, 
félon  Arrien. 

Boreum  , promontoire  d’Afrique,  dans  la  Cy- 
rénaïque, à l’extrémité  du  golfe  de  la  Grande-Syrte, 
félon  Ptolemée. 

Boreum,  rivière  & promontoire  de  l’Afie , félon 
Orofe , cité  par  Ortélius.  On  en  ignore  la  pofition. 
C’eft  peut-être  ie  lieu  fuivant. 

BOREUM  PROMONTORIÜM  ( Pomas  das 
Pedras  ) , promontoire  de  l’ile  de  Trapobane  , à fa 
pointe  f'eptentrionale. 

BORGI  , les  Borges  , peuple  que  Ptolemée 
indique  dans  l'Afie,  en  Arie. 

EORGODI,  les  Borgocles , peuple  que  Pline 
place  dans  l’Arabie  heureufe. 

BORGUM  CENTENARIUM , ou  Burgum 
Centenarium.  Selon  les  différentes  éditions  du 
livre  des  notices  de  l’empire,  lieu  de  garnifon, 
dans  la  Valérie,  province  fur  le  Danube. 

EORGYS , lieu  de  la  Sarmatie  afiatique,  chez  les 
Henlochi , fitué  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  entre 
Niùca , à l’eft , & Nejîs , à l’oueft.  C’eft  Arrian 
qui  nous  fait  connoître  ce  lieu.  Il  me  femble  que 
la  Martinière  a tort  d’en  faire  une  rivière,  & 
d’écrire  Bagus , l’ufage  eft  de  rendre  Vv  grec  par 
un  y. 

BOP.IIARIUS , nom  d’un  lieu  de  la  Thrace^ 
Procope  en  fait  mention  dans  fon  ouvrage  des 
Edifices. 

BORISTHENITÆ,  les  Borifthénites,.  Hérodote 
nous  apprend  que  des  Grecs  établis  près  de  l’Hy- 
panis  , avoient  ainfi  nommé  une  nation  fcytlie,  qui 
habitoit  près  de  l’embouchure  du  Boryftliène.  II 
ajoute  que  le  nom  propre  étoit  OlbiopoUta,  les 
Olbiopolites.  Je  crois  que  cet  auteur  le  trompe. 
Olbiopolite  fignifie  , en  grec , celui  qui  habite  la 
ville  d'Olbia  ; & en  effet il  y avoit  une  ville 
de  ce  nom  ; 84  Borifthenite , celui  qui  habite  le  pays 
du  Borifthene , ou  la  ville  de  Borifthénide,  qui  exif- 
toit  à l’embouchure  du  fleuve.  Mais  ni  l’un  ni  l’autre 
de  ces  noms  n’eft  pas  de  la  langue  des  Scythes,  & 
ne  pouvoit  être  celui  d’une  horde  de  leur  nation. 

BORMANNI,  les  Bormannes , peuple  que  Piine 
indique  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Mais  on  ne 
peut  déterminer  au  jufte  leur  pofition,  non  plus 
que  de  quelques-unes  de  leurs  villes  , telles  que 
Comacina  , C.Jfero  , &c. 

BORON  , ville  qui  étoit  fituée  dans  l’intérieur 
de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte,  félon  Pline. 

BORRAMA.  Selon  Strabon , c’étoit  un  lieu  de 
retraite  pour  les  brigands , près  du  mont  Liban. 
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BORRU , rivière  que  Pline  dit  couler  vers  F Arle , 

fen  Me. 

BORSIPPA,  ou  Barsita  {Semanat) , ville  de 
FAlle  , dans  la  Babylonie,  félon  Jofepli  & Strabon, 
W.  d’Anviile  l’a  placée  au  fiid-ell.  Strabon  dit 
quelle  étoit  confacrée  à Diane  & à Apollon  , & 
qu’on  y failoit  beaucoup  de  toiles.  Alexandre 
vifita  cette  ville. 

Ptoleniée  fait  mention  de  cette  ville , mais  il 
dit  Barfita. 

Sur  la  carte  de  M.  d’ Anville , elle  eft  placée  fur 
le  bord  oriental  de  l’Euphrate,  vers  le  3a®  degré 
de  latitude. 

BORTINA,  ville  de  l’Hifpanle,  chez  les  Vef- 
titaiis,  près  à'Ofca,  au  fud-oueft. 

BORUCTUARII,  les  Boruaualres.  Ce  peuple, 
du  moyen  âge,  & nommé  dans  la  vie  de  S.  Swibert, 
paroît  être  le  même  que  les  Bructères. 

BORUSSI,  les  Boruffes , peuple  de  k Sarmaîie , 
félon  Ptoleraée.  La  Martinière  croit  qu  Us  liabi- 
toient  le  pays  nommé  aujourd'hui  Prujfc. 

BORYSTHENE  , fleuve  de  la  Scythie 

farmatique,  dont  il  faifoit  prefque  la  borne  occi- 
dentale. 11  nourrit  beaucoup  de  bons  po'ffons  : 
fes  eaux  font  bonnes  à boire  , malgré  les  pâturages 
gras  & fangeux  qui  le  bordent  ; Mêla  dit  que  ion 
cours  depuis  le  pays  des  Neures,  où  eft  fa  fource, 
ell  de  quarante  journées  de  navigation  , & que 
dans  cet  efpace , il  reçoit  plufteurs  greffes  rivières. 
Son  cours  eft  interrompu  par  une  chaîne  de  ro- 
chers qui  le  traverfent;  mais  aii-deffous  U eft  navi- 
gable jufqu’à  la  mer.  11  fe  joint  à VHypanis  avant 
de  fe  jetter  dans  la  partie  feptentrionale  du  Pont-* 
Euxin.  Strabon. 

BORYSTHENIS,  ou  Bortsthexes,  ville  de  la 
Sarmatie  , en  Europe , félon  Pomponius  Mêla  , 
Etienne  de  Byfance &c.  11  ajoute  que  c’étoit  une 
ville  grecque , fituée  vers  l’embouchure  du  Bo- 
ryfthëne.  Etienne  de  Byfance  dit  pofitivement  que 
c' étoit  une  colonie  de  Miléfiens , & qu’ils  nom- 
moient  leur  ville  Olbïa.  Pline  dit  qu’on  la  iiom- 
moit  aufft  MiUtopolis, 

BORYZA.  Selon  Etienne  de  Byfance , nom  d’une 
ancienne  ville  du  Pont. 

BOS  {Bofa),  ville  fituée  dans  l’intérieur  de  File 
de  Sardaigne,  félon  Ptolemée.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  la  marque  entre  Corbia  & Corni , fur  la  route 
de  Tibula  à Sulcï. 

BOSARA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée. 

BOSCI , les  Bofques,  peuple  feythe,  dont  parle 
Jornandès.  11  les  compte  au  rang  des  nations  vaincues 
par  les  Huns. 

BOSIRAZA,  ville  d’Egypte,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

BOSOR,  ville  de  la  Terre  promife,  qui  étoit 
fituée  dans  la  folitude  de  Mifor.  Elle  dépendoit  de 
• la  tribu  de  Ruben , & appartenoit  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Mérari. 

BOSPARA.  Selon  le  troiftème  livre  des  édifices 
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de  Pfocope , c’étoit  une  place  forte  de  la  Thrace. 

•BOSPHORI-CIMMERII  REGNUM.  Ce 
royaume  avoir  pris  fon  nom  de  fa  fituation  fur  le 
Bofphore  Cimméricn,  Les  anciens  ont  varié  fur 
fon  étendue.  Diodore  paroît  le  borner  à quelques 
provinces  d’Afie  , le  long  du  Palus-Meotide  ; mais 
Strabon  Fétend  un  peu  en  Europe  au  - delà  du 
Tanaïs. 

Les  villes  les  plus  confidérablcs  de  ce  royaume 
étoient  Phanagoria.,  fituée  en  Afie , fur  le  Bofphore , 
dans  une  efpèce  d’île  formée  par  plufieurs  des  em- 
bouchures de  FHypanis  : elle  fut  la  capitale  du 
Bofphore;  G/ii,  plus  à l’eft  ; Cïmmenum,  qui  por- 
toit  le  nom  de  l’ancien  peuple , &c. 

Ce  pays,  froid  par  fà  fituation,  le  devenoit 
encore  par  les  bois  épais  dont  il  etoit  couvert , 
&.  offroit  un  climat  infupportablc  aux  Grecs 
& aux  Romains.  Auffi  en  ont -ils  fait  des  pein- 
tures défavorables.  Enforte  que  ces  pays  , qui 
paroiffent  d’une  température  fort  douce  aux  Rufles , 
& qui  font  les’ provinces  de  cet  empire  où  les 
fruits , la  vigne  viennent  le  plus  abondamment , 
étoient  pour  les  Grecs  & les  Latins,  des  régions 
hyperborées , où  régnoit  une  nuit  éternelle , où 
le  dieu  du  fommeil  faifoit  Ion  fejour , où  la  ri- 
gueur des  faifons  rencloit  les  corps  engourdis.  La 
tlherfonnèfe  taurique  fit  aulîi  partie  du  royeiime  du 
Bofphore. 

On  ne  fait  pas  bien  le  temps  où  les  Bofpho- 
riens  commencèrent  à avoir  des  rois  : on  en  croit 
l’époque  très-ancienne.  Trogue-Pompée  en  avoit 
fait  Fhiftoire;  mais  elle  eft  perdue.  Le  piemier  qui 
nous  foit  connu  par  Strabon , fe  nommoit  Lciicon. 
On  nomme  plufieurs  princes  qui  lui  fuccéclérent; 
mais  on  fait  peu  de  chofe  de  chacun  d’eux.  Un 
des  plus  connus  eft  Pharnace , dont  la  défaite,  fi 
facile  à la  valeur  & aux  talens  de  Céfar  , fit^ écrire, 
en  rendant  compte  de  fon  expédition,  Venî , Vïdi , 
Vick  II  continua  d’y  avoir  encore  des  rois  du 
Bofphore  jufques  ious  les  empereurs  romaios , 
piiifqu’au  temps  de  Lucien  il  y en  avoit  un  qui 
fe  nommoit  Eupaior  : 011  n’a  pas  l’époque  de  la 
fin  de  ce  royaume. 

BOSPHORÏ  PROMONTORIUM , promon- 
toire de  Thrace.  11  étoit  à l’entrée  du  port  de 
Byfance,  fur  le  Bofphore  de  Thrace,  près  de  la 
Propontkle,  & au  nord-oueft  du  Calcedonlenfè 
Promontorium  ^ qui  étoit  dans  l’Afie  mineure. 

BOSPHORUS.  Les  Grecs  avoient  paniculiére- 
ment  donné  le  nom  de  Bofphore  à deux  détroits 
qu’ils  diftingüoient  l’un  de  l’autre  par  une  épithéte 
particulière  : ce  font  le  Bofphorus  Thraclds  Sc  le 
Bofphoriis  Cimnicrhis. 

On  fait  venir  l’étymologie  de  Bofphorus^.  des 
deux  mots  grecs  & çspw  ; mot-à-mot_,  ce  qui 
peut  porter  un  bœuf,  c’eft-à-dire , trajet  de  bœuf,  ou 
Fefpace  qu’un  bœuf peut  traverferà  la  nage.  D'autres 
écrivains  ont  cru  que  ce  nom  avoit  d’abord  été 
donné  au  détroit  appelé  aftuellement  de  Cjnjhn- 
tlnoplc  , parce  qu’une  anc'tenne  fable  pottoù  que 
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Jupiter  changea  en  taureau,  & emportant  fur  fon 
dos  la  princeffe  Europe,  avoit  paffé  ce  détroit  à 
la  nage.  Quoique  l’origine  foit  différente , on  voit 
que  rétyinologie  eft  la  même. 

BOSPHORÜS  ClMMERiyS  {.détroit  de  Caffa). 
On  avoit  auffi  appelé  ce  détroit  Bofphore , en  le 
diftinguant  par  le  nom  des  peuples  Cimmériens  que 
Ton  difoit  habiter  de  ce  côté.  ( Voye^  Cimmerîi). 

Il  fe  forma  même  un  royaume  qui  en  prit  le  nom. 

( Voyes^EoJeh^  Am.  Regniim  ).  Ce  détroit  fe  trouvoit 
entre  la  Cherfonnè-é  taurique , qui  appartient  à 
l’Europe  , & les  terres  de  i’Afie  ; il  établiiToit  la 
communication  entre  le  Pont-Euxin  & le  Palus- 
Méotide.  * 

BOSPHORÜS' THRACIUS  {^'âétrok  ou  canal 
de  Conjlantmople').  Les  anciens  lui  donnoient  (P/me, 

/.  IV , c.  24.  ) cent  vingt  ftades  de  long  , & environ 
fcpt  ftades  de  large.  Polybe  avoit  raifon  quand  il 
difoit  ( /.  IV.')  que  ce  détroit  fe  courbe  dans  fa  lon- 
gueur en  formant  divers  angles  (i).  Ammien  Mar- 
cellin {xxii,  8)  dit  que  dans  l’endroit  le  plus 
refferré  , on  peut  entendre  d’un  rivage  à l’autre, 
le  chant  des  oifeaux , les  cris  des  animaux,  & même 
que  des  hommes  peuvent  fe  parler.  Pline  , Po- 
lybe , &c.  difent  que  ce  fut  en  cet  endroit  que 
Darius  fit  jetter  un  pont  pour  faire  paffer  fon 
armée  lorfqu’il  portoitfes  armes  contre  les  Scythes, 
l’an  508  avant  l’ère  vulgaire. 

N.  B.  Denys  de  Byfance  avoit  fait  en  grec  une 
defcription  de  ce  Bofphore;  on  n’en  a plus  que 
la  traduâion  latine  par  P.  Gyllius.  Elle  fe  trouve 
dans  le  troifième  volume  des  petits  géographes. 

BOSPHORÜS,  ou  PantîCAPÆUM  (lénlkalé), 
ville  qui  étoit  fitiiée  dans  la  partie  orientale  de  la 
Cherfonnèfe  taurique  , fur  le  bord  & vers  le  milieu 
du  détroit  de  Caffa  ou  de  lénikalé , & nommé  par 
les  anciens  Bofphorus  Ctmmerlus. 

M.  de  Peyffonnel,  dans  fes  obfervations  hifto- 
riques  & géographiques,  dit  qwe  l’on  n’a  pas  en-  , 
core  décidé  fi  Bofphorus  eft  la  même  ville  que 
; qu’Etienne  de  Byfance  en  fait  deux 
articles  féparés  ; mais  que  ce  qu’il  dit  de  l’une 
& de  l’autre  n’établit  pas  une  différence  bien  mar- 
quée ; qu’Eiitrope  dit  qu’Augufte  ajouta  à l’empire 
toutes  les  places  maritime  du  Pont,  entre  autres  les 
villes  remarquables  de  Bofphorus  & de  Pamica- 
pmirn  ; que  Strabon  & Ptolemée  parlent  de  P anti- 
cap  aum  , & ne  difent  rien  de  Bofphorus;  que 
Procope  fait  mention  de  Bofphorus , & garde  le 
filence  fur  P anûcapæum  : d’où  Ton  doit  conjeélurer 
que  ces  deux  noms  appartiennent  à la  même  ville, 
appelée  dlverfement  en  différens  temps.  Il  ajoute 
que  Pantlcapccum , que  l’on  trouve  dans  Strabon , 
Ptolemée  & Pline,  étoit  le  nom  qu’elle  devoir 
porter  dans  l’antiquité;  & celui  de  Bofphorus,  que 


(i)  On  peut  s’en  convaincre  par  la  vue  d’un  plan  de  ce 
canal  avec  la  ville  de  Conftantinople  , donné  à Nuremberg 
en  1764  -,  & par  la  carte  des  mêmes  objets , donnée  depuis 
par  M,  le  Comte  de  Choifeul-Goulfier. 
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lai  donne  Procope , ne  lui  a été  donné  fans  doute 
que  depuis  l’établiffement  du  royaume  de  Bofphore, 
dont  elle  étoit  la  capitale.  Pline , cependant , dit 
que  quelques-uns  l’appellent  Bofphorus.  Le  même 
auteur  dit  que  cette  ville  étoit,  dans  l’origine,  une 
colonie  de  Miiéfiens. 

On  lit  dans  Procope,  que  Cyrène  , roi  d’Ibérie, 
ayant  imploré  la  proteftion  des  Romains  contre 
les  Perfes,  l’empereur  envoya  Probus  à Bofphorns, 
ville  maritime , pour  y faire  une  levée  de  Huns. 

M.  de  Peyffonnel  dit  que  les  Bofphoriens  , 
rivaux  des  Cherfonnires , habitoient  la  ville  de 
Bofphorus,  capitale  d’un  royaume  qui  comprenoit 
autrefois  tous  les  Sarmates  des  environs  du  Palus* 
Méodde. 

On  voit  dans  Conftantin  Porphyrogénète  que , 
fous  le  règne  de  Dioclétien , les  Bofphoriens  s’étant 
avancés  dans  la  Colchide  jufqu’au  fleuve  Halys, 
fous  la  conduite  d’un  nommé  Crf/co/î  ; Conftance , 
depuis  empereur,  qui  avoit  été  envoyé  pour  s’op- 
pofer  à leurs  progrès , ayant  de  la  peine  à les 
contenir,  fe  fervit  fort  à propos  contre  eux  , d’une 
divifion  de  Cherfonnites.  Ces  derniers  prirent  la 
ville  de  Bofphorus , & ne  la  rendirent  que  lorfque 
Crifcon  eut  fait  fa  paix  avec  les  Romains.  Sous 
Pharnace  , les  limites  des  Bofphoriens  furent  ref- 
treintes  à Cybernicum , & les  Cherfonnites  ne  leur 
iaifsèrent  que  quarante  milles  en-deçà  du  détroit. 

Bosphorus,  ville  de  l’Inde,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Bosphorus,  ville  que  Suidas  place  vers  l’Hel* 
lefpont.  Il  ajoute  qu’elle  fut  ravagée  fous  l’empire 
de  Juftinten, 

BOSSOGRADA.  Cédrène  & Curopalate  difent 
que  c’eft  le  nom  d’une  petite  ville  ou  bourg  de 
l’Europe,  & Ortélius  le  met  vers  la  Bulgarie. 

BOSTRA  (2) , nom  de  l’une  des  principales 
villes  de  l’Arabie , & qui  étoit  la  capitale  d’un 
canton  appelé  VAuranlte.  Selon  la  table  de  Peu- 
tinger,  elle  étoit  fituée  fur  les  confins  de  la  Pa- 
leftine , à l’orient  de  Tibériade. 

Alexandre  prit  cette  ville  après  la  bataille  d’Iffus , 
& l’affeâionna  beaucoup  ; mais,  après  fa  mort, 
elle  fut  foumife  aux  rois  Séleucides  de  Syrie , juf- 
qii’à  Antiochus  Dionyfus  : alors  un  prince  arabe 
en  fit  la  conquête  ; mais  fous  le  règne  de  Trajan  , 
elle  paffa  fous  la  domination  des  Pv.omains. 

La  ville  de  Bojlra  fut  comprife  dans  la  province 
d’Arabie  ; l’empereur  l’orna  de  différens  édifices 
& en  fit  une  ville  nouvelle , dont  les  habitans 
obtinrent  la  permiffion  de  l’appeler  Traj.me.  L’em- 
pereur Septime  Sévère  fit  tant  de  nouvelles  aug- 
mentations à cette  ville,  qu’il  en  fut  regardé  comme 
le  fondateur.  Ce  prince,  ou  fes  fuccefleurs  immé- 
diats, lui  accordèrent  le  nom  & les  honneurs  de 
métropole. 


(2)  Le  nam  oriental  de  cette  ville  étoit  Botfra , d'oè 
los  Grecs  firent  Bojlra, 


BOT 

Sous  le  régue  d’Alexandre  Sévère , comme  la  i 
ville  de  Boftres  étoit  une  place  importante , à caufe  , 
de  l'a  fituation  fur  les  frontières  de  l’empire , le 
gouvernement  crut  devoir  y établir  une  colonie 
romaine.  La  nouvelle  prit  le  nom  ài  Akxandnenne , 
en  l’honneur  d’Alexandre  Sévère , fon  bienfaiteur. 

Bacchus  & Uranie  étoient  les  deux  principales 
divinités  adorées  à Boftres.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  Bacchus  Dionyfus  éroit  l’Ofiris  des  Egyptiens. 

Ce  dieu  étoit  nommé  Dufarès  par  les  Arabes  Na- 
batéens,  voifins  de  Boftres.  Les  habitans  de  cette 
ville  tirent  graver  leur  dieu  Dufarès  fur  leurs  mé- 
daillés , avec  un  prefîbir  compofé  de  fa  table  & 
de  fa  vis  -,  ils  n’oublièrent  pas  Silène , qu’ils  repré- 
fentèrent  portant  fur  l’épaule  une  outre  remplie 
de  vin.  Il  y avoir  à Boftres , un  temple  de  la  déeffe 
Uranie,  qui  eft  gravé  for  une  médaille  de  Septime 
Sévère  & fur  une  de  l’impétatrice  Marnée;  on  y 
voit  la  ftatue  de  la  déeffe , tenant  de  la  main  droite 
, une  hafte , & de  la  gauche  une  corne  d’abondance , 
le  pied  gauche  pofé  fur  la  proue  d’un  vaiflèau. 

Le  culte  de  Jupiter  Ammon  8c  de  Sérapis  fut  admis 
par  les  habitans  de  Boftres , 8c  ils  reçurent  des 
Grecs,  le  culte  de  Jupiter  Pius  ou  Âmïcus. 

La  déeffe  Uranie  étoit  regardée  par  les  habitans 
de  Boftres,  comme  la  divinité  tutélaire  de  leur 
ville. 

On  voit  les  jeux  dufariens , pour  la  première 
fois , fur  les  médailles  connues  fous  le  règne  de 
l’empereur  Philippe.  Ils  étoient  célébrés  par  la  ville 
de  Boftres,  en  l’honneur  de  Dufarès,  le  Bacchus 
des  Arabes. 

= L’Arabie  fut  divifée  lorfqu’elle  fut  conquife  par 
Trajan  ; Boftres  fut  créée  métropole  de  la  partie 
qui  conferva  le  nom  S Arabie. 

La  ville  de  Boftres  ayant  été  établie  dans  l’ordre 
civil,  fon  évêque  étoit  le  métropolitain  de  la  pro- 
vince eccléfiaftique. 

La  ville  de  Boftres  étoit  vers  le  2.3'=  deg.  40 
min.  de  latitude. 

BOSUl  ENSIS , ou  Bosetensis.  La  conférence 
de  Carthage  fait  mention  de  deux  évêchés  de  ce 
nom,  en  Afrique;  l’un  dans  la  Numidie,  8c  l’autre 
dans  la  province  proconfulaire. 

BOTACHIDÆ,  nom  d’un  lieu  du  Péloponnèfe , 
dans  l’Arcadie,  félon  Etienne  de  By Tance.  Il  paroît 
que  c’eft  moins  le  nom  d’un  lieu  que  celui  d’un 
peuple  : c’eft  celui  que  Paufanias  nomme  Pota- 
chidcz,  8c  qu’il  compte  entre  les  anciens  peuples 
compris  enfiiite  fous  le  nom  de  Tégéaus. 

BGTIEUM,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie,  où  il  y avoit  un  étang  qui  produifoit 
du  fel , félon  Etienne  de  Byfance  8c  l’épitome 
de  Strabon. 

BOTONTINUS  AGER.  Le  livre  des  Limites 
fait  mention  d’une  campagne  de  ce  nom , dans 
l’ancienne  Calabre. 

BOTPvIANENSIS  , ftège  épifcopal  d’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

BOTRODUS , lieu  de  l’Hilpanis , dans  la  Cci- 
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tibérie  ; Martial  en  fait  mention  dans  le  premier 
livre  de  fes  épigrammes. 

BOTRUS  , ou  Botrys.  Voye^  ce  dernier  mot. 
BOTRYS,  ville  de  la  Phénicie,  qui  avoit  été 
bâtie  par  Ethbaal  ou  Ethobal , qui  régnoit  à Tyr 
dans  le  temps  qu’Achab , fon  gendre , occupoit 
le  trône  d’Ifraël,  vers  l’an  923  avant  J.  C.  félon 
Poiybe , 5 , p.  4(î.  Cet  auteur  dit  qu’Antiochus- 
le-Grand  étant  entré  en  Phénicie  par  le  promon- 
toire appelé  la  face  de  Dieu , étoit  allé  à Bérythe  , 
& qu’en  paffant  il  s’étoit  rendu  maître  de  Botrys. 
Cette  ville  étant  devenue  chrétienne,  fut  un  fiège 
épifcopal , 8c  fon  évêque.  Porphyre,  aftifta  au  con- 
cile de  Chalcédoine , tenu  en  448.  Cette  ville  étoit 
fituée  vers  le  34®  deg.  13  min.  de  latitude. 

BOTTIA  & BOTTIÆA , contrée  de  la  Grèce, 
dans  la  Macédoine , au  voifinage  de  la  Thrace.  Les 
auteurs  anciens  ne  font  pas  d’accord  fur  les  limites 
de  cette  contrée.  Strabon  , Pline,  Hérodote , Thu- 
cydide, &c.  en  font  mention,  Hérodote  y met  les 
villes  àAchnæ  8c  de  P elle. 

BOUCARENSIS,  ou  Boncarensis,  ftège  épif- 
copal d’Afrique  , félon  Ortélius,  qui  cite  la  confé- 
rence de  Carthage. 

BOUCONIA , nom  d’une  ville  de  la  Germanie , 
dont  fait  mention  Tîtinéraire  d’Antonin. 

BOVIANUM  (Boïano),  ville  d’Italie,  dans  le 
Samnium , & la  principale  place  des  Pentri.  Elle  étoit 
entre  des  montagnes.  Cette  ville  fut  prife  pluûeurs 
fois  par  les  Romains.  En  44a , fous  le  confulat  de 
Brutiis  & d’Emilius,  elle  fut  abandonnée  au  pillage , 
puis  revint  cependant  à fes  ancions  'maîtres.  Sylla 
la  reprit  en  664.  Bovianum  eft  fur-tout  célèbre  par 
la  bataille  que  Fulvius  livra  aux  Samnites  , fous 
fes  murs,  en  451;  , & après  laquelle  la  ville  tomba 
au  pouvoir  des  Romains.  Les  richeffes  y étoient 
conftdérables.  Elle  devint  colonie  romaine , & jouit 
des  avantages  accordés  par  la  loi  Julia. 

BOVIASMUM,  ville  de  la  Germanie.  C’eft  où 
réfidoit  le  roi  Marobodius , félon  Strabon. 

BOVILLÆ  (Marino),  ville  d’Italie,  dans  le 
Latium.  Elle  Ce  trouvoit  au  dixième  mille  fur  la 
voie  Appienne.  On  lit  dans  une  infeription  rap- 
portée par  Fabretti,  que  les  habitans  de  cette  ville 
fe  quaiifioient  à'Albani  longani  , Bovillenfes  muni- 
cipes.  D’où  l’on  voit  qu’ils  prennent  le  titre  d’Al- 
baniens.  On  en  tire  cette  conféquence , que  Bo-villcs 
fut  bâtie  après  la  deftruélion  d’Albe,  par  des  Albains 
que  ces  mêmes  Romains  laifsèrent  dans  les  cam- 
pagnes. Leur  nom  même  pourroit  faire  croire  qu’ils 
y furent  commis  aux  foins  des  beftiaux.  Cette  ville 
apparemment  devint  affez  confidérable  , puifque 
l’on  y trouve  quantité  de  ruines , entre  autres  celles 
du  temple  dédié  à Augufte.  Peut-être  fiu-ce  dans 
ce  templ®  que  l’on  dépofa  le  corps  d’Augulle, 
lorfqu’il  fut  apporté  de  Nola,  où  il  étou  mort, 
fur  les  épaules  des  clécuvions.  Depuis  EovüLz , ce 
furent  des  membres  de  l’ordre  équeftVe,  qui  s’en 
chargèrent.  Dans  quel  ét.at  d'abaiftement  etoient 
donc  tombés  les  Romains jft  her.s,qui  s’étoient. 
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pendant  fi  long -temps,  regardés  comme  les  fou- 
verains  nés  de  Tunivers,  & qui  alors  promenoient 
religieufement  le  cadavre  d’un  de  leurs  tyrans  1 
C’éto'it  près  de  cette  ville  que  Clodius  fut  tué 

Far  ordre  de  Milon.  On  y célébroit  des  jeux  en 
honneur  de  la  famille  Jules.  ' 

BOVIS  AIJLA , nom  d’un  antre  de  î'île  d’Eu- 
borée , félon  ’Strabon. 

BOVIUM,  OK  Bomium,  lieu  de  I’île  d’Albion, 
marqué  dans  l’irinéraire  d’Antonin  fur  la  route  de 
Calleva  à Uncoràum. 

BOUTA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye  inté- 
rieure., vers  la  fource  du  fleuve  Ciniphe,  félon 
Ptolemée. 

BOXUM  de  la  Gaule,  entre  Aqua 

Nijîneîl  8c  Augufiodunum. 

BOZOO,  ville  de  la  Terre  promife,  fimée  dans 
la  felitude  champêtre  de  la  tribu  de  Ruben.  Elle 
appartenoif  à la  famille  de  Mérari,  & c’étoit  une 
des  fix  villes  de  refuge. 

C’eft  une  des  villes  fortes  que  Juda  attaqua, 
prit  & brûla. 

B R 

BRABON.  Le  lexique  de  Phavorin  fait  men- 
tion d’un  bourg  de  ce  nom , qu’il  _dit  être  de  la 
Grèce , dans  l’Aitique. 

BRAC ARA  AUGUSTA  ( Braga  ) , ville  de  l’Hif- 
panie,  au  pays  des  Callaïques.  Elle  étoit  fituée  fur 
la  Nebia , & avoit  le  rang  de  Conventus.  On  voit 
par  le  nombre  des  infcriptions  de  cette  ville  que 
rapporte  Gruter  , qu’elle  fut  confidérable. 

BRACHION  {Gerba),  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée , fituée  fur  la  côte  d’Afrique , à onze  lieues 
au  fud-eft  de  Tacapé,  félon  Scylax. 

Cette  île  efl  nommée  Meninx  par  Strabon,  & 
Lotophagitis  par  Ptolemée. 

BRACHMANI  MAGl,  peuple  de  l’Inde,  dans 
la  prefqu’île  en  - deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 
Leur  ville  capitale  fe  nommoit  Brachme, 

BRACHMANUS,  fleuve  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange  , entre  ce  fleuve  & le  Catabeda. 

BRACHME  { Canje- Varûm) , ville  de  l’Inde, 
dans  la  prefqu’île  en -deçà  du  Gange,  félon  Pto- 
iemée.  Elle  étoit  fituée  dans  l’intérieur , à égale 
diftance  de  la  côte  orientale  de  la  prefqii’île  & de 
la  ville  Arcaûs. 

C’ètoit  la  vi'le  du  peuple  que  Ptolemée  appelle 
Brachmani  Magi. 

BRACHODES  , nom  d’un  promontoire  de  l’A- 
frique propre , félon  Ptolemée. 

BRACHODES  PROMONTORIUM  ( Ca- 
poudia'),  langue  de  terre  baffe  & étroite,  qui 
s’avance  beaucoup  dans  la  nier  Méditerranée,  fur 
la  côte  d’Afrique , félon  Ptolemée. 

Strabon  la  nomme  Ammonis  P romontorlum , 8c 
Procope,  Caput  Vada.  On  y voit  encore  quelques 
vertiges  de  ruines. 

JBRACHONESIÜM,  île  de  la  Propontide.  Il  en 
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eft  fait  mention  dans  les  conftitutions  de  I^mpefeuf 
Emmanuel  Comnène. 

BRADA.  Selon  ritinéraire  d’Antonin, rivière  de 
ITtalie , vers  la  Fouille. 

BRADAMUS  (/e  Bradano),  rivière  de  l’Italie, 
dans  le  voifinage  de  Tarentum.  La  carte  de  M.  d’An- 
ville  la  marque  dans  la  Lucanie , contrée  de  la 
Grande-Grèce. 

BRÆCARII , ou  Bracarii  , les  Bracaires , ha- 
bitans  de  la  ville  de  Bracara,  chez  les  Callaïques 
ou  Calldid^  dans  l’Hifpanie. 

BRÆSI , les  Brèfes , peuple  habitant  dans  la 
Macédoine , félon  Etienne  de  Byfance. 

BRAGULÆ";  nom  d’une  ville  de  Thrace,  félon 
quelques  exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin. 
D’autres  portent  Bergulæ. 

BRAMAGüM  , ou  Br  OM  AGUM , ville  de  l’Italie , 
fur  la  route  de  Rasiracum  à Augujla  Prs-torm^  félon 
l’iîinéraire  d’Antonin. 

BRANA.  Selon  Pline , nom  d’une  ville  de  l’Hif- 
panie,  dans  la  Bétique. 

BRANCHIADÆ 3 les  B ranchiades, peuple  que 
Quinte-Ciirfe  place  vers  l’Oxus.  Selon  Strabon , 
ils  habitoient  dans  la  Sogdiane  ; ce  qui  ne  s’éloigne 
pas  trop.  Le  premier  de  ces  auteurs  dit  que  leur 
ville  fut  détruite  de  fond  en  comble.  Je  ne  trouve 
point  ce  peuple  fur  les  cartes  de  M.  d’Anville , ni 
fur  celle  qui  accompagne  l’ouvrage  de  M.  le  baron 
de  Sainte-Croix.  ( Boye^  hïfi.  critiq.  des  hijî.  d’Alex.  ) 

BRANCEIIDÆ,  contrée  de  l’Afie' mineure  , 
que  quelques  auteurs  attribuent  à l’Ionie , mais 
qui  fut  comprife  dans  les  limites  de  la  Carie , à 
l'endroit  où  étoit  le  promontoire  Pojidium.  Cette 
contrée  étoit  à cent  quatre-vingts  ftades  au  fud  de 
Milet,  & dépendoit  de  cette  ville. 

C’étoit-là  que  le  fameux  temple  d’ Apollon  Dïdyme 
étoit  fitué.  Il  devoit  fon  exiftence  à Branchus , 
jeune  homme  chéri  d’Apollon , & qui  lui  avoit 
confacré  un  temple  en  ce  lieu.  Long-temps  avant 
Tari-ivée  des  Grecs  en  Afie,  l’oracle  des  BrancKidcs 
étoit  célèbre  par  les  hommages  de  toute  la  contrée, 
& par  les  riches  offrandes  que  Cræfus , roi  de  Lydie , 
y avoit  envoyées ^ félon  Hérodote.  Etienne  de 
Byfance  nous  apprend  que  Jupiter  étoit  adoré  dans 
ce  remple , conjointement  avec  Apollon. 

Xerxès  pilla  & détruifit  ce  temple  ; mais  les 
habitans  s’emprersèrent  d’en  élever  un  autre  infini- 
ment plus  riche  que  le  pren  ier.  Il  étoit  au  milieu 
d’une  enceinte  qui  contenoit  plufieurs  petits  temples 
& un  bois  facré.  La  ftatue  du  dieu  , ouvrage  de 
Canachus  de  Sicyone , qui  avoir  été  enlevée  par 
Xerxès,  ne  fut  rendue  que  parSéleucus  Nicanor; 
mais  dès  la  confécration  du  nouveau  temple , l’oracle 
avoit  recommencé,  & il  fut  confultè  par  Alexandre. 

Ce  monument  étoit  à dix-huit  ou  vingt  rtades 
de  la  mer,  au  fud  d’un  petit  port  nommé  Pu- 
normus.  ^ 

Strabon  & Panfanias  difenr  porttivement  que  ce 
temple  éroit  fi  grand , que  l’on  avoit  été  forcé  de 
le  laiffer  décout,'erc. 

BRANCHIDARU.M 
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BRANCHÏDARUM  ORACULUM,  lieu  de 
l’Aûe  mineure,  dans  la  Carie,  félon  Pline.  Il  ajoute 

Îm’il  y avoit  un  oracle  que  l’on  appela  dans  la 
uite  Y oracle  d’ Apollon  Didyméen.  Strabon  & Mêla 
mettent  ce  lieu  dans  l’Ionie.  ( Br anchidæ). 

BRANCOSI,  les  Brancofes,  peuple  de  l’Inde  , 
félon  Pline. 

BRANNACUM,  lieu  de  la  Gaule,  dont  fait 
mention  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Ortélius. 

BRANNOGENIUM,  ville  de  l’île  d’Albion, 
que  Ptolehîée  place  dans  le  pays  des  Ordovices. 

BRANNOVII,  les  Brannoves.  On  croit  que  ce 
peuple  eft  le  même  que  les  Brannovïces , ou  plutôt 
Aulercl  Brannovïces.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
c’étoient  trois  peuples  difFérens  quelques  autres  ont 
penfé  que  ce  n’en  étoit  qu’un  fous  deux  noms.  Ce 
dernier  fentiment  eft  affez  probable , mais  pas  aflez 
démontré  pour  pouvoir  l’affurer.  L’incertitude  tient 
au  texte  de  Céfar  qui  nomme  ces  peuples , fans 
qu’on  les  trouve  nommés  ailleurs.  Au  refte , ils 
étoîent  du  nombre  des  peuples  protégés  par  les 
Edui , & qui , dans  l’occafion  dont  parle  Céfar , 
dévoient  lui  fournir  des  troupes.  On  croit  retrouver 
leur  pofition  dans  un  petit  canton  de  la  Bourgogne 
appelé  le  Brïennoïs  ,’à  l’oueft  du  Mâconnois. 

BRANODUNUM,  ville  de  l’ile  d’Albion.  La  ' 
notice  de  l’empire  la  place  dans  le  département 
de  celui  qui  commandoit  le  rivage  laxon  de 
cette  île. 

BRASIÆ.  Quelques  auteurs  nomment  ainfi  la 
ville  de  la  Laconie  plus  généralement  connue  fous 
le  nom  de  Prasiæ.  {Foye^  ce  mot). 

BRATUSPANTIÜM.  On  a varié  fur  l’empla- 
cement qu’avoit  occupé  cette  ville  que  l’on  ne 
connoit  que  par  un  endroit  de  Céfar.  En  fortant, 
dit-il,  du  territoire  des  SueJJloms , il  entra  fur  celui 
des  Bellovaci , & de-là  chez  les  Amhïani.  A fon 
approche,  obferve-t-il , les  Bellovacl  fe  renfer- 
mèrent ïn  Oppidum  Bratufpantïum.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  cette  ville  étoit  la  même  que  celle  qui 
eft  appelée  Ccefaromagus  (Beauvais),  & qui  étoit 
la  capitale  des  Bellovacl;  mais  M.  d’Anville  croit 
que  cette  ville  a exifté  dans  le  lieu  qui  fe  nomme 
aujourd’hui  Srantufpante , lequel  eft  compris  dans 
l’étendue  de  la  paroiffe  de  Vandeuil,  fur  la  lifière 
du  diocèfe  de  Beauvais , limitrophe  de  celui 
d’Amiens. 

BR  AVINIUM , ou  Branovium  , nom  d’un  lieu 
de  l’île  d’Albion,  fur  la  route  de  Calleva  k Urio^ 
conlum,  félon  Titinéraire  d’Antonin. 

BRAURON , bourg  de  TAttique , au  fud-eft  de 
Marathon , à quelque  diftance  de  la  mer  Egée , 
fur  le  petit  fleuve  Erafinus.  On  difoit  que  c’étoit  en 
ce  lieu  qu’arriva  Iphigénie  à fon  retour  de  la  Clier- 
fonnèfe  Tauride,  & qu’elle  y laifla  la  ftatue  de 
Diane , en  s’en  allant  à Athènes.  11  étoit  vrai  que 
l’on  y montroit  une  ftatue  fort  ancienne  de  Diane. 
Paufanlas,  in  Attïca,  c.  52.  Selon  Strabon  (/.  ix , 
p.  6ti),  il  y avoit  un  temple  de  Diane  Brau- 
ronlenne. 

Géographie  ancienne. 
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BRAVUM  , ville  de  l’Hifpanie , que  Ptoleméc 
place  dans  la  Tarragonnoife , au  pays  des  Mur- 
boges. 

BRE.  Procope , dans  fon  livre  des  édifices  i 
nomme  ainfi  une  place  forte  de  la  Thrace. 

BREA.  On  voit  dans  Etienne  de  Byfance  que 
e’étoit  une  ville. des  Athéniens,  qui  y envoyèrent 
enfuite  une  colonie.  Mais  il  ne  dit  pas  dans  quelle 
région  cette  ville  étoit  fituée. 

BREGÆTIUM.  Ptolemée  nomme  ainft  une  ville 
de  la  Haute-Pannonie. 

BREMENIUM,  ville  de  l’île  d’Albion  , dans  le 
pays  des  Otadenï , félon  Ptolemée. 

. BREMETONACA  , lieu  de  l’ile  d’Albion  , fur 
la  route  de  Glanoventa  à Mediolanum  , entre  Ga^ 
lacum  & Coccîum , félon  Fitinéraire  d’Àntonin. 

BRENDICE , lieu  de  la  Thrace , à vingt-urt 
mille  pas  de  MaximlanopoUs , en  allant  vers  Traja- 
nopoUs , félon  Fitinéraire  d’Antonin. 

BRENNACÜM , ville  de  la  Gaule , dont  Gré- 
goire de  Tours  fait  mention. 

BRENNUS  MONS.  Cluvier  parle  d’une  mon- 
tagne de  ce  nom  en  Italie,  dans  la  Gaule  Cifalpine. 

BRENTONICUM,  ou  Brentoni  Castrum, 
nom  d’une  place  forte  de  l’Italie , de  laquelle  Paul 
Diacre  fait  mention. . 

BRESSUS  , ou  BrepUS  , ville  de  l’Afie , dans 
la  Grande-Arménie.  Elle  étoit  fituée  près  de  l’Eu- 
phrate , félon  Ptolemée. 

BRETINA , ville  de  Fltalie  , dans  Flnfubrie  , 
félon  Ptolemée. 

BRETOLÆUM  , ville  de  l’Hifpanie.  Elle  étoit 
fituée  dans  l’intérieur  de  la  Lufitanie , félon  Pto* 
lemée. 

BREUCI,îes  Breuques,  peuple  que  Ptolemée 
indique  dans  la  Pannonie,  & Pline,  plus  particu- 
liérement , près  du  Savus.  M.  d’Anville  ne  les  a 
point  indiqués  fur  fa  carte. 

BREUNÏ  5 les  Breunes , peuple  que  Ptolemée 
place  dans  la  Vindélicie. 

Breuni  , les  Breunes,  peuple  que  Pline  place 
chez  les  Lepontii , dans  les  Alpes. 

Il  eft  probable  que  c’eft  le  même  peuple  indiqtté 
d’une  manière  peu  exaéle  par  Fun  ou  l’autre  de 
ces  auteurs. 

BREUTHE , ville  de  l’Arcadie , fur  le  fleuve 
Breutheatus , & près  du  fleuve  Alphée.  Au  temps 
de  Paufanias  , on  n’en  voyoit  que  les  ruines. 

BREUTHEATE  , ou  Breutheatus  , petit 
fleuve  de  l’Arcadie  , qui  avoit  fa  fource  près 
à'Hypfus,  & qui  couloir  au  fud-oueft  fe  rendre 
dans  le  fleuve  Alphée. 

BREVIODÜRUM  {Pont-Audemer)  , lieu  de  la 
Gaule,  indiqué  par  Fitinéraire  d’Antonin  , entre 
Jidlobona  Sc  Noviomagus.  Dans  la  table  théoclo- 
fienne  on  le  trouve  entre  Juliohona  & Rotorn.igus  : 
cela  dépend  de  la  route  que  l’on  fuit  dans  chacun 
de  ces  itinéraires. 

BRIADA,  ville  de  l’Afle,  dans  la  Plfidle , félon 
Strabon  , qui  cite  Arténüdore. 

Vt 
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BPJANEA  COLLIS,  colline  de  l’Afie,  vers  la 
Gallatis , félon  Ortélius , qui  cite  la  vie  de  S.  Théo- 
dore , abbé. 

BRIANTICE , ville  de  la  Thrace , peu  éloignée 
de  la  mer , au  nord-oueft  à\^nos , & au  nord-eft  de 
Mdronsa. 

BRIANUS , fiège  épifcopal  de  FAfie , dans  la 
Phrygie  Pacatienne,  félon  le  concile  de  ConBan- 
tinople. 

BRICECUM , ou  BriCICUM  , lieu  de  rHifpanie , 
félon  quelques  exemplaires  de  Fitinéraire  d’An- 
toniîi. 

BRÎCINNÎA,  fortereffe  de  la  Sicile,  dans  le 
territoire  de  la  ville  de  Léontines , félon  Tliticy- 
dide  & Etienne  de  Byfatice.  Il  faut  obferver  ce- 
pendant que  le  premier  dit  Briclnmas. 

BRIDOBORÜM,  om’Brivodurüm  , lieu  de  la 
Gaule , fur  la  route  à'  Auguflodunum  à Lutetia , entre 
Conddte  6c  Belca,  félon  Fitinéraire  d’Antonin. 

BRIGÆCIUM,  ville  de  i’Hifpanie,  félon  Pto- 
leinée. 

BRIGANTES.  En  retrouvant  des  Brigantes  & 
des  villes  'de  Bnganüo , Brigantium , &c,  dans  la 
Rhétie , dans  les  îles  Britanniques,  en  Hifpanie,  frc. 
on  avoit  déjà  foiipçonné  que  ce  peuple  avoir 
été  Fun  des  plus  confidérables  de  la  haute  anti- 
quité. Un  favant  Breton,  M.  le  Brigant,  a fait, 
fur  cet  objet , une  favante  differtation,  dont  je  vais 
m’aider  pour  cet  article , fans  négliger  de  m’ap- 
puyer du  témoignage  des  anciens. 

Selon  Strabon  , les  Bregi  ou  Breges , font  les 
mêmes  que  les  Phryges,  v,uoiaç  S'e  KMBpéyot^  Bpsyeç^ 
Kcù  ^pvyeç  o'i  doras  {Str.  L.  12,  p.  jyo).  Mais,  félon 
un  paffage  d’Hérodote,  que  probablement  Etienne 
de  Byfance  avoit  en  vue  en  citant  cet  auteur  , 
les  Briges  confervérent  leur  nom  tant  qu’ils  ref- 
tèrent  en  Europe  avec  les  Macédoniens;  quand  ils 
curent  paiTé  en  Afie , ils  prirent  le  nom  de  Phrygcs 

Oi  <Fî  é<^uysç  . ....  sKciXiof/To  Bp'iysf ij,stu.~ 

(IdvTss  Se  eç  rm  Kçîm , ay-ct  th  X.ap'fl  ncà  to 
livoya  yeliCdhov  sV  <î‘pvyeLf.  {^Hérod.  lîv.  vil.  7j  ). 
Voici  donc , félon  le  plus  ancien  des  hiftoriens 
profanes,  les  Phrygiens,  regardés  par  les  peuples 
de  FAfie,  par  les  Egyptiens  eux-mêmes,  comme 
des  peuples  qui  les  avoient  précédés  ; les  voibi , 
dis -je,  regardés  par  le  premier  des  hiftoriens 
grecs  , comme  ayant  d’abord  porté  le  nom  de 
Erigés.  Mais,  félon  Etienne  de  Byfance,  Hérodote 
les  appeloiî  Erig^ntas  {Bpsye/.vlctç')  t donc  les  Bri- 
gantes portoient  déjà  ce  nom  en  Europe,  avant  de 
repaifer  en  Afte  ; donc  c’eft  un  des  peuples  qui  re- 
montent le  plus  près  à l'origine  des  nations.  Voyons 
aânellement  leur  origine  & l’étymologie  de  leur 
nom. 

Selon  Fauteur  de  la  differtation  citée  ci-deftiis,  le 
nom  des  Brigantes  s’étoit  formé  de  Gombri , ou  en- 
fant de  Gomer,  Fun  des  plus  anciens  pères  des 
peuples  de  l’Europe  ; on  prononce  Gomri  & Gornbri. 
Mais  , comme  les  anciennes  peuplades  , ainft  que 
nous  l’apprenons  des  auteurs s’envoyoient  par 
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centaines,  nommées  en  langue  ceîtîqué  Cant^  on 
dut  donc  dire  d’abord  Gombricant.  Et  en  effet,  on 
retrouve  encore  les  noms  de  Canubriges , Cantabri^ 
Cantabrigenfes , &c.  La  feule  différence  eft  la  tranf- 
pofition  qui  a fait  de  Cantbri , Bricant , exprimé  en 
latin  par  Brigantes. 

Des  montagnes  de  la  Thrace  & de  la  Macé- 
doine , où  ces  peuples  s’étoient  d’abord  établis , 
les  uns  pafsèrent  en  Phrygie,  comme  le  dit  Hé- 
rodote ; mais  d’autres  s’avancèrent  jufques  dans  la 
Rhétie.  Strabon  les  fait  connoître  dans  cette  partie 
de  l’Europe.  C’eft-là  aufti  que  l’on  trouve  le  lac 
Brigantïus , & l’une  des  villes  de  Briganùum,  car 
il  s’en  trouve  dans  plufieurs  autres  lieux.  On  con- 
jeâure  qu’ils  remontèrent  vers  le  nord  en  côtoyant 
le  fleuve  qui  les  conduifoit;  & que,  par  cette  raifon, 
ils  appellèrenti?éf«,  ou  condufteur,  en  celtique  (i). 
Ils  s’avancèrent  ainfi  jufqu’an  bord  de  l’Océan  & 
le  traversèrent  : car  je  ne  penfe  pas  qu’alors  l’An- 
gleterre fît  partie  du  continent.  Je  foupçonne 
cetté  grande  île  antérieure  au  temps  dont  je  parle. 
Ces  peuples  ne  s’arrêièrent  pas  en  Bretagne  ; con- 
tinuant d’envoyer  des  colonies,  il  en  paffa  auffi  en 
Irlande.  ( Voye^  ci-deffous  ). 

Il  eft  très -probable  que  d’autres  Brigantes  en- 
trèrent en  Gaule  & y fondèrent  la  ville  de  Brigan- 
tium {Brlmcon);  que  d’autres  colonies  de  la  même 
nation,  pafsèrent  dans  FHifpanle. 

En  effet , on  retrouve  dans  ce  pays  des  Caniabrï , 
dont  le  nom  eft  formé  aufti  de  cant,  centaine,  & 
de  ïbri , & n’ayant  que  le  déplacement  des  deux 
mots  de  différence  avec  Bricant,  Aufti  retrouve-t- 
on  dans  ce  pays  Bonus  Brigantius,  plufieurs  villes 
appelées  Br'ganûa , & un  fort  grand  nombre  de 
noms  qui  font  évidemment  celtiques.  On  en  verra 
même  an  mot  Hispania  , une  étymologie  de  ce 
mot,  prife  du  celtique,  & différente  de  celle  que 
1 on  fait  ordinairement  venir  des  langues  orien- 
tales. 

^ Brigantes.  Les  Brigantes  ayant  traverfé  FO- 
céan  , s’établirent  dans  File  d’Albion.  On  voit  bien 
que  ce  devoit  être  un  peuple  conftdérable , puilque 
dans  les  temps  poftérieiirs*,  lorfque  d’autres  nations 
ou  des  fubd:vifions  de  la  leur  pr.rtageoient  avec 
eux  cette  île,  ils  occupoient  encore,  d’une  mer  à 
l’autre  , tout  Fefpace  où  fe  trouve  aujourd’hui  le 
comté  d’Yorck. 

Brigantes.  On  ne  peut  pas  affurer  li  les 
gantes  d’Irlande  étoient  une  colonie  de  ceux  de 
File  d’Albion,  ou  s’ils  étoient  venus  direftement 
de  la  Germanie  & de  la  Rhétie.  Ce  qi.i  rendroit 
ce  dernier  fenriment  alTez  probable , c’eft  que  Pto- 
lem-le  place  près  d’eux  les  Cauci  Sc  les  Menapii y 
nations  que  Fon  retrouve  aufti  en  Germanie,  fur 
les  bords  de  FOcean. 

BRÎGANTINUS  LACUS(/e  lac  de  Confiance  ), 


(i)  C’efl- à-dire , en  breton,  puifqa’il  paroît  actuelle- 
ment démontré  que  le  breton,  ainfi  que  le  gaulois, 
ne  font  que  l’ancien  celte  parlé  par  toute  l’Europe, 
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lac  Je  la  Rhétie,  félon  Pline.  Les  anciens  n’igno- 
roient  pas  que  le  Rhenus  traverfoit  ce  lac.  Voye^ 
ce  qu’en  dit  x4mmien  Marcellin. 

BRIG  ANTIUM , ou  Brigantia  ( Bregcnti  ) , 
ville  de  la  Rhétie,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée 
fur  le  Bngunùnus  Lacus. 

BRIG  ANTIUM,  ou  BriGANTIO  {Briançon), 
ville  de  la  Gaule  Narbonnoife,  à l’cft  nord-efl  de 
Salintz , dans  le  pays  des  Caturiges,  près  d’un  paf- 
fage  par  lequel  on  entroit  en  Italie  à travers  les 
Alpes.  Du  temps  des  Romains  , elle  tenoit  un 
rang  parmi  les  villes  du  fécond  ordre.  Les  infcrip- 
tions,  les  médailles  d’or,  d’argent  & de  cuivre 
qu’on  y a trouvées,  prouvant  en  faveur  de  fon 
ancien  état.  ^ 

BriGantium  { Bet-incos)  , ville  de  rHifpanie 
citérieure , au  nord , au  fond  d’un  petit  golfe , & 
près  du  Magnus  Bonus.  Ou  voit  par  un  paiTage 
de  Dion,  que  Céfar  paffa  dans  cette  ville. 

On  difoit  quelquefois  FLavium  Brtgantlum. 

BRIGECUM,  ville  de  l’Hifpanie,  vers  le  fud- 
oueft  d'Afiurica. 

BRIGES,  les  Erigés,  peuple  qu’Etienne  de  By- 
fance  place  dans  la  Thrace.  Selon  cet  auteur,  ce 
même  peuple  eft  nommé  Br'igantes.  ( B oye^^  ce 
mot  ). 

BRIGIOSÜM  {Bflon),  lieu  de  la  Gaule,  indi- 
qué par  la  table  théodofienne  entre  Jvedonarum 
& Rauranz^  fur  la  route  qui  conduit  de  Medio- 
lanum  à Limonum , dans  la  fécondé  Aquitaine. 

BPvIJANTIO  ( Briançonet)  , fur  FEfteron  , qui 
tombe  dans  le  Var.  Ce  lieu,  qui  ne  nous  avoit 
pas  été  indiqué  par  les  auteurs  romains , a été 
connu  par  des  reftes  d’antiquités.  On  voit  par  une 
inf,ription,  quele  corps  des  magiftrats  étoit  nommé 
Ordo  ; donc  c’étoit  le  chef-lieu  d’un  peuple  par- 
ticulier. 

BR.ILESSUS,  montagne  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique , félon  Thucydide , Pline  & Solin. 

BPvINBANTES , les  Brlnbantes,  peuple  de  la 
Grande  - Bretagne , le  même  que  Ptolemée  & 
M.  d’Anville  nomment  Ottamlni.  ( Voyc^  ce  mot)  . 

BPvINCAS,  ville  de  l’îtalie.  Narsès  la  reprit  fur 
les  Goths , félon  Cédrène , cité  par  Ortélius. 

BRINCl , les  Brinques , peuple  de  la  Thrace  , 
félon  Suidas. 

BRINIATES,  petit  peuple  habitant  une  vallée 
de  la  Ligurie , dans  la  partie  orientale , tout  près 
des  Apuani. 

BRISA , promontoire  de  l’île  de  Lesbos , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Brisa  , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Grande-Arménie, 
.félon  le  livre  des  Authentiques , cité  par  Ortélius. 

BRISABERITÆ , les  Brifaberites  , peuple  de 
l’Inde,  félon  Pline.  Dans  l’édition  de  Dalechamp  , 
on  lit  Difambrhæ. 

BRISAGAVI,  les  Brifagaves,  peuple  nomme 
dans  la  notice  de  l’empire , mais  dont  on  ne  con- 
noit  pas  la  pofuion.  Ortélius  foupçonne  que  le 
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Brifegaw  a été  autrefois  habité  par  eux,  & a con* 
fervé  quelque  chofe  de  leur  nom. 

BPJ.SEÆ.  Boye^  Bryseæ. 

BRITANNI.  Je  donne  au  mot  Britannia, 
différens  fentimens  fur  l’origine  du  nom  de  Brl- 
tanni  ; je  ne  m’occuperai  dans  cet  article  que  des 
peuples  qui  l’ont  porté. 

Origine.  Les  anciens  ont  ignoré  l’origine  des 
Bretons.  Céfar  croyoit  que  les  parties  méridionales 
étoient  habitées  par  des  Gaulois , pendant  que  les 
autres  l’étoient  par  des  Aiuccht  nés  : Tacite  trou- 
voit  beaucoup  de  rapport  entre  les  Bretons  & les 
Germains.  Quant  à moi,  je  penfe,  avec  pUifieurs 
favans  , qu’ils  étoient  Celtes  GeSmérites.  C’eft  à 
ce  peuple  que  remontent  nos  connciiTances  les 
plus  profondes  fur  l’ancienneté  des  différens  peuples 
de  l’Europe.  J’ai  parlé  au  mot  Brigantes,  du 
paflage  de  ce  peuple  dans  File  d'Albion;  on  voit 
en  effet  que  du  temps  de  Ptolemée , ils  étoient 
encore  très-puiffins  dans  la  partie  feptentrionale. 
On  peut  croire  qu’ils  furent  les  oremiers  à paffer 
dans  cette  île,  & qu’ils  furent  fuivis  enfui:e  par 
différens  autres  peuples,  défignés  par  des  noms  dont 
plufieurs  fe  troiivoient  aiiffi  dans  la  Gaule,  tels  que 
les  Atrebates , les  Belges,  les  Parifii,  &c.  Peut-être 
en  étoient-ils  des  colonies;  peut  être  n’y  avoit-il 
de  rapport  entre  eux  que  des  pofitions  femblables 
indiquées  par  des  noms  qui , dans  ce  cas , appar- 
tenant à une  même  langue,  fe  trouveroient  natu- 
rellement être  les  mêmes. 

Langue.  Par  ce  que  l’on  connoît  de  la  langue  du 
peuple  de  Galles  & des  Bas-Bretons  de  France , 
on  voit  que  cette  langue  a dû  être  celle  qui  le 
parloit  dans  la  Bretagne  avant  l’arrivée  des  Ro- 
mains. Elle  fe  conferva  jufqu’à  l’arrivée  des  Angles 
& des  Saxons.  Les  Bretons,  qui  la  parloient  , le 
retirèren'  dans  la  province  de  Galles,  où  l’on  ne 
put  les  foiimettre.  Il  en  fut  à-peu-près  de  même 
dans  la  Bretagne  françoife.  Les  peuples  de  cetie 
province  , appelée  effentiellement  Armorique , à 
caufe  de  l’étendue  confidérable  defes  côtes  baignées 
par  la  mer , confervèrent  leur  langue  malgré  l’ar- 
rivée des  Romains  & celle  des  Francs  dans  le  cin- 
quième fiècle.  Comme  les  Bretons  & les  G.iUois 
s’entendent,  on  ne  peut  nier  qu’ils  parlent  la  même 
langue  ; & comme  cette  langue  a précédé  dans  le 
pays  toutes  celles  que  nous  coniioiffons , on  r.e 
peut  que  la  regarder  comme  la  langue  de  nos  pre- 
miers pères,  comme  étant  cette  langue  celtique, 
qui  femble  aux  favans,  pour  lefquels  elle  a été  un 
objet  d’étude,  fe  retrouver  dans  toutes  les  aunes 
langues  de  la  terre.  M.  le  Brigant,  favant  Breton , 
dont  j’ai  déjà  eu  occafion  de  parler , a eu  la  com- 
plaifance  de  me  montrer  plufieurs  parties  de  fon 
immenfe  travail,  Icfquelles  portent  cette  affertion 
jufqu’à  la  démonffr.ation  la  plus  inattaquable. 

Rel'gion.  Par  le  peu  que  l’on  fait  des  dogmes 
des  Bretons , il  pavoît  qu’ils  croyoient  à l’iirmor- 
talitè  de  l’ante.  Au  reûe,  comme  on  n’a  rien  de 
pjidculierTur  ce  qui  les  concerne,  je  lenvcie  aux 
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articles  Celtæ  & Galli  pour  leurs  dogmes, 
leurs  Drulcks  ^ &c.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  leufs 
divinités. 

Les  Romains  & les  Grecs  ont  peint  les  Bretons 
comme  des  idolâtres  qui  admettoient  un  grand 
nombre  de  divinités.  Mais  M.  Diiclos  ( Mém.  de 
lut.  U XIX,  p.  455),  qui  a examiné  la  queftion 
en  littérateur  & en  philofophe , les  difculpe  de  cette 
imputation.  Avant  d’avoir  lu  fa  differtation,  j’avois 
auffi  entrevu  cette  vérité;  i®.  parce  que  dans  l’an- 
cien celte,  le  mot  de  ou  di  fignide  dieu,  & qu’ils 
s’étoient  fervi  de  ce  mot;  2°.  parce  que  les  noms 
que  les  Romains  ont  donnés  à quelques-unes  des 
divinités  bretonnes , femblent  n’avoir  été  que  ceux 
de  quelques  objets  de  terreur  ou  de  fimple  vénéra- 
tion. Ils  craignoient  le  tonnerre,  qu’ils  nommoient 
taran  ; on  a prétendu,  mais  fans  aucune  preuve,  qu’ils 
le  regardoient  comme  un  dieu  qui  n’étoit  autre 
que  Jupiter.  Duv^  Thaith  éîoit  invoqué  par  les  voya- 
geurs ; c’eft  feulement  le  rapport  de  nom  qui  avoir 
fait  croire  que  ce  dieu  étoit  Tlioî  ou  Mercure,  Les 
guerriers  prioient  Camulus  ; on  a cru  que  c’étoit 
Mars  ; mais  rien  n’appuie  cette  affertion  des  Ro- 
mains. Les  Bretons  n’avoient  aucune  image  qui 
repréfentâî  ces  divinités.  Et  l’on  peut  appuyer 
ce  doute  par  le  raifonnement  fuivant,  s’il  eft  permis 
de  fe  fervir  ici  d’une  comparaifon  pvife  de  la  reli- 
gion chrètienBe.  N’eft-ce  pas  à la  providence  que 
nous  adreffons  nos  vœux , lorfque  cependant  nous 
nous  fervons  de  l’expreffioH  de  dieu  de  paix,  dieu 
des  combats , &c,  ? Il  devoir  en  être  ainfi  des  très- 
anciens  peuples. 

' Gouvernement.  Les  principales  loix  des  Bretons, 
fe  réduifoient  à-pen-près  à ce  qui  fuit  : 

L’hommage  que  l’on  doit  au  fouverain  être. 

Les  diflinftions  des  fonâions  des  prêtres. 

L’obligation  d’affifter  à leurs  inftrudions  & aux 
facrifices  folemnels. 

La  défenfe  très-fage  de  difputer  fur  les  matières 
de  religion  & de  politique. 

La  permiffion  accordée  aux  femmes  de  juger 
les  affaires  particulières  pour  fait  d’injures. 

Le  défenfe  de  l’injure  , du  commerce  étranger 
fans  une  permifTion  exprefie , & celle  de  révéler 
aux  étrangers  les  dogmes  de  la  loi. 

La  peine  contre  l’oifiveté,  le  larcin  & le  meurtre 
qui  en  font  les  fuites. 

L’éducation  des  enfans  qui  dévoient  être  élevés, 
en  commun  hors  de  la  maifon  de  leurs  pères. 

Le  devoir  que  l’on  devoir  rendre  aux  morts. 

On  a vu  que  la  Bretagne  étoit  partagée  entre 
plufieurs  peuples,  comme  à-peu-près  les  différens 
cantons  de  la  Grèce  ; chacun  avoir  fon  chef  ou 
commandant  particulier.  On  voit  même  que  du 
temps  de  Céfar , plufieurs  de  ces  princes  s’étoient 
réunis  pour  former  des. états  plus  confidérables.  Les 
uns  étoient  gouvernés  par  des  rois  comme  les 
CatyeiechUnis , les  Iceni  & les  Brigantes  ; d’autres 
étoient  feulement , en  temps  de  guerre , commandés 
par  un  chef  tels  étoient  les  Sïliuej  & les  Ordavkes. 
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Cependant , il  femble  que  le  grand  pontife 
Druides  n’en  étoit  pas  moins  à la  tête  des  affaires 
& de  l’adminiffration  politique. 

On  s’affembloit  à certains  jours , & l’on  déli- 
béroit  fur  tout  ce  qui  concernoit  le  bien  général 
& celui  des  particuliers.  Enfuite  on  recherchoit 
les  malverfations  & tous  les  crimes  qui  pouvoient 
avoir  échappé  aux  tribunaux  des  différens  diftriâs. 
On  trouvoit  ainfi  ceux  qui  étoient  demeurés  im- 
punis. 

Les  tribunaux  ordinaires  étoient  compofés  d'un 
préfident , de  plufieurs  confeillers  choifis  entre  les 
vieillards,  & d’avocats  pour  défendre  les  parues. 
Quelquefois  auffi , ces  juges  faifoient  des  tournées 
dans  les  provinces , autant  pour  prévenir  que  pour 
juger  les  procès. 

Le  commerce  n’étoit  pas  inconnu  aux  Bretons. 
Les  objets  fur  lefqnels  il  portoit,  étoient,  félon 
Strabon,  du  bled,  des  troupeaux,  de  l’or,  de  l’ar- 
gent, du  fer,  & fur -tout  de  l’étain.  On  trouve 
auffi  qu’ils  trafiquoient  des  efclaves  & des  chiens. 
Les  nations  avec  lefquelles  ils  furent  d’abord  en 
relation  , étoient  les  Phéniciens  : vers  l’an  300  avant 
l’ère  vulgaire,  ils  commencèrent  à commercer  avec 
les  Carthaginois  ; ces  peuples  venoient  dans  leurs 
ports  par  le  détroit'de  Gadès , en  fuivant  les  côtes 
de  la  Lufitanie , de  l’Hupanie  & de  la  Gaule.  On 
ne  peut  guère  fixer  l’époque  ou  les  Gaulois  enta- 
mèrent les  affaires  de  commerce  avec  leurs  voifins 
de  la  Grande-Bretagne.  Ç’a  dû  être  long-temps 
avant  la  conquête  par  les  Romains.  M.  Melot  (^Mem. 
de  lut.  T.  XVI &XVII1),  a très-bien  prouvé  que  pen- 
dant cette  première  époque,  les  Grecs  qui  avoient 
connu  les  îles  Britanniques  par  le  voyage  de  Pi- 
théas , n’y  avoient  cependant  fait  aucun  commerce. 
Les  Bretons,  riches  d’un  métal  qui  abondoit  chez 
eux,  & dont  l’exploitation  leur  donnoit  peu  de 
peine , le  laiffoient  à fort  bon  compte  raix  étrangers , 
& en  retiroient  en  échange  de  la  vaiffelle  de  terre , 
du  fel  & des  inftrumens  de  fer  ou  de  cuivre.  Les 
Phéniciens , qui  donnoient  des  m.isères  pour  une 
matière  qui  leur  rapportoit  un  grand  profit,  ca- 
ehoient  leur  route  avec  tant  de  foin , qu’un  valiTeau 
de  leur  nation , faifant  voile  pour  les  Caffitérides , 
& fe  voyant  fuivi  par  un  vaiffieau  romain,  aima 
mieux  fe  faire  échouer  & entraîner  fon  concurrent 
dans  fa  perte , que  de  lui  montrer  fa  route  en  la 
pourfuivant. 

(Jfages,  Je  ne  dirai  qu’un  mot  des  ufages  des 
Bretons.  La  plupart  alloient  le  corps  nu  ; d’autres  fe 
couvroient  d’habits  de  peaux.  Les  premiers  fe  pej- 
gnoient  le  corps  , félon  Céfar,  avec  du  verre,  c’eit- 
à-dire  fans  doute,  avec  delà  cendre  d’herbes  brûlées, 
qui,  mifes  en  fuilon,  fe  vitrifioit.  Ils  traçoient  lur 
leurs  corps  différentes  figures  d’animaux.  Ils  le 
faifoient  même  des  incifions  avec  des  elpèces  de 
ftylets  : ils  fe  laiffoient  venir  les  cheveux  & la 
barbe  de  la  lèvre  fupérieure.  Du  reffe , ils  étoient 
rafés  par  tout  le  corps. 

Tesnpérans  par  goût  & trop  peu  indufirieux  pour 
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tiilûver  la  terre  avec  foin , ils  fe  contentèrent  pen- 
dant long-temps  de  la  nourriture  qu  elle  leur  offroit 
fans  eôbrt.  Ils  ûippléoient  à ce  qu’elle  leur  refufoit 

Ear  la  clialTe , à laquelle  ils  etoient  fort  adonnes. 

,es  rivières  leur  fourniflbient  abondamment  du 
poiffon , mais  Us  ne  mangeoient  pas  d oifeaux , ni 
même  d’oies,  quoiqu’Us  en  élevaffent  pour  leur 
piaifir. 

Les  Bretons  ne  connoilToient  pas  Tufage  du  vin. 
Us  faifoient  une  boiffon  qui  y fuppléoit. 

Quant  à la  monnoie , ils  ne  la  connurent  que 
taid.  Avant  ce  temps,  ils  fe  fervoient  d anneaux 
de  fer  & de  cuivre  d’un  poids  déterminé. 

Ils  habitoient  fous  des  efpèces  de  cabanes  conf- 
truites  au  milieu  des  bois.  Ces  habitations  reunies , 
formoient  des  efpèces  de  villes  ou  de  camps  par  les 
paliffades  dont  elles  étoient  entourées.  Ceci,  on  le 
fent  bien,  ne  doit  s’entendre  que  de  ceux  qui  habi- 
toient l’intérieur  du  pays  & les  forêts.  Ceux  qui 
demeuroient  vers  la  mer  avoient  des  édifices  mieux 
conftruirs,  & même  des  villes  en  alTez  bon  ordre. 
Tout  cela  d’ailleurs  prit  une  autre  forme  fous  les 
Romains. 

Les  Bretons  pouvoient  avoir  un  grand  nombre 
de  femmes , & même , pendant  un  temps , elles 
furent  communes  entre  les  hommes , fur-tout  entre 
les  parens  & les  frères. 

Je  n’ai  pu  trouver  de  grands  détails  fur  les  céré- 
monies de  leurs  funérailles.  On  voit  feulement  que 
c’étoit  honorer  la  mémoire  des  morts  que  de  con- 
ferver  leur  crâne,  de  les  faire  border  d’or  ou  d ar- 
gent , 8c  de  s’en  fervir  enfuite  pour  boire. 

Ces  peuples  étoient  tous  guerriers.  Ils  fe  fervoient 
d’une  courte  épée , d’un  bouclier , de  la  hallebarde. 
Ils  y attachoient  une  efpèce  de  grelot  d airain,  afin 
d’effrayer  leurs  ennemis  par  le  fon  réitéré  de  ce 
métal.  Ils  fe  fervoient  aulli  de  chevaux  ; mais , 
comme  encore  les  fauvages  d’Amérique , ils  ne 
combattoient  guère  qu’en  fe  plaçant  en  embufeade 
pour  furprendre  leurs  ennemis,  qu’ils  n’attaquoient 
que  rarement  en  face. 

Révolutions  hiflorïques.  On  peut  voir  à l’article 
Britannia,  quels  étoient  les  peuples  qui  occu- 
poientla  Grande-Bretagne:  je  n’en  répéterai  point 
ici  les  noms.  J’obferverai  feulement  icj  que,  félon 
Céfar , lors  de  fon  arrivée , les  Cantiï  étoient  les, 
plus  policés  de  tous.  On  fait  anfii  que  les  Cathyen- 
chlani  avoient,  à cette  époque,  fournis  plufieurs  de 
leurs  voifins.  Les  Cornavii  faifoient  un  affez  grand 
commerce. 

Ce  fut  environ  5 5 ans  avant  l’ère  vulgaire , que 
Céfar,  vainqueur  des  Gaules,  paffa  dans  la  Bre- 
tagne. Il  n’y  fit, pour  ainfi  dire,  que  paroître.  Auffi 
ces  oremiers  exploits  des  Romains,  hors  du  con- 
tinent , ne  firent-ils,  pour  ainfi  dire,  que  leur  mon- 
trer le  pays  qu’ils  dévoient  bientôt  conquérir.  Il 
feroit  ici  très-déplacé  de  décrire  les  ambaflades  des 
Bretons  à Rome , fous  les  règnes  d’Augufte  & de 
Tibère,  comme  auffi  de  détailler  l’expédition  ridi- 
cule de  Cabgula,  qui,  pour  avoir  fait  débarquer 
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■ fes  troupes  fur  les  côtes , & les  avoir  fait  rembar- 
uer  chargées  de  coquilles , prit  follement  le  furnom 
e Britannique. 

On  peut  affurer  qu’il  ne  fe  paffa  rien  de  confidé- 
rable  par  rapport  aux  Bretons,  jufqu’au  règne  de 
Claude.  Ses  troupes  étoient  conduites  par  A.  Plau- 
tius , général  confommé  dans  l’arc  militaire.  Il  prit 
terre  , comme  Céfar , chez  les  Cantii , & s’avança 
jufqu’aii  pays  des  Dobuni , où  il  défit  les  troupes 
bretonnes  en  bataille  rangée.  Trois  autres  batailles 
fuivirent  rapidement  cette  première,  8c  toutes  furent 
également  lieureufes  pour  les, Romains.  L’empe- 
reur, informé  par  fon  général  du  fiiccès  de  fes  armes , 
entreprit  d’aller  jouir  du  fpeélacle  de  ce  peuple 
vaincu.  Après  avoir  traverfé  la  Gaule , il  defeendit 
dans  la  Bretagne,  au  port  Ruiupïnus  (Sandwich). 
Les  Bretons,  qui  avoient  à leur  tête  Caraftacus, 
continuèrentdetenirlacampagne.Beaucoupd’autres 
fe  fournirent  & furent  traités  avec  bonté  : on  les 
laiffa  jouir  de  leurs  poffeffions  Sc  de  leurs  temples. 
Quinze  jours  après  fon  arrivée , Claude  repartit. 
Piautiiis  continua  de  pourfuivre  les  fières  nations 
qui  ofoient  encore  lui  réfifter , 8c  les  rcjpouffa  très- 
avant  dans  le  pays.  Ti.  Vefpafien,  qui  fervoit  fous 
lui,  fournit  les  places  maritimes.  Les  Romains  fe 
trouvèrent  ainfi  les  maîtres  d’une  affez  grande 
étendue  de  la  Bretagne. 

P.  Oflorius  Scapula  fuccéda  à Plautius.  Les  Bre- 
tons crurent  pouvoir  profiter  de  ce  changement  : 
leurs  efforts  rèuffirent  mai  tils  furent  repouffés  avec 
perte.  Cependant  ils  reprirent  les  armes,  8c  même 
quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoient  fournis  volon- 
tairement,levèrent  l’étendart  de  la  révolte.  Le  brave 
Caraélacus  étoit  Famé  de  tous  les  confeils  8c  le  chef 
de  toutes  les  entreprifes.  Malheureufement  pour  ' 
fon  parti , fa  femme  8c  fes  enfans  étoient  d’abord 
tombés  entre  les  mains  de  l’ennemi  ; il  leur  fut  lui- 
même  livré  peu  après  par  une  reine  timide,  qui 
aima  mieux  manquer  aux  droits  facrés  de  Fhofpita- 
lité , que  d’avon  à redouter  la  colère  des  Romains. 
Caraâacus  fut  conduit  à Rome  ( an-  de  J.  C.  52,); 
mais  auffi  grand  dans  les  fers  qu’à  la  tête  des  armées , 
il  étonna  les  vainqueurs  par  fa  fermeté,  8c  les  força 
d’être  auffi  généreux  qu’il  étoit  grand.  Claude  lui 
rendit  fa  femme,  fes  enfans,  8c  autant  de  liberté 
qu’il  en  pouvoit  efpérer  dans  un  pays  où  on  le  re- 
gardoit  comme  un  rebèle  vaincu.  En  54,  fous  l’em- 
pire. de  Néron  , Suetonius  Paulinus,  vainqueur  des 
Gétules , digne  émule  de  Corbulon  , ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  dans  fon  gouvernement  , qu'il  paffa 
dans  File  de  Mona  ( Angiefey  ) , où  il  lit  livrer  aux 
flammes  la  plupart  des  druides.  La  conduire  des 
Romains  dans  le  cours  de  la  guerre  qui  recommença 
avec  plus  de  fureur  qu’auparavanî,  doit  être  oubliée 
à jamais  pour  l’honneur  de  l’humanité.  Des  ulùrpa- 
teurs  qui,  maîtres  de  la  niokiè  d’un  état  par  le  tefla- 
inent  du  prince  défunt,  s’emparent  de  l'autre  moitié 
par  la  force  des  armes  ^ des  barbares des  monilres. 
qui  font  frapper,  de  verges , la  veuve  de  leur  IvaMifai- 
teur , &.  livrent  en  rnêmé  temps  lés  filles  à la  brrnalix^ 
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du  foldat;  des  forcenés,  qui  fe  permettent  toutes 
fortes  d’horreurs  contre  des  malheureux  vaincus 
& défarmés  : tels  furent  les  Romains  en  cette  occa- 
fion  ; telles  furent  auffi  les  caufes  de  la  rage  des  Bre- 
tons contre  eux  : ils  ne  defiroient  de  vie  que  ce 
qu’il  leur  en  failoiî  pour  fe  venger.  Les  troubles 
ne  commencèrent  à s’appaifer  que  iorfque  Turpi- 
lianus,  envoyé  enftûte  dans  la  Bretagne,  eut  com- 
mencé à traiter  les  peuples  avec  quelque  douceur. 

' (An  de  J.  C.  78). 

Après  la  mort  de  Néron,  aucun  général  romain 
ne  fe  comporta  avec  autant  de  gloire  que  Julius 
Agricola,  qui  y fut  envoyé  par  Domiden.  Ce  com- 
mandant fit  le  tour  de  l’ile,  & fournit  tout  l’inté- 
rieur iufqu’à  l’endroit  où , quelque  temps  après , fut' 
élevé  le  mur  d’Adrien. 

Cet  empereur,  qui  paffa  dans  la  Bretagne  peu 
après  fon  avènement  à l’empire,  fit  élever  ce  rem- 
part pour  l’oppofer  aux  iucurfsons  des  Calédoniens. 
Sûrs  de  ne  pouvoir  être  attaqués  dans  leurs  matî- 
tagnes,  ces  peuples  ne  ceffoicnî  de  fe  jetter  fur 
les  parties  méridionales.  Aulïij  Sévère,  à fon  arrivée, 
refiifa-t-il  de  leur  accorder  la  paix.  Il  pénétra  dans 
leur  pays  , & fit  élever  un  mur  pour  les  cont:nir, 
3-peu-près  au  milieu  de  l’EcofiTe  aifueile.  Ce  prince, 
comme  on  fait,  moiirut  à Ebora'mm  ( Yorck  }. 

L’hiftoire  garde  enloite  le  filence  furi’hiftoire  des 
Bretons  jufqu’au  temps  où  l’emp're  fut  la  proie  de 
différens  petits  tyrans  qui  fe  faifoient  des  partis 
chacun  dans  leur  province.  Caraufuis , l’un  d’eux , 
né  dans  les  Gaules,  prit  la  pourpre  dans  la  Bretagne. 
Sept  ans  après , il  fut  affafliné  par  un  de  fes  officiers. 
Ce  traître  avoit  à peine  ioui  trois  ans  du  fruit  de 
fou  crime,  que  Confiance,  père  de  Conftantin-!e- 
Grand,  arriva  & fut  regardé  par  les  Bretons  comme 
leur  libérateur.  Il  mourut  danà  la  même  ville  que 
Sévère. 

Conftantin,  fon  fils,  réprima  les  Piâes  , pafTa 
dans  la  Garde,  & fut  reconnu 'empereur.  Son  atta- 
chement pour  un  pays  qui  avoit  vu  naître  fa  mère , 

& qui  renfernioit  les  cendres  de  fon  père,  procura 
aux  Bretons  une  tranquillité  dont  ils  avoient  été 
privés  depuis  long-temps.  Il  fit  régir  le  pays  avec 
les  mêmes  ménagemens  que  les  autres  provinces 
romaines.  La  fuite  ne  fut  pas  fi  heiireufe , & les 
Bretons  eurent  fouvent  à gémir  de  la  tyrannie  & 
de  la  cruauté  de  leurs  gouverneurs  St  des  procon- 
fifis.  Les  troubles  qui  furvinrent  enfuite,  tiennent 
plus  à rhiftoire  de  l’empire  en  générai,  qu’à  celle 
des  Bretons,  & ne  peuvent  trouver  place  ici. 

La  plus  grande  partie  de  l’île  obéilToit  aux  Ro- 
mains, & impioroit  même  leur  fécours  contre  les 
Pides.  Sous  le  règne  de  Valentinien  (en  411  ), 
Aëtius  y paffa  exprès  pour  repouffer  ces  barbares  ; 
il  y réuffit  ; & la  tranquillité  auroit  fuivi  ce  fuccès, 
s’il  eût  pu  demeurer  dans  File  avec  fes  troupes. 
Mais,  profi:ant  de  l’état  de  foibleffe  où  fe  trou- 
voit  l’empire,  Alaric,  avec  fes  Goths  , venoit  de 
faccager  Rome.  Les  Suèves  , les  Alains  s’étoient 
jetés  fur  rHifpanie.  Il  fallut  abandonner  les  extré-  I 
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mités  pour  conferver  le  centre.  On  rappela  les 
légions  de  la  Bretagne,  & l’on  rendit  aux  Bretons 
une  liberté  alors  funefie,  parce  qu’ils  avoient  perdu 
cette  vigueur  & cette  énergie,  fans  lefquelles  on 
n en  peut  faire  urfage , & qui  feules  en  font  fentir 
le  prix. 

Je  m’arrêterai  ici  un  inftant  pour  parler  de  l’état 
des  Bretons  fous  les  Romains. 

On  voit  à l’article  Britannia,  que  la  Bretagne 
etoit  divifée  en  cinq  provinces  romaines. 

Gouvernement  fous  les  Romains.  Les  différentes 
divifions  de  la  Gaule  étoientfoumifes  au  vicaire  (i) 
de  la  Bretagne,  lequel  l’étoit  lui-même  au  préfet  du 
prétoire  des  Gaules. 

Le  vicaire  de  la  Bretagne  avoit  fous  lui  différens 
officiers,  dont  les  principaux  étoient  : 

1°.  Un  lieutenant  qui  le  remplaçoit  en  cas  d’ab- 
fence. 

2^'.  Un  héraut  ( cornicula.rias').,  qui  publioii  avec 
un  cornet,  ou,  comme  on  dit  aduellemeiu,  à fon 
de  trompe,  les  décrets  & les  fentences  du  vicaire 
& celles  des  autres  magiffrats. 

3®.  Deux  tréforiers  QiumerdTli'^ , qui  tenoientétat 
des  deniers  publics. 

4°.  Des  notaires  publics  {^fcriptores  ab  aElis  ) , qui 
dreffoient  les  contrats.,  les  teftamens , 6'c. 

Le  gouvernement  militaire  fe  trouveit  entre  les 
mains  de  trois  principaux  officiers  fuberdonnés  au 
magiflcr  - miluum , ou  généraliffime  des  troupes  de 
l’Occident.  Ces  trois  officiers  étoient. ...  le  comte 
de  Bretagne  {^cornes  Brïtanniarum') . . . le  comte  des 
côtes  du  côté  de  la  Saxe  {^cornes  luuris  Saxonic^. . , 
enfin  , le  duc  de  Bretagne  ( dtix  Britanniarum  ). 
Comme  ces  deux  derniers  commandoient  fur  les 
côtes , on  efi  fondé  à croire  que  le  premier  avoit 
pour  fon  département  tout  l’intérieur  des  terres. 
Ils  avoient  fous  eux  plufieurs  préfets  & des  com- 
mandans  de  légion.  Le  pouvoir  de  ceux  qui  com- 
mandoient fur  les  côtes  s’étendoit  auffi  fur  la  mer, 
& ir.êîne  fur  les  côtes  oppofées;  ce  qui  eft  très-fur 
au  moins,  pour  le  comte  des  côtes  faxonnes,  ap- 
elées  ainfi  parce  qu’elles  étoient  infeffées  par  des 
axons  , peuples  alors  corfaires. 

Craignant  d’être  trahis  par  des  troupes  natio- 
nales , les  Romains  avoient  mis  dans  la  Bretagne 
des  troupes  étrangères , dont  ils  étoient  plus  fûrs. 

Suite  des  révolutions  : état  de  Li  Bretagne  après  U 
départ  des  Romains.  Sans  argent,  fans  troupes,  fans 
difcipline,  les  Bretons,  après  le  départ  des  Romains, 
devinrent  bientôt  la  proie  de  leurs  volfins  ennemis. 
En  vain  reçurent-ils  quelques  foibles  fecours,  leurs 
maux  croiffoient  chaque  jour  avec  leurs  défaites. 
Entre  les  différens  chefs  qu’iis  mirent  à leur  tête, 
Vortigere  eft  le  plus  connu.  Ce  fut  lui  qui,  pour 
conferver  une  autorité  dont  il  n’étoit  pas  digne, 
plutôt  nue  pour  défendre  fon  pays,  engagea  fes 
compatriotes  à recevoir  chez  eux  les  Saxons , fous 


(i)  Pour  entendre  ceci,  voyc^  le  mot  Imperium  ro* 
WANUM. 
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prétexte  qu’lk  les  aideroient  à repouffer  les  Piâes.  j 

Les  Saxons  vinrent  donc  fous  la  conduite  d’Hen- 
gift  & de  fon  frère  Horfa , tous  deux  fils  d’un  roi 
du  pays.  Les  premières  troupes  furent  bientôt  fuivies 
par  d’autres,  dont  le  deffein  commun  étoit  de  s’em- 
parer de  toutes  les  terres.  Ils  y réulfirent  en  effet , 
malgré  les  efforts  de  Vortimer  , fils  de  Vortigerne , 
& malgré  la  valeur  du  célèbre  Arthur , dont  les 
hauts  faits  ont  été  fi  exaltés , qu’ils  paroilfent  quel- 
quefois tenir  du  prodige. 

L’établiffement  de  l’heptarchie  des  Angles  & des 
Saxons  n’eft  pas  de  mon  objet  : il  appartient  à la 
géographie  moderne.  Voye^  au  mot  Angleterre. 

Britanni.  On  trouve  aiiffi  ce  nom  employé 
comme  étant  celui^d’un  peuple  de  la  Gaule;  il  eft 
vrai  que  c’eft  dans  Pline  feul,  qui  les  met  fur  la 
cote  de  la  Belgique.  La  pofidon  qui  leur  convien- 
droit , d’après  fon  texte , feroit  entre  le  Pagus  Gef- 
foriacus , ou  territoire  de  Boulogne , & les  Âmhïani  ; 
ce  gui  le  place  en-deçà  de  la  Gange.  Si  ç’étoit  une 
colonie  des  Bretons , on  ignore  les  cirçonllances 
de  cet  établiffement. 

BRITAN NIA.  Je  comprends , fous  cette  déno- 
mination , les  îles  que  les  anciens  ont  nornméçs  , 
lorfqu’ils  les  connurent  en  détail,  Infules  Britan- 
nica. Pour  mettre  plus  de  clarté  dans  ce  que  je 
vais  dire , -je  diviferai  ce  qui  fuit  en  petits  articles 
féparés  par  leur  objet. 

I®.  Au  lieu  de  Britannïa,  les  Grecs  écrivoient 
Breunnia,  BpeTAvy'ist,  : quelquefois  ils  doubloient  le 
T,  comme  dans  BpsTlccvia,',  on  trouve  dans  Strabon 
/(/.  iv),  » Bp$Tlctyiyji;  quelquefois  aufft  ils  ne  met- 
toient  qu’un  t & une  v.  On  lit  dans  Denys  le 
PérigèteBoîTotyoî,  Erliani.  Il  eft  vrai  queEufthate,  ' 
dans  fon  commentaire  fur  cet  endroit,  remarque 
que  c’eft  une  licence  que  l’auteur  s’eft  permife  pour 
la  mefurc  du  vers.  Mais  l’ufage  le  plus  confiant 
étoit  d’écrire  par  deux  nn  Brhannia  : c’eft  de  ce 
mot  que  nous  avons  fait  Britannique  & Bretagne. 

2*^.  L’île  appelée  par  Céfar  Britannïa,  eft  auffi  ap- 
, pelée  y^ibion  ; & , lorfque  fur-tout  le  nom  de  Britan- 
niques fe  fut  étendu  à toutes  les  îles  de  cette  partie 
de  l’Océan,  le  nom  d’Albion  fut  plus  particuliére- 
ment appliqué  à la  plus  grand?  de  ces  îles. 

3®.  On  s’eft  occupé  de  l’étymologie  de  ces  deux 
noms,  & les  fentiraens  ont  été  partagés. 

Quelques  auteurs  font  venir  le  mot  Britinnia 
du  mot  Brith,  que  l’on  prétend  fignifier  en  cel- 
tique, pajlelyèc,  en  général,  coz/frwr,  parce  que  les 
anciens  Bretons  fe  peignoiént  le  corps , comme 
font  encore  aujourd’hui  les  Sauvages  d’Amérique. 
Les  Romains  trouvèrent  les  peuples  de  la  Calé- 
donie encore  dans  cet  ufage  ; & , par  cette  raifon  , 
ils  les  nommèrent  Picl'r , les  Piéfes,  c’eft-à-dirc,  les 
peints.  Mais  on  objeéîe  contre  ce  fentiment  que  les 
peuples  méridionaux  de  cette  île  n’étoient  ni  nus , 
ui  peints;  que  les  Romains  avoient  dû  favoir  leur 
nom  avant  de  les  avoir  vus  ; qu’il  eft  bien  plus  pro- 
bable que  ce  nom  avoir  été  donné  au  pa5^s  par  les 
Phéniciens , qui  y commerçoient.  Or , comme  d.ans 
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Cette  langue,  Sarat  Aniic  fignlfie  pays  de  l'étain^ 
^ que  l’on  en  retiroit  beaucoup  de  cette  île,  on  con- 
clut que  de  Bratanac  s’eft  formé  Britannia. 

Enfin,  M.  le  Brigant,  que  j*ai  déjà  cité  avec 
eftime , trouve  une  autre  étymologie  dans  fa  langue 
bretonne , confervée  du  celtique.  Selon  lui , les 
premiers  habicans  de  cette  île  étant  des  defcendans 
de  Gomer,d©s_Gomérites,  que  l'on  trouve  enfuite 
nommes  Gombri,  ils  donnèrent  leur  nom  à la  Bre- 
appelée  par  eux  Gombrit-ene^  ^ puis,  pour 
abréger,  Brit-ene^,  île  des  Brits  ou  Gombrits. 

L étymologie  qu’il  donne  du  mfet  Albion  paroîtra 
peut-être _moins  naturelle.  Selon  ce  favant  Breton, 
ce  mot  vient  de  Al-bi-on,  cet  autre  (pays)  fera  à 
nous.  Pitifieurs  auteurs  penfent  que  Albion  vient  du 
latin  Albus  ( blanc  ) , parce  que  les  côtes  de  l’An- 
gleterre offrent  cette  couleur,  vues  Ibit  de  la  France, 
loit  de  la  mer. 

4®.  Sous  le  nom  à'infulce  Britannicæ , on  corn- 
prenoit  deux  grandes  îles  & plufieurs  petites. 

La  plus  orientale  des  deux  grandes  étoit  nommée 
Brhannia  & Albion  ; lorfque  les  Romains  en  eurent 
en  partie  fait  la  conquête , ils  nominerent  CaUdonia- 
la  partie  feptentrionale  qu’ils  n’avoient  pas  pu  fou- 
mettre.  L’autre  île  , fitiiée  à l’occident , le  nommoit 
lerne  & Hibernia. 

Les  petites  îles  étoient. ...  au  fud,  Veàis  ou  l’île 
de  Wight  ; les  Cajfmrides  ou  les  Sorlingues  ; à. . . à 
Foueft,  Monobla  ou  îile  de  Man;  les  Ehudes  ou 
Wefternes  ; ....  au  nord  , les  Orcades  ou  Orcade.s, 
& la  Thuk^  que  l’on  croit,  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance,  être  les  îles  de  Schetland.  ( Fovf-  chacun 
de  ces  mots). 

5®.  Les  Romains  ne  firent  prefqiie  qu’entrevoir 
ces  îles  au  temps  de  Céfar;  Augufte  les  menaçoit 
lorfque,  content  de  l’hommage  des  Bretons",  il 
porta  fes  armes  ailleurs.  Ce  ne  fut  qu’au  temps 
de  Claude , & lorfque  Agricola  , beau  - père  de 
riiiftorien  Tacite,  eut  fait  le  tour  de  la  Bretagne , 
que^  l’on  eut  une  idée  plus  jufte  de  fa  forme  6c 
de  fon  étendue. 

6°.  De  la  Britannia  proprement  dite. 

Les  principaux  fleuves  de  cette  île  étoient: 

La  Tamefis , la  feule  des  rivières  de  cette  île  que 
Céfar  nous  faffe  connôître  : Tacite  la  nomme 
Tamefj. 

La  Sabrina,  que  nommeTacire,  & qu’Athénée 
appelle  "Ea^pidya  ou  Sabriana. 

Id Altona  ou  Antona,  dont  parle  aulfi  Tacite. 

Ptolemèe  fait  connoîire  plufieurs  autres  ri^ùèr^s 
favoir,  le  Trifinto  , V Alaunus , l'ifca  ou  Ylfaca,  le 
Tamarus,  le  Cenio , &c.  &c.  On  les  trouvera  tous 
à leur  article. 

7".  Les  premières  conquêtes  des  Romains  ne 
s’étendirent  pas  fort  avant  dans  la  Bretagne,  pnifqiie 
fous  l’empereur  Claude,  elles  n’alloient  pas  au-delà 
àciV  Altona  èi.  dela5jin;2.7..Mais  fous  les  fuccellcurs 
de  ce  prince,  les  Romains  pénétrèrent  de  plus  en 
plus  dans  file  ; & , comme  ils  repouiloient  dov.mt, 
eux  ceux  des  Inlulaires  qui  n’avolcnc  pas  vouLu. 
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fe  {oumettre , ils  firent , à différentes  fois,  de  larges 
foffés  & des  murailles  pour  les  contenir.  La  partie 
foumife  fe  nommoit  Brïtannia  Romana  ; la  partie 
non  affujettie  étoit  nommée  Britannia  Barbara. 

La  Bretagne  romaine  étoit  déjà  confidérable  , 
lorfque  l’empereur  Adrien  fit  faire  une  muraille. 
Elle  s’étendoit,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Spartien, 
depuis  VItuna  Æfluarlum,  jufqu’à  l’embouchure 
de  la  Tïna,  Mais  Sévère  fit  élever  une  autre  mu- 
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raille  beaucoup  plus  au  nord  que  celle  d’AdrietïJ 
Elle  s’étendoit , lelon  Eutrope , d’une  mer  à l’autre, 
& avoir  trente-deux  milles  de  long  ; elle  fe  terminoic 
à l’eft  au  Bodotria  ÆJluarium, 

J’ai  rangé  dans  le  tableau  fuivant , les  principaux 
peuples  que  les  anciens  nous  aient  fait  connoitre 
dans  la  Bretagne  romaine.  Nous  verrons  en-, 
fuite  en  quoi  il  diffère  de  la  defcription  de  Pto^ 
lemée. 


Tableau  des  Peuples  de  la  B RIT  AN  N I A Ro  M A N A. 


Peuples. 


Capitales, 


Noms  anciens. 


Nomsmodernes. 


Au  nord, 
les 


Les  Peuples  Bretons , 
renfermés  dans  l’ef- 
pace  que  comprend/ 
l’Angleterre  & la  Prin-^ 
cipauté  de  Galles  , 
étoienî J 


Au  milieu,^ 
les 


Au  Sud , 
les 


Damnii.  ....il 

Colaniam. 

Mæatæ 

Alta  Caftra. 

Novantae.  ..... 

Rerigonium. 

Selgovæ.  

Trimonîium. 

Ottatini 

Segednnum. 

SZTON. 

Parifii.  ....... 

Petuaria . 

Béverlay. 

,Brigantqs.  ..... 

Eboracum 

Yorck. 

Ordovices. ..... 

Seguntium. 

Cornavii. ...... 

Deva ; 

Chejler. 

Coritani 

Lindum 

Lincoln. 

Demetæ. ...... 

Maridunura 

Caer-Marten, 

Silures. ....... 

Ifca 

Caer-Léon, 

Dobuni 

Clevum 

Glocefler. 

Catyeuchlani.  . . , 

Diirocobriva.  . . . 

Hertfort, 

Trinobantes. . . . . 

Londinium.  .... 

Londres, 

Iceni.  . 

Venta 

Cajler, 

Dumnonii. ..... 

Ifca 

Durotfiges 

Durnovaria.  .... 

Dorchefler. 

Belgæ.  ....... 

Magnus  Portus.  . . 

Porjl-Mouik. 

Atrebates.  ..... 

Colva 

WaUïngfort. 

Regni.  ....... 

Noviomagnus. . . . 

Woncette. 

Cantii.  ....... 

Durovernum.  . . . 

Cantorbéry. 

Je  parle  , à l’article  Brïtanni  , des  révolutions 
biftoriques  de  ce  pays.  Je  dirai  feulement  ici  que 
lorfque  les  Romains  s’en  furent  rendus  maîtres,  ils 
divifèrent  la  Bretagne  de  la  manière  fuivante. 

Britannia  Prima. 

Britannia  Secunda. 

FlaVIA  Cæfarîenjîs. 

Maxim  A Cœfafienfis, 

V ALENTi A 5 comprenant  une  partie  de  l’Ecoffe. 

On  ne  connoit  pas  d’une  manière  précise , 
rétendue  de  chacune  de  ces  provinces  : on  fait 
feulement  que  la  Bretagne  première  étoit  dans  la 


partie  orientale , & que  la  valentienne  étoit  au  nord. 

Les  révolutions  qu’éprouva  ce  pays  appartiennent 
aux  détails  de  leur  hifioire.  On  fait  que  les  Romains 
ayant  affaire  de  leurs  troupes  dans  la  Gaule,  les 
retirèrent  de  la  Bretagne.  Alors  les  peuples  du  nord 
fe  précipitèrent  fur  ceux  du  midi.  Ceux-ci  appel- 
lèrent  à leur  fecours  les  Angles  & les  Saxons.  Ce 
fecours  fut  une  véritable  invafion  ; i’ufurpation  en 
fut  la  fuite.  Les  maîtres  légitimes  du  pays  ne  con- 
fervèrent  que  la  partie  où,  défendus  par  la  nature, 
on  ne  put  les  réduire  ; le  refte  fut  pai'tagé  entre 
les  Angles  & les  Saxons , leurs  vainqueurs , qui  y 
fondèrent  fept  royaumes , d’où  fe  forma  le  nom 
à'  heptarchie. 


Peuplai 
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Peuples  anciens  de  L'Angleterre,  rangés  fous  L'nEFJ  ARCUIE, 


A M r F F c f Comprenant  dans  les 
royaumes  de  S 


'Northumberland,  f Brigantes.  7 
le  pays  des  tParifii.  3 

r Cornavil. 
Merde,  le  pays}  Coritani. 

des  J Partie  des  Silures. 

C-Catycucldani. 

UEfîanglie,  le  7i  • 
pays  des  j 

DeKentjCeluides...  Cantii. 

Efex,  les  pays^des  Trinobantes. 

Atrebates. 


C*  J^îî'êfecl 

L f Comprenant  dans  iss  iSuffeXjlepaysdess  T>g„ôi 

[Saxons, -7^  royaumes  de  <-  6 • 


La  Bretagne  fut 
alors  diyifée  entre  V 

les  ^ V,  royaumes 

* i A ..  , fDumnonîi. 

WeAfex,IspaystD„„mges. 

iBelg*. 

ç Ordodces. 

Bretons  retirés  dans  le  paysde  Galles,  où  avoieftt  été  les  < Demetæ. 

L Partie  des  Silures. 


Je  finirai  cet  article  pat  ce  que  nous  a laiffé 
Ptolemée  fur  la  géographie  des  îles  Britanni- 
ques ; mais  feulement  en  parlant  des  peuples 


& des  villes,  & renvoyant’ à fon  ouvrage  pour 
les  havres , les  ports  , les  embouchures  des  ri- 
vières, &c. 


'Albion',  félon.  Piolméi^ 

En  commençant  par  le  nord,  les 

,,  C Lucop'éia,  ' 

ayant  pour  villes  . . 


SdgQ'^x. 


Les  Damtù. 


f Carbantorigum. 
y Oxélum. 

*1  Corda. 
C-Trimondum. 

/ Colanîa. 

I Vanduara, 

J Coria. 

•X  Alaunai 
I Lîndüm. 

S Vldorïa, 


Les  Gadini, 

{ Curia'. 
Bremcmum. 

Epidïi. 

Cerones. 

Creor.es. 

Carnonacce, 

Catmi. 

Cornahii. 

Caledonil. 

Canta. 

Géographie  ancienne. 


Xx 
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Logl 

Mens. 

Vacomagi,  ...... 

Venmcontes, 

Texalï , 

ElgovL 

Snganîes, 

Parifù.  ........ 

Orduïces  ou  Ordovices, 


\ 


Baîiatia, 

Tamia. 

Alata  Caftra, 
Tuefis. 


Orna. 

Devana, 


\ 


Epiacum. 

Vinnovium. 

CaturaEioniiim» 

Caiaîum, 

Ifurîum. 


Petuaria. 


{ 


Medhlanmm. 

Brannogenïum, 


Rhigodunum, 

Olïcana, 

Eboracum. 

Legïo  Sexta  Nicepherica, 
Camunlodmum. 


r Devana. 

\ Cornabiî, Legîo  Vigefima  Nïcephorha, 

L Viroconium, 


Coritanî.  , . 

Catyeuchlanî. 

Simeni.  . . . 
Tnnoantes.  . 
Mets,  . . ■ 

Silyres.  . . 
Doburà.  . . 
Atrebaùl.  . 


{ 

{ 


Llndum, 

Rhage, 

Saïina, 

Urolanlunt, 


Venta. 

Comudolanum 

Luentinum. 

Marîdunum, 

Bullæum. 

Eorïnium. 

Nalcua. 


Caniïi,  . , 

Rhegnl.  . . . . 
Belgs.  ..... 
Durotrïges.  , . . 

Dumnonïï.  . . . 


{ 


Londinium, 

Darvenum, 

Rumpis, 


{ 


Nsomagus, 

Ifchaiïs. 

Aqucz  Cdlidæ. 
Venta. 


Dunïam, 


r VoLba, 

% Uxela. 

/ Tamara, ou  Tartare, 
K^Legio  Seainda  Augnjîa, 


Les  petires  îles  que  Ptoîeraée  fait  coanoître,  font  : 
Ocitïs  Infuia, 

Dumn.i  Infnla. 

Orcades  Infulæ,  au  nombre  de  trente  environ. 
Thule  aii-deiTus , c’eft-à-ciire , plus  au  nord. 
Tüüapls. 

Cv'ùnûs^ 

VlHIs. 

BTITESSUS , mont  de  FAttlque.  Strabon  (/.  /.y, 
P (5,2  \ qui  l’indique  , n’en  dit  rien  de  parnculier. 
Mais  Thucydide  nous  apprend  qu’il  touchoit  au 
room  Parnès,  îj  , c.  z8,  \ 


BRITOLAGÆ , les  Britoîages , peuple  que  Pro- 
lemée  indique  dans  la  Baffe-Mœfie , vers  l’embou- 
chure du  Dmube. 

RR.ITTONES  , nom  par  lequel  on  défignoit  quel- 
quefois les  Br'itannt  ou  Bretons.  ( Voyi;^  ce  mot  ). 

BRI  VA  ISARÆ,  lieu  de  la  Gaule,  fur  Vlfam, 
ou  rOife  5 un  peu  au  nord  de  fon  confluent  avec 
la  Sequana , ou  la  Seine.,  Celin-ci  fe  trouvoit  üir 
les  limites  des  Vellocajfes  & des  Partjïi. 

BRI  VAS  (^Vieille- Briûude') , lieu  de  la  Gaule, 
chez  les  Averni,  fur  ŸElaver  (l’Allîer),  au  nofd 
à-peu-près  de  Condate,  Sidoine  Apollinaire  en  park 
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dans  une  pièce  de  vers  adreiTée  à fon  ouvragCt  f 
Hinc  te  fufàpiet  benigna  Brîvas. 

Ce  lieu  eft  devenu  recommandable  par  la  fépul- 
lure  de  S-  Julien , près  de  laquelle  l’empereur  Avitus 
fut  inhumé  en  456. 

BRIVATESPORTUS , ou  Gesobrivate  ( h 
Croific  ) , lieu  de  la  Gaule , à l’embouchure  de  la 
Loire,  vers  l’endroit  où,  félon  Ptolemée,  elle  reçoit 
le  fleuve  Htrïus , ou  la  Vilaine. 

BRIVODÜRUM  ( Bnaie  ) , lieu  de  la  Gaule  , 
chez  les  Senones^  fur  la  droite  du  fleuve  L'iger  (la 
Loire  ). 

BRIULENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Aiie  pro- 
confulaire.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  aâes 
du  concile  de  Chalcédoine,  tenu  l’an  45 

BRÎXABA.  Plutarque  le  géographe  parle  d’une 
montagne  de  ce  nom.  11  la  place  près  du  P ont- 
Euxin  & du  Tanaïs. 

BRIXELLUM  ( Berfello),  ville  de  la  Gaule  Gf- 
padane,  au  nord-efl,  à l’embouchure  de  la  P^zrma , 
dans  le  Pô.  Cette  ville , dont  le  nom  a rapport  à 
celui  de  Brixîa,  & qui  fe  trouvoit,  comme  elle, 
fur  une  rivière  , eut  probablement  aulE  pour  fon- 
dateurs des  Gaulois.  Elle  fut  colonie  romaine  ; mais 
on  ne  fait  pas  dans  quel  temps.  Elle  eft  connue 
dans  riiiftoire  par  la  mort  d’Othon , qui  s y tua 
après  avoir  appris  la  perte  du  combat , dont  il 
attendoit  la  poffeffion  paifible  de  1 empire. 

BRIXENTÆ,  ou  Briscentes.  Ptolemée  écrit 
'Bpt^uvTcLi.  Il  les  place  dans  la  partie  feptentrionale 
de  la  Rhétie.  On  croit,  avec  affez  de  fondement, 
que  le  nom  de  la  ville  de  Brixen  vient  de  ce  peuple. 

11  en  étoit  parlé , félon  Pline  , dans  1 infcription 
du  trophée  d’Augufte , comme  d’un  peuple  des 
Alpes.  Vers  1760 , on  a trouvé  dans  le  Nivernois , 
la  clef  d’un  temple  antique  qui  porte  le  nom  de  ce 
peuple.  Cu  voit,  par  l’infcription , que  le  temple 
étcit  dédié  à Augufte. 

BRIXÏA  {Brep).  Cette  ville  étok  fur  le  Mêla 
[Garia),  & devoir  fa  fondation  aux  Cenomani, 
qui  lui  donnèrent  un  nom  relatif  à fa  pofition  fur 
une  rivière.  Encore  aujourd’hui,  dans  la  langue 
allemande , d'ie  br'ûke  fignifie  un  pont.  Elle  devint 
enfuite  une  colonie  romaine  avec  le  titre  de  muni- 
cipale. 

Brefîe,  ou  Brefcia,  comme  difent  les  Italiens, 
s’ étoit  mife  en  liberté  lors  de  la  décadence  de  Fem- 
pirc.  Elle  fut  enfuite  foumife  par  les  ducs  de  Milan , 
vers  le  quatorzième  fiècle.  Ayant  fecoué  le  joug, 
elle  fe  donna  aux  V énitiens.  Elle  eft  la  capitale  du 
Breffan.  Les  ravages  qu’elle  a éprouvés  font  qu’elle 
eft  moins  grande  qu’autrefois.  D’ailleurs , les  mai- 
fons  font  bien  bâties , & fes  rues  fort  nettes. 

Brixia,  rivière  de  la  Sufiane,  qui  fe  perd  dans 
le  golfe  Perfique , qui  contribue  à rendre  la  côte 
dargereiife  par  la  quantité  de  limon  qu’elle  y ap- 
porte, félon  Pline. 

BRIZACA , ville  de  F A fie , dans  la  Grande- Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 
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BRIZANA , rivière  de  l’Afie  dans  la  Perfe 

Sre.  Arrien  dit  que  fon  embouchure  eft;  dange- 
à calife  des  bancs  8c  des  roches  qui  s*y 
trouvent.  Cette  rivière  eft  nommée  Brtfoana  par 
Ptolemée. 

BRIZICA , ville  de  Thrace,  que  l’itinéraire  d’An- 
toniii  place  entre  MaximianopoUs  8c  Trajanopolis. 

BROCHOTUS,  montagne  de  l’Afie.  Elle  étoit 
d’un  accès  difficile,  8c  au-deffus  il  y avoir  un  beau 
palais , félon  Curopalate  8c  Cédréne  , cités  par 
Ortéiius,  qui  croit  qu’elle  étoit  vers  la  Galatie. 

BROCFIUS , ville  de  la  Phénicie.  Elle  étoit  fituée 
près  d’im  marais , entre  le  Liban  8c  l’Antiliban , 
félon  Polybe. 

BROCOMAGUS  {Brumt),\\en  de  la  Germanie, 
entre  Concordïa  8c  Àrgentoratum , félon  l’itineraire 
d’Antonin.  Dans  les  différentes  éditions  d’Ammien. 
Marcellin,  on  lit  Brotomagus  8c  Brocomagus.  Pto- 
lemée  dit  Breucomagus , 8c  place  ce  lieu  auprès 
à' Argenioraium.  La  carte  de  M.  d’Anville  préfente 
Brocomagus,  à peu  de  diftance  au  nord-oueft  d^r- 
gentoraium.  On  fait  que  ce  lieu  offre  encore  beau- 
coup de  reftes  des  anciens  Romains. 

BRODENTIA , nom  d’une  ville  de  k Ger- 
manie , de  laquelle  fait  mention  Ptolemée. 

BROMAGUS.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  la  table 
tliéodofienne  Viromagus.  Il  appartenoit  à la  Gaule. 
M.  d’ Anville  le  place  dans  FHelvétic , vers  le  nord- 
eft  du  lac  Léman. 

BROMISCUS , ville  d’Europe  , dans  la  Macé- 
doine. Thucydide  dit  qu’elle  étoit  lituée  dans  1 en- 
droit où  l’étang  de  Bolbé  fe  jette  dans  la  mer. 

BRONGUS,  rivière  de  la  Mœfie.  Elle  alloit  fe 
perdre  dans  Flfter , félon  Hérodote. 

BRONTOTAS , lieu  de  l’Italie,  à trois  milles  de 
Rome.  Selon  Caffiodore , c’eft  où  Anthemius  prit 
poffeffion  de  l’empire. 

BRUCTERI,  ou  les  Brudères.  Ils  doivent  avoir 
occupé  d’abord  les  bords  du  canal  de  Drufus  8c 
de  Flffel.  M.  d’Anville  les  place  à Foueft  des  Ta- 
bantes.  Les  Bruftères  furent  un  des  peuples  qui 
fe  joignirent  les  premiers  à Civilis  pour  attaquer 
les  Romains  dans  le  vieux  camp  qu’ Augufte  avoit 
fait  tracer  pour  deux  légions.  Tacite  en  parle  comme 
d’une  nation  détruite  par  leurs  voifms  ; cependaiit 
on  les  retrouve  dans  la  ligue  des  peuples  compris 
fous  le  nom  de  Francs. 

BRULLITÆ , les  BnilUtes , peuple  de  l’Afie  mi- 
neure, près  d’Epliefe.  Dans  1 édition  duP.  Hatdoum, 
on  lit  Brïullitce. 

BRUNDULUS  PORTUS  , lieu  de  l'Italie,  dans 
la  Vénétie , un  peu  au  nord  de  l’embouchure  de 
VAtheJïs. 

BRUNDUSIUM , ow  Brindes  {Brlndlfi),  ville 
de  l’Italie,  dans  la  Grande-Grèce,  en  ôleffapie, 
fur  le  bord  de  la  mer,  avec  un  port.  Strabon(p.  4sd), 
dit  quelle  avoit  été  originairement  occupée  par 
des  Crétois  qui  y abordèrent  de  Gnoffe  avec  Tbélce. 
Des  Lacédémoniens , commandés  par  Phalante,  lu» 
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enlevèrent  une  partie  de  fon  territoire.  Cependant 
lorfque  ce  prince  fat  chaffé  de  Tarente , ii  fut  bien 
reçu  à Bmniufiüm,  & après  fa  mort  on  y érigea 
lafiatue.  M.  Mazochipenfe  qu’elie  avoit  été  fondée 
par  des  lapyges.  Les  Romains  y envoyèrent  une 
colonie  i’an  509.  C’étoit  dans  ce  porc  que  l’on  s’em- 
barqnoit  ordinairement  pour  pafler  d’Italie  en  Grèce  ; 
& le  vent  y étoit  fi  favorable  que , félon  Zonare 
i^an.  rom.  i.  JII),  le  même  vent  pouvoit  fervir  à 
entrer  dans  le  port  & à en  forcir.  Ce  qui  pouvoit 
venir  de  la  diflribution  du  local  ; car  Strabon  dit 
qu’il  y avoit  plufieiirs  ports  enfermés  par  une  feule 
entrée.  Ce  fut  à Brundufiwn  qu’Oôave  prit  d’abord 
îe  titre  de  Céfar,  & qu’il  conclut  une  trêve  avec 
Antoine.  Vers  le  temps  où  fe  fit  cette  trêve , Virgile 
Eiourut  dans  cette  ville  ^ patrie  du  poète  Paciivius. 

Selon  M.  l’abbé  Char.pi,  le  premier  nom  de  certe 
ville  éîoît  AîeJJlipîe  ^ qui  fignifioi:  tête  de  cerf,  & in- 
cüqiiok  à-peiî-près  la  forme  de  fon  port. 

BRUSIS , contrée  de  la  Macédoine , appelée  ainfi , 
félon  Etienne  de  Byfance  , d’après  Brufus  , fils 
d’Emathus. 

BRÜTII,  les  Brutiens,  peuples  qn.i  habitoient 
la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Italie , nommée 
aélueilement  Calabre,  & alors  Bnuium.  On  peut 
voir  à l’article  de  ce  pays , les  différentes  étymo- 
logies que  l’on  en  donne.  Voici  ce  que  l’on  trouve 
dans  les  anciens. 

Des  efclaves  des  Liicaniens,  accoutumés, comme 
leurs  maîtres , à la  vie  la  plus  dure,  & voulant  s’af- 
franchir de  la  dépendance  dans  laquelle  ils  les  rete- 
noieiTt,Varmérent  & fe  rendirent  indépendans.  Leur 
révolte,  dit-on,  leur  mérita  le  nom  de  Brutil.  Quoi 
qu’il  en  foit , ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie 
méridionale  de  Fltalie  , foumife  alors  aux  Liica- 
niens.  Les  côtes  de  ce  pays  avoient  d’abord  été 
peuplées  par  des  Orientaux,  puis  par  des  Grecs; 
les  Lucaniens  ni  les  Bnitieos  n’entreprirent  pas 
de  rien  changer  à leurs  ufages,  & fe  regardèrent 
feulement  comme  les  maîtres  de  tout  le  pays,  dont 
les  autres  n’avoient  que  de  petites  portions.  Infen- 
fiblement  la  différence  entre  les  Brutiens  & les 
Lucaniens  s’évanouit,  & les  Romains  ne  virent 
que  des  fujets  dans  les  uns  comme  dans  les  autres. 

BRUTÎUM  , contrée  de  Fltalie , la  plus  méri- 
dionale : c’eft  aujourd’hui  la  Calabre.  Les  anciens 
ont  fait  venir  ce  nom  de  ceLfi  de  Brutil,  qui,  félon 
eux,  fignifioir  en  lucanien , des  rebelles.  Les  Brutiens 
étoienr,  difoi'-on,  des  efclaves  révoltés.  {Vayes^ 
ce  mot).  Mai  ne  peut-on  pas  croire  que  le  nom 
de  Bruthim  fut  donné  an  pa3^s  d’après  la  nature 
de  fes  prodiiâions  ou  de  fon  fol.^  Cette  explication 
eft  bien  naiurelle.  On  peut  donc  admettre,  avec 
M.  Gébelin,  fi  l’on  veut,  le  mot  ber,  bret,  figni- 
fiant  en  celriqne,  arbre,  forêt,  pour  l’origine  du 
nom  d’un  pays  qui  étoit  couvert  de  bois  ; ou  plutôt, 
comme  la  plus  grande  partie  de  ces  arbres  étoient 
réfineux,  on  trou  voit  dans  le  mot  oriental  brata, 
ou  , comme  difent  les  Syriens,  hnaa  (arbre  réfi- 
vieux  ) , l’origine  du  mot  Bnuium,  Ce  qu’il  y a de 
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fingulier , c’eff  que  le  mot  Calabre  paroît  avoir  même 
origine  & même  fens. 

Calab,  en  oriental , fignifie  de  la  poix , de  la  réfiae. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ce  pays  formoit  une  alTez 
grande  prefqu’île,  qui  avoit  au  nord  la  Lucanie, 
& au  fud  le  détroit  de  Sicile. 

Ses  principales  rivières  étoient  : 

1°.  A l’oueft, 

Le  Lamales , le  Meiaurus. 
a^AFell, 

Le  Cœànus , le  Tar fines , le  Necethus  & le  CraiKis , 
qui , coulant  du  fud  au  nord,  entroit  un  peu  dans- la 
Lucanie. 

Les  principales  villes  étoient  : 

' 1°.  Sur  la  côte  occidentale  , du  nord  au  fud, 

Fandofia,  Conventïa  Hipponium  Rhefium. 

2.^.  Sur  la  côte  orientale , du  fud  au  nord. 

Locrï , Scylacium , Crown,  Pétilla,  Rofeianum. 
BRUTIUM  PROMONTORIUM  {Cabo  de 
Scilio  ) , promontoire  de  l’Italie , dans  le  Èruüum.ii 
en  eft  parlé  par  Pomponius  Mêla. 

BRUTOBRIA,  viUe  del’Hifpanie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Cet  ancien  la  place  dans  la  Béciqus, 
entre  le  fleuve  Bœtis  & les  Tyritains,  plus  connus 
fous  le  nom  de  Turdliains,  Cet  auteur  fait  obferver 
que  le  mot  de  Brutohrla  préfente  le  même  fens  que 
BrutopoUs, 

BRYANIUM,  ville  de  Grèce,  dans  la  ?»îacé- 
doine.  Elle  étoit  fituée  fur  l’Erigon,  félon  Strabon. 
Elle  eft  mife  dans  la  Thefprotie  par  Etienne  de 
Byfance.  Cette  ville  eft  nommée  Bryanlum  par 
Tite-Live  ( L xxxi,  c.  jp , édition  de  Barbou , 177 j). 

BRYAS.  Cédrène  & Zonare,  cités  par  Ortélùis, 
difent  que  c’étoit  le  nom  d’un  lieu  fur  la  côte  de 
l’Afrique  propre. 

BRYAZON,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie , félon  Pline. 

BRYCÆ , ou  Bryces,  les  Briques , peuple  de  la 
Thrace,  dont  il  eft  parié  dans  Etienne  de  Byfance. 
Ils  fontindiqués  par  Philip.  Ferrarius  Alexandrinus, 
dans  fon  lexique  géographique , entre  le  Nef  us  Sc 
ÏHebrus,  Je  ne  doute  pas  que  ce  peuple  ne  foit  le 
même  qii’Etienne  de  Byfance  nomme  plus  bas 
Bpv^  & Bpvyu). 

BRYCHUS,  rivière  d’Europe,  dans  la  Macé- 
doine. Elle  couloit  dans  la  prefqu’île  de  Pallène. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Lycophron. 

BRYELICA , contrée  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Cilicie , félon  Ptolemée. 

BRYGES,  ou  Brygiens,  peuple  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  la  Bithynie.  Après  avoir  paffé  d’Afie 
en  Europe,  ils  étoient  revenus  d’Europe  s’établir 
en  ce  canton , avant  le  voyage  des  Argonautes , 
au  rapport  d’Hérodote. 

Ce  peuple  é.oit  fi  fauvage,  félon  Strabon,  qu'ils 
habitoient  des  cavernes  dans  leur  pays  natal;  ce- 
pendant ils  étoient  très-paflionnés  pour  la  mufique. 
Ce  font  les  mêmes,  félon  ces  auteurs,  qui  furent 
appelés  depuis  PhrygU.  ( f^oye^  ce  mot  & celui  de 
Brjg  antes). 
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BRYGEYDES,île  de  la  inef  Adriatique,  dans  î 
rillvrie,  félon  Ortélius,  qui  cite  Apollonius. 

BR YGIAS,  Tille  de  la  Macédoine,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

BRYGiüM,  ville  de  la  Macédoine , félon  Etienne 
de  Byfance.  Il  en  eft  aiiffi  parlé  dans  Pline  L iv  , 
c.  10.  Elle  n’étoit  pas  loin  du  promontoire  Cnnatm. 

BRYLLION,  ou  Bryllium  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Bithynie.  Elle  étoit  fituee  dans  la 
Propontide,  félon  Pline  & Etienne  de  Byfance  (i). 
Ephorus  croyoit  que  cette  ville  avoir  auffi  été 
nommée  Ceium. 

BRYOPkUM  LITTUS  , contrée  maritime  d’A- 
frique , dans  la  Cyrénaïque , félon  Ptokmée. 

BF-YSACIUM,  nom  d’une  ancienne  ville  de 
rUlyrie , félon  Etienne  de  Byfance,  qui  la  donne 
à la  Panh'ma.  Mais  on  ne  connoît  pas  de  province 
de  ce  nomj  les  commentateurs  croient  devoir  lire 
Parûûne. 

BRYSANI , les  Bryfans , peuple  que  Pline  place 
dans  l’ïnde. 

BRYSEÆ, ville  de  la  Grèce,  dans  la  Laconie. 
Paufauias  parle  de  cette  ville , qu’il  nomme  Bpucrg«i , 
au  lieu  que  Homère  écrit  Bpvraa» , Eryjàa-. 
Sylburge  penfe  que  dans  Paufanias  il  faudroit  lire 
Bpvs-icii.  Pd.  l’abbé  Gédoyn  fait  une  autre  remarque 
qui  me  paroît  porter  à faux  : il  voudroit  que  1 on 
lût  Brafies,  & il  dit  que  ce  nom  fe  trouve  dans 
Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  en  effet  dit  Bp 
cite  Paufanias , ^ (si'  TpiTo)')  j mais  comme  Prafies 
a quelquefois  été  nommée  Brades,  on  peut  croire 
qu’il  appelle  cette  ville  de  ce  fécond  nom.  Au  refte , 
au  temps  de  Paufanias,  elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus. 
Elle  fe  trouvoit  à la  defcente  d’une  montagne.  Il 
y reiloit  feulement  un  temple  de  Bacchus,  dans 
lequel  les  femmes  feules  pouvoient  entrer.  M.  le 
Roy,  voyageant  en  Laconie,  croit  avoir  retrouvé 
fon  emplacement  : il  en  parle  dans  fon  ouvrage 
comme  un  des  plus  beaux  monumens  de  la  Grèce. 

Vers  le  fud  de  cette  ville , dit  Paufanias , en  allant 
au  mont  Taygfctte  , il  y avoit  un  bois  nomme  les 
cha£es  {Q-iipui),  parce  que  en  effet  on  y chaffoit 
toutes  fortes  de  bêtes  fauves.  C’étoit  vers  ce  iieu 
que  l’on  difoit  que  Hercule  s’étoit  tenu  caclie  tandis 
que  Efculape  panfoit  la  bleffure  de  fa  cuiffe. 

BRYSEIÆ,  Bpv'Tetu.i.  C’eft  ainfi  que  Homère 
nomme  la  ville  de  Bryfeæ,  ou  Bryjix. 
premier  de  ces  noms  ). 

BPvYSIÆ , ancienne  ville  du  Péloponnèfe , dans 
l’Elide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BRYSTACIA^  ville  de  Tïtalie,  dans  le  pays  des 
(Enoniens  , félon  Etienne  de  Byfance.  Cliivier 
croit  la  reconnoitie  dans  le  Brutium.,  au  lieu  aj3- 
pelé  aéfuellement  EriaUco.  11  écrit  Bruflacia , mais 
Etienne  de  Byfance  dit  BpviTctzBct.. 


(i)  Car  il  ne  faut  pas  feulement  er.t:ndve  par  Pro- 
por.tile  la  mer  qui  fe  trouve  enire  l’Hellefpont  & le 
Bofphore  de  Thracc;  mais  une  petite  province  de  l’Afie 
mineure , qui  porta  ce  nom  fous  les  empereurs  Grecs. 
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BUANA,  petite  ville  de  l’Afie,  dans  la  Grande- 
Arménie,  félon  Ptolemée. 

BU ACÿ,  les  Buaens,  peuple  de  la  Libye.  En  fai- 
fant  connoîtreee  peuple,  un  auteur  dit  qu’un  homme 
y commandoit  aux  autres  hommes,  & une  femme 
aux  autres  femmes.  Dans  ce  cas,  le  roi  & la  reine 
avoient  une  part  égale  au  gouvernement. 

BUBA,nom  d’une  ville  d’Italie,  que  Ptolemée 
place  dans  le  pays  du  peuple  Fren’ani. 

BUBACENE",  contrée  de  TAfie.  Qulnte-Curfe 
dit  que  Polyperchon  la  fournit  à Alexandre-le- 
Grand. 

BÜBASIS,  village  d’Egypte,  dont  l’Etymolo- 
gicon  fait  mention. 

BUBASSUS , contrée  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie , félon  Pline. 

BUBASTIACUM,  furnom  que  l’on  donnolt  à 
un  des  bras  du  Nil,  for  lequel  étoit  fituée  la  ville 
de  Bukifiis,  dans  la  Baffe-Egypte.  Ptolemée  fait 
mention  de  ce  nom  en  décrivant  le  petit  Delta , 
partie  du  grand  Delta  d’Egypte.  C’ell  en  exami- 
nant des  cartes  faites  fur  le  lieu,  que  1 habile 
M.  d’Anville  s’eft  convaincu  que  le  canal  Bubaf- 
tiqiie  de  Ptolemée  n’eft  pas  celui  qui  alloit  de 
Bubafte  à la  mer,  puifque  c’étoit  le  canal  Pélu- 
fiaque  ; mais  que  celui  que  Ptolemée  nomme  Bu- 
bajtique  remonte  de  cette  ville  en  allant  au  fud 
jiifqu’à  ce  qu’il  fe  rende , avec  le  Trajanus  Candis , 
dans  un  lac  appelé  Lacus  amarï. 

BUBASTIS,  félon  Hérodote  & Pomponius 
Mêla;  Bubastos,  félon  Polybe,  Strfoon  & Pto- 
lemée , ancienne  & fameufe  ville  de  l’Egypte,  qui 
étoit  fituée  près  de  la  rive  droite  d’un  bras  du  Nil  , 
qui  en  prenoit  le  furnom  de  Bubafliacum.  Elle  eff 
nommée  dans  Ezéchiel  Phï-Befeth.  Diane  étoit  parti- 
culiérement adorée  dans  cette  ville.  Hérodote  fait 
mention  des  affemblées  qui  s y tenoient  en  1 hon- 
neur de  cette  déeffe.  On  y révéroit  aufft  les  chats. 

Bubastis  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Carie,  félon  la  Martinière,  qui  cite  Etienne.  Je 
n’ai  pas  trouve  ce  heu  dans  Etienne  de  Byiance, 
quel  eft  donc  le  texte  dont  il  parle  i 

BUBASTUS  AGRIA,  lieu  de  l’Egypte , auprès 
de  Léomopoîis , dans  le  gouvernement  d’Héliopohs , 
félon  Jofeph.  Ant. 

Bubastus  lacus,  le  lac  de  Bubalte,  lelon 
Ælien , cité  par  Ortélius.  Je  foupçonne  que  c’eft 
celui  dont  j’ai  parlé  à l’article  BubastîaCUM. 

BUBEGENTÆ,lesBubegentes,  peuple  entre  les 
Goths  vaincus, félon  Jornandès,  par  les  Wandales. 

BUBEIUM  NÂTIO,  peuple  de  l’Afrique  inté- 
rieure. Pline  dit  que  ce  fut  un  de  ceux  que  Cor- 
nélius Baïbiis  fubjugua  pour  les  Romains. 

BUBENSIS  l.IMES  , lieu  de  l’Afrique , dans  le 
gouvernement  de  la  Tripolitaine , félon  la  notice 
de  l’empire. 

BUBENTANl,les  Bubentans.  Ce  nom  fe  trouve 
dans  le  texte  de  Denys  d’Halicarnaile. 


BUBESSIUS  SINUS  s ou  BybAssîus  smus. 
Ceft  ainfi  que  Pomponius  Mêla  nomme  le  golfe 
fur  le  bord  duquel  la  ville  de  Bukejfus  étoit  fituée. 
Cétoit  un  golfe  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Carie. 

BUBETANI,  les  mêmes  que  les  Bubentanl.  Pline 
nomme  ainfi  un  peuple  d’Italie,  dans  le  Latium. 

BUBO , ou  Bubon.  Voye[  ce  nom. 

BUBON  5 ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Ca- 
ballie , contrée  de  la  Carie. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  voifinage  de 
Cibyre  la  Grande,  & avoir,  avec  celle-ci  & deux 
autres , un  traité  de  ligue  offenfive  & détenfive 
ue  l’on  nommoit  la  ligue  des  quatre  villes,  félon 
line  , , ch.  27. 

Lorfque  le  préteur  L.  Muréna,  l’an  de  Rome 
670 , démembra  l’état  de  Cibyre,  la  ville  de  Bubone 
fut  annexée  à la  Lycie.  Strabon  J.  13 , p.  631.  Selon 
Etienne  de  Byfance,  cette  ville,  ainfi  que  celle  de 
Balbuja , avoir  pris  fon  nom  des  pyrates  qui  les 
avoient  fondées. 

BUBONIA.  C’eft  ainfi  qu’on  lit  ce  nom  dans 
Sozomène , qui  dit  que  c’étoit  une  ville  de  la  Gaule, 
dans  laquelle  l’empereur  Conftantin  aborda  en 
venant  de  l’île  d’Albion.  Mais  on  voit  que  c’eft 
un  nom  corrompu , & qu’il  eft  queftion  de  GeJJh- 
TÏacum,  qui  commençoit  apparemment  à être  nom- 
mée Bononia. 

BUBUTEENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afie  mi- 
neure 5 dans  la  Lycie , félon  les  ades  du  concile 
de  Conftantinople. 

BUCA,  ville  del’Itaîie,  dans  le  pays  du  peuple 
Frentanî.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pline , Strabon 
& Mêla.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer. 

BUCÆA,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Phocide, 
félon  Suidas.  Ce  lieu  étoit  fur  le  mont  Parnaffe , 
félon  l’Etymologicon. 

BUCARAS , nom  d’une  rivière,  félon  Polybe  , 
cité  par  Suidas.  C’eft  peut-être  le  Bocarus  que 
Strabon  place  dans  l’île  de  Salamine. 

BUC  A.RTERUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie, 
fur  laquelle  on  trouve  des  vipères,  félon  Nicandre. 

BUCCELLARIORUM  REGIO  , contrée  de 
l’Afie , dans  laquelle  habitoit  le  peuple  Marïandini , 
félon  Porphyrogénète. 

BUCCIACUM,  nom  d’un  lieu  particulier  de 
la  Gaule , dont  il  eft  fait  mention  par  Fortunat. 

BUCCONIENSIS , ftège  épifcopal  d’Afrique,, 
dans  la  Numidie , félon  les  aâes  de  la  conférence 
de  Carthage. 

BUCCONIS , lieu  de  la  Gaule,  dans  la  première 
Narbonnoife;  il  étoit  à quelque  diftance  à Foueft 
de  Touloufe. 

BUCEPHALA,  ville  des  Indes  , & la  capitale 
du  peuple  Afenî,  félon  Pline.  Cette  ville  étoit  fituée 
fur  le  bord  du  fleuve  Hydafpe , & au  - delà  de 
rindus,  félon  Ptolemée.  Arrien  dit  que  cette  ville 
fut  ainfi  nommée , parce  que  Alexandre  y perdit 
& y fit  enferrer  fon  cheval  Bucéphale,  Elle  eft 
nommée  Bucéphaüe  par  Strabon, 


BUCEPHALUM  PROMONTÇRIUM,  vers  le 
fud,  à l’extrémité  de  l’Argol^de.  C’étoit  le  promon- 
toire de  Bucéphale,  nommé  peut-être  ainü  à caufe 
de  fa'  forme  ; ce  nom , très-connu  par  la  célébrité 
qu’a  obtenue  le  cheval  d’Alexandre  , fignifie  tête  de 
bœuf,  & pouvait  faire  allufion  à quelque  pointe  du 
rocher,  ou  à la  maffe  entière  de  la  montagne. 

BUCHÆTIUM  , ou  Buchetium  , ville  de 
Grèce , en  Epire , dans  le  pays  de  Caffiopée , félon 
Strabon  & Démofthène.  Ce  dernier  dit  que  c’étoit 
une  colonie  des  Eléens. 

BUCHAMBARI,  ville  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienne  , & dans  l’intérieur  des  terres , 
félon  Ptolemée. 

BUCHIUM.  Selon  Agathias  , c’étoit  le  nom 
d’une  fortereffs  de  l’empire  d’Orient,  dans  la 
Eazique. 

BUCIANA , île  de  la  mer  Méditerranée , dans  le 
voifinage  de  celle  de  Sardaigne.  Ortélius  rapporte 
que  Pontien  & Hippolyte  y furent  envoyés  en  exil. 

BUCINNA , nom  que  Pline  donne  à une  île 
voifme  de  celle  de  Sicile. 

BUCINOBANTES,  les  Bucinobantes , peuple 
de  la  Germanie , habitant , à ce  que  l’on  croit , le 
territoire  où  eft  aujourd’hui  Mayence. 

BÜCITATÜM,  ville  deritalie,  aux  environs 
de  Rome , comme  on  le  voit  dans  Vairon.  On  juge 
que  ce  mot  eft  corrompu. 

BÜCOLIUM , ville  de  Grèce , dans  le  Pélopon- 
nèfe.  Elle  étoit  dans  l’Arcadie , félon  Pline  & Thu- 
cydide. Ce  dernier  la  mer  près  de  Mantinée. 

Bucolîum,  ancien  nom  d’un  pâturage,  près  de 
la  mer  & de  l’embouchure  du  Nil  nommée  Heru- 
cléotlque,  félon  Héliodore.  Ce  lieu  eft  nommé  Héra- 
ckobucoü  par  Etienne  de  Byfance. 

Bucolîum  , ou  Bucoleum  , lieu  de  la  Thrace, 
dans  le  voifinage  de  Conftantinople , félon  Cédrène 
& Curopalate. 

Bucolîum,  lieu  de  la  Grèce , dans  l’Attlque.  Il 
étoit  aux  environs  d’Athènes  & près  du  Prytanée, 
félon  Suidas.  Polhix  dit  Bucolîcus. 

BUCRA  EXTREMA , lieu  de  la  partie  méridio- 
nale de  la  Sicile,  près  de  la  ville- de  Camarana , 
du  côté  de  Pachynum,  félon  Ptolemée.  Il  étoit 
près  d’une  fontaine  confacrée  à Diane. 

BUCTINUM , nom  d’un  lieu  particulier,  d’où 
Epiftropolis  & Boccius  amenèrent  du  fecours  aux 
Grecs,  félon  Darès  le  Phrygien. 

BUCULITHUS , nom  d’un  lieu  particulier  que 
Cédrène  met  auprès  de  Céfarée.  Ortélius  penfe  que 
c’eft  celle  de  l’Afie  mineure. 

BUDÆA , dncienne  ville  de  l’Inde  , en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

BUDALIA,  eu  Bud allia  , lieu  de  la  Pannonie, 
fur  la  route  de  Sirmiiim  à Saiones,  félon  l’innéraire 
d’Antonin. 

BUDEA , ville  de  la  Magnéfie , félon  Etienne 
de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Budeium  an  neutre  par 
Homère  ( Iliad.  ch.  xvi , v.  772).  Ce  nom  étoit  un 
de  ceux  que  partoit  Minerve. 


B U D 

Bude A , ville  de  l’ Afie  mineure , dans  la  Phrygie , » 
félon  Etienne  de  Byfance.  Eufthate  , fur  l’endroit 
d’Homère  qui  parle  de  ceite  ville,  paroît  croire 
qu'il  n’y  a%'oit  eu  qu’une  ville  de  Budea,  dont  la 
pofition  avoir  été  diüérerîiment  donnée  par  les 
auteurs. 

liUDII , les  Budiens , peuple  de  la  Médie , félon 
Hérodote , qui  ne  fait  que  les  indiquer  loi, 

BUDLSl,lesBudins, peuple  que  Hérodote  place 
dans  la  Scythie  européenne.  Selon  cet  auteur,  iis 
étoient  voifins  des  Sauromates.  Ce  peuple  .étoit 
grand,  nombreux  & remarquable  par  la  couleur 
de  fes  cheveux,  qui  étoient  roux,  ^ de  fes  yeux, 
qui  étoient  bleus.  On  croit , avec  beaucoup  de 
vraifemblance , que  ce  peuple  eft  le  même  qui  fe 
trouve  nommé  Budeni  dans  Ptolemée. 

Pline  & Mêla  difent  que  ces  peuples  vivoient  de 
cliair  & de  lait.  Hérodote  rapporte  que  Géionç 
étoit  leur  ville  principale  ; qu’elle  étoit  bâtie  en 
bois,  & que  l’on  y vpyoit  des  temples  confacrés 
aux  dieux  de  la  Grèce , dans  lefqueîs  on  çélébroit 
tous  ies  trois  ans,  des  fêtes  en  l’honneur  de  Bac- 
clîus.  Les  habitans  de  cette  ville  étoient  Grecs 
d’origine , & leur  langage  étoit  un  mélange  de 
grec  & de  fcyihique. 

Les  Budins  font  aulTi  regardés  comme  un  peuple 
de  la  Sarmatie,  dans  le  voiiinage  de  la  Scythie. 

Selon  le  rapport  d’Hérodote,  les  Budins  for- 
moient  une  grande  & nombreufe  nation , & que 
ce  fut  un  des  peuples  à qui  les  Scythes  deman- 
dèrent du  l'ecours  pour  les  aider  à s’oppoier  à 
l’armée  de  Darius.  11  dit  que  le  roi  des  Budins 
fut  un  de  ceux  qui  s’affemblèrent  pour  délibérer 
fur  cette  armée.  H ajoute  que  les  Budins  fe  pei- 
gnoient  le  corps  entier  en  bleu  & en  rouge  , 
qu’ils  n’ont , ni  la  même  langue , ni  la  même  ma- 
nière de  vivre  que  les  Gelons  ; qu’ils  étoient  Au- 
tochtones, Nomades,  & lesfculs  de  cette  contrée 
qui  mangeaiïent  de  la  vermine;  que  leur  pays 
entier  étoit  couvert  d’arbres  de  toutes  efpeces  ; & 
que  dans  lé  canton  où  il  y en  avoir  le  plus  , on 
trouvoit  un  lac  grand  & l'pacieux,  & un  marais 
bordé  de  rofeaux. 

BUDINUM,  ou  Bonkïnus’,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée  , ancien  nom  d’une  mon- 
tagne de  la  Sarmatie  européenne. 

BIJ131UM,  ou  bUDE  Ufvi.  Selon  le  lexique  de 
Phavorin,  rom  d’une  ancienne  ville  de  Grèce, 
dans  la  Béotie 

BUDORGIS  C’eft , félon  Ptolemée  , îe  nom 
d’une  vi'le  de  la  Germanie. 

BUDORIGUM  , ville  de  la  Germanie,  félon 
Ptolemée. 

BUDjOR.lS ville  de  la  Germanie,  félon Pto- 
lemée. 

BUDORUS,  rivière  de  Grèce,  dans  lîle  d’Eii- 
bée  , félon  Pcolemée  G StraLon. 

Evdorus,  norn  d'un  prcn.cntoire  de  Grèce, 
dans  l’ile  de  Salamine-.  L en  elt  fait  iNemion  p.,r 
Thucydide,  Diodore  de  Sicile  , C».  Eikune  de  by- 
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fance  , qui  écrit  Eudorum.  Il  eft  probable  qu’il  y 
avoir  fur  ce  promontoire  («éa/xaTtiptor  ) , une  for- 
tereffe,  puifqiie  Thucydide,  en  nommant  Eudorum ^ 
fe  fert  de  l’exprcfTion  çp'ispioi' , un  château  fort. 
C’eft  fon  fcholaftlque  qui  dit  que  c’efl  un  promon- 
toire, aufïï-bicn  qu’Etienne  de  Byfance. 

BUDROÆ,  nom  de  deux  îles  voifines  de  celle 
de  Crète  , auprès  de  Cydonia. 

BÜDRUNTCJS , ou  ÎButuntus  {Buonto\  ancien 
nom  d’un  lieu  de  ritalie  , fur  la  rente  A' Hydruntum 
à Equotiiticum , entre  Carium  & Rubï , félon  l’itiné- 
raire d’Antonin. 

BUDUA , ville  de  i’Hifpanle,  dans  b Lufitania, 
L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  entre  les  fept 
autels  & Plagiaria. 

La  carte  de  M.  d’Anville  la  marque  vers  le  nord- 
oueft  û'Emerua.  Aupifla. 

BUFFADENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  épifcopale  ü’A- 
frique. 

B'ÜGIJNTÏÎ , les  Bugontiens.  Mais  ce  nom , qaii 
eft  dans  Ptolemée , paroît  y occuper  la  place  de 
Burgondi.  Ce  font  les  Burgondlones , ou  Bour- 
guignons. 

BÜLANESjOu  SuLANES,  les  Bulanes  , peuple 
de  la  Sarmatie,  félon  Ptolemée. 

BÜLGA,  rivière  de  la  Bulgarie  , qui  donnoit  le 
nom  au  pays.  Elle  étoit  au-delà  & vers  le  fepten- 
trion  de  l’Ifter , félon  Grégoras  , cité  par  Ortélius. 

BULGARI,  les  Bulgares.  M.  de  Peyflbnnel , 
dans  fes  obfervatlons  hîïtoriques  & géographiques , 
dit  que  ce  font  les  Scythes,  en-deçà  du  Danube, 
qui  ont  été  cc-nnus  depuis  fous  le  norn  de  Bulgares ^ 
fans  qu’il  y ait  eu  aucune  nouvelle  migration  de 
ces  peuples  dans  le  pays  qu’ils  liabitoient.  Il  dit 
que  ce  fut  en  l’an  476 , que  les  Bulgares  commen- 
cèrent à être  connus,  loifque  Théodoric,  roi  des 
Oftrogotlis,  vint  demander  à Zénon  la  permiffiori 
de  pafer  en  Italie  contre  Odoacre.  Il  fut  obligé , 
fur  la  route,  de  livrer  combat  aux  Bulgares,  qui 
s’y  oppofoient.  M.  de  Peyllonnel  ajoute  que  quel- 
ques auteurs  ont  conjefturé  que  ces  Bulgares  étoient 
des  nouveaux  peuples  venus  dans  la  Mœfieen  499. 
Il  ajoute  qu’il  eft  vrai  qu’en  l’an  çoo  ,.  on  voit  ce 
nom  donné  à des  peuples  de  la  Moéfte;  & que 
vers  l’an  514,  iis  conclurent  un  traité  avec  l’em- 
pereur Anafiafe;  mais  que  cela  ne  prouve  point 
qu’il  y ait  en  en  ce  temps  - la  aucune  nouvelle 
îneurfton  de  peuples  orientaux  dans  la  Moelie.  Il 
paroît  au  même  auteur  que  l’on  doit  regarder  les 
Bulgares  comme  les  mêmes  Scythes  qui,  dès  le 
deuxième  fiède,  étoient  venus  par  le  Pont-Euxin 
ck  le  Danube,  s’établir  dans  cette  région  ; mai,  il 
ajoute  ; j’ai  déjà  obfervé  auiTi  qu’il  y avoir  encore 
des  Scythes  nomades  & païens  qui  vivoient  eirans 
& ambulans  fur  le-,  bords  du  Danube  ; ce  font  pro- 
hablement  les  Scvthcs  que  l’on  appela  Bulgares, 
pour  les  diftinguer  des  autres  : ce  nom  étok  rehiif 
au  pays  d’où  ils  étoient  vecus  ; à b Gr.'uide-Bul'- 
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garie , qui  efi  ai'ijoiird’hin  le  royaume  de  Bulgare 
limé  à l’orient  du  Volga.  On  lait  d’ailleurs  que 
cette  origine  étoit  commune  aux  Scythes  chré- 
tiens & aux  nomades,  que  l’hiftoire  confond  très- 
foiivent , en  les  appelant  tantôt  Scythes  & tantôt 
Bulgares  ; que  c’ètcit  en  effet  la  même  nation  , & 
qui  ne  lormoit  peut-être  qu’une  même  fociété  ; 
avec  la  différence  que  tant  que  les  Scythes,  chré- 
tiens & policés  y prédominèrent,  ils  ne  furent 
connus  que  fous  le  nom  de  Scythes,  au  lieu  que, 
lorfque  les  Scythes  païens,  groffis  par  le  refte  des 
Goths  qui  étoient  refiés  dans  le  pays,  jouèrent  le 
premier  rôle,  on  les  appela  Bulgares.  Ils  donnèrent 
heaucoup  d’inquiétudes  aux  empereurs  grecs , & 
devinrent  indépendans  dans  la  Mœfie,  qui  fe  donna 
de  nouveau  au  paganifme,  & ne  retourna  à la  foi 
de  J,  C.  que  dans  le  hukièrae  fiêcle.  La  première 
guerre  de  ce  peuple  contre  les  empereurs  grecs, 
fat  une  guerre  de  religion , occafionnée  par  l’excès 
du  zèle 'des  Scythes  orthodoxes. 

Le  patriarche  Timothée,  qui  avolt  adhéré  au 
concile  de  Chalcédoine,  avoir  enfiûte  changé  pour 
complaire  à l’empereur.  Les  Scythes  chrétiens  refu- 
foient  de  communiquer  avec  lui , & s’expofoient 
par-là  à être  perfécuîés.  Leur  patience  étant  pouffée 
à bout,  ils  fe  révoltèrent,  & prirent  pour  chef  le 
comte  Vitalien , leur  compatriote.  Il  s’empara  de 
la  Thrace,  de  la  Mœfie  & de  i’Illyrie  ; & l’an 
510^1!  s’avança  près  de  Conflantinopls.  11  obligea 
l’empereur  Anaflafe  de  demander  la  paix , qui  fut 
terminée  en  5 14.  L’empereur  promit  de  rappeler  les- 
prélats  exilés , de  rétablir  îrlacédonius  fur  le  fiége 
patriarchal  de  Conftantinople , & de  faire  cefièr 
les  vexations  exercées  contre  les  catholiques.  Vi- 
taiien , vainqueur,  mit  les  armes  bas  à cette  con- 
dition ; mais  renipereiir  ne  remplit  aucun  de  fes 
engagernens.  Juftin  , fuccefleur  d’Anaftafe,  attira 
Vitalien  à Conftantinople,  le  créa  conful , & le 
fit  maffacrer  le  7 mars  de  l’année  520,  à Finfti- 
gation  de  Ton  neveu  Juftinien  , qui  le  regardoit 
comme  tin  rival  à craindre,  parce  qu’il  étoit  aimé 
des  peuples,  qu’il  jouifToit  d’une  haute  réputation 
& d’un  crédit  fans  bornes,  & que  même  il  parta- 
geoit  toute  l’autorité  avec  l’empereur.  On  voit  par- 
ia que  les  Scjrthes  chrétiens  prédominoient  encore  ; 
mais  fous  l’empire  de  Juftinien  , qui  fuccéda  à fon 
oncle  Juftin,  les  Scythes  païens  ou  nomades  prirent 
le  deftiis  dans  la  nation , fous  le  nom  de  Bulgares , 
& furent  du  nombre  des  peuples  que  Cèîlfaire 
fournit  aux  Romains. 

M.  de  Peyffonnel  dit , dans  fa  diftertation  fur 
l’origine  de  la  langue  fclavone , que  Pomponius 
Lætus  rapporte  que  l’empereur  Anaftafe  fit  bâtir 
la  longue  muraille,  depuis  la  mer  julqu’à  Sélivrée, 
pour  s’eppofer  aux  incurfions  des  Bulgares  & des 
Scythes,  & les  empêcher  d’inquiéter  les  habitans 
de  Conftantinople.  Cet  auteur  ajoute  que  la  même 
chofe  eft  rapportée  par  du  Cange;  qu’il  fixe  cette 
époque  à l’an  502  , & ajoure  que  les  Bulgares  , 
vers  ce  tenips-là,  pafsèrent  rHiyrium,  8c  prirent 
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Slrmiurn.  M.  de  Peyffonnel  dit  encore  que  ce  font 
les  Bulgares  qui,  depuis  le  feptième  fiècle,  ont 
donné  tant  de  peLne  aux  empereurs  de  Conftan- 
tinople , & qui , tantôt  alliés  , & tantôt  oppofés 
aux  diverfes  tribus  de  Slaves,  ont  ravagé  &.  con- 
quis prefque  toutes  les  provinces  de  la  Grèce , 
fé  font  avancés  même  jufqifau  Péloponnèfe,  & 
ont  répandu  la  langue  flave,  qui  étoit  devenue  la 
leur,  dans  toutes  les  provinces  qu’ils  ont  occupées, 
& où  on  la  parle  encore.  On  lit  dans  la  même 
differraûon  , qu’en  l’ari'  865  , Bogoris  , prince  des 
Bulgares,  à i’occafion  d’une  grande  famine  dont 
fon  pays  étoit  affligé,  fongea  à avoir  recours  au 
dieu  des  chrétiens.  La  famine  ceffa  & il  reçut  le 
baptême.  Les  Bulgares  eurent  quelques  doutes  qui 
leur  furent  infpirés  par  les  Grecs,  & en  cOnfé- 
quence  le  pape  envoya  des  légats  pour  y répondre. 
Le  crédit  que  les  légats  du  pape  acquirent  à Conf- 
tantinople, fut  un  fnjet  de  jaloufte  pour  le  patriarche 
Photius , & la  fource  du  fchifme  des  Grecs.  Les  pa- 
triarches voulurent  difputer  aux  papes  la  jurifdiftion 
fur  ces  nouveaux  profélytes.  On  tint  un  concile 
à Conftantinople,  à ce  fujet,  en  l’an  870.  Les  am- 
baffadeurs  du  roi  des  Bulgares  demandoient  s’ Is 
dévoient  être  fournis  au  pape  ou  au  patriarche  de 
Conftantinople.,  pour  le  fpirituel.  Les  légats  d’O- 
rient  que  l’on  choiftt  pour  arbitres  de  cette  quef- 
tion,  décidèrent  que,  puifqiie  les  Bulgares  avoient 
conquis  leur  pays  fur  les  Grecs , ils  dévoient  être 
fournis  au  patriarche.  Les  Bulgares,  en  vertu  des 
clécifions  du  concile , eurent  des  évêques  grecs  , & 
prirent  la  iithurgie  grecque.  Il  paroît  que  la  langue 
efeiavone  devint  celle  des  Bulgares , car  on  fut 
obligé  de  recourir  à la  Iithurgie  traduite  en  cette 
langue  pour  la  leur  faire  comprendre. 

M.  de  Peyffonnel  dit  que  du  Cange,  fur  la  foi 
de  Francifeus  Irénicus,  fait  defeendre  des  Bulgares 
de  la  Scandinavie,  & de  - là  dans  la  Poméranie 
maritime;  que  d’autres  auteurs,  comme  Nicépliore, 
patriarche  de  Conftantinople,  & Théophaaes,  ont 
prétendu  qu’ils  avoient  d’abord  habité  fur  les  bords 
du  Paius-.vîéotide , vers  le  fleuve  Coha , ou  le 
Couban  ; que  Conftantin  Porphyrogénète  les  place 
dans  le  voiunage  des  Patzinacites  qui , de  fon 
temps  , avoient  leurs  demeures  dans  les  pays  ar- 
rofés  par  le  Dan.tprls  (Daieper),  & par  le  Da~ 
nafltïs  ( Dniefter  ).  M.  de  Peyffonnel  continue  qu’il 
eft  certain  que  ce  n’eft  pas-là  leur  première  ha- 
bitatio;! , & qu’ils  n’y  vinrent  qu’après  que , dans 
leurs  diverfes  incurfions , il^  le  furent  avancés  vers 
les  régions  méridionales  & les  bords  du  Danube. 
Cromeriis  les  fait  defeendre  de  la  Sarmatie  afia- 
tique  , des  confins  de  la  Ruffle. 

M.  de  Peyftonnel , dans  les  obfervation.':  hifto- 
riques , dit  que  les  Bulgares  commencèrent  leurs 
courfes  dans  la  Thrace  en  l’an  681  ; que  l’empe- 
reur Conftantin  Pogonac , fils  de  Conftans,  fut 
forcé  de  faire  avec  eux  une  paix  honceute , S: 
même  de  leur  paver  un  tribut.  On  leur  accorda 
par  le  même  traité , des  terres  dans  la  première 

Mœfie , 
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Moefie,  où  Ternobum  (Ternova)  devint  enfuite 
leur  capitale. 

M.  de  Peyflbnnel  ajoute  que  Juftinien  lî , fils 
de  Conftantin  Pogonat,  rompit  le  traité  que  fon 
père  avoir  conclu  avec  les  Bulgares  ; mais  qu’il 
fut  pareillement  réduit  à leur  demander  la  paix , 
& ne  put  l’obtenir  qu’en  leur  rendant  tout  ce  qu’il 
leur  avoir  pris. 

On  lit  dans  les  mêmes  obfervations  , que  Ton 
peut  regarder  une  dernière  incurfion  des  Scythes 
par  le  Pont-Euxin,  comme  l’époque  de  l’établifle- 
ment  des  Bulgares  dans  la  Scythie  pontique,  qu’ils 
n’étoient  pas  encore  connus  fous  ce  nom  ; qu’ils 
ne  le  prirent  que  long-temps  après  ; que  les  Bul- 
gares peuvent  être  mis  au  rang  des  Scythes  Tar- 
tares  ; mais  qu’ils  adoptèrent  dans  leur  nouvelle 
habitation  la  langue  flave,  par  leur  voifmage  & 
leur  commerce  continuel  avec  les  peuples  Sclavons. 

En  713  , les  Bulgares  firent  une  irruption  dans 
la  Thrace.  On  les  voit  encore  vainqueurs  dans 
quelques  autres  guerres , foit  que  les  empereurs 
aient  porté  les  armes  en  Bùlgarie,  foit  qu’ils  fe 
foient  jetés  fur  les  terres  de  l’empire. 

La  guerre  fe  ralluma  en  763  , que  Conftantin 
Copronymç  entra  à main  armée  dans  leur  pays  , 
& remporta  une  viâoire  complète.  Il  fut  aufE 
heureux  deux  ans  après. 

Léon  ni  fit  la  paix  avec  les  Bulgares  ; mais 
Conftantin  Porphyrogénète  leur  fit  la  guerre  en 
791  ; Cédrène  dit  qu’il  remporta  une  viâoire  confi- 
dérable  ; Zonare , au  contraire , prétend  que  l’on  y 
perdit  l’élite  de  l’armée.  L’année  fuivante , fa  dé- 
faite fut  entière.  J’abrège  tous  ces  récits  de  com- 
bats , pour  dire  qu’en  8 1 1 , Nicéphore  marchant 
contre  les  Bulgares , & les  ayant  réduits  au  défef- 
poir  par  la  dureté  des  conditions  de  paix  qu’il 
vouloit  leur  impofer,  fut  défait  avec  fon  armée, 
& luiTmême  refta  mort  fur  le  champ  de  bataille. 

Les  Bulgares  continuèrent  ainfi  prefque  toujours 
d’avoir  l’avantage  fui'  les  Romains,  jufqu’à  ce  que 
Léon  V engagea  les  Hongrois  à fe  joindre  à lui 
pour  les  attaquer.  Ce  moyen  réuffit.  Ils  furent 
battus  ; mais  bientôt  ils  recouvrèrent  leurs  premiers 
avantages , & Siméon , qui  commandoit  alors  la 
nation,  battit  de  nouveau  les  troupes  de  l’empe- 
reur, & , en  897,  le  força  à conclure  une  paix  très- 
humiliante.  Après  plufieurs  autres  fuccès,  Siméon 
s’étoit  rendu  maître  d’Andrinople , & peu  après 
'vint  jufqu’à  Conftantinople  : il  campa  devant  le 
fauxbourg  des  Blaqiiernes.  La  paix  fe  fit,  & Ro- 
manus,  reconnu  collègue  de  Conftantin  en  915  , 
s’y  prit  avec  tant  d’adreffe , qu’il  décida  Siméon  à 
renoncer  à fes  entreprifes  contre  les  Grecs,  & à 
porter  fes  armes  contre  les  Chrobatl , peuple  idolâtre 
& qui  faifoit  partie  des  Slaves. 

L’empereur  Bafile  reçut,  en  987,  un  échec  confi- 
dér?ble;  mais  il  en  fut  bien  dédomniagé  par  les 
fuccès  qui  fuivirent.  Le  roi  des  Bulgares  ayant 
été  tué  au  fiège  de  Dyrrachlum , qu’il  avoit  entre- 
pris , les  Bulgares  demandèrent  la  paix.  Les  gou- 
Géogrjjihie  ancienne. 
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verneiirs  fe  fournirent  à Bafile,  & même  la  veuve 
du  dernier  roi  fe  rendit  auprès  de  l’empereur  avec 
fix  filles  & trois  de  fes  fils.  Les  trois  autres  voa- 
ioient  continuer  la  guerre;  mais  ils  furent  entourés 
&.  forcés  de  fe  rendre  aufti.  Un  feul  homme, 
Ibatzez  , allié  à la  famille  royale  , entreprit  de 
défendre  encore  la  liberté  de  fon  pays.  Fortifié  dans 
un  château  placé  au  haut  d’une  montagne,  & cHk 
plus  difficile  accès , il  refufa  de  fe  foumettre  à 
aucune  condition  ; mais  il  fut  pris  dans  fon  châ- 
teau & amené  à l’empereur.  Cette  conquête  de 
la  Bulgarie  eft  de  l’an  1019  de  notre  ère. 

Il  y eut  encore  quelques  foulévemens  dans  le 
pays  ; mais  TitTue  fut  toujours  favorable  aux 
Grecs.  Les  Bulgares  fervirent  enfuite  de  bonne- 
foi  & avec  zèle  contre  les  Latins  & contre  les 
Turcs.  Ce  fut  Jean , roi  de  Bulgarie,  qui  , en  1 206  , 
défit  devant  Andrinople  , Baudouin,  premier  em- 
pereur latin  de  Conftantinople.  Ce  barbare  traita 
l’empereur  avec  une  cruauté  atroce.  Car  lui 
ayant  fait  couper  les  pieds  & les  mains , il  le  fit 
jeter  dans  une  vallée , où , après  trois  jours  des 
douleurs  les  plus  affreufes , fon  corps  fut  dévoré 
par  les  bêtes  fauvages  & les  oifeaux  de  proie. 

En  î 275  , Etienne  , roi  de  Hongrie  , vainquit , 
en  Bataille  rangée,  Céa,  roi  des  Bulgares,  & le 
força  de  le  reconnoître  pour  roi.  De-là  les  rois  de 
Hongrie  ont  continué  à prendre  le  titre  de  roi  de 
Bulgarie , mais  ils  n’en  eurent  que  le  titre.  Les 
Bulgares , aidés  par  les  empereurs  grecs,  fecouèrent 
le  joug  de  ces  rois.  Ils  entreprirent  enfuite,  en 
1:369,  de  reprendre  Andrinople,  qui  étoit  au  pou- 
vèir  des  Turcs  ; mais  ils  furent  entièrement  dé- 
faits. Bajaze£,fucceffeurd’Amurath , fit  plus  encore; 
il  fubjiigua  toute  la  Bulgarie  en  1396,  & en  fit 
une  province  de  l’empire  ottoman  , auquel  elle 
appartient  encore. 

En  réfumant  ceci,  on  trouve  que  les  Bulgares 
commencèrent  à former  un  petit  royaume  depuis 
670  jufques  vers  Fan  1041  ou  1042.  Ils  recom- 
mencèrent à fe  montrer  allez  forts  pour  former 
un  état  indépendant  en  1196  ; ce  dernier  ne  finit 
qu’en  1396. 

BÜLGÎATENSIS  VILLA  , lieu  de  la  Gaule 
celtique,  félon  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Ür- 
télius. 

BULÏA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide,  félon 
Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Bulis  par  Paufanias  & 
Etienne  de  Byfance.  ce  mot). 

BULINI,  peuple  fuuè,  félon  Etienne  de  By- 
fance, vers  rillyrie.  Il  ajoute  qu’Artémidore  ne 
dit  pas  que  ce  fût  un  peuple,  mais  une  ville,  qu’il 
nomme  Bulina. 

BULIS , ville  maritime  de  la  Phocide,  qui  étoit 
fituée  vers  le  golfe  de  Corinthe  , près  des  fron- 
tières de  la  Béotie.  Gn  y voyoit  deux  temples , 
l’un  de  Bacchus,'&  l’autre  de  Diane:  les  ftatucs 
des  dieux  étoient  en  bois.  Ces  peuples  révéroient 
particuliérement  un  dieu , qu’ils  nommoient  le  très- 
grand,  La  fontaine  Saunium  leur  tournlftoir  de 
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l’eau  en  abondance.  Paufanias  , liv.  lo,  Phoc.  ch.  jj. 

BULLA  REGIA  , ville  de  l’Afrique,  que  Pline 
qualifie  de  libre.  Elle  efl;  marquée  dans  ritinéraire 
d’Aiitonin  , fur  la  rouîe  de  Carthage  à Hippone , 
entre  Sïmïuu  & Nova  Aqmüanæ,.  Ptolemée  la  nomme 
Bidlaria. 

BULLÆ,  fiège  arcliiépifcopal,  dans  le  patriar- 
clrat  de  Conflantinople , félon  Curopalate,  cité  par 
Ortéliiis. 

BULLÆUM , ou  Bulæum.  Ptolemée  nomme 
ainfi  une  ville  de  l’île  d’Albion. 

BULLAMINSA.  Ptolemée  fait  mention  d’une 
ville  de  ce  nom  en  Afrique. 

BULLENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire , félon  les  aftes  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

BULLIS , ville  d’Europe , dans  le  pays  des 
Elymiotes,  en  Macédoine,  félon  Ptolemée.  Elle 
étoit  fituée  aux  confins  de  l’Illyrie.  Pline  en  fait 
une  colonie , qu’il  nomme  BuUïdmfis  Colonia. 

BULNENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  province  proconfulaire,  félon  la  lettre  fynodale 
de  cette  province  au  concile  de  Latran , fous  le 
pape  Martin. 

BüLTUPt-IENSIS  fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne  , félon  la  notice  épif- 
copale  d’Afrique. 

BÜLUB  A , ville  de  l’intérieur  de  l’Afrique.  Pline 
dit  que  ce  fut  une  de  celles  que  Cornélius  Balbus 
conquit  pour  les  Romains. 

BÜMADUS,  rivière  de  l’Afie , qui  prenoit  fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord  de 
la  Corduène,  couloir  à-peu-près  du  nord  au  fud, 
& alloit  fe  perdre  fur  le  bord  oriental  du  fleuve 
Znbatus  ou  Z abus , vers  les  36  deg.  lo  min.  de 
latitude,. 

BUMATPÎÆNI,  les  Bnmathanans , peuple  que 
Ptolemée  place  dans  la  Taprobane. 

BUMELUS,  omBumadus,  nom  d’une  rivière 
d’Afie , dans  l’Affyrie , oîi  elle  coule  auprès  de 
Gaugamele,  félon  Arrien.  Quinte-Curce  la  nomme 

Bumadus. 

BUNA , nom  d’un  lieu  particulier  vers  l’Afie 
mineure.  Métaphrafte  en  fait  mention  dans  la  vie 
de  S.  Théodore  , abbé. 

BUNÆ  , lieu  maritime  de  Grèce , aux  environs 
d’Anticyre.  Il  en  eft  fait  mention  par  Plutarque 
& par  biofcoride. 

BUNARTIS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BUNIMA,  ou  Buneima,  ville  de  Grèce,  dans 
l’Epire , félon  Etienne  de  Byfance.  Selon  cet 
auteur,  elle  avoir  été  fondée  par  Ulyffe , qui  la 
plaça , en  vertu  d’un  oracle , près  de  la  ville  de 
Trampyan, 

BUNITIUM , Bom  d’une  ville  fituée  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Germanie , félon  Pto- 
.lemée. 

BUNIUS,  fontaine  de.  ütalie,,  dans  le  pays 
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des  Veftins,  félon  Pomponius  Eortunat,  qui  cit« 
Columelle. 

BUNNüS,  ville  de  l’Illyrie,  félon  Artémidore, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

BtJNOBORA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne , félon  Ptolemée. 

BUNTHUS.  Selon  Ptolemée,  nom  d’une  ville 
de  l’Afrique  propre. 

BUPHAGIUM , ville  de  l’Arcadie,  dans  la  partie 
occidentale  & au  fud  de  Telphufa. 

Ce  nom  lui  venoit  du  kéros  Buphagus , fils  de 
Japet  & de  Tornax , lequel  ayant  ofé  porter  fur 
Diane  des  regards  profanes,  en  fut  tué  à coups 
de  flèche. 

Son  territoire  étoit  féparé  des  Héréens  & des 
Mégalopolitains,  par  le  petit  ruiffeau  Buphapis, 
Voyei  Buphagus. 

BUPHAGUS,  rivière  du Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufanias.  Ceue  rivière  prenoit  fa 
fource  auprès  de  Buphagium , & alloit  fe  perdre  à 
Foueft  dans  le  fleuve  Alphée. 

BUPPIIA , village  du  Péloponnèfe , dans  la  Si- 
cyonie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

BUPHRADES , nom  d’un  lieu  particulier  du 
Péloponnèfe , au  promontoire  Coryphafium  , félon 
Thucydide. 

BUPORTHMOS,  ou  Buporthmüs  , montagne 
à l’extrémité  de  la  prefqu’île  que  forme  F Argolide  , 
au  fud-eft  du  Péloponnèfe. 

Sur  cette  petite  chaîne  étoient  deux  temples  ; 
l’un  de  Cérès  & de  Proferpine  ; Mineive, 

furnommée  Promachorum. 

BUPRASIUS , ou  Büprasiüm,  en  grec , Bo vrpst- 
crioç.  Cette  ville  étoit  à ime  petite  diflance  au  nord 
du  fleuve  Pénèe  & de  la  ville  d’Elis  :■  elle  avoit 
donné  fon  nom  à la.contrée  dans  laquelle  elle  étoit 
fituée,  & qui  étoit  très-fertile.  Elle  n’exiftoit  plus 
au  temps  de  Strabon  : fon  nom  étoit  feulement 
confervé  à un  petit  chemin  qui  conduifoit  d’Elis 
à Dyme  en  Achaïe  : c’efl:  pourquoi , fans  doute , 
Paufanias  , qui  écrivok  un  fiècle  & demi  plus  tard, 
n’en  a pas  parlé.  Elle  eft  citée  dans  l’énumération 
des  Villes  du  fécond  chant  de  l’Iliade. 

BUPRASIUM,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Elide , félon  Etienne  de  Byfance. 

BURA  , ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Achaïe, 
à Foueft  du  fleuve  Crathis.  Elle  étoit  fur  la  cime 
d’une  petite  montagne  , & avoit  beaucoup  fouffert 
d’un  tremblement  de  terre  arrivé  dans  cette  partie 
du  Péloponnèfe , l’an  373  avant  J.  C.  Aucun  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville  ne  purent  fe 
fauver.  Heureufement  qu'une  partie  confidérable 
des  habitans  étoit  alors  à la  guerre.  Ceux-Ci,  réunis 
à ceux  qui,  en  même  temps,  fe  trouvoient  en 
voyage  , rebâtirent  Bura.,  Elle  redevint  affez  con- 
fidérable. Paufanias  y avoit  admiré  plufienrs  belles 
ftatues,  entre  autres  celles  de  Cérès,.  de:  "Vénus, 
de  Bacchus  & de  Lucine..  Iris  y avoit  un  temple. 
Callimaque , dans  fon  hymne  en  l’honneur  de  Délos , 
que  j’ai  cité  précédemment,  en  fait  la  demeure 
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des  troupeSux  âe  Dexamène , que  quelques  auteurs 
donnent  pour  le  père  de  Déjanire. 

Paufanias  rapporte  que  Vénus  a voit  im  temple 
dans  cette  ville , avec  une  ftatue  de  marbre  pen- 
télique,  faite  par  Euclide,  ftatuaire  athénien. 

BUR.ÆA , nom  d’une  ville  d’Italie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Aucun  autre  auteur  n’en  parle,  & 
lui-même  n’en  dit  rien  , flnon  qu  elle  avoir  pris 
fon  nom  d’un  certain  Buræus. 

BÜRAICUS  AMNIS , petite  rivière  du  Pélo- 
pounèfe,  dans  l’Achaïe  propre.  Selon  Paufanias , 
elle  couloit  fur  le  chemin  de  la  ville  de  Bura,  a 
la  mer.  Cette  rivière  avoitfa  fource  au  mont  Lampïa^ 
& alloit  fe  perdre  dans  le  golfe  & à l’eft  de  la 
ville  de  Ceryné. 

BURBIDA,  lieu  de  l’Hifpanie,  entre  Tude  & 
Tuvoqua , félon  l’itineraire  d Antonin, 

BURCA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie 
céfarienne , félon  Ptolemée. 

BURCHANA , ou  Byrchanïs  , nom  d’une  île 
de  l’Océan , félon  Ptolemée.  Pline  la  place  entre 
le  Rhin  & le  promontoire  Cimbrique.  Elle  fut  fou- 
mife  par  Drufus,  qui  employa  toutes  les  forces 
que  les  Romains  avoient  dans  ces  quartiers  - là 
pour  la  réduire.  Strabon  en  fait  auffi  mention. 

BURCUS,  rivière  de  la  Sarmatie  afiatique.  La 
ville  de  Cucunda  étoit  bâtie  fur  les  bords  de  cette 
rivière,  félon  Ptolemée. 

BURDIGALA  ( Bordeaux)  , ville  de  la  Gaule, 
fur  la  Garumna , capitale  des  Bituriges  Vivifci,  dans 
la  fécondé  Aquitaine.  On  a donné  plufieurs  éty- 
mologies de  ce  nom  j la  plus  fatisfaifante  eft  celle 
de  M.  Marca.  Il  croit  que  ce  mot  vient  de  bur  & 
de  wal,  & forterejje  gauloife.  Ce  qu’il  y a 

de  très-probable,  c’efl  que  les  Romains , qiioiqu  en 
défigurant  fon  premier  nom,  auront  forme  d apres 
celui  qu’ils  lui  donnoient;  car  elle  cxiftoit  bien 
avant  leur  arrivée  dans  les  Gaules.  On  a écrit  auffi. 
Burdesala. 

Strabon  efl  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  en 
parlent;  & l’expreffion  de  qu’il  em- 

ploie, prouve  qu’il  favoit  que  l’eau  de  la  mer  y 
remontoir,  & peut-être  formoit-eile  des  marais  dans 
fes  environs. 

On  a inféré,  d’après  le  poète  Aufone,  que  les 
druides  avoient  une  école  à Burdigala , comme  ils 
en  avoient  dans  quelques  adtres  endroits  de  la  Gaule  : 
ce  fait,  très-probable , n’eft  cependant  pas  prouvé. 

Pour  s’en  tenir  donc  à ce  qu’il  y a de  certain , 
c’elKqn’Augufte  trouva  cette  ville  affez  confi- 
dérable  pour  en  faire  la  capitale  de  la  fécondé 
Aquitaine.  Quoique  l’on  ne  fâche  rien  de  fon 
commerce  dans  les  premiers  temps , il  eft  probable 
qu’il  fervoit  à l’opulence  des  habitans  & à l’en- 
tretien de  fes  écoles,  qui  étoient  célèbres.  Aufone, 
conful  romain,  au  commencement  du  quatrième 
fiècle  , y avoir  été  profcffeur.  Il  a chanté^  en  vers 
les  beautés  de  fa  patrie,  mais  d’une  manière  gene- 
rale, en  poète  qui  s’extafie , ntah  qui  ne  décrit 
rien.  Comme  il  n’en  parle  qu’ après  plufieurs  autres 
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villes  célèbres , il  fe  reproche  d’avoir  tardé , ik 
s’écrie  : 

Impîa  jam  dudum  conâtmao  filenûa , quod  te 
O patria , înfignem  Baccho , fluviijque , virifque , 
Moribus  ïngenîifque  hominum^procerumque  fenatu. 
Non  tnter  primas  memorem 

Plus  bas,  fe  félicitant  de  n’être  pas  né  fur  les 
bords  du  Rhin,  ni  dans  des  climats  glacés,  il  re- 
prend fon  enthoufiafme  : 

Burdigala  ejl  natale  folum  : clemenùa  ctzll 
Mïtïs , ubl  & vigna  larga  indulgcnüa  terra 
Ver  longum  , hrumaque  brèves. . . . 

Après  avoir  décrit  le  fol,  le  ciel,  les  habitans 
de  Burdigala , Aufone  donne  feulement  une  idée 
de  fa  forme  : 

Qiiadrua  murorum  fpecles , /le  turrlbus  altïs 
^dua,  ul  a'értas  mirent  fafiigïa  mibes 
DijlinBas  interne  vins  inincre , domorum 
Difpofilum , & latas  nornen  fervare  pLiteas 
Tum  refpondenies  dïrebîa  compila  portas 
Per  mediumque  urhis  fontani  fiumhùs  alveum. 


Enfin,  parlant  à la  fontaine  aujourd’hui  nommée 
de  Duges,  ou  d'Ouges,  & qui  donne  une  très-grande 
quantité  d’eau  , il  dit  : 

Salve  fins  îgnote  ortu , facer,  aime , perennis, 

Vïtree , glance , profonde , finore  , illimis , opace  , 
Salve  urbis  genius  , medico , potabilis  hauflu 
DivoNA  , celtarum  Unguafons  addlte  dlvls. 

Voici  à quoi  fe  réduit  la  defeription  que  nous 
a laiftee  le  poète  Aufone  : c’eft  bien  dommage  affit- 
rément , car  cette  ville  célèbre  avoit  beaucoup  de 
beaux  monumens  , dont  on  n’a  connu  que  les  ruines. 
Spon , grand  amateur  de  ce  genre  de  richefles , avoit 
fort  ajrniré  Bordeaux.  Je  vais  parler  ici  de  qutl- 
ques-uns  de  ces  monumens. 

La  ville,  comme  le  dit  Aufone,  formoit  un 
quarré  (long).  Parles  reftes  qui  fiibfiftent  encore, 
on  croit  pouvoir  aft tirer  qu’elle  avoit  de  lon- 
gueur trois  cens  foixante  - dix  toifes  , & de  lar- 
geur, deux  cens  quarante.  Ses  rues  étoient  bien 
percées  & fe  coupoient  à angle  droit.  Il  y avait 
des  places  au-devant  de  chacune  des  portes,  qui 
étoient  au  nombre  de  quatorze.  Elles  étoient  conf- 
truites  en  face  les  unes  des  autres  ; & la  direc- 
tion des  rues  laiffoit  voir  d’une  porte  à l'autre , 
toute  la  longueur  ou  toute  la  largeur  de  la  ville. 

On  voit  encore  des  traces  du  ruiftéau  qui  parta - 
geoit  la  ville,  & à l’erabouchure  duquel  étoit  le 
port.  A fon  entrée  dans  la  Garonne  étoit  une  fi;- 
perbe  porte  par  où  paftoient  les  vaifieaux  ; on  l.i 
nommoit  par  cette  raifon  Porta  Navlgera. 
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Les  murs , comme  le  dit  Aufone , étoieat  flan- 
qués de  hautes  tours. 

Le  port  aéluel  formé  par  la  Garonne  étoit  nommé 
Portas  Lunæ , ou  Port  de  la  Lune , à caufe  de  fa  forme 
demi-circulaire. 

C’étoit  à l’extérieur  de  la  ville  que  fe  îrouvoient 
les  monuniens  que  Fon  cortnoît  à préfent,  & qui 
font , 

La  Porte-Baffe , qui  eft  évidemment  du  fiècle 
d’Augufte. 

Le  palais  de  Tutèle,  qui  étoit  un  temple  con- 
facré  aux  dieux  tutélaires  ; on  voit  par  rinicription 
que  c’étoit  la  Tutèle  d’Augufte  : il  avoit  été  bâti 
par  un  décret  des  curions.  Ce  temple  fut  abattu 
par  ordre  de  Louis  XIV , pour  donner  plus  d’étendue 
à l’efplanade  qui  eft  en  face  du  château  Trompette. 
Elie  Vineî  & Merula  en  ont  donné  les  dimenfions. 
Un  poète  de  ce  temps  ofa  "exprimer  les  regrets  de 
tous  les  amateurs  de  l’antiquité , & s’écria  : 

Pourquoi  démoüt-on  ces  colonnes  des  dieux  ? 

Ouvrage  des  Céjus , monument  tutélaire , 

Depuis  plus  de  mille  ans  que  le  temps  les  révère^ 
Elles  s’élèvent  jufquaux  deux. . . . 

Le  palais  de  Galien , édifice  très-conûdérabie , 
mais  qui  eft  aéluellement  en  défordre , porte  encore 
le  nom  du  prince  fous  lequel  il  fut  bâti. 

Oit  voit  derrière  S.  Surin , les  refles  d’un  am- 
phithéâtre que  d’anciens  titres  appellent  les  Arènes. 
Cet  ovale  avoit  cent  vingt-fept  pieds  de  long , fur 
cent  quarante  de  large. 

Burdïgala  produifit  entre  autres  grands  hommes, 
Exupére , précepteur  des  enfans  de  Conftantin  , 
Sidonius , Un  grand  nombre  d’autres 

appartiennent  à Fhiftoire  moderne. 

BUKDIPTA,  lieu  de  la  Thrace  , entre  Caftra 
larba  & Andrinople  , félon  Fitinéraire  d’Antonin. 

BURDOA,  BURDUA,  Burdova,  ville  de 
l’Hifpanie , dans  la  Lufitanie  , félon  Ptolemée. 

BURGAON,  montagne  de  l’Afrique,  dans  la 
Byfacine.  Elle  étoit  inacceffible  du  côté  de  l’orient , 
félon  Procope. 

BURGENA , ville  de  la  fécondé  Pannonie , 
aux  environs  du  Savus,  félon  la  notice  de  l’empire. 

BURGINATIUM,  BURGINACIUM , lieu  de 
la  Germanie , fur  le  bord  du  Rhin , entre  Colonia 
Trajana  & Arenatlurn,  félon  Fitinéraire  d’Antonin 
& la  table  de  Peutinger.  Ammien  Marcellin  dit 
Quadriburgium,  & que  c’étoit  une  fortereffe  que 
les  Romains  avoient  fur  le  Rhin,  & une  frontière 
de  l’empire  ; il  étoit  dans  File  des  Bataves.  11  paroît 
donc  que  c’eft  le  même  lieu.  On  croit  retrouver 
cet  emplacement  dans  celui  qu’occupe  le  fort  qui 

pris  le  nom  de  Skenk  au  femème  fiècle. 

BÜRGIONFS  5 peuple  que  Ptolemée  place  dans 
la  Sarmatie  européenne. 

BUSGIUiM,  (5ürgo),  lieu  de  la  Rhétie,  que 
CluYÎer  dit  a’ avoir  pas  été  trop  éloigné  de  i’en- 
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droit  ou  fe  trouve  aâuellement  Piéve  di  Cadore. 

BURGUNDIONES  & BURGUNDII,  les  Bour- 
guignons. Les  opinions  font  partagées  fur  l’origine 
de  ce  peuple.  Pline  (L  ir,  c.  14),  en  fait  une 
nation  germanique,  defcendue  des  Vïndld  ; Am- 
mien Marcellin  & Orofe  prétendent  qu’ils  def- 
cendoient  originairement  des  Romains  : & le  nom 
de  la  nation  fortifie  ce  fenciment  que  je  vais  dé- 
velopper. 

Selon  ces  deux  auteurs  , Drufus  Néro  , & 
fon  frère  Tibère , fils  adoptifs  d’Augufte , ayant 
fubjiigué  plufieurs  contrées  intérieures  de  la  Ger- 
manie, laifsèrent  des  camps  dans  le  pays  avec  une 
partie  de  leur  armée  pour  contenir  les  peuples 
fournis.  Ces  camps,  qui  n’étoient  autre  chofe  que 
des  efpèces  de  forterelTes , furent  appelés  par  les  gens 
du  pays  hurgts.  Les  Romains  s’accoutumant  à ce 
mot , nommèrent  ceux  qui  gardoient  ces  fortereffes 
Burgundii.  Cettç  étymologie  eft  fi  vraifemblable , 
qu’elle  ne  pertttet  pas  de  douter  du  fait  hiftorique 
fur  lequel  elle  s’appuie.  Mais  il  'eft  aifé  de  con- 
cilier ces  faits  avec  le  récit  de  Pline.  Ceux  qui 
portèrent  d’abord  ce  nom , étoient  ces  an  ciens  foldats 
romains , devenus , en  quelque  forte , Germains  par 
leurs  mœurs  & l’habitude  d’être  avec  des  Germains; 
& lorfque  enfuite , ayant  perdu  de  vue  leur  origine , 
des  Germains  véritables  fe  furent  joints  à eux , on 
les  comprit  tous  fous  le  même  nom. 

Lorfque  les  Romains  commencèrent  à les  con- 
noître,  ce  fut  lorfque  les  Bourguignons  commen- 
cèrent à fe  jeter  fur  les  terres  de  l’empire.  En 
effet , il  n’en  eft'  prefque  pas  parlé  avant  l’année 
275  , qui  fut  la  première  année  du  règne  de  Tacite, 
conjointement  avec  d’autres  barbares.  Ils  pafsèrent 
le  Rhin  , inondèrent  les  Gaules  & fe  rendirent 
maîtres  de  plus  de  foixante-dix  villes.  Ils  furent 
peu  après  défaits  par  Probus,  fucceffeur  de  Tacite. 

En  287,  ils  firent  une  nouvelle  irruption;  ils 
furent  également  battus. 

Je  paffe  quelques  autres  incurfions  pour  arriver 
à l’an  41  , qu’ils  obtinrent  la  permiftion  de  s’établir 
dans  les  Gaules.  On  leur  céda  une  partie  de  la  Germa- 
nie première.  Enfuite  ils  s’emparèrent  d’une  partie 
de  la  Belgique.  Ils  avoient, par  cette  infraâion,  man- 
qué à leurs  traités  ; car  on  ne  leur  avoit  permis  de 
s’établir  en  Gaule  qu’à  la  condition  de  fervir  contre 
les  armées  de^  Romains.  Auffi  le  général  Aètius 
marcha-t-il  contre  eux , les  battit  à deux  fois  dif- 
férentes , & les  obligea  de  demander  la  paix.  C’eft 
vers  ce  temps  à-peu-près  qu’ils  embrafsèrent  la 
religion  chrétienne , & continuèrent  d’habiter  les 
bords  du  Rhin.  Leur  hlftoire  n’eft  pas  de  mon 
objet.  Je  remarquerai  feulement  qu’ils  continuèrent 
de  fe  croire  fournis  aux  empereurs  gi'ecs.  Ils  eurent 
des  guerres  confidérables  avec  les  Francs , malgré 
les  alliances  qui  unirent  les  familles  de  leurs  rois. 
Enfin  , le  roi  Goderaar  ayant  été  fait  prifonnier 
par  les  Francs,  qui  le  tinrent  renfermé  dans  un, 
château  ; & les  Bourguignons  n’ayant  plus  de  chef, 
ib  convinrent  de  fe  foumettre  à leurs  vainqueurs* 
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de  les  fervir  dans  leurs  guerres , & de  leur  payer 
un  tribut  annuel.  Mais  il  fut  convenu  qu’ils  con- 
tinueroient  de  fe  gouverner  par  leurs  propres 
loix  ; ce  qui  eut  lieu  jufqu’au  règne  de  Louis-le- 
Débonnaire. 

Gouvernement.  Au  commencement , les  Bourgui- 
gnons étoient  partagés  en  différentes  tribus  qui, 
chacune  obéilîoient  à un  chef  différent , dont  l’au- 
torité n’étoit  pas  héréditaire.  Avec  le  temps , ces 
petits  chefs  difparurent , & un  feul  commanda  à 
toute  la  nation.  Ces  rois  des  Bourguignons  tenoient 
à honneur  d’être  revêtus  des  premières  charges  de 
l’empire.  Avitus  cite,  à ce  fujet,  une  lettre  du 
roi  Sigifraond  à l’empereur  Athanafe , dans  laquelle 
les  difpofitions  de  ce  roi  font  exprimées  de  la 
manière  la  moins  équivoque.  ««  Mes  prédéceffeiirs , 

J)  dit-il,  & moi  avons  toujours  été  attachés  à l’em- 
j>  pire  romain,  au  point  de  nous  croire  plus  ho- 
j>  norés  par  les  dignités  que  les  empereurs  nous 
t>  conféroient,  que  par  les  nôtres,  qui  nous  étoient 
» tranfraifes  par  nos  ancêtres.  Nous  commandons 
î>  chez  nous,  mais  nous  regardons  comme  une 
»»  chofe  glorieufe  de  fervir  dans  vos  armées  n. 
{^Eph.  1.  xxxin  ). 

On  attribue  aux  Bourguignons,  & dans  cela 
c’eft  bien  un  reproche  à leur  faire , d’avoir  intro- 
duit dans  la  Gaule,  l’ufage  des  duels  pour  découvrir 
la  vérité  d’un  fait  contefté.  Ce  fut  le  roi  Gundebaud 
ou  Gundebald , qui , le  premier , donna  force  de 
loi  à cette  extravagance  barbare.  L’acciifateur , Ig 
défendeur , les  témoins  des  deux  parties , tous  fe 
battoient.  Le  parti  triomphant  étoit  cenfé  le  plus 
jufte.  A peine  cette  loi  venoit-elle  d’étre  publiée  , 
qu’ Avitus,  évêque  de  Vienne,  écrivit  au  roi  pour 
en  remontrer  l’injuftice  & l’infuffifance.  Mais  des 
idées  fuperftitieufes  s’étoient  emparées  de  toutes 
les  têtes  ; d’un  autre  côté , la  barbarie  & les  prin- 
cipes chimériques  fur  la  valeur , ne  permirent  pas 
de  revenir  fur  cette  réfolution.  Au  contraire  même , 
les  Francs  adoptèrent  le  même  ufage.^ 

BURGUS,  contrée  de  la  Thrace,  où  étoit  bâtie 
la  fortereffe  Securifea. 

BurGUS  ( bourg  fur  la  Dordogne).  On  ne  trouve 
ce  lieu  nommé  que  dans  les  écrivains  qui  ont  fuivi 
le  temps  de  Conftantin.  Il  étoit  près  de  l’embou- 
chure de  cette  rivière  dans  la  Garonne. 

Burgus  novus,  nom  d’un  lieu  de  la  Dacie 
ripenfe , félon  la  notice  de  l’empirs. 

Burgus  severi  , lieu  de  l'Egypte , dans  la 
Tkébaïde.  La  notice  de  l’empire  eff  fait  mention, 
fecl.  20. 

BURGUZIONES,  les  Burguziones.  Agathias 
compte  ce  peuple  entre  ceux  qui  font  compris  fous 
le  nom  de  Huns. 

BURIA,  lieu  particulier  de  la  Palefline , au  pied 
du  mont  Thabor , & près  de  la  ville  de  Naïm , 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

BURIDEENSII,  les  Buridéenfiens , peuple  que 
Ptoleméa  place  dans  b Dacie. 

BURIl , les  Buriens , peuple  de  la  Gsrmani’e , 
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félon  Tacite  & Ptolemée.  Ce  dernier  les  furnomme 
Lut!. 

BURINA,  ow  Burrina,  nom  d’une  fontaine, 
dont  parle  Théocrite.  Son  feholiafte  la  met  dans 
l’île  de  Cos. 

BURITANA  PLEBS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire , félon  la  conférence 
de  Carthage.  On  ne  connoît  pas  le  nom  du  lieu. 

BURNI,  nom  d’un  peuple  d’entre  les  Goihs, 
félon  Agathias. 

BURNÜM , château  de  la  Dalmatie,  félon  Pline. 
Burnüm,  ville  d’Italie,  dans  la  Liburnie,  félon 
Ptolemée  & Pline  : ne  feroit-ce  pas  le  même  que 
le  précédent  ? Il  y avoir  fi  près  de  la  Liburnie  à 
ia  Oaimatie. 

Bürnum,  ville  d’Afrique , dont  il  eft  parlé  dans 
la  vie  de  S.  Fulgence. 

BXJROPÜS , ville  de  l’Afie,  fituée  fur  le  bord  de 
i’Euphrate,  à i’eft  d’Hiérapolis , vers  le  36^  deg. 
15  min.  de  latitude. 

BURRIUM,  lieu  de  File  d’Albion , fur  la  route 
de  Calkva  à L/riconium,  entre  Gobannlum  8c  Ifca 
S'durum,  félon  ritinéraire  d’Antonin.  , 

BURSADA,  ville  de  la  Celtique,  dans  la,CeltI- 
bérie , félon  Ptolemée. 

BURSENSIS,  üège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Niimidie,  félon  Viâor  d’ütique , cité  par  Or- 

îélius. 

BURTINA,  ville  de  i’Hifpanie,  dans  le  pays 
des  Ilergètes,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
Borùna  dans  i’itinéraire  d’Antonin. 

BURTUDIZUM,  BURDIDIZUM , BURTA- 
DIDIZUM  6*  BUSTUDIZUM,  ville  de  Thrace, 
à dix-fept  mille  pas  de  Sergulæ.  C’eft  une  des 
fortereffes  que  Juftinien  fit  bâtir,  félon  Procope. 

BURTURGURES , les  Burturgures,  peuple  que 
Ptolemée  place  dans  l’Afrique  propre. 

BURUGIATENSIS,  ville  épifcopale  d’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

BURUM  5 ville  'de  FHifpanie.  Ptolemée  la  place 
dans  la  Tarragonnoife , dans  le  pays  des  Callaïcu 
Elle  étoit  fituée  au  fuel  du  promontoire  Tt  îUncum, 
félon  la  carte  de  M.  d’Anville. 

BURUNCÜM,  BURUNGUM  , ou  BurUxVCUs 
{Rhin-Cafiel),  lieu  de  la  Germanie,  où  étoit  un 
détachement  de  la  feptième  légion , félon  l’itiné- 
raire d’Antonin , où  il  eft  marqué  entre  Novefmm 
8c  Durnomagum. 

BUSÆ , les  Biifes , peuple  que  Hérodote  8c. 
Etienne  de  Byfance  placent  en  Médie. 

BUSAN.  Selon  Ammicn  Marcellin  , nom  d’une 
place  forte  de  FAfie , dans  la  Méfopotamie , auprès 
de  la  ville  d’Amir. 

BüSM ADIS , ville  de  l’Afie , dans  Flfaurie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

BUSIRIDÎS , ville  épifcopale  de  b fécondé 
Egypte , félon  b notice-  grecque. 

BUSIRIS , ville  de  b Paffe-Egypte.  fur  le  Niî. 
Elle  étoit  b capitric  du  nome  Bufirlte cbn-'  b 
1 Delta.  Elle  étoit  fuuée  au  couc’aan:  du  bras  le  plus 
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oliental  du  Nil.  Il  en  eft  fait  mention  pat  Ptolemée. 

Cette  ville  ^ célèbre  par  un  temple  d’Ifis  , dont 
parle  Etienne  de  Byfance  , l’eft  encore  par  la  mort 
de  Démétrius  de  Phalère. 

Busirîs,  nom  d’un  village  de  la  Haute-Egypte, 
près  des  pyramides,  félon  Pline.  \ 

BUSITANUS,  fiège  épifcopal d’Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire. 

BUSLACENA,  ville  d’Afrique.  Il  en  eft  parlé 
dans  les  œuvres  de  faint  Auguflin  & de  faint 
Cyprien. 

BÜTADÆ,  bourg  de  Grèce,  dans  l’Aîtique.  Il 
étoit  de  la  tribu  (Enéide,  & prenoit  ce  nom  du 
héros  Butes. 

BUTAMA,  ville  de  la  Dalmatie,  félon  Cédrène,- 
cité  par  Ortéiius.  Cette  ville  eft  nommée  Butoma 
par  Curopakte. 

BUTE  (/tf  ),  nom  que  l’on  donnoit  à un  petit 
endroit  de  l’Arcadie,  au  nord-eft  de  MegalopoUs; 
il  fervoit  de  bornes  entre  les  Megalopolitains , les 
Tégéates  & les  Pallenriens. 

BUTELIA  REGIO,  contrée  de  la  Macédoine, 
dans  la  Pélagonie,  félon  Cédrène  & Curopalate. 

BUTHIA,  ville  de  l’Afie  mineure , dans  l’Ionie, 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite  Théopompe. 

N.  B.  La  Martinière  nomme  encore  un  lieu  & 
une  rivière  de  ce  nom , d’après  Etienne  de  By- 
fance. Je  n’ai  rien  trouvé  de  tel  dans  cet  auteur. 

BUTHROTUM  { Butnnto  ) , ville  maritime  , 
fitiiée  dans  une  prefqu’île  de  FEpire.  Virgile,  Stra- 
bon  & Pline  en  fontmention.  Cedernier  en  fait  une 
colonie  romaine.  L’expreffion  d’Etienne  de  By- 
fance, qui  dit:  ^ov^pmTo'ç  y^sppovncrof  9rep\l{spK.vpa.v 
n’eft  pas  exaâe.  Cétoit  une  ville , & non  pas  une 
prefqu’ile  ; elle  étoit  fituée  fur  une  rivière  appelée 
Xanthus,  dans  la  Thefprotie  , en  face  de  Corcyre, 
comme  Butrinto  Teft  aujourd’hui  de  Corfou.  Céfar , 
en  en  parlant,  lui  donne  auffi  cette  pofitien.  Vir- 
gile (/.  tn.  V.  2pj),  dit  qu’Enée  y aborda,  & y 
trouva,  à fon  grand  étonnement,  un  Troyen  qui 
y régnoit.  C’étoit  Héiénus,  fils  de  Priant.  Il  fit  à 
Enée  un  accueil  tel  qu’il  le  méritoit,  & iui  donna 
de  bons  avis  pour  fa  navigation.  On  fent  bien  que 
tout  cela  eft  dû  à la  féconde  imagination  des  poètes  ; 
mais  au  moins  le  nom  du  fleuve,  femblable  à celui 
qui  paflbiî  dans  les  champs  de  Troyes  , permet- 
il  de  croire  que  quelques  Troyens  ont  en  effet 
eu  des  établilTemens  dans  le  pays. 

BUTHROTUS,  fleuve  de  l’Italie , chez  les  Bru- 
îicns,  félon  Cliivier. 

BüTHURUS,  ville  d’Afrique  , dans  la  Libye  ■ 
intérieure , & près  de  la  fource  du  fleuve  Bagrada , 
félon  Ptolemée. 

BUTIA  , bourg  de  Grèce , dans  l’Attique.  Suidas 
en  parle  ; mais  on  le  croit  le  même  que  Butîadæ. 

BUTÎS,  ville  de  la  Phocide. 

BUTOA,  nom  d’une  île  que  Pline  met  auprès 
de  celle  de  Crète  , entre  celles  à'OpkiuJTa  & 
â'  A’-jdos, 

BÜTONES,  les  Butones,  peuple  que  Straboii  I 


B U Z 

indique  en  Germanie,  & qui,  félon  ce  même  auteur  î 
fut  fournis  par  Maroboduus. 

BUTRIÜM  {Butrlo  ) , ville  d’Italie , dans  la  Fla- 
minie , au  pays  du  peuple  Cenomani , félon  Pto- 
lemée. Strabon  & Etienne  de  Byfance  en  font  aufli 
mention.  M.  d’Anville  la  place  au  nord  de  Ra~ 
vetina. 

BUTTA,  ville  d’Afrique,  qui  étoit  fituée  entre 
les  deux  Sÿrtes,  au  nord  de  Tège,  félon  Ptolemée. 

BUTUA(Raalofl),  ville  de  l’Illyrie,  félon  Pline. 
Elle  eft  nommée  Buihoe  par  Etienne  de  Byfance, 
& Butua  par  Ptolemée.  Le  grand  étymologicon 
dit  que  Cadmus  y étant  venu  de  Thèbes , lui  donna 
ce  nom , formé  de  celui  de  bœuf,  en  grec. 

BÜTUNTUM,  ou  Bytontum,  ville  d’Italie, 
dans  la  partie  de  l’Apulie,  appelée  Peucetïa,  au 
fud-oneft  de  Bavlum , fur  la  voie  Trajane.  Il  en 
refte  quelque  médaille.  La  pyramide  de  marbre  qui , 
s’y  voit  aujourd’hui,  a rapport  à un  événement  de 
l’hiftoire  moderne,  qui  intéreffe  la  France. 

BUTUS , ville  de  la  Baffe-Egypte , où  il  y avoir 
un  temple  de  Latone , félon  Hérodote.  Il  en  eft  aufli 
fait  mention  par  Ptolemée.  Dans  le  troifième  con- 
cile d’Eplièfe , cette  ville  eft  nommée  Botus. 

Butus  , ancien  nom  d’un  lieu  de  l’Arabie , 
auprès  de  l’Egypte  , félon  Hérodote , cité  par 
Ortéiius. 

Butus.  Etienne  de  Byfance  place  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Gédrofie. 

BÜVINDA , nom  d'une  rivière  de  l’Hibernie , 
félon  Ptolemée. 

BUUM  , ou  Bura  , ville  de  l’Achaïe. 

BUXEDI , les  Buxèdes.  On  trouve  fous  ce  nom , 
un  peuple  indiqué  en  Cappadoce  par  d’anciennes 
éditions  de  Pomponius  Mêla.  Les  éditions  plus 
récentes  portent  Butpen.  Pline  & Strabon  en  font 
mention  fous  ce  dernier  nom. 

BUXENTUM  (^Poll-Cajiro') , ville  de  l’Italie, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Lucanie.  Cette  ville 
étoit  nommée  par  les  Grecs  Pyxus,  Elle  avcit  été 
fondée  par  Micythus,  prince  de  Zaacle  & de  Rège, 
l’an  194  avant  J.  C.  Elle  devint  colonie  romaine 
l’an  471  avant  cette  même  ère. 

Buxentum  i^Bufenio'),  rivière  de  l’Italie,  dans 
la  Lucanie , félon  Strabon. 

Buxentum,  promontoire  de  l’Italie,  dans  la 
Lucanie , lélon  le  même  géographe. 

BUXETA , nom  d’une  citadelle  d’Italie  , vers 
l’Emilie,  félon  Paul  Diacre. 

BUZÆ.-  C’étoit,  félon  Pline,  le  nom  d’un 
peuple  des  Indes. 

BUZARA  MONS,  montagne  de  l’intérieur  de 
l’Afrique , dans  fa  partie  orientale.  Il  en  elt  ûit 
mention  par  Ptolemée. 

BUZARAS,  ville  d’Afrique,  dans  laMauriranie 
Céfarienne , félon  Ptolemée. 

BUZENSIS,  fiège  épi.ft:opal  d’Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire , félon  la  coniérence  de 
Cartilage. 

BUZERÎ,  peuple  de  l’Afie , que  Pomponius  Mêla 
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place  dans  la  Cappadoce , fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin.  Pline  & Strabon  en  font  auffi  mention. 

BUZ£S,  les  Buzes,  peuple  d’Afrique,  dans  la 
Mannarique. 

BUZIGÆUS  MONS , montagne  de  Grèce,  dans 
la  Theifalie,  félon  Pline. 

BUZIGIUM,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l’Attique, 
auprès  d’Athènes.  Ortélius  dit  que  les  Athéniens 
y alloient  faire  des  facrifices  religieux. 

B Y 

BYBÆ , les  Bybes,  habiîans  d’une  contrée  de  la 
Thrace,  qui,  fuivant  Etienne  de  Byfance,, portoit 
le  nom  de  Bybe. 

BYBÆI.  Etienne  de  Byfance  donne  ce  nom  aux 
liabitans  de  Bybe  ^ ancienne  ville  d’Italie  , aux  con- 
fins des  Peucétiens. 

BYBASSUS , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance.  On  ne  connoît 
pas  de  ville  de  ce  nom  par  aucun  autre  auteur. 
Seulement  Pline  parle  d’une  région  qu’il  nomme 
Bubajfus. 

BYBASSUS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie.  Elle  étoit  maritime,  & probablement  fitiiée 
dans  la  contrée'  que  Pline  nomme  Bubajfus.  Pom- 
ponius  Mêla  & Etienne  de  Byfance  font  mention 
de  cette  ville.  Selon  ce  dernier,  elle  avoii  pris  fon 
nom  du  paüeur  Bybajfus. 

BYBE,  contrée  de  la  Thrace,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Bybe  , ville  d’Italie , qui  étoit  fituée  aux  confins 
de  la  Peucétie,  félon  le  même  géographe.— r 
BYBLESIA  , lieu  de  l’Afiie  mineure , dans  la 
Carie,  ou  dans  la  Doride,  félon  Ortélius. 

BYBLII,  les  Bybliens,  peuple  Scythe,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

BYBLIS,  montagne  de  l’Afie  mineure,  auprès 
dé  la  ville  de  Milet , félon  le  fcholiafie  de  Thu- 
cydide. 

BYBLOS,  ville  de  la  Phénicie,  qui  étoit  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer , au  pied  des  montagnes , à 
dix-huit  milles  de  Tripoli,  félon  ritinéraire  d’An- 
tonin.  Les  habitans  de  cette  ville  fervoient  dans 
les  expéditions  mr.nîimes  de  Tyr;  ils  exceiloient 
dans  le  travail  des  bois  ; car  ce  furent  eux  qui 
mirent  en  œuvre  tous  ceux  qui  furent  employés 
au  temple  bâti  par  Salomon  , & qui  les  tranfpor- 
tèrent  à Jérufalem,  félon  le  troifièmc  livre  des 
rois,  ch.  y,  v.  / 8.  Ils  étoient  alors  fu jets  des  Tyriens  ; 
mais  lorfque  la  Phénicie  fut  fous  la  domination  des 
Perfes,  ils  eurent  des  rois  particuliers.  Enulus,  roi 
de  Eyblos,  étoit  avec  fes  vaifleaux  clans  la  flotte 
de  Darius,  félon  Arrien  , Ee  exped,.  Alex.  Mais 
lorfqu’il  apprit  qu’Alexandre  étoit  entré  en  Phé- 
nicie, & s’étoir  rendu  maître  de  Byblos,  il  aban- 
donna Darius  & vint,  avec  fes  vaiffeaux  , groffir 
la  flotte  d’Alexandre.  Cette  ville  appartint,  tantôt 
à l’Egypte,  & tantôt  à la  Syrie,  fous  les  fuccef- 
leurs  d’Alexandre.  Un  particulier  s’étant  rendu 
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maître  de  Byblos^  en  traita  les  habitans  avec  dureté; 
mais  Pompée  les  en  délivra  en  lui  faifant  trancher 
la  tête,  félon  Strabon,  /.  i6,  p.  p20.  Le  fleuve 
Adonis  prend  fa  foiirce  dans  les  montagnes  où  l’on 
difoiî  qu’Adonis  avoit  été  bleffé  par  un  fanglier  : 
il  coule  près  de  Byblos , & va  fe  perdre  dans  la 
mer  deux  lieues  au  midi  de  cette  ville. 

Il  y avoit  à Byblos  un  grand  temple  de  Vénus, 
oïl  l’on  célébroit  Içs  orgies  d’Adonis. 

Byblos,  nom  d’une  place  forte  de  l’Egypte, 
fituée  fur  le  bord  du  Nil,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

BYCE,  BUGES,  ou  Sacra  Palus  ( lac,  étang, 
ou  mer  pourrie")  , lac  à l’oueft  du  Palus  Maoüs , de 
laquelle  il  étoit  féparé  par  un  ifihme,  11  en  efl 
fait  mention  par  Ptolemée , Pline  & Strabon.  Le 
premier  écrit  Byce , & Pline  Buges. 

Strabon  donne  quatre  mille  flades  de  circuit  à 
ce  lac.  Il  le  dépeint  comme  très-marécageux,  & 
affiire  que  l’on  peut  à peine  y naviguer  avec  de 
petits  bateaux,  parce  que  les  vents  defsèchent  aifé- 
ment  fon  lit  bourbeux , & le  rendent  impraticable 
à de  plus  gros  bâtimens. 

BYHEMANEI , les  Byhémanéens , peuple  de 
l’Arabie , qui , félon  Agatharchide , habitoient  une 
affez  grande  plaine,  près  le  golfe  Lœanite. 

BYLAZORA , ville  d’Europe,  dans  la  Pæonie, 
& très-avantageuferaent  fituée  aux  confins  de  la 
Macédoine  & de  la  Dardanie,  félon  Polybe.  Cet 
ancien  en  parle  comme  de  la  plus  grande  ville  de 
la  Pæonie.  Elle  fut'  prife  par  Philippe , & il  en  eft 
fait  mention  par  Tire-Live.. 

BYLTÆ,  les  Byltes,  nation  fcythe , habitant, 
félon  Ptolemée,  près  du  mont  Imaüs. 

BYMASUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Pæonie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BYRACHIUM , ou  Byzacium  , nom  d’une 
ville  d’Afrique , félon  le  livre  de  Caton. 

BYRSI,  les  Byrfes.  On  trouve  ce  nom  dans 
Strabon  ; mais  Cafaubon  penfe  qu’il  faut  lire  Bryges. 

BYRSIA , ville  de  l’Afie  , au-delà  de  l’Euphrate. 
On  lit  dans  Juftin  , qu’Alexandre -le- Grand , dé- 
tourné d’entrer  à Babylone , fe  rendit  à Byrjla. 

BYTHARIA  , nom  d’un  lieu  de  la  Thrace,  félon 
Caliifte  & Evagre,  cités  par  Ortélius, 

BYTHIBS  , lieu  de  la  Thrace , dans  le  voifmage: 
de  Conflantinople,  félon  Denis  de  Byfance, 

BYZACIUM  , otL  Emporia  , en  François  By- 
zacène , contrée  de  l’Afrique  proprement  dite.  Elle 
avoit  au  rfbrd  la  province  proconfulaire;  au  levant, 
la  mer  Méditerranée  & le  fleuve  Triton  ; au  midi, 
une  portion  de  la  Libye;  & au  couchant,  la  Nu- 
inidie.  La  capitale  de  cette  contrée  étoit  Adrumète , 
quoiqu’elle  tirât  fon  nom  de  By^acena.  Les  poffef- 
fions  des  Carthaginois  étant  devenues  une  province 
romaine,  on  fit  deux  dcpartemens,  la  B3-zacèneSc. 
la  Zeugitanc., 

Les  anciens  ont  parle  avec  beaucoup  d'éloges 
de  la  fertilité  des  terres  de  ce  petit  pays,  qui,, 
félon  Pline,  avoit  250  mille  pas  d’étendue.  On  l's. 
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nommée  Emporia  à caufe  du  nombre  de  fes  ports , | 
qui  étoient , pour  la  plupart , deftinés  au  commerce 
des  grains. 

BYZANTIUM , ou  Byzance  , appelée  depuis 
Conflanîinopolis , eft  aâiiellement  habitée  par  les 
Turcs  qui  la  nommoient  Stamboul  (i).  Cette  ville, 
fituée  à l’extréiTiité  de  l’Europe , fur  la  Propontide , 
n’occupoit  d’abord  de  l’extrémité  de  l’angle  jrefferré 
entre  la  mer , d’un  côté , les  eaux  du  port  de  l’autre  ; 
c’eft  à-peu-près  l’emplacement  du  férail  aftuel.  On 
prétend  qu’avant  qu’il  y eût  aucun  établiffement  en 
ce  lieu , la  ville  de  Chalcédoine , fituée  en  face , 
mais  en  Afie,  exiftoit  déjà;  & que  des  Mégariens, 
confultant  l’oracle  pour  favoir  où  iis  pourroieiit 
s’établir  avantageufement  en  colonie , il  leur  fut 
répondu  qu’ils  fe  plaçaffent  en  face  de  la  ville  des 
Aveugles.  Ils  partirent  en  effet,  & ayant  remar- 
qué l’avantage  de  la  fituation  de  cetje  efpèce  de 
promontoire  fur  la  pofition  de  Chaicé’doine , ils  en 
conclurent  que  les  aveugles,  indiqués  par  l’oracle, 
étoient  ceux  qui  n’avoient  pas  vu  l’avantage  inap- 
préciable de  cette  pofition  fur  celle  qu’ils  avoient 
prife  (2).  Gyllius,  qui  a fait  une  defcription  de 
Conftantinople , remarque  donc  avec  raifon  que 
c’efl:  à tort  que  Juftin  en  attribue  la  fondation  à 
Paufanias , roi  de  Sparte.  On  peut  croire  avec  bien 
plus  de  vraifemblance , qu’il  la  rétablit  ou  l’agrandit, 
d’autant  mieux  que  nous  voyons  dans  Hérodote, 
qu’au  temps  de  Darius , Byfance  avoir  été  brûlée 
par  les  Phéniciens.  Quant  à la  colonie  de  Méga- 
riens , on  dit  qu’elle  avoit  pour  conduâeiir  un 
certain  Byfas , dont  elle  conferva  le  nom.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  une  origine  illuftre,  puif- 
qu’ils  en  font  fondateur  un  fils  de  Neptune.  Peut- 
être  cette  fable  avoit-elle  pris  naiffance  -dans  le 
pays,  parce  qu’il  y étoit  arrivé  par  mer. 

Quoique  l’oracle  eût  annoncé  comme  três-heu- 
reux,  le  fort  de  ceux  qui  s’établiroient  au  lieu 
nommé  depuis  Byfance  , il  ne  les  avoit  pas  garantis 
de  la  viciffiîude  des  chofes  humaines.  Auffi  eurent- 
ils  beaucoup  à fouffrir  de  la  part  des  Thraces , des 
Bitliyniens  & des  Gallo-Grecs.  Pendant  long-temps , 
Byfance  paya  à ces  derniers  quatre-vingts  talens 
par  année.  Son  gouvernement  intérieur  ne  fut  pas 
«non  plus  exempt  de  maux.  Tantôt  gouvernée  par 
les  premiers  de  la  ville,  tantôt  foumife  aux  ma- 
giffrats  du  peuple , elle  éprouva  pendant  long-temps 
un  fort  très-varié.  Enfin  cependant , le  courage  de 


(1)  Pour  ne  pas  répéter  ce  que  j’ai  dit  al'leurs,  je  ne 
m’étendrai  pas  ici  fur  la  jufte  pofition  de  cette  viile-,  on 
peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  dans  l’article  de  la  Turquie 
d'Europe  de  ma  Géographie  comparée  -,  &,  quant  à l’étendue, 
le  plan  qui  s’en  trouve  entre  ceux  de  mon  atlas. 

(2)  Pour  bien  entendre  ceci,  il  faut  favoir,  non-feule- 
ment que  la  pofition  de  Conftantinople  eft  une  des  plus 
fuperbes  de  l’univers-,  mais,  ce  qui  eft  d’un  bien  plus 
grand  prix,  c’eft  qu’elle  peut  recevoir  des  convois  par 
tous  les  vents,  tantôt  de  la  mer  Noire,  tantôt  par  la 
mer  de  Marmara. 
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fes  habitans  & la  bonté  de  radminifft-atioTi  trions 
pilèrent  des  obftacles.  Byfance  devint  une  ville 
doriffante  qui  étendit  fon  pouvoir  «n  Europe  & 
en  Afie.  Philarque,  dans  le  fécond  livre  de  fes  ^ 
hiftoires  , rapporte  que  les  Byfantins  fournirent  les 
Bithyniens  & les  réduifirent  au  même  état,  à-peu- 
près,  que  les  Lacédémoaiens  avoient  réduit  les 
Hélotes  (3). 

Devenue  donc  une  république  confidérable,  By* 
fance  fit  alliance  avec  les  puiffances  alors  les  plus 
confidérables.  On  la  vit  cultiver  l’amitié  des  La- 
gides,  & accorder  les  honneurs  divins  à Ptolemée 
Philadelphe,  auquel  on  éleva  un  temple  au  milieu 
de  la  ville;  prendre  enfuite  parti  pour  les  Romains, 
contre  le  roi  de  Macédoine,  appelé  le  Pfeudophï- 
lippe , contre  Perfée , contre  Antiochus , contre  Mi- 
thridate,  & féconder  de  fes  forces , Sylla  ,Lucullus 
& Pompée.  On  ne  fait  rien,  ce  me  femble,  de 
fon  état  fous  les  premiers  empereurs.  Mais  on  voit 
que  dans  les  guerres  qui  eurent  lieu  pour  les  pré-  i 
tentions  à l’empire  entre  Niger  & Sévère,  ayant  I 
pris  parti  contre  ce  dernier  , elle  en  fut  cruelle-  I 
ment  punie  par  lui  lorfqu’il  l’eut  emporté  fur  fon  | 
compétiteur.  Il  y fit  un  maffacre  horrible,  ren- 
verfa  les  murailles  & les  édifices , enfin , il  la  fournit 
à la  ville  de  Perynthe , fituée  un  peu  à l’oueft.  Il 
pardonna  cependant  aux  Byfantins  , mais  il  ne  les 
affranchit  pas  de  l’autorité  de  Pérynthe.  Seulement 
il  leur  fit  conftruire  un  théâtre , un  portique , un 
hippodrome  (4).  Il  fit  auffi  bâtir  des  tliermes^ÔC 
reconftruifit  le  flrateglum.  Comme  plufieurs  de  ces 
ouvrages  n’avoient  pu  être  entièrement  achevés 
par  Sévère , ils  le  furent  par  Antonin , fon  fils.  On 
voit  donc  qu’après  l’avoir  très-maltraitée,  Sévèr# 
embellit  beaucoup  Byfance.  On  convient  auffi  qu’il 
en  augmenta  l’étendue,  Selon  Denys  de  Byfance, 
elle  avoit  d’abord  quarante  ftades  de  tour.  Mais 
Hérodîen , qui  écrivoit  vers  le  temps  de  Sévère , 
dit  qu’elle  étoit  la  plus  grande  ville  de  Tlrrace. 

Les  hiftoriens  rapportent  que  Conffantin  , vou- 
lant fixer  le  fiège  de  l’empire  dans  le  levant , choifit 
plufieurs  autres  lieux  avant  de  fe  fixer  à Byfance; 

& plufieurs  font  des  contes  fur  les  motifs  qui  ly 
déterminèrent.  Les  gens  fenfés  fentiront  bien  que 
ce  prince,  guidé  par  fes  propres  lumières,  & averti 
de  plus  par  la  tradition  de  l’ancien  oracle,  ne  pou- 
voit  guère  choifir  un  autre  emplacement  : cepen- 
dant, je  ne  nierai  point  qu’il  n’ait  eu  d’abord  en 
vue  le  promontoire  Sigeum  & l’ancien  emplace- 
ment de  Troies  ; mais  c’eft  le  feul  emplacement 
qu’il  eût  pu  raifonnablement  adopter , s’il  n’eût  pas 
choifi  l’autre. 


(3)  Byxantls  fi;  dominos  fuijfc  Bythinomm  , nt  Lacede- 
onil  fucrunt  ( Peri'i.  Gythi.  de  topo,  conft.  ) 

'ans  Le  premier  vol,  de  l'imper,  orient,  p. 

(4I  Place  dans  îa  ville,  deftir.ée  à la  courfe  cles  cie- 
îux.  Les  Turcs,  en  la  nommant  Armeidan,  lui  ont  con-- 
rvé  un  nom,  qui,  comme  le  premier,  en  grec,  in- 
que  fon  ufage,  . 

Lcrfquil 
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TLorfqu^U  fe  fiit  déterminé  pour  Byfance , îl 
ï’agrandit , l’entoura  de  fortes  murailles , & l’em- 
fcelJit  confidérablement  (i).  Enfin,  il  lui  donna  le 
Kom  Aq  nouvelle  Rome.  Mais  celui  de  ville  de  Conf- 
tantin,  exprimé  en  un  feul  mot  grec,  Confiantino- 
polis,  prévalut;  c’efl  fous'  ce  fécond  nom  que  je 
vais  tracer  une  légère  efquiffe  de  fa  defcription. 

N.  B.  Peut-être  quelques  perfonnes  trouveront- 
elles  que  j’aurois  da  renvoyer  cette  defcriptioR  au 
mot  CoKSTANTîNOPOLls  ; mais  je  n’aurois  pu 
éviter  les  répétitions  pour  faire  entendre  à quelle 
ville  plus  ancienne  elle  avoit  fuccéclé  ; je  préféré 
donc  de  continuer  ici  tout  ce  que  la  nature  de  cet 
ouvrage  me  permet  d’en  dire. 

Co:n"STANTINOPOLIS,  ou  Conflanûnopîe , devenue 
à-peu-près  aulTi  étendue  qu’elle  l’efl;  aéluelieinent , 
étoit  divifée  en  quatorze  quartiers , appelés  regiones 
dans  les  auteurs  (2).  Voici  quelle  en  étok  la  dif- 
pofition.  Je  fuppofe  que  l’on  fait  que  Conftanti- 
nople  forme  un  triangle,  ayant  un  de  fes  angles 
au  fud-eft.  Le  côté  qui  remonte  vers  le  nord-oueft 
efl  bordé  par  la  mer  de  Marmara  ; l’autre  côté , 
en  partant  du  même  angle , eft  aufîi  bordé  par  les 
eaux  de  la  mer,  qui  forment  le  port  & s’avancent 
entre  la  ville  & les  fauxbonrgs  de  Fera  & de  Ga- 
lata  ; le  troifième  côté  s’étend  du  fond  du  port  à 
la  mer, 

La  première  région  occupoit  toute  la  pointe  du 
fud-eft,  où  fe  trouve  aâuellementle  ferrail  à-peu- 
près. 

La  deuxième  étoit  au  nord-oueft  le  long  du 

port. 

La  troifième  aufti  tenant  à la  première , mais  le 
lonj  de  la  Propontide. 

La  quatrième  région  étoit  entre  les  deux  pré- 
cédentes. 

La  cinquième,  contiguë  à la  fécondé,  s’étendoit 
-auiTi  le  long  du  port  en  s’avançant  confidérable- 
ment dans  la  ville. 

La  fixièrne  région , placée  auflî  le  long  du  port, 
mais  moins  étendue  de  ce  côté  que  la  cinquième, 
avoit  plus  d’étendue  dans  l’intérieur  de  la  ville. 

La  feptième,  placée  fur  la  Propontide , commu- 


(1)  Pour  donner  une  idée  de  la  circonfpeâion  avec 
laquelle  il  faur  adopter  les  opinions  des  auteurs  de  ce 
temps,  je  ne  rapporterai  que  ce  que  l’un  d’eux  dit  à 
propos  des  murailles  que  fit  conftruire  Conftantin. 

« Selon  cet  écrivain  anonyme  , Coaftantin  s’étant 
» avancé jufqu’au forum,  les  grands  qui  Faccompagnoient 
lui  repréfentèrent  que  l’on  devroit  fixer  le  mur  en  cet 
■5'  endroit.  Mais  l’empereur  répondit  ; je  ne  m’arrêterai 
« pas  que  je  n’y  fois  décidé  par  celui  qui  me  conduit. 

Car  il  étoit  le  feul  qui  vît  devant  lui  un  ange.  » Je  le 
crois  bien.  “ U s’avança  donc  encore  jufqu'à  ce  qu’il  vit 
*•>  l’ange  s’arrêter  & lui  indiquer  le  lieu  où  devoir  finir  la 
muraille». 

(2)  Cette  defcription , conforme  à celle  de  Gyllius,  efl 
tirée  d’une  defcription  faite  par  un  auteur  anonyme , 
& inferée  dans  îe  premier  volume  de  Vimpenum  orientale 
4iu  P.  Baniuci  ,pag.  421).  J’ai  tiré  les  plus  grands  fecours 
<le  cet  ouvrage  pour  tout  ce  qui  co.ncerpe  cct  aiiide, 

(àéoûr.tplne  ancienne. 
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niquoit,  d’im  côté,  avec  les  régions  quatrième  & 
troifième;  & de  l’autre,  avec  la  neuvième  par  ce 
côté  oppofé  à la  mer , elle  touchoit  à la  cinquième 
& à la  fixième. 

La  huitième  région  étoit  à-peu-près  au  centre.  Du 
côté  de  la  Propontide,  elle  touchoit  à la  neuvième  ; 
du  côté  du  port,  à la  dixième , ayant  d’ailleurs  la 
ftxième  d’un  côté  & la  première  de  l’autre. 

La  neuvième  région  étoit  fur  la  Propontide , entre 
la  feptième  & la  douzième. 

La  dixième  étoit  fur  le  port , ayant  d’un  côté  la 
fixième,  & de  l’autre  la  quatorzième.  Elle  étoit 
au  nord  de  la  huitième. 

La  onzième  étoit  entre  la  huitième,  d’un  coté, 
& la  muraille  du  côté  des  terres  de  l’autre. 

La  douzième  région  étoit  fur  la  Propontide,  ayant 
d’un  côté  la  neuvième  région , & de  l’autre  la 
muraille.  Du  côté  oppofé  à la  mer , elle  avoit  la 
région  onzième. 

La  treizième  étoit  de  l’autre  côté  du  port  où  fc 
trouvent  aujourd’hui  Galata  & Fera. 

Enfin,  la  quatorzième  étoit  comprife  dans  1 inté- 
rieur de  la  ville;  elle  occupoit  fur  le  port , l’angle 
oppofé  à l’ancienne  Byfance.  D’un  côté,  elle  avoit 
donc  le  port , de  l’antre  la  muraille  ; des  deux  autres 
côtés  elle  avoit  la  onzième  région,  & la  dixième 
auffi  fur  le  port. 

Il  eft  probable  que  ces  quatorze  quartiers  avoîent 
été  imaginés  à l’imitation  de  ceux  de  Rome,  qui 
étoient  en  même  nombre  : 6c  comme  la  utuation 
eft  montueufe,  les  auteurs  ont  aufti  décrit  les 
collines. 

Un  auteur,  dont  on  ignore  le  nom , mais  qui  a 
décrit  Conftantinople  fous  le  règne  d’Alexis  Com- 
nène,  ne  la  dlvife  qu’en  trois  grandes  parties. 

La  première  partie  occupoit  en  longueur  le 
milieu  de  la  ville,  depuis  la  muraille  du  coté  des 
terres,  jufques  vers  l’angle  oppofé  où  fc  réunif- 
foient  les  deux  autres  parties;  la  fécondé  étoit  le 
long  du  port  ; la  troifième  , le  long  de  la  Pro- 
pontide. 

Ne  pouvant  entrer  dans  de  grands  détails,  je  me 
reftreindrai  à ne  donner  qu’une  idée  fommaire  de 
chacun  des  quatorze  quartiers. 

Premier  quartier.  C’étoit  dans  ce  quartier  que  fe 
trouvoieiK  entre  autres  inonuir.ens,  1°.  le  palais  de  la 
princeffe  Gaîla  Placidie , fille  de Théodofe-le-Grand , 
& fœur  des  empereurs  Arcadius  & Honorius. . . 
2,°.  Le  palais  de  la  princeffe  Morina,  fille  d’Ar- 
cadius. . . . Les  thermes  arcadiens;  ces  bains,  com- 
pofés  d’im  grand  nombre  de  pièces,  étoient  pu- 
blics : la  ftatue  d’Arcadius,  qui  y avoit  été  placée, 

fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre 

Deux  longs  portiques La  maifon  du  curateur , 

ou  magiftrat  delà  contrée,  à-peu-pris  comme  nos 
coinmiffaires  aiftuels. 

Second  quartier.  Le  fécond  quartier , occupé  p.ar 
pluficurs  moninnens  très-beaux , n'offroit  cepen- 
dant rien  de  plus  intéreffaiit  que  la  baid.que  de 

Z Z 
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fainîe  Sophie  (i).  Une  première  égllfe  de  ce  nom 
avoir  d’abord  éié  bâtie,  les  uns  diient  par  Conf- 
tantin,  les  autres  par  Confiance  fou  fils.  Quoi 
qu’il  en  foit  du  fondateur  de  ce  premier  édifice, 
au  temps  de  Théodofe-ie-Grand , à l’occafion  du 
fécond  fynode,  les  Arriens  ayant  excité  une  ré- 
volte, ce  bâtiment,  qui  étoii  en  bois,  fut  brûlé... 
L’empereur  le  fit  réparer.  Mais  fous  Théodofe  le 
jeune,  il  fut  brûlé  de  nouveau  à l’occafion  d’un 
foulévement  contre  le  patriarche  S.  Jean  Chry- 
foflôme  : on  y mit  le  feu.  pour  brûler  fes  partifans 
qui  y étoient  enfermés.  Ce  fut  l’empereur  Jufti- 
nien  , qui,  ayant  acquis  pliifieurs  terreins  du  même 
quartier , augmenta  confidérablement  cet  édifice , 
& le  mit  dans  l’état  où  il  eJl  encore  aéluelle- 
ment  (2). . . . . 2°.  Le  fénat  qui  avoit  été  bâti  par 
Conflantin , à l’occafion  de  la  fédition  dont  j’ai 
parlé  plus  haut  : mrûs  Juftinien  le  fit  réparer  magni- 
fiquement....  3°.  Le  tribunal  de  Porphyre 

4“.  Les  thermes  de  Zeuxippe. ..  5°.  L’amphithéâtre; 
il  étoit  près  du  port. 

Troifihne  région.  Cette  région,  qui  s’étendoit  le 
long  de  la  Propontide , contenoit , i®.  le  grand 
cirque  (3). ...  2°.  Le  palais  de  la  princeffe  Pul- 
chérie,  fœur  du  jeune  Théodofe. ...  3°.  La  porte 
neuve,  &c. 

Quatrième  région.  Dans  cette  région  étoient. . . . 
ï”.  le  mlüarium  aureurn.  On  fait  qu’à  Rome  on 
avoit  élevé  une  colonne  dorée,  placée  dans  le 
forum , & de  laquelle  on  comœençoit  à compter 
les  milles  des  voies  romaines.  On  avoit  de  même 
élevé  un  monument  à Conftantinople  j30ur  le  même 
iifage.  Mais,  excepté  l’ufage  & le  nom  qui  étoient 
ks  mêmes,  la  forme  devoir  être  très -differente  , 


(1)  C’eft-à-dire,  dédié  à la  fagejje  de  Dieu,  en 

grec  fignifiant  figeiJs. 

(2)  Cet  empereur  , dit  M.  le  Roy,  dans  fon  hifioire  de 
la  difpofition  & des  formes  différentes  que-les^  chrétiens  ont 
données  à leurs  temples  i cet  empereur  dit  il...  fit  venir 
de  toutes  parts  les  plus  célèbres  architeâes. 

Anthémius  de  Tiiralles  & Ifidore  de  Milet,  parurent 
furpaffer  tous  les  autres  en  capacité-,  ils  conçurent  le 
deffein  de  conftruire  un  temple  qui  furpaffàt  de  beau- 
coup en  grandeur  tous  ceux  qui  avoient  été  faits  , & 
ïéfolurent  de  n’y  point  employer  de  bois.  ....  Après 
avoir  elïuyé  bien  des  acciden.s,  ils  eurent  la  gloire 
d’achever  ce  monument,  & fa  difpofition  fut  trouvée 
fl  belle  , qu’elle  fut  approuvée  & imitée  depuis  par  les 
nations  les  plus  éclairées  & par  les  peuples  les  plus  bar- 
barts  de  l’Europe.  Cependant , cet  ouvrage  a de  grands 
défauts  , que  l’on  a,  évités  dans  la  conftruâion  des  autres 
monumens  de  ce  genre. 

(3)  Ce  qui  eft  nommé  ici  le  grand  cirque  eft,  en  général, 
■plus  connu  fous  le  nom  à'kippodrome;  j’en  ai  parlé  ci- 
devant.  C’étoit  - là  que  fe  voyoient  deux  obélifques , 
dont  un  haut  d’environ  cinquante  pieds , & chargé 
d'hiéroglyphes,  avoit  été.  relevé  par  l’empereur  Théo- 
dofe ; il  y avoit  encore  un  autre  obéÜfque  plus  haut 
que  celui  - ci.  De  plus  , une  colonne  haute  d’environ 
quinze  pieds,  & formée  par  la  réunion  de  trois  £erpens_. 
On  a prétendu  que  cette  colonne  de  bronze  y avoit  été 
apportés  de  Delphes.  Ces  derniers  objets  fe  voient. 
eÂîCor.e  à Couftantinogle  dans  l’atmeidan. 
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piûfqiie  le  mille  doré  de  Conftantinople , félon 
Cédrène , olFroit  à la  vue  deux  ftaïues  ; l'une  de 
Conffantin-le-Grand ; l’autre  de  fa  mère  Hélène, 
-une  croix  entre  les  deux , une  horloge,  &c.  2°.  Une 
colonne  d’airain,  faite  par  Juftinien  : en  la  nom- 
moit.  ï Auguflaum.  Au-delTus  étoit  une  ftstue  de 
cet  empereur  à cheval.  11  tenoit  dans  fa  main  gauche 
une  boule,  emblème  du  globe  terreftre  ; & de 
l’autre , il  faifoit  un  gefte  menaçant  du  côté  de  la 
Perfq  , comme  s’il  eût  ordonné  aux  habitan s de  cet 
état  de  refpeâer  les  terres  de  l’empire.  Par  Procepe, 
on  voit  que  Y Augufhzum  étoit,  non  une  colonne, 
mais  un  lieu  où  elle  fe  trouvoit.  Cet  auteur  en 
donne  une  ample  defeription,. ..  3°.  La  bafthque, 
c’eft-à-dire,  le  bâtiment  royal  : on  croit  qu’il  étoit 
deftiné  à rendre  la  juftice. ...  4*^.  Le  nymphxum^ 
édifice  magnifique  & très-étendu , dans  lequel  on 
faifoit  les  cérémonies  des  mariages  que  le  défaut 
d’un  local  convenable  emp échoit  de  faire  chez  foi... 
5°.  Le  portique  de  Phanion. ...  6°.  Le  ftade  : on 
fait  que  Fort  appeioit  ainfi  l’arène  dans 'laquelle 
les  Grecs  célébroient  les  jeux  de  la  lutte , de  la 
lance,  &c.  Celui-ci  étoit  accompagné  de  portiques, 
les  uns  à découvert,  les  autres  couverts,  où  non- 
feulement  les  athlètes  pouvoient  s’exercer,  mais 
auffi  où  les  philofophes  agitoient  de  vive  voix 
differentes  queftions. 

Cinquième  région.  Les  principaux  lieux  de  ce 
quartier  étoient....  1°.  La  citerne  de  Théodofe; 
félon  Gyllius  , elle  étoit  très  - vafte. . . . 2®.  Le 
Pryt^née.  Cette  fondation  avoit  été  faite  à-peu- 
près  à l’imitation  du  Prytanée  d’Athènes.  On  y 
nourriffoit  un  favant  avec  douze  difciples  , qu’il 
i.nftruifoit  dans  toutes  les  fdences  qu’il  poffédoit 
lui-même;  & ces  jeunes  hommes  dévoient  enfuite 
aider  de  leurs  lumières  à conduire  l’état.  ( V oye^ 
Cédrène  & Zonare). . . 3°.  Les  thermes  d’Eudocie, 
femme  du  jeune  Théodofe.  • . . 4°.  Le  Jlrategium  , 
ou  le  camp  de  la  garde  prétorienne...  5°.  Plu- 
fieurs  marchés  ou  places  où  l’on  vendok  des  vivres , 
des  marchandifes,  &c. 

Sixième  région.  On  y voyoit. ...  1®.  La  colonne 
de  porphyre , appelée  colonne  de  Confiantin.  Cette 
colonne  avoit  été  tranfportée  de  Rome  : elle  étoit 
de  porphyre.  Au-deüus  étoit  une  ftatue  de  Conf- 
tantin  (4)  avec  cette  fimple  infeription  : Coxs- 
TANTINUS.  Elle  brilloit,  dit  Cédrène,  comme  le 
foleil.  Elle  avoit  été  faite  à Athènes  par  un  fculpteim 
nommé  Phydias....  2°.  Le  lieu  d’alTemblée  pour 
le  fénat....  3".  Le  neorium  portum,  où  l’on  fabri- 
qiioit  les  vaiffeaux. . . . 4°..  Enfin , le  grand  por- 
tique qui  s’étendoit  jufqu’au  forum  de  Conftanun,. 
& qui  fut  brûlé  fous  Juftinien. 


(4)  Quelques  auteurs  penfent  que  cette  ftatue  avoit  été 
faite  pour  repréfenter  un  Apollon  , qu’elie  avoit  été 
apportée  de  Phrygie,  &-que  Conftantia  lui  avoit  feu- 
lement donné  fon  nom.  Elle  fut  renverfée  fous  le  règne. 
d’Alexis  Comnène  par  un  vent  très-vio  lent. 
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Septième  région.  Cette  région  renfermoit  plufieurs 
églifes.  On  y voyoit  en  outre...  i®.  Une  colonne  de 
Théodofe,  au  haut  de  laquelle  on  parvenoit  par 
un  efcalier  intérieur.  Selon  Cédrène,  Théodofe 
ayant  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Scythes, 
fit  élever  cette  colonne  comme  un  monument  de 
fes  viéloires.  Si  c’eft  de  la  même  que  parle  Zo- 
nare,  il  dit  que,  fur  cette  colonne,  Arcadius  avoit 
fait  placer  une  ftatue  de  Théodofe  , faite  d’argent 
du  poids  de  7400  livres.  Juftinien  prit  l’argent , 
rétablit  la  colonne  & y mit  fa  ftatue. ...  2®.  Les 
thermes  de  Carofia , fille  de  l’empereur  Valens. 

Huitième  région.  Cette  région , qui  étoit  au  centre 
de  la  ville , ne  communiquoit  d’aucun  côté  avec 
b mer  : elle  renfermoit  entre  autres  monmnens , 
le  Capitole. 

Neuvième  région.  Elle  étoit , comiBe  on  l’a  vu , 
vers  la  Propontide.  Elle  renfermoit..  ..  1°.  Deux 
églifes;  l’une  appelée  Cœnopolïs;  l’autre  Omonœa , 
ou  l’églife  de  la  Concorde. . • . 2?.  Horrea  Akxan- 
drina,  ou  les  places  dans  lefquelles  on  dépofoit 
le  bled  qui,  chaque  année , fe  tiroit  d’Alexandrie.... 
3°.  Les  thermes  d’Anafthafie , fille  de  l’empereur 
Valens,  & fœur  de  Carofia. 

Dixième  région.  Cette  région  étoit  l’avant-der- 
nière en  avançant  vei-s  le  fond  du  port.  On  y 
trouvoit  quelques  églifes  , des  palais  de  princeffes , 
des  bains , &c. 

Onzième  région.  Elle  étoit  appuyée  fur  la  mu- 
raille du  côté  des  terres , & renfermoit.  ....... 

1°.  L’églife  appelée  Martyrium  Apojlcfîorum,  On  la 
nommoit  ainft , dit-on , parce  qu’en  fouillant  en 
ce  lieu  fous  le  règne  de  Juftinien , on  avoit  trouvé 
en  terre  trois  chaffes  de  bois  renfermant  les  corps 
de  S.  André , de  S.  Luc  & de  S.  Thimotée.  Mais 
il  y avoit  eu  déjà  une  églife  en  ce  lieu,  bâtie  en 
l’honneur  d’un  de  ces  Apôtres  , & dans  laquelle  il 
avoit  été  placé  après  fa  mort  dans  un  cercueil 

d’or 2°.  Un  bœuf  d’airain  qui  y avoit  été 

apporté  de  Pergame.  On  prétendoit  que  c’étoit  le 
même  qui  avoit  été  fait  autrefois  par  ordre  de  Pha- 
lère , tyran  d’Agrigente. 

Douzième  fiècle.  Cette  région  aVoit,  d’un  côté , 
la  mer,  & de  l’autre  la  muraille  dii  côté  de  la 
terre.  On  y trouvoit  la  Porte  dorée.  On  a varié 
fur  l’étymologie  de  ce  nom,  qui  venoit,  félon 
quelques  - uns  , des  clous  dorés  qui  étoient  fur 
cette  porte;  félon  d’autres , d’un  édifice  tout  proche 
qui  svoit  engagé  à dire  d’abord , Porta  aurei  tri- 
clinii,  puis  Porta  auræa.  (En  grec  «palsd. ). 

Trài^ème  région.  Cette  région  occupoit , de  l’autre 
côté  du  port,  la  contrée  appelée  Syctzna.,  & où 
fe  trouvent  aujourd’hui  Galata  & Fera.  Ce  pays 
étoit  renommé  par  l’excellence  de  fes  vignes.  On 
conftruifoit  des  vaiiTeaux  de  ce  côté , & l’on  y 
enterroit  les  morts  des  familles  pauvres. 

Quator:(ième  région.  Cêtte  région,  quoique  appar- 
tenante à la  ville  & contiguë  à deux  autres , en 
étoit  cependant  féparée  par  une  muraille  ; elle  avoit 
l’air,  difenr  les  auteurs,  d’une  fécondé  ville.  On  y 
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voyoit  un  palais  de  l’empereur  & quelques  autre 
lieux  moins  confidérables. 

Pour  compléter  l’idée  que  l’on  doit  prendre  de 
la  magnificence  de  l’ancienne  Conftantinople , il 
ne  faudra  que  rapprocher  ici  le  nombre  des  monu- 
mens  de  chaque  efpèce  que  nous  ont  fait  con- 
lîoître  les  auteurs  , & dont  je  n’ai  nommé  que 
les  principaux.  Pour  abréger,  je  me  fervirai  des 
mots  latins  dont  plufieurs  ont  leur  place  dans  le 
diélioiînaire  d’antiquité. 

Hahet  ergo  urbs  Conflanûnopolhana , dit  la  notice. 


Palatîa 

Ecclefias.  ...........  14. 

Demos  Divine  Augufiarum,  . . é. 
Domos  nobiUffmas.  ......  5. 

Thermas,  . 8. 

BafiUcas.  , 2. 

Fora.  . ......  J 

Senatus.  ............  2. 

Horrea.  5. 

Theatra.  2. 

Lujoria.  2. 

Portus.  4. 

Gram.  .............  i. 

Cifiernas, ..4. 

Nyrnpheza.  ............  4. 

Fkos. 322. 

Domos,  ..........  3484. 

Portîcus.  ...........  1 2. 

B aimas  prlvatas,  ......  133. 

Pifirina  prîvata.  .......  120. 

Gradus.  Pour  defeendre  à la 
mer.  ..........  117. 

MaceUos.  3. 

Curatores.  ...........13. 

Vernaeuhs,  14. 

Collegiatos.  .........  360. 

Vico  Magifiros.  ........  63. 

Columnam  purpuream î . 

Columnas  intra  fe  pervîas.  ...  2. 
Colojfum.  ...........  I. 

Tetrapylurn  Areum.  ......  i. 

Augu(!(Eum. 

CapitoUum. 

Monetam. 

Scolas  marïtlmas. 3 . 


Elle  avoit  de  long  depuis  la  Porte  dorée  en 
ligne  droite,  jufqii’à  la  mer,  14,075  pieds;  & de 
largeur,  61,300. 

Au-dehors  de  la  ville,  vers  le  nord,  étoit  le  faux- 
bourg  des  Blachernes  & plufieurs  autres.  Les  Bls- 
quernes , dont  le  nom  vient  d’un  mot  grec  qui 
lignifie  fougère , avoient  été  ajoutées  à Conftan- 
tinople par  l’empereur  Iléraclius.  C'étoit  dans  ce 
fauxbourg  qu’étoit  le  Pentapyrgion , ou  p.îlais  des 
cinq  Tours  , dont  les  empereurs  s’étoient  fait  une 
maifon  de  plaifance. 

Les  murailles  de  Byfance  étoient  réputées  tres- 
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forîes  dès  Is  temps  de  Paufanias.  Les  entpeteurs 
grecs  avoient  encore  ajouté  à leurs  forces.  Elles 
étoient  fortifiées  de  hautes  tours. 

La  ville  de  Conftantinople  étoit  encore  défendue 
du  côté  de  la  terre  par  une  forte  muraille  qui 
îaiffoit  entre  elle  & la  ville  un  efpace  confidé- 
Table.  Elle  avoit  été  élevée  par  l’empereur  Ana- 
thafe , pour  fe  préferver  des  incurfions  fubites  des 
Barbares,  & portoit  le  nom  de  Macron-üchos , ou 
long  mur. 

Le  macron-tlchos  s’étendant  de  la  mer  Noire  à 
îa  Propontide,  avoit  environ  4^0  ftades  de  long, 
& étoit  éloigné  de  la  ville  de  280.  Il  avoit  20  pieds 
d’épaiffeur.  On  doit  préfumer  que  dès-lors  il  y avoit 
des  tours  & une  forte  garde  pour  le  défendre. 
Cependant  il  fut  renverfé  par  les  Barbares.  Juf- 
rinien  le  fit  relever,  & fit  ajouter  aux  fortifications. 

Cependant,  malgré  cette  forte  muraille  & les 
fortifications  de  la  ville , elle  n’en  fut  pas  moins 
prife  par  les  Latins,  ayant  à leur  tête  Beaud'ouin  , 
comte  de  Flandre , en  1203  & 1204.  Beaudouin 
fut  couronné  empereur  le  16  mai  1204.  Mais  les 
Grecs  réiilfirent  à chaffer  Beaudouin  III  & à 
remonter  fur  le  trône  en  1261.  L’empire  grec 
ne  fubfifta  plus  qu’au  milieu  des  troubles.  Les 
Ottomans,  maîtres  d’une  partie  de  l’Afie  mineure, 
avoient  pafle  en  Thrace,  Fan  1362.  Enfin,  en  1453, 
Mahomet  II,  le  29  de  mai,  parvint  à fe  rendre 
maître  de  Conftantinople,  qui,  depuis  ce  temps, 
n’a  ceffé  d’être  k capitale  de  l’empire  ottoman, 
fous  le  nom  turc  de  Stamboul  (i). 


(î)  Les  Turcs  appelèrent  d’ajjoïd  Conftantinopk 
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ByzANTIUM,  lieu  remarquable  de  ITnde,  fiif 
la  côte  nord-oueft  du  go\ïe  B aryges^eum , félon  Ptc-, 
lemée  & l’auteur  du  périple  de  la  mer  Erythrée. 

BYZIA  {Flfé),  ville  de  la  Thrace.  En  l’arf 
1198,  les  Scythes  & les.  Walaques  ayant  paffé  le 
Danube , firent  des  courfes  dans  la  Thrace , où 
ils  firent  beaucoup  de  butin  ; mais  à leur  retour 
étant  chargés  de  dépouilles , k garnifon  de  Byiiu 
les  attaqua  , les  mit  entièrement  en  déroute , & 
leur  enleva  k plus  grande  partie  de  leur  proie  ; 
mais  pendant  que  les  Grecs  étoient  occupés  à ar- 
racher aux  vaincus  le  butin  qu’ils  avoient  enlevé,, 
les  fuyards  fe  rallièrent,  revinrent  à la  charge,  & 
battirent  les  Grecs , qui , à leur  tour , furent  forcés 
de  prendre  la  fuite. 

BYZONE,  ville  fituée  dans  la  partie  occidentale 
& fur  le  bord  du  Pont-Euxin.  Selon  les  fragment 
de  Sallufte , cette  ville  fut  engloutie  par  un  trem- 
blement de  terre.  Il  ajoute  qu’on  en  voyoit  les- 
reftes  à la  pointe  d’un  promontoire,  près  du  Bof-, 
phore  de  Thrace. 


bol,  nom  corrompu  du  grec  «h  txv  ■jtsXiv,  vers  la  ville. 
Oh  affiire  qu’entendant  les  Grecs  fe  fervir  de  cette  ex- 
preffion  pour  indiquer  qu’ils-  alloient  vers  la  ville , ils 
avoient  cru  qu’on  leur  en  difoit  le  nom.  Ils  corrom- 
pirent d’abord  ce  premier  nom,  & dirent  AJfifiambol  ^ 
ou  ville  de  îa  Porte , puis  ils  trouvèrent  plus  digne  ùs 
leur  piété  de  dire  IJlambot,.  ou  ville  de  la  Foi.  Alais  ces 
chsngemens  n’ayant  été  imaginés  que  par  quelques  per- 
fonnages  qui  ne  pouvoient  faire  autorité  contre  la  mul- 
titude , l’ufage  continua  de  dire  non  pas  tout- à -fait. 
Iflambol,  mais  Stambol  ou  Stamboul  y (ÿi\  en  eft  la  cor- 
ruption, 


365 

I r'mFTrft~nrf  nanfWBMtT— — w «m  *mt 

CAB  CAB 


CaATHITÆ,  defcendans  de  Caath,  fils  de  Lévi. 
Il  en  eft  parlé  dans  les  Nombres,  c.  ni,  v.  27. 

CABADINE.  C’efl:  ainfi  que  l’on  lit  dans  quel- 
ques manufcrits , le  nom  d’un  lieu  appelé  dans  le 
texte  d’Ifidore  de  Charax  Cambadene. 

CABALACA,  ou  Xabala  , ville  fituée  en 
Albanie , lélon  P.ine  & Ptolemée.  Ce  dernier  écrit 
Xabda. 

CAB  ALI,  les  Cabales,  peuple  d’Afrique,  dans 
la  Libye , vers  le  milieu  du  pays  des  Aufchifes , 
félon  Hérodote.  Il  ajoute  que  cette  nation  étoit 
peu  nombreufe,  & qu’elle  s’étend  fur  les  côtes  de 
la  mer , vers  Tau chires , ville  du  territoire  de  Barcé. 
Selon  le  même  auteur , les  ufages^  de  ce  peuple , 
font  les  mêmes  que  ceux  des  peuples  qui  habi- 
toient  au-deffus  de  Cyrène. 

CABALIA , contrée  de  i’Afie  mineure  , dans 
la  Lycie , où  étoient  les  villes  de  Oenoanda , Bal- 
hura  & Bubon,  félon  Pline  & Ptolemée.  Strabon 
fait  auffi  mention  de  la  contrée.  Quelques  exem- 
plaires de  Ptolemée  portent  Bacchïa.  Comme  quel- 
ques auteurs  l’attribuent  à la  Pamphilie , on  eft  en 
droit  de  conclure  qu’elle  s’étendoit  dans  Fune  & 
l’autre  de  ces  provinces. 

CAB  ALLA.  Glycas  , au  rapport  d’Ortélius  , 
nomme  ainfi  le  lieu  où  naquit  Conftantin  Copro- 
nime,  empereur  d’Orient. 

CABALLENSES.  On  donnoit  aiifil  ce  nom , 
félon  Strabon , aux  Solymï. 

CABALLINUM,  Ptolemée  ; Cabillonum,  ou 
CabîLONUM,  Céfar  ; CabylliNUM  , Strabon  ; Ca- 
B!LlO , table  de  Pmtlnger ; Cabellio  , itinéraire 
d’Antonïn  ; CaballodunUM  , notice  de  Vetnpire  ; 
QabiL'LO  , Amm'un  Marcellin  {_Châîons~fuf-Saône'). 
On  voit , par  l’expofé  ci-deffus , la  preuve  de  l’af- 
fertion  de  M.  d’Anville , qui  dit  (notice  de  la 
Gaule, y.  iSy),  qu’il  n’y  a point  de  Heu  dont  le 
nom  fe  trouve  écrit  dans  les  auteurs  d’un  auffi 
grand  nombre  de  manières  différentes. 

Cette  ville  appartenoit  aux  Ædui.  Lorfqne  Céfar 
s’en  fut  emparé , il  y établit  des  magafins  & fit 
faire  un  grand  chemin  pour  communiquer  de  cette 
ville  à Augujlodunum.  L’empereur  Conffantin  y 
aflembla  fon  armée. 

CABALLINUS  FONS , ou  Fontaine  du  che- 
val, fontaine  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  affez  près 
du  mont  Hélicon.  Perfe  en  fait  mention.  Les  poètes 
fuppofent  que  le  cheval  Pégafe  la  fit  fortir  de 
terre , en  y frappant  du  pied.  C’eff  l’Hippocrène 
de  nos  poètes. 

CABALLIS.  Selon  Etienne  de  Byfance , c’étoît 
une  ville  de  l’Afie  mineure , fituée  vers  la  partie 
méridionale  du  Méandre.  Il  s’appuie  de  l’autorité 
de  Strabon.  La  Martiniére  auroit  dû  obferver  que 
Strabon  ne  dit  pas  que  ce  fût  une  ville,  mais  une 


région;  ce  qui  fe  voit  auffi  par  Pline.  Ce  dernier, 
qui  nomme  ce  petit  pays  Cabalia,  lui  attribue  trois 
villes,  Oenoanda,  Balbura  & Bubon.  Quoique  ces 
villes  fe  trouvaffent  dans  la  Carie,  il  eft  reconnu 
ue  le  pays  appelé  Cabalia  s’étendoit  aufti  dans  la 
amplîilie.  Voyei  ce  mot. 

CABALSÜM  , nom  d’une  ville  d’Egypte.  Il  eil 
eft  fait  mention  dans  l’itinéraire  d’Antonin. 

CABANA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  le  périplû 
de  Néarque  , comme  étant  celui  d’un  lieu  de  la 
Gédrofie  ; on  conjeâure  que  c’eft  le  Canana  de 
Ptolemée. 

CABANDENE  , contrée  de  l’Afie , dans  la 
Sufiane.  Elle  confinoit  à la  Perfide,  lelon  Ptolemée. 

CABANODÜRUM,  ville  de  la  Noriqiie,  felou 
Ptolemée  , fur  le  Daniffie. 

CABASA , ville  d’Egypte , dans  le  Delta , félon 
Ptolemée.  Elle  a été  épifcopale,  félon  le  concile 
- de  Cialcédoine.  Cette  ville  étoit  la  capitale  du  nôme 
Cabajîtes.  I 

CABASITES  NOMOS,  province  de  la  Bafie:» 
Egypte,  dans  le  Delta,  félon  Pline.  Elle  prenoit 
ce  noro  de  Cabafa , fa  capitale. 

CABASSUS  (i),  ville  de  l’Afie,  dans  la  peti'-e 
Arménie.  Elle  eft  mife  dans  la  Cataonie  par  Pto- 
kmée.  Etienne  de  Byfance  & Strabon  mettent  cette 
ville  dans  la  Cappsdoce,  parce  qu’ils  y mettent  la 
Cataonie.  Hellanicus  la. place  it  dans  la  Lycie. 

CAB  AT ANUS,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Strabon.  Elle  étoit  fituée  dans  le  territoke  des 
Ckatramoûtæ, 

CABBON,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  Jofué. 

CABBULA  , lieu  que  Procope , cité  par  Or- 
téliiis  , met  à cent  vingt  ftades  de  la  Colchide. 

CABEDENE,  ville  cîe  FAfie,  clans  la  Carmanie, 
Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

CABELîI , les  Cabelées  , peuple  de  la  Mècnie 
qui  eft  auffi  nommé  Lazonien  par  Hérodote. 

CABELLIO  CAVARUM  {Cwaillon) , x\\\i  de 
la  Gaule  narbonnoife.  C’étoit  une  colonie  romaine 
qui  exiftoit  déjà  du  temps  du  triumvir  Lépide, 
qnarante-deux  ans  avant  Fère  chrétienne. 

Etienne  de  Eyfarce  en  fait  une  ville  marfcil- 
feilloife , fur  la  foi  d’Artémidore  d'Epltèfe. 

Il  y a plufieurs  opinions  fur  la  conftrufrîcn  c’e 
l’arc  de  triomphe  de  Cavalilon.  Le  P.  Papou  conjec- 
ture que  Pompée  ayant  donné  les  deux  bords  du 
Rhône  aux  Mavfeiilois,  la  ville  de  Cavailfon,  fut 
la  Durance  & près  du  Rhône , leur  appartenoit. 


(1)  Da  ns  quelcjues  éditions  d’Etienne  de  Byfance  . en 
lit  Cabtjj'us , aiml  que  dans  Homèi'c,  Uiad.  è,  \ii 
y.-  iC- 
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Il  demande  fi  ce  ne  feroient  pas  les  Marreiilois  qui 
firent  élever  ce  menumerît,  pour  y confacrer  les 
exploits  de  Pompée  & la  gloire  des  armes  romaines. 

CABELLÎON.  Etienne  5 en  employant  ce  nom , 
qu’il  dit  être  celui  d’une  ville  du  territoire  de  Mar- 
feille , défigne  celle  qui  eft  nommée  par  les  Latins 
Cabaüio  ou  Cahdlio.  Voye^  le  premier  de  ces  noms. 

CABERASA  j ville  de  l’Afie , dans  la  Médie. 
Ptolemée  en  fait  mention. 

CABERI,  peuple  de  l’Afie,  dont  fait  mention 
Cédrène , au  rapport  d’Ortéliiis. 

CABIL  Les  Cabes , peuple  anthropophage  dt 
l’Afie,  félon  Cédrène,  cité  par  Ortélius. 
CABILLONUM.  Foye^  Caballinum. 
CABILONNUM.  f^oyei  Caballinüm. 
CABILQNUM.  Foye^  Caballinüm. 

CABIOSA  LAODICIA  , ville  de  k Syrie , nom- 
mée par  Ptolemée.  Long.  69  deg.  40  niin.  Laiit. 
33  deg.  45  min. 

CABÏRA  , appelée  enfuite  DlopoUsj  puis  Sebaf- 
topolis  (i)  , ville  du  Pont,  au  fud-eft  d’Amafée , fur 
Vins.  Mithridate  fe  fit  bâtir  un  palais  dans  cette  ville, 
où  il  y avoir  auffi  un  moulin  à eau  ( 0 vS'fciKsrijç  ) , 
machine  peu  commune  alors  ; il  y avoit  auffi  un 
vivier  , & dans  les  environs , des  lieux  propres 
à la  chaffe  : Strabon  dit  auffi  qu’il  y avoit  des  mines 
aux  environs.  Il  eft  parlé  de  cette  ville  dans  la 
vie  de  Lucullus  par  Plutarque.  Lorfque  Pompée 
fe  _fut  emparé  de  Cabire , il  lui  donna  le  nom  de 
Dïopoüs.  La  reine  Pythodoris,  veuve  de  Polemon , 
nommé  roi  de  Pont  par  Antoine  , donna  à -Dio- 
pqlis  le  nom  de  Sebafie  ou  SebaflopoHs  , c’eft-à- 
dire , ville  d’Augufle , en  l’honneur  de  ce  prince. 

N.  B.  Je  trouve,  dans  le  T.  xvni  des  mém. 
de  litî.  p.  t6,  que  le  fecrétaire  de  l’académie  qui 
rendoit  compte  d’un  mémoire  de  Freret  fur  les 
Cabires , fait  dire  à ce  favant  qu’il  y avoit  autre- 
fois en  Béotie  une  ville  appelée  Cabire,  81  il  cite 
Paufanias.  Comme  je  n’admets  pas  l’exiftence  de 
cette  ville,  je  vais  citer  le  texte  pour  me  jufti- 
fier.  Paufanias  dit  : UÔKiy  ’yj.p  Tole  sv  Tsvla 
eivS.i  TCfi  Kceplw  Kctî  ctyS'pctç  ôi'oiJ.a.s-op.si'ovfKü.&sîpovç. 
Traduit  littéralement,  cela  fignifie  : car  on  dit  qu’il 
y avoit  autrefois  en  ce  pays  ( ou  en  ce  lieu  ) , 
«ne  ville , & des  hommes  appelés  Cabires.  Je  crois 
bien  que  le  nom  de  Cabire  ne  peut  fe  rapporter 
qu’aux  hommes  ; & que  l’auteur  grec  ignoroit  le 
nom  de  la  ville. 

CABIRI , les  Cabires  , peuple  qui  habitoit  vers 
le  mont  Ida.  Strabon  dit  que  de  fon  temps  plu- 
fieurs  auteurs  les  prenoient  pour  les  mêmes  que 
les  Ciu'ètes.  Mais  ce  nom  appartient  plus  à ce  que 
l’on  appelle  antiquhé  qu’à  la  géographie. 

N.  B.  Foyei  Mém.  de  litt.  T,  xxx , un  favant 
mémoire  de  M.  Freret  fur  les  Cabires. 


(i)  Ce/l  par  ce  feu!  nom  qu’elle  eft  défignée  fur  l’excel- 
knte  carte  de  l’Afte  mineurs , de  M.  d' An  ville. 


CAC 

CABIRÜS , montagne  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Phrygie,  félon  le  fchoüafte  d’Apollonius , cité  par 
Ortélius. 

Cabirus  , rivière  de  l’Afie , dans  le  territoire 
des  Suariens.  Pline  dit  qu’il  y avoit  bon  mouil- 
lage à fon  embouchure. 

CABOLITÆ , peuple  de  l’Afie , que  Ptolemée 
place  dans  la  Paropamife. 

CABSEEL , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

C’étoit  la  patrie  de  Banaïas , un  des  plus  vaillans 
capitaines  de  David  , félon  le  fécond  livre  des  rois. 

Cabfeeliioït  dans  la  partie  méridionale  de  cette 
tribu. 

C ABUL , ou  Ch  ABUL , terre  ou  pays  de  la  J udée , 
dans  la  tribu  d’Afer. 

II  étoit  compofé  de  vingt  bourgs  que  Salomon 
donna  à Hyram,  roi  de  Tyr. 

Il  en  eft  parlé  dans  le  troifième  livre  des  rois. 

CABURA  , ou  Chabura  , lieu  de  l’Afie  , dans 
la  Méfopotamie.  Pline  dit  qu’il  y avoit  en  ce  lieu 
une  fontaine  fiont  les  eaux  font  agréables. 

Cabura  , lieu  de  la  Paropamife,  félon  Ptolemée. 
Paulmier  croit  qu’il  faut  lire  Carura. 

CABUTATHRA , nom  que  Ptolemée  donne  à 
une  montagne  de  l’Arabie  heureufe. 

CABYLE,  CABYLA,  ou  Calybe,  nom  d’une 
petite  ville  de  Thrace.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Démofthène,  Etienne  de  Byfance , Strabon  & Pte- 
iemée.  Elle  eft  nommée  dans  quelques  auteurs 
Calybe.  Philippe , fils  d’Amyntas , y a^'oit  établi 
des  efpèces  de  criminels,  que  l’on  efpéroit  pro- 
bablement ramçner  à une  meilleure  conduite.  Ceft 
pour  cette  raifon  apparemment  qu’Etienne  de  By- 
fance nomme  Cahyle  une  colonie  de  Macédoniens. 

CABYLLINUM.  Caballinüm. 

CACAUNII.  Ce  mot  n’eft  pas  écrit  ainfi  dans 
les  bonnes  éditions  d’Hérodote.  Il  faut  Caunïi. 

CACHALES , rivière  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide.  Elle  baignoit  les  murailles  de  Titliorée,  félon 
Paufanias. 

CACHASSÆ,  peuple  de  la  Scythie.  Ptolemée 
les  place  en-deçà  de  l’Imaüs , entre  les  NoroJJl  & 
les  Afpajl:. 

CACHETUS,  rivière  del’Afie,  dans  le  royaume 
de  Pont , auprès  de  la  ville  d’Héraclée , félon  Dio- 
dore  de  Sicile,  cité  par  Ortélius. 

CACHÜRA.  C’eft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  d’une  ville  d’Ar- 
ménie , nommée  par  Ptolemée  lachura. 

CACIDARI , peuple  que  Pline  compte  entre 
les  nations  Scythes,  dans  la  Scythie,  en-deçà  de 
Vîmaiis. 

CACOBÆ  , peunle  que  Ptolemée  place  dans 
rinde,  en-deçà  du  Gange. 

CACOBASILEA.  Valère  Maxime  dit  que  e’étdt 
le  nom  d’un  très-bel  édifice  de  l’île  de  Cypre, 
auprès  de  la  ville  de  Paphos. 

CACOENSII,  peuple  de  la  Dacie.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Ptolemée. 
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CACUT^IS.  C’eft, félon  Amen, le  nom  d’une 
rivière  de  l'Inde , qui  va  fe  perdre  dans  le  Gange. 

CACYPARIS,  fleuve  de  la  Sicile,  fur  la  cote 
orienrale,  entre  Syracufe  & Hdorurn. 

CACYRON,  ou  Cacyrum,  ville  de  l’intérieur 
de  la  Sicile,  félon  Ptolcmée.  Pline  en  nomme  les 
habitans  Cucyrini. 

CAD  ARA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  fur  le 
golfe  Perfique.  Ptolemée  la  donne  aux  Atæeens. 

Cad  ARA,  grande  prefqu’île  de  la  mer  Rouge, 
fur  la  côte  méridionale  de  l’Arabie.  Elle  forme  une 
grande  baie,  que  Ptolemée  Philadelphe  traverfa 
en  douze  jours  & douze  nuits , félon  Pline. 

CADAUM  CASTRA,  place  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne , fur  la  route  de  Cala  à 
Rufucurmrn , félon  Fitinèraire  d’Antonin, 

CADEMOTH,  ville  de  la  Terre  fainte  , fîtuée 
entre  lahi^a  & M:phaaih.  Elle  appartenoit  à la  tribu 
de  Ruben.  On  lit  ce  nom  dans  la  vulgate  Ceâi- 
moth  : dans  un  autre  endroit  du  même  texte , elle 
eft  nommée  Jethjon. 

Cademoth,  lieu  du  défert  de  l’Arabie,  d’où 
Moife  députa  vers  Sékon,  roi  des  Amorrhéens, 
avant  d’entrer  dans  fes  terres. 

C ADENA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Biihynie , félon  les  aâes  du  troiûème  concile  de 
Conftantinople. 

C ADES,  lieu  de  l’Arabie,  dans  le  défert  de  Si/i,  où 
fut  la  trente-troifième  ftation  desTfraélites.  Ce  fut- 
là  que  mourut  Marie,  fœur  de  Moife.  De  ce  lieu , 
Moife  envoya  vers  le  roi  des  Iduméens;  de-là  aiiffi 
les  Ifraélites  allèrent  au  mont  Hor.  On  rapporte 
encore  quelques  autres  particularités. 

Cades  , ou  Cédés  de  Nephtali  , ville  de  la  Pa- 
kftine , dans  la  Haute-Galilée , félon  le  livre  des 
Machabées.  Jofeph  dit  que  c’étoit  un  bourg.  On 
voit  par  le  livre  de  Jofué  qu’elle  fut  comprife  dans 
la  tribu  de  Nephtali,  & donnée  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Gerfon.  Eufèbe  & S.  Jérôme  écrivent 
Cédés,  èc  la  mettent  près  de  Paneas,  à vingt  milles 
de  Tyr. 

CADES-BARNE,  lieu  de  l’Arabie,  où  fut  la 
quatorzième  ftation  des  Ifraélites  dans  le  défert. 
Ce  fut  de  là  que  Moife  envoya  douze  Ifraélites, 
que  l’on  nomme  les  doiiz:  efpions,  pour  examiner 
la  terre  de  Chanaan.  Ce  lieu  échut  en  partage  à la 
tribu  de  Juda. 

CADES- ASOR , ville  de  la  tribu  de  Juda , félon 
le  livre  de  Jofué. 

CADETES,  peuple  de  la  Gaule,  vers  la  partie 
maritime  de  F Armorique,  félon  Céfar. 

■ CADEUMA , nom  d’une  ville  de  l’Ethiopie , 
fous  l’Egypte  , félon  Pline. 

CADl  ( KsiJ'ot  ) , ville  de  la  Myfie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Strabon  la  place  dans  la  Phrygie 
Epiftète.  On  eft  fondé  à croire  que  ce  n’étoit 
qu’un  lieu  peu  important , parce  que  cet  auteur 
le  nomme  après  des  villes  en  en  faifant  la  dif- 
tinftion.  Elle  a cependant  été  ép'ifcopale. 
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CADîS*  Selon  PoUux , c’ètoit  le  nom  d’une  tribu 
de  Grèce , dans  FAttique. 

CADISCUS,  montagne  & promontoire  de  File 
de  Crète,  félon  Pline  ik  Soiin. 

CADME.  Quelques  auteurs , félon  Strabon  , 
donnoient  ce  nom  à la  ville  de  Priène,  de  FAfie 
mineure , dans  Flonie. 

CADMEA,  ou  LA  Câdmée  , citadelle  de  la  ville 
de  Tlièbes  en  Béotie,  & fitaée  au  fiid-eft  de  cette 
ville.  On  prétendok  qu’elle  occnpoit  l’emplace- 
ment où  s’étoit  d’abord  établi  Cadmus,  dont  elle 
avoir  pris  le  nom.  Pour  appuyer  ce  fentiment, 
on  montroit , dans  le  marché , la  maifon  de  Cadmus 
& les  reftes  de  fa  chambre  nuptiale,  aufti-bien  que 
celle  de  Sémélée.  On  y voyoit  entre  autres  mo- 
numens,  une  ftatue  de  Cadmus,  faite  par  les  fils 
de  Praxitèle,  & une  autre  de  Pronomus,  inven- 
teur d’une  flûte  qui  réuiiifîbit  le  triple  avantage  de 
pouvoir  fervir  à l’exécution  des  airs  compofés  dans 
les  modes  dorien,  phrygien  & lydien.  Paufanias 
remarque  qu’avant  fon  temps,  on  changeoit  de 
flûte  en  changeant  de  modes.  Mais  de  toutes  les 
beautés  de  la  Cadmée,  celle  qui  devoit  fur -tout 
fixer  l’attention  des  Grecs,  étoit  la  ftatue  d’Epami- 
nondas , parce  qu’elle  leur  rappeloit  le  fouvenir  des 
vertus  & des  talens  de  ce  grand  homme. 

Cadmea,ob  Cadmeia.  C’étoit  un  des  furnoms. 
de  la  ville  de  Carthage , félon  Euftadie. 

CADMEIS,  l’un  des  noms  de  FAcha'ie,  contrée 
du  Péioponnèfe , félon  Thucydide. 

CADMONÆI,  peuple  nommé  par  la  Genèfe 
entre  ceux  qui  habitoient  le  pays  de  Chanaan. 

CADMUS  , nom  d’une  des  mor.tagnes  les  plus 
confidérables  de  FAfie , où  elle  s’étend  entre  les 
monts  Tmoius  & Taurus.  Ptolemée  & Strabon  en 
font  auifi  mention , & le  dernier  dit  qu’elle  étoit 
près  de  la  ville  de  Laodicée  fur  le  Lycus. 

CADOSIA,  ville  épifcopale  de  l’Âfie  propre- 
ment dite , félon  le  concile  de  Conftantinople , 
tenu  en  449 , cité  par  Ortèlius. 

CADRA , nom  d'une  colline  de  FAfie  mineure  » 
vers  le  mont  Taurus,  félon  Tacite. 

CADREMA , ville  de  FAfie  mineure  , dans  la 
Lycie , félon  Etienne  de  Byfance.  C’étoit , dit-il , 
une  colonie  des  Olbii. 

CADRUSl,  peuple  de  FAfie , chez  les  Paropani- 
fades,  près  du  mont  Caucafe , félon  Pline. 

CADUPI,  peuple  d’Afrique,  dans  l’Ethiopie, 
entre  i’ile  de  Meroë  & l’Equateur , à l’occident 
du  Nil. 

CADURCÏ,  nom  A’un  peuple  de  la  Gaule,  qui 
habitoit  la  ville  de  Dîvona , félon  Ptolemée.  Il  en 
eft  aufli  fait  mention  dans  Céfar,  dans  Strabon  & 
dans  Pline.  M.  d’Anville  remarque  que  le  terri- 
toire des  Cadurci  eft  appelé  C.idurc'mum  dans  Gré- 
goire de  Tours  : on  a dit  depuis  le  Caoilln.  Ils 
étoient  où  eft  le  Quercy  aûuel , dont  la  capitale 
eft  Cahors. 

CADUSIA  , contrée  de  FAfie,  que  Straben  dit: 
êt  re  une  partie  de  FAtropatCLne.. 
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CADUSÎI , ou  les  Cadufiens , peuples  qui  habl- 
toient  au  midi  de  Babyloue , entre  le  Tigre  & 
l’Euphrate,  ou  dans  le  pays  fitiié  le  long  de  ces 
deux  fleuves,  félon  le  livre  troifième  de  la  cyro- 
pédie  de  Xénophon. 

Cétoient  des  peuples  piiiflans  & ennemis  des 
'Aflyriens , dont  Cyriis  rechercha  l’alliance  dans 
la  guerre  qu’il  fit  au  roi  d’Aflyrie.  Cyrits_  s’étant 
rendu  maître  des  châteaux  oîi  le  roi  d’Affyrie  avoit 
des  garnifons  pour  défendre  fa  frontière,  il  les  remit 
a Tes  nouveaux  alliés , qui  y mirent  des  garnifons 
coiiipofées  de  Saques , de  Cauufiens  & d Hyrca- 
niens,  peuples  qui  avoîent  tous  intérêt  a les  con- 
ferver  pour  défendre  leur  propre  pays,  & pour 
faire  des  courfes  dans  ceux  du  roi  de  Babylone. 

Les  Cadufiens  fournirent  à Cyrus  vingt  mille 
fantaffi  ns,  armés  de  boucliers  légers,  & quatre  mille 
chevaux. 

On  voit,,  d’après  cela,  qu’Etienne  de  Byfance 
ks  indiquent  d’une  manière  trop  vague , en  difant 
feulement  qu’ils  habkoient  entre  la  mer  Cafpienne 

Se  le  Pont.  r \ 

M.  Freret  (Mém.  de  litt.  T.  vn,  p.  427  ^ 
dit,  en  parlant  de  ces  peuples  : » je  foupçonne  que 
ces  Cadufiens  étoient  les  Arabes  établis  le  long  de 
l’Euphrate , 8e  liabitans  dans  des  villes  ou  des 
villages  ».  Ce  même  favant  peiife  que  les  peuples 
nommés  Cbafdïn  par  les  Hébreux  , font  les  Cadufii 
de  Xénophon  , 8e  les  Ckaldcâ  des  Grecs  ge  des 
Latins. 

CADUS10R.UM  VALLUM 
Ce  lieu  , que  Ptoiemée  place  dans  la  Médie,  avoit 
peut-être  fervi  de  bornes 'à  un  canton  habité  par 
les  Cadufrens. 

CADYNA,  ou  Cadena  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  les  montagnes  de  la  Lycaonie , félon 
Strabon.  Elle  fut  le  fiége  de  Siflnus,  qui  s^étoit 
fait  reconnoître  roi  de  Cappadoce. 

CADYTiS , ville  de  FAfie , dans  la  Syrie.  Héro- 
dote dit  que  Nécos  fe  rendit  maître  de  Cddyiïs , 
après  avoir  remporté  une  viftoire  fur  les  Syriens. 
On  n’efl:  pas  d’accord  fur  la  ville  de  la  Paleftine 
qui  doit  avoir  porté  ce  nom.  M.  d’Anviilc  penfe 
que  c’efl:  Jérufalem.  Mais,  comme  Hérodote  paraît 
l’indiquer  près  de  la  mer,  ce  ne  pouvoir  pas  .être 
cette  ville.  M.  Defvignbîs  penfoit  que  ce  devoir 
erre  la  ville  de  Cedès  , de  la  tribu  de  Nephtali  , 
que  Jofeph  nomme  Cedaffa,  & qu’il  place  dans 
le  voifinage  de  la  mer.  Un  autre  favant  avoit  cru 
y retrouver  la  ville  de  Gaza.  M.  Larcher  ( trad. 
d’Hérodote,  T.  vif  ^ p.  68)  penfe,  avec  Adrien 
Relancl,  que  la  ville  de  Cadyùs  d’Hérodote,  doit 
être  la  ville  de  Gain, 

CAECIA , nom  de  deux  îles  que  Pline  place 
dans  le  voifinage  du  .promonto.ire  Spirée. 

CÆCILÎ  PORTÜS  , village  d’Ahique,  fitué, 
félon  rhinéraire  d’ Antonio  , entre  Anlfi^a  kk.  Siga 
.dans  la  Mauritanie  céfarienne,  à i’oueft. 

CÆCÏLIA  CASTRA  ( Caceres),  château  de 
^ dans  h LuA^anie  ^ fclon  Pliiiç  §c  Pt,o- 
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lemée.  M.  d’Anville  la  place  vers  le  fud-efl  de 
Norba  Cczfarea.  Don  Antonio  de  Ponz , dans  fon 
voyage  d’Efpagne,  T.  vin , p.  " , paroit  difpofe  à 
croire  que  ce  lieu , appelé  aufli  Vicus  Cczcillus  (que 
Supongo , dït-il,  Sea  Bahos)  , étoit  dans  l’empla- 
cementde  Bahos.  Mais  cet  eftirnableEfpagnol  devoir 
confidérer  que,  félon  le  monument  dont  il  parle, 
il  y avoit  entre  CaJIra  CæcUla  8c  Salmantlca  , cent 
trente-un  milles , ou  près  de  quarante-cinq  lieues. 
Mais  puifque  de  Banos  à Salamanque,  il  n y a que 
dix  lieues,  il  faut  donc  chercher  un  autre  empla- 
cement : mais  lui-même  dit,  pag.  Sp,  que  quelques 
auteurs  font  venir  de  Caflra  Cizcdia , le  nom  mo- 
derne de  Cacerès  : M.  d’Anville  l’avoit  penfé  de 
même,  & j’adopte  fon  fentlment.il  eft  probable 
que  c’eft  le  lieu  nommé  par  Antonin  Ctzal'una. 

CÆCILÎANA.  Voyei  Cæcilia  Castra. 

CÆCIN  A , petit  fleuve  de  lltalie , dans  l’Etrurie. 

CÆCINUS,  pétit  fleuve  de  l’Italie,  dans  le 
Brutium,  à l’oiieft,  8c  fe  jetant  dans  le,  golfe  de 
Scylacius. 

CÆCINUM  (Ofana),  ville  d’Italie,  dans  le 
Brutium  ; elle  étoit  arrofee  par  le  fleuve  Cædir.us. 

CÆCORUM  URBS,  ou  ville  des  Aveugles.  Ceci 
eft  moins  un  Rom  qu’une  épithète.  C’eft  celle 
laquelle  l’oracle  d’Apollon  défigna  la  ville  de  Ch^l' 
cédoine , bâtie  par  les  Mégariens  vis-à-vis  de  BX" 
fajîce,  félon  Tacite.  On  dit  que  cette  réponfe  décida 
les  premiers  fondateurs  de  Byfance,  fur  la  pofition 
du  local  où  il  leur  convenok  de  s’établir. 

CÆCüBUM,  ou  Cecubus  ÂGEr.  Ce  champ 
étoit  en  Italie , dans  le  voifinage  d’Amyclæ.  Pline 
parle  de  la  force  des  vins  de  Cæcube  , qui  venoient 
dans  des  marais  plantés  de  peupliers.  Ce  champ 
étoit  entre  Terracine  8c  Gaëta,  près  de  l’endroit 
appelé  Spelunaz. 

CÆDESA,  ville  de  la  Galilée.  Jofeph  dit  Ccedafi: 
ce  doit  être  la  ville  de  Kedes  dans  la  tribu  de  Neph- 
tali : elle  appartenoit  aux  Lévites. 

CÆDICI,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Æqui- 
ciiles.  Pline  dit  qu’il  ne  fubûftoit  plus  de  fon 
temps. 

CÆDIUS , fleuve  de  la  Sardaigne,  félon  Pto- 
iemée, 

CÆLESTINI , peuple  de  Pltalie,  dans  TUmbrie. 
Pline  en  parle  comme  d’une  nation  détruite. 

CÆLETÆ,  nation  que  Pline  diftingue  en  AG- 
jores  8c  en  Minores , féparées  par  VHebrus.  Ils  étoient 
de  la  Thrace;  les  premiers  habitoient  au  pied  du 
mont  Hczmus , 8c  les  derniers  au  pied  du  mont 
Rhodope. 

CÆLIA , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans  la 
Nniîiidie,  félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

Cælîa  , ville  de  l’Italie , dans  l’Apulie. 

CÆLIANUM,  lieu  de  l’Italie,  entre  Héraclce 
8c  Veniifa  , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CÆLICI,  peuple  de  la  Médie  peu  connu. 

CÆLINA  (ü  Ctluu.)^  rivière  de  l’Italie,  dont 
fait  mention  Piine. 

Cælina  , ville  de  l’Italîe , fttuée  ftir  la  rivière 
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même  nom.  Pline  en  parle  comme  d’une  ville 
détruite. 

CÆLIUM,  vide  d’Italie,  dans  l’Apulie,  félon 
Pline;  on  penfe  que  c’eft  la  même  que  Cœlla. 

Cælium.  Une  notice  de  l’empire  parie  de  ce 
lieu.  Ori  croit  que  c’eft  le  Cal'ius  mons  d’Antonin. 

N.  B.  Baudrand  admet  auffi  un  Lmllum  en 
Egypte  ; mais  comme  il  cite  Antonin . & que 
dans  cet  auteur  on  lit  Selllum^  il  faut  bannir  cette 
erreur  des  diélionn  aires. 

CÆLIUS  MONS , lieu  de  la  Vindélicie^,  au 
nord-eft  du  lacus  Brïgantius,  & au  fud-oueft  S Au- 
Vmdtïicorum. 

Cælius  mons  , nom  de  l’une  des  fept  mon- 
tagnes de  l’Italie , fur  lefquelles  la  ville  de  Rome 
étoit  fituée. 

CÆLYDNUS.  La  traduélion  latine  écrit  ainfi  le 
nom  du  fleuve  , écrit  en  grec  : d’après  ce 

texte,  il  doit  être  écrit  Cüydms.  V oye\  ce  mot. 
CÆNÆ.  Voye'^  Cæn£. 

CÆNE,  & Cænopülis,  ville  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie,  à quarante  flades  du  promontoire 
Tenare , félon  Paufanias , qui  dit  qu’elle  avoir 
autrefois  été  nommée  Tanamm.  On  y voyoit  deux 
temples , dont  l’un  étoit  dédié  à Cérès  & Faune 
à Vénus. 

Cæne  , ville  de  l’Egypte , dans  le  nome  Pano- 
polite , par  les  vingt-flx  degrés  vingt  minutes  de 
latitude , félon  Ptolemée. 

Cæne  , petite  île  de  la  mer  Méditerranée , entre 
la  Sicile  & l’Afrique , félon  Pline. 

Cæne  (5f««) , appelée  auffi  Cmæ,  ville  d’Afie, 
dans  la  Mésopotamie,  fur  le  bord  du  Tigre,  vis- 
à-vis  l’embouchure  du  Zabus  Mïr.or. 

CÆNEPOLIS , ville  de  l’Afrique,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Pentapole. 

CÆNI , peuple  de  la  Thrace , dont  il  eft  fait 
mention  par  Tite-Live  & par  Etienne  de  Byfance. 
11  eft  nommé  Ca-nïci  par  Pline.  On  conjeélure  qu’ils 
Irabitoient  la  partie  de  la  Thrace  baignee  par  la 
Propontide , parce  qu’on  connoît  entre  Héraclée 
& Conftantinople , mais  bien  plus  près  de  la  pre- 
mière , un  château  nommé  Canon  ou  Lanophrurium. 

CÆNICA  REGIO , contrée  de  la  Thrace,  clans 
laquelle  habitoit  le  peuple  Canï  ou  Canki,  félon 
PHne,  qui  y met  la  colonie  FLiviopolis.  Ptolemée 
parle  auflâ  de  la  Csniquc.  V Cæni. 

CÆNINA,  ville  de  l’Italie,  dans  le  Latium. 
M.  cFAnville  la  place  à Feft  à'Eretum  & de  la  voie 
Salaire  , vers  le  nord-oueftde  Tibur.  ( Voye^fn  carte 
pour  l’h'ifl.  rom.')  Il  en  eft  parlé  dans  Pline  & Denys 
d’Halicârnaffe.  Ce  dernier  dit  que  ce  fut  une  des 
premières  qui  fe  déclarèrent  contre  Rom.ulus.  Cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  les  Grecs , & les  Abori- 
gènes l’avoient  enlevée  aux  Sicules.  Selon  Fefius, 
elle  avoit  pris  fon  nom  de  Cenis , fon  fondateur. 
Romulus  la  prit  d’emblée,  & la  fournit  à fa  nou- 
velle ville.  Il  y mit  des  citoyens  romains , & elle 
fut  cenfée  colonie  romaine. 

CÆNIS , ville  & prom.ontoire  d’Italie , dans  le 
Géographie  ancienne. 
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Brutium , fur  le  détroit  de  Sicile , air  nord  de  Re- 
gium,  & en  face  de  Mejfana  ou  Mcflrne. 

CÆNOMANL  Foyc^  Cenomani. 

CÆNON  , château  de  l’Afie , dans  la  petite  Ar- 
ménie, où  Pompée  trouva  quelques  papiers  fecrets 
de  MithriJate , félon  Strabon.  Plutarque  en  parle 
auffi. 

Cænon  Hydreuma  , lieu  de  l’Egypte.  Il  Ce 
troiivoit  fur  la  route  de  Copt.os  à Bérénice. 

CÆNOPHRURIUM  , ou  Cenophrurium  , 
lieu  de  la  Thrace  , fur  le  chemin  de  Conftanti- 
nople à Héraclée  , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 
C’eft  le  lieu  où  fin  tué  l’empereur  Aurélien. 
M.  d’Anville  le  place  au  nord-oueft  de  Selympria. 

CÆNOPOLIS,  ville  de  la  Laconie,  près  du 
promontoire  Tanarum.  On  y voyoit  fur  le  bord 
de  la  mer,  un  temple  de  Vénus,  où  fa  ftatue  étoit 
debout  & en  marbre.  Foye^  Cæne. 

' Cænopolis  , ville  d’Afrique  , dans  la  Cyré- 
naïque, vers  le  marais  ou  lac  Paliarus. 

Cænopolis,  nom  d’une  partie  de  la  ville  de 
Jénifalem  , félon  Jofeph. 

CÆNOS  GALLICANOS , ou  Cænon  Galli- 
CANON,  lieu  de  FAfie  mineure,  dans  la  Bithynie, 
fur  la  route  de  Conftantinople  à Antioche , entre 
Dablis  & Dadaftane,  félon  Fitinéraire  d’Antonin. 

CÆNÜRGIA , ville  de  la  Thrace , que  Procope 
place  'dans  la  province  de  Rhodope. 

CÆNUS  ( l'Arc  ) , rivière  de  la  Gaule  narbon- 
noife,  dont  l’embouchure  eft  au  quarante-troifième 
degré  de  latitude  , félon  Ptolemée. 

"CÆNYS,  promontoire  de  Fltaiie,  dans  le  pays 
des  Briuiens , & vis-à-vis  le  promontoire  de  Pé- 
lore  en  Sicile,  félon  Strabon  & Pline.  11  eft  nommé 
Senis  par  Polybe  , & par  d’autres  Canis. 

CÆNOPHRURION,  ou  le  ISlou-veau-Chdteau. 
C’eft  le  même  lieu  que  Ccenophrurium  , mais  dont  le 
nom  eft  écrit  d’une  manière  plus  conforme  au 
grec. 

CÆNITARUM  INSULA  , en  grec  , félon  le 
texte  d’Arrian  }?  (tiïa'sÿ)  réôv  Ku-irsirm.  Cette  île, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  périple  de  la  mer  Ery- 
thrée de  cet  auteur  , eft,  à ce  que  Fon  conjeélure , 
la  Kavathra  de  Ptolemée. 

CÆNOMANl.  Voye\_  Cenomani. 

CÆPORI.  C’eft  ainfi  que  quelques  interprèms 
croient  devoir  lire  le  nom  d’un  peuple  del’Hifpauie, 
que  le  texte  de  Ptolemee  nomme  Caprori. 

CÆRACATES , ou  Caracates  & Cera- 
CATES.  Ces  noms  fe  trouvent  dans  quelques  exem- 
plaires & quelques  manulcrits  de  l acite  , pour 
être  celui  d’un  peuple  germain , allié  des  Treverî. 
On  croit , avec  beaucoup  de  vraifemblance , que 
c’eft  le  même  peuple  que  les  Cxrefi,  dont  le  nom 
eft  défiguré. 

CÆRATUS.  Quelques  auteurs  penfent  qu’il 
faut  lire  ainfi  le  mot  Ccratus  qui  fe  trouve  dans 
Strabon,  Foye^  Cer.xtus. 

CÆRE  { Cerveteri),  peu  éloignée  de  Rome  , vers 
l’oueft,  Si  près  du  bord  de  la  mer  : fon  premier 
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Hom  étolt  Jgylla.  Strabon , pour  donner  Féty* 
mologie  de  L(zre , qu’il  fuppofe  devoir  venir  du 
grec,  prétend  qu’il  s’eft formé  du  mot  de  civilité, 
réjouijpi-vous , dont  fe  fervoient  les  Grecs  pour 
fouhaiter  le  bon  jour,  & que  les  Lydiens  avoient 
d’abord  entendu  en  arrivant  dans  le  pays.  Ce  fut 
dans  cette  ville  que  furent  exilés  les  fils  de  Tar- 
quin.  Ce  fut  auffi  dans  cette  ville  que  les  vcftales 
fe  retirèrent  avec  le  feu  facré,  lorfqu’en  363,  les 
Gaulois  vinrent  affiéger  Rome.  On  a parlé  avec 
éloge  de  fes  loix  & de  fa  police.  On  voit  auffi 
qu’elle  s’unit  aux  Tarquiniens  contre  Rome  ; qu’elle 
demanda  la  paix  & obtint  une  trêve  de  cent  ans  : 
elle  fut  une  des  premières  qui  devinrent  munici- 
pales. J.  Obfeqûens  rapporte  plufieurs  prodiges 
arrivés  dans  cette  ville  , tels  qu’une  pluie  de  fang  ; 
la  nai fiance  d’un  porc  ayant  des  pieds  & des 
mains:  au  temps  de  Strabon  elle  n’exifloiîdéjà  plus, 

Cære  , lieu  de  l’jle  d’Albion , près  duquel  fe 
donna  une  bataille  entre  Béorthfritîi  & les  Pides, 
félon  la  chronique  faxone  d’Angleterre. 

CÆRLSI , peuple  de  la  Germanie  , félon  Céfar 
( de  belL  gail.  ) , qui  la  place  entre  les  Condrufi  & 
les  Pæmani.  M.  d’Anville  croit  retrouver  leur  em- 
placement près  de  la  rivière  de  Chiers  , qui  fort 
du  Luxembourg  pour  fe  rendre  dans  la  Meufe , 
entre  Moufon  Se  Sedan. 


CÆRETANORU  M EMPORIUM,  ou  Navale, 
port  de  l’Italie,  dont  fe  fervoient  les  Iiabitans  de 
la  ville  de  Cære,  dans  l’Etrurie. 

CÆRETANUS  AMNIS,  nom  que  Pline  donne 
à une  petite  rivière  de  l’Italie,  dans  i’Etrurie,  & 
près  de  la  ville  de  Cære. 

CÆRETIUM , municipe  de  Tltalie , dont  fait 
mention  Frontin.  On  croit  que  c’eft  la  même  ville 
que  Cære;  ce  qui  eft  très-probable. 

CÆRIANA  , ville  de  l’Hifpanie.  Ptolemée  la 
met  dans  la  Bétique , au  pays  des  Turdétains. 

CÆRITES,  habitans  delà  ville  de  Cære,  en  Etrurie. 

CÆRON  , province  de  i’Afie,  que  Jofepli  ^ace 
vers  la  Méfopotamie.  Il  ajoute  que  l’on  y confer- 
voit  les  refies  de  l’arche  dans  laquelle  Noé  échappa 
au  déluge. 

CÆRULFUS  , nom  de  l’im  des  ruilTeaux  que 
Clauditr  fit  conduire  à Rome  par  le  bel  aqueduc 
nommé  Claudiæ  Aquæ, 

CiïlSA.  C’efi:  ainfi  que  les  interprètes  croient 
devoir  lire  le  nom  d’une  ville  de  la  Babyionie, 
nommée  dans  le  texte  de  Ptolemée  Kiclrra.,  Cuifa. 

CÆ3ANA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange  , félon  Ptolemée. 

CÆSANI , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie , dont 
Pline  fait  mention. 

CÆSÀR  Al'GUSTA  {Smragocé) , ville  de  l’Hif- 
panie  citérieure,  au  nord,  fur  VIbcrus.  Cette  ville 
avoit  d’abord  porté  le  nom  de  Salduha  : elle  devint 
colonie  & eut  le  droit  de  Convenius  : il  y avoit 
cent  cinquante-deux  peuples  dans  l’étendue  de  fa 
jurifdiélion  , c’eft  - à - dire , fans  doute,  quelcjues 
vlMes,  & le  refte  en  bourgs  & villages. 
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On  a ti'ouvé  un  allez  grand  nombre  de  mé-- 
dailles  qui  ont  rapport  à cette  ville.  'Augufte  la 
donna  aux  foldats  vétérans  de  fon  armée  ^ après 
la  guerre  des  Cantabres  ; alors  elle  prit  le  nom  de 
ce  prince , reçut  le  titre  ^Immunis , & le  droit  de 
battre  monnoie.  On  voit  par  les  médailles,  que 
les  troupes  qui  étoient  établies  en  ce  lieu , étoient 
les  quatrième , ftxième  & dixième  légions. 

CÆSAREA  PANIÆ,  furnommée  de  Philippe, 
ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Haute-Galilée.  Elle 
fut  bâtie  par  Philippe  le  Tétrarque,  fils  d’Hérode- 
le-Grand,  au  pied  du  mont  Panion  , vers  la  fource 
du  Jourdain  , près  du  mont  Liban , du  côté  Je  la 
Céléfyrie.  Elle  fut  d’abord  nommée  Céjarée  , 8c 
enfuite  Néronîade , félon  Jofeph.  Elle  étoit  à une- 
journée  de  Sidon. 

Selon  Jofeph,  Hérode  - le-Grand  fit  bâtir  un 
temple  magnifique  en  l’honneur  d’ Augufte , près 
les  fourees  du  Jourdain , fur  la  montagne  de 
Panion,  * 

Cæsarea  Stratonis  n’étoit  autrefois  qu’un 
petit  port  de  la  Paleftine,  près  d’une  tour  appelée 
la  tour  de  Sîraton  : Hérode  la  fit  bâtir  à neuf  & 
nommer  Céfarée  en  l’honneur  d’Augufte.  Elle  étoit 
fituée  fur  la  mer  Méditerranée,  entre  les  villes  de 
Dora  & d’Apollonie  , félon  Pline,  L.  j , ch,  1^. 

L’hiftorien  Jofeph,  L.  t , ch,  16  , décrit  la  gran- 
deur & la  magnificence  de  la  nouv^elle  ville  ôc 
de  fon  port.  Il  dit  que  l’on  entroit  dans  le  port 
par  le  vent  de  nord,  qui  eft  très-doux  en  ce  lieu. 
On  voyoit  à l’entrée  trois  ftatues  coloffales.  On 
laiffoit  à gauche  une  haute  tour,  & à droite  deux 
colonnes  très  - élevées , bâties  à l’extrémité  de  la 
jetée  ; on  éleva , autour  du  quai , de  belles  maifons 
de  marbre , & au  milieu  , vis-à-vis  de  l’entrée  du 
port,  Hérode  fit  conftruire,  fur  une  éminence , le 
temple  d’Augufte-,  d’une  beauté  & d’une  magni- 
ficence extraordinaire, &,  y fit  placer  une  ftatue 
coloffale  de  ce  prince  fur  le  modèle  de  la  ftatue 
de  Jupiter  à Olympie,  & la  ftatue  de  fe  ville  de 
Rome,  pareille  à celle  de  Junon  à Argos.  Hérode 
fit  auffi  conftruire  un  théâtre,  un  amphithéâtre, 
& une  place  ou  marché  : les  palais  &.  les  maifons 
même  des  particuliers  étoient  en  marbre.  Jofeph, 
de  beli.  L.  i , c.  16 , ^ antiq.  L.  //,  c.  /j  , p.  i 
& il  ajoute  qu’Hérode  fit  une  dédicace  folemnelie 
de  la  ville,  qu’il  appela,  Cefarée  , & donna  au  port 
le  nom  de  Sébajle,  en  l’honneur  de  Céfar  Augufte; 
& pour  marquer  davantage  fa  reconnoifiânce  à 
l’empereur,  il  fournit  la  ville  à la  province  de 
Syrie.  Il  établit  des  jeux  publics  qui  dévoient  le 
célébrer  tous  les  cinq  ans,  & qu’il  appela  du  nom 
de  l’empereur.  Il  fit  diftribuer  un  grand  nombre 
de  prix  à la  première  célébration , en  l’an  745 
de  Rome. 

La  ville  de  Céfarée,  qui  avoit  été  annexée  à 
la  Syrie  depuis  fa  fondation  , fut  donnée  à Agrippa , 
petit-fils  d’Hérode-le-Grand,  par  l’empereur  Claude, 
qui  l’afieéiionnoit  bea.-coup.  Joleph,  antiq.  L.  tp, 
ch,  8, 
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La  Judée  & la  ville  de  Céfarée  furent  réunies  à 
'l’empire  romain  à la  mort  du  roi  Agrippa  , l’an  44 
<le  notre  ère,  & n’en  ont  été  féparées  que  par  l’inva- 
sion des  Arabes  dans  le  feptième  fiècle.  La  ville  de 
Céfarée,  l’une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  de 
l’orient , depuis  fa  réunion  à l’empire  romain  , fut 
la  capitale  de  la  Palelline , & le  fiège  ordinaire 
des  gouverneurs  romains , félon  Pline , A.  / , ch,  13. 
Procope  étoit  de  cette  ville, 

CæsaREA  ad  ArGŒUM  , ou  Céfiirée  de  Cûppa- 
doce.  Cette  ville,  fituée  avantageufement  dans  une 
belle  plaine , au  pied  du  mont  Argée,  n’étoit  qu’à 
quarante  ftades  de  la  rivière  de  Mêlas.  Son  pre- 
mier nom  étoit  Mai^aca , que  l’on  a fait  venir  de 
Mofoch,  fils  de'  Japhet.  Mais  il  eft  aufli  vraifem- 
blable  qu’il  vint  de  l’arménien  mfehak  ou  majak, 
fignifiant  un  laboureur,  allufion  à la  fertilité  du 
pays. 

Mazacapaffa  fucceflîvement  au  pouvoir  des  Afly- 
riens,  des  Mèdes  & des  Perfes,  ainfi  que  la  Cap- 
padoce , qui  avoir  cependant  fes  rois  particuliers  , 
dont  les  noms  nous  font  inconnus.  Les  conquêtes 
d’Alexandre  rendirent  les  Cappadociens  indépen- 
dans  de  toute  puiflance  étrangère.  Car  ayant  re- 
fule  la  liberté  ^ ils  continuèrent  d’avoir  des  rois 
pour  leur  pays.  A la  mort  d’Archélaüs,  le  dernier 
de  ces  petits  fouverains , fous  l’empereur  Tibère , la 
Cappadoce  fut  unie  à l’empire  , & adminiftrée  par 
un  chevalier  romain.  Fn^re  autres  changemens  que 
fit  ce  prince  , il  donna  à Ma^aca , déjà  furnommée 
Eufebia  ,1e  nom  de  Cafarea  en  l’honneur  d’Augufte , 
fon  père  adoptif.  Ce  changement  eft  de  l’an  20 
de  hère  vulgaire. 

Céfarée  , qui  avoir  adoré  le  feu  lorfqu’elle  étoit 
foumife  aux  Perfes , & les  dieux  de  la  Grèce , 
depuis  les  fuccelTeurs  d’Alexandre , fe  livra  avec 
une  balleffe  fervile,  au  culte  des  empereurs  depuis 
quelle  fut  foumife  aux  Romains  (i).  Elle  obtint 
même  le  titre  de  Neocore , ou  gardienne  des  temples 
élevés  en  l’honneur  des  empereurs. 

Cette  ville  , qui  avoir  le  titre  de  métropole , 
avoir  prefque  toujours  été  le  féjour  des  rois  de 
Cappadoce.  Elle  étoit  ornée  de  pliifieurs  beaux 
édifices.  Lors  de  l’établiffement  de  la  religion  chré- 
tienne, plufieurs  de  fes  habitans  embrafsérent  la 
foi  : elle  eut  même  une  églife  fondée  par  faint 
Pierre. 

Céfarée  demeura  affez  floriffante  fous  les  em- 
pereurs grecs.  Après  le  règne  d’Héraclius,  l’em- 
pire ayant  été  divifé  en  différens  départemens  mili- 
taires , la  Cappadoce , avec  Céfarée  fa  capitale , 
fut  comprife  dans  le  département  (ou  thème) 
d’Arménie.  Mais  cette  ville  enfin  fut  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre  dont  l’hiftoire  ne  fixe 
pas  la  date. 


(i)  On  connoît  une  médaille  de  Céfarée , fur  laquelle 
on  lit  en  grec  ; fous  le  règne  de  Commode,  l’univers  eft 
heureux.  Cétoit  pourtant  un  raonflre  d'infamie  & de 
cruauté. 
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■Elle  fut  rebâtie  dans  le  treiziéme  fiècle  par  un 
fiiltan  Seklgioucide  ; mais  plus  au  nord,  à un  quart 
de  lieue  de  l’ancienne.  On  la  nomme  aélueüc- 
ment  Kaïj'arieh. 

Cæsarea,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Arménie  mi- 
neure, félon  Pline.  On  croit  que  c’eft  la  ville  de 
Néocéfarée  que  Nicéphore  Callifte  dit  avoir  été 
bâtie  fur  le  bord  de  l’Euphrate. 

Cæsarea  , ville  de  î’Afie  mineure , dans  la 
Bitliynie , félon  Ptolemée  , qui  la  place  entre  le 
fleuve  Rhyndacus  & le  mont  Olympe  , 8c  affez 
près  de  la  mer. 

Cæsarea,  grande  8c  illuftre  ville  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie.  C’éroit  une  ville  royale,  ornée 
de  beaux  édifices  avec  un  port  magnifique  fur  la 
mer  Méditerranée. 

Céfarée  étoit  fituée  avantageufement  : fon  port 
étoit  à l’abri  des  vents  de  nord  8c  ^de  nord -eft, 
par  une  petite  île  pleine  de  rochers. 

Strabon  dit  que  cette  ville  appelée  d’abord  lole , 
fut  nommée  Cefarée  par  Juba,  père  de  Ptolemée  ; 
elle  étoit  environnée  de  montagnes  au  fud,  à l’efi: 
8c  à Foueft.  Celles  du  cpté  fud  étoient  très-efear- 
pées.  Procope  , dansda  guerre  des  Vandales,  I.  2, 
ch.  20,  dit  que  les  Romains  ne  purent  approcher 
de  cette  ville  que  par  mer.  La  ville  de  Cefarée 
étoit , félon  Mêla , au  confluent  du  fleuve  Mulucha 
8c  de  la  rivière  Ampfaga. 

Cette  ville , qui  étoit  célèbre  par  fa  beauté  8c 
fa  magnificence , fut  faccagée  8c  réduite  en  cendres 
l’an  373,  par  Firmus , qui  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  Maures  : il  prit  le  titre  de  rot;  mais 
Valentinien  ayant  envoyé  Théodofe  en  Afrique, 
il  fut  obligé  de  fe  foumettre.  Céfarée  commen- 
çoît  à fe  remettre  de  fes  malheurs,  lorfque  environ 
cinquante  ans  après  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Vandales,  qui  la  brûlèrent. 

Les  habitans  de  Céfarée  rendoient  les  honneurs 
héro'iques  à l’empereur  Augufte,  qui  étoit  regardé 
comme  le  fondateur  de  la  ville. 

Les  ouvrages  les  plus  confidérables  de  cette  vll!e 
étoient  du  côté  du  port  que  l’on  appeloit  Cuthon  : 
c’étoit  le  plus  commode  8c  le  plus  fur.  La  ^ ille 
étoit  environnée  de  murs  très-épais  8c  fort  élevés. 
Claude  donna  le  titre  de  colonie  à la  ville  de 
Céfarée,  qui  fut  la  capitale  8c  la  métropole  de 
la  Mauritanie,  lorlqu’elle  eut  été  réduite  en  pro- 
vince romaine. 

Cette  ville  paffa  pins  d’un  fiècle  dans  im  état 
tranquille,  fous  le  gouvernement  des  empereurs 
grecs  , après  que  la  domination  des  Vandales  fut 
détruite  en  Afrique. 

Cæsarea,  la  ville  de  Twps,  capitale  5c  métro- 
pole de  la  Mauritanie  occidentale,  étoit  auifi  nom- 
mée Céfarée,  félon  Ptolemée. 

Cæsarea  Insula  (/ct/W  ).  L’indication  anez 
vague  que  l’on  a fur  cette  île,  fituée  , eft-il  dit 
dans  Fitinéraire  maritime  , dans  l’Océan , entre  les 
côtes  de  la  Gaule  8c  celles  de  la  Grande-Bretagne, 
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fait  préfumer  que  c’eft  celle  'que  l’on  nomme 
aéiuellement  Jerfei. 

Cæsap^eA,  tout  près  de  Ravenna,m  fud-eft, 
ville  de  Tltalie  , dans  la  Gaule  Cifaipine. 

CÆSARÏANA  , lieu  de  Fltalie,  fur  la  voie  Ap- 
pienne.  L’itinéraire  d’Antonin  le  place  fur  la  route 
de  Rome  à Columna  , à trente-fix  mille  pas  avant 
d’arriver  à Nerulum  , dans  la  Lucanie. 

Cæsariana  Massa  , lieu  de  Tltalie  , aux  con- 
fins du  territoire  de  Prenefte , félon  Symraaque. 

Cæsariana  , lieu  de  la  Pannonie , indiqué  dans 
ritinéraire  d’Antonin  , fur  la  route  de  Sabarïa  à 
Acincurn.  M.  d’Anville,  non-feulement  ne  l’a  pas 
rxiarqiié  fur  fa  cane,  mais  même  n’a  mis  aucuns  des 
noms  de  la  route,  indiquée  par  Antonin. 

CÆSAFiîENSES , peuple  de  l’Afie  mineure , 
dans  l’Ionie,  félon  Pline.  Ce  font  vraifemblable- 
nient  les  habipns  de  Hiérocéfarée.  ( La  Martinïère  ). 

CÆSARIS  DICTATORIS  VILLA , nom  d’une 
înaiibn  de  campagne  en  Italie.  Tacite  dit  qu’elle 
avoic  pris  ce  nom  de  Jules-Céfar. 

CÆSx^ROBRICENSES  , nom  d’im  peuple  de 
FHifpanie  , que  Pline  place  dans  la  Lufitanie. 

CÆSARODUNUM  ( Toars),  ville  de  la  Gaule, 
que  Ptolernée  donne  aux  Turoniï  ou  Turanes.  On 
l’a  nommée  aiiffi  Turones. 

CÆSAROMAGUS  ( Beauvais  ) , ville  de  la 
Gaule.  Elle  étoit  la  capitale  du  peuple  Bellovacï, 
félon  Ptolernée.  Elle  prit  enfuite  le  nom  du  peuple, 
& fut  appelée  Bellovacï. 

Cæsaromagus  , nom  d’un  lieu  de  l’île  d’Al- 
bion , fur  la  route  de  Londïnlum  à LuguvaLlum  , 
félon  Titinéraire  d’Antonin.  Il  étoit  à vingt -huit 
milles  de  Londinhm. 

CÆSAROPOLIS.  Curopaîate  met  un  fiège  épif- 
copal  de  ce  nom  dans  la  Macédoine  , fous  la  mé- 
tropole de  Philippes. 

CÆSAROTIUM  , ou  Cæsortîum,  lieu. de  la 
Gaule,  félon  quelques  exemplaires  manufcrits  de 
Fitinéraire  d’Antonin.  Il  y eft  placé  entre  Rouen 
& Petromantalum.  {^La  Manmière'). 

CÆSENA,  ou  Cessna  & Cæsæna,  ville  de 
î’Itàlie,  dans  la  Gaule  cifpadane , en-deçà  de  VEri- 
danus , par  rapport  à Rome , félon  Strabon  & Pline. 
L’itinéraire  d’Ântonin  , la  table  de  Petitinger  & 
l’Anonyme  de  Ravenne  en  font  auffi  mention. 

CÆSÎA  SYLVA,  nom  d’une  forêt  de  la  Ger- 
manie , dont  fait  mention  Tacite.  Elle  étoit  entre  le 
Rhin  & le  pays  des  Marfes. 

CÆSIÆ  LITTUS , ou  le  rivage  de  Céfia.  C’efl:  le 
nom  que  Ptolernée  donne  à une  portion  d’une 
des  cotes  de  File  de  Corfe. 

CÆSTRIAM.  Pline  place  une  ville  de  ce  nom 
en  Epire,  On  croit  que  c’eft  celle  que  Thucydide 
nomme  Ceftrîna. 

CiETARlA.  Ce  nom  devroit  le  lire  dans  la  tra- 
dtiRion  de  Ptolernée  d’après  le  texte,  Cetaria. 
CÆTOjBRÎX,  ou  Cætobriga.  Voye^  Ceto- 
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CÆTüLON.  On  voit  ce  mot  dans  Strabon, 
cornme  celui  de  la  principale  ville  des  Orétains , 
ancien  peuple  de  l’Hifpanie.  Il  y a apparence  que 
•c’eft  une  faute,  & qu’il  faut  lire  Cajlulon.  {La 
Martïn'ùre 

C Af  ARTUTHA , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfo- 
potamie.  Le  géographe  de  Nubie  la  place  entre 
Dara  & Alchabur. 

CAFAVES.  Ammien  Marcellin  nomme  ce 
peuple,  & le  met  en  Afrique,  dans  la  Mauritanie. 

{La  Martimère^. 

, ^CAFERONIANÜM  , ville  de  l’Italie  , dans 
l’Etrurie, , à l’eft  de  Lima. 

CAGACO , fontaine  de  la  Grèce,  dans  le  Pélo- 
onnèfe,  auprès  de  la  ville  de  Gythium,  félon 
aufanias.  Mais , comme  cet  auteur  ajoute  S'tJ. 
TW  Xpoay  Tov  VitccTof  jcitK-éUsvn  , (nommée  ainfi 
à caufe  de  la  couleur  de  fes  eaux  ) , on  penfe 
qu  il  faut  lire  Krstx®,  qui  auroit  alors  rapport  avec 
le  mot  dorien  Ki/ctxsr , blanchâtre.  Alors  on  voit 
une  raifon  de  donner  ce  nom  à des  eaux.  Et  même 
Paufanias  fait,  peu  après,  mention  d’un  lieu,  ou 
plutôt  d un  mont  appelé  'Kvst.x&.S'ioç^ , Cnacadius. 

CAGRINUM , ville  de  l’Afie  , vers  la  Médie  ou 
lAflyrie,  félon  Ortélius  , qui  cite  Laonfc.  {La 
Martimère. 

CAGULATÆ , peuple  de  l’Arabie  heureufe. 
Pline  les  joint  aux  Elamités. 

CAICANDROS , ou  Caicandrus,  île  du  golfe 
Perfique , fur  les  côtes  de  la  Perfide  , à quatre  cens 
fiades  de  Catæa , & au-devant  d’un  lieu  nommé 
Ilan  , félon  le  journal  de  navigation  de  Néarque. 
Il  en  eft  auffi  fait  mention  par  Arrien.  Elle  étoit 
petite  & non  habitée. 

CAICINUS  , rivière  de  l’Italie,  dans  le  Brutium, 
près  des  Locriens  Epizéphyriens.  C’eft  près  de 
cette  rivière  que  les  Athéniens  entrèrent  fur  les 
terres  de  Locres,  en  revenant  de  Sicile.  Ils  y com- 
battirent, & en  défirent  les  habitans,  félon  Thu- 
cydide. 

C AIGUS , petit  fleuve  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Myfaç.  Il  couloir  de  l’eft  à l’oueft , au  nord , 
& très-près  des  frontières  de  la  Lydie.  Ses  eaux, 
réunies  à celles  du  Lyciis,  du  Selinus,  du  Chiùs, 
venoient  fe  rendre  à la  mer  près- d’£/^Ei^ , dans  le 
petit  golfe  qui  fe  trouve  entre  la  Terre  ferme  & 
i’île  de  Lesbos.  On  croit  que  c’eft  le  Ginnajli  aéhiel. 

Caicus  Campus.  On  nommoit  ainfi  une  partie 
de  la  campagne  arrofée  par  le  fleuve  précédent. 

CAIETA,  ou  Cajetæ  ( , ville  d’Italie, 
dans  le  Latium.  Virgile  en  fait  mention.  Elle  avoir 
un  port  de  mer  qui  étoit  très-célèbre  & rempli 
de  vallTeaux , félon  Cicéron.  C’eft  aujourd’hui 
Ga'éte. 

CATNAS,  ou  Gaina, rivière  navigable  de  l’Afie, 
où  elle  fe  perd  dans  le  Gange,  félon  Pline.  Il  en  eft 
auffi  fait  mention  par  Arrien. 

CAINUM , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopotaroiç, 
félon  la  notice  de  l’empire. 
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CAISTRUS,  ou  Kaïster  , commç  difoient  les  % 
Grec";,  ètoit  un  petit  fleuve  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionie:  formé  de  la  réunion  de  deux  branches, 
qui  avoienr  leurs  fources  dans  le  mont  Trtiolus , il 
couloir  par  le  fud  ouefl: , arrofoit  Metropolis , puis 
Ephéfe  , an  - delà  de  laquelle  il  fe  jetoit  dans  la 
mer.  Les  Turcs  l’appellent  aujourd’hui  Kkchïk 
Meinder , ou  le  petit  Méandre. 

Il  en  eft  parlé  dans  Homère , à propos  des 
oileaiix  de  paflage  qui  s’abattent  en  grand  nombre 
fur  les  bords  de  ce  fleuve.  Le  texte  grec  porte , A(r/a 
èv  ,\siy.Svt  Keiù'<rTp)ov  dfÂCpi  fse^pet.^  ce  que  madame 
Dacier  traduit  dans  les  marais  d’Afius.  Il  me  femble 
que  c’efl:  avec  bien  plus  de  raifon  que  le  nouveau 
traduâeur  d’Homère  ( M.  Gin  ) , s’eft  rapproche 
des  idées  de  Virgile,  qui  cite  les  oifeaux  de  paf- 
fage  fe  jouant  dans  les  plaines  de  l’Afie,  & dans 
les  prairies  arrofées  par  le  Caïftre. 

Jam  varias  pelagl  volucres , 6*  quez  AJla  cïreum 

Dulcibus  in  Jlagnis  rimantur  prata  CayJîrL 
GeorG.  L.  I. 

- Quoique  l’image  fort  differente , il  femble  cepen- 
dant que  Virgile  avoir  préfens  à l’efprit  les  vers 
d’Homère , tant  il  y a de  conformité  dans  l’indi; 
cation  des  lieux. 

CALABA  (^Giallab),  château  de  l’Afie,  dans 
rOfroène  , dans  des  montagnes  , au  nord  - eft 
A'EdeJfà,  & alloit  fe  perdre  dans  le  Scirtus,  au  fiid- 
eff  de  cette  ville.  Procope  & la  notice  de  l’empire 
font  mention  de  ce  lieu. 

ÇâLAB ASTORES , viUe  de  l’Afrique.  Procope 
en  tait  mention. 

CALABRI.  Quoique  le  nom  de  ce  peuple  ait 
le  plus  grand  rapport  avec  celui  de  la  Calabre , 
cependant  il  n’habitoit  pas  le  pays  qui  porte  aâuel- 
lement  ce  nom.  Les  Calabri  occupoient  la  partie 
orientale  de  la  Meffapie  ; & c’étoit  chez  eux  que 
fe  rrouvoit  Brundufium.  Il  paroît  que  c’étoit  moins 
une  nation  qu’un  canton  ; & peut  - être  ce  nom 
vient -il  de  l’oriental  calab , de  la  poix,  à caufe 
de  la  réfute  qui  fe  retire  des  pins  de  cette  contrée. 

CALABRIA.  On  a quelquefois  donné  ce  nom  à 
la  partie  de  Tltalie , plus  ordinairement  appelée 
Mejfapia,  Il  faut  obferver  qu’elle  ne  répond  pas  à 
la  Calabre  aftuelle.  {^Voye^  Calabri). 

CALABRITES  , ville  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Achaïe  , félon  Laonic , cité  par  Ortélius. 

CALABRUM.  Les  aétes  du  moyen  âge  font 
mention  d’un  lieu  de  ce  nom.  Il  étoit  de  la  Gaule 
aqiiitaniqiie. 

C ALABRYA , lieu  qu’OrtélIus  place  dans  l’Afie 
mineure.  Zonare  & Curopalate  font  mention  de 
fes  belles  fources  d’eaux  vives. 

CALABUS.  Foyei  Calaba. 

CALACH  , ou  Chalach  , nom  d’une  ville 
d’Affyrie  .dans  laquelle  les  Ifraélites  vaincus  furent 
tranfportés  après  leur  défaite. 
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CALACHENA,  ou  Calachene.  Voye^  Ca- 

LACINA. 

CALACINA,  contrée  de l’Afie,  dans  l’Aflyrie, 
voifine  & limitrophe  de  TAdiabéne  , félon  Pto- 
lemée  & Strabon.  Ce  dernier  la  nomme  Cala- 
chena^t 

CALACTA,  ville  maritime,  fituée  fur  la  côte 
feptentrionale  de  la  Sicile , félon  Ptolemée.  Elle 
eft  nommée  Cak-ÂEle,  c’eft-à-dire,  beau  rivage  ^ 
par  Hérodote  & Diodore  de  Sicile. 

CALACTICUS  SINUS.  Ce  golfe , félon  Feftus 
Aviénas , étoit  dans  l’Océan , au-delà  des  colonnes 
d’Hercule. 

CALACTINL  Cicéron  nomme  ainfi  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  CaiaÛa , fur  la  côte  feptentrionale 
de  la  Sicile. 

CALADUNUM,  ville  de  l’Hifpanie.  Ptolemée 
la  donne  au  peuple  Càllaki  Bracarii,  dans  la  Tar- 
ragonnoife.  Elle  étoit  fituée  au  nord-oueft  d'Aquez 
Flaviœ,  félon  la  carte  de  M.  d’Anville. 

CALÆGIA.  Ptolemée  place  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Germanie. 

CALÆI , îles  qu’Arrien  place  dans  la  mer  des 
Indes,  à rembouchure  du  golfe  Perftque. 

CALÆNUS,  fontaine  de  FAfie  mineure,  dans 
la  Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur 
dit  qu’elle  étoit  aiifli  nommée  Calbios.  C’eft  la  rivière 
Calhis  de  Pomponius  Mêla  : mais  celui-ci  la  place 
dans  la  Carie.  ( V oye^  Calbis  ). 

CALAF  ( Karuighen-Soui  ) , efpèce  de  ruiffeau 
de  l’Afie , dans  la  Méfopotamie , qui , coulant  de 
l’oueft  à Feft , fe  rendoit  dans  le  Tigre , près 
Amida. 

CALAGORINA , ville  de  rHifpanie , félon  Pto- 
lemée , qui  l’attribue  aux  Vafeons. 

CALAGORRIS  {Caières),  lieu  de  la  Gaule, 
chez  les  Volca,  TeÛofages , à quelque  diftance  au 
fud'Oueft  de  Tolofa,  & compris  dans  la  première 
Narbonnoife,  félon  M.  d’Anville. 

On  croiroiî  cependant  que  ce  lieu  a appartenu 
aux  Convenez , en  voyant  que  S.  Jérôme  qui  dit 
que  l’Héréfiarque  Vigilantiiis  étoit  de  cette  nation  , 
lui  donne  le  furnom  de  Calagorritanus.-  Les  Con- 
venez s’étoient  apparemment  éternlus  jufqu’à  cette 
ville.  Au  refte,  ce  paffage  a fervi  à confirmer  la 
leçon  adoptée  par  Weffeling,  dans  fon  édition  de 
l’itinéraire  d’Antonki  , d’après  un  manuferit  du 
Vatican.  Car  on  lit,  dans  les  autres  éditions,  Cala- 
gorgis.  _ _ 

CALAGUM  ( Chailh),  lieu  de  la  Gaule,  chez 
les  Meldi , au  fud-eft  de  Meldi  ou  latinum  (Meaux  ). 
Ce  lieu  appartenoit  à la  quatrième  Lyonnoife.  La 
voie  romaine  fe  féparoit  en  cet  endroit;  une  nou- 
velle defeendoit  au  fud , pendant  qu’une  autre 
montoit  vers  le  nord-eft. 

CALÂGURIS  ( Calahora)  , %ûlle  de  lUirpanie 
citérieure  , au  fud,  fur  Xlberus.  C’etoit  une  ville 
confulèrable.  On  ne  connoît  point  fon  état  avant 
que  les  Romains  fe  fuffent  rendus  inaitres  de  rilif- 
panie  ; mais  oa  voit  qu’alors  elle  devint  municipale  ^ 
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& enfiiite  colonie  romaine.  Quelques  infcrlptions 
iiii  donnent  l’épithète  de  JuLia;  8c  on  la  diflin- 
giioit  auflî  par  celle  de  Nafcïca. 

Le  reéleur  Qnintiiien  étoit  de  Calavuris, 

On  rapporte  que  pendant  le  fiège  de  cette  ville 
par  les  Romains , les  hommes  y mangèrent  des 
femmes  & des  enfans.  Elle  étoit  reliée  dans  le 
parti  de  Sertorius  apr-ès  la  mort  de  ce  général. 

Céfar  parle  d’une  autre  Calaguris  qui  étoit  au 
nord  - oueft  A'Ofca , 8c  à l’eft  cîe  celle  - ci  : c’eft 
aéluellement  le  bourg  de  Loharre , où  quelques 
auteurs  ont  dit  que  l’on  trouvoit  encore  des  vef- 
îiges  d’antiquité. 

Soit  qu’Auguile  ait  trouvé  dans  les  habitans  de 
cetîe  ville , un  attachement  particulier  a fa  per- 
fonnc,  foit  qu’il  ait  reconnu  en  eux  une  probité 
févère , foit  enfin  par  politique , pour  s’attacher 
une  ville  piùflante,  il  eft  fur  qu’il  choifit  fa  garde 
parmi  eux,  & leur  accorda  le  droit  de  battre  raon- 
noie  ; en  reconnoiffance , ils  en  firent  battre  plu- 
fieurs  en  fon  honneur. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  l’origine 
de  l’épithète  de  Nc^cica.  ■ • 

Cette  ville  étoit  aux  Vafcones. 

Calaguris  ( Loharre  ) , ville  de  rHîfpanie  chez 
les  llcrgètes,  -félon  Ptolemée.  Céfar  en  fait  auffi 
mention.  Elle  étoit  fituée  au  nord-ouefl:  à'Ofca. 
On  a trouvé  quelques  refles  de  cette  ville  au 
moyen  defquels  on  eft  parvenu  à déterminer  fa 
pofition.  Pline  la  diftingue  de  la  précédente  par 
le  furnom  de  Fihularenfis. 

Calaguris.  C’eft  à tort  que  la  Martinlère  place 
un  lieu  de  ce  nom  dans  la  Gaule , en  difant  qu’il 
étoit  la  patrie  de  Vigelantius.  Voye^  CalagorrîS. 

CALAGURITANI.  Pline  donne  ce  nom  aux 
habitans  de  la  ville  de  Calaguris,  fituée  fur  VEbrus , 
dans  l’Efpagne  Tarragonnoife. 

Calaguritani.  Le  même  auteur  appelle  ainfi 
le  peuple  de  la  ville,  de  Calaguris , dans  la  même 
contrée , mais  au  pays  des  Ilergètes. 

CALAMA  (^Gelma)  , ville  d’Afrique,  dans  îa 
Numidie.  Elle  étoit  fitueè  au  fud-oueft  à'Hippo- 
Regius.  Elle  a été  épifcopale  , félon  la  notice 
d’Afrique  & la  conférence  de  Carthage. 

On  trouve  encore  fur  fon  emplacement,  des 
rangs  de  colonnes,  & beaucoup  d’autres  antiquités. 
( Voyei^  le  voyage  de  Shaw  ).  ‘ 

Calama  , nom  d’un  village  de  FAfie , dans  la 
Carmanie , ou  la  Gédrofie  , félon  Arrien. 

CALAMÆ,  ou  CALAMES,  bourg  du  Pélopon- 
îièfe,dan5la  Meffenie,  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve 
Aris.  Polybe  & Paufanias  en  font  mention.  Le 
premier  dit  qu’elle  fut  prife  par  Lycurgue. 

N.  B.  C’eft  un  Lycurgue  qui  vivoit  au  temps 
d’Arétus,  & non  le  légiflateur  de  Sparte. 

Calamæ,  lieu  de  la  côte  de  la  Gédrofie,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  périple  de  Néarque.  Voye^ 
Calama. 

CALAMCE,  dans  l’île  de  Samos.  Ce  lieu,  dont 
Iç  nom  rappelle  un  terrein  rempli  de  rofeaux , eft 
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refté  inconnu  Jufqu’à  préfent.  On  doit  à M.  Larcher 
d’avoir,  éclairci  ce  point  de  géographie.  On  lifok 
dans  Hérodote  (Z.  ix , §.  xcv),  qu’une  flotte 
grecque  étant  arrivée  à Samos  , jeta  l’ancre  près 
les  Calames.  On  lit  dans  l’auteur  grec  rpoV  KctAct- 
IMS-oKrt , ce  que  M.  Larcher  regarde  comme  une 
faute  , pour  KaAcly.Qio'i.  Il  en  réfulte  qu’il  y avoir 
à Samos  un  endroit  que  l’on  appeloit  les  Rofeaux^ 
Cette  opinion  paroît  d’autant  plus  admiflîble,  qu’un 
paflage  d’Alexis  de  Samos,  cité  par  Athénée,  lui 
fert , en  quelque  forte , de  développement  : Alexis 
de  Samos  écrit,  dans  fon  deuxième  livre  des  limites 
de  Samos,  cité  par  Athénée,  que  les  courtifannes  qui 
fuivirent  Périclès  lorfqu’il  aflîégea  Samos , bâtirent , 
de  l’argent  que  leur  procura  la  proftitution  de  leurs 
charmes , le  temple  de  la  V énus  de  Samos , que  quel- 
ques-uns appellent  la  Vénus  dans  les  calames  ou 
dans  les  roleaux , 8c  d’autres  la  Vénus  dans  les 
éléat'.ques,  ou  dans  les  marais.  On  pourroit  vouloir 
objeéler  peut-être  qu’au  lieu  d’une  dénomination 
parriculière , c’eft  qu’en  effet  ce  temple  fut  bâti 
dans  des  marais.  Mais  la  phrafe  d’Hérodote  s’op- 
pofe  à ce  fens  : il  eût  employé  l’article  avant 
le  nom.  11  faut  donc  en  conclure  qu’il  exiftoit  à 
Samos  un  lieu,  jufqu’à  préfent  inconnu  aux  géo- 
hes  , 8c  qu’on  l’appeioit  Calamce. 
ALAMARCUM  , lieu  de  l’Italie , dans  la 
Grande-Grèce , entre  Petïtia  8c  les  marais  de  Lu- 
canie, félon  Plutarque,  cité  par  Ortélius. 

CALAMATIUM  vêtus  8cnovum,  lieux  de  l’Italie, 
dans  la  Lucanie,  félon  Cluvier.  Ce  nom,  défiguré 
dans  la  fuite , fut  changé  en  celui  de  Calmatio. 

CALAMATIUS  MONS,  montagne  de  l’Italie, 
félon  Cluvier.  Il  en  eft  parlé  dans  les  ftratagêmes 
de  Frontin. 

CALAMENTHA  , ou  Calamintha  , vjlle 
d’Afrique,  dans  la  Libye.  Elle  appartenoit  aux 
Phéniciens.  Etienne  de  Byfance  en  fait  mention, 
8c  dit  qu’en  écrivant  ce  nom  avec  un  loia,  Hé- 
rodote en  fait  une  ville  des  Phéniciens. 

CALAMINA  , lac  de  l’Afie  , dans  la  Lydie , 
félon  Pline. 

CALAMINÆ.  Pline  nomme  ainfi  des  îles  flot- 
tantes , qui  étoient  dans  le  lac  de  Calamina , en 
Afie,  dans  la  Lydie.  Il  ajoute  que  durant  la  guerre 
de  Mithridate,  elles  fervirent  de  refuge  à bien  des 
citoyens  romains. 

CALAMISSUS , ville  de  Grèce  , dans  le  pays 
des  Locres  Ozolles.  Elle  étoit  lunée  fur  le  golfe 
Criféen,  félon  Pline.  M.  d’Arrvrille  l’indique  feule- 
ment fous  le  nom  de  Cala , à i’oueft  de  NaupaBus^ 

CALAMON,  ou  Calamos  (^Kalemon),  die 
de  la  Phénicie , qui  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer , à l’extrémité  méridionale  du  mont  Carmel. 
L’ancien  itinéraire  de  Jérufalem  la  place  à douze 
milles  de  Ptolémaïde  8c  à trois  milles  de  Syca- 
minos.  Et  félon  la  notice  de  l’empire,  cette  petite 
ville  étoit  la  ftation  d’une  cohorte  d’archers  à cheval, 
Pline  dit  qu’elle  fut  brûlée  par  Antiochtis-le- 
Grand, 
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Ceft  la  même  que  l’on  trouve  suffi  nommée 
Calamona. 

CALAiMOTl-SINUS,  golfe  de  la  Propontide  , 
dans  l’Afie  mineure,  à l’entrée  du  Bofpliore  de 
Thrace,*au  fud-eft  de  Byfance. 

CALAMUS , lieu  fitué  fur  le  Bofphore  deThrace, 
félon  Denys  de  Byfance , qui  dif  que  ce  nom  lui 
venoit  de  la  quantité  de  rofeaux  qui  s’y  trou  voient,  i 
CALANDADRUA  , ou  Caleandua  , nom 
d’une  île  de  la  mer  des  Indes , dans  le  voifmage 
de  celle  de  Taprobane,  félon  quelques  exemplaires 
de  Ptolemée. 

PAJ  A NT  J nation  particulière  de  l’Inde.  Cléarque 
dit  que  les  Juifs  en  defeendoient , mais , félon 
Suidas,  les  Indiens,  par  ce  nom , diftinguoient  une 
forte  de  fages.  Audi  voyons-nous  que  l’on  nomme 
Calanus  ce  philofophe  indien,  quoique  Plutarque 
dife  qu’il  s’appgloit  Sphines. 

CALANNA , ou  Calanne  , ville  de  l’Afie  , 
dans  la  terre  de  Sennar.  Elle  fut  une  des  premières 
de  l’empire  de  Nemrod , félon  la  Genèfe. 

CALANTICA  , nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Lufitanie , félon  Eufèbe , cité  par  Bau- 
drand. 

CALAON , rivière  de  l’Afie  mineure  ^ dans 
l’Ionie , près  de  la  ville  de  Colophon.  Le  fép*iîlcre 
d’Andræmon  étoit  près  de  cette  rivière , fur  la 
gauche  du  grand  chemin,  félon  Paufanias. 

CALAPIS , colonie  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Bithynie.  Elle  fut  établie  par  les  habkans  d’Héra- 
clée,  félon  S^rabon. 

CALÂRINA.  C’efl:  ainfi  que  Paulmier  de  Grand- 
mefnil  croit  qu’il  faut  lire  le  nom  d’une  ville  d’Ara- 
bie , nommée  Càlarina  dans  un  texte  de  Ptolemée. 

CALARNIA,  nom  d’une  tour  que  Pomponius 
Mêla  indique  dans  la  Chakidique , entre  le  Strymon 
& le  mont  Athos. 

CALARONA.  Le  livre  des  notices  de  l’empire 
nomme  ainft  une  ancienne  ville  de  la  Gaule  ripaire. 
Ortélius  croit  qu’elle  étoit  dans  la  Gaule  narbon- 
noife. 

GALARUS.  Etienne  de  Byfance  femble  donner 
ce  nom  à l’île  ^lopecæ^ue  Strabon  place  dans  le 
Palus-Méotide.  Il  prétend  que  ce  nom  venoit  du 
roi  Calarus. 

C AL  AS  ARNA , bourg  de  l’Italie , dans  la  Grande- 
Grece.  Strabon  le  met  au  milieu  des  terres  de  la 
Lucanie. 

C AL  ASIRII,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Egyp- 
tiens, félon  Hérodote,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. On  les  nom.Tioit  auffi  CalaJIria  & Cala/iries, 
Il  eft  dit  par  Hérodote  que  c’etoit  une  clafle  d’Egyp- 
tlens  qui  ne  faifoient  profeffion  que  des  armes , 
de  père  en  fils , fans  pouvoir  s’attacher  à aucun 
art  ni  à l’agriculture,  & qu’ils  étoi'ent , .tout  au 
plus,  deux  cens  cinquante  mille  hommes.  Les  rois 
d’Egypte  en  av oient  toujours  mille  parmi  leurs 
gardes. 

CALASIRIS.  Hérodote , cité  par  Etienne  de 
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By'fance , neir.mc  ainft  le  pays  qu'occupoieni  les 
CaLiJirus.  l’article  précédcn't). 

CALATA  ( Galuti)  ,yï\\c  de  la  Sicile,  de  laquelle 
il  efi  fait  mention  par  Pline , Cicéron , Diodore 
de  Sicile  & Antonin , ithiér.  Ce  dernier  dit  Galiate. 

CALATARÆ,  peuple  de  l’Afie,  que  Ptolemée 
place  dans  la  baétriane. 

CALATHANA,  village  delà  Macédoine,  dont 
Tite-Live  fait  mention. 

CALATHE  5 île  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
cote  d’Afrique,  & près  de  la  Numidie,  félon  Pto- 
lemée. Elle  eft  nommée  Galata  par  Pline  &.  dans 
i’idnéraire  d’ Antonin. 

CALATHION,  montagne  du  Péloponnèfe , dans 
la  Meffénie,  fituée  à l’eft  de  Gérénia.  On  y voyoit 
un  temple  dédié  à Caîathée,  ’&  auprès  une  grotte 
dont  l’entrée  étoit  fort  étroite;  mais  fon  intérieur 
renfermoit  plufieurs  curiofités.  Tout  ce  Rays  étoit 
attribué  atix  Eleuthéro-Lacons.  Paufanias,  L. 
ch.  2.6, 

C ALATHU  A , ou  C alathusa  , ville  de  l’Arabie 
déferte,  dont  parle  Ptolemée. 

CALATHUSA  , nom  d’une  île  déferte  , de 
laquelle  Pline  fait  mention.  Ortélius  croit  qu’elle 
étoit  près  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace. 

Calathusa  , nom  qu’Etienne  de  Byfance  donne 
à une  ville  du  Pont,  Quelques  auteurs  croient  que 
c’eft  la  même  nommée  par  Pline  ; ce  qui  contrarie 
le  fentiment  d’Ortélius.  ( Fojfç  l’article  précédent). 

CALATHUSII.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainft  les  habitans  de  la  ville  de  Calathufj,  dans  le 
Pont. 

CALATIA , ville  de  l’Italie , qui  étoit  connue 
dès  le  temps  de  la  guerre  des  Samnites  contre  las 
Romains.  Elle  étoit  fituée  dans  la  Campanie  heii- 
reufe.  11  en  eft  fait  mention  par  Tite-Live.  Dans 
la  guerre  d’Annibal,  elle  fe  fournit  après  Capoue. 
Et  dans  celle  des  alliés , Sylla  l’adjugea  à la  co- 
lonie de  Capoue.  Jules-Céfar  y envoya  une  co- 
lonie de  vétérans,  félon  Velléius  Paterculus.  Ott 
en  volt  encore  des  ruines. 

C ALATIÆ , peuple  des  Indes , félon  Etienne  de 
Byfance.  On  voit  par  Hérodote  qu’ils  étoient  fujets 
de  Darius,  & que  les  poffeffions  de  ce  prince  ne 
s’étendirent  pas  bien  avant  au  fiid  dans  cette  partie 
de  l’Afie  ; il  s’enfuit  qu’ils  dévoient  être  dans  la 
partie  feptenLrionale.  Mais  où  ? G’eft  ce  que  l’on 
ignore,  félon  le  même  hiftorien  , quand  leurs  pères 
étoient  morts',  ils  en  mangeoient  les  corps. 

CALATINI,  Tite-Live  nomme  ainft  les  habi- 
tans de  la  ville  de  Calatiu,  en  Italie , dans  la  Cam- 
panie heureufe. 

Calatini,  nom  que  Cicéron  donne  aux  habitans 
de  la  ville  de  CjLu,  en  Sicile.  Pline  les  nomme 
GaLitmi,  & D'iodore  de  Sicile  CaHatini. 

CALATIS,  ou  Callatis,  ville  dans  la  Baft'e- 
Myfte  en  Europe,  C’étoit  une  colonie  des  h.abitans 
d’Héraclée  , félon  Strabon.  11  la  place  à treize 
cens  ftades  d’Apollonie , colonie  d^:\lilcuens , en 
fuivant  la  côte  duTont-Euxin.  Salluftc  en  fait  aulli 
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niention.  îl  la  place  dans  la  partie  occidentale  du 
Pont-Euxin,  entre  Iflropolis  & Byzone.  Dans  le 
périple  de  Scylax  elle  eft  nommée  Callahu.  Mais 
on  convient  qite  c’eft  Callatis  qu’il  faut  lire. 

CALATUM , ou  Galagum  , ville  de  l’île  d’Al- 
bion , dans  le  pays  des  Bridantes,  félon  Ptoleinée. 
Elle  eil:  nommée  Galacum  dans  l’itinéraire  d’An  - 
tonin , où  elle  eft  placée  à vingt  - fept  mille  pas 
de  Bremetonac'is. 

CALAVÎL  Tite,-Live  fait  mention  d’une  an- 
cienne nation  où  famille  de  ce  nom , en  Italie^j 
dans  la  Campanie. 

CALAüRES,  rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Phrygie.  Elle  couloir  entre  Cibyra  & Mandropolls, 
félon  Tite-Live. 

CAIAURIA,  île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe 
Argolique , vis-à-vis  & à cinq  cens  pas  de  Tré- 
zène,  félon  Pline.  C’eft  donc  à tort  qu’Etienne 
de  Byfance  la  place  près  de  Tfle  de  Crète  , & à 
tort  aufli  que  la  Martinière  en  fait  un  article  à 
part.  Strabon  lui  donne  trente  ftades  de  circuit. 
Neptune  y avoit  un  temple  qui  fervoir  d'afyle. 
Ce  temple  étoit  en  fi  grande  vénération,  que  les 
Macédoniens  y confervèrent  le  droit  d’afyle  lorf- 
qu’ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Grèce.  Démofthène 
étoit  en  exil  dans  cette  île.  Il  fut  enfeveîi  dans  le 
temple  de  Neptune,  après  s’être  empoifonné  pour 
n’être  pas  mené  devant  Antipater.  Les  étrangers 
& les  habitans,  au  temps  même  de  Paufanias,y 
Tendoient  les  plus  grands  honneurs  à la  mémoire 
de  cet  illuftre  orateur. 

On  donnoit  auiîi  à cette  île  les  noms  d'Eirenc, 
ÿAnthedonia,  d'Hypere'ia  & de  PoJJîdonia.  Il  faut 
obferver  cependant  que  Pline  diftmgue  Calauria 
è'irene.  C’étoit  une  ancienne  tradition,  que  Latone 
avoit  donné  cette  île  à Neptune  en  échange  de 
celle  de  Delos , d’où  le  proverbe  pro  Ddo  Calauria, 

Calauria  , ville  de  la  Sicile , dont  fait  mention 
Plutarque.  ( La  Martinière  ). 

CALBIS  , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Doride , félon  Ptolemée , & dans  la  Carie , félon 
Pomponius  Mêla.  Pline  la  nomme  Indus,  8i  dit 
qu’elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  Cibyra, 
& qu’elle  reçoit  dans  fon  cours  plus  de  foixante 
rivières  Sc-^plus  de  cent  torrens.  Son  embouchure 
étoit  dans  la  partie  nord-oueft  du  golfe  de  Glauciis , 
à l’oueft  du  promontoire  Pedalîum. 

CALCARÎA  ( que  l’on  croît  être  Califfane)  , ville 
de  la  Gaule  narbonnoife , fur  la  voie  Aurélia , à 
l’oueft  d’AqiiÆ  Sextla. 

Calcarla  étoit  fituée  (uï\di, voie.  Aurélia.  Le  mot 
Calcaria , en  celtique , fignifie  pierre  à chaux , mon- 
tagne de  tuf  : & Califfane  eft  où  l’on  trouve  cette 
carrière  de  pierre  coquillière , dont  on  lait  ufage 
à Marfeille.  M.  d’Anville  place  cette  ville  au  paf- 
Page  d’une  petite  rivière  nommée  Cadière;  mais  le 
P.  Papon  dit  que  M.  d’Anville  fe  trompe,  parce 
que  fur  l’étang  de  Berre  il  n’y  a point  de  rivière 
appelée  Cadière ; ce  nom  n’eft  donné  qu’à  lin  pont 
bâti  fur  le  canal  des  moulins,  tout  près  de  Mari- 
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gnane.  Le  P.  Papon  ajoute  que  ce  pont  n’eft  pas 
au  nord  de  l’etang  de  Berre , où  paftbit  la  voie 
Aurélia , mais  au  fud  - eft  ; & cette  circonftance 
détruit  1 opinion  de  M.  d’Anville. 

.^•^LCARIA,  ville  de  l’île  d’Albion,  à neuf 
mules  d Eburacum,  & à vingt  de  Cambodùnum,  félon 
iitinéraire  d’Antonin. 

CALCIDiS , nom  d’une  des  montagnes  de  Sicile, 
vers  l’Etna. 

CALCUA.  Ce  nom  fe  trouve  dans,  quelques 
rnanufciits  de  Ptolemée,  comme  étant  celui  de  la 
ville  des  Atrebates  de  la  Grande-Bretagne.  Mais  on 
penfe  qu  ü faut  préférer  Calleva , qui  fe  trouve 
dans  Antonio.  * 

CALDANÆ  PALUDES , ou  marais  Caldana, 
dans  1 Etrurie  , félon  Cluvier. 

CALDERIUMjlicu  de  la  Rhétie,  félon  Cluvier. 

CALDUBA , ville  de  l’Hifpanie , que  Ptolemée 
place  dans  la  Bétique , au  territoire  des  Turdétains. 

CALE.  Voye^  Calle. 

Cale,  ou  Chale,  Cala,  ou  Chalâc,  ville 
oe^lAfte,  dans  l’Aftyrie.  On  voit  dans  la  Genêfe 
U elle  fut  bâtie  par  AiTur  ou  par  Nemrod.  Elle 
toit  à une  tres-grande  diftance  de  Ninive. 

Cale-Acte  , ville  de  Pile  de  Crête , félon 
Etig^ne  de  Byfance. 

Cale  - Acte  , ville  de  la  Sicile.  Voyez  Ca- 
lacta. 

Cale-Acte  , lieu  de  la  Grèce , dans  l’ile  d’Eu- 
bée,  vis-à-vis  de  la  pointe  orientale  de  l’île  d’An- 
dros , félon  Ptolemée. 

_Cale-Come,  ou  Calli-Come  {^Kalaat-el-Ne- 
giur  ) , ville  de  i’Afie  , dans  la  Méfopotamie , fur 
le  bord  de  l’Euphrate,  au  fud-fud-oueft  d'Edeffa, 
& a l’eft-fiid-eft  d’ Uierapolis. 

Cale-Pense  , ou  PiCEA  PuLCHRA.  Il  paroît  par 
Strabon  que  c’étoit  le  nom  d’une  monticule  de  la 
Phrygie. 

CALEARTIUS  , nom  d’un  lac  de  l’Afrique , 
dans  la  Marmarique,  félon  Orole;  mais  Ortélius 
dit  qu’il  faut  Cleartus , comme  dans  Ptolemée. 

CALECARIÆ  EXTREMA.  C’eft  ainfi  que 
quelques  interprètes  croient  devoir  lire  le  nom 
Callïcaris , qui  fe  trouve.«dans  le  texte  de  Pto- 
lemée. 

CALEDONES , peuple  qui  habitoit  dans  la 
partie  feptenrrionale  de  Pile  d’Albion,  où  eft  au- 
jourd’hui 1 Ecoffé.  Tacite  croyoit  qu’ils  étoient 
originaires  de  Germanie.  Probablement  ils  étoient 
Celtes,  ainfj  que  les  autres  Européens.  Ils  ont  été 
quelquefois  nommés  Deucaledonii,  ou,  comme  dit 
Animian , Dicalidones.  Mais  cet  auteur  en  fait  une 
divifion  des  Piftes.  Voici  comment  il  s’exprime: 
illud  fuff.cîet  dîci  quod  eo  tempore  Picli  in  duas  gentes 
divifi  Dicalidonas  & VeShirtones  ; itidemq'ie  Alvacoti 
bellïcûfa  hominum  natlo , & Scetti , per  diverfa  va- 
gantes  multa  populahantur.  D’où  Pon  voit,  dit  Cel- 
larius  , qu’au  temps  des  empereurs  "Wlentinien  & 
Valens,  les  Piûes  étoient  plus  confidérables  que 
les  Calédoniens,  & que  ceux-ci  n’en  étoient  qu’une 

divifion. 
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Ævifion.  H n’en  étoit  pas  de  môme  des  Scots  & 
des  Attacots,  qui  formoieiit  des  peuples  féparés. 
Je  crois  que  ces  écrivains  n’avoient  des  idées  bien 
netces,  ni  du  pays,  ni  des  hommes.  On  lait  feu- 
lement qne  tous  ceux  qui  habitoient  la  Calédoine 
étoient  des  guerriers  très-féroces. 

CALEDONIA.  On  comprend  fousce  nom  toute 
la  partie  de  la  plus  grande  des  îles  Britanniques, 
qui  s’étendoit  depuis  le  mur  de  Sévère  jufqu’au 
rivage  fepientrional  : c’eft,  â- peu -près,  TEcoffe 
aflueUe.  Mais  ce  pays  a été  mal  connu  des  an- 
ciens. Quoique  Agricola,  beau-père  de  Tacite, 
en  eut  fait  le  tour;  comme  il  n’ avoir  pas  Tufage 
de  la  boulTole , il  n’en  put  relever  les  côtes  ; & 
ne  donna  probablement  qu’une  idée  très-imparfaite 
du  gilTement  des  promoritoires , des  golfes , & de 
toute  la  direâion  de  cette  terre,  puifque  le  grec 
Agotliodcmoa  voulant  dreffer , d’après  Ptolemée , 
une  carte  de  ce  pays,  en  fit  courir  la  plus  grande 
partie  direûeraeut  à l’eft.  Ce  nom  de  Caledoma 
vient,  félon  Cambden,  du  celte  caUd,-  qui  fignifie 
dur , gro£ier  ; félon  Buchenon,  il  vient  de  edim^ 
nom  écolTois  qui  fignifie  coudriers  ; il  y ça  a beau* 
coup  dans  le  pays. 

Au  relie , on  n’a  donné  à ce  pays  le  nom  de 
Caledoaia , qu’à  caufe  des  Cakdones , qui  y étoient 
un  peuple  confidérabk.  Il  y avoir  aulTi  les  PiSi, 
ou  les  Peints.  C’étoient  des  fauvages  qui  fe  pei* 
gnoient  le  corps  de  différentes  couleurs.  Peut-être 
ne  différoient  ils  des  Cakdones  qu’en  ce  qu’ils  ha* 
bitoient  les  montagnes. 

Voici  les  peuples  que  le  P.  Briet  admet  dans 
la  Calédonie  ; mais  je  ne  fuis  pas  affez  lur  de 
la  comparaifon  qu’il  fait  de  leurs  anciennes  habi- 
tations avec  les  lieux  afluels  pour  les  admettre  ici. 

Les  Caledoml , ayant  pour 

ville.  . . Calbdonia. 

Les  Creones , ou  Cerones. . VoiCÆ. 

Les  Camovancæ , que  Pto- 
lemée nomme  Catno- 
nacce.  . _ OrCAS. 

Les  Cornabiï.  . .....  Virvedrum , p'om. 

Les  Carinï , ou  CatiuL 

Les  Mertæ Vara. 

Les  Cantee. Altum. 

Les  Lugi TuesîsÆstvarïum. 

Les  Vacomaga BanatIA. 

Les  Taxait  y ou  Tæfdi,  . Devana. 

Les  Fermiconenf a.  ....  OrrHEa6*AlictUM. 

Caledonià,  ville  de  la  contrée  de  même  nom, 
dans  la  partie  feptentrionale  de  l’île  d’Albion.  Bu- 
chanan croit  que  ectte  ville  avoir  donné  le  nom 
au  pays , au  peuple  & à la  mer  voifine. 

Caledonia  Sylva  , forêt  de  l’ile  d’Albion , 
au  nord.  Les  anciens  auteurs  en  ont  parlé.  Elle 
étoit  yalle  & couverte  d’arbres  fort  hauts.  Elle 
étoit  féparée  par  le  mont  Grampius,  & il  y avoir 
beaucoup  de  bêtes  féroces.  Mais  il  ne  faut  pas,  je 
crois , la  chercher  dans  un  feul  emplacement  : une 
Géographie  anc'unne. 
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grande  partie  du  pays  étoit  couverte  de  bois.  Et 
quand  les  auteurs  en  parioient,  c’étoic  toujours 
Sylva  Caledonia. 

CALEDONIÜS  OCEANUS  (ta  mer  d'EcoP). 
Les  auteurs  anciens  donnoienr  ce  nom  à la  partie 
de  la  mer  qui  baignoit  les  côtes  de  la  Calédoine. 
CALEDONII.  Foyei  CALEDOwrA. 
CALENTES-AQÜÆ  Ce  lieu, 

nommé  par  Sidoine  ApoUinaire  y avoit  été  méconnu 
par  M.  de  Valois,  qui  l’avoit  rapporté  aux  eau* 
de  Vieil!.  M.  d’Anville  a très-bien  remarqué  que» 
puifque  l’auteur  latin  ajoute  montanæ.  fedes  aiEkZy 
il  faut  les  chercher  entre  des  montagnes.  11  place 
donc  ie  Cahntes-Aquœ.  au  fud  du  pays  des  Avertit  y 
au  nord  - oueft  à'Anderïmm , & pré  s du  fleuve 
Triohrls. 

CALENTINÎ.  Plutarque,  dans  la  vie  d’Annibal, 
nomme  ainfi  les  habitans  de  la  ville  de  Calatîay 
en  Italie , dans  la  Campanie  lieurenfe.  Tite-Live 
les  nomme  Cdaûm. 

CALENTUM,  ville  de  l’Hifpanie,  au-delà  de 
ŸEhrus.  Pline  dit  qu’oa  y faifoit  des  briques  avec 
de  la  terre  femblabie  à de  la  pierre-ponce.  Il  ajoute 
que  îorfqii’elles  étoient  féehées,  elles  n’enfon- 
çoient  pas  dans  l’eau. 

CALENÜM.  Cicéron  met  un  municipe  de  ce 
nom,  en  Italie,  dans  la  Campanie  heureufe.  Ho- 
race dit  que  le  vin  de  ce  lieu  valoft  celui  de  Cts- 
cube.  Pline  dit  Caknum,  & Horace,  Tacite , The- 
Live  & Veîléius  Paterculus  difent  Caks. 

^ CALEPS.  On  trouve  dans  Marcian  d’Héraciée, 
em  TOF  •rsTstpièp.  Comme  il  décrit  les 

côtes  de  la  Bithynie,  & que  l’on  n’y  connok  pas 
de  fleuve  nommé  Caleps , on  eft  fondé  à croire 
lie  c’eft  le  même  que  le  Cales  dont  parle  Arrian  , 
'autant  mieux  qu’il  indique  un  port  de  même  nom. 
Auffi  ie  traduéleur  latin  a-t-il  mis  par-tout  Cakum 
Cakte , &e, 

CALES  , petit  fleuve  de  la  Bithynie , entre 
YElaus  y à î’oueft,  8f  le  Lycus , à l’eft  : il  ét<>it  au 
fud-eft  d’Héraclée.  Ce  devoit  être  à fon  embout 
chure  que  fe  trouvoit  ï Emporium  y dont  parlent 
Arrian  & Marcian  d’Héracîée.  Il  eft  vrai  que  ce 
dernier  dit  Caleps}  mais,  ou  ce  nom  s’eft  pro- 
noncé différemment,  félon  les  nations  ouïes  temps, 
ou  il  a été  altéré  par  les  copiftes. 

Cales  ( Calvï') , ville  d'Italie , dans  la  Campanie , 
fur  la  voie  Appienne  , au  fud-eft  de  Theanum  , Sc 
au  nord-oueft'  de  Ca^ma.  Cette  ville  étoit  célèbre 
par  fon  vin , que  l’on  nommolt  Caknum.  Il  en 
refte  encore  de  fuperbes  ruines , entre  lefquelles 
on  reconncît  un  théâtre  & un  amphithéâtie. 

N.  B.  C’eft  par  diftraâion  fans  doute , que  dans 
la  partie  de  la  géographie  de  la  Croix,  au  mot 
Calvï  y on  parle  des  fortifications  de  la  citadelle, 
puis  du  port  de  cette  ville , qui , dit-on , met  plu- 
fieurs  galères  à couvert  : les  galères  ne  pénètrent 
pas  ainfi  dans  l’intérieur  des  terres.  Quant  à la 
ville  de  Caîvi , il  eft  vrai  qu’elle  eft  épifcopale  ; 
mais  elk  eft  réduite  à deux  iculs  édifitres , qui  iput 
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la  cathédrale  & le  féminaire.  Les  chanoines , dif- 
perfés  de  côtés  & d’autres  dans  leurs  malfons  de 
campagne,  s’y  rendent  à cheval  aux  heures  de 
l’office. 

CALETIS,  CALETES , CALETÆ,  peuple  que 
Céfar  place  dans  la  Gaule  Belgique  , avec  les  Vello- 
cajfes.  Ces  deux  peuples  font  auffi  joints  par  Hii^ 
tius  ; mais  Augufte  les  comprit  dans  la  Celtique , 
ou  Gaule  lyonnoife.  Strabon  paroîtles  mettre  dans 
la  Belgique.  La  ville  de  Juîiobona.  (Lilebone), 
,étoit  leur  capitale.  Ils  occiipoient  probablement, 
dit  M.  d’Anville,  dans  l’étendue  de  ce  diocèfe  , le 
difîrid  des  archidiaconés  du  grand  Caux , du  petit 
Caux,  &c. 

C ALETORUM  PROMONTORIUM , promon- 
toire de  la  fécondé  Lyonnoife , province  de  la 
Gaule , à l’embouchure  de  la  Scine.  On  le  nomme 
aujourd’hui  le  chef  de  Caux. 

CALE  FRA , lieu  de  Fltalie  , dans  l’Etrurie.  Ce 
fut  fur  le  territoire  de  cette  ville  que  fur  établie 
la  colonie  romaine  qui  porta  le  nom  de  Sutumia. 

CALGUÎA.  Pîolemée  place  unè  ville  de  ce 
nom  dans  l’Arabie  Pétrée. 

CALI , lieu  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu  d’Afer , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

CALICCENÏ  , peuple  de  la  'Macédoine  , aux 
confins  de  la  Thrace , félon  Polybe , qui  leur  donne 
■la  ville  de  Bantia. 

CALICULA,  ville  de  l’Htfpanie.  Ptolemée  îa 
met  dans  la  Tarragonnoife , & la  donne  aux 
Turdulcs. 

Calîcula,  ville  de  rHifpanie,  que  Ptolemée 
place  dans  le'territoire  des  Turdétains. 

CALIMACRON  , promontoire  de  la  Bithynie, 
à peu  de  diftance  au  fud  - efl  du  Bofphore  de 
Thrace.  Ce  promontoire  fut  auffi  nommé  Melœna  ^ 
& c’elE  fous  le  nom  à'Acra  Mdizna  qu’il  fe  trouve 
fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

CALINDA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie.  El!e  étoit  maritime , félon  Ptolemée  & Pline. 
Ce  dernier  écrit  Calyina;  quelques  auteurs  la 
placent  clans  la  Lycie.  Mais  ce  n’efl;  pas  le  fen- 
timent  de  M.  d’Anville , ni  celui  d’Etienne  de 
Byfance.  Elle  avoit  donné  fon  nom  aux  mon- 
tagnes voifines.  Strabon  l’indique  à foixante  ftades 
dans  les  terres  ; d’où  l’on  voit  qu’elle  étoit  fituée 
aux  confins  de  ces  deux  provinces  : ainfi  elle  a 
pu  leur  appartenir  en  diverstemps.  Quoique  donnée 
comme  ville  maritime  par  quelques  auteurs,  elle 
B’étoit  pas  fur  le  bord  de  la  mer,  mais  à peu  de 
dillance , fur  un  petit  fleuve  qui  y comnnini- 
^noit. 

CALINDICI  MONTES  , montagnes  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Carie,  fituées  au  nord-ouefl  de 
la  ville  de  Calinda. 

CALIND(SA  , ville  de  îa  Macédoine  , dans  la 
Mygdonie , félon  Ptolemée. 

Calindceâ.  Le  même  géographe  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  l’Inde , en-dleçà  du  Gange, 


Cal 

CALINGÆ,  peuple  de  l’Inde,  fur  la  côte  fud- 
eft,  en-deçà  du  Gange.  Pline  en  parle. 

Ils  faifoient  partie  des  Brachmanes. 

CALIN GÆ  GANGARIDÆ,  peuple  de  l’Inde, 
mais  différent  du  précédent.  Leur  ville  capitale 
fe  nommoit  Parlhalis,  & étoit  fituée  en-deçà  du 
Gange.  ( Pline'). 

CALINGII , peuple  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline , qui  dit  que  leur  capitale  étoit  Mariaha. 

CALINGON  (^Segogora , ou  Ponta  de  Palme'iras)  , 
promontoire  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange,  aufud- 
oueft  de  l’embouchure  la  plus  occidentale  du 
Gange , aux  confins  du  pays  des  Cal'ingœ. 

Pline  le.  met  à fix  cens  vingt-cinq  mille  pas  de 
l’embouchure  du  Gange. 

CALINIP AXA , ville  de  l’Inde , en  - deçà  du 
Gange;  mais  au-delà  du  Jomanes , & vers  le  29* 
degré  de  latitude. 

Pline  en  fait  mention. 

CALIORDI,  peuple  de  la  Cherfonnèfe  taurique, 
félon  Pline. 

CALIPOS  , ou  Calipus  {k  Sadao  ) , fleuve  de 
la  Lufitanie.  Il  prenoir  fa  four  ce  au  lud  dans  les 
montagnes  qui  bornent  au  nord  le  Cuneus,  &'COU- 
loit  par  le  nord,  arrôfoit  la  ville  de  Salacia,  puis 
tournoit  à l’oueft  pour  fe  rendre  à la  mer. 

A.  B.  Ce  nom  lert  à confirmer  l’opinion  qui 
admet  Wcs  en  grec  , pour  fignifier  une  eau  coulante , 
d’où  l’on  a peut-être  dit  auffi  ittoç  dans  le  même 
fens.  FoycçHippOCRÈNE. 

CALI  PP  IA.  L’itinéraire  maritime  d’Antonin 
place  une  île  de  ce  nom  dans  la  mer  Egée. 

CALISIA.  Ptolemée  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  partie  de  la  Germanie  la  plus  reculee  vers 
l’eft  : long.  43  deg.  45  min.  lat.  52  deg.  50  mm. 
Ciuvier  penfe  que  c’eil  aéluellement  Kaiilch  en 
Poiogné. 

CALISSÆ,  peuple  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange, 
félon  Pline. 

CALITÆ,  peuple  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure , félon  Ptolemée. 

CALIUR,  ville  de  l’Inde,  que  Ptolemée  place 
en-deçà  du  Gange. 

CALLABiS.  Ce  nom  fe  lit  dans  Arrian  pour 
Callath.  Voye;^  ce  nom. 

CALLÆ.  Voyei  Cellæ. 

CALLAICI  CALLÆCI , les  Callaïques  , 
peuple  de  l’Hifpanie.  Ils  habitoient  la  partie  la 
plus  occidentale , dans  le  nord  du  pays  ; leur  nom 
paroît  s’être  formé  de  Calk , qui  étoit  celui  dun 
de  leurs  ports.  ïl  eft  probable  qu’entre  eux  aucrn 
des  peuples  compris  fous  ce  nom,  ne  portoit  celui 
de  Callaïques.  Car  ils  éroient  pliifieurs  compris 
fous  cette  même  dénomination , tels  que  les 
car'i , les  Ccderinï,  les  Grav'ù , les  S'imlci , les  Qucr- 
quernl,  les  Artabrï,  & quelques  autres. 

Ptolemée  les  divife  feulement  en  CalLiici  Bra~ 
carîî  & Callaïc'i  Lucenfes.  Les  premiers  s’éter.doient 
depuis  le  Durïus  ji.fqu’au  Min'ius ; les  feconos , 
depuis  le  Minlus  jufqu’aux  Aflurcs. 
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Les  principaux  fleuves  du  pays  des  Callaïques 
étoient  l'C/ia,  le  Minîus , & le  Durlus. 

Les  principales  villes  ; Brigantium , Adrobtcum , 
Lucus  Augufliflriû.  Flavia,  Tyde , Bractzra  Augiifid  ^ 
Galle , Aquce  Flavid.  V oye^  ces  noms. 

CALLANTIS.  Suidas  nomme  ainfi  une  ville  de 
la  Sicile  , dans  laquelle  il  dit  que  le  rhéteur  Cæ- 
cilius  étoit  né.  On  croit  que  c eft  la  meme  que 
Calata.  . 

CALLANTRA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Aman 
par  celui  de  Callanûus.  Foye^  ce  nom.  ^ ^ 

CALLAS,  rivière  de  Grèce , dans  l’ile  d Euboee. 
Strabon  dit  que  la  ville  Oreus  ou  Hifiieza  , etoit 
lltuée  auprès  de  cette  riviere.  _ ^ 

B.  C’eft  par  méprife  que  la  Martiniere  parle 
de  la  ville  de  Callas  en  Afrique.  Ce  nom  eft  i ac- 
cufatif  de  Calice , dont  il  a parlé  auffi.  ( Voyei 
Callæ  , ou  plutôt  Cællæ.  , j 

CALLATII  & CALANTIÏ , peuple  de  1 Inde. 
Hérodote  dit  qu’ils  avoient  la  coutume  de  manger 

leurs  parens.  ^ „ , 

C ALLATIS  & CALATIS.  Ceft  de  1 une  de  ces 
manières  que,  félon  les  commentateurs,  on  doit 
lire  dans  Arrian , le  nom  d’un  lieu  qui  fe  trouvé 
• nommé  dans  le  texte  de  cet  auteur  CalLintra.  Cette 
ville  étcit  fur  la  côte  occidentale  du  Pont-Euxin, 
au  fud  des  embouchures  de  Flfter , à trois  cens 
Rades  de  Tomi.  Je  fuis  étonné  que  M.  d’Anville 
ne  l’ait  pas  placé  fur  fa  carte. 

Callatis.  Voyei  Callantia.  _ ^ 

CALLE  ( Porto  ) , ville  de  mirpanie  citeneure , 
au  fud,  près  de  Fembouchure  du  fleuve  Dujms, 
fur  les  frontières  de  la  Lufitanie.  Cette  ville  n avoit 
d’abord  été  qu’un  petit  port  ; mais  elle  devint  en- 
fuite  confidérable  chez  les  peuples  Callaïques , aux- 
quels elle  appartenoit , à en  juger  du  moins  par 
le  rapport  de  fon  nom  avec  celui  de  fa  fituation. 

On  remarque  avec  furprlle  que  les  géographes 
anciens  n’aient  pas  parle  de  cette  ville  : on  ne  la 
trouve  que  dans  l’itineraire  d Antonin , ou  elle  eft 
marquée  fur  la  route  d'OiiJipo  a Bracara.  Aujour- 
d’hui eHe  eft  nommee  Puerto  par  les  Portugais, 
& Port-à-Port , ou  Porto  par  les  François. 

N.  B.  C’eft  de  ce  nom  Galle  & de  celui  de  Ponus, 
que  s’eft  formé  celui  de  Portugal,  que  porte  aftiiel- 
lement  tout  le  royaume  de  ce  nom. 

CALLET,  ville  de  FHifpanie.  Elle  étoit  de  la 
Bétique  , & dans  la  jurifdifrion  G! Afligi , leion 
Pline.  Quelques  médailles  en  fent  aulîi  mention. 

CALLEVA  ATREBATUM  , lien  de  File  d’Al- 
bion, dans  le  pays  des  Atrebaus , félon  1 itinéraire 
d’Antoiiin.  11  étoit  fur  la  route  de  Regnum  à Lon- 
dinium , entre  Pontibus  St  V enta  Belgarum. 

CALLIÆ , ville  du  Pétoponnèfe , dans  FArcadie , 
félon  Paufanias.  Cet  ancien  dit  Call&  & Cailla , 
qu’elle  avoit  été  détruite  & réduite  en  village. 

Calliæ.  Selon  Etienne  de  Byfance , nom  d’une 
bourgade  de  l’Italie  , dans  le  voifinage  de  Tir- 
rentum. 

CALLIARUS.  On  voit  par  Homère  que  cette 
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ville  appartenoit  à la  Locride.  Strabon  en  payîe 
comme  d’une  ®ile  qui  avoit  cefle  d être  habitée. 
On  en  ignore  b poürion.  . 

CALLICA,  ville  de  FAfie,  dans  la  Bithynie. 
Ptolemée  la  place  à quelque  diftance  du  Pont- 

Euxin.  , i.T  1 

CALLÎCARIA,  promontoire  de  llnde,  ffn- 
deçà  du  Gange , félon  quelques  exempbircs  de 

Ptolemée.  ’ , - j 

CALL1CAB.IS , ville  de  l’Inde  , en  - deçà  du 
Gange,  félon  quelques  exemplaires  de  Ptolernee. 

CALLICHOP^UM , ou  Callichorus  , nvierc 
de  i’Afie  mineure.  Scylax , Marcîen  d Hcraclee  , 
Ammien  Marcellin  & Pline  en  ont  parlé.  Le  der- 
nier la  met  hors  de  la  Paphlagonie.  Arnen  b 
nomme  Oxeïnes , ùl  compte  trente  ftades  de  cette 
rivière  à Nymphmrn.  M.  d’AnviUe  b place  dans 
b partie  orientale  de  la  Bithynie  , coulant  au  nord 
dans  le  Pont-Euxin  par  Feft  d’Héraclée , chez  les 

CALLICHORÜS  PUTEUS,  puits  de  b Grece  , 
dans  la  ville  d’Eleufis.  Paufanias  dit  que  c eft  ou 
les  feinraes  de  cette  ville  inftituerent  pour  b pre- 
mière fois  des  chants  & des  danfes  en  1 honneur 
de  Cérès,  & quelles  condnuoient  de  les  y cé- 
lébrer. • , 

CALLICOLONA,  colline  de  I Aüe  mineure, 
dans  b Troade , & dans  le  voifmage  du  Simois  , 
félon  Homère.  Strabon  en  parle  auüi. 
CALLiCOME.  Voyei  Cale-Com£.  _ 
CALLICRATÎA.  L’hiftoire  mêlée  fait  mention 
d’un  lieu  de  ce  Hom.  Ortélius  croit  qu’il  étoit  vers 

la  Thrace.  , , 

CALLICULA  MONS',  montagne  de  1 Italie, 
dans  la  Campanie.  Tite-Live  dit  quelle  a été  à 1 en- 
trée du  territoire  de  Falerne. 

CALLIDROMüS.  On  appeloit  ainfi  b mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  étoit  le  paffage  des  Thei^ 
mopy  les.  Cette  montagne  étoit  dans  b Loçride.  11  eft 
vrai  que  Strabon  ( L.  jx),dit  que  quelques  auteurs 
donnèrent  le  nom  de  CaUidromum  à toutes  les  rnon- 
tagnes  qui,  depuis  les  Thermopyies , setendoient 
dans  FEtolie  & l’Acarnanie.  C’étoit  vraifembbble- 
ment  par  l’ignorance  où  ils  étoient  de  celle  qui 

devoir  porter  ce  nom.  * _ 

CALLIENA,o«CaliANA  (aujourd  hiu  Laranja, 
ou  Carranja,  fur  le  continent,  au  fond  de  b baie 
de  Bombay),  ville  de  l’Inde,  fur  b côte  nommee 
Dachinabades , félon  le  périple  de  b mer  Erythree  , 
où  il  eft  dit  que  ce  lieu  étoit  le  plus  confiderable 
de  ces  parages,  & que  c’étoit  une  ville  marchande. 

CALLIFÆ.  , ville  de  l’Italie  , dans  le  Summum , 
au  pays  des  Hirpins,  (elon  Tite-Live. 

CALLIGÂ  , ville  de  l’Inde , en-deça  du  Gange , 

félon  Ptolemée.  . 

CALLIGERIS.  Ptolemée  nomme  autfl  une  ville 
de  rintîe , en-deçà  du  Gange.  , , 

CALLIGICUM,  promontoire  de  1 Inde , dans  la 
prefqu’île  en-deçà  du  Gange.  11  bornoit  le  golte 

ArgaritHs,  au  nofd-oueft. 

**  Bbb  a 
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CALLîï,  promontoire  de  î’Afriqùe,  dans  la 
Marmarique , félon  Ptolemée.  • 

Callii  j village  de  l’Afrique , dfans  la  Marma- 
rîque.  Il  étok  fitué  vers  le  nord-efl:  du  promontoire 
de  même  nom , félon  Ptolemée. 

Callii.  Thucydide  & Paufanias  nomment  aiiifi 
les  habitans  de  Caifiæ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Arcadie. 

CALLINICON,  ou  Callinicum  , appelée  auffi 
Zéoniopolis , ville  de  i’Afie,  fituée  fur  la  gauche 
de  l’Euphrate , tout  près  de  Nkephorium,  Procope 
dit  que  Cofroès , roi  des  Perfes  , prit  & rafa  cette 
place.  Elle  étoit  du  département  de  l’Ofrhoène.  Ce 
fut  entre  cette  ville  & Carra,  que  Narfès  défit 
le  Céfar  Galérius , furnommé  Maximîm , félon 
Eutrope.  Les  murailles  de  Caliinicon  furent  re- 
bâties à neuf,  félon  Procope. 

CALLINUSA.  Ptolemée  nomme  ainfî  un  pro- 
montoire de  nie  de  Cypre.  Sur  la  carte  de  M.  d’ An- 
ville,  il  eft  marqué  fur  la  côte  feptentrionale,  vers 
l’oueft.  Et  voici  comment  ce  favant  s’exprime  dans 
un  mémoire  ayant  pour  titre  : recherches  fur  File  de 
Cypre  ( Mém.  de  liît.  T.  xxxil , p.  . « Un 

î»  promontoire  que  Ptolemée  marque  fous  le  nom 

de  Callïnufa,  C’eft  la  pointe  de  terre  qui  ter- 
« mine  du  côté  du  levant , Fanfe  profonde  que 
s>  forme  la  faillie  en  mer  du  promontoire  Acamas 

du  côté  du  couchant  ».  On  le  nomme  aûiiel- 
iement  Capo  Elenî , félon  quelques  cartes , & Cap 
Alexandrette , dans  d’autres. 

CALLIOPE , ville  de  FAfie , dans  la  Syrie. 
C’étoit  une  des  principales  fortereffes  des  Parthes  , 
contre  les  Mèdes,  félon  Pline.  Il  en  eft  auffi  fait 
mention  par  Appien  , & par  Etienne  de  Byfance , 
qui  la  nomme  feulement  une  ville  des  Parthes. 

CALLIPENCE,  nom  d’un  paffage  difficile  aux 
frontières  de  la  Macédoine  & de  la  Theffalie , à 
une  iournée  de  chemin  à'Herackum  & de  Llbetrunif 
félon  Tite-Live. 

CALLIPIA , nom  que  Pline  donne  à une  fon- 
taine de  la  ville  d’Ephèfe.  Elle  eft  nommée  Alitca 
par  Paufanias. 

CALLIPIDÆ , les  Callipides , peuples  de  la 
Scythie,  en  Europe,  près  du  Paliis-Méotide.  Selon 
Hérodote , c’étoit  une  colonie  grecque  établie  dans 
la  Scythie. 

Pomponius  Mêla  les  indique  dans  l’intervalle 
qui  eft  entre  VAxïaces  & VHypanîs  appefé  auffi 
ÈogUS. 

CALLIPOLIS.  Ce  nom  grec,  qui  répond  à 
notre  françois,  Belle  ville  (1),  a été  donné  à 
plufieurs  villes , fans  doute  à caufe  de  leur  heu- 


(1)  Avec  cette  difiFérence  que  l’ufage  ayant  été  de 
défigner  par  le  mot  Villa , une  maifon  de  campagne  -, 
ce  nom  ne  s’eft  donné  d’abord  qu’à  une  maifon , puis  il  a 
paffé  au  village  qui  s’eft  formé  dans  fes  environs. 
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reufe  expofinon.  Je,  vais  faire  mention  de  celles 
que  je  connois. 

Calhpolis  , ville  de  la  Cherfon- 

nèfe  de  Thrace  , de  l’autre  côté  du  détroit , & 
précifément  en  face  de  Lampfaque,  non  pas  dans 
l’endroit  le  plus  refferré,  mais  direéleraent  au  nord. 
11  paroît  que  cette  ville  dépendoit  de  Lampfaque, 
puifque  Etienne  de  Byfance  fe  fert  de  l'expref- 
ïion  ‘TToKiy^vioif  hap^^eiKov.  On  auroit  pu  croire, 
niéme  d’après  cela , qu’elle  étoit  fituée  du  même 
côté^  de  Lampfaqu®,  fi  l’auteur  n’eût  pas  ajouté, 
sf/  TH  •rrepu.îu,  T«r  Keppovitats. . . . KSipévti.  Car  ce  mot 
de  'Trepaiet  fignifie  terre  oppofée.  Auffi,  dans  l’ex- 
cellente édition  de  Berkélius,  ce  favant  l’a-t-il  rendu 
par  in  aiversâ  Cherfonefi  régions  ; ce  qui  eft  pré- 
férable à la  traduélion  de  Pinedo,  qui  porte  in 
Peræa  Cherjoneji ; c’eft  parler  grec  en  latin.  Je  dois 
remarquer  encore  que,  dans  cette  même  édition  de 
1678,00  place  la  fécondé  Gallipolis  près  d'Anaplum. 
Au  lieu  que  dans  celle  de  Berkélius , en  1694, 
c’eft  à la  première  ville  que  l’on  rapporte  cette 
expreffioE  d’Etienne  de  Byfance,  S'svTspa,  que  l’on 
fait  rapporter  au  livre  II  de  l’ouvrage  d’Alexandre 
fur  la  Biîhynie  (2).  Une  autre  obfervation  non 
moins  importante,  c’eft  que  le  mot ’At'vetTAtsr  qui 
fe  trouvoit  dans  le  texte , a été  changé  en  celui 
de  ’ApciThov  par  Berkélius.  En  effet,  on  ne  favoi: 
à quoi  attribuer  ce  nom  d’Anaple , qui  étoit  celui 
d un  fauxbourg  de  Conftantinople.  Au  lieu  que 
par  le  périple  de  Scylax  ( petits  géog.  T.  i ,p.  28) , 
on  voir  qu’il  y avoir  prés  de  Seftos,  c’eft-à-dire, 
dans  la  Cherfonnèfe  de  Thrace , une  ville  de 
Araphus , dont  le  nom  probablement  avoir  été- 
'déiiguré. 

Callipolis,  ville  de  Sicile,  eft  la  fécondé  que 
nomme  Etienne  de  Byfance , félon  l’édition  de  Ber- 
kélius. Elle  étoit  fur  la  côte  orientale  un  peu  au 
nord  de  Catane  & du  fleuve  Aces.  Cette  ville  fut 
peu  «onfidérable. 

Gallipolis  , ville  de  la  Carie,  eft  la  troifième 
dont  parle  Etienne  de  Byfance.  On  ignore  fa 
pofition. 

Gallipolis.  Cette  ville  étoit  fituée  en  Italie , 
dans  la  Grande-Grèce , à l’extrémité  d’une  petite 
prelqu’île  du  pays  des  Salenrins , s’avançant  de  l’eft 
à l’oueft , dans  le  golfe  de  Tarante.  Ce  fut  une 
ville  peu  confidérable. 

Gallipolis.  Quelques  auteurs  , félon  Pline , 
ont  donné  ce  nom  à i’ile  de  Naxe  ou  Naxie. 

Gallipolis,  ville  du  Péloponnèfe,  félon  Pom- 
ponius Mêla.  Elle  étoit  de  l’Achaïe  ou  d*  l’Elide. 

Gallipolis,  ville  de  Grèce , dans  l’Etolie,  félon 
Tite-Live.  Elle  étoit  féparée  de  la  ville  de  Nau- 
paâe  par  une  très  - haute  montagne , nommée 
Corax. 

Gallipolis,  ville  de  l’Afie,  vers  la  Galatie  & 
l’Arménie , félon  Cédrène. 


(a)  Dans  une  autre  édition  toute  grecque  de  1568, 
OQ  tr«uve  }a  leçon  qu’avoit  adoptée  Pinedo. 
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Calltpolîs,  ville  de  rHifpanie,  fur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée , dans  des  fables  déferts , 
entre  le  mont  Sellas  & la  ville  de  Tarracone,  félon 
Feflus  Aviénu$. 

Callipqus.  Le  périple  de  Scylax  nomme  ainfi 
une  ville  qu’il  place  dans  la  Myfie  j mais  comme 
il  l’indique  près  du  Sinus  Cianus,  elle  devoit,  félon 
la  divifion  que  j’ai  adoptée,  appartenir  à la  Bithynie. 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte. 

CALLIPOS , ou  Callipus.  C’eft  le  nom  d’une 
ville  que  les  Scythes  avoient  permis  aux  Grecs 
de  bâtir  fur  le  bord  du  Pont  Éuxln , félon  Jor- 
nandès,  cité  par  Ortélius. 

CALLIRHOE , fontaine  de  Grèce , au  port  de 
CaWdon , dans  l’EroUe , félon  Paufanias.  ’ • 

Callirhoe  , fontaine  de  Grèce,  dans  l’Atdque , 
félon  le  même  géographe.  Elle  étoit  auffi  nommée 
Enneacrunos. 

Callirhoe  , étang  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tamie.  La  ville  d’Antioche  étoit  fituée  auprès  de 
cet  étang , félon  Etienne  de  Byfance. 

Callirhoe,  fontaine  minérale  de  la  Paieftiae, 
auprès  de  la  ville  de  même  nom , & de  la  forte- 
reffe  Machærus,  félon  Pline. 

Callirhoe  , ville  de  l’Arabie , qui  étoit  en- 
clavée dans  le  territoire  de  Moab.  Elle  fut  com- 
prife  dans  la  Paleftine  faluraire,  dans  le  partage 
qui  fut  fait  de  cette  province  fous  le  règne  d’Ar- 
cadius.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  lac  AÏphaldte , 
& avoir  des  bains  d’eaux  chaudes  qui  étoient  très- 
célèbres.  Pline  en  parle,  & dit  qu’elles  étoient 
falutaires  & agréables  à boire.  Selon  Jofeph Hé- 
rode-le-Grand , dans  fa  dernière  maladie,  s’y  fit 
tranfporter.  Ptolemée  la  met  à l’orient  du  Jourdain 
& de  la  mer  Morte. 

CALLISTRATIA , ville  de  l’Afie , dans  la  Ga- 
latie,  félon  Ptolemée.  Mais,  par  une  divifion  plus 
.«xaâe , on  voit  qu’elle  appartenoit  à la  Paphla- 
gonie. Elle  étoit  fur  la  côte  du  Pont-Euxin,  au 
fud-eft  du  promontoire  Carambïs , & au  fiid  du  pro- 
montoire Zephyrïum.  Il  en  eft  parlé  dans  Marcian 
d’Héraclée.  La  defcription  anonyme  du  Pont-Euxin 
porte  CaUîflratis. 

CALLISTRATIS.  Voyei  Callistratïa. 

CALLISTUM.  Elien  nomme  ainfi  un  fauxbourg 
de  la  ville  de  Babylone  d’Affyrie. 

CALLITHERA  , ou  Calliteræ.  Tire  - Live 
donne  ce  nom  à une  ville  de  la  Macédoine.  Elle 
cft  nommée  Callithertz^  & mife  dans  la  Bifaltie  par 
Ptolemée. 

CALLIUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Paufanias 
pour  être  celui  d’une  ville  de  l’Etolie  : on  foup- 
çonne  que  c’eft  la  même  que  la  Callipolis  des  autres 
auteurs. 

CALLONITIS,  contrée  de  l’Afie,  dans  l’Af- 
fyrie,  aux  confins  de  la  Médie,  près  du  mont 
Zagrus.  Polybe  dit  que  c’eft -là  que  Molon  fut 
crucifié. 

CALLUM , lieu  de  la  Thrace , fur  la  Propon- 
fide , à peu  de  diftance  à l’eft  de  Selymbria,  Cette 
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ville  étoit  renfermée  dans  l’efpace  compris  entre 
Conftantinopie  & le  Macron-tichos. 

CALLIDIUM,  fort  château  de  l’Afie  mineure, 
fur  un  des  fomnîets  du  mont  Olympe,  en  Phrygie. 
Strabon  dit  que  Cléon,  chef  de  brigands,  s’y  retira , 
& que  de-là  il  faifoit  des  courfes  fur  les  terres 
du  voifinage. 

CALLONIANA,  ville  de  la  Sicile,  félon  l’iti- 
néraire d’Antonin.  On  croit  que  c’eft  la  même 
qu’Etienne  de  Byfance  nomme  Caulonia. 

CALOE , fiège  épifcopal  de  i’Afie  proconfu- 
iaire , félon  quelques  notices  grecques  ; d’autres 
portent  Coloe. 

GALON  , ville  des  Gugernî.  L’itinéraire  d’An- 
tonin nomme  cette  ville  après  celles  des  Bataves* 

CALON  STOMA , ou  la  belle  bouche,  nom  que 
Pline  & Ptolemée  donnent  à l’embouchure  méri- 
dionale de  i’ifter,  dans  le  Pont-Euxin. 

CALONE,  lieu  de  la  Germanie,  fur  la  route 
de  Lugdmum  Batavorum  à Argmtoratum  , félon  l’iti- 
néraire d’Antonin , entre  Gelduba  & titra,  Cel- 
lariiis  avoit  cm  retrouver  la  pofition  de  ce  lieu 
dans  celle  de  Kaien-Hafen  ; mais  M.  d’Anville , 
en  remarquant  que  l’on  dit  Kalden  - Hufen  , 
démontre  que  les  diftances  contrarieroient  celles 
de  Fiîinéraire  ; en  conféquence , il  place  Calone 
au  paffage  d’un  bras  de  rivière  qui  fe  nomme 
Kelnet , ou  KendeL  Calone  étoit  près  du  Rhin , dans 
la  fécondé  Germanie,  au  fud-eft  de  Colonia  Tra~ 
jana.  ( Kholn  ). 

CALONOROS,  nom  d’une  montagne  de  l’A- 
rabie, à l’entrée  du  golfe  Perfique,  félon  Arrien. 

CALONYMOS , ou  k beau  nom.  Nicétas , cité 
par  Ortélius,  nomme  ainfi  une  île  de  la  Pro- 
poritide. 

CâLOR  ( Caiore  ) , rivière  d’Italie  , dans  le 
Samnium.  Elle  couloit  du  fud-eft  au  nord-eû, 
ayant  fa  foiirce  dans  les  montagnes  du  pays  des 
Hirpins,  alloit  par  Benevent,  puis  touraoit  au 
nord-oueft  pour  aller  fe  rendre  dans  le  Vulturnus. 

Calor,  autre  petit  fleuve  d’Italie,  chez  les 
Pîcenûnî.  Il  étoit , ce  me  femble  entre  le  Tanag^ 
& le  Siiarus. 

CALOS- AGROS,  nom  d’un  port  de  l’Egypte, 
félon  Cédrène , cité  par  Ortélius. 

CALOS-LIMEN , ou  le  beau  Port.  Le?  aües  des 
apôtres  nomment  ainfi  un  port  de  la  partie  méri- 
dionale de  l’île  de  Crète. 

CALOTIS,  lieu  de  Tltalie,  dans  l’Ombrie,  au 
fud-oueft  de  Forum  Sempronii. 

CALPAS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Bithynie , félon  Strabon  & Ptolemée.  Il  étoit  peu 
éloigné , à Foueft  , du  Sangarius. 

Calpas,  ou  Calpe,  port  de  l’Afie  mineure,' 
dans  le  Pont-Euxin.  Il  étoit  à l’abri  d’un  rocher 
efcarpé  & vers  le  milieu  de  la  côte  de  la  Bithynie, 
félon  Xénophon. 

CALPE,  montagne  de  i’Hifpanie,  nommée  aRuel- 
îement  Gibraltar.  Cette  montagne,  fituée  en  face 
de  celle  qui , «n  Afrique , portoit  le  nom  à'Abyla , 
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étoit  célèbre  chez  les  anciens , & paraît  avoir  été 
Tune  de  celles  que  l’on  nommoit  les  Colonnes  d’ Her- 
cule. Ce  ne  fut  qu’au  feptième  fiècle , lorfqus  Kariîc , 
Fim  des  généraux  arabes  ^ s’en  fut  rendu  maître , 
qu’elle  prit  le  nom  de  montagne  de  Tank,  ou  Dgebel 
al  Tarik  ; d’où , par  corruption  , s’eft  formé  le  nom 
ïûuel  de  Gibraltar. 

Calpe  Portus,  ou  Calpa  Portus,  port  du 
Pont-Euxin  , près  de  la  rivière  Sangar , félon 
Etienne  de  Byfance.  Ce  port  prenoit  fon  nom  de 
la  rivière  Calpas.  Auffi  Pline  dit-il  Portus  Calpas. 

Xénophon  dit  que  le  port  de  Calpe  eft  à mi- 
chemin  , entre  Héraclee  & Byfance.  Les  Grecs 
campèrent  fur  la  côte  auprès  de  ce  port. 

CALPITUS.  Il  paroît  que  Polybe  a ainfi  nommé 
le  port  de  Calpas , ou  Calpe. 

CALPURNIANA,ville  de  rHifpanie,  que  Pto- 
lemée  place  dans  la  Bétique  , au  territoire  des 
Turdules.  Il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  Titiné- 
raire  d’Antonin. 

CALSIPONS,  Calsipus.  On  trouve  ce  nom 
dans  Marcian  d’Héraciée,  pour  être  celui  d’un  fleuve 
de  la  Lufitanie  : on  convient  qu’il  faut  lire  Calipons 
ou  Calipos.  {Voyei  ce  dernier  nom). 

CALTADRIA , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  épifco- 
pale  d’Afrique. 

CALTIORISSA , ville  de  l’Afie , dans  la  petite 
Arménie,  félon  Ptolemée.  L’itinéraire  d’Antonin 
la  marque  fur  la  route  de  Nicopolis  à Satala. 

CALVARÏÆ  LOCUS  , c’eft-à-dire  , lieu  du 
crâne  : en  hébreu , ce  lieu  fe  nommoit  Golgoéa. 
C’étoit  une  montagne,  près  de  laqtielle  Jérufalem 
avoit  été  bâtie.  On  croit  qu’elle  avoir  pris^  fon 
nom  de  ce  que  de  temps  immémorial  on  y kiffoit 
les  têtes  des  criminels  qui  avoient  été  exécutes. 

Lorfque  l’empereur  Adrien  fit  rebâtir  lérufaiem 
fous  le  nom  à'Ælia  Capïmüna,  le  mont  Calvaire 
fe  trouva  prefque  au  centre  de  la  ville.  L’impé- 
ratrice Hélène , mère  du  grand  Conftanfm , y fit 
bâtir  une  fuperbe  églife. 

CALUCONES , peuple  de  la  Rhétie , que  Pto- 
lemée & Pline  mettent  entre  les  Suanctes  & les 
Brïxantes. 

CALUCULA , petite  ville  de  rHifpanie , que 
Pline  & Ptolemée  mettent  dans  le  département 
à'Hïfpalïs. 

CAL’VINIANA.  On  trouve , dans  quelques  au- 
teurs , cette  ville  diftinâe  de  CaWifiana.  Je  crois 
cependant  que.c’eft  la  même. 

CAL'VISIANA.  L’itinéraire  d’Antonin  marque 
un  lieu  de  ce  nom  en  Sicile,  entre  Ap,ri§entim  & 
Hyhla , fur  la  route  de  Lilybée  à Meffine  M.  d’An- 
ville  la  place  à peu  de  ffiftance  au  nord-oueft  de 
Gala  , fur  la  côte  mé,  idionale. 

CALUMA-CUMA,  CALUMA -CUMACA, 
CALU  MACULA,  QU  Macuma.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptole^née , village  d’Afrique , dans 
la  Grande-Syrte. 
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CALUPENA,  contrée  de  l’Afie,  aux  frontières 
de  la  petite  Arménie  & de  la  contrée  Lanasêne, 
félon  Strabon.  Cet  ancien  ajoute  qu’elle  apparte- 
noit  au  prêtre  du  temple  de  Zela. 

CALUS  ( Esbet  ) , fleuve  de  l’Afie , dans  la 
Lazyque.  Son  embouchure  étoit  au  fud-oueft  de 
la  ville  de  Rhi:pzum,  dans  une  baie  (^le  formoit 
le  Pont-Euxin , à quelque  diftance  à left  de  Tra- 

pei^s, 

■ CALUSIUM.  Voye^  Clusium. 

CALYBE.  La  même  ville  que  Cahyle.  Voye^ 
ce  mot. 

CALYCADNUS  , rivière  de  l’Afie,  dans  la 
Cïlicia  Trachea.  Son  embouchure  étoit  entre  les 
deux  promontoires  Zephyrium  & Sarpedon.  Am- 
mien  Marcellin  dit  qu’elle  traverfoit  l’Ifaurie  par 
le  milieu  ; c’eft  à-dire , la  partie  de  la  Cilicie  qui 
a porté  auffr  ce  nom. 

Calycadnus.  Tite-Live  & Appien  nomment 
ainfi  un  promontoire  de  l’Afie.  Il  eft  à croire  que 
c’eft  celui  de  Zephyiium. 

Calycadnus.  Ce  nom  , qui  fe  trouve  dans 
Ptolemée  pour  être  celui  d’un  fleuve  de  la  Cilicie  , 
eft  regardé  par  quelques  interprètes  comme  devant 
être  la  Celydmis. 

CALYDNA  INSULA  , félon  Etienne  de  By- 
fance , & Calydncz  Infulæ,  félon  Homère  {lliad. 
verf,  184  du  catalogue').  File  ou  les  îles  Calydnes. 
En  fuivant  le  récit  d’Homère , on  eft  en  droit  de 
conclure  que  ces  îles  dévoient  fe  trouver  près  de 
Cos , de  Calymna , &c.  c’eft-à-dire  , vers  File  de 
Rhodes  ; car  il  les  nomme  en  même  temps  , Ôc 
paroît  les  placer  au  même  endroit.  Mais,  proba- 
blement ces  îles  ont  été  méconnues  dans  la  fuite. 
On  a cru  que  ce  poète  avoit  défigné  les  Sporades 
par  ce  nom  générique.  Strabon , en  parlant  de  leur 
miel,  les  place  près  de  Tenedos.  Lycophron  les 
indique  dans  le  même  lieu,  & Tzetzes  dit  qu’elles 
appartenoient  à laTroade.  Il  eft  donc  très-probable 
que  Fon  avoit  perdu  de  vue  la  pofition  de  celles 
qu’avoir  nommées  Homère,  Et  quand  on  lit  dans 
Hefychius  KciKvi'i>cù  eù  vy\<ïoi  rcKwinu  'PetT»  , c’eft 
qu’il  a en  vue  le  paffage  d’Homère,  qui  les  place  en 
effet  près  de  cette  île.  Celles  de  Strabon  paroiffent 
à M.  d’Anville,  exifter  encore  dans  deux  petits 
rochers  qui  fe  trouvent,  Fiin  au-devant,  l’autre 
fur  la  droite  du  port  de  "Tenedos,  en  regardant  la 
Terre  ferme. 

CALYDNUS.  Selon  Ortélius,  nom  que  Lyco- 
phron  donne  à la  ville  de  Thèbes  en  Béone. 

CALYDON  , ville  de  FE  olie,  fituée  fur  la 
gauche  de  l’Evenus  , d'après  le  paffage  fuivant  de 
Thucydide , dvsyjifns'civ  sV  THr  A loEiS' et  tuv  iv? 
Kct? J vp-sviiv  Ka.KvS'cSyct  : ils  pafserent  dans  l Eolie , 
nommée  à préfent  Calidon.  On  s’etoit  cru  fonde  à 
croire  que  la  ville  de  Calyden  avoit  d abord  porte 
le  nom  à'Eoüe;  mais  d’autres  auteurs  regardent 
le  mot  comme  étant  celui  du  pays,  & 

traduifent  ainfi  : Us  pa  fserent  dans  TEolide , qui  pont 
à préfent  le  nom  de  Èalydon.  Quoi  qu’il  en  loir, 
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ccttc  ville  de  Culydon  etoit  fort  ancienne  & très- 
célèbre  par  d’anciens  traits  de  mythologie.  Ovide 
{Meum.  L.  8),  Z décrit  fort  au  long  les  malheurs 
de  cette  ville  & de  fon  territoire.  (Eneus , en 
afhon  de  grâces  de  la  fertilité  d’une  bonne  année, 
avoir  offert  des  facrifices  à Cérès,  à Bacchus  & 
à Minerve.  Il  n’en  offrit  pas  à Diane.  Tangh  6* 
irj  D^os.  La  déeffe  irritée  , fit  ravager  les  cam- 
pagnes de  Cdydon  par  un  fanglier  monftrueux  : 
tous  les  héros  dont  la  Grèce  admiroit  alors  la  valeur 
& célébroit  les  exploits , fe  raffemblerent  pour  tuer 
le  terrible  animal.  Atalante  le  blefla  la  première  , 
ix  Mèléagre,  qui  le  tua  enfùite , lin  en  offrit  la 
hure.  On  fait  quel  eforit  de  fureur  & de  jaloufie 
excita  cette  préférence.  Les  oncles  de  Meleagre 
s’en  expliquèrent  avec  le  plus  de  force , & ce  héros 
.ks  tua  dans  fa  colère.  Le  défefpoir  de  fa  mère  & 
la  caufe  de  la  mort  de  ce  guerrier , dont  la  vie 
.finit  avec  un  tifon  qu’elle  fe  hâta  de  mettre  au 
feu,  & auquel  étoit  attachée' fa  deftinée.,  fe  trouvent 
dans  les  livres  de  mythologie. 

CALYDONA.  Ammien  Marcellin  met  un  Heu 
de  ce  nom  dans  la  Germanie. 

CALYDONIA,  nom  d’une  contrée  de  Grèce, 
dans  l’Etolie , aux  environs  de  la  ville  de  Cdydon. 
Virgile  en  fait  mention  , & Liicain  dit  que  CÈvmus 
coupe  le  pays  de  Calydon.  Cette  contrée  s’étendoit 
jufqu’à  la  mer  & infqu’à  l’entrée  du  golfe  de  Co- 
rinthe. Héliodore  fait  mention  des  écueils  de  Cdy- 
don & du  détroit  calydonien. 

CALYMNA,  île  de  la  mer  Méditerranée,  fur 
la  côte  de  l’Âfie,  auprès  de  Carpathum,  félon  Pline. 
Ovide  dit  qu’elle  étoit  fertile  en  miel.  C’étoit  une 
des  îles  Sporades,  au  fud-eft  de  l’île  de  Leros,  & 
au  nord-oueft  de  celle  de  Cos,  vers  le  36®  degré 
55  minutes  de  latitude.  On  penfe  que  c’eft  la  même 
qui  eft  nommée  précédemment,  d’après  Etienne 
de  Byfance , Cdydna.  On  trouve  dans  Eufthate  ce 
nom  au  pluriel. 

CALYNDA.  Voyei  Calikda. 

CALYPAPJS  {Fiume  CaJJîbUl)  , petit  fleuve  de 
la  Sicile,  fur  la  côte  orientale. 

CALYPSUSINSULA,  l’île  de  Calypfo.  Cette 
• île  fe  trouve  à l’extrémité  de  l’Italie,  très-près  du 
promontoire  Lacinlum.  L’antiquité  croyoit  que 
c’étoit  dans  cette  île,  habitée  par  la  nymphe  Ca- 
lypfo, qu’avoient  abordé  fucceffivement  Ulyffe  & 
Telémaque. 

CAMA,  ou  Cameia,  ville  de  l’Afie,  qu’Or- 
télius  penfe  avoir  été  dans  l’Arménie.  Elle  étoit 
la  métropole  des  Manichéens.  Elle  efl  nommée 
Cama  par  Curopalate,  & Cameia  par  Cédrène. 

CAfvlACÆ , peuple  que  Pline  compte  entre 
les  nations  feythes , en-deçà  du  mont  Imaüs. 

CAMÆ , peuple  que  Pline  compte  entre  les 
nations  feythes,  en-deçà  de  Flmaiis. 

CAMALA,  ou  Gamala  , ou  Camale.  Selon 
les  divers  exemplaires  de  ritinéraire  d’Antonin  , 
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ville  de  rhfifpanic , à vingt -quatre  mille  pas  de 
Lacobrïga.  Mais  l’édition  de  Wcffeling  porte  Ca- 
mala. 

CAMALINIQUE,  lieu  de  l’Afie,  au  voifinage 
de  l’Arménie,  dans  le  pays  des  Tzauiens,  félon 
Procope. 

CA-MALODUNUM  , ville  de  Pile  d’Albion  , 
où  l’cn  avoir  envoyé  une  colonie  de  vétérans , 
félon  Tacite.  Ce  doit  être  la  Carnalodunum  de  l’iti- 
néraire d’Antonin.  Frontin  & Diodore  de  Sicile 
en  parlent  auffi.  Tacite  rapporte  qu’on  y voyoit 
une  ftatue  de  la  Viéloire. 

CAMANA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange,  félon  Ptolemée.  Le  même  que  le  fuivant. 

CAMANE , lieu  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange  , 
dans  le  golfe  des  Baiiga\tni.  Quelques  auteurs 
croient  que  c’efl;  aujourd’hui  Calicute. 

CAMANI , peuple  de  la  Germanie , félon  la 
traduâion  de  Ptolemée.  Quelques  auteurs  écrivent 
Chamavi.  Le  grec  porte  Kst/xstw'/. 

CAMANTIUM,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mi- 
neure. Athénée,  cité  par  Ortélius,  dit  que  c’étoit 
une  des  fept  villes  dont  Cyrus  gratifia  fon  ami 
Cléarqiie. 

CAM-^RA,  ville  de  l’île  de  Crète,  félon  Pto- 
lemée & Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  dit  qu’elle 
fut  auffi  nommée  Laio.  Elle  étoit  fituée  au  nord- 
ell  de  l’ile. 

Camara,  ville  marchande  des  Indes , en-deçà 
du  Gange  , félon  Arrien. 

CAMARACUM  ( Cambrai') , ville  de  la  Gaule, 
& comprife  dans  la  fécondé  Belgique.  M.  de  Valois 
avoit  cru  pouvoir  la  regarder  comme  la  capitale 
des  Ncrvii  ; mais  M.  d’Anville  penfe  que  cette 
capitale  étoit  Bagacum.  L’itinéraire  d’Antonin  & 
la  table  théodofienne  font  les  deux  plus  anciens 
ouvrages  qui  parlent  de  cette  ville.  Ce  qui  ne  doit 
pas  prouver  qu’elle  n’exifioit  pas  avant  eux;  mais 
d’oii  l’on  peut  conclure  qu’elle  tenoit  un  rang  moins 
confidèrable. 

CAMARANA.  Cbyq  Câmarina. 

CAM  ARATA  , ville  de  l’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne.  L’itinéraire  d’Antonin  la  marque 
entre  le  Portas  S'igenfis  & le  Flumen  Sdjum. 

CAMARICA , ville  de  l’Hifpanie , que  Ptolemée 
place  dans  la  Cantabrie. 

CAMARINA,  ville  de  la  Sicile., Selon  Strabon , 
c’étoit  une  colonie  de  Syraeufains.  Pline  la  qualifie 
de  petite  ville.  Le  marais  que  Virgile  nomme  Cavu- 
rina  étoit  auprès. 

Les  eaux  de  ce  lac  étant  devenues  très-balTes , 
fans  doute  à l’occafion  d’une  grande  fécherefie, 
il  s’enfuivit  une  maladie  contagieufe.  On  alla  con- 
fulter  l’oracle.  Apollon  répondit  : fx»  kivbi  Kxf/.u- 
ptyctv  , otx/t'jJTOf  yctp  ce, aéUYi»’.  Cependant  ils  mirent 
ce  lac  à fec  ; la  contagion  cella.  Mais  les  emiemis 
furviitrent , pafsèrent  fur  le  terrciu,  èx.  entrèrent 
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dans  la  ville.  Ï1  en  étoiî  refté  Ce  proverbe , /u» 
Kivei  Ketf/.etphetv , ne  remue:^  pas  l’eau  du  lac  Camarine , 
pour  dire  qu’il  ne  failok  pas  toucher  à quelque 
chofe  qui  eût  produit  enfuite  des  effets  fâcheux  ou 
défagréables. 

CAM  A.RÎNUM , ville  de  Fltalie , dans  TUmbrie  j 
félon  Scraboa  & Ptolemée. 

CAMARÎTÆ,  peuple  qui  habitoit  an  bord  de 
la  mer  Cafpienne , dans  i’ifthme  qui  fépare  cette 
tner  du  Pont-Euxin.  Aramien  place  les  Camarïtes 
entre  le  Caliichorus  & le  Phafe.  Denys  le  Périé- 
géte  dit  que  c’étoit  une  nation  nombreufe , qui 
reçut  & logea  Bacchus  à fon  retour  de  la  guerre 
des  Indes. 

_ CAMAROCENSÎÜM  CIVITAS,  nom  d’une 
ville  de  la  fécondé  Belgique , félon  une  ancienne 
notice  des  villes  & provinces  de  Gaules , inférée 
dans  le  recueil  de  Scîieiftrate.  Ceft  la  même  ville 
que  l’itinéraire  d’Antonin  nomme  Camaracum^  & 
que  nous  nommons  Cambrai. 

CAMATÜLLICI,  peuple  des  Alpes  maritimes, 
fur  le  bord  de  la  mer,  au  fud-oueft  des  Sueltri. 
Pline  place  les  Cmiaïuüià  entre  Citharjfta  & les 
Suelteri,  On  voit  donc , ainfi  que  le  dit  le  P.  Har- 
douin , que  ce  font  les  peuples  du  diocèfe  de 
Toulon.  Et  r ’on  apperçoit  un  refte  de  leur  nom 
dans  celui  du  petit  village  de  Ramamelle,  peu 
éloigné  du  golfe  de  Grimant. 

C AMBADENA , contrée  de  la  Haute-Afie , qui 
ne  devoit  pas  être  loin  de  la  Médie.  Elle  contenoit 
en  étendue , félon  Ifidore  de  Charax , trente-un 
fchènes,  renfermoit  cinq  villages,  l’im  defqueîs 
éîoit  une  manjîon.  Il  y avoit  de  plus  la  ville  de 
Baptana,  Etuée  fur  une  montagne.  Là  étoient  une 
Colonne  & une  Batue  de  Sétniramis. 

CAMB ALA , lieu  de  l’Afie , daris  la  Grandc- 
'Arméniç,  & dans  la  contrée  Hyfpiratide,  félon 
Strabon,  Cet  auteur  ajoute  qu’il  y avoit  des.  mines 
d’or  ; qu’ Alexandre  y envoya  Memnon  avec  des 
foldats,  & que  ks  habitans  lui  apportèrent  eux- 
mêmes  de  l’or. 

CAMBALIDüS  MONS,  montagne  de  l’Aifie, 
vers  la  Perfide.  Ce  feroit  étendre  trop  loin  le 
Caucafe , que  dire , avec  Pline , que  eette  mon- 
tagne en  étoit  une  branche  (Z.  r,  c.  16).  Voici 
comment  M.Freret  explique  ie  paffage  de  Pline. 
Le  fleuve  Eulaus , qui  prend  fa  fource  dans  la 
Médie,  fe  précipite  fous  terre  & va  fe  remontrer 
dans  la  partie  du  mont  CambaüJus , qui  eft  un 
paflage  commode  pour  aller  dans  la  Baâriane.  Mais 
comme  cè  fleuve  féparoit  la  Sufiane  de  l’Elymaïde, 
ii  s’enfuit  que  la  Baélriane  dont  parle  Pline , n’eft 
pas  la  province  que  nous  connoiflons  fous  ce  nom  ; 
mais  une  partie  de  la  Méfobatèîie. 

CAMBARI,  Pline  nomme  ainfi  le  fécond  fleuve 
des  Serres , peuple  qui  occupoit  la  partie  fepten- 
trionale  du  pays  appelé  a^ueliement  U Chine. 

CAMBATE  , m Camj^et£.  Ceft  à tort  que  la 
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Martinîère  place  ce  cas  oblique  dans  fà  nomen- 
clature. Voyer^  CamBES. 

CAMBEIE,  nom  d’un  peuple  de  rillyrie.d  nt 
fait  mention  Appien.  Il  faut  voir  Appien  , in  lllyr, 
p.  pçp  i édit.  ant.  Grypth.  1^88. 

CAMBERICHUM.  Ptolemée  donne  ce  nom  à 
l’une  des  cinq  bouches  du  Gange.  C’étoit  la 

troifième. 

CAMBES  ( Gros-Kemhs') , lieu  de  la  Gaule,  dans 
la  Grande  - Sequanoife.  Il  étoit  fur  la  gauche  du 
Rhin , à quelque  diftance  au  nord-oueft  d’^îugujla 
Ranrocarum. 

CAMBETUM , ville  de  rHifpanie.  Ptolemée 
la  met  au  territoire  des  Lubéniens , dans  la  Tar- 
ragonnoîfe. 

CAMBÎOVICENSES.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
la  table  théodofienne  ; mais , comme  le  remaj'que 
M.  tfAnville,  les  noms  des  peuples  y font  placés 
d’une  manière  fi  peu  exaâe,  que  l’on  ne  peut  faire 
que  très-peu  de  tond  fur  ce  qu’il  nous  en  apprend. 
M.  Valois  place  ces  peuples  dans  un  canton  qui 
répond  à une  partie  de  la  Manche  vers  l’Auvergne. 
M.  d’Anville  n’a  rien  trouvé  qui  pût  appuyer  cette 
conjeflure. 

CAMBISTHOLÏ,  nom  d’un  peuple  de  l’Inde. 
Arrien  ie  jplace  vers  l’endroit  où  l’Hydroate  fe 
jette  dans  fe  Gange.  {^La  Marùriûre'), 

CAMBODUNUM  , ville  de  la  Vindelicie,  félon 
Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Campodunum  par  Strabon 
& Fitinéraire  ci’Antonin.  Ce  dernier  la  met  à trente- 
deux  mille  pas  de  Rojlrum  Nernavice , & à cinquante* 
fept  mille  pas  d'Augufia  Vindelicum, 

CAMBOLECTRI-AGESINATES,  peuple  de 
la  Gaule  aqiiitanique.  Pline  les  joint  aux  Piftons. 
On  croit  que  leur  pofidon  répondoit  aux  peuples 
de  l’Agénois. 

CAMBOLECTPa-ATLANTiCi , peuple  de  la  Gaule 
narbonnoife , félon  Pline.  Leur  pofition  n’eft  pas 
connue. 

CAMBONÜM , lieu  de  la  Gaule,  indiqué  par 
l’itinéraire  de  Jérufalem.  Il  étoit  à la  gauche  du 
Rhône,  fur  la  route  qui , de  Dca  Vocontiorum  IDie), 
& d«  Luciis  Augu^i,  alloit  vers  Vapintum  (Gap), 
en  paflant  par  Mons  SeUucus. 

CAMBORICUM,  oa  Camboritum,  gîte  de 
nie  d’Albion , fur  la  route  de  Lendinïum  à Lug- 
walLïum  , entre  hianos  & Dure  lipome  , félon  l’iti- 
néraire d’Antonin. 

CAMBRETONIUM , ville  dç  la  Bretagne , chez 

les  /ceni. 

CAMBRISOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l’Afie, 
dans  le  patriarcliat  d’Antioche , & fous  la  métro- 
pole d’Ànazarbe,  félon  une  notice  que  cite  Or- 

télius. 

CAMBUS,  fleuve  de  la  Vindelicie,  qui  eom- 
mençoit  au  fud  de  Cambodunum  , arrofoit  cette 
ville,  & fe  rçndoit  dans  k Panube  à l’oueft  de 
Gania^ 


CAMBUSIS , 


C A M 

CAMBÜSIS  , nom  d’une  ville  de  l’Ethiopie , Tous  I 
rE>2,vpte,  félon  Pline. 

êAMBUSÜM  OSTIUM.  C’eft  ainfi  que  Pto- 
leinée  nomme  l’embouchure  la  plus  occidentale  du 
Gange. 

CAMBUVII  MONTES,  montagnes  de  Grèce  , 
dans  la  Macédoine.  Tite-Live  en  fait  mention  & 
dit  que  les  gens  du  pays  les  nommoient  VoLuflanæ. 

Il  les  place  aii-delTous  de  la  fource  de  1 Aliacmon , 

& près  du  Panyafus.  Elles  féparoient  l’Elymiotide 
de  la  Pélagonie. 

CAMBŸSENA , contrée  de  l’Albanie , entre  le 
Cambyfes , le  Cyrus  & les  montagnes , félon  Stra- 
faon.  Ce  fut  une  des  préfeélures  de  l’Arménie. 

CAMBYSES,  nom  d’une  rivière  de  l’Albanie, 
dont  la  fource  eft  dans  le  mont  Caucafe,  félon 
Pline.  Cette  rivière  couloit  entre  V Alb anus- Flavius 
& le  Cyrus. 

CAM8YSI  ÆVARIUM,  ville  de  l’Ethiopie, 
félon  Ptolemée.  Long.  59  deg.  Latit.  18  min. 

CAMBY'SU , ville  qui  étoit  fituée  au  fond  de 
la  mer  Rouge , dans  le  golfe  d’Héroopolis , vers 
l’endroit  où  les  Ifraèlites  pafsèrent  cette  mer  à fec 
fous  la  conduite  de  Moïfe.  Pline  dit  qu’on  y tranf- 
portoit  les  malades , & qu’elle  étoit  fituée  entre 
Nelos  & Marchadas. 

CAMBYSUM  GANGIS  OSTIUM.  Selon  Pto- 
leniée , on  nommoit  ainfi  l’embouchure  la  plus  occi- 
dentale du  Gange. 

CAMECHIA , nom  d’une  ville  de  l’Albanie , 
dont  fait  mention  Ptolemée. 

CAMELANI,  peuple  de  l’Italie,  dans  l’Umbrie, 
félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  , qui  s’appuie  de  l’au- 
torité d’Holfténius,  croit  que  ce  font  les  habitans  de 
Camilianum. 

CAMELIDES  INSULÆ  , îles  de  la  mer  Médi- 
terranée , fur  la  côte  de  l’Afie  mineure.  Pline  les 
met  fur  la  côte  de  l’Ionie , aux  environs  de  Mi- 
liturru 

CAMELIOMAGUS , lieu  de  l’Italie , dans  la 
Ligurie  , dans  la  partie  feptentrionale , à l’oueft 
de  Placeniia. 

CAMELITÆ , peuple  de  l’Afie , qui  babitoit  à 
trois  journées  de  l’Euphrate,  félon  Strabon. 

CAMELOBOSCI.  Ptolemée  fait  mention  d’un 
peuple  de  ce  nom.  Il  le  place  en  Afie,  dans  la 
Carmanie.  Marcien  d’Héraclée  en  parle  auffi.  Pto- 
lemée leur  donne  le  furnom  de  Soxotæ. 

C AMER  AT  A , lieu  de  l’îtalie , dans  le  Picenum , 
entre  ÆJis, -vers  le  fud-oueft,  & Ancoria,  vers  le 
nord-eft. 

CAMERE , ou  Camare  , petit  champ  de  Pltalie , 
dans  le  Brutium  , faifant  partie  de  la  Grande-Grèce. 
Ovide  en  fait  mention  dans  fes  faftes.  11  étoit  au 
bord  de  la  mer  & près  de  l’embouchure  de  la  rivière 
Crathis. 

CAMERIA  , ville  de  l’Italie  , dans  le  territoire 
des  Sabins,  félon  Tite-Live.  Elle  eft  nommée  Ca- 
merium  par  Pline  , & Camaria  par  Etienne  de  By- 
fance  6é  Denys  d’Halicarnaffe.  Ces  deux  derniers 
Gdo^raplûe  ancienne. 
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difent  que  c’étoit  une  colonie  des  citoyens  de  la 
ville  d’Albe,  fondée  long- temps  avant  la  ville  de 
Rome. 

CAMERINUM  {Camerhw),  ville  de  l’Italie, 
dans  ÏUmhria,  à cpielque  didanec  à 1 eft  de  Nuceria. 
Cette  ville  avoit  été  nommée  aiidl  Camers;  il  paroît 
même  que  c’étoit  fon  nom  gaulois.  On  préfiime, 
avec  beaucoup  de  probabilité,  qu’elle  étoit  fort 
puiffante  , puiiqueles  Romains  , l’an  144  de  Pvome  , 
follicitèrent  fon  alliance.  Dans  la  fuite , ils  y éta- 
blirent une  colonie. 

CAMERIUM.  Voyci  Cameria. 

CAMERTA , ville  à la  droite  de  la  route  d’Otrl- 
coli  à Rimini , felpn  Strabon. 

CAMICIANÆ  AQUÆ,  lieu  de  la  Sicile,  an 
nord  A' Agrlgentum  ,(i\r  la  route  qui  conduifoit  de 
Panornus  à cette  ville. 

CAMICUS,  ou  Camicos,  rivière  de  la  Sicile, 
félon  Vibius  Sequeder. 

Camîcus,  Camici,  & Camicos  {P latonell.;) ^ 
ville  de  la  Sicile , fur  le  bord  de  la  rivière  de  même 
nom,  félon  Vibius  Sequeder , au  nord-oued  d'A- 
grigmtum,  Etienne  de  Byfance  dit  que  Cocalus  y 
avoit  tenu  fa  cour.  Strabon  dit  Camici,  8l  auprès 
de  laquelle  Minos  périt  dans  une  embufcacle. 

CAMIGAPvA , ville  de  l’Inde  , en  - deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

CAMILIANUM, ville  de  l’Italie , dans  l’Umbrie. 
Pline  en  nomme  les  liabitans  Camelani. 

GAMIN  A,  île  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  l’Afie  mineure,  près  de  Milet , Si  à trente- 
huit  milles  de  Platée, félon  Pline. 

CAMINOS,  lieu  de  l’Afrique,  dans  la  Cyré- 
naïque, fur  la  route  de  la  Grande-Leptis  à Alexan- 
drie , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CAMIRUS,  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale 
de  l’île  de  Rhodes , au  fud-ouefl  cflalylTus. 

Au  temps  de  la  guerre  du  Péloponnèfe , elle 
n’étoiî  pas  entourée  de  murailles , félon  Thu- 
cydide. 

Etienne  de  Byfance  fait  aufli  mention  de  cette 
ville.  Ç’avoit  été  une  des  trois  villes  de  Pile  de 
Rhodes  qui  lui  avoient  mérité  le  furnom  de  Tripolis, 
parce  qu’alors  trois  villes  y dominoieiit.  Les  deu.x 
autres  étoient  Lyndus  & Lily  fJ'us. 

CAMISA,  fortereffe  de  l’Afie , d.uis  la  Cami- 
fène,  aux  frontières  de  la  Petite- Arménie  & de  la 
Lanafène , félon  Strabon  , qui  dit  qu’elle  étoit  dé- 
truite de  fon  temps.  Il  y refia  fans  doute  une  ville 
ou  un  village , car  Antonin  met  ce  nom  fur  la  route 
de  Nicopolis  à Arabifus.  La  table  de  Peutinger  en 
fait  aulfi  mention  ; mais  elle  dit  Cornajf.i , & compte 
vingt-trois  mille  pas  de  ce  lieu  à Sdhrjlu, 

CAMISENE,  province  d’Afie,  dans  rArménie. 

CAMMANIA,  contrée  de  la  Grèce,  qui  faifoit 
partie  de  l.i  Thefprotie.  Elle  fut  enfui'e  nommée 
Ccjlr'inia,  félon  Etienne  de  Byfance.  C’eft  la  Ciflrine 
de  Paufanias.  ( Voye:^  ce  nom.  ) 

CAMMONl , village  fttiié  fur  la  met  Erythrée , 
1 félon  le  périple  d’Arrian,  dans  le  goUe  Bar}  gaz. i. 
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Ptoleraée  place  auffi  un  lieu  qu’il  nomme  Camane , 
& qui  doit  être  le  même. 

CAMMUNII , peuple  que  Cluvierplace  au  nord 
de  ritalie  , entre  les  Eu^ami. 

CAMCENARUM  LUCUS,nom  d’un  bois,  dans 
le  voifinage  de  Rome , à la  porte  Capène.  La  fon- 
taine d’Egérie  étoit  au  milieu  de  ce  bois,  félon 
Tite-Live  & Ovide.  Ortélius  penfe  que  c’eü  le 
même  que  Egeria  Luciis , que  Servius  place  auprès 
fjtAriàa.  Tite-Live  ( T.  i,  c.  ),  dit  qu’il  fut  con- 
facré  par  Niima , parce  que  c’étoit  en  ce  lieu  qu’il 
recevoit  les  confeils  de  la  nymphe  Egérie. 

CA  MON,  lieu  de  la  Paleftine , dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé  , au-delà  du  Jourdain. 

C’eft  dans  ce  lieu  que  mourut  & où  fut  enterré 
Jaïr  de  Galaad,  l’im  des  juges  d’ifraël. 

Jofeph  parle  de  ce  lieu,  qu’il  met  dans  le  pays  de 
Galaad. 

C’eft  vraifemblablement  le  même  lieu  dont  parle 
Polybe,  & qui  fut  pris  par  le  roi  Antiochus. 

CAMPÆ , ville  de  la  Cappadoce , dans  le  dépar- 
tement de  la  Cilicie , félon  Ptolemée. 

CAMPANI,  peuple  de  la  Grande- Grèce , en 
Italie  , habitant  la  Campanïa.  ( Voye^  ce  mot.) 

CAMPANIA , la  Campanie.  Cette  province  a, 
de  tout  temps , été  regardée  comme  la  plus  agréable 
& la  pins  fertile  de  toute  l’Italie  : elle  eft  foiivent 
défignée  dans  les  écrits  des  anciens  par  les  noms 
àeRc^io  Félix.  Strabon,  L.  v , m en  parlant , difoit  ; 
TsJ'i'ov  IvS'a.iy.ovéiTci'rov  rm  â^lvrm  , c’eft-à-dire , 
pays  qu’aucun  autre  n égale pourlafenüité.  Et  Cicét^n, 
pénétré  de  la  même  idée , difoit  : Campanus  Ager, 
erbis  terra. pulclurrimus.  Florus , en  s’étendant  un  peu 
davantage  fur  les  avantages  de  la  Campanie  ^L.i, 
c.  XVI  ),  dit  : omnium  non  modo  Italia  fed  toîo  orbe  ter- 
rarum  pulcherrlma  Campanïa  plaga  efi , nîhil  moUïus 
cælo  : denïque  bis  florïb us  vernat  nikll  uberius  folo  : îdeb 
liberï  Cererifque  certamen  diàtur.  Les  modernes  qui 
ont  parcouru  ce  beau  pays  en  font  encore  la  même 
peinture.  Il  faut  obferver  que  les  anciens  que 
je  viens  de  citer  n’y  connoiftbienr  pas  i’aftion 
du  feu  dans  les  entrailles  du  Véfuve.  On  n’en  con- 
fervok  aucun  fouvenir.  Si  l’infpeâion  du  local 
pouvoit  en  donner  quelques  indices,  ils  ne  faifoient 
qu’attefter  des  événemens  anciens  que  l’on  ne 
croyoit  pas  devoir  fe  renonveller  jamais.  On  verra 
ce  que  Strabon  difoit  du  Véfuve,  au  mot  Ve- 
suvius  Mons. 

La  Campanie  formoit  donc  la  plus  belle  partie 
de  la  Grande-Grèce.  Elle  s’étendoit  du  nord-oueft 
au  fud-eft , le  long  de  la  Méditerranée.  Elle  avoit 
au  nord-oueft,  le  Latium;  au  fud-eft,  la  Lucanie; 
&: , dans  le  fens  parallèle  à la  Méditerranée , une 
chaîne  de  montagnes,  qui  la  féparoit  du  Samnium. 
On  prétend  que  ce  fut  d’après  la  beauté  de  fes 
campagnes , qu’on  lui  donna  le  nom  de  Campanïa. 
C’étoit  en  Campanie  que  fe  trouvoit,  au  mont 
Mafficus,  le  territoire  de  Falerne,  fi  renommé  par 
fon  excellent  vin.  Les  environs  de  Baiœ.  & de 
PuuqU  étoient  célèbres  par  la  beauté  des  Etes , la 
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commodité  des  bains , & par  les  fuperbes  maifons 
de  campagne  que  les  Romains , devenus  très-vo- 
luptueux fur  la  fin  de  la  république , y avoient 
fait  bâtir  à grands  frais. 

Les  principales  montagnes  de  la  Campanie  étoient 
les  monts  Majjîcus,  le  G auras  & le  Vejuvlus,  dont 
je  parlerai  à leurs  articles.  Les  lacs  principaux 
étoient  YAvernus  & le  Lucrhius;  les  fleuves  le  Savns, 
le  F ukurnus^  le  Clanîs  (i)  & le  Silarus , qui  la  fépa- 
roit de  la  Lucanie. 

Outre  Capua , qui  en  étoit  alors  regardée  comme 
la  capitale ^ on  y trouvoit,  comme  villes  alTez  con- 
fidérables  , Cafinum , Venafrum  , Sueffa  Aurunca^ 
Teanum  Sidïcinum , Cafiûnum  , Atella , Neapolls  , 
Acerra  , Nucerïa  , Surrenturn , Salernum  , Picentia. 
Les  autres  fe  trouveront  à leur  article. 

Le  périple  de  Scylax  n’y  place  que  deux  villes 
grecques , Cvme  & Neapolls. 

CAMPESTRES  CIRCA  JERUSALEM.  C’eft 
par  ce  nom  que  Nehemias  déftgne  les  campagnes 
des  environs  de  Jérufalem  , & dans  lefquelles  les 
chantres  du  temple  s’étoient  bâti  des  habitations. 
(Nehem.  c.  xii,  v.  28.) 

CAMPESTRIS  MO  AB  , lieu  du  pays  des 
Amorrhéens,  où  campèrent  les  Ifraéliies  avant  de 
palier  le  Jourdain. 

CAMPI  CANINE  Ces  champs  appartenant  à la 
Rhétie,  s’étendoient  de  chaque  coté  de  la  partie 
feptentrionale  du  lac  Verbanus.  Gétoit  un  des  paf- 
fages  par  lefqiiels  pliifieurs  des  peuples  fepten- 
trionaux  fe  jettèrent  fur  l’Italie. 

Campi  Damasceni  , les  campagnes  de  Damas. 
Ces  champs,  félon  le  livre  de  Judith  (c.  77,  v.  27), 
furent  ravagés , alnfi  que  beaucoup  d’autres , par 
l’armée  des  Aflyriens , que  commandoit  Holc- 
pherne. 

Campi  DiOMEDIS  , ou  ks  champs  de  Diomïies. 
Les  anciens  avoient  donné  ce  nom  à une  petite 
contrée  de  l’Apulie , fituée  entre  VAufidus  6c  le 
Cerbalus.  Les  villes  de  Canufium  6c  à’Herdonea 
étoient,  la  première  vers  l’eft,  la  fécondé  vers 
l’oueft , à l’extrémité  de  ces  champs , dont  les 
bornes  d’ailleurs  n’éroient  pas  bien  déterminées. 
Cette  dénomination  étoit  une  fuite  du  préjugé  où 
l’on  étoit,  que  Diomède,  au  retour  de  la  guerre 
de  Troye , étoit  venu  s’établir  dans  ce  pays. 

Campi  Idumæ.  On  trouve  cette  expreflion  dans 
le  premier  livre  des  Macchabées , v.  ip , pour  indi- 
quer un  des  lieux  où  Judas,  l’un  des  capitaines 
de  cette  famille,  pourfuivit  les  ennemis  après  les 
avoir  battus.  Les  critiques  croient  qu’il  faudroit 
lire  Campi  Judeæ , leçon  confirmée  par  le  manuf- 
crit  grec  alexandrin. 

Campi  Jéricho.  Ces  campagnes,  qui  appar- 
tenoient  à la  Paleftine , étoient  de  l’autre  côté  du 
Jourdain,  en  face  de  celles  de  Moab.  Ce  fut  les 


(i)  Qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fleuve  de  mènija 
nom  en  Etrurie, 
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premières  terres  dont  les  Ifraélites  fe  mirent  en 
poffefîion  ; peu  après  ils  prirent  la  ville  de  J c- 


ncno. 


Campi  Lapidei.  Straboii  nomme  ainfi  une  cam- 
pagne de  la  Gaule , vers  rembouchure  du  Rho- 
cL:mis , à environ  cent  ftades  de  la  mer.  11  ajoute 
qu’elle  étok  pleine  de  cailloux,  au-deffous  def- 
quels  l’herbe  croît  allez  abondamment  pour  nourrir 
le  bétail , & qu’au  milieu  , il  y a de  l’eau  des  falines 
& du  Tel.  Pline , &c,  en  font  auffi.  mention.  C’eft 
aujourd’hui  la  Crau. 

Campi  Macri,  lieu  de  la  Gaule  cifpadane. 
Strabon  & Tite-Live  en  font  mention- 

Campi  Magni,  nom  d’un  lieu  de  l’Afrique  , 
dans  les  environs  de  Carthage.  Selon  Tite-Live , 
Afdrubal  & Syphax  y furent  battus  par  Scipion  , 
qui  commandoit  les  Romains. 

Campi  Maspha.  On  nommoit  ainfi  (Jofué, 
c.  XI ,v.  3 & 8)  une  vafte  plaine  fituée  à l’orient 
du  Jourdain,  au  pied  du  mont  Hermon. 

Campi  Medaba  , cette  campagne  étoit  fituée 
à l’eft  du  Jourdain  : elle  s’étendoit  depuis  Medaba 
jufqii’à  Dibon,  dans  le  partage  de  Ruben. 

Campi  Moab,  campagnes  de  la  Palefline,  fituées 
en-deçà  du  Jourdain , vis-à-vis  de  Jéricho.  Ce  fut 
le  lieu  de  la  dernière  ftation  des  Ifraélites  dans 
leur  route  de  l’Egypte  à la  Terre  proniife.  Elles 
avoient  pris  leur  nom  des  Moabites  , auxquels 
elles  avoient  appartenu  & fur  lefquels  elles  avoient 
été  prifes  par  Sehon , roi  des  Amorrhéens.  Les 
Ifraélites  les  enlevèrent  à ce  dernier.  Ce  fut 
dans  ces  vaftes  campagnes , que  Moïfe  parla  pour 
la  dernière  fois  aux  Ifraélites  ; & c’eâ  de-là  que 
les  Ifraélites  partirent  pour  pafTer  le  Jourdain  & 
entrer  dans  la  terre  de  Chanaan. 

Campi  Pharam,  ces  campagnes  étoient  fur  les 
confins  de  l’Arabie  Pétrée. 

Campi  Raudii,  champs  de  lltalie,  chez  les 
Infubriens,  vers  le  nord-oueft  de  Milan.  Vel.  Pa- 
terculus  eft  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  en  aient 
parlé.  On  lit  dans  Aurélius  Viâor,  que  Marius  défit 
les  Teutons  dans  la  Gaule,  près  d'Jquæ  Sextm 
( Aix  ) , & les  Ciffibres,  en  Italie , dans  les  champs 
raudiens. 

Campi  Sennaar  , pays  fuué  entre  l’Euphrate 
& le  Tigre,  dans  le  lieu  où  fut  bâtie  la  ville  de 
Babylone. 

Campi  Sylvæ  , les  champs  de  la  Forêt.  David 
fe  fert  de  cette  expreffion  dans  le  verfet  6 du 
pfeaume  131.  Il  dit  que  c’eft  dans  ce  lieu  que  Dieu 
vouloit  avoir  un  temple.  Les  tradiiéleurs  {^bîble 
d’Avignon  ) , ajoutent  la  forêt  du  mont  de  Maria.  Or , 
comme  le  mont  de  Moria  étoit  auprès  de  Jérufalem, 
on  défigne  donc  par  cette  forêt,  l’emplacement  qui 
fut  depuis  occupé  par  le  temple. 

Campi  Taneos,  les  champs  de  Tanis.  Il  en  eft 

f>arlé  au  pfeaume  77  , v.  12  & 4].  David  y rappelle 
es  merveilles  que  Dieu  a opérées  pour  les  Ifraélites 
dans  la  Baffe-Egypte. 

Campi  Tiberiani,  champs  entre  Tibur  & le 


Tigre.  Ils  furent  mefurés  par  Tibère  Céfar.  Frontin 
en  parle  dans  fon  livre  des  colonies. 

Campi  Veteres  , ancien  nom  d’un  lieu  de 
ritalie,  dans  la  Lucanie. 

CAMPONI  , nom  d’un  ancien  peuple  de  la 
Gaule  aquitanique,  félon  Pline.  Cet  auteur  le  met 
au  nombre  de  ceux  qui  étoient  fubordonnés  à un 
peuple  plus  confidérable.  Ils  éto’cnt  vers  les  Py- 
rénées , & vraifemblablement  dans  la  vallée  de 
Campan. 

CAMPSA,  ville  de  la  Macédoine , près  le  golfe 
Thermaïque.  Hérodote  en  parle. 

CAMPSAS,  ville  de  l’Italie.  Elle  fut  prife  par 
les  Goths , fclon  Agatlûas. 

Campsas  , village  de  i’Afie  mineure , dans  la 
Phrygie , auprès  d’Apamée  , félon  Métaphrafte. 

CAMPSIANI , les  Campfiens,  peuple  de  la  Ger- 
manie , qui  habitoit  vers  l’Océan , félon  Strabon.  ^ 

CAMPUS.  Ce  nom  , qui  fignifie  champ , a été 
donné  à piufieurs  lieux,  en  y joignant  le  nom  par- 
ticulier qui  fervoit  à le  diftinguer  de  tout  autre 
champ. 

Campus  Alienigenorum.  On  trouve  cette 
'expreffiGfî  dans  ie  verfet  du  chapitre  iv  du 
livre!  des  Macchabées.  On  croit  que  par  la^ cam- 
pagne ou  la  terre  des  étrangers , Fauteur  déftgne 
le  pays  des  Philiftins.  L’armée  de  Gorgias  fuyoit 
devant  celle  de  Judas. 

Campus  Arioch  , ou  Erîoch,  Cet  Arioch  eft 
qualifié  dans  le  livre  de  Judith,  c.  î ,v.  6 , du  titre 
de  roi  des  Elyméens.  ( Voye[  ce  mot  ).  Ces  peuples 
fe  réuniffoient  àNabuchodonofor,roides  Affyriens, 
pour  faire  la  guerre  à Arphaxad. 

Campus  Asor.  Il  eft  parlé  de  ce  champ  dans 
ie  livre  ï des  Macchabées,  c.  xiz,  v.  67.  Cette  plaine 
ne  devoit  pas  être  éloignée  du  lac  de  Généweth , 
puifque  l’armée  de  Jonathas  s’y  rendit  peu  après 
fon  arrivée  fur  les  bords  de  ce  lac. 

Campus  Capharsabe  , champ  qui  fe  trouvoic 
dans  la  Paleftine,  entre  des  montagnes  & la  mer. 
Il  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Capharfabe  , 
appelée  aufli  Antipatris,  & il  s’étendoit  depuis  cette 
ville  & les  montagnes,  jufqu’à  la  ville  à’ ApoUoniis ^ 
fur  le  bord  de  la  mer. 

Campus  Dura.  Ce  fut  dans  cette  campagne, 
félon  ie  livre  de  Daniel , c.  i/z,  v.  / , que  Nabucho- 
donofor  fit  élever  fa  ftatue,  haute  de  foixante 

coudées. 

Campus  Idoli,  le  champ  de  l’Idole.  Cette  ex- 
preftion , qu’emploie  le  prophète  Amos , c.  z , r.  / , 
paroît  défigner  les  terres  des  environs  de  Damas. 
Au  refte,  on  voit  bien  qu’elle  ne  peut  appartenir 
à un  lieu  particulier;  c’eft  une  expreflion  géné- 
rique dont  fe  fert  le  prophète  pour  indiquer  un 
lieu  où  l’on  s’abandonne  à l’idolâtrie. 

Campus  Jordanis,  plaine  de  la  Paleftine, 
fituée  le  long  du  fleuve  dont  elle  portoit  le  nom, 
entre  Sochoih  & Sarthan , dans  la  tribu  d’Tftachar. 
Il  s’y  trouvoit  une  terre  argillcufe,  dont  S.îlomon 
[ fe  fervit  pour  faire  fondre  les  vales  d'airain  dcl» 
' C c c » 
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îinés  au  fervice  du  temple.  La  Vulgate  appelle 
-auffi  ce  même  terrein  Région  : mais  on  remarque 
gue.  le  texte  hébreu  n’y  met  aucune  différence.  ' 

Campus  Juncarius.  On  nommoit  ainfl  la  cani- 
-pagne  des  environs  de  Juncarïa , dans  les  Pyrénées , 
du  côté  de  rHifpanie. 

Campus  Legionis,  champ  de  la  Paleffine, 
fitué  dans  la  Samaria , entre  les  villes  de  Legio  , 
& de  Jérja'él,  ^ Hadadnmmon. 

Campus  Libani,  la  campagne  du  Liban , c’eff-à- 
dire,  qui  fe  trouvoir  au  pied  de  cette  montagne; 
elle  étoit  à l’occident  du  Jourdain.  Il  en  eft  parlé 
au  verfet  7 du  chapitre  Xll  de  Jofué,  à l’occafion 
des  conquêtes  de  ce  chef  dans  la  Terre  promifç. 

Campus  Mageddo,  plaine  de  la  Palefline', 
près  de  la  ville  de  Mageddo,  dans  le  partage  de 
la  demi-tribu  de  Manaffé , vers  la  mer  & la  ville 
de  Cæfarea.  Ce  fut  dans  cette  plaine  que  Jofias  com- 
battit contre  Nechao , & fut  bleffè  à mort.  On 
trouve  auffi  Mageddon  pour  Mageddo. 

Campus  Magnus  Esdrelon.  Cette  plaine  qui 
etoit  cans  la  Palefline,  a femblé  à des  critiques  très- 
exercés  dans  les  comparaifons  des  textes  de  l’écri- 
ture , être  la  même  que  la  vallée  de  Jézraël.  Donc 
elle  feroit  la  même  que  la  grande  campagne  vis- 
à-vis  de  Bethfan. 

Campus  Mar.tius.  Les  Romains  appeîoient 
champ  de  Mars,  une  grande  place  qui  étoit  hors 
la  ville  de  Rome,  & dans  laquelle  étoit  un  temple 
dédié  au  dieu  Mars.  Le  peuple  s’y  affembloit  pour 
Féleccion  de  fes  magiffrats  ; les  confuls  y enrô- 
loient  les  foldats,  8c  la  jeuneffe  y faifoit  fes  exer- 
cices. Les  Romains  tinrent  dans  ce  lieu  les  pre- 
mières affemblées,  qu’ils  appeîoient  comiiia  centu- 
riata,  & la  cérémonie  qu’ils  appeîoient  liiflre,  s’y  fit 
pour  la  première  fois. 

Ca-MPUS  Ono,  vafte  plaine  de  la  Palefline, 
fituée  dans  la  tribu  de  Benjamin.  C’étoit  dans  ce 
heu  que  Panaballas  8c  les  autres  ennemis  des  Juifs 
propofoient  à Néhémias  de  fe  rendre,  pour  réuffir 
à l’empêcher  de  continuer  la  conflruâion  des  mu- 
railles de  Jérufalem.  On  croit  que  cette  plaine  étoit 
fur  les  bords  du  Jourdain. 

Campus  Piorum  , lieu  de  la  Sicile  , dans  les 
environs  de  la  ville  de  Caiïna.  Solin  dit  que  ce 
lieu  fut  ainfl  nommé  , parce  que  deux  jeunes 
hommes  y portèrent  leurs  parens  pour  les  pré- 
ferver  des  flammes  du  mont  Etna. 

Campus  Ragau.  D eft  parlé  de  cette  plaine 
dans  le  livre  de  Judith,  c.  / , v.  5.  Ce  fut  dans 
cette  plaine  , dit  le  texte  , que  Nabuchodonofor 
vint  porter  la  guerre  {bellavk)  contre  Arphaxad, 

Campus  Ridiculi.  C’eft  où  Annibal  avoir 
campe  en  faifant  le  fiege  de  Rome.  Les  Romains 
délivrés  y élevèrent  un  autel  au  dieu  du  Rire. 

Campus  Sceleratus.  Cette  place  de  Rome 
étoit  près  de  la  porte  Colline.  On  y enterroit  toutes 
vives  les  veûales  qui  n’avoient'  pas  gardé  kur 
virginité. 
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CA'MPYLIS , ou  Campilinus,  rivière  de  l’Inde, 
de  laquelle  Eiien  fait  mention. 

CAMPYLUS  5 nom  d’une  rivière  de  Grèce , 
dans  l’Etolie,  félon  Diodore  de  Sicile,  qui  dit  que 
Cafi’andre  y étoit  campé  lorfqu’il  défit  les  Etoliens. 

CAMUDOLANUM , ville  de  l’île  d’Albion, 
que  Ptolemée  place  chez  les  Trinobanies.  A cette 
indication , on  croit  pouvoir  reconnoître  le  Cama- 
lodunum  dont  il  a été  parlé  plus  haut. 

CAMULODUNUM , place  de  l’ile  d’Albion  , 
fur  la  route  de  V enta  Icenoium  à hondinum , entre 
ad-Anfam  8c  Canonium,  félon  ririnéraire  d’Antonin. 
Ce  doit  être  la  Camalodunum  de  Tacite , laquelle 
devoir  être  dans  le  pays  des  Trinobantes.  L’ano- 
nyme de  Ravenne  met  Camuloduno  Colonia  cher 
ce  même  peuple.  Ptolemée  place  chez  les  Trino- 
bantes  Cimulodanum.  Ce  qui  paroît  être  le  même 
mot  altéré.  Baudicée , par  haine  contre  les  Ro- 
mains , entreprit  de  s’emparer  de  cette  colonie. 
( c efl  actuellement  Maldon , félon  Cambden  , Ôc 
JV alden.^  félon  M.  Galeus  ). 

CAMUNI,  l’un  des  peuples  delaRhétie,  joints, 
par  plufieurs  auteurs,  avec  Lepontii.  Il  paroît  qu’ils 
habitoisnt  dans  Iss  Alpes  ; & ce  nom  s’y  trouve 
encore. 

Camunî,  peuple  qui  habitoit  dans  les  Alpes, 
félon  Pline.  Iis  font  joints  aux  Lépontiens  par 
Strabon, 

CAMUNLODL^^NUM , ville  de  l’île  d’Albion  , 
que  Ptolemée  place  chez  les  Briganies. 

On  voit  que  ce  lieu  ne  doit  pas  être  confondu, 
comme  il  l’a  été  par  quelques  écrivains , non-feu- 
lement parce  qu’il  s’écrit  différemment,  mais  auffi 
parce  qu’il  étoit  bien  plus  au  nord. 

CAMUROSARBUM , ville  de  la  Cappadoce, 
dans  le  Pont.  Elle  étoit  aflez  loin  de  la  mer,  félon 
Ptolemée. 

CAMUS  , nom  d’une  ville  de  l’Afle , que  Polybe 
place  dans  la  Céléfyrie. 

CANA,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  Galilée. 
Elle  étoit  la  patrie  de  l’apôtre  Simon.  J.  C.  y 
fit  le  premier  de  fes  miracles.  Il  eft  parlé  de  cette 
ville  dans  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  fituée  dans 
un  lieu  plus  élevé  que  la  ville  de  Capbarnaum  ; car 
S.  Jean  l’Evangélifte  dit  qu’il  faut  defeendre  pour 
aller  de  Cana  en  cette  ville.  Dans  la  carte  da 
M.  d’Anville , elle  eft  placée  à l’eft  de  Ptolémaïs. 

Cana,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  tribu  d’E- 
phraïin,  félon  Eufèbe  8c  S.  Jérôme.  Le  livre  de 
Jofué  fait  mention  de  Nachal-Cana. 

Cana  , fleuve  du  même  nom  dans  le  mêm« 
lieu. 

Cana  , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Céléfvrie.  Jofeph, 
dans  fes  antiquités,  dit  que  les  Arabes  avancèrent 
en  corps  d'armée  jnfqu’à  Cana.,  lieu  de  la  Célé- 
fyrie. C’étoit  probablement  le  même  lieu  que 
Canath. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu’il  y avolt  une  mon- 
tagne , une  ville  Sc  un  marais  du  nom  de  Cana 
ow  Cane  ^ mais  il  n’en  donne  aucune  indicatioiv 
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Il  en  place  enfuite  une  dans  la  Troade.  Ceft 
celle  que  Strabon  attribue  à rEolide. 

Cana  , ou  Cane  , lieu  fitué  fur  la  côte  de  l’A- 
rabie, félon  le  périple  d’Arrian.  11  appartenoit  à la 
région  d’où  l’on  tiroit  l’encens. 

CANACA , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie , qui 
eft  mife  par  Ptolemée  dans  le  pays  du  peuple 
Tiirdctani. 

CANÆ,  ville  de  l’Afie.  Elle  étoit  fuuée  fur  le 
Tigre  félon  Etienne  de  Byfance.  On  peut  obferver 
en  paifant  que  cet  auteur  paroît  s’autorifer  du  texte 
de  Strabon , L.  xiii.  Mais  dans  cet  endroit  Strabon 
parle  d’une  ville  de  l’Eolide  ; c’eft  la  fuivante. 

Canæ  , petite  ville  de  l’Afie  mineure , dans 
l’Eolide.  Elle  y fut  bâtie  par  des  Locriens  partis 
de  l’ile  de  Cynos , félon  Strabon.  Cet  auteur  dit 
eu’ elle  étoit  fituée  dans  la  contrée  nommée  Cana , 
vis-à-vis  la  pointe  méridionale  de  l’île  de  Lesbos, 
avec  un  petit  fleuve  ou  ruifleau  que  Pline  appelle 
Cunaius  Amms.  Une  flotte  romaine  y pafla  l’hiver, 
félon  Tite-Live.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  temps 
de  Pline. 

E paroît  qu’Hérodote  la  place  au  nord  ou  au 
nord-oueft  du  Caïeus.  ( V ayt^  Cane  , pag.  ÿçi  ). 

Canæ  , petite  ville  des  Èubéens  , ou  des  Lo- 
criens, dit  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  eft 
fouvent  inexaâ.  11  y avoit  bien  en  effet  une  Cance 
chez  les  Locriens , Strabon  en  parle  ; mais  l’ile 
d’Eubée  n’eft  pas  la  Locride.  Ce  que  l’auteur  grec 
auroit  dû  dire,  c’eft  qu’il  y avoit  un  promon- 
toire de  ce  nom  dans  Pile  d’Eubée , en  lace  des 
Termopyles. 

Sophocle  en  parle  dans  la  tragédie  des  Tra- 
chimènes.  Du  moins  il  dit  qu’il  y avoit  fur  le 
rivage  un  temple  de  Jupiter  Cenaus.  Il  me  fembie 
que  l’on  attribuoit  la  fondation  de  ce  temple  à 
Hercule.  (^Sophoclis  Trac hi nia  , a6î.  /). 

C AN  AGORA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde,  en- 
deçà  du  Gange  , félon  Ptolemée. 

CANAIUS  AMNIS.  Pline  nomme  ainfi  un  ruif- 
feau  de  l’Afie  mineure , dans  FEolide. 

C ANALES  , lieu  de  l’Italie  , dans  la  partie  de  la 
Grande -Grèce  appelée  MejJ'apia , à treize  mille 
pas  de  Lupatia,  félon  ritinéraire  d’Antonin. 

Elle  étoit  à peu  de  diftance  du  golfe  de  Ta- 
rente. 

CANALICÜM , lieu  de  l’Italie , fur  la  voie 
Aurélienne , en  allant  de  Rome  à Ardate , en 
paffant  par  les  Alpes  maritimes,  félon  Titinéraire 
d’Antonin , à douze  milles  de  Vada  Sabbatia, 

Ce  lieu  eft  aufîi  nommé  Canallum.  La  carte  de 
M.  d’Anville  la  marque  dans  la  Ligurie , vers  le 
nord-oueft  de  Savo.  ' - ■ 

CANALIS  TRAJANUS  , ou  canal,  de  Trajan. 
Ce  canal  étoit  en  Egypte,  dans  le  Delta,  au  nord- 
eft  dg  Memphis.  11  commençoit  à la  droite  du 
Nil , entre  Cercefura , au  nord , 6c  Balybon  , au  fut! , 
couloir  vers  Ib  nerd-eft  jufqu’à  Fha/brethus , puis 
defcendüit  par  le  fud-eft  pour  fe  rendre  dans  le 
lac  Amari: 
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CanAUS  PtoLOMŒUS  , ou  canal  de  Ptolemée;  ce 
canal  étoit  en  Egypte.  Il  n’étoit , en  quelque  forte , 
que  la  continuation  du  canal  de  Trajan. 

On  voit  dans  cet  article,  que  le  canal  de  Trajan 
communiquoit  du  Nil  au  lac  Aniari  : le  canal  de 
Ptolemée  prenoit  à ce  même  lac , defeendoit  au 
fud,  & alloit  joindre  la  mer  Ronge  près  Arfiuae 
ou  Ckopams. 

CANALITÆ.  Cédrène  & Curopalate , cités 
par  Ortélius , difent  que  c’éîoit  le  nom  d’une  na- 
tion d’entre  les  Efclavons. 

CANALUII  MONTES.  Foye;;;  l’article  ci-après. 
CANALUVll  MONTES.  Ptolemée  nomme 
ainfi  des  montagnes  de  la  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine. On  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  Tite- 
Live  nomme  Cambuvïi , & les  Candavlæ  Montes  de 
Pline  Si  de  Strabon.  Elles  étoient  dans  la  contrée 
que  l’on  iiommoiî  Candav'ia.  i^La  Martïnùrc'). 

CANAMA,  nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie , félon 
Pline.  Cet  auteur  le  place  dans  la  Bétique  , fous 
le  diftriâ  âlHifpalis. 

CANANAGATH.  C’eft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  qu’il  faut  lire  le  mot  Nagabath  dans 
Ifidore  de  Charax.  V oyei^  ce  dernier  mot. 

CANAPUM,  Cenapum,  Canabum  , ou  Ce- 
NABUM.  Selon  les  divers  exemplaires  de  l’itinéraire 
d’Antonin  , nom  d’nn  lieu  de  la  Gaule , fur  la  route 
militaire  d’Autuu  à Lutetia  Parlfiorum. 

CANARIA.  Ptolemée  connoiffoit  une  île  de  ce 
nom  : c’étoit  l’une  des  îles  Fortunées. 

CANAllII , peuples  de  l’Afrique.  Ils  habitoient 
vers  le  fud-eft  du  mont  Atlas.  Pline  en  fait  mentioii 
& dit  qu’ils  mangeoient  de  la  chair  de  chien. 

CANAS , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Lycie,  félon  Pline.  Cette  ville  a été  épif- 
copale. 

CANASIS , nom  d’une  ville  de  l’Afie , fituée 
fur  le  bord  de  la  mer  Erythrée,  dans  la  Carmanie, 
félon  le  périple  de  Néarque.  Selon  cet  auteur , 
elle  étoit  alors  déferre.  Mais  on  y voyoit  des  puits 
& des  palmiers  faiivages. 

CANASTRÆUM  PROMONTORIUM  , pro- 
montoire de  la  Macédoine,  dans  la  Paraxie , pays 
qui  étoit  auprès  du  fleuve  Axius,  félon  Ptolemée. 
Ce  promontoire  eft  nommé  Canaflron  par  Etienne 
de  Byfance.  Il  fembie  que  ce  mot  de  Canafhatwn 
ne  convenoit  que  quand  on  l’employoit  comme 
ép  thète;  & que  le  nom  de  Canajhen  ou  Canajlrum 
étoit  le  nom  du  lieu  ou  promontoire.  Il  fe  tioii- 
voit  à l’extrémité  de  ia  prefqu’île  de  Pallène , 
emrelè  golfe  Thermaïque&;  le  golfe  Toronaïque. 

CANATES  , lieu  fur  la  mer  Erythrée  , lequel  ne 
devoir  pas  être  éloigné  de  Canajis.  Il  eft  nommé 
dans  le  périple  de  Néarque. 

CANATH,  ou  Cnath  , nom  d’une  ville  de  La 
Palefiine , dans  la  demi-evibu  de  Manafl'é , au  delà 
du  Jourdain.  Eufèbe  la  met  dans  la  Traclionite , 
aux  environs  de  Bo^ra.  Elle  eft  mile  dans  la  Déca- 
pple  par  Pline.  On  la  croit  la  même  que  lafuivame. 


CANATHA , eu  Canâta  , ville  de  l’Afie , à 
rèxtrémité  de  la  Céiéfyrie , dans  la  Trachonite, 
vers  les  confins  de  l’Arabie.  Lorfqoe  les  Arabes 
prirent  les  armes  contre  Hérode-le-Grand,  ils  s’af- 
femblèrent  à Canatha.  Après  avoir  appartenu  à la 
Décapole , cette  ville  fut  comprife  dans  la  pro- 
vince d’Arabie,  dont  Boftres  étoit  la  capitale.  Elle 
eft  nommée  dans  une  notice  eccléfiaftique  d’un 
temps  poftérieur , Canaflados.  On  voit,  par  quelques 
médailles , que  l’on  y avoit  adopté  une  ère  qui  avoir 
commencé  à l’automne  de  l’an  de  Rome  690 , c’eft- 
à-dire , au  temps  où  la  Cœlé -Syrie  eut  été  loimiife 
par  Pompée  à la  domination  romaine. 

Canatha  , ville  de  FAfie , fituée  dans  rintérieur 
de  la  Médie,  félon  Ptolemée. 

CANATHRA , nom.  d’une  île  de  la  mer  des 
Indes , félon  Ptolemée.  Cet  ancien  la  place  à l’orient 
de  la  partie  feptentrionale , & auprès  de  celle  de 
Taprobane. 

CANAUNA , nom  que  Pline  donne  à une  con- 
trée de  l’Arabie  heureufe. 

CAx^lCANORUM  PROMONTORIüM.  Quel- 
ques interprètes  iifent  Canganorum.  Ce  promon- 
toire eft  placé  par  Ptolemée  dans  File  d’Albion. 
Long.  i^,latit.  56. 

CANCHLEL  Pline  nomme  ainfi  ira  peuple  qui , 
félon  lui , confinoit  à l’Arabie  Pétrée  du  côté  de 
l’orient.  Le  P.  Hardouin  croit  que  ce  font  les  Ama- 
lécites  de  l’écriture. 

GANDABORA , ville  de  l’Hifpanie  , chez  les 
Celtibériens , félon  Ptolemée. 

C ANDACE , ville  d’Afie,  qu’Ifidore  de  Charax 
indique  dans  FArie. 

CAND ALI, peuple  de  FInde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Quelques  exemplaires  portept 
Condalî. 

CAND ANENSIS , fiège  épifcopal  de  FAfie  mi- 
neure, dans  la  Lycie , félon  les  notices  grecques, 
citées  dans  le  recueil  des  conciles. 

CANDANOVIA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  quel- 
ques éditions  de  Pomponius  Mêla.  Voflius  veut 
que  l’on  life  Scandlnovia. 

CANDANUM  , ville  des  laziges  Métanafles  , 
félon  Ptolemée. 

CANDARA , nom  d’une  ville  de  FAfie , dans 
la  Paphlagonie.  Etienne  de  Byfance  la  place  à en- 
viron trois  fcliènes  de  la  ville  de  Cangris  8c  de 
Thariba  (i). 

CANDARI.  Pline  , Ptolemée  & Pomponius 
Mêla,  nomment  ainfi  un  peuple  de  FAûe,  dans 
îa  Sogdiane. 

CANDASA,  nom  d’une  ville  de. FAfie  mineure, 
dans  la  Carie  , félon  Polybe , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

CANDAVIA,  nom  d’une  contrée  de  la  Macé- 
doine , de  laquelle  Jules-Céfar  parle  à Foccafion 
de  Pompée.  Ce  pays  étoit  borne  au  couchant  par 


les  monts  Candaviens  , & au  levant  par  le  lac 
Lychnide.  Il  eft  fait  mention  des  déferts  de  la  Can- 
davie  par  Sénèque.  Cette  contrée  devoir  être  à 
quelque  diftance  à Feft  de  Dyrrhachium. 

CANDAVIÆ  MONTES,  montagnes  de  la 
Macédoine , le  long  defquelles  couloir  le  Panyafus, 
Elles  bornoient  la  Candavie  vers  le  couchant. 
Strabon  dit  que  les  guerres  & les  révoltes  avoient 
tellement  ruiné  ce  pays , que  la  plupart  des  boiurgs 
& des  villages  forent  détruits , & que  de  fon  temps 
ils  n’étoient  pas  encore  rebâtis.  On  croit  que  ce 
font  les  CambuvU  Montes  de  Tite-Live,  & Cana- 
luvïi  Montes  de  Ptolemée. 

CANDEI,  peuple  de  la  Troglody tique , peu 
loin  de  la  fécondé  Bérénice , au  couchant  de  la 
mer  Rouge , félon  Pline. 

CANDIDIANA.  L’itinéraire  d’Antonin  nomme 
ainfi  une  ville  de  la  Baffe-Mœfie. 

CANDIDUM  PROMONTORIÜM  {Bas-el- 
Abeaoh  ) , promontoire  de  l’Afrique  proprement 
dite , au  nord-oueft  du  promontoire  d’Apollon. 

Tite-Live , Pline  & Mêla  en  parlent. 

Candidum  Promontortum  , promontoire 
d’Afrique , félon  Pline.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui Capo  Mabra, 

CADIONI , nom  d’un  peuple  de  FInde,  dont 
fait  mention  Ptolemée.  Il  le  place  en  - deçà  du 
Gange. 

CANDIPATNA,  ville  de  FInde,  en-deçà  du 
Gange , & dans  le  pays  des  Arvamiens , félon 
Ptolemée. 

CANDIS.  FbyqCANDYS. 

CANDOUM,  ou  Canduum,  nom  d’une  ville 
de  la  Germanie,  félon  Ptolemée. 

CANDROGARI , ville  de  l’Ethiopie  , fous 
l’Egypte,  félon  Pline  , qui  la  met  au  bord  du  Nil. 

CANDUUM , ville  de  la  Germanie , félon  Pto- 
lemée. Long.  3 3 deg.  Lat.  5 i deg.  20  min. 

CANDYBA  , ville  de  FAfie  mineure  , dans  la 
Lycie,  félon  Pline  & Etienne  de  Byfance.  C’étoit 
une  des  plus  confidérables  de  cette  province,  félon 
le  premier  de  ces  auteurs.  Selon  le  fécond , elle 
avoit  pris  fon  nom  de  Candybus , fils  de  Deu- 
calion  (i). 

CANDYS,  ville  de  FAfie,  dans  la  Médie.  Pto- 
lemée en  fait  mention. 

CANE , ville  de  l’Arabie  heureufe  avec  im  port. 
Ptolemée  la  donne  aux  Adramites,  qui  faifoient 
partie  des  Sabéens.  Pline  dit  aufti  que  c’étoit  une 
ville  fituée  fur  la  mer. 

II  en  eft  parlé  dans  le  périple  d’Arrian.  V oye^ 
Cana.  . 

Cane  , promontoire  de  l’Arabie  heureufe , près 
de  la  ville  de  même  nom , fur  la  mer  Rouge , félon 
Ptolemée. 


(i)  Une  faute  de  gravure  dans  le  nom  de  cette  ville, 
empêche  de  le  lire  exaftement  fur  la  carte  de  l’Afie 
mineure  de  M.  d’AnvlUe.  fl  eft  utile  deQ  etre  prevcnvi, 
On  lit  Canayba, 


(i)  Voyei  îa  note  91  de  la  page  351 , édition  de  1678. 
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Cave  , promontoire  de  l’Afie  mineure , auprès  j 
du  Caïque,  félon  Hérodote. 

CANEATIS.  Le  périple  de  Marcian  d’Héraclée 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  côte  de  la  Carmanie. 
On  croit,  avec  beaucoup  de  vraifemblance , que 
c’eft  la  Canthapïs  de  Ptolemée. 

CANEBIUM,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  By fance , qui  ajoute  qu’elle 
fut  enfuite  nommée  Cyon.  ( Voye^  dans  cet  auteur , 
au  motKver). 

CANELATO  , ou  Canelata  , ville  que  Pto- 
lemée place  dans  la  partie  feptentrionale  de  i’île 
de  Corfe. 

CANENTELOS,  Canentelus,  ou  Caran- 
TONUS  (Zu  Charente')^  fleuve  de  la  Gaule  aquita- 
nique , félon  Ptolemée.  Ce  géographe  écrit  Cantn- 
telos^  auflfi-bien  que  Marcian  d’Héraclée. 

CANESTRINUM.  Guillaume  de  Tyr  parle  d’im 
lieu  de  ce  nom  dans  la  Paleftine. 

CANETHUM  , montagne  de  Grèce , dans  la 
Béotie,  félon  Ortélius,  qui  cite  Apollonius  & fon 
fcholiafte. 

Cavethum  , ou  Canethus,  lieu  de  la  Grèce , 
dans  Pile  d’Eubée.  Strabon  dit  que  ce  lieu  étoit 
d’abord  auprès  de  la  ville  de  Chaicis;  mais  qu’il 
s’y  trouva  enfermé  par  la  fuite. 

CANGANORUM  PROMONTORIüM , pro- 
montoire de  la  côte  occidentale  de  l’île  d’Albion, 
félon  Ptolemée. 

CANGI , peuple  de  Pile  d’Albion.  Tacite  le 
place  fur  le  bord  de  la  mer , dans  la  partie  occi- 
dentale de  Pile , & vis-à-vis  de  PHibernie. 

CANIANA,  fiège  épifcopal  de  l’Afrique.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  la  conférence  de  Car- 
thage. 

CANINEFATES , ou  Cannanefates.  Le  pre- 
mier nom  fe  trouve  dans  Tacite;  le  fécond,  dans 
Gruter.  Ce  peuple  eft  dit  avoir  habité  à l’extrémité 
de  l’île  de.s  Bataves.  (iCoye^lNSULA  Batavorüm). 
Mais , en  rapprochant  les  récits  des  hiftoriens , il 
paroît  qu’il  faut  plutôt  entendre  au-delà  de  Pîle, 
uifqu’il  eft  dit  que  Civilis  leur  envoya  des  am- 
afladeurs  pour  les  engager  à entrer  dans  fa  ligue , 
& qu’en  venant  à fon  fecours,  ils  lui  amenèrent 
les  Frifons,  leurs  voifins.  On  peut  croire  avec  de 
bons  critiques  , qu’ils  habitoient  les  terres  qui 
portent  aujourd’hui  le  nom  de  JVejlfnfe  ou  Nord- 
Bollande , 8c  que  l’on  a autrefois  nommé  le  Ken- 
mmerland.  Drufus  avoir  établi  chez  eux,  ainfi  que 
chez  les  Cattes,  un  tribunal  champêtre , fur  lequel 
il  fe  plaçoit  lui-même  pour  adminiftrer  la  juftice. 
CANINI  CAMPI.  Voyei  Campi  Canini. 

Canini  , nom  d’une  contrée  de  la  Rhétie , félon 
Ammien  Marcellin , cité  par  Ortélius.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  le  pays  des  Grifons. 

CANIOPOLIS , nom  d’une  ancienne  ville  épif- 
copale  delaThrace.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
aéles  du  concile  de  Sardique,  tenu  en  l’an  347. 

CANIPSA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , fur  le  g«lfe  Perfique , & à l’occident  de 
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Pcniboucburc  du  fleuve  Lar , félon  Ptolemée.  QueF 
qiies  exemplaires  difcnt  Capftria. 

CANIS  FLUMEN,  ou  Cynos  Flumev  , ou  le 
fleuve  du  Chien , rivière  de  l’Arabie  heureufe , dont 
l’embouchure  eft  dans  le  golfe  Perftque , félon 
Pline.  11  eft  vraifembbble  que  c’eft  le  fleuve  Lar 
de  Ptolemée. 

Canis  Luctus  , lieu  de  la  Grèce , dans  Pile 

d’Egine , félon  Æiien, 

Canis  Phirricus  , lieu  de  la  Thrace , fur  le 
Bofphore  de  Thrace  , dans  la  partie  occidentale 
du  promontoire  Hermæum. 

CANIT ARUM,  île  de  l’Inde,  félon  le  périple 
de  la  mer  Erythrée,  où  elle  eft  placée  fur  la  côte 
de  h Limyrique.-  Cette  île  étoit  près  de  ce  que 
l’auteur  du  périple  appelle  Cherfonefon. 

CANNA,  petite  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
PEolide  , félon  Pomponius  Mêla. 

Canna  , ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  Ly- 
caonie , félon  Ptolemée. 

Canna  , lieu  de  PAfie,  entre  Cyrre  & Edefle, 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CANNABA,  lieu  de  FAfie,  dans  la  Syrie,  fur 
la  route  de  Nlcopolis  à Edefle,  félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

CANNÆ , ou  Cannes,  Heu -de  Pltalie,  dans 
i’ApiiIie , fur  la  droite  de  l’Aufidus.  Ce  nom  , écrit 
au  piurier  dans  les  hiftoriens  latins , eft  écrit  au 
finguüer  dans  Polybe , qui  dit  Keivi>».  Ce  lien  , 
très-connu  par  la  bataille  qui  en  a confervé  le 
nom  , mérite  que  l’on  s’y  arrête  un  inftant. 

Polybe  nous  apprend  que  la  ville  de  Cannes 
avoit  été  détruite  un  an  avant  l’époque  de  la  ba- 
taille : lors  de  l’arrivée  des  Carthaginois  en  ce  lieu,, 
il  n’en  reftoit  plus  que  la  citadelle.  Les  hiftoriens 
font  d’accord  uir  le  nombre  des  Romains  qui  pé- 
rirent dans  ce  combat  ; il  fut  de  quarante  mille  , 
dont  deux  mille  fept  cens  chevaliers  : on  fit  de 
plus  trois  mille  prifonniers  de  guerre.  Cet  événe- 
ment eut  lieu  l’an  216  avant  Père  vulgaire.  Ces 
points  ne  font  pas  conteftés  : mais  il  s’eft  élevé 
des  avis  différens  fur  l’emplacement  même  du  lieu 
où  fe  donna  la  bataille , & la  pofition  refpeélive  des 
deux  armées. 

Polybe , & après  lui  Tite-Live , font  entrés  dans 
quelques  détails  , par  rapport  à ce  célèbre  événe- 
ment ; mais  on  trouve  cependant  un  vuide  con- 
fidérable  dans  leur  récit,  & ce  n’eft  qu’en  s’aidant 
des  connoiflances  aftuelles  du  local,  que  l’on  par- 
vient à en  prendre  une  idée  jufte  & conforme  au 
fait.  D’après  ce  qu’en  ont  dit  M.  Pabbé  Chauppy  & 
M.  Swinburne , qui  ont  été  l’un  après  l’autre  fur 
les  lieux , il  eft  clair  que  M.  d’Anville  s’étoit  mé- 
pris en  plaçant  le  lieu  de  la  bataille  fur  la  droite 
de  VAufidus.  La  plus  grande  preuve  que  Pon  puifle 
en  donner,  c’eft  que  c’eft  à la  gauche  de  ce  fleuve, 
& au  nord-eft  de  Canna:.,  qu’eft  l’emplacement  qui 
porte  aftuellement  le  nom  de  di  fanguc,  lelon 
M.  Swinburne , & de  Campo  del  fangue  ,{s\on  Pabbé 
Chauppy,  c’eft- à-dire  , plaine  ou  champ  du  Jang, 


Et  ce  nom  ne  lui  a été  donné  qu’à  caiife  de  la 
grande  quantité  d’olTemens  & des  reftes  d’armures 
romaines  qui  a été  trouvée  en  ce  lieu  : mais  de  ces 
deux  voyageurs  l’un  prétend  que  l’infpeâion  du 
local  lui  rapelle  préciîément  les  récits  des  deux 
anciens  nommés  ci-deflus  ; au  lieu  que  l’autre  dit 
que  Tite-Iive  n’a  pas  entendu  Polybe.  Ecoutons 
à ce  fujet  M.  Swinburne  lui-même.  Son  témoi- 
gnage eft  d’autant  plus  refpedable , que  cet  Anglois 
Connoît  parfaitement  l’antiquité,  & qu’il  n’a  jamais 
négligé  de  la  rapprocher  & de  la  comparer  avec 
Pétat  aéluel  des  lieux  ou  des  hommes  qu’il  a vifités. 

(i)  « Nous  étions  trop  occupés  des  évolutions 
d’Annibal,  pour  nous  écarter  de  la  route  de  Cannes  : 
ainfi,  réfervant  Canofa  & fes  amiquités  pour  une 
autre  occafion  , nous  entrâmes  dans  la  route  de 
Barlctta  , du  côté  méridional  de  l’OlFanto  Au- 
'fidus')-;  une  côte  de  petites  collines,  dénuées  de  bois, 
employées  en  gazons  ou  en  terres  labourables  , 
borde  la  rivière  de  ce  côté  , environ  l’étendue  de 
quatre  milles,  au  bout  defquelles  nous  trouvâmes 
«ne  plaine  , terminée  par  l’éminence,  fur  laquelle 
étoit  fitiiée  la  ville  de  Cannes.  Au-delà  l’Offanto 
\r Aufidiis')  coule  au  pied  de  la  colline,  jufqii’à  ce 
ii’il  fe  perde  par  une  pente  douce  dans  les  plaines 
e Barletta;  il  parcourt  quelques  milles  dans  un 
pays  plat,  & fe  jette  dans  le.  golfe  de  Venife.  Il 
refte  peu  de  traces  de  la  ville  de  Cannes  : elles 
confluent  en  quelques  fragmens  d’autels , des  reftes 
de  corniches  , de  portes , de  murailles  , de  voûtes , 
& de  lieux  propres  à ferrer  des  grains  , bâtis  fous 
terre.  Elle  avoir  été  détruite  un  an  avant  la  bataille  : 
lorfqu’elle  fut  rebâtie  enfuite,  elle  devint  un  fiège 
épifcopal  dans- les  premiers  fiècles  du  chriftianifme. 
Elle  fut  ruinée  de  nouveau  au  fixième  fiècle,  & 
n’a  depuis  fubfifté  que  dans  un  état  fort  humble  : 
car  nous  lifons  qu’elle  eut  des  difputes  avec  Bar- 
letta, pour  le  territoire  dont  elles  avoient  toujours 
joui  en  commun  , & en  1224  Charles  ï rendit  un 
édit  pour  la  divifion  des  terres  , afin  de  prévenir 
toute  conteftation  à l’avenir.  La  profttérité  des  villes 
maritimes  qui  croilToient  en  richelles  & en  popu- 
lation , à caufe  des  embarqiiemens  & du  com- 
merce, opéra  l’anéantiftement  des  villes  intérieures , 
& Cannes  fut  fans  doute  abandonnée  entièrement 
avant  la  fin  du  treizième  fiècle. 

» Au  pied  de  la  colline  eft  use  grande  arcade,  au- 
deffous  de  laquelle  il  y a une  cuve  de  marbre  qui 
reçoit  les  eaux  d’une  grande  fontaine  : nous  trou- 
vâmes dans  cet  endroit  un  camp  de.  bergers  de 
l’Abbruzze,  prêts  à partir  pour  les  montagnes  : leur 
abord,  leur  habillement  & leur  langue  font  égale- 
ment fauvages  : mais  ils  font  civils  & remplis  d’hof- 
pitalité;  ils  nous  offrirent  du  lait,  du  fromage  & 


(îl  Travels  in  the  tow  Skilies  , &c.  T.  1 , pag.  i6y , à l’aHnea 
we  were  too  much  occune-r , &c.  Je  me  fers  de  la  traduft.on 
de  mademoLfelie  de  Kéraüo , qui  a même  ajouté  et)  cet 
endroit  quelques  notes  prifes  de  Siiius  Iialicus. 


de  la  viande  froide  : leur  chef  nous  donna  quelques 
médailles  de  ciiiv're  des  empereurs  Léon  & Zenon, 
qu’ils  avoient  trouvées  parmi  les  ruines.  Ils  parurent 
fort  étonnés , quand  nous  leur  offrîmes  de  leur  payer 
de  femblables  bagatelles. 

» La  colline,  autour  de  l’arcade,  étant  plus  élevée 
que  toutes  les  autres , me  fervit  comme  d’un  lieu 
d’obfervation , où  je  montai  pour  faire  mes  remar- 
ues  , & prendre  une  idée  du  pays  avant  d’entrer 
ans  le  champ  de  bataille.  Mes  yeux  parcouroient  - 
facilement  la  vafte  étendue  de  ces  plaines  uniformes. 
Tout  étoit  dans  le  calme  le  plus  profond  ; pas  un 
homme , pas  un  animal  ne  parut  en  ce  moment 
pour  embellir  la  fcène  (a). ..... 

» Pour  en  revenir  à la  bataille  de  Cannes  , & aux 
différentes  difeuffions  qu’a  éprouvées  la  détermina- 
tion du  lieu , on  fe  rappellera  que  Paul  Emile 
& Terentius  Varron , autorifé»par  le  fénatà  quitter 
leur  pofition  , & à tenter  la  fortune  par  une  aftion 
décifive , s’avancèrent  au-delà  de  Canufium^  & vin- 
rent camper  à quelques  milles  à l’eft  de  cette  ville, 
en  deux  divifions  inégales  , & biffant  VAufidus 
entre  eux.  Dans  cette  nouvelle  pofition  , ils  atien- 
doient  une heureufe  occafion  : maisAnnibal,  dont 
la  fituation  critique , dans  un  pays  défolé  , fans 
afyle , fans  alliés  , n’admettoit  pas  de  délais , trouva 
le  moyen  d’exciter  b vanité  de  Varron  par  quel- 
ques légers  avantages  qu’il  lui  biffa  prendre  fur  fa 
cavalerie  légère  , détachée  par  de  petites  efear- 
mouches.  Varron  , féduit  par  ce  fuccès  I fe  déter- 
mine à chercher  une  gloire  plus  éclatante  : mais, 
trouvant  le  terrein  trop  étroit , au  midi  de  b ri- 
vière , pour  les  opérations  qu’il  méditoit,  & pour 
une  armée  confidérable  , il  lui  fit  paffer  la  rivière , 
& appuyant  fon  aile  droite  fur  VAufidus,  il  étendit 
fes  forces  dans  la  plaine.  Annibal , dont  le  quartier 
général  étoit  à Cannes , ne  s’apperçut  pas  plutôt 
des  mouvemens  de  l’ennemi  , qu’il  paffa  aufii  b 
rivière  à gué  un  peu  plus  bas , & forma  une  ligne 
oppofée  à la  leur.  J’ai  pris  pour  guide  Polybe,  qui 
avoir  examiné  les  lieux , qui  étoit  militaire  , qui 
pouvoir  avoir  connu  des  perfonnes  préfentes  à la 
bataille  ; Polybe,  qu’ont  fuivi  les  hiftoriens  qui  font 
venus  après  lui,  & dont  l’autorité  paroit  incontef- 
table.  Il  obferve  qu’une  des  deux  armées  étoit  tour- 
née vers  le  nord,  & l’autre  vers  le  midi , pofition 
dans  laquelle  le  foleil  levant  ne  pouvoir  les  incom- 
moder ni  l’une  ni  l’autre  (3)  >?. . . On  voit  donc,  par 


(2,)  Ceci  prouve  combien  eft  faux  l’article  qui  fe  trouve 
dans  un  diâionnaire  de  géographie  moderne  peu  ancien. 

On  y lit  ; Cannes , ville  autrefois  , aujourd’hui  village 

Ci  village  efi  nommé  aujourd’hui  Canna  Difirutta Au 

lieu  d’un  village  , c’eft  un  emplacement  foiitaire.  Au 
moyen  de  cette  petite  correélion,  l’article  fera  exafl. 

(3  Le  pailage  de  Polybe  eft  formel  ; ’QxtnLrrç  Se  rre 
fj.ey  Tcov  pa'|Mai»v  rd'iext  rrfiç /xean/uSçiu.'/  vus  Se  vSv  Ku/>X!- 
Siv'iay  vfi^s  rus  k/rulis.  L’armée  des  Romains  regarde  t le 
midi , & celle  des  Carthaginois  regardoit  le  nord.  Je 
ne  vois  pas  pourquoi  M.  l’abbé  Chauppy  n’adopte  pas 
ce  fentiiïient,  11  eft  fur  que  dans  les  auteurs  grecs, 

Pûîybe , 
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PolySe,  que  c’étol:  les  Romains  qui  avoient  le 
irlül  en  fa;e  .*  ck  comme  le  fleuve  forme  vers  le 
fu;'  . ue  coLübiirc  , cela  donne  lieu  à un  tréù-grand 
efe  .'e  f.  '.rié  en  demi-lune  : on  fent  qu’il  y avoit 
e''.t  're  de  la  place  entre  eux  & Ics  Carthaginois. 
« O i r-rérend  que  les  exprefiîons  de  Polybe  peu- 
vent avoir  un  double  feus  : je  ne  crois  pas  cepen- 
dant Qu’il  puilTe  y avoir  rien  de  plus  clair.  M.  l’abbé 
Chauppy  taxe  Tite-Live  d’avoir  mal  interprété  le 
pafftge  de  l’hiilorien  grec,  en  : Romanis  in 

meridiom , Pœnis  in  fepientrionem  verjîs  (Tite-Live, 

l,  XXXII , 46) Cependant,  comme  je  ne  puis 

regarder  Tire-Live  que  comme  allez  verfé  dans  la 
langue  grecque  , pour  ne  pas  errer  fur  le  fens  d’un 
auteur  qu'il  a étudié  Sc  fuivi  très-exaTement , je 
penche  plutôt  à croire  , dit  M.  Swinburne , que 
Ion  explication  efl  exafle , vu  que  fur-tout  la  fitiia- 
tion  des  lieux  e(l , félon  moi , en  fa  faveur.  Dans 
la  partie  de  la  p'aine  où  nous  fommes  moralement 
sûrs  que  la  bataille  fe  donna , l’ dufidus  ayant  par- 
couru quelques  milles  , fe  replie  tout-à-coup  vers 
le  midi,  & décrit  en  cet  endroit  un  très-lar?,e  demi- 
cercle.  Nous  pouvons  conjefturer  que  les  Romains 
le  paffèrent  à gué  à cet  angle  , appuyèrent  leur 
aile  droite  à cette  rivière  , & que  les  légions  s’éten- 
iTirent  vers  l’eft  de  manière  que  leur  ligne  faifoit 
face  au  midi  ; tandis  que  les  Carthaginois  , coupant 
le  demi-cercle  en  deux  endroits , formèrent  iir,e 
ligne  qui  étoitia  corde  dont  la  rivière  étoit  l’arc  (t)  )?. 

Cannæ.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’il  y avoit 
vm  lieu  de  ce  nom  écrit  avec  deux  nn  , près  de 
Carthage.  On  eft  perfuadé  que  cet  auteur  fe  trompe, 
& qu’il  veut  parler  de  Cannæ  en  Apnlie , où  fe 
donna  la  célèbre  bataille  qui  porte  ce  nom. 

CA  NN  AG  ARA , ville  de  l’Inde,  que  Ptolemée 
place  au-delà  du  Gange. 

CANNAR , ou  Cannarum  , promontoire  de 
TAfrique , fur  la  mer  Méditerranée  , dans  la  Mau- 
ïritanie  Tingitane , félon  les  divers  exemplaires  de 
l’itinéraire  d’Antonin. 

CANOBOS,  oü  Canôbus  , ce  nom  qui  fe  trouve 
dans  la  table  des  villes  illuflres  de  Ptolemée , me 
paroît  être  le  même  que  Canope. 

CANODIPSAS  EEGIO.  Ceft  ainfi  que  qael- 
«[ues  interprètes  croient  devoir  lire  le  mot  Cona- 
dipfas^  qui  fe  trouve  dans  le  texte  de  Ptolemée. 
Cette  contrée  appanenoit  à la  Scythle. 


taâiciens  & militaire  , eVicpavei*  fignifie  le  front  d’une 
armée  Or , Polybe  a dit , avant  :e  paffage  cité  plus  h ut , 
en  parlant  de  la  d.fpofit  on  de  l’armée  romaine  : eretrav 
TitT  «-TiÇe^vtia»  TU»  tTfOd-  fxeTuvfjL^nidLt.  . . & tout  k-  front  de 
Farmée  étoi;  vers  1-  midi.  M.  l’abbé  Chauppy  cro't  eue 
cela  veut  d re  qu’ds  é-oiant  au  mi  de  l’ennemi.  M is 
il  me  femble  que  ks  Grecs  n’em  loient  pas 
<lans  ce  fens. 

(i)  M.  Svrin‘'urne  ajoute  enfu  te  : al'  the  mms  a^e 
ina.:ctrate  ’n  th  % prov  net.  D' Ar  rillt  p aces  C nnfium  on 
t/ie  no'thern  hanjs.  nf  the  river,  and  the  batt.e  feveral  miles 
South  of  the  lufi-ius. 

Géographie  ancienne. 
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CAMOGÎZA  , ville  de  JéLficfc  , qtiî  efl  platée 
au-deiii  du  Gaiige  par  Ptolemée. 

CANGNiUM  , nom  d’un  beu  de  file  d’Albion, 
fur  la  rouie  de  Venta  Ltnoiuni  à Londuùum  ,f.lon 
l’itinéraire  d’Antouin. 

CANOPICUM , ville  de  l’Affq.ie  p oyie.  Elle 
étoit  fltuée  entre  la  ville  de  Tahracr  tx.  u.  fleuve 
Bagradas.  Pline  dit  qu’elle  étoit  b-ihù  cc  ) .r  d-  i ci- 
toyens Romains.  C’eft  la  Canopijfæ  de  P;oi-  mée. 

CA.NOÏ*ISI.  C’eft  ainfi  que  l’on  a ren-clu , dans 
la  traduélion  de  Ptolemée,  le  nom  auvcoTrircrv.i  qu’il 
faudroit  écrire  Canopijfæ.  C'étoit  un  lieu  d’Afrique, 
entre  la  ville  deTabraca  & le  Bragadas. 

CANOPITANUM , noqn  d’une  ancienne  ville 
de  l’Afrique  propre,  que  Piine  met  entre  les  trente 
villes  libres.  La  conférence  de  Carthage  fait  men- 
tion d,e  Félix  Epif  epus  Caniopicanorum.  Ce  fiège 
étoit  vraifemblablement  dans  la  ville  de  Canopi- 
tanum. 

CANOPUS,  ville  d’Egypte  , fmiée  près  de  la 
mer  & de  l’embonchure  occidentale  du  Nil,  laquelle 
en  prenôit,.ie  nom  de  Ofàum  Canopicum.  Srrabo.n  la 
met  à cent\ingt  ftades  d’Alexandrie.  Cet  auteur, 
pour  faire  voir  combien  la  dilTolution  étoit  portée 
à l’excès  dans  cette  ville, dit  que  les  délices  d’Eleufis 
étoient  comme  l’entrée  & le  prélude  des  ufage* 
& de  l’effronterie  de  Canope.  Il  y avoir  un  temple 
de  Sérapis , pour  lequel  la  vénération  étoit  très- 
grande.  Tous  les  jours  Sc  toutes  les  nuits  le  canal 
étoit  couvert  de  barques  remplies  d’hommes  & de 
femmes , qui  danfoient  & chaatoient  avec  la  der- 
nière lubricité. 

Tacite,  Sénèque  & Juvénal  font  mention  de  la 
ville  de  Canopus.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Lacé- 
démoniens. 

Le  Périple  de  Scylax  indique  aufli  une  île  dé- 
ferre t!e  ce  nom  près  l’embouchure  Canopiqiie. 

Dans  le  huitième  récit  de  Conon , rapporté  par 
PhotiiiSjil  eft  dit  que  Canopus  étoit  un  beau  jeune 
homme  qui  conduifoit  le  vaiffean  de  Ménélas,  jeté 
fur  les  côtes  d Egypte.  11  fut  piqué  par  une  vipère, 
& mourut.  Ménélas  lui  éleva  im  tombeau  , dans 
le  lieu  où  fut  depuis  la  ville  de  Canope. 

CANRAÎTÆ.  Arrien,  dans  fon  Périple  de  la 
mer  Rouge  , fait  ^mention  d’un  peuole  de  ce  nom 
dans  l’Arabie  heureufe.  Son  interprète  foupçonne 
que  ce  font  les  Cafanhes,  piiifque  le  nom  de  C.in- 
raïtæ  ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  auteur  an- 
cien. 

CANTABRA , nom  d’une  riviè  e de  l'^-m’e , 
que  Pline  compte  entre  les  plus  conn  iérablo'  de 
celles  qui  fe  perdent  dans  le  fleuve  In -us., 

CANTABRI,les  Cantabres , peuple  de  l'Hif- 
panie  citérieure.  Ils  avoient  au  nerd  la  m .r  de  leur 
nom  , & s’étendoient  depuis  les  Affures  à 
jufqu’aux  Vafeons  à l'efl.  .le  comnrem's  dan  ce-te 
nation  le-  Autrigons  , les  Cariflins  , les  ^"aIdu- 
rm=  . &c. 

Pline  divife  les  Cantabres  en  quatre  nations:  mais 
il  ne  ks  nomme  poi..t. 
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Les  Cantabres  étoient  des  peuples  fèfoces , que 
leurs  habitations , entre  des  montagnes , avoient 
même  empêché  de  fe  civilifer  anffi  promptement 
que  ceux  qui  habitoient  vers  la  Méditerranée. 

Les  Cantabres  , quant  à leurs  armes  & à leur 
goût  pour  la  guerre,  reffembloient  aux  Lufitaniens. 
On  fait  la  peine  que  les  Romains  eurent  à les  fou- 
jnettre. 

Les  Cantabres  & leurs  voifins  fe  lavoient,  eux 
& leurs  femmes , avec  de  l’urine  confervée  dans 
des  citernes  : ils  s’en  frottoient  même  les  dents. 

Non-feulement  ces  peuples  étoient  fauvages  ; 
mais  ils  étoient  inhumains  & cruels.  Dans  la  guerre 
que  leur  firent  les  Romains , des  mères  tuèrent  leurs 
enfans,  pour  ne  pas  les  voir  tomber  entre  les  mains 
du  vainqueur.  Un  jeuae  homme  tua  fes  frères  & 
fes  autres  parens  prifonniers,  par  ordre  de  fon  père. 
Une  femme  traita  de  même  des  prifonniers  qui 
étoient  avec  elle.  Un  homme  qui  y était  invité 
par  des  gens  ivres , fe  jeta  avec  eux  dans  un  bû- 
cher. Strabon  dit  encore  que  l’on  a vu  plufieurs 
des  Cantabres,  auxquels  on  faifoit  foufFrir  le  fup- 
plice  de  la  croix  , paroître  inacceffibles  à la  douleur 
& braver  la  mort  en  chantant. 

Les  femmes  Cantabres  , ainfi  .que  les  femmes 
Celtes  & Thraces , avoient  autant  de  courage  que 
les  hommes,  & s’occupoient  comme  eux  du  travail 
des  champs  : mais  ce  qu’il  y a de  plus  étrange  , 
& ce  que  l’on  rapporte  de  même  de  quelques  na- 
tions fauvages  modernes , c’eft  que  quand  les  femmes 
étoient  accouchées  , elles  faifoient  coucher  leurs 
maris  & les  fervoient.  Je  croirois  plus  volontiers 
ce  qu’ajoute  Strabon  , que  ces  femmes,  furprifes 
au  milieu  de  leurs  travaux  par  les  douleurs  de  l’en- 
fantement , mettoient  leurs  enfans  au  monde,  fe 
lavoicnt  au  premier  ruifleau,  & retournoient  à leur 
ouvrage.  L’auteur  grec  ajoute  que  Pofidonius  rap- 
porte avoir  appris  le  trait  fuivant  de  Charmolaüs 
de  Marfeille.  Ce  dernier  employoiî,  pour  faire  un 
foffé , des  hommes  & des  femmes.  Une  de  ces 
femmes  fentit  qu’elle  alloit  accoucher  : elle  s’éloigna 
un  peu  , accoucha  , & revint  promptement  re- 
prendre le  travail,  de  peur  de  perdre  fon  falaire. 
Cependant  elle  travailloit  avec  un  peu  moins  de 
force  ; Charmolaüs  en  fut  la  caiife,  lui  paya  fa 
journée  & la  renvoya.  Elle  prit  fon  enfant , le  lava 
à une  fource , l’enveloppa  d’un  peu  d’étoffes , & 
retourna  chez  elle.  Ceci  fe  paffa  en  Ligurie. 

Les  peuples  de  rHifpanie  avoient  la  coutume 
de  monter  deux  fur  un  môme  cheval  pour  fe  porter 
au  combat  ; Fun  d’eux  combattoit  enfiûte  à pied. 
Strabon  remarque  que  cet  ufage  ne  leur-étoit  pas 
particulier. 

îl  y a d’autres  ufages  chez  ces  peuples  , dit  Stra- 
bon , qiü  ne  font  pas  auffi  étrangers  ; mais  qu»  ne 
font  pas  encore  ceux  d’une  nation  policée.  Ce  font 
les  maris  qui  apportent  des  dots,  à leurs  femmes, 
& ce  font  les  filles  qui  héritent  & qui  marient  leurs 
frères.  C’eft  donner  bien  de  l’empire  aux  femmes  , 


C A N 

dit  Strabon  ; & cela  n’eft  pas  d’une  fage  adminif- 
tration. 

Ces  peuples , l’an  de  Rome  727 , réfiftèrent  à 
Augufte,  dont  ils  harcelèrent  les  troupes,  &;  ne 
furent  fournis  que  lorfqu’ étant  malade  -à  Tarraco , 
il  envoya  contre  eux  Funnus,  Antiftius  & Agrippa. 
Ce  fut  pendant  cette  guerre  qu’ils  commirent  les 
cruautés  dont  j’ai  parlé.  Ils  employoient , pour  s’em- 
poifonner,  une  herbe  que  Strabon  dit  être  allez 
femblable  au  perfil , 8c  que  je  foupçofme  être  la 
ciguë. 

CANTABRIA  , nom  d’une  contrée,  fur  la  côte 
feptentrionale  de  FHifpanie.  Strabon  dit  qu’au  rap- 
port de  quelques  auteurs,  les  Lacédémoniens  avoient 
poffédé  une  partie  de  la  Cantabrie  ou  pays  des  Caii- 
tabres  , 8c  qu’ils  y avoient  bâti  la  ville  uOpJî^ 
cella. 

CANTAERICUS  OCEANUS,  nom  que  les  au- 
teurs anciens  ont  donné  à la  partie  de  mer  que 
nous  nommons  à préfent  mer  de  Bifcaye. 

CANTACOSSYLA  , lieu  de  l’Indo,  qualifié  du 
titre  ài  Emporium. 

CANTÆ , les  Cantes , peuple  de  la  partie  fep- 
tentri,onale  de  File  d’Albion,  dans  la  Calédonie. 

CANTANUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainû 
une  ville  qu’il  place  dans  File  de  Crète.  Le  fiège 
épifcopal  de  cette  ville  Fa  rendue  fameufe.  Les 
aéles  du  concile  de  Cbalcédoirie  en  font  mention. 

CANTAURIÂNI,  peuple  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie,  félon  Ammien  Marcellin. 

CANTECI , nom  d’un  peuple  de  la  Scythie» 
Pline  dit  qu’il  occupoit  les  bords  du  fleuve  Ocharius. 

CANTERIUS  MONS,  montagne  qui  doit  avoir 
été  dans  le  pays  des  Sabins , en  Italie , 8c  que  M. 
Fabbé  Chauppy  croit  être  le  mont  S.  Jean  aftuel. 
11  eft  à remarquer  que  Varron  , en  nommant  cette 
montagne , la  cite  comme  un  des  lieux  qui  tiroient 
leurs  noms  de  quelques  animaux.  Or,  félon  Feftus, 
les  Latins  appelloient  Csnterius  un  cheval  entier. 
Le  temps  8c  la  négligence  dans  la  prononciation 
ont  altéré  ce  nom  , qui  fe  retrouve  cependant  dans 
Ç'.lui  de  la  vallée  8c  de  la  rivière  qui  font  auprès, 
8c  que  Fon  appelle  toutes  deux  Centra. 

CANTHAPIS,  ou  Canthatis,  félon  les  divers- 
exemplaires  de  Prolemée  , ville  de  FAfie , dans  U 
Càrmanie.  Cet  ancien  met  cette  ville  deux  deg.  plus 
à l’orient  que  CtrycZ/j , qu’il  dit  être  fituée  à 1 entree 
du  golfe  Perfique. 

CANTHARILM  , promontoire  le  plus  occi- 
dental de  File  de  Samos  , félon  Strabon , qui  d:t 
que  c’étoit  l’endroit  le  plus  étroit  entre  cette  ilc 
8c  celle  de  Nïcari.i. 

CANTHARUM.  Il  ferable,  par  ce  que  dit^Hc- 
fichius , qu’il  y avoit  un  lieu  ou  petit  port  ce  ce 
nom  , compris  dans  Fefpace  où  fe  trouvoic , fur 
la  côte  de  FAtriqr.e , les  ports  de  Phalère,  de  Mu- 
nichie  8c  de  Pvrée. 

CANTHELÉA,  ville  de  l'Afrique.  Elle  appar- 
tencit  aux  Carthaginois  , qu’Etier.ne  de  Byfcr.ee 
appelle  Liby-Phéniciens.-On  croit  que  c’eft  le  Vic9t 
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SMurni  où  S.  Jérôme  étoit  logé , lorrqu’il  fiit  en- 
voyé en  exil  L Curub’is.  A.infl , Canthele  etoit  ms- 
ritiine,  & dans  le  teititoire  de  Curuhïs,  au  voifi- 
«age  de  Carthage. 

On  croit  que  c’eft  la  même  que  Canîhdia. 
CANTHELIA,  ville  d’Afrique,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  l’indique  près  de  Carthage.  On 
penfe  que  c’ell  la  môme  que  Canihelea. 

CANTHI-COLPUS  , ow  Irinus  , golfe  de  l’Inde , 
félon  Ptolemée.  C’eft  dans  la  partie  nord  de  ce  golfe 
que  fe  jette  le  fleuve  Indus. 

Ce  golfe,  dans  le  Périple  de  la  mer  Erythrée, 
eft  nommé  Irinusm^xs  Marciand  Heraclee  dit  Can- 
thi-Colpus , ou  ce  qui  revient  à Camhi- Sinus. 

CANTHI  STATIO , port  de  mer  de  l’Inde , au 
couchant  de  l’embouchure  la  plus  occidentale  du 
fleuve  Indus. 

CANTHORUM  CIVITAS,  ville  de  la  Marma- 
rique  , félon  Ptolemée. 

CANTII , les  Cantiens , peuple  de  l’île  d’Albion , 
dans  le  pays  defquels , entre  autres  villes,  Ptolemée 
met  celle  de  Londinium.  Les  Cantiens  furent  les 
premiers  peuples  chez  qui  Jules-Cefar  prit  terre, 

& il  parle  d’eux  & de  leur  pays  en  plus  d’un  en- 
droit de  fes  commentaires. 

CANTILIA , lieu  de  la  Gaule , indiqué  par  la 
table  ihéodofienne  entre  Aquce.  Nem  (Neris)  & 
Augupnemetum  (Clermont.)  On  croit  que  ce  lieu 
lépondoit  à Chantelle-la-vieille. 

CANTI(EBIS,nom  d’une  ville  de  la  Germanie , 
que  Ptolemée  place  près  du  Danube. 

CANTIUM , pays  de  Pile  d’Albion , vis-à-vis 
de  l’endroit  de  la  Gaule  d’où  Céfar  étoit  parti  pour 
faire  le  trajet.  Céfar  dit  que  les  habitans  de  cette 
contrée  étoient  les  plus  civilifés  de  l’île , & que 
leur  pays  étoit  le  long  de  la  mer. 

Cantium  Promontorium  , promontoire  fur 
la  côte  orientale  de  l’île  d’Albion  , auprès  de  Ru~ 
tupiÆ , félon  Ptolemée.. 

CANUCCIS,  ftation  romaine  fur  la  côte  de 
l’Afrique  , félon  Ptolemée.  Ce  lieu  étoit  à l’eft  du 
promontoire  ApoUïnïs , & à roueft-fud-ouetl  ds 
Julia  Cafarea. 

Ce  lieu  eft  nommé  Ciinugus  par  Pline. 
CANUCHA , rivière  de  l’Afie , dans  les  Indes. 
Ceft  une  de  celles  qui  fe  perdent  dans  le  Gange , 
félon  Pline. 

CANUSIUM  {Canofa.)  YiWe  d’Italie , dans  l’A- 
pulie,  fur  l’Aufidus,  peu  éloignée  du  lieu  où  fe 
donna  la  bataille  de  Cannes.  Cette  ville  étoit  con- 
fidérable  du  temps  des  Romains.  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  fe  retirèrent  ceux  qui  avoient  pu  échapper 
au  maffacre  de  prefque  toute  l’armée,  lors  de  la 
bataille  que  je  viens  de  nommer.  Il  ne  refte  de 
cette  ville  qu’un  miférable  bourg,  fitué  fur  la  hau- 
teur où  étoit  autrefois  le  château  de  Canufium.  D’ail- 
leurs , il  r^e  dans  les  environs  de  grands  mor- 
ceaux d’annuités,  tels  qu’un  arc  de  triomphe,  l’en- 
ceinte d’un  amphithéâtre , des  aqueducs,  6cc.  C’eft 
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donc  à tort  que  dans  quelques  ouvragé  de  géo- 
graphie moderne  on  en  fait  une  ville. 

CANUZA  , lieu  de  l’Afie  mineure  , fur  le  bord 
oriental  du  Bofphore  de  Thrace , à l’oppofite  du 
golfe  de  Lœfténïus.  ' 

CANYNDII , peuple  de  l’Afie  mineure  , dans 
la  Carie,  félon  les  anciennes  éditions  de  Quinte- 
Curfe. 

CAN YTIS , grande  ville  de  l’ Afte , dans  la  Syrie , 
félon  Etienne  de  Byfance.  On  croit  que  c’eft  la 
même  qu’il  nomme  Cadyiis.  Hérodote  en  fait  aufTi 
mention. 

CAPÆ,  nom  d’une  ville  de  l’Hellefpont,  félon 
Etienne  de  Byfance  qin  cite  Androtion. 

CAPARA  , (Laventas  de  Capara  , dans  l’Eftra- 
madure),  ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lufitanie, 
au  fud-eft  de  Létncia  Trunfeudana. 

Ptolemée  donne  cette  ville  aux  Vettons , peuple 
le  plus  oriental  de  la  Lufitanie. 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin , elle  eft  marquée 
entre  Ruflicîana  & Cacïlïon. 

CAPARCELIS  , ville  de  l’Afie,  dans  l’Arménie 
mineure,  félon  Ptolemée. 

CAPARCOTIA  , ville  de  Judée,  que  l’on  croit 
avoir  été  fur  la  droite  du  Jourdain , vers  l’endroit 
où  il  entre  dans  le  lac  de  Généfareth. 

CAPARETÆA , nom  d’un  village  du  pays  de 
Samarie,  félon  Juftin  & Eufèbe.  Ce  dernier  dit  que 
c’étoit  la  patrie  de  Ménandre , difciple  & fuccef- 
feiir  de  Simon  le  Magicien. 

CAPARNAÜM , félon  Ptolemée.  Voyei  Ca- 

PHARNAUM. 

Cafarnaum  , an  Capernaum  , félon  les  diffé- 
rentes éditions  du  livre  de  la  guerre  de  Jofeph, 
nom  d’une  fontaine  de  la  Paleftine , près  du  lac  de 
Généfareth. 

CAPARO , lieu  de  la  Lufitanie , au  fud-eft  de 
Lancia  Tranfeudana. 

■ CAPARORSA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
qu’il  place  dans  la  Judee. 

CAPASA , c’eft , félon  Ptolemée , le  nom  d’une 
ville  de  !a  Lufitanie  propre. 

CAPEDUNÜM , villff de  la  baffe  Pannonie , près 
du  Danube , félon  Strabon , qui  la  donne  aux  Scor- 

^ CAPELLATIUM , ou  Palas.  Ammien  hlar- 
celiin  nomme  ainft  une  contrée , où  il  dit  qu  il  y 
avoir  des  bornes  qui  diftin£^uoient  le  teiritoire  des 
Allemands  de  celui  des  Bourguignons. 

CAPENA , ville  de  l’Italie , dans  l’Etrune , entre 
le  pays  desVéïcns  & le  Tibre,  félon Tite-Live. 
Cet  ancien  dit  que  le  bois  & le  temple  de  Féronie 
étoient  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Etienne  de 
Byfance  écrit  Capinna.  Virgile  parle  aiiffi  de  cotte 
ville , qui  étoit  prefque  au  nord  de  Rome. 

Capena  porta.  Les  anciens  ont  nommé  ainfi 
une  des  portes  de  la  ville  de  Rome.  Elle  porta  aufff 
le  nom  Porte  de  la  voie  Appienne,  qui  commençoit 
à cette  porte.  C’eft  aujourd  hui  la  porte  de  S.  Se- 
baftieu  , au  fud-eft  de  Rome. 
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CÂPENATES.  Tite-Live  nomme  ainfi  les  ha- 
tirans  de  la  ville  & du  territoire  de  la  ville  de  Ca~ 
■pena , en  Italie  , dans  i’Etrnrie. 

CAPER  , ou  Caprus,  rivière  de  l’Afie  , dans 
la  Syrie.  Elle  ccuioit  entre  \z  Ly eus  8:  le  Gorgus, 
& allcit  fe  perdre  dans  le  Tigre , félon  Ptolemée. 

Caper,  ou  Caprüs  3 nom  d’une  rivière  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Phrygie , & de  la  contrée  Ciby- 
ratique.  Selon  Pline  , elle  baignoit  un  des  côtés  de 
la  ville  de  Laodicée.  Et  Strabon  dit  qu’elle  fe  jetoit 
dans  le  Méandre,  auprès'  de  cette  ville. 

CAPERENSES.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  la  ville  de  Capara  , en  Hifpanie. 

CAPERSANA , lieu  de  l’Afie^  dans  la  Syrie. 
Il  étoit  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Zeugma  , 
félon  Ammien  Marcellin. 

CAPERTURI , lieu  de  l’Afie , fur  la  route  d’An- 
tioche à Einèfe , entre  Niaccaba  ôc  Apamé® , félon 
Titinéraire  d’A.ntonin. 

CAPETERUM , place  forte  de  laThrace,  au  pied 
des  montagnes , félon  Cédrène  , cité  par  Ortéiius. 
Curopalate  la  nomme  Capeâ  Arx  , & il  la  me^dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Tkeodo/îopolis. 

CAPEUS  5 baie  particulière  fur  la  côte  de  l’A- 
rabie , dans  le  golfe  Petfique.  Pline  dit  que  les 
Chatènes  & les  Gaiilopes  habitoient  fur  le  bord 
de  cette  baie. 

CAPHA,  nom  d’une  des  montagnes  de  l’intérieur 
de  l’Afrique,  félon  les  anciens.  C’étoit  près  de  cette 
montagne  qu’habitoient  les  Charité , les  Odrangldi 
Æthiopes  : mais  tout  cela  eft  bien  vague. 

CAPHAR-ABIS,  château  de  l’Idumée.  Jofeph 
rapporte  que  ce  lieu  fut  pris  par  Céréalis,  tribua 
des  troupes  romaines. 

Caphar-Aria  , village  de  la  Paleftine , entre 
les  villes  de  Jérufalem  & d’Afcalon , félon  la  table 
de  Peutinger. 

Caphar-Barica,  ou  Caphar- Barucha, 
nom  d’un  village  de  la  Palefline  , à trois  milles 
d’Hébron , fur  les  confins  des  pays  d’Eleiithero- 
pole  & de  Jérufalem,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon 
faint  Epiphane.  Saint  Jérôme  en  fait  auffi  mention. 

Caphar  - Dagon  , village  de  la  Paleftine.  Il 
croit  fitué  entre  Diofpolis  & Jarania,  félon  Eiifèbe. 

Caphar-Jama.  Les  talmudiftes  affurent  que 
l’on  donna  ce  nom  à la  ville  de  la  Paleftine  que 
Jüfué  nomme  Jabnéel. 

Caphar-Lakîtia,  nom  d’un  lieu  de  la  Judée, 
où  l’empereur  Adrien  mit  des  corps-de- gardes , 
félon  les  Rabins. 

Caphar-Nimra,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
terre  d’Ifraël.  Les  Rabins  difent  qu’il  y avoir  quan- 
tité de  tifferands  dans  cette  ville  , & qu’elle  étoit 
fort  peuplée. 

Caphar-Nome  , village  de  la  Paleftine,  dans 
la  Galilée , près  du  Jourdain  & de  la  ville  de  Ju- 
liade.  Jofeph  dit  qu’on  le  porta  dans  ce  village  , 
après  avoir  été  blefté  dans  un  combat. 
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CapHAR.-Orsa, ville  de  l’Idumée,  que  Ptolemée 
place  à l’occident  du  Jourdain. 

Caphar-Saba,  campagne  de  la  Paleftine,  dans 
laquelle  Hérode  bâtit  une  ville  , qu’il  nomma 
Antïpatrtde , en  l’honneur  de  fon  père  Antlpater, 
félon  Jofeph. 

Caphar-Salama  , lieu  que  l’on  croit  avoir 
été  fitué  près  de  Jérufalem. 

Caphar-Sorech  , village  de  la  Paleftine , joi- 
nant  celui  de  Saara , près  d’Eleutheropolis , félon 
. Jérôme. 

Caphar-Toba  , nom  d’un  village  que  Jofeph 
place  au  milieu  de  l’Idumée. 

CAPHARA , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  Jofué. 

CAPHARATH , village  de  la  Galilée.  Jofeph 
dit  qu’il  le  fit  fortifier. 

CAPHARCHANANIA , nom  d’un  lieu  que  les 
doâeurs  juifs  mettent  aux  confins  de  la  haute  & 
de  la  balîe-Galilée. 

CAPHARCOTIA  , ou  Caparcotia  , ancienne 
ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Galilée,  félon  Pto- 
lemée. La  table  de  Peutinger  la  nomme  Caparco- 
tani , & elle  y eft  placée  entre  Scythopolis  & 
Céfarée  de  Paleftine. 

CAPHAREUS.  Les  auteurs  conviennent  que  ce 
lieu  appartenoit  à l’île  d’Eubée  ; mais  l’opinion 
générale  admet  feulement  un  promontoire  de  ce 
nom  : au  lieu  qu’Etienne  de  Byfance  en  fait  un 
port,  un  lieu  d’abri  pour  les  vaifteaux  {yrrimov).  Ce 
lieu  étoit  au  fud-eft.  M.  d’Anville , fur  fa  carte  de 
la  Grèce , a tracé  une  petite  anfe  en  cet  endroit  ; 
a-t-il  voulu  défigner  le  petit  port  dont  parle  le 
géographe  grec  ? Au  refte , la  mer  des  environs 
de  ce  promontoire  étoit  célèbre  & très -redoutée 
par  fes  naufrages.  Il  en  eft  parlé  dans  plufieurs 
anciens  , & particuliérement  dans  le  grand  étymo- 
logicon  , dans  Paufanias , fi'c.  Ce  dernier  cite  la 
célébrité  de  ce  promontoire  comme  un  exem.ple 
de  la  renommée  qui  s’acquiert  par  les  malheurs 
de  l’humanité.  Ce  fut-là  que  fit  naufrage  la  flotte 
des  Grecs , revenant  de  Troye  avec  Agamemn«n» 
Auffi  Virgile  dit-il  : 

Sàt  trljle  Minerve 

Sîdus,  & Euboïca  cames  , ultorque  Calcareus. 

Énéïd.  L.  XI,  V.  aôà. 

Voici,  dit-on,  ce  qui  caufa  la  perte  de  la  flotte 
des  Grecs.  NaiipliuS^j  roi  d’Eubée , voulant  venger 
la  mort  de  Palamède,  fon  fils,  qifül5'ire  avoit 
immolé  à fa  jaloufie,  fit  allumer  un  grand  feu  au 
haut  du  cap.  Les  Grecs , croyant  que  c’étoit  le  fanal 
d’un  port , portèrent  defllis.  Leurs  vaiffeaux  y furent 
brifés  par  les  rochers  qui  font  en  ce  lieu  cachés 
fous  les  eaux.  On  prétendit  que  les  dieux  punif- 
foient  ainfi  les  crimes  des  Grecs. 

Quelques  interprètes  lifent  Cathereuu^ 

CAPHARNAUM  , ville  de  la  Paleftine,  fiîuée 
fur  le  bord  du  Lac  de  Généfareth,  à peu  de  dif- 
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«r.ce  à roued  de  l’embouchure  du  Jourdain  dans 
ce  lac.  Elle  étoir,  (clon  S.  Mathieu , fur  les  con- 
fins des  tribus  de  Zabulon  di  de  Nephta'i.  C ell- 
là  qu’habita  d'abord  J.  C.  loifcju’il  eut  quitte  fa 
famille,  qui  éroit  à Nazareth  : c’eH;  auflâ  là  qu  il 
commença  à faire  éclater  fa  puilTance  par  des  mi- 
racles. 11  y guérit  le  ferviteur  d’un  centenier.  Mais 
les  habitr.ns  de  cette  ville  s’étant  glcrihés  de  ces 
merveilles  fans  en  profiter  pour  leur  falut  j sttl* 
rèrent  fur  eux  les  reproclies  que  leur  fit  J.  C.  qui 
y avoit  aufl'i  guéri  un  polfédé  & un  paralytique. 
J.  C.  étant  à Cana , avoit  accordé  à un  officier  la 
guérifon  de  fon  fils  malade  à Capharnaum.  G eft 
cette  efpèce  de  prédiieélton  de  J.  C.  pour  cette 
ville , 6c  parce  qu’en  effet  il  y avoit  établi  fa 
demeure  au  fortir  de  Nazareth , qui  l’a  fait  nommer 
quelquefois  la  ville  de  Jefus-Ckriji. 

Capharnaum  , fleuve  de  la  Paleflirte , qui 
a fon  embouchure  au  nord-eft  du  lac  Gaii\areth, 

Capharnaum  {^montde) , montagne  de  la  Pa- 
lelline , au  nord  du  lac  dè  Génézareth  & prés  de 
la  ville  dont  elle  portoit  le  nom. 

CAPHARSALÂMA  APOLLONIADE  , ou 
Antipatride  , ville  de  la  Judée , dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé , en- deçà  du  Jourdain. 

C’eft  près  de  cette  ville  que  Nicanor  vint  camper 
pour  combattre  Judas  Macchabée. 

Elle  fut  rebâtie  par  Hérode , qui  la  nomma 
Antipatride , du  nom  de  fon  père.  Jofeph  , Anüq, 

CAPHAS  MONS , montagne  de  la  Libye  inté- 
rieure , félon  Ptolemée , & dans  laquelle  le  fleuve 
Daratus  avoit  fa  fource. 

CAPHESA , QU  Capsa  , ville  d’Afrique,  Elle 
étoit  fititée  vers  la  fource  du  fleuve  Magrada , & 
étoit  environnée  de  déferts , félon  Ptolemée  & 
Strabon. 

CAPHETH-RAMIS , petite  place  forte  de  la 
Haute  - Idumée,  Jofeph  dit  que  Céréalis  y mit 
le  feu  après  l’avoir  prife. 

CAPHETETHA,  ou,  félon  le  grec,  Chaphe- 
natha,  nom  de  l’un  des  murs  de  Jérufalem. 

CAPHIÆ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie. 
Elle  eft  nommée  au  plurier  par  Plutarque  & Strabon , 
& c’eft  la  même  que  Caphya. 

CAPHIR A , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Benjamin.  C’eft  la  même  que  Caphar*. 

CAPHTOR,  Caphthor.  Les  premiers  inter- 
prètes ont  cru  pouvoir  rendre  ce  nom  hébreu  par 
celui  de  Cappadoce , & l’ont  fait  fans  réfléchir , 

1°.  Que  la  Genèfe  fait  defeendre  les  CapKitorins 
de  Mefraïm. 

2°.  Que  dans  le  deutéronome , il  eft  dit  que  les 
Hévéens  qui  habitoient  à Hat^enm  jufqu'à  Gatyi,  en 
furent  chaffés  par  les  Caphitorins , quoique  Gaza  fût 
très-loin  de  la  Cappadoce  & très-près  de  l’Egypte. 

3°.  Que  l’on  trouve  dans  Jérémie  que  U feigneur 
a mis  au  pillage  les  peuples  de  la  Palejline , les  rejles 
de  Vile  de  Caphtor. 

Cette  difficulté  a frappé  M.  l’Abbé  Pluche.  Il 
a penfé  que  le  Caphtor  de  l’écriture  fainte  pourroit 
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bien  être  VEgypte  moyenne  ou  h province  c!e 
Copias.  Alors  la  pro/imU.;  des  pays , l’identité 
d’origine  s’accordent  également,  toute  difRcuhé 
difparoît. 

CAPtITORIM , ou  CAPHTOr.Æi.  Ces  peuples, 
dont  il  eft  parlé  aux  verfets  13  bc  14  du  livre  x 
de  la  Genéfc , y font  nommés  comme  des  dof- 
cenclansdeMefraim.On  peutvoirau  motCAPHTOR 
une  difficulté  fur  cet  objet.  Je  dirai  feulement  que 
l’on  croit  que  ce  font  d’eux  que  defeendent  les 
PhiÜftins.  ( ce  mot). 

CAPHYA,  ville  de  l’Arcadie,  au  nord-oueft 
^ Orchommus.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Céphée,  Ôc 
c’étoit  par  corruption , que  fon  nom  s’etoit  aheré 
en  celui  que  portoit  la  ville.  Les  habitans  fe  difoien* 
originaires  de  l’Attique.  Ils  prétendoient  que , 
chaffés  par  Egée  , qui  commença  à régner  l’an 
1308  , de-là  ils  étoient  venus  implorer  le  fecours 
de  Céphée,  lequel  les  avoit  reçus  dans  fa  ville.  On 
y voyoit  les  temples  de  Neptune  & de  Diane. 

Cette  ville  avoit  eu  beaucoup  à fouffrir  lors 
des  entreprifes  de  Cléoraènes  & de  la  ligue  des 
Achéens. 

Près  de  Caphya  étoit  une  fontaine  ombragée  par 
un  platane  d’une  beauté  merveilieufe  : pour  ajouter 
la  vénération  à l’étonnement , on  racontoit  aux' 
voyageurs  que  cet  arbre  avoit  été  planté  par  Mé- 
nélas  , lorfqu’il  vint  en  Arcadie  lever  des  troupes 
pour  fon  expédition  de  Troye.  Ce  fait,  au  temps 
de  Paiifanias,  fiippofoit  à cet  arbre  à-peu-près  1362 
ans  d’antiquité.  Pline,  Uv.  xvi , dit,  en  parlant  de 
cet  arbre,  qu’il  avoit  été  planté  par  Agamemnon; 
ce  n’eft  pas  le  rajeunir,  ni  en  attribuer  l’origine  à 
une  autre  famille. 

CAPHYATÆ,  habitans  de  la  ville  6c  du  ter* 
ritoire  de  Caphya. 

CAPIDAV'A,  nom  d’une  ville  de  la  Baffe- Mæfie, 
entre  Axîopolis  6c  Carfon , félon  l’itinéraire  d’ An- 
tonio. Elle  eft  mife  dans  h Scythie  par  la  notice 
d’Hiéroclès. 

CAPILLATI , ou  les  Chevelus.  On  s’eft  fervi  de 
cette  épithète  pour  la  joindre  au  nom  de  quelques 
peuples,  entre  autres  des  Liguriens. 

CAPINA,  nom  d’une  île  de  la  mer  des  Indes, 
que  Pline  place  près  de  l’Arabie  heureufe. 

CAPIONIS  TURRIS.  Cette  tour  fervoit  de 
phare  à l’entrée  du  Bcetis.  Voici  comntent  Strabon 
la  fait  connoître.  « Le  Bétis  a deux  embouchuiys  : 
entre  elles  eft  une  île  qui  a cent  ftades  & mente 
davantage  de  côtes  maritimes.  Il  y a là  un  oracle 
de  Ménefthèe , & une  tour  de  Capion  , placée  fur 
un  rocher  qu’entourent  les  eaux  de  la  mer.  C’eft 
un  ouvrage  admirable,  placé  comme  un  phare  (i)  , 
pour  fervir  de  fignal  aux  vaiffcaiix.  Car  l'embou- 
chure du  fleuve  eft  embarraflée  par  le  limon  (Xovs) 


(i)  L’expreflion  de  Strabon  Kf-mp  0'  . comme 

F haros  , fait  alîufion  à la  tour  clet-^te  dansTile  dePharos, 
en  face  d’Alexandrie , & fur  laquelle  on  alluatoit  un  feu 
la  nuitpour  la  sûreté  des  navigateurs. 
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que  les  eaux  charient,  & elle  eû.  dangereufe  par 
les  rochers  cachés  fous  l’eau.  Quelques  commen- 
tateurs croient  qu’il  faut  lire  Cap'ionis  Turris,  attri- 
buant cette  tour  à Servilius  Cæpion,  Ceux  qui  ont 
cru  qu’il  falloir , au  lieu  de  ces  noms  romains  , 
fubftituer  celui  de  Geryon,  ont  dit  une  abfurdité. 
Il  faut  croire  que  Feftus  Aviéuus  étoit  dans  cette 
erreur  lorft[u’il  difoit  ; 

Gerïonïs  arx  efi  atnnus , nam'jiie  ex  ta 

Geryona  quondam  nuncupatum  accipimus. 

Le  fondement  de  cette  erreur  tençit  à l’ancienne 
fable  de  Geryon  , que  l’on  croyoit  avoir  exifté  en 
Hifpahie , & que  Pbiloftrate , dans  la  vie  d’Apol- 
lonius , dit  avoir  eu  fon  tombeau  à Gades. 

CAPIS  5 ou  Cabis  , félon  les  divers  exemplaires 
du  livre  des  colonies  de  Frontin.  C’eft  le  nom  d’une 
colonie  de  Pîtalie.  ( La  Martinière  ). 

CAPISA  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Capifsène  , 
contrée  de  la  Paropanûfe , félon  Ptoiemée.  Elle  eft 
nommée  Capijfa  par  Pline,  qui  en  parle  comme 
d’une  ville  qui  n’avoit  pu  fe  rétablir,  après  avoir 
été  détruite  par  Cyrus. 

CAPISSA , contrée  de  l’Afie , dans  la  Paropa- 
mife.  Il  en  eft  fait  mention  par  Ptoiemée  & par 
Pline. 

CAPITALIA,  nom  de  la  plus  haute  montagne 
des  Indes.  Elle  fervoit  de  bornes  aux  Narées , félon 
Pline.  Il  ajoute  que  les  habitans  de  cette  montagne 
en  tirent  de  l’or  & de  l’argent. 

CAPITIUM,  ville  de  la  Sicile,  dans  les  terres, 
vers  le  mont  Etna. 

CAPITOL! A , ÆLIA  CAPITOLIA,  ou  Ælîa 
Capitolina.  C’eft  ainfi  que  l’on  nommoit  la  Ville 
de  Jérufalem,  au  temps  de  Ptoiemée.  Jéru- 
salem. 

CAPITOLI  AS,  ville  de  F Afie , dans  k Céiéfyrle , 
au  nord  d’Adraa , félon  Ptoiemée.  La  table  de  Peu- 
tinger  la  met  entre  Adraa  & Gadara.  Et  Antonin 
fur  la  route  de  Sériane  à Scythopolis , entre  Neve 
& Gadara. 

CAPITOLIÜM , le  capitole.  C’eft  ordinaire- 
ment par  ce  nom  que  l’on  défigne  la  montagne  ap- 
pelée aiîfti  Mans  Capmlinus.  Cette  montagne , fituée 
à-peu-près  au  centre  de  l’ancienne  Rome,  s’éten- 
doit  du  fud  au  nord , en  commençant  aflez  près 
du  Tibre,  auquel  elle  étoit  jointe  par  une  muraille. 
A Foueft  elle  étoit  fort  efearpée  ; à l’eft,  on  en  pou- 
voiî  defeendre  par  une  pente  aÔez  douce , jufques 
dans  la  place  publique , appelée  Forum,  Au  fud  de 
la  montagne  étoit  la  porte  Carmentale  ; au  nord , 
la  porte  Triomphale. 

C’étoit  fur  le  fommet  de  cette  montagne  que 
Romulus  voulant  attirer  à fon  parti  les  brigands  qui 
auroient  été  punis  ailleurs  fi  on  les  eût  attrapés, 
ouvrit  un  afyie  entre  deux  bois  de  chênes  ; 

Romulus , ut  Saxo  lucum  circondedit  alto 
Çuillbeî  hoc  dlxii , confuge  , tutus  eris. 

Faft.  L.  III , V.  4J/, 
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Probablement  aulîl  ce  fut  lui  qui  donna  à U 
montagne  le  nom  de  Aîons  Saturmus,  Ayant  été 
entourée  de  murailles , les  Romains  s’en  fervirent 
comme  d’une  citadelle.  Quelques  auteurs  difent 
que  ce  nom  venoit  d’une  ville  qui  y avoit  été 
bâtie  par  Janus  en  l’honneur  de  Saturne. 

Pendant  la  guerre  des  Sabins , Tarpeïa , fille  d’un 
Romain  diftingué  par  fon  mérite , & auquel  on 
avoit  confié  la  garde  du  capitole,  fe  ménagea  un 
entretien  avec  Tatius,  & s’engagea  à lui  livrer  la 
citadelle  , fi  l’on  vouloit  lui  donner  les  bracelets 
que  les  Sabins  portoient  à leurs  bras.  On  les  lui 
promit.  La  trahifon  eut  fon  effet  ; mais  au  lieu  de 
lui  donner  leurs  bracelets , les  Sabins  prétendirent 
acquitter  leur  parole,  en  donnant  à Tarpeïa  leurs 
boucliers , fous  le  poids  defquels  elle  expira.  La 
roche  qu’elle  avoit  livrée  en  prit  dans  la  fuite  le 
nom  de  roche  Tarpélenne.  On  y montoit  d’un  côté 
par  cent  degrés,  & de  l’autre,  comme  elle  étoit 
coupée  à pic  , on  en  précipitoit  les  criminels 
d’état. 

Dans  la  fui'te , on  bâtit  fur  le  mont  Capitolin , 
pliifieurs  édifices.  Le  plus  célèbre  étoit  le  temple 
de  Jupiter.  C eft  ce  qui  fait  dire  à Ovide  ( Met. 
L.  XV,  V.  866)  ; 

Quique  tenes  altus  Tarpeïa  , Jupiter  arces. 

Et  Virgile,  en  comparant  l’état  où  fe  trouvoit 
de  fon  temps  le  capitole,  avec  ce  qu’il  étoit 
d’abord , dit  ; 

Hmc  ad  Tarpeïam  fedem  & capïtolïa  iucït 
Aurea  nunc,  olïm  Jylvejlribus  horrïda  durais, 
Enéïd.  L.  riii , v.  jv/. 

Et  ailleurs  , v,  6p2  : 

In  fummo  euflos  Tarpeitz  Jupiter  arcis 

Stahat  pro  îemplo , & capitolia  celfa  tenebat. 

Les  hiftoriens  romains  prétendent  que  cette  mon- 
tagne prit  le  nom  de  Capitole,  formé  du  latin  caput 
(la  tête),  de  ce  qu’en  creufant  fous  le  règne  de 
Tarquin , on  avoit  trouvé  la  tête  d’un  homme. 
Ce  fait  peut  être  vrai.  Mais  puifque  l’on  dit  que 
cette  tête  étoit  encore  fanglante , on  voit  bien 
que  c’étoit  un  jeu  de  la  politique  d’un  roi  homme 
d’efprit , qui  gouverne  des  hommes  fuperftitieux. 
On  confulta  un  devin  célèbre,  mandé  exprès 
d’Etrurie.  11  attefta  que  cette  tête  étoit  un  figne 
que  la  ville  de  Rome  feroit  un  jour  la  domina- 
trice des  autres  villes.  Il  fut  entendu  avec  enthou- 
fiafme  ; & les  maximes  du  gouvernement  ten- 
dirent toujours  dans  la  fuite  à réalifer  cette  pré- 
diHion  flatteufe. 

Outre  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  , il  y avoit 
fur  le  mont  Capitolin  , un  bâtiment  pour  la  jul- 
tice  & les  affaires,  appelé  Tabularium , un' temple 
à Jupiter  Tonnant,  un  temple  à la  déeffe  Moneta, 
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& quelques  autres  à-peu-près  aufli  confidérablcs. 

On  remarque  que  cette  montagne  a beaucoup 
perdu  aètuellement  de  fou  élévation  , tant  parce 
que  le  temps  l’a  nécelTairement  dégradée  , que 
parce  que  le  fol  des  environs  s’eft  élevé. 

CAPITONIANA.  L’itinéraire  nomme  alnfi  un 
gîte  en  Sicile  , entre  Caûna  & Agngcntum., 

CAPITULENSES.  Le  digefte  fait  mention  d’int 
peuple  de  ce  nom.  On  penfe  que  ce  font  les 
babitans  de  la  ville  de  Capitolias , dans  la  Célé- 
fvrie. 

' CAPITULUM , ville  de  l’Italie^  fituée  dans 
les  montagnes  au-deffos  de  Prénefte , dans  le  pays 
des  Herniques , félon  Strabon.  Elle  eft  nommée 
Capitulum  Hcrnl:um  par  Pline. 

Frontin  l’appelle  Cjpholum,  & dit  que  cette 
petite  ville  reçut  une  colonie  , conformément  à 
la  loi  de  Sylla. 

CAPITURIÂ,  nom  d’une  ville  de  Thrace.  Elle 
étoit  fituée  dans  la  contrée  du  mont  Rhodope  , 
félon  Procope. 

CAPN03ATÆ,  furnom  que  l’on  donnoit  aux 
Myfiens,  félon  Strabon. 

CAPORI , Cæpori,  peuple  de  rHifpanie, 
dans  la  Tarragonnoile  , félon  Pline  & Ptoîemée. 

CAPOTENA,  ou  CapotanAj  ville  de  l’Afie* 
que  Ptoîemée  met  dans  l’Arie. 

CAPOTES,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie^ 
dans  laquelle  étoit  une  des  fources  de  l’Euphrate , 
félon  Pline , qui  rapporte  que  Licinius  Mutianiis 
difoit  avoir  vu  cette  fource  au  pied  du  mont 
Capotes. 

CAPPADOCES , les  Cappadociens.  Voyet^  Cap- 

PADOCîA. 

CAPPADOCîA.  La  Cappadoce  étoit  une  pro- 
vince très-étendue  de  l’Afie  mineure.  Avant  d’en 
indiquer  les  bornes  , il  faut  convenir  de  l’étendue 
qu’on  lui  alTigne  ; car  quelques  anciens  l’étendent 
à l’eft  jufqu’à  l’Euphrate , & la  font  remonter  au 
nord  jufqu’au  Pont-Euxin  ; c’eft  , comme  on  le  voit, 
y comprendre  la  petite  Arménie  & le  Pont.  D’autres 
en  ont  féparé  le  Pont , que  l’on  a appelé  Cappa- 
doda  Pontica , par  oppofition  à la  Cappadoce  , dont 
je  vais  parler , & que  l’on  a quelquefois  défignée 
par  le  nom  de  Cappadoc'ia  Magna , Cappadàcia  Propria, 
& de  Cappadocia  ad  Taurum.  Ces  différences  vin- 
rent de  la  fucceffion  des  maîtres  auxquels  appar- 
tint ce  pays.  Et  Strabon  s'en  exprime  ainfi , en 
commençant  fa  defcription. 

Pays.  Les  Perfes,  dit-il,  divifèrent  la  Cappadoce 
en  deux  fatrapies  , c’eft-à-dire , en  deux  provinces. 
Sous  les  Macédoniens,  c’eft-à-diré , fous  les  fuc- 
ceffeurs  d’Alexandre  , ce  pays  fut  divifè  en  deux 
royaumes , l’un  conferva  le  nom  de  Cappadoce  , 
l’autre  fut  appelé  le  Pont.  Je  vais  parler  ici  de  la 
grande  Cappadoce , & la  décrire  d’après  la  carte  de 
M.  d’Anviile , qui  paroît  avoir  pris  un  terme  moyen 
entre  l’état  le  plus  ancien  que  l’on  connoiffe  , & 
les  changemens  qui  s’introduifircnt  fous  les  empe- 
reurs. 
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La  Cappadoce  étoit , au  nord  , féparce  du  Pont 
par  une  longue  chaîne  de  montagnes,  qui , àl’oucft, 
portoit  le  nom  de  monts  Lithrus  & Ophlinus , & 
vers  l’eft  celui  de  ParyaJres.  Elle  reinontoit  fort  haut, 
en  formant  un  angle  très-aigu  vers  le  nord-eft.  A 
reft,;en  y comprenant  la  province  dite  petite  Ar- 
ménie , elle  étoit  prefque  entièrement  bornée  par 
l’Euphrate , qui  la  féparoit  de  la  Sophène  ; au  fud  , 
elle  avoiî  la  chaîne  du  Taurus  , qui  la  féparoit  de 
la  Comagène  & de  la  Ciheie  ; enfin  , à l’ouefi  , de 
fimples  limites  de  convention  la  féparcient  de  la 
Phrygie  & de  la  Galatie. 

Les  principales  montagnes,  outre  celles  que  je 
viens  de  nommer,  étoient  le  mont'  Ârgeeus  & le 
mont  dans  la  partie  occidentale,  & une  petite 

chaîne  fous  le  nom  d' Antî-Taurus , dans  la  partie 
orientale. 

Les  principaux  fleuves  étoient  : 

UHalys , qui  arrofoit , de  l’efl  à l’oueft  , toute 
la  partie  feptentrionale  , ôc  dont  une  autre  branche, 
coulant  du  fud  au  nord  dans  la  partie  occidentale, 
porîoit  auffi  le  même  nom  ; 

Le  Mêlas,  qui  commençoit  au  nord  du  mont 
Argaus , & couloit  de  l’oueft  à reft,  pour  fe  rendre 
dans  l’Euphrate. 

Le  Sarus , qui , commençant  dans  le  milieu  de 
la  partie  méridionale,  couloit  par  le  fud-oueft,  8c 
entroit  dans  la  Cilicie , pour  fe  rendre  à la  mer. 

Au  temps  d’Archélaüs , dont  je  parlerai  ci-après, 
la  Cappadoce  étoit  divifée  en  dix  préfeélures  : mais 
on  n’en  connoît  pas  les  limites.  Il  paroît  qu’elles 
portoient  les  noms  des  petites  contrées  connues 
dans  cette  province.  Voici  les  noms  de  ces  con- 
trées, tels  qu’on  les  trouve  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
vilie  : 

Dans  la  partie  feptentrionale  de  l’oueft  à l’efl:, 
la  Morimena  , ou  , comme  dit  Strabon  , Mor amena, 
la  Sargaraufena  , la  Colopena  : 

Au-deffous  de  la  Morimena,  fur  VHalys,  la  Cam~ 
manena  , 8c  au  fud  la  Garfauritis  ; 

Au  milieu  étoit  la  Ciiïcia , & le  peuple  que  l’on 
appeloit  Leuco-Syri  : 

Au  fud  étoit  la  Cataonia  , & la  petite  contrée 
appelée  Tyanitis. 

J’ai  dit  plus  haut  que  la  petite  Arménie  fe  trou- 
voit  comprife  dans  la  partie  orientale  de  la  Cap- 
padoce. On  y trouvoir  au  nord-efi  VOrbaliff'ena  ; 
en  redefeendant  le  long  de  l’Euphrate  , la  Cami~ 
fena;  8c  au  fud  la  Mclitcne  , renfermée  entre  VAiiti- 
Taurus , l’Euphrate  , 8c  le  Taurus. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient  : 

Sur  VHalys,  ou  très-prés  de  ce  fieus  e , Mociffus, 
Nyjfa,  appelée  depuis  Cafiria  ad  ArgauTn, 

8c  qui  étoit  la  capitale  de  la  Cappadoce  ; Aria- 
rathira , Sc  Calira , qui  pr’it  enfuite  le  nom  de  Se~ 
bajie. 

Sur  l’une  des  deux  autres  rivières  qui,  contribuant 
à former  aulU  VHalys,  en  portoient  au.lii  le  nom 
, dans  la  pai'tie  cccidcutak  , étoient  ; CajiahaL  , Cy- 
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bljîra  y Cadyna  & Garfaura;  & fur  l’autre , plus  au 
fuel  : Archdûïs  & Garfaura, 

Sur  le  Mêlas  étoient  : Ara  fixa,  Ariarathia  , Ara^ 
hifcus,  Tonofa , Mui^ana  , & Melitene. 

Enfin , fur  le  Sariis,  dans  le  fud,  étoient  les  villes 
de  Comana  Cappadocica,  àz-Tyana , de  Faufllnopolls, 
de  Podandus , à'Andabaüs , de  Safima , & de  Na- 
fian^us. 

Dans  la  petite  Arménie , en  commençant  par  le 
nord-efl , on  trouvoit  A[i , SataLa  , Anibra-.e , NI- 
copolis,  Dagolarfus  ; & dans  l’Euphrate,  An  allô  la , 
appelée  auffi  DanaraUs , Zhnara  , & Melitene. 

On  voit  que  M.  d’Anville  s’eil  à-peu-prés  con- 


C A P 

I formé  aux  récits  de  Strabon  & de  Pline  ! mais  je 
! n ai  indiqué  ici  que  les  lieux  un  peu  importans. 

I Celle  de  la  Cappadoce  de  PtoliTnie  (i). 

î Selon  Prolemée , qtd  comprend  audî  le  Pont  dans 
1 fa  defeription  de  laCappadoce,  ce  pays  étoit  ter- 
mine au  couchant  par  la  Galatie  ; au  midi , par 
la  Cilicie , & par  la  partie  de  la  Syrie  qui  e'I  vers 
\ A.nanus ; à l’orient,  par  la  grande  Arménie  8c 
l’Euphrate;  au  nord,  par  la  partie  du  Pont-Eaxin 
1 qui  s’étendoit  depuis  A'r.ïfus  (2''  en  Galatie,  jiif- 
qu’à  la  branche  àeV  Aminns , qui  bornoir  le  pays 
1 à 1 efl.  Les  lieux  nommés  par  Ptolemée  font  : 


Themtfcyra, 
Herculis , prora. 

Polemonium. 
Jafonium , prom. 
Cyieorum. 
Hermonajfa, 

Ifcopolïs. 

Cerafus  (3). 
Hyffi,  portuSt 
Pharnacla, 
Trapes^us, 


} 

] 

I 


PoNTi  Gal  ATICI , circa  Phanogoriam 
Canipum, 


PONTI  POLEMONIACl, 


PoNTi  Cappadocii  , juxta 
Sydenm, 


Op'ius. 

XyVme. 

Rhi^vs,  prom. 

Ap(orus. 

Athenarum,  prom. 
Chordule;  félon  le  grec, 
Cordyle» 

Sebafopolif, 

Boenafn, 

Piala, 

Sebaflopotlf, 

PleumariSrn 

Zebinda, 

Pida, 

Amafia, 

Semuta, 

Choioe, 

Comana  Pontlca, 

Stonïa, 

Eudûxïana  (4). 

Ga^aVma, 

Meîadula» 

Eudiphust 

Zela. 

Carvarîs. 

Danae. 

Sarbanijfa, 

Sehajlïa.  - 

Ablata. 

Metorome. 

Neocæfarea, 

Sabaïïa. 

Saunaris,. 

Metalajfus, 

Zephïrïum» 

Trape^ifa. 

A^a. 

Afiba. 

Cocalla. 

Mardara. 

Cordyle. 

Camurefarbumi 

Zama, 

Vadata. 

Andraca, 

Sarvena, 

Gadiana, 

Odogra, 

>Juxu  Cïjfoil 


•PONTi  Galatici.  (Dansles-ferres)^ 


j 

? 

S 

1 


PoNTi  PoLEMONiACi.  ( Dans  les  terres}» 


PoNTi  CappADOCI.  ( Dans  les  terres); 


Præfecturæ  CHAMAVES. 


(1)  Commece  Géographe  joint  enfemble  la  Cappadoce 
& le  Pont , je  préviens  que  pour  ce  dernier  pays , je  ren- 
verrai a cet  endroit  de  mon  ouvrage. 

(2)  La  Cappadoce , ou  plutôt  le  Pont , s’étendoit  plus  à 
i’oueft,  félon  d’autres  auteurs. 

(3)  Quoique  Ptokmée  falTe  ia  deux  villes  de  Ceraeus 


& de  Pamnàa  il  eft  prouvé  que  ces  deux  nom-;  furent 
donnés  fucceffivement  a la  même  ville. 

(4)  Cette  vüle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte  grec 
de  mon  exemplaire  j elle  eft  dans  la  traduéiion  italienne 
de  15^4, 


Phiar^ 
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Phiara. 

Salagerut. 

Gaurena  (i). 

Sabaîajfus'. 

Ariathïra, 

Morova, 

Pkreata. 

Archelals. 

Neanejfus. 

Dio  Ctzjarea, 

Salamhoria. 

Tetrapyrgia, 

MaJlîUa. 

Sïna, 

Ma^aca, 

Cofijlra,  ~ 

Sebagena, 

Archana, 

Soroba, 

Adopljfus. 

Canna. 

Iconium. 

Paralals. 

Corna. 

Casbia, 

Baratha, 

Derhe. 

Laranda, 

Olbajfa. 

Mufcanda, 

Dagræ. 

Tyana, 

Bafis. 

Siala. 

En  rapprochant  ce  que  l’on  vient  de  lire  j d’après 
Ptolemée , des  articles  Paphlagonia , Galaüa  & Pon- 
eus,  on  verra , relativement  au  temps  du  géographe 
grec,  1°.  qu’il'comprend  le  pont  dans  la  Cappa- 
doce  ; jl®.  qu’il  étend  la  Paphlagonie  dans  le  Pont  ; 
5®.  enfin,  qu’il  étend  la  grande  Cappadoce  dans  la 
Galarie. 

Cette  province  fut  divifée  enfuite  en  dix  pré- 
feéhtres  ; mais  au  temps  de  Conftantin-le-Grand , le 
Pont , la  Galatie  & la  Pifidie  , redevinrent  des  pro- 
vinces particulières.  Sous  Valens , la  Cappadoce  fut 
partagée  en  Cappadoda  prima  & Cappadocia  fecunda. 
Cette  dernière  avoir  pour  capitale  Tyana, 

Peuples.  Carafière.  Quel  qu’ait  été  Peforit  de 
cette  nation , dans  fes  commencemens  & fous  fes 
premiers  fou'verains  , on  voit  qu’au  temps  des  Ro- 
mains ils  étoient  en  fi  mauvaife  réputation,  que 
leur  nom  étoit  une  injure  fynonyme  à ignorance 
& méchanceté.  Bien  des  gens  feront  peut-être  fur- 
pris  d’apprendre  ici  que  l’idée  de  cette  épigramme 
d’un  grand  homme  contre  un  journalifte  juftement 
célèbre,  & qui  commence  par  ces  mots  : Un  beau 
jour , au  fond  d’un  vallon , &c.  devoir  tout  fon  piquant 
à une  épigramme  grecque  très -ancienne,  faite  fur 
les  Cappadociens , & rapportée  par  Conftantin  Por- 
phyrogénète. 


Ka.’Tr'Tct^ÔKHy  •ïïùt'  KciKt'i  i'cijcsf/  , Kcti 

«VT» 

Xccr^civs  ysviraiAevti  uiimIoç  io^oixov. 

Cappadocem  alïquando  vipera  mala  momordit , fed  & 
ipfa 

Mortua  ef  gufalo  Jangume  viruîenio. 

On  obferve  cependant  que  la  natiou  changea.  Et 


} 

} 
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PRÆFECTURÆ  SarOARAUSEKÆ. 

Præfecturæ  Garsauriæ. 


Præfecturæ  Ciuciæ. 


Lycaoniæ. 


(1^  Le  texte  porte  Gaugæna,  & la  tradudion  italienne 
Cau^ena, 

Géographie  ancienne. 


j-  Antïochîanæ. 

^ Præfecturæ  Tyanitidis. 

lors  du  diriffianifme , la  Cappadoce  a -eu  la  gloire 
de  produire  Grégoire  le  Thaumaturge , S.  Bafile  le 
Grand , S.  Grégoire  de  Naziance. 

Religion,  Les  Cappadociens  fuivoient , à ce  que 
l’on  croit , ia  religion  des  Perfes.  Dans  la  fuite  ils 
la  chargèrent  de  fuperftitions , & même  de  rits 
barbares  ; car  on  prétend  que  l’on  ofFroit  à Comane 
des  viâimes  humaines.  Il  falloir  que  la  place  de 
grand-prêtre  de  cette  ville  fût  bien  confidérable  & 
bien  dotée  , puifque  les  Romains  l’accordoient 
comme  une  faveur. 

Révolutions  hiftorîques.  Ceux  qui  fe  font  occupés 
de  remonter  à l’origirie  des  nations  auffi  haut  que 
le  permettent  les  monumens  hiftorîques  les  plus 
anciens , penfent  que  la  Cappadoce  fut  d’abord  peu- 
plée par  des  Goraérites  descendus  de  Togormah, 
le  plus  jeune  des  fils  de  Gomer.  Il  faut  convenir 
cependant  que  ce  n’eft  qu’une  conjefture  que  l’on 
appuie  de  quelque  rapport  entre  le  nom  du  pa- 
triarche & celui  de  quelques  peuples  voifins  de  la 
Cappadoce. 

Selon  Cîéfias , cité  par  Diodore  de  Sicile , les 
Cappadociens  furent  de  bonne  heure  fournis  à des 
puiftances  étrangères  : mais  on  n’a  pas  de  détails 
fur  ces  temps  reculés.  On  préfuine,  plutôt  que  l’oii 
ne  prouve  , qu’au  temps  de  Créfus  la  Capjiadoce 
faifoit  partie  du  royaume  de  Lydie.  Après  la  dé- 
faite de  ce  prince,  Strabon  afllire  qu’elle  fut  obligée 
de  payer  aux  vainqueurs  un  tribut  annuel  de  quinze 
cens  chevaux,  de  deux  mille  mulets , & cinquante 
mille  brebis. 

Le  plus  ancien  prince  que  l’on  connoiffe  en  Ca- 
padoce  fe  nommait  Pharnace.  Il  fut  mis  en  pof- 
feffion  de  ce  royaume  par  Cyrus  (2).  L’aélivité 


{%)  Les  conquêtes  de  Cyrus  font  de  l’année  ^48  avant 
î’ère  vulgaire.  On  étoit  à la  cliaiTe.  Un  lion  alloit  fe  pré- 
cipiter fur  Cyrus,  Lorfque  Pharnace,  noble  Perfan,pré- 
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d’Alexandre , parcourant  l’Aüe  & par-tout  ren- 
verfant  la  puiffance  des  Perfes  , ne  lui  avoit  pas 
ermis  de  s’arrêter  à la  Cappadoce,  qui,  quoique 
delle  à les  anciens  alljés,  ne  pouvoit  lui  oppofer 
une  réfiflance  invincible  dès  qu’il  voudroit  s’en  oc- 
cuper, Il  la  laiiTa  donc  libre. 

Ariarathe  II  régnoit  alors  dans  ce  royaume  : 
c’étolt  le  dixième  roi  de  cet  état.  Après  la  mort 
d’Alexandre,  Perdiccas  marcha  contre  Ariarathe, 
qui  perdit  la  vie , foît  dans  une  bataille  , comme 
le  dit  Diodore  de  Sicile , foit  fur  une  croix  , où 
il  avoit  été  mis  par  ordre  xle  fon  barbare  vainqueur. 

Le  fils  de  ce  malheureux  prince  eut  le  bonheur 
de  s’échapper  & de  fe  retirer  en  Arménie.  Il  en 
revint  avec  des  troupes  , défit  Amyntas , gouver- 
neur de  la  Cappadoce  pour  les  Macédoniens , & 
recouvra  ainfi  les  états  de  fon  père.  U prit  le  nom 
d’ Ariarathe  IIL 

L’hlftoire  de  fes  fuccefleiirs , au  nombre  de  onze, 
n’eft  pas  de  mon  objet.  Archelaüs , le  dernier  de 
ces  princes , avoit  été  mis  fur  le  trône  par  An-- 
toine.  Mandé  à Rome  par  Tibère , pour  y rendre 
compte  de  crimes  fuppofés , mais  en  effet  pour  être 
expofé  à la  vengeance  de  ce  prince , auquel  il 
n’avoit  pas  été  faire  fa  cour  pendant  fon  féjour  à 
Rhodes , il  y mourut  de  chagrin , ou  fe  tua  lui- 
même,  au  rapport  de  quelques  hifforiens.  Dès  ce 
moment  la  Cappadoce  devint  une  province  romaine, 
&.  fut  gouvernée  par  l’ordre  des  chevaliers. 

La  Cappadoce  continua  d’être  foumife  aux  em- 
pereurs romains,  puis  aux  empereurs  grecs,  jufqu’à 
ce  que , lors  de  l’invafion  des  Latins  , elle  fit  partie 
de  l’empire  naiffant  de  Trébifonde.  Les  Turcs  en- 
fuite  s’en  rendirent  maîtres. 

CAPPÂDOX  , rivière  de  l’Afie.  File  a fa  fource 
dans  le  mont  Arnanus,  8i  ^ (elon  M.  d’Anvilie,  coule 
au  fud  jufqu’au  fud-oiieft  de  Samafata,  puis  au 
fud-efi , pour  fe  perdre  dans  l’Euphrate , où  étoiî 
fituée  la  ville  à'Ùrhna,  au  fud-eft  de  Samofata, 

Cappadox  , rivière  de  l’Afie,  qui  borne  les 
Cappadociens  du  côté  de  la  Galatie  , félon  Pline , 
qui  prétend  que  cette  rivière  leur  donnoit  ce  nom  : 
car  auparavant  ils  étoient  appelés  Leuco-Syriens. 
Cette  rivière  fe  perdoit  dans  l’Halys  à Afpona, 
& commençoit  à l’eft  de  Soanda. 

CAPPÆ  (Ceppoi.)  Dans  une  lettre  de  Lory, 
abbé  de  Ferrières,  écrivain  du  neuvième  fiècle,  il 
eff  queffion  d’un  lieu  nommé  Cappæ , qualifié  de 
Sedes  Negotlorum.  Les  incurfions  des  Normands  fe 
portoient  jufques  vers  ce  lieu.  M.  Lévefque  croit 
qiie'ce  doit  être  Ceppoi , fitué  fur  le  Loin,  entre 
Ferrières  & Montargis.  {^Mèm.  de  Littérature). 

CAPPAGUM,  viUe  de l’Hifpanie.  Elle  eft  placée 
dans  la  Betique  par  Pline. 

CAPPARA , ville  de  Lufitanie.  Ce  nom  s’écrit 
auffî  Capara, 


vint  la  furie  de  l’animal  !k  le  tua.  Ce  prince  , pour  l’en 
récornpetifer , lui  donna  en  mariage  fa  foeiir , & le 
foiiverain  de  la  Cappadoce. 
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CAPPAPvEA , ville  de  l’Afie , qui  étoit  fituée 
dans  une  plaine  de  la  Syrie  , au  fud-efî  à!Apameay 
vers  le  34'  deg.  55  min.  de  latitude. 

L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  dans  la  Cyr- 
rheftique , fur  la  route  de  Cyrrhe  à Emèfe. 

CAPRA  PICTA , partie  d’un  défert  de  l’Afrique, 
félon  Yiélor  d’Utique  , cité  par  Ortélius. 

CAPRARIA.  Pline  nomme  ainfi  une  île  de  l’O- 
céan Atlantique , dans  le  voifinage  de  l’Afrique. 

Capraria  ( Cabrières)  , place  forte  des  Gaules. 
11  en  eft  fait  mention  par  Âimon  & par  Grégoire 
de  Tours. 

Capraria  , petite  île  nommée  aûftî  ÆgUon , île 
de  la  Méditerranée  , au  nord-eft  à'ilva , en  face  de 
l’Etrurie. 

CAPRARIENSES , peuple  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie.  Ammien  Marcellin  dit  qu’ils  habitoiert 
dans  des  montagnes  inaccefîibles , & qu’ils  étoient 
voifins  des  Abannes. 

CAPRARIENSES  MONTES  , montagnes  de  l’A- 
frique , dans  la  Mauritanie.  Elles  étoient  inaccef- 
fibles  , tant  elles  étoient  efcarpées , félon  Ammien 
Marcellin. 

CAPRARIUS  MONS.  Cafliodore  nomme  ainfi 
une  montagne  de  l’Italie  , dans  le  voifinage  de 
Ravenne. 

CAPRASAE , nom  d’un  lieu  de  l’Italie  , que 
l’itinéraire  d’Antonin  marque  à vingt-huit  milles 
en-deçà  de  Confentia. 

CAPRASIA  , ville  d’Italie  dans  le  Brutium.  Elle 
eft  auffî  nommée  Caprajiæ  & Caprafœ. 

Caprasia,  nom  que  Pline  donne  à l’une  des 
embouchures  du  fleuve  Eridanus , ou  le  Po.  On 
l’appelle  auffî  Caprajîæ.  OJîium.  La  branche  du  Padus, 
dont  il  étoit  l’embouchure  , porioit  le  nom  de  Eo£d 
Augujîa,  à caufe  des  travaux  qu’Augufte  y avoit 
fait  faire. 

CAPREÆ  (Capri),  petite  île  de  la  Méditerranée, 
fur  les  côtes  de  la  Campanie  , en  face  de  Minervx 
promontorium , ou  promontoire  de  Minerve.  Lorfqiie 
Augufte  eut  obtenu  cette  île  des  ha'nitans  de  Nea~ 
polis , il  l’orna  de  dlfFérens  édifices  : mais  fa  célé- 
brité aduelle  lui  vient  bien  moins  des  embelliffe- 
mens  qu’y  fit  Augufte  , que  du  féjour  de  Tibère. 
On  fait  que  cet  empereur , l’an  2.7  de  notre  ère, 
s’y  retira  pour  ne  plus  revenir  à P..ome , & s’y  livra 
à un  genre  de  vie  tout-à-fait  indigne  d’un  liomme 
raifonnabie  : il  y mourut,  après  un  féjour  de  fept 
ans.  Dans  la  fuite  Lucile,  fœui  de  l’empereur 
Commode , y fut  reléguée  par  fon  frère  : ce  prince 
y exilaauflTi  Crifpine,  fon  époufe.  Tacite  rapporte 
que  l’on  difoit  que  des  Grecs  avoient  autrefois  h i- 
bité  cette  île  , & que  les  Téléboëns  i’occupoieur. 

CAPRENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne  , félon  la  notice  épilco- 
pa!e  d’Afrique. 

CAPREOLUM  , lieu  de  l'Italie , fur  le  bord  du 
Tibre  , & fur  la  voie  Salarienne  , à treize  raille  pas 
de  Rome , dans  le  pays  des  Sabins  , félon  Ortélius , 
qui  cite  la  vie  de  S.  Gétulius. 
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CAPRETÆ  , peuple  de  l’Afie  proprement  dite , 
dans  le  pays  deCquels  Séleucus  bâtit  la  ville  d’A- 
pamée.  Pline  dit  que  ce  peuple  ne  ûibfiftoit  plus 
de  Ion  temps. 

CAPRI PORTUS  , nom  d’un  port  de  la  Macé- 
doine. Pomponias  Mêla  l’indique  entre  le  mont 
Athos  & le  fleuve  Strymon. 

CAPRIA , lac  affez  grand  de  l’Afie , dans  la  Pam- 
phylie^Sc  dans  le  voifmage  de  Pêrge,  félon  Strabon. 

CAPRIANUS  MONS,  montagne  de  la  Sicile, 
au  voifmage  de  la  ville  d’Héraclée  , félon  Ortèlius, 
qui  cite  Diodore-. 

CAPRILIA , nom  du  lieu  près  de  Rome , où 
Romulus  fut  mis  en  pièces  par  les  fénateurs  jaloux 
de  fon  autorité , félon  Feftiis  Avienus.  Ce  lieu  eft 
nommé  C^iprece  par  Ovide,  & Caprœ  Palus  par 
7 ite-Live. 

CAPRIMA',  petite  ville  de  TAfie  mineure,  que 
Diodore  de  Sicile  place  dans  la  Carie. 

CAPRITANA  INSU LA.  Ortèlius  croit  que  c’eft 
le  nom  d’une  île  vers  la  Pannonie.  Pour  le  fpiri- 
tuel , elle  dépendoit  de  la  ville  Ad-Novas , félon 
S.  Grégoire  le  Grand. 

CAPRON , fiège  épifcopal  de  l’Aûe.  Guillaume 
de  Tyr  le  place  fous  la  métropole  d’Edeffe. 

CAPRUS  , nom  d’un  port  de  la  Cherfonnèfe  du 
mont  Athos.  L’abréviateur  de  Strabon  y place  ùne 
île  du  même  xîom. 

Caprus  , fleuve  de  la  Phrygie , qui  fe  rendoit 
dans  le  Méandre. 

CAPSA , ville  de  la  Macédoine  , dans  la  Chal- 
cidique , fur  le  golfe  Tliermaïque  , près  de  Pallène, 
félon  Etienne  de  Byfance  , au  mot  Ka^^ec.  Mais  il 
eft  probable  que  cet  auteur  veut  parler  de  la  ville 
fui  van  ce. 

Capsa  , ville  de  l’Afrique , dans  la  Byzacène  , 
'félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  une  petite 
rivière  qui  tombe  dans  le  golfe  que  forme  le  fleuve 
Triton  à fon  embouchure.  L’itinéraire  d’Antonin 
la  marque  entre  Télepte  & Tacapé.  Cette  Capfa  étoit 
au  nord  de  celle  dont  parle  Sallufte. 

Capsa  (Gafs-i)  , ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Numidie,  félon  Sallufte  & Ptolemée.  Ce  dernier 
dit  qu’elle  étoit  grande  8c  forte , 8c  quelle  étoit 
du  royaume  de  Jugurtha. 

Elle  étoit  fituée  dans  de  vaftes  déferts , 8c  on 
en  attribiioit  la  fondation  à Hercule  le  Libyen.  Le 
peuple  ne  payoit  pas  d’impôts  a Jugurtha.  Marius 
la  prit  par  un  bonheur  furprenant , félon  le  rap- 
port de  Florus  , 8c  Orofe  dit  qu’elle  étoit  alors 
remplie  des  tréfors  du  roi.  On  n’ avoir  qu’une  feule 
fource  d’eau  dans  cette  ville  ; les  habitans  fe  fer- 
voient  de  celle  de  la  pluie.  Cette  ville  fut  détruite 
dans  la  guerre  de  Céfar  contre  Scipion. 

On  trouve  encore , dans  les  murailles  de  pUi- 
fieurs  maifons,  fur-tout  dans  celles  de  la  citadelle, 
des  autels , des  colonnes  de  granit , ôc  des  enta- 
blemens. 
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C APS AEL,  ville tle  la  tribu  de  Juda , mais  dont 

on  ignore  la  pofiiion. 

CAPSINA.  C’eft  ainfi  que  Paulmier  de  Grant- 
mefnii  croit  devoir  lire  le  nom  de  Cani^a , qui  fe 
trouve  dans  quelques  exemplaires  de  Ptolemée. 

CAPSITANI,  peuple  de  la  Numidie,  nommé 

par  Pline. 

CAPTIANI , nom  d’un  peuple  de  l’Afie  mi- 
neure, dont  fait  mention  l’auteur  des  vies  publiées 
fous  le  nom  d’Emilius  Probus. 

CAPÜA  , ville  d’Italie  , dans  la  Campanie.  Je 
ne  m’arrêterai  pas  à l’étymologie  du  nom  de  cette 
ville,  qui,  félon  Strabon,  remontoir  au  mot  cap 
ou  caput,  ftgniftant  la  tête.  En  effet , par  fa  fituation 
elle  dominoit  fur  toute  la  Campanie  : d’ailleurs, 
elle  étoit  certainerr.ent  la  première  8c  la  plus  im- 
portante de  toutes  celles  de  la  Grande-Grèce , puif- 
que,  félon  Florus  , elle  étoit  une  des  trois  vlLes 
les  plus  célèbres  que  connufléiit  les  anciens  , qui 
la  mettoient  après  Rome  8c  Carthage. 

Capua  étoit  à quelque  diftance  au  nord  de  Aéit- 
polis,  près  des  montagnes. 

Elle  devoir  fa  fondation  à des  Tyrrheniens,  qui 
avoient  autrefois  étendu  leur  puiflance  jufques  dans 
la  Grande-Gréce.  Elle  avoit  alors  la  précmiaence 
fur  leurs  onze  autres  villes.  D’après  les  calculs  qui 
fe  tirent  de  Velléius  Paterculus , cette  fondation 
peut  être  fixée  à l’an  Soi  avant  l’ère  vulgaire.  Les 
Samnkes  s’étant  rendus  maîtres  du  pays , Capoue 
tomba  en  leur  pouvoir.  Ne  feroit-ce  pas  pour  trouver 
une  étymologie , que  Tite-Live  dit  que  leur  chef 
fe  nommoit  Capys  ? L’hiftoire  de  cette  ville  eft 
peu  connue. 

Les  anciens  ont  fort  vanté  la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes 8c  le  luxe  de  fes  habitans.  On  fait  que  lors 
de  la  fécondé  guerre  punique  elle  embrafta  ouver- 
tement le  parti  des  Carthaginois.  Annibal , apres 
la  bataille  de  Cannes  , y féjourna  long-temps  avec 
fon  armée.  Les  délices  de  ce  féjoiir  lui  furent , 
ajoute-t-on , très-funeftes , 8c  les  troupes  y per- 
dirent cette  ardeur  des  périls  8c  ce  courage  opi- 
niâtre qui  leur  avoient  fait  jiifqu’alors  braver  tous 
les  dangers , 8c  fupporter  toutes  les  fatigues.  Auftî 
les  Romains  dirent-ils  comme  un  adage  reconnu 
vrai  : Capuam  Harmibali  Cannas  ful  fe.  Capoue  fut 
pour  Annibal  ce  que  Cannes  avoit  été  pour  les 
Romains. 

Après  le  départ  des  Carthaginois  , Appius  , l’an 
de  Rome  542,  reprit  Capoue.  Cette  ville  malheu- 
reufe  fut  traitée  par  les  Romains  avec  une  févérité 
féroce.  Quatre-vingt  des  principaux  fénateurs  fureur 
battus  de  verges  & décapités  ; un  grand  nombre 
de  Capaniens  furent  jetés  en  prifon  : on  remplit  la 
ville  de  laboureurs , 8c  elle  fut  réduite  en  pré- 
feâure. 

Environ  152  ans  après,  Céfar  y envoya  des 
colonies , 6c  lui  rendit  fes  anciens  privilèges.  On 
voit  que  Cicéron  fut  le  patron  de  cette  nouvelle 
Capua.  Cette  ville  fubftfta  jufqu'au  temps  des  Lom-  . 
1 baids  , qui  la  détruifirent  plus  complettement 
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encore  que  ne  l’avoit  été  la  première  > & bâtirent 
la  ville  de  Capoue  , aftuellement  exiftante , fur  les 
ruines  de  l’ancienne  CaJiUmm. 

Il  ne  faut  pas  laiffer  ignorer  que  la  voie  Ap- 
pienne  avoir  été  conftruite  pour  aller  de  Rome 
à Capoue,  & que  lorfqu’elle  fut  reprife  pour  aller 
à Benevent , on  recommença  à compter  -de  eette 
ville  ks  diftances  comme  on  avoit  fait  en  partant 
de  Rome. 

iV.  jB.  Les  ruines  de  l’ancienne  Capua  occupent 
tin  terrein  coiifidérable , & la  dégradation  de  fon 
amphithéâtre  n’a  pu  lui  faire  perdre  fon  air  de 
grandeur  : mais  tout  le  refte  eft  fans  forme.  . 

CAPULANA  SILVA,  ou  Forêt  Capulane.  Elle 
fe  troiivoit  dans  la  Vénetie , félon  Clu%der. 

CAPüT  BOVIS , lieu  de  la  Mœlîe , dont  parle 
Procope. 

Caput  CILLANUM.  La  notice  d’Afrique  fait  men- 
tion d’un  fiège  épifcopal  de  ce  nom.  Il  étoit  en 
Afrique  , dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

Caput  EtruR-IÆ,  lieu  maritime  de  l’Iralie,  dans 
l’Etrurie , & aux  confins  de  la  Ligurie  , félon  l’Iti- 
néraire  d’ Antonio. 

Caput  Padi.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  lieu 
de  la  Gaule  cifalpine. 

Caput  Tyrsi,  lieu  de  l’île  de  Sardaigne , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

CAPUTA,  ville  de  l’Arménie  mineure,  félon 
Ptolemée. 

CAPUTUADE  , port  de  l’Afrique  , dans  la  By- 
zacène.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’aborda  la  flotte  ro- 
maine , quand  on  vint  faire  la  guerre  à Gelimer. 
Selon  Procope , ce  lieu  étoit  à cinq  journées  de 
Carthage.  11  ajoute  que  Juffinien  y fit  bâtir  une 
ville  qu’il  fit  fermer  de  fortes  murailles. 

CAPYÆ , nom  d’une  ville  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie,  auprès  de  Manftnée,  félon  Denys  d’Ha- 
licarnaffe  & Strabon  , qui  croient  qu’elle  fut  bâtie 
par  Enée. 

CAPYTÏUM  , nom  d’une  ville  de  la  Sicile,  Pto- 
lemée la  place  au  milieu  des  terres. 

CAR,  ou  Kar  , prononcé  aiiffi  ktr , fignifiant 
ville  dans  les  langues  orientales  ; on  ne  doit  pas 
être  étonné  de  le  trouver  dans  le  nom  d’un  très- 
grand  nombre  de  lieux. 

CARABACTRA.,  no-m  d’un  lieu  de  l’Afie,  en 
tirant  vers  les  Indes , félon  quelques  anciennes 
éditions  de  Quînte-Curfc.  Ortélius  croit  qu’il  faut 
lire  Circa  BaBra.  ( La  Marlinûrt  ). 

CARABIA  , nom  d’une'  ville  de  la  Macédoine, 
que  Ptolemée  place  dans  la  Mygdonie. 

CARABISIA,  nom  d’une  ville  arcbiépifcopale, 
de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  des  fanâions 
des  pontifes  orientaux',  félon  Ortélius. 

CAR  AGATES,  nom  d’un  peuple  de  la  Ger- 
manie, dont  fait  mention  Tacite.  Comme  cet  hifto- 
rien  nomme  ce  peuple  en  même  temps  que  les 
Vangiones , on  auroit  voulu  pouvoir  s’aider  de  la 
pofition  de  ces  derniers  pour  trouver  i’emplace- 
jnent  des.  autres.  Mais  rien  ne  l’indique  pofitive-  J 
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ment.  M,  d’AnvilIe  les  a placés  au  nord  des  Van- 
glanes^  fur  la  gauche  du  Rhin,  vers  le  fud-oueft 
de  Mog-otidizcam  ( Mayence 

CARACCA,  nom  d’une  ville  de  rHifpanie, 
que  Ptolemée  place  dans  la  Tarragonnoife,  au  pays 
du  peuple  Carpetanï. 

CARACENI , peuple  d’Italie , dans  le  Samnïum, 
Ils  étoient  les  plus  près  des  Pelignes  & des  Marfes. 
Leurs  habitations  étoient  entre  des  montagnes  ; 
de-là , félon  le  très-habile  M.  Gebelin , l’origine 
de  leur  nom , formé  de  Cara , le  même  que  hara 
ou  hur,  montagne  ou  pic  , & de  cen  , tête  , fource. 
II  paroît  que  Aufdma  étoit  leur  ville  principale. 

CARACION,  ou  CORVORUM,  promontoire  de 
l’Afie  mineure , fur  le  Bofphore  de  Thrace,  vers  le 
nord-eft  du  promontoire  Syrneum. 

CARACOTINUM , écrit  par  M.  d’Anville  Car>- 
vatinum,  eft  le  nom  d’un  lieu  qui  fe  trouvoit  en 
Gaule , -près  la  mer , à l’extrémité  d’une  voie  ro- 
maine , qui  commençoit , du  moins  d’après  l’itinéraire 
d’Antonin,  à Auguflohona  (Troies).  On  croit  qu’il 
étoit  où  fe  voit  le  château  de  Crétin,  tout  près 
à l’oueft  de  Hatfleiir. 

M.  l’abbé  Belley  conjeâure  avec  beaucoup  de 
vraifemblance , que  ce  lieu  étoit  un  des  châteaux 
que  les  Romains  avoient  conftruits  .fur  les  fron- 
tières de  l’empire,  pour  arrêter  les  cotirfes  des  Bar- 
bares ÿ & la  pofition  de  Caracoûnum.  remplilToit  bien 
cet  objet  en  défendant  l’embouchure  de  la  Seine; 
Car  la  mer , qui  s’eft  retirée  depuis  d’environ  une 
lieue , battoit  autrefois  au  pied  du  coteau  où  font 
les  reftes  du  château  de  Crétin.  Caracoûnum  étoit 
donc  , fur  la  hauteur , le  château  ou  prcefidium , & 
le  port  étoit  dans  le  vallon , dans  le  lieu  où  la 
rivière  de  Lézarde  a de  tout  temps  formé  un  havre, 
& où  eft  aujourd’hiti  Harfleur. 

M.  Bonami  ( Afe'm.  de  Lut.  T,  xxxi , pag.  224), 
penfe  que  ce  fut  de  ce  port  que  partirent  les  qua- 
rante navires  que  Céfar  voulut  faire  palier  à Mus 
Portas,  & que  le  vent  força  de  revenir  au  lieu  d’où 
ils  étaient  partis. 

CARADA.  Quelques  interprètes  lifent  ainfi 
dans  Ptolemée,  le  nom  de  Cadara. 

CARÆ , ville  de  rKifpanie , fituée  prefque  à 
Feft  de  Bilbilis,  & au  fud-oueft  de  Cafar  Augufta, 

Caræ  , ou  les  Gares.  Servius  , qui  cite  Thucy- 
dide & Sallufte,  dit  que  c’eft  une  nation  infiilaire, 
fur  les  côtes  de  l’Afie.  11  ajoute  qu’ils  s’étoient 
rendus  célèbres  par  leurs  pirateries , & qu’ils  avoient 
été  vaincus  par  Minos.  Virgile  lait  aulîi  mention 
de  ce  peuple. 

Le  périple  du  Pont-Euxin  (fragment)  , nomme 
aiiffi  des  C.iræ  ou  Gares  fur  les  côtes  de  cette  mer. 

CARÆl,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heureufcy 
félon  Pline. 

CARAGA  [Rugga),  ville  d’Afiique,  à deux 
lietïcs  au  fud-fiid-eft:  de  T.fdus. 

Ptolemée  lait  mention  de  cette  ville. 

CARAIORUM  CI  VIT  AS,  ville  de  i’Afie,  dans 
I rilàurie.  Il  en  eft  fait  meotion  dans  les  ades  du 
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fixième  concile  de  Conftantinople , -cités  par  Or- 
téiius. 

CAR  ALI  A.  Etienne  de  By  lance  fait  mention 
d’une  ville  de  ce  nom.  Il  la  place  en  Afrique  ^ 
dans  la  Libye.  Les  critiques  remarquent  que  l’on 
ne  connoit  pas  de  ville  de  ce  nom  dans  la  Libye, 
mais  dans  la  Sardaigne , foumife  pendant  affez  long- 
te-TiDS  aux  Carthaginois. 

Caralia,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Pamphÿlic, 
félon  les  aâes  du  concile  d’Ephèfe. 

CARÂLIS , ou  Carales  , ville  de  l’ile  de  Sar- 
daigne. Florus  dit  quelle  en  étoit  la  capitale,  & 
qu’elle  fut  faccagée  par  Gracchus.  Elle  étoit  de 
fondation  phénicienne  , félon  Paufanias , & elle  eut 
le  droit  de  bourgeoifie  romaine , félon  Pline. 

Strabon  & Pomponius  Mêla  difent  Caralis ; mais 
Tiîe-Live  & Hlrtius  difent  Carales,  & Ptolemée 
écrit  Carallis.  C’eft  aujourd’hui  Cagiiari. 

On  préfume  que  c’eft  cette  ville  qu’Etienne  de 
Bylance  nomme  Caralia , & attribue  a la  Libye , 
pour  dire  aux  Libyens  ou  Carthaginois. 

Ptolemée  indique  aufil  un  promontoire  & un 
golfe  du  nom  de  Carallis. 

CARALITIS  PALUS  , marais  ou  lac  de  l’Afie , 
dans  rifaurie , félon  Ortélius.  Tite-Live  parle  de 
ce  lac.^ 

CARALLÏA , ou  Carallis  , ville  de  FAfie  , 
dans  l’Ifaurie , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  a 
été  épifcopale.  Les  notices  en  font  mention  ; mais 
elles  la  mettent  dans  la  Pampbylie.  Ces  deux  pro- 
vinces étoient  voifines  , leurs  limites  pouvoient 
avoir  changé. 

M.  d’Anville  l’a  placée  fur  fa  carte  fous  le  nom 
de  Caralis,  vers  k nord,  près  de  la  Phrygie. 

CARAMBIS , promontoire  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Galatie, 
félon  Ptolemée.  Pline  le  met  à l’oppofite  du  pro- 
montoire Crlumelopon.  C’eft  aujourdhiii  Capo  Pi- 
fello.  Sallufte  dit  qu’il  étoit  entre  la  ville  d’Héra- 
clée  & la  Paphlagonie. 

Carambis,  ville  de  l’Afie , dans  la  Paphlagonie, 
félon  Scylax  de  Caryande.  Il  eft  vraifemblabie  que 
la  Paphlagonie,  du  temps  de  Scylax , étoit  la  Galatie 
du  temps  de  Ptolemée  , parce  que  Marcien  met  le 
promontoire  Carambis  dans  la  Paphlagonie.  La  ville 
& le  promontoire  dévoient  être  voifms.  E^ns  le 
périple  de  Scylax,  on  lit  Caramus  mais  Volîius 
veut  que  l’on  life  Carambis. 

M.  d’Anville  n’admet  pas  fur  fa  carte  de  ville 
de  ce  nom  ; mais  il  place  le  promontoire  fous  le 
52'  deg.  de  long,  {mérïd.  de  Vile  de  Fer) , à l’extré- 
mité la  plus  feptentrionale  d-  la  Paphlagonie. 

CARANICUM,  lieu  de  THilpanie,  à l’eft  de 
Briganiium,  & au  nord-oueft  de  Lucas  Augiifii. 

CARANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie. El  e donnoit  le  nom  à la  province  Cura- 
félon  Strabon.  Etienne  de  liyfance  place  dans 
la  Galatie  une  ville  de  Canir.a  , qu’il  dit  avoir  été 
bâtie  par  les  Romains  ; on  juge  que  c’eft  la  meme 
de  Strabon,  Si.  c eft  avec  raifon  que  l’on  a corrigé 
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ce  mot  écrit  dans  les  anciennes  éditions  d’Etienne 
de  Byfance  Ka.peivvu.. 

CARANITIS , gouvernement  ou  province  de 
l’Afte,  dans  la  Grande- Arménie , félon  Pline.  Cet 
ancien  y met  le  mont  Aba,  où  il  place  une  des 
fources  de  l’Euphrate.  Strabon  dit  que  la  ville  de 
Cvana  donnoit  le  nom  à la  contrée.  Etienne  ,de 
Byfance  nomme  une  contrée  Caranitis  dans  la 
Galatie  : on  ne  la  connoît  pas  d’ailleurs. 

Garantis  , ou  , félon  Strabon  , Careniûs  , pré- 
feéture  de  l’Arménie. 

CARANNÏCUM.  Selon  Firinéraire  d’Antonin  , 
lieu  de  rHifpanie , à trente  mille  pas  de  Brigan- 
tlum,  & à quatorze  raille  pas  de  Luens  Augufli. 

CARANTOMAGUS,  lieu  de  la  Gaule , dans  la 
première  Aquitaine , entre  Dibona  Càdurcorum  & 
Segodunum  Rutenorum,  félon  im  fragment  non  pu- 
blié de  la  table  de  Peiitinger. 

CARANTONUS,  otf  Canentelus  Fluvius^ 
rivière  de  la  Gaule,  indiquée  par  les  auteurs  entre 
le  port  des  Santones  & le  promontoire  des  Pic~ 
tones. 

CA  R ANUS.  Cétoit , félon  Strabon , le  port 

^Aradus. 

Il  étoit  dans  !a  Syrie , à fept  lieues  au  fud-oueft 
de  Palius. 

CARANUSCA , ville  de  la  Gaule  Belgique , 
félon  la  table  de  Peutinger.  M.  d’Anville,  en  exami- 
nant la  route  entre  Metz  & Trêves , préfume  que 
le  Caranufea  des  anciens  peut  avoir  occupé  l’em- 
placement où  fe  trouve  aâuellement  un  lieu  nommé  - 
Garfck, 

CARAFE,  ville  de  i’Afie,  dans  l’intérieur  de 
l'Arménie  mineure  & vers  les  montagnes,  félon 
Ptolemée. 

CARARÆ , EU  fud-eft  de  Luna , petit  lieu  de 
i’ItaÜe , dans  la  partie  du  nord-oueft  de  FEtrurie , 
tout  près  de  la  Ligurie.  On  connoît  encore  un  lieu 
de  ce  nom  dans  ce  pays , & il  eft  devenu  célèbre 
par  le  marbre  qui  s’en  retire. 

CARAROS  5 ou  Cararus,  nom  d’une  ville  de 
l’Afrique  propre,  clans  le  voifinage  de  Targarum, 
ville  de  la  Bifacène , félon  Ptolemée. 

CARASA,  nom  d’un  lieu  que  l’itinéraire  d’An- 
tonin marque  entre  les  Pyrénées  & Aquae  TarbeUcœ. 
M.  d’Anville  croit  que  cette  pofition  étoit  celle 
qu’occupe  aâuellement  Garis. 

CARASSUS  , nom  d’une  ville  de  la  Pifidie  , 
félon  Artémidor. 

CAR  AST ASEÎ , peuple  de  la  Sarm.arie  aftatique  j 
félon  Pline.  Cet  auteur  dit  qu’ils  s’ètendoient  vers 
le  Caucafe. 

CARASYRA  , nom  de  l’un  des  forts  de  la 
Thrace  que  l’empereur  Jullinien  nt  élever  dans 
la  province  de  Rhodope , félon  Piocope. 

CARATÆ,  nation  qui  faifoit  partie  des  anciens 
5jcæ.  Ils  habitoient  au-delà  de  la  mer  Cafpienney, 
fur  le  bore!  du  .Faxarte. 

CARATHEA  , üège  épifcopal  de  la  Syrie 
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fous  ia  métropole  de  Damas  , félon  Gmllaume 
de  Tyr. 

CARAV ANTIS , ville  de  l’Illyrie , dans  le  pays 
des  Caviens  , félon  Tite-Live. 

CARAVI , nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie,  félon 
Vitinéraire  d’Antonin , qui  le  place  entre  TurlaJJb  8c 
Cæfir-Augujla. 

CARBACA,  ou  Garbaca.  Selon  les  difFérens 
exemplaires  de  Ptolemée  , ville  de  l’Afie,  dans  les 
Taropanifades,  ou  Paropamifades. 

CARBÆ , peuple  de  l’Arabie , félon  Agathar- 
ckle.  Il  y avoir  piufieurs  fontaines  à portée  de 
leur  port.  Diodore  de  Sicile  écrit  Carhœ. 

CARBALIA.  Ce  nom  fe  trouve  une  fois  dans 
le  tex|e  de  Ptolemée  que  j’ai  fous  les  yeux , pour 
Cübaïia , qui  fe  lit  à deux  pages  , & qui  eft  le  nom 
véritable.  {Voye^  ca  mot). 

CARBÀNA,  ville  de  FAfie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  la  nomme 
à l’article  Kctp^etv'if, 

CARBANIA.  Pomponius  Mêla  nomme  ainfi 
une  petite  île  de  la  mer  Méditerranée , entre  i’île 
de  Sardaigne  & le  continent  de  l’Italie.  On  croit 
que  c’eft  la  Barpona  de  Pline , & que  c’eft  au- 
jourd’hui Carbolï. 

CARBATIA,  lieu  de  Tltalie,  dans  la  Ligurie. 
Ce  lieu  , un  peu  confidérable , fe  trouvoit  à peu 
de  diftance  au  fud  du  Padus,  ou  Pô, 

CARB  ANTORIGUM , C ARB  ANTORICUM , 
ou  Carbantoridon.  Selon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolemée , nom  d’un  lieu  de  la  partie  feptentrio- 
nsle  de  l’île  d’Albion,  chez  les  Selgoves. 

CARBI,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heureufe , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

CARBIA  , lieu  de  l’îie  de  Sardaigne , fur  la 
route  de  Ttbulœ.  à Salci,  félon  l’itinéraire  d’An- 
tontn. 

CARBILESI,  nom  d’un  peuple  de  la  Thrace,  & 
dont  Pline  fait  mention. 

CARBINA,  ville  de  l’Italie,  dans  la  lapygie. 
Athénée,  qui  en  fait  mention,  dit  qu’elle  fut  prife 
par  les  Tarentins. 

CARBONARlA.  Pline  nomme  ainfi  une  des 
embouchures  du  fleuve  Eridanus , en  Italie.  On 
croit  que  c’efl  celle  qui  fe  nomme  aujourd’hui  11- 
Porto-di-Goro. 

■ CARBONES.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Sarmatie  européenne.  Il  le  place  au  foixante- 
troifiéme  degré  nord  , plus  éloigné  que  les  Hofiens , 
& au  couchant  des  Carcotes. 

CARBONÏTiS  , défert  de  FAfie-,  que  Cédrène , 
cité  par  Ortéliiis , place  auprès  de  FArpe. 

CARBRUSA , nom  d’une  île  déferre , félon 
Pline,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  croit  qu’elle 
étoit  vers  la  Thrace. 

CARBULA,  ville  de  rHifpanie , dans  le  départe- 
ment de  Corduba,  félon  Pline.  Une  ancienne  mé- 
daille, rapportée  par  le  P.  Louis  Jobert , jéfuite, 
dit  de  môme  Carbula  ; cependant  piufieurs  éditeurs 
de  Pline  écrivent  Carbulo.  ( La  Manïnüre  ). 
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CARCA,  nom  d’une  ville  de  FHifpanîe,  que 
Ptolemée  place  dans  l’intérieur  du  pays  du  peupla 
Bajlïtanï. 

CAR  CAA , lieu  qui  fe  trouvoit  fur  les  limites 
de  la  Judée. 

CARCABIANENSIS , nom  d’un  fiège  épifcopal 
de  l’Afrique , clans  la  Bifacène , félon  la  notice 
épifcopale  d’Afrique,  & la  conférence  de  Car- 
thage. 

CARCANTIA , lieu  de  l’Italie , vers  Flnfubrie , 
for  la  route  des  Gaules , en  palTant  par  les  Alpes 
cottiènes,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CARCAR  6»  CARCARIA,  lieu  de  la  Terre 
promife , à l’extrémité  de  la  tribu  de  Gad.  Il  eft 
auffi  nommé  Kakar. 

CARCACUM,nom  d’un  lieu  del’Afie,  vers  la 
Médie , félon  Curopalate , cité  par  Ortélius. 

CARCASO  ( Carcajfonne  ) , ville  de  là  Gaule 
narbonnoife,  chez  les  Volces  Teûofages,  félon 
Pline.  Céfar , de  helL  gall.  L.  ^ , dit  que  cette  ville 
lui  fournit  des  troupes  lors  de  la  guerre  des 
Gaules. 

CARCATHIOCERTA , ville  de  FAfie , dans 
la  Grande-Arménie,  & près  du  Tigre,  félon  Pline. 
C’étoit  une  ville  royale  du  pays  nommé  SophènCf 
félon  Strabon. 

CARCHA  (^Kark,  ou  Eskl-Bagdad) , ville  de 
FAfie,  dans  l’AlTyrie  : elle  étoit  fituée  fur  le  bord 
oriental  du  Tigre,  vers,  les  34  deg.  50  min.  de 
latitude.  Elle  étoit  d’environ  50  lieues  au  fud  de  Ni- 
nive  ,&  de  plus  de  25  au  nord  de  la  ville  aéluelle 
de  Bagdad  ; ainfi  on  ne  voit  pas  pourquoi  dans 
le  pays  on  l’appelle  quelquefois  Bagdad  la  vieille. 

CARCHEDON.  Ce  nom , qui  eft  en  grec  celui 
de  Carthage  , étoit  moins  connu  & moins  en  ufage. 
Je  ne  le  mets  que  pour  avertir  que  je  renvoie  aux 
monts  Carthago  pour  les  articles  des  villes  qui  Font 
porté.  ( Voyei  CarthaGO  ). 

CARCHEMIS,  ou  Carcamis,  ville  de  l’Afie, 
fituée  fur  l’Euphrate  & dans  la  dépendance  des 
Affy riens.  Elle  fut  prife  par  Néchao , roi  d’Egypte, 
qui  y laiffa  garnifon  ; mais  elle  fut  taillée  en  pièces 
par  Nabiichodonofor , la  quatiième  année  de  Joa- 
chim , roi  de  Juda.  Il  eft  fait  mention  de  cette 
ville  dans  les  Paralipomènes  & dans  le  Livre  des 
rois.  On  croit  que  c’eft  la  même  que  Circefium. 

CARCHI , peuple  de  FAfie , dans  la  Médie , 
félon  Polybe , cité  par  Ortélius. 

CARCHUCI.  Ce  nom  fe  lit  dans  la  traduélion 
de  Ptolemée;  mais  le  grec  porte  KctpyjïS'ot , Car- 
chudœ.  C’étoit  un  peuple  de  la  Médie. 

CARCICIS  PORTUS  {Caffis),  port  de  la  Gaule 
viennoife  , allez  près  au  fud  - eft  de  Marfeille , 
& au  nord-oueft  de  Citharijla  Ponus  , leloQ 
M.  d’Anville. 

M.  l’abbé  Barthelemi  a lu  une  infcription  qui  eft 
un  vœu  à la  divinité  tutélaire  de  cette  ville.  Tutds 
Carc'itanx. 

CARCINA,  ou  Carcives,  nom  d’une  rivière 
] navigable  dé  Fitalie,  dans  le  pays  des  Brutiens, 
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entre  les  promontoires  Cocîntlmn'^  Lac'mïum , félon 
Pi.ne. 

CARCINE,  nom  d’une  ville  qui  fe  trouvoit  tout 
près  à l’oueft  de  l’ifthme  qui  joint  la  Crimée  à la 
Terre  ferme  : elle  étoic  à l’embouchure  de  la  petite 
rivière  aâtuelle  de  Calanza. 

CARCINITES,  CARCINITIS,  ou  Carcïni- 
TUS  Sinus,  golfe  du  Pont-Euxin,  entre  la  Chsr- 
fonnèfe  taurique  & la  Scythie.  Hérodote  , Pom- 
ponius  Mêla,  Ptolemée,  Pline  & Strabon  en  font 
mention.  Ce  dernier  le  nomme  Tamyragus  & Carcï- 
nites.  Il  fut  dans  la  fuite  nommé  Necro-Pyla. 

CARCINITIS , ville  de  Scythie,  très-peu  éloi- 
gnée de  l’Hypaciris  & la  Taurique.  Elle  avoit 
donné  fon  nom  au  golfe  : la  même  que  Carcim. 

CARCINORUM  CASTELLUM  , nom  d’un 
château  de  l’Italie  , dans  le  pays  des  Samnites , 
félon  Zonare  , cité  par  Ortélius. 

CARCINUM,  ville  de  l’Italie,  dans  le  Briitiiim. 

CARCINUS,  ville  que  Pomponius  Mêla  place 
dans  le  golfe  de  Squillace.  La  même  probablement 
que  Carcmum. 

CARCITIUM , ville  que  Curopalate  femble 
placer  vers  l’Arménie.  Ortélius  dit  qu’elle  eft 
nommée  Carcinium  par  Cédrène.  {La  Martïnière'), 

CARCOME  , ou  Carcoma  5 ville  de  l’Afrique, 
avec  un  port , au  fud~oueft  du  promontoire  Apol- 
Unis. 

Ptolemée  la  met  immédiatement  après  Cartenna 
& Carepula. 

CARCOTÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie, 
en  Europe  ; il  habitoit  dans  le  voifmage  des  Car- 
bones , félon  Ptolemée. 

CARCUS.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  île  de 
rinde , qu’il  place  aux  environs  de  celle  de  Ta- 
probane. 

CARCUVIUM , nom  d’un  lieu  de  FHifpanie, 
dans  ja  Lufitanie,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CARDABIANCA,  ou  Cardobianca.  Selon 
les  differentes  éditions  du  livre ‘des  notices  dei’em- 
YÔre,  v'AXq  àslz  Fahria  Ripenjîs. 

CARDACES , nom  d’un  peuple  de  l’Afie  mi- 
neure. Il  en  eft  fait  mention  par  Polybe  & par 
Arrien. 

CARDALENA,  contrée  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Pline. 

CARDAMENE , ou  Cardamina  , île  du  golfe 
Arabique,  du  côté  de  l’Ethiopie.  L’île  des  Mages 
la  féparoit  de  la  T rogloditique  , félon  Ptolemée  & 
Pline.  Ce  dernier  la  nomme  Cardamine. 

CARDAMUS  , nom  d’un  lieu  fitué  vers  la 
Thrace , félon  l’hiftoire  mêlée , citée  par  Ortélius. 
(La  MariiTLiire'), 

CARDAMYLA , ou  Cardamyle,  ville  de  la 
Meffenie,  prefque  au  fud  de  Gerenia. 

Elle  étoit  du  nombre  des  fept  villes  dont  Aga- 
mcrnnon  vouloir  faire  jjréfent  à Achille.  Faufanias 
y avoit  admiré  un  temple  de  Minerve  & une  ffarue 
d’Apollon  Carneus  , dont  le  culte , dit  - il , étoit 
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commun  à tous  les  Doriens.  Cette  ville  avoit  été 
détachée  par  Augufte  de  la  Meffenie , & attribuée 
aux  Eleiuero-Lacons. 

En  fe  rapprochant  du  rivage , on  trouvoit  un 
temple  dédié  aux  filles- de  Nérée;  & l’on  débitoit 
une  petite  fable  au  fujet  de  fa  fondation.  Car  on 
prétendoit  que  ces  divinités  étant  forucs  des  eaux , 
s’étoient 'arrêtées  en  ce  lieu  pour  voir  paffer  Pyr- 
rhus lorfqu’ii  alloit  époufer  Herm'ione.  Hérodote 
l’attribue  aux  Lacédémoniens,  parce  que  en  effet, 
de  tout  temps  elle  leur  appartenoit.  Elle  revint  dans 
la  fuite  à ia  Meffenie  ; mais  Augufte  la  rendit  à fes 
premiers  maîtres. 

CARDAMYLE.  Etienne  de  Byfance  parle  aiiffi 
d’une  Cardamyley  fituée  près  de  Chio. 

C ARD AM YLESSUS.  Etienne  de  Byfance 
nomme  ainfi  un  village  ; mais  il  ue  dit  pas  en  quel 
pays. 

CARDANÆ.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Scylax. 
Il  faut  lire  Cardtana.  Selon  Voffius  Cardinani.  Voyer^ 
Cardia. 

CARDAVA,  nom  d’une  ville  que  Pline  place 
dans  l’intérieur  de  l’Arabie  heureufe. 

CARDESUS,  nom  d’une  ville  de  la  Scythie 
européenne  , félon  Hécatée , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

CARDIA , ville  fituée  près  de  la  Cherfonnèfe 
de  Thrace,  & attribuée  à cette  prefqu’ile  par  Strabon. 
Paufanias , Ptolemée  , Pline,  &c.  en  font  mention. 
Elle  étoit  fituée  au  fond  d’un  golfe  & à l’occident 
de  i’iftlime , qui  joint  la  prefqu’île  à la  Thrace  prés 
de  l’embouchure  du  Mêlas.  Cette  ville  étoit  con- 
fidérable , iorfque  Clierfoblepte , roi  de  Thrace  , 
hors  d’état  de  fe  maintenir  dans  la  Cherfonnèfe 
contre  Philippe,  l’abandonna  aux  Athéniens,  qui 
y fondèrent  des  colonies  pour  mieux  s’en  affurer 
la  poffeflion.  Mais  Cardie  refiifa  de  le  foiimettre 
& prit  le  parti  de  Philippe.  Les  Athéniens  renon- 
cèrent à leurs  droits  fur  cette  place.  Lyfimachus, 
fucceffeur  d’Alexandre,  renverfa  la  ville  de* Cardie , 
& de  fes  débris  éleva  la  ville  de  Lyfn-nachie  dans 
Tifthme  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace  ; mais , félon 
Paufanias,  il  refla  un  village;  car  Alexandre,  fils 
de  Lyfimachus,  tranfporta  le  corps  de  fon  père 
& lui  érigea  un  tombeau  entre  le  village  de  Cardie 
& Paftye.  Cette  ville  probablement  fe  releva  de 
fes  ruines , puifque  cinq  fiècles  après  le  règne  de 
Lyfimachus',  Ptolemée  la  traite  de  ville. 

Cardia  , village  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Bithynie , aux  environs  de  Dafcylon , félon  Pau- 
fanias , cité  par  Ortélius  ; mais  dans  d’autres  exem- 
plaires de  Paufanias,  il  dit  la  campagne  de  Cardie, 
près  le  village  de  Dafcyle. 

CARDINCHII  MONTES.  Ces  montagnes 
étoient  les  mêmes  que  les  monts  Gordyœi,  qui 
féparoient  l’Arménie  de  l’Affyrie. 

CARITüCHI,  les  Carduques,  peuple  de  l'Afie, 
qui  habitoit  le  pays  que  les  Romains  nommoient 
la  Corduene.  Xénophon  dit  que  les  Carduques , 
quoique  indépendans  & ennemis  des  Perfes , furent 
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les  peuples  qui  leur  firent  le  plus  de  peine  dans 
leur  retraite. 

CARDUCHIA.  Selon  Strabon , la  Corduchîe 
étoit  la  Cadufie , partie  de  l’Atropatène  : c’étoit 
Xénopbon  qui  la  nommoit  ainfi. 

CARDYNUS  5 montagne  de  FAfie,  auprès  du 
Tigre,  & vraifembiablement  peu  éloignée  de  Nifibe  ; 
car  Xiphilin,  dans  la  vie  de  Trajan,  dit  que  cet 
empereur  fit  porter  des  vaiffeaux  qu’il  avoir  fait 
fabriquer  aux  environs  de  Nifibe  ; & quand  ils 
furent  fur  le  bord  du  Tigre,  vis-à-vis  du  mont 
Cardyn , il  fit  faire  un  pont  de  fes  vaiffeaux. 

CARDYTENSES,  peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie,  & dans  la  petite  contrée  nommée  Cyrref- 
ùque , félon  Pline. 

GARE , nom  d’on  lieu  de  l’Hifpanie , entre 
Lïmïmum  & Sarragoffe  , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CAREA.  Laonic , cité  par  Ortéliiis  , dit  que- 
c’étoit  une  ville  fituée  vers  le  Bofphore  Cimmé- 
rien.  (La  Martinière), 

CAREÆ,  premier  nom  des  peuples  appelés 
Cam  , lîsbitans  de  Caria , fur  la  côte  occidentale 
du  Pont-Euxin. 

CARECARDAMA , ou  Carîcardama.  Selon 
les  divers  exemplaires  de  Ptolemée , nom  d’une 
ville  de  l’înde,  en-deçà  du  Gange. 

CAREI,  nom  d’une  nation  de  l’Inde,  en*deçà 
du  Gange,  félon  Ptolemée. 

CAREIÆ , petite  ville  de  l’Italie , dans  l’Etrurie , 
très-près  à l’oueft  de  Veü. 

CAREITH , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Zabulon , fclon  le  livre  de  Jofué. 

CARENE , nom  d’une  ville  de  FAfie , dans  la 
Myfie,  au  nord  à'Atarneus,  entre  cette  ville,  fud, 
& Adramytnum  ^ nord-eft,  félon  Pline  ; mais  il  en 
parle  comme  d’une  ville  qui  ne  fubfiftoit  plus. 
Hérodote  en  fait  mention.  Elle  n’eft  pas-  fur  la 
carte  de  M.  d’Anville. 

CARENL  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
qu’il  place  vers  la  partie  feptentrionale  de  l’île 
d’Albion. 

Careni  , peuple  de  FAfie , vers  la  Perfe  propre. 
Etienne  de  Byfance  les  place  entre  le  Cyrus  & 
l’Euphrate  (i).  Procope  dit  que  les  Caréniens 
offrirent  de  Fafgent  à Cofroès  pour  fe  racheter 
du  pillage  ; mais  .qu’il  le  refiifa  , parce  qu’ils  n’é- 
toient  pas  chrétiens. 

CARENSES  , nom  d’un  peuple  de  'FHifpanie , 
que  Pline  place  dans  la  Tarragonnoife , & dont 
la  ville  fe  nommoit  Cares. 

CARENSII , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
File  Sardïnia  , après  les  Coracenfii, 

CARENSIS , fiège  épifcopal  de  FAfie  , dans 
rOfrhoène  , félon  les  aâes  'du  concile  de  Khcée. 

CARENTIA  , appelée  aiiffi  Garenûa.  Ciuvier 
place  une  ville  de  ce  nom  en  Italie , chez  les 


(î)  Dansl’a^-ticle  Boyxvoi  ; mais  il  les  y nomineK«ff«vo( , 
Canhenm. 
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Libïci.  Il  le  place  vers  le  confluent  du  Sejfîtes  Sc 
du  Padus, 

CARENTINI  , peuple  de  l’Italie , que  Pline 
place  dans  la  quatrième  région.  Cet  auteur  les 
diflingue  en  Supernates  & en  Infernatts.  Il  eft  nommé 
Caracenï  par  Ptolemée , qui  les  place  entre  les 
Frsntarii  & les  Samnïtes.  ( Foye^  CaraCENi). 

CARENTOMAGUS , lieu  de  la  Gaule , dans  la 
première  Aquitaine,  à Feft  de  Divona  (Cahors)^ 
& à Foueft  de  Segodunum  ( Rodez  ).  Il  étoit  fur  la 
route,  & nous  eft  connu  par  la  table  tliéodofienne. 

CAREON , nom  d’une  ville  de  FHifpanie  , dont 
fait  mention  Appien.  On  croit  qu’il  faut  lire 
Carhona. 

CAREOTÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie, 
en  Europe , félon  Ptolemée. 

CAREPULA , ville  de  l’Afrique  , que  Ptolemée 
place  dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

CARES , les  Cariens.  La  contrée  que  ces  peuples 
ont  habitée  a porté  pendant  long-temps  le  nom 
de  Phénicie , félon  Corinne  & Bacchylide. 

Les  Cariens  fe  prétendoient  nés  dans  la  province 
même  , & defcendus  de  Car,  frère  de  Lydus  & de 
IV^fus  : ils  penfoient  que  cette  généalogie  étoit 
aflez  confirmée  par  l’ancienneté  du  temple  de  Ju- 
piter Catien' , bâti  à Mylafes  , où , de  temps  im- 
mémorial , iis  s’affembloient  conjointement  avec 
les  Lydiens  & les  Myfiens.  Ils  croyoient  qu’un 
ufage  fl  conftamment  obfervé  , prouvoit  qu’ils 
avoient  les  mêmes  ancêtres  que  ces  peuples , félon 
le. rapport  d’Hérodote  (2.). 

Pomponius  Mêla  dit  que  quelques  auteurs  rap- 
porîoient  l’origine  des  Cariens  aux  Pélafges , & 
d’autres  les  faifoient  defcendre  des  Crétois  ; mais 
les  Cariens  ne  vouloient  reconnoître  pour  leur  fon- 
dateur que  le  Car  dont  parle  Hérodote,  qui  étoit 
petit-fils  de  Manès,  & frère  de  Lydus  & de  Myfus  : 
les  pays  qui  compofèrent  le  royaume  de  Carie  dans 
la  fuite  lui  échurent  en  partage  , & il  bâtit  près  de 
Mylaffes  le  temple  de  Jupiter  Carien. 

Les  habitans  de  Syagela  faifoient  gloire  de  con- 
ferver  le  tombeau  de  ce  prince  dans  leur  ville , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Alabandus,  le  plus  illuflre  des  trois  fils  de  Car, 
fixa  fon  féjour  à Alabanda,  ville  qu’il  avoit  bâtie, 
félon  Cicéron  84  Eiienne  de  Byfance.  Ce  dernier 
dit  que  cette  ville  étoit  célèbre  par  les  richeffes 
& le  luxe  de  fes  habitans. 

Du  temps  de  Cicéron  , les  Alabandiens  plaçoient 
ce  prince  au-deffus  des  dieux  du  paganifnie  les  plus 
refpeftés. 


( 2 ) Etienne  de  Byfance  dit  qu’Homère  traite  les 
Cariens  de  barbares , parce  qu’ils  étoient  ennemis  des 
Ioniens.  Mais  Je  mot  qu’emploie  le  poète  prouve  que 
fon  épithète  a rapport  à leur  langage  , & non  à leur 
conduite  politique.  Il  les  nomme  , c’ell- 

à-dire  , qui  parle  un  langage  barbare.  C’ell  qu’en  parlant 
grec  ils  fe  fervoient  de  locutions  vicieufes,  & fubfti- 
tuoient  certains  mots  à d’autres. 


Les 
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Les  Cariens  fe  multiplièrent  fi  prodigieufement 
fous  le  gouvernement  des  enfans  de  Car,  qu’ils 
furent  obligés  de  faire  des  établiflemèns  dans  les 
îles  voifines  du  continent.  Ils  attaquèrent  & prirent 
l'ile  de  Rhodes  , dont  les  Phéniciens  étoient  les 
maîtres  : cette  conquête  leur  facilita  le  moyen  de 
s’étendre  dans  les  antres  îles  de  la  mer  Egée  , qui 
furent  prifes  la  plupart  par  cette  nation  guerrière , 
félon  le  rapport  de  Conon  & _de  Thucydide.  Ce 
dernier  ajoute  que  les  Athéniens,  dans  les  com- 
mencemens  de  la  guerre  du  Péloponnèfe,  firent 
exhumer  les  corps  enterrés  en  différens  temps  à 
Delos  : on  jugea,  par  la  pofition  des  cadavres,  & 
par  les  armes  qui  étoient  enfermées  avec  eux  dans 
les  tombeaux , que  c’étoient  prefque  tous  des  ca- 
davres de  Cariens. 

Ce  fut  Minos , fécond  du  nom , qui  chaffa  les 
Cariens  des  îles  Cyclades , & qui  en  donna  le  com- 
mandemait  à fes  enfans  , pour  mieux  s’en  affurer 
la  poffeffion  , félon  Thucydide. 

Hérodote  , L.  /,  77/ , prétend  que  Minos  ne  dé- 
pouilla point  les  Cariens  de  la  pofleffion  de  ces  îles  ; 
qu’ils  eurent  la  liberté  de  les  cultiver , qu’ils  furent 
exempts  de  tribut , & qu’ils  s’engagèrent  feulement 
à joindre  un  nombre  de  vaiffeaux  aux  flottes  que 
ce  prince  voudroit  équiper.  Paufanias , en  parlant 
de  cet  événement , dit  que  les  Cariens  traitèrent 
en  égal  avec  Minos. 

Udiflus , pètit-fils  de  Bellerophon , fonda  une  ville 
dans  la  Carie.,  qui , long-tëmps  après  lui , porroit  en- 
core fon  nom  : un  de  fes  oncles  lui  avoir  ouvert 
l’entrée  de  cette  province»  Selon  un  paffage  d’E- 
tienne de  Byfance  , Bellerephon  avoit  con- 
quis quelque  canton  de  la  Carie  , à l’aide  de  quel- 
ques troupes  Lyciennes  , dont  fon  beau  j)ère  So- 
batès  lui  avoit  confié  le  commandement.  Ce  prince 
fut  vraifemblablement  le  fondateur  d’une  ville  nom- 
mée Chryfaor,  qui  devint  très-célèbre  fous  le  nom 
de  Stratonîce  : c’étoit  dans  fon  territoire  que  fe  te- 
noit  l’affemblée  générale  des  Cariens  ; on  y régloit 
les  facrifices  publics  & les  affaires  qui  regardoient 
le  corps  de  la  nation,  félon  Strabon,  p.  660. 

Plutarque,  tome  /,  p.  7/4,  dit  que  Mélanipptis, 
fils  de  Théfée,  meqa  en  Carie  une  colonie  de 
Grecs  : la  réuffite  de  cette  expédition  fit  que  Ra- 
cius , fils  de  Lebès , y conduifit  une  flotte  nom- 
breufe , avec  laquelle  il  étoit  forti  des  ports  de  l’ile 
de  Crète , félon  Paufanias , page  422.  Ce  Racius 
aborda  aux  environs  de  Colophon , dont  il  s’em- 
para malgré  la  réfifiance  des  Cariens,  qui  étoient  les 
maîtres  de  la  contrée.  11  fut  joint  par  quelques  cap- 
tifs grecs , qui  lui  préfentèrent  Manto  , fille  de  Ti- 
réfias , qu’il  époufa. 

Les  Cariens  , chaffés  de  tant  d’endroits  , furent 
’ s’emparer  de  l’ile  de  Chio.  Paufanias  place  cet  évé- 
nement , page  452 , fous  le  règne  de  Oenopion  , 
fils  de  Bacchus  & d’Ariadne , à peu  près  dans  le 
temps  que  les  Grecs  vinrent  faire  le  fiège  de  la 
lameiife  Troye. 

Environ  cent  trente  ans  après  le  fiège  deTroye  , 
Géographie  ancienne. 
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Néîée,  fils  de  Codnis,  raffembla  une  jeunefie  flo- 
riffante  dans  la  Grèce  fa  patrie , & il  les  conduifit 
dans  le  territoire  de  Milet , que  les  Cariens  & les 
defcendansde  Miletus  habitoienten  commun.  Nélée 
les  défit  & les  facrifia  tous  pour  la  sûreté  de  fa 
colonie  : fes  foidats  époufèrent  les  femmes  de  ceux 
qu’on  avoit  maflacrés,  félon  Hérodote. 

AndrockîS,  frère  de  Nélée,  emporta  la  ville  d’E- 
phèfe  fur  les  Cariens, félon Phérécide,  qui  dit  qu’on 
leur  enleva  aufli  les  villes  de  Myus  & de  Priène. 

Ces  différentes  colonies  remplirent  prefque  Is 
continent  de  la  Carie  : les  Ioniens  ne  jouifîbient 
pas  cependant  tranquillement  de  leurs  conquêtes  : 
une  armée  de  Cariens  vint  mettre  le  fiège  devant 
la  ville  de  Priène  ; Androclus  courut  au'  fecours 
de  la  place  ; les  Cariens  perdirent  la  bataille , & 
les  Grecs  leur  générai , félon  Paufanias  , p.  ^26. 

Plutarque  dit  que  les  Méliens  trop  multipliés , 
exhortèrent  la  jeuneffe  à aller  s’établir  ailleurs  : 
Nymphæus  fe  chargea  du  commandement  : ils  s’em- 
barquèrent, & une  affreufe  tempête  les  jeta  fur 
les  côtes  de  la  Carie.  Les  Cryafiiens  , touchés  de 
leur  fituation , partagèrent  avec  eux  leurs  maifons 
& leur  territoire.  Les  Méliens  fe  multipliant  de 
jour  en  jour,  infpirèrent  la  crainte  & l’inquiétude 
aux  Cryaffiens,  qui,  n’étant  pas  en  état  de  leur 
réfifter,  formèrent  le  complot  de  s’en  défaire  par 
une  trahifon  : ils  invitèrent  les  Méliens  à un 
repas  folemnel,  pendant  lequel  on  devoit  les  maf- 
facrer.  * 

Nymphæus , qui  avoit  infpiré  de  l’amour  à Cé- 
phène,  fut  averti  par  elle  du  danger  qui  le  menaçoit  : 
c’eft  pourquoi  il  répondit  que  la  coutume  des  Grecs 
étoit  que  les  femmes  accompagnaffent  toujours  leurs 
maris  dans  ces  fortes  de  feflins  : ils  y furent  fans 
armes;  mais  les  femmes  les  avoient  fous  leurs  ha- 
bits. Les  Grecs  fe  levèrent  au  fignal  dont  étoient 
convenus  les  Cariens , & ils  firent  main-baffe  fur 
des  gens  qui  refpeftoient  fi  peu  les  droits  de  l’hof- 
pitaiité.  On  bâtit  une  ville  nouvelle  à h place  de 
l’ancienne,, qui  fiitrafée,  & on  la  nomma  Cryaffa 
la  Neuve.  Nymphæus  époufa  enfuite  Céphène. 

Les  Cariens , que  ces  fréquentes  migrations 
avoient  trop  refferrés  , fe  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes , & y élevèrent  des  fortereffes  , qui , par 
leur  fituation , reiidroient  inutiles  les  efforts  de  l’en- 
nemi. Ariftophane  fait  allufion  à cela  , dans  fa 
comédie  des  oifeaux.  Le  terrain  ftérile  des  mon- 
tagnes , que  les  Cariens  habitèrent , les  jeta  dans 
la  pauvreté , qui  réveilla  leur  courage  abattu  : ils 
conftruifirent  des  vaiffeaux,  coururent  la  mer,  & 
ils  y acquirent  tant  de  puifl'ance,  qu’on  les  mettoit 
au  nombre  de  ceux  qui  avoient  l'empire  maritime. 
Eufèbe  fait  commencer  cetemps  à la  onzième  olym- 
piade , jufqii’à  la  vingt-feptième. 

Diodore  de  Sicile  fixe  l’époque  de  la  piiiffance 
maritime  des  Cariens , immédiatement  après  la  prife 
deTroye,  8t.  prétend  qu’à  la  faveur  de  leurs  vaif- 
feaux, ils  s’emparèrent  de  File  de  Lesbos. 

Hérodote  dit  qu’ils  contribuèrent  Ix’aucoup  îi 
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perfé£lionner  l’art  militaire  par  des  inventions  in- 
génieiifes. 

Pfammétique , chaffé  par  les  onze  autres  princes 
qui  partageoient  avec  lui  la  fouveraineté  de  l’E- 
gypte , avoir  été  contraint  de  fe  retirer  dans  des 
marais, d’où  il  envoya  confulter  l’oracle  de  Latone, 
qui  répondit  que  des  hommes  de  cuivre  qui  for- 
tiroient  de  la  mer  le  rétabliroient  fur  le  trône  : 
c’eft  Hérodote  qui  raconte  ce  fait,X.  ii,  126-128. 

Les  Cariens  tenoient  alors  la  mer  avec  une  flotte 
confidérabie , à laquelle  s’étoienî  joints  plufieurs 
Ioniens  , qui , moins  délicats  que  les  autres  Grecs  , 
exerçoient  la  piraterie  fans  fcrupiile  : la  tempête 
les  obligea  de  relâcher  en  Egypte , où  ils  firent 
une  defcente  , paphafard  , dans  les  lieux  où  Pfam- 
métique  étoit  réfugié  ; on  fut  dire  à ce  prince  que 
des  hommes  de  cuivre  défoloient  la  campagne  : ce 
prince  faifit  le  fens  de  l’oracle  ; il  implora  le  fe- 
cours  des  Cariens , en  leur  faifant  des  promeffes 
magnifiques  ; les  Cariens  conclurent  le  traité , & 
marchèrent  à l’ennemi , avec  ceux  des  Egyptiens 
ui  n’avoient  pas  abandonné  Pfammétique  dans  fa 
ifgrace  , le  défirent  entièrement , & réunirent  en 
ce  prince  toute  la  monarchie  d’Egypte.  Pour  re- 
connoître  les  fervices  que  les  Cariens  lui  avoieht 
rendus  , & pouvoient  encore  lui  rendre  en  fixant 
leur  féjouf  dans  le  pays  , il  leur  offrit  des  terres 
qui  s’étendoient  fur  les  deux  rives  du  Nil , dans 
une  contrée  abondante  aux  environs  de  Pélufe  , 
félon  Hérodote. 

Diodore  de  Sicile,  page  142^  dit  que  Pfammé- 
îique , attaqué  par  les  rois  qui  lui  avoient  été  affo- 
ciés  au  gouvernement  de  l’Egypte,  raffemblaiine 
armée  qui  étoit  compofée  de  Cariens  , d’ioniens 
& d’Arabes , avec  laquelle  il  battit  fes  concurrens, 
dont  les  uns  furent  tués , & les  autres  fe  fauvèrent 
en  Libye. 

Les  Cariens , comblés  des  bienfaits  de  Pfammé- 
tique , furent  toujours  attachés  aux  intérêts  de  fa 
roailon  : car,  lorfque  l’Egypte  fecoua  le  joug  d’A- 
priès  , le  dernier  des  deicendans  de  ce  prince,  ils 
coururent  à fon  fecours , & foutinrent,  avec  une 
poignée  de  monde  , les  efforts  de  tous  fes  ennemis  ; 
mais  Apriés  ayant  péri , ils  fe  fournirent  au  vain- 
queur. 

Amafis  , jugeant  que  les  Cariens  feroient  les 
plus  fermes  appuis  de  fa  couronne,  fe  les  attacha, 
6c  leur  affigna  des  terres  dans  le  diftriâ;  de  Mem- 
phis, capitale  de  fes  états.  Ils  donnèrent  des  preuves 
de  leur  attachement  à hfamménite , fils  & fuccef- 
feur  d’ Amafis,  lorfque  Cambyfe , par  les  confeils 
de  Phanes  , vint  entreprendre  la  conquête  de  l’E- 
gypte. Les  Perfes  entrèrent  dans  ce  royaume  avec 
une  armée  confidérabie  , à la  rencontre  de  laquelle 
marcha  Pfamménite.  Les  Cariens  qui  étoient  dans 
fon  armée , conduifirent  à la  tête  du  camp  les  en- 
fans  de  Phanès  (que  ce  Carien  avoit  iaifTés  en 
Egypte  pour  cacher  fa  fuite  ) ; & là  , à la  vue  du 
père  5 on  fit  couler  leur  fang  dans  un  vafe,  qui , 
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ayant  été  rempli  d’eau  & de  vin  , les  Cariens  en 
burent  tous  les  uns  après  les  autres 

Les  Perfes  furent  les  vainqueurs , & ceux  des 
Cariens  qui  échappèrent  à la  fureur  de  Cambyfç 
fe  retirèrent  dans  leur  patrie  , qui  avoit  eu  , depuis 
leur  départ , de  cruelles  guerres  à foutenir  contre 
les  rois  de  Lydie. 

Alyattes  fut  le  premier  de  tous  les  fuccefleurs 
de  Gygès  , qui  eût  le  projet  d’aflùjettir  les  Cariens 
à fa  domination  : mare^  félon  les  apparences,  il 
n’y  réuffit  pas  ; car  Hérodote  compte  la  Carie  au 
nombre  des  provinces  ajoutées  , par  les  armes  de 
Créfus , à l’empire  de  Lydie. 

Quelques  années  après , Cyrus  s’empara  de  la 
ville  de  Sardes , & des  provinces  dépendantes  du 
royaume  de  Lydie.  Ce  conquérant  établit  des  ty- 
rans dans  les  villes  peuplées  & opulentes , avec 
ordre  d’établir  les  impôts , de  les  envoyer,  & de 
commander  les  troupes  qui  leur  feroient  demandées. 
Les  fages  mefures  qu’avoient  prifes  Cyrus  & Cam- 
byfe , continrent  les  Grecs  & les  Cariens  pen- 
dant leur  règne  : mais  les  malheurs  de  Darius  en 
Scythie  réveillèrent  le  defir  de  la  liberté  dans  l’efprit 
des  Myléfiens  : les  Cariens  & les  autres  fe  révol- 
tèrent ouvertement  par  la  même  efpérance , félon 
Hérodote. 

Dorifès , qui  commandoit  les  troupes  de  Darius 
dans  l’Hellefpont , s’avança  à grandes  journées  dans 
la  Carie , où  il  livra  bataille  aux  mécontens  , qui 
furent  vaincus  , & fe  retirèrent  dans  le  temple  de 
Jupiter  Labradée , d’où  , ayant  vu  les  Miléfiens  & 
les  autres  confédérés , ils  fe  joignirent  à eux , & 
tentèrent  encore  le  fort  d’un  combat , dans  lequel 
ils  furent  de  nouveau  vaincus  par  les  Perfes.  Les 
bons  fuccès  firent  que  les  généraux  de  l’armée  de 
Perfe  négligèrent  les  précautions;  les  Cariens  furent 
profiter  des  circonftances,  & fe  faifirent  habilement 
des  défilés  par  où  les  Perfes  dévoient  paffer.  Dorifès 
& Amorgès , généraux  de  Darius , donnèrent  dans 
Fembufcade  , furent  tués  , & leur  armée  fuccomba 
fous  les  efforts  des  Cariens,  commandés  par  Hé- 
raclidès , fils  d’ibanolis. 

Ces  peuples  furent  cependant  obligés  de  fc  fou- 
mettre  aux  Perfes , après  la  réduôion  de  Milet. 

Darius  y rétablit  fans  doute  la  forme  du  gou- 
vernement que  fes  prédéceffeurs  avoient  imaginée  : 
car  Hérodote,  de  trois  tyrans  qui  fuivirent  Xer.xès , 
fuccefleiir  de  Darius  , dans  fon  expédition  contre 
la  Grèce,  cet  hiftorien  ajoute  que  les  Cariens  joi- 
nirent  foixante-dix  vaiffeaux  à l’armée  navale  des 
erfes  : ils  étoient  divifés  en  plufieurs  efcadres , 
dont  chacune  étoit  commandée  par  le  prince  qui 
l’avoit  fournie. 

Hérodote , parle  avec  de  grands  éloges  d’Ane- 
mife  , filje  de  Lygdamis , reine  d’Halicarnaffe.  Elle 
éteit  carienne,  & elle  donna  des  preuves  éclatantes 
de  fon  courage  & de  fon  intrépidité. 

Les  Athéniens  la  redoiuoienr  ; ils  promirent  de 
magnifiques  récompenfes  à celui  de  leurs  citoyens 
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qiiî  la  tüerol't  de  fa  propre  main , ou  quila  ferolt 
prilbnnière , félon  le  rapport  d’Hérodote. 

Les  Lacédémoniens  érigèrent  une  ftatue  à cette 
princefi'e  , félon  Paufanias  , page  2^4. 

Lygdamis  monta  fur  le  trône  de  Carie  , vers  la 
quatre-vingt-troifième  olympiade  : Hécatomnos  pa* 
roît après  Lygdamis,  dans  la  liiite  des  rois  de  Carie  j 
ce  prince  fit  fon  féjour  à Mylafa , & Strabon  , 
page  P74 , dit  qu’il  y étoit  né.  Hécatomnus  en  fit 
la  capitale  de  fon  royaume  : cette  ville  étoit  la  plus 
décorée  de  tontes  celles  de  la  Carie.  Ce  prince, 
en  politique  habile  , étoit  toujours  prêt  à figner 
des  traités , & à les  rompre  quand  le  bien  de  fes 
affaires  le  demandoit.  Ifocrate  le  fait  entendre  , page 
14.  Evagoras  s’empara  de  l’ile  de  Salamine,  dans 
la  quatre-vingt-dix-feptiènie  olympiade,  fur  Ab- 
démon , à qui  Artaxerxès  en  avoir  confié  le  gouver- 
nement :'la  plupart  des  villes  de  l’île  fe  fournirent 
au  vainqueur.  Hécatomnus  fut  chargé  par  Artaxer- 
xès du  foin  de  rétablir  Abdémon , félon  Diodore 
de  Sicile , page  311.  Ce  prince  eut  l’habileté  de  ne 
pas  vaincre  Evagoras , de  crainte  que  les  rois  de 
Perfe  ne  vouluffent  établir  leur  autorité  dans  les 
autres  royaumes  tributaires,  s’ils  avoient  été  les 
maîtres  de  l’ile  de  Cypre. 

Hécatomnus  envoya  fecrétement  des  fecours 
d’argent  à Evagoras.  Ce  prince  tint  la  même  con- 
duite avec  les  Lacédémoniens , lorfqu’ils  portèrent 
la  guerre  dans  les  provinces  de  l’Afie  : on  eut  beau 
défoler  la  Carie  , les  incurTions  des  Grecs  ne  tom- 
bèrent jamais  fur  la  partie  de  cette  province  qui 
lui  étoit  foumife.  La  cour  de  Perfe  le  laifia  jouir 
néanmoins  du  royaume  de  Carie  jufqu’à  fa  mort , 
qui  arriva  en  la  quatre-vingt-dix-neuvième  olym- 
piade, ou  au  commencement  de  la  centième,  félon 
les  différens  paffages  de  Diodore  de  Sicile. 

Les  fuccelTeurs  d’Hécatomnus  régnèrent  qua- 
rante-deux ans.  Artémife , fécondé  du  nom , époufa 
Maufole,  fon  frère  , félon  Arrien,  qui  prétend  que 
la  coutume  autorifoit  ces  mariages  dans  la  Carie. 
Ce  prince  réunit  toute  la  Carie  fous  fa  puiffance, 
& fit  fa  réfidence  à Halicarnafie , qui  furpaffa  en 
magnificence  toutes  les  villes  de  la  Carie  , par  le 
foin  qu’il  prit  à l’embellir , félon  Strabon  , page_4oç. 

Maufole  attaqua  les  Ioniens,  les  Lydiens  & les 
Lyciens,  qui,  pour  la  plupart,  fe  virent  contraints 
de  fubir  le  joug  du  vainqueur.  Il  forma  des  deffeins 
fur  Milet,  auxquels , malgré  l’artifice  qu’il  y em- 
ploya, il  fut  obligé  de  renoncer , félon  Polÿæniis. 

Les  Cariens  , fous  la  conduite  de  leur  roi  Mau- 
fole , s’emparèrent  de  l’île  de  Rhodes , félon  Théo- 
pompe, qui  dit  que  les  Rhodiens  devinrent  les 
fujets  des  Cariens , d’alliés  qu’ils  étoient. 

Suidas  & Harpocration , fur  le  témoignage  de 
Théopompe , difent  que  Maufole  , tyran  des  Ca- 
riens , employoit  tous  les  moyens  d’attirer  à lui 
l’argent  de  fes  fujets,  & Ariftote,dans  fon  traité 
de  la  politique , en  fournit  plufieurs  exemples. 

Maxime  de  Ty^r  met  les  richeffes  de  ce  prince 
en  parallèle  avec  celles  de  Créfus.  Cet  auteur  ajoute 
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qifAlexaridrc  réfclut  de  paffer  en  A fie  , parce  qu’il_ 
étoit  perfuadé  que  la  félicité  avoir  établi  fon  fejour 
dans  les  murs  de  Sardes  & dans  les  tréfors  de  Mau- 
fole. 

Vitruve  donne  la  defcripiion  des  ornemens  dont 
Maufole  embellit  la  ville  d’Halicarnaffe  ; Pline  dit 
que  la  plupart  de  ces  monuincns  fiibfiftoient  en- 
core de  fon  temps.  Diodore  de  Sicile  donne  a ce 
prince  vingt-quatre  ans  de  règne,  qui  finit  la  qua- 
trième année  de  la  cent  fixième  olympiade.^ 

A la  mort  de  Maufole,  les  Rhodiens  fecouèrent 
le  joug  des  Cariens  : mais  Artémife,  fœiir  & veuve 
de  Maufole,  les  fit  rentrer  dans  le  devoir,  zinCt 
que  les  habitans  de  File  de  Cos,  qui  avoient  imité 
leurs  voifios.  Théopompe  & Cicéron  difent  que 
cette  reine  mourut  de  phthifie,  après  deux  ans  de 
règne.  Vitruve  dit  que  Praxitèle  fut  un  des  archi- 
teâes  que  cette  reine  employa  pour  élever , à la 
mémoire  de  fon  mari,  ce  monument  qui  paffa  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde. 

Idrieiis  prit  les  rênes  du  gouvernement  apres  la 
mort  d’ Artémife  , & à- fa  mort  les  Cariens  défé- 
rèrent la  couronne  à Ada , fa  fœur  & fa  femme. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  la  cour  de  Perfe  donna 
rinveftiture  du  royaume  de  Carie  à un  fatrape  : 
mais  Ada  le  défendit  avec  courage  ; & enfin  , 
dépouillée  de  fes  états , elle  fe  maintint  dans  la 
fortereffe  d’Alinda , où  elle  relia  jufqu’au  pafiage 
d’Alexandre  en  Afie.  Le  même  auteur  dit , page  y oy , 
que  iorfque  Alexandre  eut  gagné  la  bataille  du 
Granique  fur  les  Perfes , il  pénétra  dans  la  Carte , 
qu’alors  Ada  vint  à fa  rencontre  . & lui  affura  que 
les  Cariens  defirolent  fon  rétabliflement  : Alexan- 
dre , touché  de  fes  malheurs , la  rétablit  dans  la 
poffeffion  de  fon  royaume.  Arrietr  dit  qu’Ada  adopta 
Alexandre  : mais  Plutarque  prétend  que  ce  fut  ce 
prince  qui  adopta  Ada , & l’appela  toujours  fa 
mère. 

Cares,  peuple  qui  habitoit  au  bord  des  Paliis- 
Méotides  , vers  leTanaïs,  félon  Pline.  C’étoient 
des  habitans  de  la  Carie  qui  étoient  venus  s’éta- 
blir là. 

Cares  , peuple  de  l’Egypte  , qui  habitoit  fur  le 
bord  du  Nil,  vers  la  mer,  du  coté  de  Bubafte. 
Hérodote  dit  que  c’étoit  des  étrangers  que  Pfam- 
mitichus  reçut  bien,  les  mit  dans  fon  parti , & s en 
fervit  utilement.  C’étoit  des  habitans  de  la  Carie 
qui  coiiroient  les  mers  comme  pirates  , de  concert 
avec  les  Ioniens.  Ayant  relâché  en  Egypte,  on  leur 
donna  des  terres  aux  uns  & aux  autres  : mais  le 
Nil  entre  deux. 

Cares,  ville  de  l’Hifpanie  (Cellarhis). 

CARES  A , nom  d’un  écueil , fans  ville  ni  bourg, 
dans  la  mer  de  Grèce , vis-à-vis  de  FAttique , félon 
Pline  , dont  les  manuferits  portent  Coreja, 

CARESENA,  ^Careseni a,  contrée  de  FAfie, 
qui  s’étendoit  le  long  du  fleuve  Carc/us , Sc  confi- 
noit  à la  Dardanie  , félon  Strabon  , qui  ajoute  que 
c’étoit  un  pays  de  montagnes , bien  cultivé , Sc 
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peuplé  de  villages.  Cet  auteur  dit  que  le  fleuve 
Carefus  donnoit  fon  nom  à la  contrée. 

CARESUS , fleuve  de  l’Afie , qui  arrofoit  & 
donnoit  fon  nom  à la  contrée  nommée  Caréfme , 
félon  Strabon , qui  ajoute  qu’il  avoir  fa  fource  à 
Malonte,  lieu  fitué  entre  Palœfcep/is  &L  ^chÆiiim , 
vis-à-vis  de  Ténédos  ^ & qu’il  tomboit  dans  l’Æ-, 
fepus.  Pline  dit  que  ce  fleuve  étoic  tellement  tari, 
qu’il  n’en  reftoit  plus  aucune  trace.  M.  d’Anville 
Fa  tracé  , fans  le  nommer , fur  fa  carte  de  l’Afie 
mineure. 

Caresus  , ville  de  l’Afie  , dans  la  contrée  nom- 
mée Caréfène  , félon  Strabon  , qui  ajoute  qu’elle 
étoit  alors  détruite.  Elle  n’étoit  féparée  du  Gra- 
nicus  , au  nord-oueft , que  par  une  petite  chaîne  de 
montagnes. 

CAR.ESSUS  , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
File  de  Cia. 

CARETHA.  C’étoit , félon  Pline , le  premier 
nom  de  la  petite  ile  Dïonyfia. , l’une  des  Chdidonïx 
infulæ  , ou  îles  Chélidoniennes.  ^ . 

CARIA  , la  Carie , province  d’Afie  , occupant 
la  partie  du  fud-ouefi:  de  FAfie  mineure.  On  con- 
vient allez  généralement  des  pays  qui  l’avoifi- 
noient  : c’étoient , au  nord , la  Lydie  ; à l’eft , dans 
la  plus  grande  partie,  la  grande  Phrygie  & , dans 
une  portion  fort  peu  étendue , la  Lycie.  Au  fud 
& à l’oueft  elle  avoit  la  mer.  Mais  on  n’eft  pas 
également  d’accord  fur  fes  limites  : c’efl:  qu’en  effet 
elles  ont  varié , & que  telle  ville  qui , dans  un 
temps , étoit  de  la  l./die  , fe  trouva , dans  un  autre, 
être  de  la  Carie.  De-là  cette  diverfité  dans  les  opi- 
nions des  anciens  , & les  fentimens  différens  de 
Strabon,  de  Ptokmée , de  Scylax,  & de  plufîeurs 
autres  anciens , dont  les  paffages  le  trouvent  dans 
Cellarius.  Ce  pays  a porté,  pendant  quelque  temps, 
le  nom  de  Phénicie  , parce  que  les  Phéniciens  y 
avoient  des  établiffemens  confidérables  : elle  prit 
le  nom  de  Caria,  ou  Carie,  de  Car , frère  de  Lydus  : 
elle  comprenoit  une  petite  province  appelée  Doride. 
La  Carie  & la  Lycie  portent  aujourd’hui  le  nom 
de  Mtnies-Ui. 

Je  décrirai  ici  la  Carie  d’après  la  carte  de  M. 
d’Anville,  qui,  pour  les  limites,  a fuivi  l’opinion 
la  plus  généralement  reçue.  Selon  cet  ameur , le 
Mæander  ou  Méandre  féparoit,  au  nord,  la  Carie 
de  l’Ionie  ; des  montagnes  lui  fervoient  de  bornes 
naturelles  à l’eft.  Quelques  autres  fleuves,  que  je 
ne  nomme  pas  rivières , pour  conferver  le  nom 
adopté  par  l’antiquité  , avoient  l’intérieur  du  pays, 
& n’étoient  pas  confidérables. 

Le  milieu  du  pays  offre  quelques  chaînes  de 
montagnes  : les  principales  étoient  le  Laimus,  à 
Foueff^vers  Milet,  & les  monts  Caündici,m  fud- 
efl  près  de  Calinda. 

Les  principales  villes  de  la  Carie  étoient  : 

Le  long  des  côtes  , Miletus , Myndus , Halycar- 
najfus , Ceramus , Bar^afa , Enidus  : ces  villes  étoient 
fur  la  côte  occidentale. 

Au  fud  J toute  la  côte  n’appartenoit  pas  aux  Ca- 
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riens  : les  Rhodiens  en  pofTédoient  une  partie  fous 
le  nom  de  Peerea. 

Dans  l’intérieur  des  terres  on  trouvoit , en  re- 
montant le  Méandre,  & alTez  près  de  ce  fleuve, 
Alabanda , Apollonia  , Antiochia  Mtzandri.  En  re- 
defcendant , Aphrodifias  ; puis  , le  long  du  lit  du 
Calbis  , Tahœ. , Alinda  , Stratonicea  , Pedafus  , Eu- 
ronius  I Si  vers  le  fud  MyalajJ'a  & Calinda. 

Une  petite  portion  de  pays , formant  une  pref- 
qu’ile  au  fuçj-ouefl: , portoit  le  nom  de  DoRis. 
ce  mot,  auffi  bien  que  l’article  Dorien'SES. ) 

Les  autres  villes  , moins  confidérables  , feroni 
traitées  a leurs  articles.  Selon  la  notice  de  Léon  le 
Sage  , il  y en  avoit  trente- une  ; félon  celle  d’Hié- 
roclès,  il  y en  avoit  trente-flx,  quoiqu’il  n’en  nomme 
que  vingt-huit  : je  ne  m’arrêterai  qu’à  Ptolemée. 


La  Carie  , comprenant  la  Doride  d’AJîe , d’après 
Ptolemée. 


Pyrrhee. 

’Heraclea  ad  Lamon. 

MïUtus, 

la  (fus. 

Bargylîa, 

Myndus. 

S copia,  prom. 

Bali  Carmajfus. 
Ceramus. 

Cnidus  , ville  & prom. 


( 


Dans  la  Carie,  le  long  de 
la  mer  que  cet  auteur 
nomme  Myrtoum  Pelagus. 


Dans  la  Doride. 


Onugnatos,  prom. 
Loryina. 

Crejfa , port. 
Phanix,  château. 
Phiifca. 

Caunus, 


I Au  fud , le  long  de  la  côte 
baignée  par  la  mer  de 
Rhode.  C’étoit  la  Parca 
Rhodiorum. 


La  Carie  étoit  moins  cultivée  qu’elle  n’éteit  fuf- 
ceptible  de  l’être  , parce  que  fes  habitans  s’adon- 
noient  beaucoup  à la  mer.  On  élevoit  beaucoup 
de  troupeaux  dans  les  montagnes  : les  laines  en 
étoient  fort  eftimèes. 

Elle  a donné  naiflance  à plufîeurs  perfonnages 
célèbres  : tels  font  entre  autres  Thalès,  Thimotée , 
Anaximandre  , Fbiflorien  Denys , la  célèbre  Arté- 
mife,  &c.  {Foyei,  pour  l’hifloire  de  ce  pays, le 
mot  Cares  , les  Cariens.) 

Caria  , ville  de  FAfie  mineure,  dans  la  contrée 
de  même  nom  , félon  Etienne  de  Byfance.  Cette 
ville  eft  mife  dans  la  Lycie,  qui  en  étoit  voifine, 
par  Ptolemée. 

Caria  , ville  épifcopale  de  l’Afie,  dans  la  Phrygi-e 
pacatienne,  félon  les  notices  épifcopa'.es,  Niceias, 
cité  par  Ortélius, -met  une  ville  nommée  Cane  {üt 
le  Méandre.  Ce  doit  être  la  meme  que  celle  des 
notices.  Tite-Live  fait  mention  d’une  ville,  aufii 
nommée  Carie,  Ce  fituée  li;r  le  Méandre.  Etienne 
de  Byfance  parle  de  Caris,  ou  C.irites,  qu’il  place 
en  Phrygie,  On  peut  eonjeéturer  que  c'efl  la  meme, 
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parce  que  le  Méandre  fortoit  de  la  Phrygie  pqur 
couler  entre  la  Carie  & l’Ionie. 

Caria  , nom  qu’Arrien  donne  à une  contrée 
maritime  de  la  Scythie,  fur  le  Pont-Ettxin.  C’étoit 
un  établiffement  des  Cariens , en-deçà  du  Boryl- 
thène,  & loin  du  Tanaïs. 

CARIÆ,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Laconie,  fur  ï(Enus^  vers  le 
nord-eft  de  SclUJîa. 

CARIANDA.  Caryanda. 
CARIANENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Byfacène , félon  la  conférence  de  Carthage. 

CARIAPA , en  Afie , dans  la  Pavthle.  Sans  doute 
que  par  l’auteur  grec  entend,  non  un  promon- 

toire , puifque  la  Parthie  étoit  loin  de  la  mer , mais 
un  lieu  élevé. 

CARIAT,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  i8 , v.  20. 

CARIATA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Baélriane , félon  Strabon.  Cet  auteur  dit  qu’elle 
''  fut  détruite  par  Alexandre,  & que  Callifthène  y 
fut  mis  aux  arrêts. 

1 CARIATH-AIM,  ville  de  la  Terre  promife  , 
qui  étoit  fituée  dans  la  tribu  de  Ruben , vers  le 
! nord-oueft  du  lac  Afphaltite. 

I C’eR  près  de  cette  ville  que  Chodorîahomor , roi 
des  Elamites , avec  les  rois  fes  feudataires , dé- 
truifit  les  Raphaïms. 

Jérémie  & Ezéchiel  menacent  les  Moabites  fous 
le  nom  de  cette  ville. 

Cariath-Arbe,  ou  Hébron,  ville  de  la  Palef- 
fme , dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Juda. 
On  la  nomme  auflt  Kirïath-Arba. 

Elle  étoit  royale  : Jofué  en  fit  une  ville  de  refuge, 
& la  donna  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
- de  la  famille  d’Aaron. 

Hébron  étoit  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde  , puifqu’elle  fut  bâtie  fept  ans  avant  Tanis  , 
capitale  de  la  Baffe-Egypte , pays  qui  avoit  été 
! peuplé  des  premiers  après  la  difperfion  de  Babel, 
j félon  le  livre  des  Nombres,  ch.  3 , v.  2j. 

: ' Les  patriarches  Abraham , ifaac  & Jacob  ont 
1 habité  dans  le  voifinage  de  cette  ville , & y ont 
1 été  enterrés. 

, Elle  étoit  fituée  fur  une  colline,  à fept  lieues 
1 au  midi  de  Jérufalem. 

Le  roi  de  cette  ville  étoit  un  des  cinq  qui  atta- 
' quèrent  les  Gabaonites  , & qui  furent  vaincus  par 
Jofué.  Il  la  donna  à Caleb , run  des  douze  qui 
1 étoient  allés  confidérer  la  terre  de  Canaan. 

■ On  voit  au  deuxième  des  rois , que  David  y 
fut  facré  roi  après  la  mort  de  Saül. 

I Abfalon  fe  retira  à Hébron , fous  le  prétexte 
I d’un  vœu  qu’il  avoit  fait. 

! C’eft  une  des  villes  qui  furent  fortifiées  par 
1 Roboam , félon  le  deuxième  des  Paralipomènès. 
I CariaT'Baal  , ou  Cariath-Iarim  , ou  la 
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vïîh  des  Forets  , ville  de  la  Palçfiine,  dans  la  tribu 
de  Juda.  On  la  nomme  auffi  Kirïath-lcarlm,  Elle 
étoit  à peu  de  diftance  au  nord-oueft  de  Jérufalem. 

C’étoit  la  ville  de  Baal , idole  des  Moabites.  Elle 
étoit  fituée  fur  une  colline.  Ce  fut  dans  cette  ville 
que  l’on  dépofa  l’arche , lorfqu’on  la  rapporta  du 
pays  des  Philiftins.  Elle  y féjourna  dans  la  maifon 
d’Àbinadab  , d’où  David  la  fit  amener  à Jérufalem. 

Carîath,  ou  Carioth-Hesron  , ville  de  la 
Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué  ( c.  XV i 2$).  li  y efl:  dit  qu’elle  efi  la  même 
qu’Afer. 

N.  B.  Dans  les  bibles  latines , on  fépare  ces 
deux  noms  ; ce  qui  n’eft  pas  conforme  au  texte 
hébreu , dans  lequel  on  lit  Car'mh-Hefron. 

Cariath-Senna  , ou  Cariath-Sepher  , ville 
royale  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de  Juda , 
félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  fituée  dans  les 
montagnes , & elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette 
tribu  , qui  étoient  de  la  famille  d’Aaron. 

Cette  ville  étoit  l’endroit,  félon  quelques  inter- 
prètes des  Septante , où  l’on  enfeignoit  les  lettres 
& les  fciences  aux  Cananéens , habirans  du  pays. 
Et  en  effet,  fon  nom  fignifie /tt  ville  du  Livre: 

Othoniel  prit  cette  ville  pour  avoir  en  mariage 
Axa , fille  de  Caleb , qu’il  avoit  promife  à qui- 
conque la  prendroit,  félon  Jofué,  ch.  1$. 

N.  B.  Quelques  auteurs  fe  font  crus  fondés  à 
faire  deux  villes  de  Carîath-Scpher  & de  Cariath- 
Senna  i mais  aâueilement  on  convient  généralement 
que  ce  mot  Senna  ne  peut  être  qu’une  méprife 
de  copifte. 

CARICARDAMA.  Voye^  Carecardama. 
CARICON-TICHOS , ou  Charicon-Tichus  , 
ou  Charicüs-Murus.  C’eft  le  nom  d’un  des  lieux 
que  le  voyageur  Hannon  trouva  fur  la  côte  d’A- 
frique, après  être  forti  du  détroit  de  Gibraltar  & 
avoir  dépaffé  le  cap  Soloé.  Le  grec  porte  Kapuay 
Tsfx®^  j Martiniére  écrit  ces  deux  mots  en  un 
feul,  & n’admet  pas  l’authenticité  du  périple.  Bo- 
chard  , au  contraire , rend  à la  langue  phénicienne 
les  mots  défigurés  dans  la  traduftion  grecque,  & 
écrit  ifiV  Chares,  que  l’on  peut  rendre  en  françois 
par  k mur  du  Soleil.  Ce  fut  un  des  lieux  où  les 
Carthaginois  établirent  une  place  pour  leur  com- 
merce. Celle-ci  n’étoît  guère  qu’à  une  journée  d’un 
lac  que  l’on  avoit  trouvé  à une  demi-journée  du 
cap  Siloé,  & elle  en  étoit  la  plus  voifine. 

CARICUS  , rivière  & lieu  particulier  du  Pélœ 
ponnèfe , dans  la  Laconie,  félon  le  lexique  de  Pha- 
vorin  , cité  par  Ortélùis. 

Caricus  Murus;  c’eft  ainfi,  félon  le  périple 
d’Hannoii , que  fe  nommoit  l’une  des  villes  qui 
furent  fondées  pendant  ce  voyage  fur  la  cote 
d’Afrique , en-deçà  du  fleuve  Lyciu.  Voyc^  Ca- 
ricon-Tichos. 

CARIDES , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Phrygie,  félon  Etienne  de  Byfance  {art.  Kapia.'). 
Cet  auteur  dit  que  cette  ville  s'appeloit  aulîi  Car-ts. 
On  lit  dans  Atliénée,  qu’Ephoie  attribuoit  b fon- 
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dation  'de  cette  ville,  fituée  près  de  Chïos  (i) , :t  tm 
certain  Macare,  qui  vivolt  au  temps  de  Deucalion; 
& que  de  fon  temps  elle  étoit  peu  confidérabîe , 
& fe  nommoit  Carida. 

CARIETES , peuple  de  Flïifpanie , que  Pline 
place  dans  le  département  de  Clunia.  Ptoleniée 
nomme  ce  peuple  Cariflïi. 

CARIGE , nom  d’une  ville  de  Fïnde , en-deçà 
du  Gange,  félon  Ptolemée. 

CARILLÆ,  ville  de  Fltalie,  de  laquelle  fait 
mention  Silius  Italicus.  Petrus  Murfius  prétend 
qu’elle  appartenoit  au  peuple  Picenies  ou  Picentlni , 
qui  habitoit  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Prin- 
cipauté dtérîejirc. 

CARILOCüS  ( Charlleu  ) , ville  de  la  Gaule  , 
appartenant  aux  Ædui , félon  Ptolemée.  On  voit 
par  des  lettres  du  roi  Louis  d’outre-mer , que  ce 
nom  étoit  encore  en  ufage  de  fon  temps.  M.  d’An- 
ville  la  place  chez  les  ^ukrci-Bra/inovkes,  vers  le 
fud-oueft  de  Matifco  ( Mâcon  ). 

CARIMÂ,  nom  d’une  ville  que  Ptolemée  at- 
tribue aux  Teâofages  dans  la  Gai  tie.  Les  inter- 
prètes penfent  que  peut-être  il  faut  lire  Carine. 

CARINE , ou  Carina  , ville  de  l’Afie , que 
Ptolemée  met  dans  la  Médie. 

Carine,  ou  Carina,  ville  de  FAfie  mineure, 
dans  la  Myfie , ou  dans  l’Æolide.  C’eft  Hérodote 
qui  fait  mention  de  cette  ville. 

Carine  , ou  Carina  , ville  de  FAfie , dans  la 
Phrygie,  félon  Pline.  Elle  étok  vers  la  Galatie. 

Carine  , ou  Carina  , montagne  de  File  de 
Crète.  Pline  loi  donne  neuf  mille  pas  de  circuit. 

CARINI,  les  Carins,  peuple  de  la  Germanie, 
& Fun  de  ceux  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom 
général  de  Vandales.  Ils  habitoient  près  du  Co- 
danus  Sinus.  Il  eft  fait  mention  de  ce  peuple  par 
Pline. 

Carini  , peuple  de  la  Germanie , dans  le  voi- 
finage  des  Helvédens.  Ptolemée  nomme  ce  peuple. 

CARINII , peuple  de  Flllyrie , dont  fait  mention 
Appien. 

CARINSII,  nom  d’un  peuple  qui  habitoit  dans 
la  partie  feptentrionale  de  File  de  bardaigne , félon 
Ptolemée. 

CAR10N,noni  d’une  rivière  du  Péloponnèfe, 
de  laquelle  fait  mention  Callimaque , cité  par  Or- 
télius. 

CARIOTH , ou  Karioth  , ou  Kirioth  , ville 
du  pays  des  Moabites. 

CARIPETA,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Elle  fut  détruite  par  les  Romains , lorfque 
Gaîlus  fit  la  conquête  de  ce  pays-là,  félon  Pline. 

CARIPRACA,  ville  ou  bourgade  de  l’Afie,  que 
Ptolemée  place  dans  la  Parthie. 

CARIS  (/e  Cher),  nommé  auffi  Carus , fleuve  de 
la  Gaule. 


(i)  Ne  ferok-ce  pas  par  une  faute  de  graveur  que  l’on 
trouveroit  fur  !a  carte  de  M,  d’Anviüe , en  face  de  Chios 
îa  ville  de  Cafytcs  ? 
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Caris,  l’un  des  noms  de  File  de  C»s,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Caris  , ville  de  Phrygie , félon  le  même  auteur. 

CARISA , ville  de  FHifpanie , dans  la  Bétique , 
à quelque  diiltance  à Fefl  à'AJla,  & au  nord-eft  ds 
Gades. 

CARISSA , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Paphlagonie , félon  Pline  & Ptolemée.  Ce  demie? 
la  donne  au  peuple  Trocmï. 

Carïssa  Régi  a , furnommée  Aurélia,  ville 
de  FHifpanie,  dans  le  département  de  Gades.  Pline 
dit  qu’elle  étoit  habitée  par  des  Latins.  Le  lieu  où 
font  aujourd’hui  les  ruines  de  cette  ville  fe  nomme 
Carina.  (La  Martinière. ) 

CARISSANUM  CASTELLUM,  château  de  l’I- 
talie , dans  le  territoire  des  Hirpins  , vers  les  fron- 
tières de  la  Lucanie , & au  voifmage  de  la  ville 
de  Cou  fa. 

Pline  fait  mention  de  ce  château. 

CARÏSTI,  ancien  peuple  de  FHifpanie,  que  Pto- 
leraée  place  dans  la  Tarragonnoife.  Il  leur  dorme 
la  ville  de  Sueflafum.  M.  d’Anville  les  place  fur 
la  côte  feptentrionale  de  FHifpanie  citérieure. 

CARISTUM  ville  de  Fltalie , dans  la  Ligurie, 
& dans  le  territoire  des  Sîatiellates , félon  Tite-Live. 
Quelques  exemplaires  portent  Caryjlum.  Elle  étoit 
un  peu  au  fqd  de  Dertona. 

CARITH,  nom  d’un  petit  torrent  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Benjamin.  C’efl:  d’où  le  prophète 
Elle  tiroit  fon  eau  , lorfqu’il  étoit  nourri  par  des 
corbeaux.  Troifûme  livre  des  rois , ckap.  ly,  v.  y. 

Au  midi  de  ce  torrent,  près  du  Jourdain,  fut 
bâti  r Autel  du  témoignage,  par  les  tribus  de  Ruben, 
de  Gad , & la  demi-tribu  de  Manaffé , en  mémoire 
de  leur  union.  Jofiié,  chap.  22,  v.  10. 

CARITHNI , nom  d’un  peuple  de  la  Germani*, 
que  Ptolemée  place  entre  les  V angiones  & les  Vifpes. 
Ils  ne  dévoient  pas  habiter  loin  de  FHelvetie. 

CARIUM , félon  Iface  , fur  Lycophron  , c’étoit 
le  nom  d’un  lieu  de  File  de  Cypre , où  étoit  la 
forêt  d’Apollon.  Il  faut  lire  Curium  , à ce  que  croit 
Ortélius. 

CARIUS , ou  CoRius.  Selon  les  différens  exem- 
plaires de  Ptolemée  , rivière  de  FAfie , dans  la 
Carmanie.  Il  en  place  l’embouchure  près  du  golfe 
Perfique. 

CARMACÆ , nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie 
européenne  , que  Pljne  place  dans  le  voifmage  des 
Paliis-Méotides. 

CARMALA.  Quelques  interprètes  croient  de- 
voir lire  ainfi  le  nom  de  Marcala , qui  fe  trouve 
dans  le  texte  de  Ptolemée. 

CARMANA  , ville  de  FAfie , & la  capitale  de 
la  Carmanie  , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  dans 
l’intérieur  du  pays  , dans  la  Carmanie  proprement 
dite , mais  peu  éloignée  de  la  déferte. 

Carmana  , nom  d’une  île  de  FAfie  , fituée  fui 


CAR 

la  côte  de  la  Carmanie,  félon  Etienne  de  Byzance. 
Elle  eft  nommée  Camiinna  par  Matcian  d’Héraclée 
& par  Ptolemée. 

CARMAKDA  (Elmefetana)  , ville  grande  & 
florilTante  de  l’Afie  , dans  la  Syrie  , fur  le  bord  de 
l’Euphrate , félon  Xénophon  , qui  rapporte  que 
l’armée , étant  fur  la  rive  oppofée , fe  iourniffoit 
de  vivres  dans  cette  ville , en  paffant  le  fleuve  fur 
des  radeaux. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  oueft-fud-oueft  de 
celle  nommée  Anatho. 

CARMANIA  , la  Carmanie  , grande  province 
d’Afie  , fituée  entre  la  Perfe , au  nord-eft , & la 
Gédrofie,  au  fud-eft.  Elle  avoir  au  fud-oueft  la 
mer,  dont  une  partie  étoit  reflerrée  dans  le  détroit 
appelé  aujourd’hui  détroit  d’Ormus.  Au  nord-efl;  des 
terres  occupées  par  les  Zarangsy  ou  Drangæ. 

M.  d’Anville  (^Géogr.  anc.  vol.  II,,  p.  27p.)  ob- 
ferve  que  c’efl;  en  prenant  fur  la  Gédrofie,  que 
Ptolemée  en  recule  les  parties  maritimes  à l’eft, 
fort  au-delà  des  bornes  que  lui  donne  Néarque  ; 
mais  je  penfe  qu’il  convient  de  s’en  rapporter  à 
ce  dernier , puifqu’il  côtoyoit  le  rivage  à delTein 
d’en  connoître  la  fituation  & la  géographie.  Selon 
lui  5 la  Carmanie  fe  terminoit , de  ce  côté , au  pro- 
montoire Carpélla  (le  cap  de  Jask. ) 

Ptolemée  établit  une  diftinâion  fi  marquée  entre 
la  Carmanie  proprement  dite  & la  Carmanie  dé- 
ferre , qu’il  place  entre  elles  deux  la  defcription 
de  l’Arabie  beureufe.  Ammien  Marcellin  admet 
aulîi  cette  divifion  indiquée  par  la  nature.  Strabon , 
qui  ne  l’ignoroit  probablement  pas,  n’en  fait  au- 
cune mention.  Sanskdoute  il  ne  trouvoit  pas  que 
la  Carmanie  déferte  méritât  que  l’on  en  parlât  : 
aufli  ne  peut-on  attribuer  à la  Carmanie  propre 
ce  qu’il  dit  des  avantages  de  cette  province. 

Selon  cet  auteur  & Ammien  Marcellin , la  Car- 
manie étoit  très-fertile , & produifoit  de  très-grands 
arbres.  Strabon  en  excepte  cependant  les  oliviers. 
( rrKYiv  ehdt'X?  l.  xv , p,  72.6.  ) La  terre  y efl:  bien 
arrofée.  On  doit  être  étonné  de  voir  que  Pomponius 
Mêla  , qui , vivant  fous  Tibère  & fous  Claude  , 
écrivoit  peu  de  temps  après  Strabon , ait  dit  des 
habitans  de  la  Carmanie  : in  ipfo  (^finu perfico)  Car- 
mani  navigantium  dextra  pojùi,  Jim  vejle  ac  fruge  fine 
pecore  ac  fedibus  plfcium  cute  fe  velunt,  carne  vcfcuniur, 
prater  capita  toto  corpore  hlrfnti.  Pomponius  Mêla , 
L.  III,  c.  8, 27.  Probablement  ilrapportoit  anx  Car- 
maniens  ce  qu’il  avoir  entendu  dire  des  habitans 
de  la  côte  de  la  Gédrofie , habitée  par  un  peuple 
ichthyophage. 

Au  refte,  on  voit  que  la  Carmanie  étoit  peu 
connue  des  anciens , ou  du  moins  qu’il  y avoir 
peu  de  chofes  à en  dire. 

Au  contraire  , Ammien  Marcellin  dit  : funt  etiam 
civitJtss  , Lieu  numéro  paucat , vicia  tatticn  & cidta 
per  quam  copiojee.  Les  villes  qu’il  nomme  enfuite 
font  Carinana  , capitale,  Onopana , AUxandiia , Qc 
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Hamopolli,  qui  ne  peut  être  qu' Harmofia.  On  verra , 
à leurs  articles  différens  , que  l’on  a connu  d’autres 
villes  dans  ce  pays.’ 

La  Carmanie , félon  Ptolemée, 

La  Carmanie  déferte  efl  bornée , au  couchant , 
par  ia  Perfe  & le  fleuve  Bagradas  ; au  nord , 
par  la  Parthie  ; à l’eft , par  l’Arie.  Ptolemée  fup- 
pole  des  lignes  qui  s’étendent  d’un  pays  à l’autre , 
& en  bornent  l’étendue;  au  fiid  étoit  la  Carmanie 
propre,  ou , comme  quelques  autres  auteurs  la  nom- 
ment, la  Carmanie  vraie. 

Dans  ia  partie  méridionale  étoient  les  îfaûchce  8c 
les  Zuihi  ; dans  ia  partie  du  milieu  , les  Gananda- 
dopydnæ  (1)  : la  partie  qui  s’étendoit  au  nord  & au 
levant  étoit  nommée  Modomajlice, 

(2)  La  Carmanie  (proprement  dite)  efl  bornée 
au  feptentrion  par  la  Carmanie  déferte  ; à l’orient , 
par  ia  Gédrofie  ; à l’occident , par  la  Perfide  ; 8c 
au  fiid , par  la  partie  du  golfe  Perflque  que  l’on 
appelle  golfe  Carmanique. 

4-  la  fuite  de  l’embouchure  du  Bagradas  (qui 
fervoit  de  bornes  à l’oueft  ) , on  trouvoit  : 

Les  fleuves  Arapis,  Carîus,  Archïdana,  Saganus^ 
Andan'u. 

Les  promontoires  Armo^us  & Carpélla.  A l’oueft 
de  ce  cap  (3)  , fur  le  golfe  Paragon,  les  lieux  fui- 
vans  : 

Canîhapis , ville, 

Agris , ville. 

Comhana. 

Gogana, 

Magida. 

Samycade , hors  de  ce 
golfe. 

Deramblla. 

Entre  autres  montagnes , Ptolemée  en  diftingue 
deux,  l’une  appelée  Mans  Semiramidis  ; l’autre  Mons 
Strongelus,  nommée  ainfi  d’après  fa  forme  ronde  (4). 

Vers  la  Carmanie  déferte  étoient  les  Camelo- 
bofei  & les  Soxom;  8c  plus  au  fud , les  contrées 
appelées  Rhudïane  8c  Agdimites  ,*  puis  la  Parcepa- 
phlùs.  Au-delTous  étoient  les  Aéra:  & les  Charadr.ee, 
Après  ceux-ci  étoient  les  régions  nommées  Cabe- 
dene  & Acantonithis , 8c  enfin  vers  la  mçr,  les  Pa- 
fargadæ  8c  les  Chelonophogi. 


(1)  Ce  nom  efl  écrit  dans  la  tradudlion  Gadanopydres , 
& dans  la  traduâion  italienne  de  i5-’4  , Ganandjdopini. 

(2)  Ptolemée  donne  ici  la  defcription  de  l'Arabie 
heiîreufe. 

(5)  On  a vu  plus  haut  que  Néarque  terminoit  A ce  cap, 
l'étendue  de  la  Carmanie,  mais  que  Ptolemée  la  pro- 
longeoit  a l’efl. 

(4;  Du  mot  grec  "S-Tfoy/uXti , ceinture , qui  entoure  en 
refferrant. 


Cophanta , port, 
Badara. 

Mufama, 

Tija , ville. 

Bagîa , prom. 
Cyi{a,  port. 
Alabagium , port. 
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Les  lieux  de  i’intérieui'  des  terres  étoient  : 


Portofpana, 
Carmana , capitale. 
Thefpis. 

Nipïfia. 

Chsdda. 

Tarfiana, 


Àltxandria. 

Sab'is. 

Orvhfca. 

O^a. 

Cophantd, 


Les  îles  dépendantes  de  la  Carmanie  étoient  : 
Dans  le  golfe  Perfiqiie  , 

- Sagdïana  , dans  laquelle  étoit  Miltus  : 

Vorocchtha.  (M.  d’Anvilie  écrit  OuroEia  , aÛ. 
kî/mis)  (i). 

Dans  l’océan  Indien  : 


Polla. 

Carmlnna. 

Liha. 

CARMANÏCUS  SINUS,  ou  golfe  de  la  Carmanie; 
c’eft  le  nom  que  Ptolemée  donne  au  golfe  Per- 
fique , en  convenant  qu’il  porte  auffi  ce  nom. 

CARMANIS,  félon  Euftathe,  cité  parOrtélius, 
ville  marchande  de  la  Perfe..  Ortéliiis  croit  que  c’eft 
la  Carmana  de  Ptolemée. 

CARMANÎUM  PELAGUS , nom  donné  à la 
mer  qui  baignoit  les  côtes  de  la  Carmanie. 

CARMANIUS  MONS,  ancien  nom  du  mont 
Pangæus  , félon  Plutarque  {_de  fluv.  ) 

CARM  AN  OR.  Selon  Plutarque  {de  fluv.  ),  c’étoit 
d’abord  le  nom  du  fleuve  Inachus. 

CARMANORIUS  MONS  : ç’avoit  été  félon 
Plutarque  {de  fluv.  ) , le  nom  que  portoit  d’abord 
le  Tmalus.  Il  avoir  pris  ce  premier  nom  de  Car- 
manor , fils  de  Bacchus , qui  y avoit  perdu  la  vie 
à la  chaffe. 

CARMARA  , nom  d’une  ville  de  l’Inde , que 
Ptolemée  place  en-deçà  du  Ganœ. 

CARMEL  , montagne  de  la  Phénicie , à cent 
vingt  Rades  de  Ptolémaïs  , en  fuivant  la  côte  qui , 
en  cet  endroit , forme  une  efpèce  de  golfe  , félon 
Jofeph,  de  bell.  Dans  le  partage  de  la  Terre-ffinte 
que  fit  Jofué , elle  échut  à la  tribu  d’Afer  : mais 
les  Aférites  ayant  été  emmenés  en  captivité  avec 
les  autres  tribus.  d’Ifraël , elle  retourna  aux  Phé- 
niciens , fes  premiers  maîtres , félon  S.  Jérôme. 

Tacite  parle  de  la  divinité  qu’on  adoroit  fur  cette 
montagne  : il  dit  qu’elle  n’avoit  ni  fimulacre,  ni 
temple  , & qu’on  voyoit  feulement  un  autel  fur 
lequel  on  lui  offroit  des  viflimes. 

Suétone  dit  que  Vefpafien  monta  fur  le  Carmel, 
& offrit  un  facrifice  au  dieu  qui  y étoit  révéré , 
lorfqu’il  vint  en  Syrie  pour  foumettre  les  Juifs  qui 
s’étoient  révoltés. 

Il  paroît  que  le  prophète  Elle  falfoit  habituel- 


(i)  Ptolemée  ne  nomme  pas  une  petite  île,  fituée  à 
i’eft  de  celle-ci,  connue  dans  l’antiquité  fous  le  nom 
^Ogyrls , Se  devenue  célèbre  fous  celui  àLOrmus, 
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lement  fa  réfidence  fur  le  Carmel  : car,  î°.  ce  fut 
en  ce  lieu  qu’il  confondit  les  faux  prophètes  ; 2°. 
ce  fut  en  ce  lieu  que  laSuriamite  vint  le  trouver; 
3°.  enfin,  on  voit  qu’après  qu’il  eut  été  enlevé 
au  ciel , fon  difciple  Elyfée  remonta  enfuite  au 
Carmel. 

Cette  montagne  étoit  fi  fertile  , que  quelque- 
fois fon  nom  fe  prenoit  métaphoriquement  pour 
l’emblème  de  la  fertilité. 

Carmel,  ou  Carmelus  Moîjs,  montagne  de 
la  Paleftine , dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu 
de  Juda,  & fur  laquelle  étoit  bâtie  la  ville  du  même 
nom  , félon  le  livre  de  Jofué  & celui  des  rois.  Elle 
falfoit  partie  de  cette  longue  chaîne  de  montagnes 
qui  fe  trouve  au  midi  de  la  Paleftine  & du  lac 
Afphaltide,  & qui  confinoit  au  pays  des  Amalécites. 
C’eft  fur  cette  montagne  que  Saül  fit  dreffer  un  arc 
de  triomphe , après  la  viéloire  qu’il  remporta  fur 
les  Amalécites. 

On  voit  5 au  fécond  livre  des  Paralipomènes , 
qu’Ozias , roi  de  Juda  , avoit  des  vignes  & des 
vignerons  fur  cette  montagne.  C’eft-là  que  paif- 
foient  les  troupeaux  de  ce  Nabal  dont  les  gens 
refufèrent  des  fecours  à David , & dont  ce  roi 
époufa  enfuite  la  veuve  Abigaïl. 

CARMELIA , petite  place , efpèce  de  fortereffe , 
fituée  fur  celui  des  deux  monts  Carmel  qui  étoit 
dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Juda.  Elle 
étoit  peu  éloignée  , à l’oueft , du  golfe  Afphaltite. 

CARMELUM  PROMONTORlUPri , nom  de 
la  pointe  maritime  du  mont  Carmel , au-deffus  de 
Caïpha. 

CARMENTALIS  , nom  de  l’ime  des  portes  de  ' 
la  ville  de  Rome , entre  le  Tibre  & le  Capitole. 
Elle  ne  fubfifte  plus. 

CARMENTIS  SAXUM,  nom  d’un  lieu  parti- 
culier de  ritalie , dans  le  territoire  de  Rome.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Tite-Live. 

CARMILÏACA  CuRMiLiACA.  Selon  l’iti- 
néraire  d’Antonin , nom  d’un  lieu  de  la  Gaule  Bel- 
gique. 

CARMINA  , île  de  l’Inde , félon  Etienne  de  By 
fance.  Ne  feroit-ce  pas  la  même  qu’il  nomme  plus 
haut  Carmana  ? Ce  doit  être  la  même  que  Ptolemée 
place  fur  la  côte  de  la  Carmanie,  & qu’il  nomme 
Carmlnna.  Marcian  d’Hêraclée  écrit  ce  nom  avec 
deux  nn. 


CARMINIANENSIS  SALTUS.  Il  paroît  que 
Foii  défignoiî  quelquefois  par  ce  nom,rApulie& 
la  Calabre.  Procurator  rei  privatrz  per  Apuliam  & 
Calabriam,  flve  faltus  Caminianenfss.  {Noàce  de 
l'empire  ). 

CARMINIANUM  ( Carmgnano')  .,  nom  d’un  lieu 
de  ritalie,  près  âi  Aletïum , vis-à-vis  de  Lupla,  8c 
auprès  de  Tarentum , dans  la  Meffapie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  la  notice  de  l’empire,  où  il  eft 
parlé  de  fa  forêt. 

Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  carte  de  M.  d’Anville. 

CARMONA, 
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CARMONA,  CARMO,  ou  Carmon  {Car- 
mcna  ) , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bètique  ^ au 
fud  â’Ilipa  , & au  nord-eft  A' Hifpalis. 

Célar,  en  parlant  d’un  peuple  appelle  Carmo- 
mn/es,  femble  indiquer  les  habitans  de  cette  ville, 
& ajoute  quelle  étoit  la  plus  forte  de  toute  la 
pro%ânce. 

Il  en  eft  parlé  dans  Hirtius,  qui  dit  que  pen- 
dant que'Lépidus  & Marcellus  marchoient  vers 
Corduba,  Caffius  alloit  à Carmona. 

On  voit  fur  les  médailles , un  épi  de  bled , em- 
blème de  la  fertilité  de  fon  fol. 

Carmona.  Cluvier  place  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Ligurie. 

CARMONENSES,  nom  d’un  peuple  de  l’Hif- 
panie,  que  Jules-Céfar  place  dans  la  Bétique.  On 
croit  qu’il  nomme  ainfi.  les  habitans  de  la  ville  de 

Carmona. 

CARMYLESSUS,  nom  d’une  ville  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Lycie.  Elle  étoit  peu  confidé- 
rable,  & fituée  dans  une  petite  vallée,  au  pied  du 
mont  Amicragus.  Il  en  eft  fait  mention  par  Strabon. 

CARNA,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée  & Strabon.  Ce  dernier  la  nomme 
Carna,  ou  Carana , & dit  que  c’étoit  la  plus  grande 
ville  des  Minceens , nation  qui  habitoit  fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge , & qui  étoit  voifine  des 
Sabéens. 

Carna  , ville  de  la  Phénicie,  félon  Iface  fur 
Lycophron.  C’eft  la  Carru  de  Pline. 

CARNÆ,  nom  d’un  peuple  que  Pline  place 
dans  la  Sarmatie  européenne  , près  du  Bofphore 
Cimmérien.  Quelques  exemplaires  portent 

CARNALIS.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Afie,  qu’il  place  dans  la  petite  Arménie. 

CARNASA , ou  Carsana.  Selon  les  dilFérens 
exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange. 

CARNATUS,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Cataonie.  Elle  prenoit  fa  fource  vers  le  trente- 
huitième  degré  vingt  minutes  de  latitude , couroit 
au  fud-eft,  traverfoit  entre  des  montagnes  vers  le 
trente-huitième  degré,  de-là  elle  couroit  au  fud- 
oueft  fe  joindre  au  Pyramus , vers  le  trenre-fep- 
tième  degré  vingt-cinq  minutes  de  latitude. 

CARNE  , ville  de  l’Afie  , fitiièe  aux  confins  de 
la  Phénicie  & de  la  Syrie.  Pline  la  place  dans  cette 
dernière  ; mais  Etienne  de  Byfance  la  donne  à 
la  Phénicie.  C’eft  la  même  que  Strabon  nomme 
Caranos,  port  de  mer  des  Aradiens.  M.  d’Anville 
ne  l’a  pas  placée  fur  fes  cartes  , mais  il  eft  aifé 
d’en  retrouver  la  pofition  , puifque  Pline  la  nomme 
immédiatement  avant  Balenea  , Paltos  & Cabale. 

Carne  , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  l’Æolide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CARNEA , lieu  de  la  Paleftine , dans  la  Ba- 
tanxa,  au  nord-eft  des  monts  Galaad,  & au  fud- 
cft  de  Tibérias. 

CARNE  AXES.  Strabon  nomme  ainfi  une  partie 
de  la  montagne  de  Ccelojjfa , dans  l’Argie  , au  Pélo- 
Géographie  ançUnne, 
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ponnèfe.  La  fource  de  YAfopus  étoit  dans  cette 
montagne. 

GARNI,  nom  d’un  peuple  , qui  étoit  féparé  de 
la  NorÎTjue  par  les  Alpes  Carniques  ou  Juliennes. 
Ptolemée  leur  donne  trois  villes  , Forum  Julium , 
Concordia  & Aqulkia.  On  voit  qu’ils  occupoient 
une  partie  de  l’état  de  Venife.  Orofe  dit  que  c’étoit 
une  nation  gauloife  : cet  auteur  & l’épitome  de 
Tite-Live  difènt  qu’ils  furent  vaincus- l’an  635  de 
Rome,  par  le  confui  Quintus  Mavtius  Rex. 

CARNIA,  On  appelle  ainfi  des  terres^  qui  fe 
trouvent  au  fond  du  golfe  Adriatique,  où  habi- 
toient  les  Garni. 

ifar/i,  en  langue  germanique,  fignifiant  du  hUd^ 
& plus  particuliérement  du  feigle , on  a cru  que 
c’étoiî  de  l’abondance  de  cette  produélion  que 
venok  ie  nom  du  pays;  & les  Romains  parurent 
y faire  attention  en  faifant  frapper  une  médaille 
en  l’honneur  des  viftoires  de  Scaurus  fur  les  Carnes 
& les  Liguriens.  On  y voyoit  au  revers  avec  un 
Mercure , une  corne  d’abondance  pleine  d’épis. 

N.  B,  Ce  pays  répond  au  Frioui  'Vénitien  & à 
une  petite  partie  de  la  Carniole. 

Carnta,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CARNINE , lieu  fur  les  côtes  de  l’Afie,  nommé 
dans  le  périple  de  Néarque.  On  lui  offrit  en  ce  lieu 
des  brebis  & des  poiffons. 

CARNION,  ville  de  la  Judée,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manafte,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit 
finiée  près  du  torrent  de  Jaboc.  C’étoit  une  place 
imprenable  par  fa  fituation. 

C'eft  Z Camion  que  Timothée  envoya  les  femmes, 
les  enfans  & ie  refte  de  fon  bagage , lorfqu’il  eut 
appris  l’arrivée  de  Judas. 

Deuxième  livre  des  Macchabées. 

Carnion,  ou  Carnîum  , ville  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie,  félon  Polybe.  Pline  met  une  ville 
de  Carnion  dans  l’Arcadie.  Comme  ces  deux  pays 
étoient  limitrophes , ce  devoir  être  la  même  ville 
qui  avoir  appartenu  à Fun  & à l’autre  de  ces  pays. 
Paufanias  y met  un  ruiffeau  nommé  Carnion,  qui  fe 
jetoit  dans  un  autre  nommé  Gathéatas,  & ils  aUoient 
enfemble  fe  perdre  dans  l’Âlphée. 

Carnion,  petit  ruiffeau  de  l’Arcadie,  dans  U 
partie  méridionale.  Il  couloit  du  fud-eft  au  nord- 
oueft,  & fe  jetoit  dans  le  fleuve  Gathéatas. 

CARNON , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe, félon  Pline. 

CARNONACÆ,  peuple  que  Ptolemée  place 
dans  la  partie  feptentrionale  de  File  d’Albion. 

CARNOTENA.  On  trouve  dans  quelques  au- 
teurs du  moyen  âge  ce  nom  au  lieu  de  celui  de 
Carnutes  : il  paroît  cependant  que  Fon  y joignoit 
celui  de  Civittis. 

CARNUS,  nom  d’une  ville  d'Arabie,  apparte^ 
nant  aux  Sabéens. 

Carnus,  ville  de  la  Pannonie,  fur  le  Danube, 
félon  Ptolemée. 

CARNUTÆ  , peuple  d«  la  Gaule  , auquel 
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Ptolemée  donne  pour  villes  ( Chartres  ) & 

Cenabum  ou  Gaiabum  {Oûh.m),  CaunUTES. 

CARNU  TES , ci  devant  Auîrïcum  ( Chartres  ). 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  ce  nom  venoit 
du  mot  latin  caro , de  la  chair , parce  que  les 
druides  faifoient  des  facrifices  humains  : mais  il 
faut  fuppofer,  pour  rendre  cette  étymologie  vrai- 
femblabîe , que  les  habitans  de  cette  ville  parloient 
latin  , ou  qu’ils  n’ont  commencé  à porter  ce  nom , 
que  depuis  leurs  liaifons  avec  les  Romains.  Ces 
deux  aflertions  feroient  également  faiiffes.  Mais  en 
langue  celtique,  le  mot  ker  fignifiant  ville,  on  peut 
croire  que  l’on  a appelé  d’abord  Carnutes , ceux 
qui  avoient  une  ville,  par  oppofition  à ceux  qui 
n’en  avoient  pas.  La^  ville  prit  le  nom  de  la  rivière. 
Au  refte,  elle  étoit  fur  le  haut  de  la  montagne,  où 
efl:  aujourd’hui  h ville  haute  de  Chartres  ; & c’éîoit 
le  fiège  principal  des  dî^uides. 

Carnutes,  peuples  de  la  Gaule,  habitant  lâ 
ville  nommée  dVoord  Autrïcum , puis  Carnutes 
(Chartres);  il  en  eft mention,. dit  M.  d’AnviUe, long- 
temps avant  Céfar,  pui-fque  Tite-Live  les  nomme 
entre  les  nations  celtiques'  qui  pafsèrent  les  Alpes 
pour  s’établir  en  Italie,  au  temps  de  Tarquin  l'an- 
cien. On  les  vit  fe  déclarer  les  premiers  dans  le 
foulévement  prefque  général  de  la  Gaule. 

Les  Carnutes  font  nommés  dans  Strabon  , dans  ' 
Pline,  Carmiii  ou  Carnuîmï  Faderatl;  dans  Ptolemée, 
CarnuM  ; & dans  Plutarque  , Carnuûnl.  Leur  terri- 
toire étoit  confldérable , puifqu’il  s’étendoit  depuis 
la  Seine  jufqu’à  la  Loire.  C’étoit  fur-tout  à Carnutes  ■ 
que  les  druides  tenoient  leurs  affemblées  générales. 

CARNUNTÜM  , ou  Carnutum  , ville  de  la 
Haute -Pannonie , fur  le  bord  du  Danube,  félon 
Pline  & Velléiiis  Patercuîus.  Ce  dernier  dit  que 
c’étoit  la  place  que  les  Romains  avoient  le  plus 
près  de  la  Norique.  L^'empereiir  Marcus  y fit  un 
féjour  de  trois  ans , félon  Eiurope-  Elle  eft  nommée 
Camus  par  Ptolemée. 

CAïlOCOTINUMjlieu  de  la  Gaule , par  lequel 
ritinéraire  d’Antonin  commence  la  defeription  de 
îa  route  jufqu’à  Augujîobona  ( Troies  ).  Ce  lieu 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Je  ne  vois  pas , dit 
M.  d’Anville  (^Notice  de  la  Gaule,  p.  204) , que  l’on 
puifie  retrouver  l’emplacement  de  ce  lieu  plus  con- 
venablement qu’à  un  port  où  la  mer  arrivoit  autre- 
fois , & qui  eft  le  débouché  d’une  vallée  par  laquelle 
les  falaifes  qui  bordent  l’embouchure  de  la  Seine 
font  interrompues.  Au  pied  du  coteau  qui  fuccède 
à l’ouverture  de  cette  vallée , le  nom  de  crétin  que 
portent  les  mafures  d’un  château , rappelle  le  nom 
de  Carocotlnum.  M.  de  Valois  place  ce  lieu  beau- 
coup plus  au  nord , à rembouchure  de  la  Somme  ; 
ce  qui  l’écarte  trop  des  idées  que  l’on  peut  prendre 
d’.iprès  l’itinéraire. 

CAROEA  , nom  d’un  village  que  Ptolemée 
place  dans  la  Sarmatie  européenne. 

Caroea.  Giiillaume-de  Tyr,  cité  par  Ortéliiis  , 
nc-mme  ainfi  une  ville  d’Afrique. 

C ARONiA  5 ville  de  File  de  Sicile , fiji:  la  côte 
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feptentrionale , & vers  le  lieu  où  étoient  Alcefa  & 

Aluntium. 

CARONIUM , ville  de  rHifpanie,  que  Ptolemée 
place  dans  le  pays  des  peuples  nommés  Callaki 
Lucenfes.  Ce  doit  être  aujourdTiur  Coruha , ou  la 
Corogne. 

CARON  PORTUS , port  qui , félon  le  périple 
du  Pont-Euxin  (Fragl) , deveit  fe  trouvera  l’oueft^ 
à 280  Rades  de  CaLtis,  en  allant  au  fud. 

CAROPOLIS,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Carie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

CAROS  CEPI , Ket-pof  KstTro! , ou  les  Jardins  de- 
Caros.  C'étoit , félon  Étienne  de  Byfance  , qui  cite 
Tiiéopompe,  un  lieu  de  la  Thrace  ; & c’eft  tout 
ce  que  l’on  en  fait. 

CAROTHUS,  ou  Chorotus  jlieu  de  l’Afrique, 
dans  la  Cyrénaïque  , à vingt  - cinq  mille  pas  de 
Caninl , félon  les  divers  exemplaires  de  Titinéralre 
d’Antonin. 

CARPASIA,  ville  de  l’île  de  Cypre , avec  ua 
port,  fur  la  côte  feptentrionale  , vers  le  nord-eft. 
On  donnoit  aufîi  ce  nom  à tout  le  canton.  U 
paroît  que  cette  ville  rerminoic  de  ce  côte  \ A- 
chaorum  aEle , qu’elle  avoit  au  frid  oueft.  Pline  dit 
Carpefmm.  Cette  ville  a été  épifcopale , & dans  la 
notice  de  Léon-le-Sage  elle  efl:  nommée  Carpafin  , 
auffi-bien  que  dans  celle  d’Hiéroclès.  On  trouve 
auffi  CarpaJJus.  En  face  étoient  les  îles  Carpajix, 

CARPASIÆ , petites  îles  fimèes  au  nord  & très- 
près  de  i’île  de  Cypre,  en  face  de  la  vill-e  de 
Carpajîa. 

CARPATES.  Les  auteurs  anciens  nomment  ainfl 
une  longue  chaîne  de  montagnes  qui  bornoient  la 
Sarmatie  européenne  du  côté  du  midi.  Aujourd’hui 
le  mont  Carpack. 

CARPATHIUM  MARE , partie  de  la  mer  Mé- 
diterranée , entre  File  de  Rhodes  & celle  de  Crète. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Strabon  , &c.  Elle  pre- 
noit  fon  nom  de  l’iie  Carpathus  ou  Carpathos.  Oo 
la  nomme  aujourd'hui  mer  de  Scarpanto. 

CARPATHOS , ou  Carpathus  ( Scarponto  ). 
Cette  île  étoit  moins  célèbre  par  elle-même  que 
par  la  petite  portion  de  mer  qui  l’environnoit  6c 
à qui  elle  avoit  donné  fon  nom.  Elle  étoit  fuuée 
entre  File  de  Crète  au  lud-oueft,  & File  de  Rhodes 
au  nord-eft,  Strabon  dit  que  cette  île  renfermoit 
quatre  villes , dont  une  portoit  le  nom  de  Nifyros; 
mais  Scylax  ne  lui  en  donne  que  trois,  & Pto- 
lemée feulement  une,  appelée  Pofidium.  M.  d’ An- 
ville  n’a  indiqué  que  les  deux  que  je  viens  de 
nommer. 

Comme  elle  eft  longue  & étroite,  il  n’eft  pas  fur- 
prenant  qu’en  même  temps  que  Scylax  ne  lui  donne 
que  cent  ftades  de  longueur  ( à-peu-près  du  fud  au 
nord  ).  Strabon  dit^u’elie  a deux  cens  ftades  de 
tour.  Je  penfe  que  ce  qui  a pu  rendre  la  mer  Car- 
pathienne  affez  célèbre  pour  lui  donner  place  dans 
les  poéfies  d’Horace  , d’Ovide  , de  Properce  & de 
Juvénal,  c’eft  qu’elle  fe  trouvoû  fur  la  route  de 
ceux  qui  paffoieiit  des  îles  de  l’Archipel  en  Chypra 
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ou  en  Sytîe;  on  peut  y ajouter  l’agitation  de  cette 
Hier  8l  le  danger  des  écueils.  Cette  île  fut  d’abord 
habitée  par  quelques  foldats  de  Minos , qui , le 
remiers  des  Grecs,  pofféda  l’empire  de  la  mer. 
lufieurs  générations  après , loléos , fils  de  Démo- 
léon , Argien  d’origine  , y amena  une  colonie. 
Homère , en  parlant  de  cette  ville , la  nomme  Cra~ 
pathos.  Outre  le  nom  de  Tetrapolis  dont  j’ai  parlé# 
elle  fut  auffi  nommée  Heptapolîs , ou  ayant  fept 
villes  ; & Pallenie , d’après  le  fils  de  Titan , le 
premier  poffeffeur  de  l’île.  L’île  de  Carpathos  eft 
aujourd’hui  nommée  Scarpanto. 

CARPATHÜS  , ville  de  l’île  de  même  nom.  Il 
y avoir  un  fiège  métropolitain , félon  les  notices. 

CARPE  CARCEIA , nom  d’un  lieu  de  FHif- 
panie , que  ritinéraire  d’Antonin'  place  dans  la  Bé- 
tique.  On  croit  qu’il  faut  lire  Calpe-Carieïa, 

CARPELLA , nom  d’un  promontoire  de  l’Afie , 
que  Ptolemée  place  dans  la  Carraanie,  fort  près  & 
au  fud-ouefl  du  promontoire  Armofum^  dans  le  golfe 
Perfique. 

CARPENEÎTIS,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
fique,  félon  Sénèque  le  Tragique , cité  par  Ortélius. 

CARPENTORACTE  MINORUM  {Carpemras), 
ville  de  la  Gaule  narbcnnoife , au  nord-eft  à^A- 
venio , fur  une  élévation , près  de  la  rivière 
A»fonius. 

Cette  ville  n’eft  connue  que  par  Pline , qui  ne  la 
met  qu’au  nombre  des  villes  latines. 

Carpentoraâe  appartenoit  aux  Memnidens , & 
avoit  un  bel  arc  de  triomphe. 

Les  Romains  y envoyèrent  une  colonie , vrai- 
femblablement  du  temps  de  Jules-Céfar. 

Le  P.  Papon  penfe  que  l’arc  de  triomphe  de 
■cette  ville  fut  érigé  en  mémoire  de  la  viftoire 
que  Cn.  Domitius  Ænobarbus  remporta  fur  les 
Allobroges  & les  Auvergnats  réunis , près  du  con- 
fluent de  la  Sorgue  & du  Rhône , à deux  lieuev  & 
demie  environ  de  cette  ville. 

CARPESII.  C’eft  ainfi  que  Tite-Live  & Polybe 
nomment  le  peuple  de  l’Hifpanie  que  Pline  appelle 
Carpetanl. 

CARPESIUM,  nom  d’une  montagne  de  f Afie  , 
flans  la  Pamphylie , félon  Ætius  d’Amlde , cité 
par  Ortélius. 

CARPETANA  JUGA,montagnes  de  l’Hifpanle, 
dans  la  contrée  nommée  Carpéianie,  félon  Pline. 

CARPETANI,  les  Carpétans,  peuple  de  FHif- 
panie  citérieure , à l’oueft  vers  la  Lufitanie. 

Les  principales  villes  de  ce  peuple  étoient  Corn- 
flutum  , Contrebia , Mantua  8c  Toletum. 

Pline , Tite-Live , Etienne  de  Byfance  & Pto- 
iemée  parlent  de  ce  peuple.  Le  dernier  leur  donne 
flix-huii  villes. 

CARPETANIA,  nom  d’une  contrée  de  FHif- 
fanie,  dans  laquelle  Pline  met  les  villes  de  Con- 
trebia  & d’Hippone.  Et  cet  auteur  , ainfi  que  Pto- 
temée , y mettent  la  ville  A'Æbura.  Il  y avoit  des 
flumtagnes  dans  la  Carpétanie,  que  Pline  ■nomme 
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Carpctma  Juga.  Cet  auteur  dit  que  la  ville  de  Co/.- 
trebia  étoiî  la  capitale  de  la  contrée. 

CARPI.  Ammien  Marcellin  dit  que  c’étoit  uri 
peuple  de  la  Valérie  , que  Dioclétien  tranfpl-mta 
dans  la  baffe-Pannonie.  Cet  auteur,  Jornandè>  oc 
Zozime  mettent  ce  peuple  au  voifinage  de  l’Ifier. 

Une  médaille  de  l’empereur  Décius  parle  d’ime 
viéloire  qu’il  remporta  fur  les  Carpi  ; mais  Lac- 
tance  rapporte  que  cet  empereur  étant  allé  contre 
les  Carpi  ^ y fut  environné,  mis  en  pièces  avec 
une  grande  partie  de  fon  armée,  dépouillé  & lai/ïé 
nu  à la  difcrétion  des  bêtes  qui  le  mangèrent. 
Aurélius  Viftor  rapporte  que  quelques  troupes 
d’entre  les  Carpï  pilioient  la  Thrace  en  Fan  273; 
mais  qii’Auréiien  les  battit,  & prit  une  partie  de 
cette  nation  pour  peupler  quelques  endroits  de 
l’empire.  Les  monts  C-irpates  étoient  vraifemblable- 
menr  k première  demeure  de  ces  peuples  : ils  ea 
fortirent  fous  l’empire  d’Alexandre. 

Carpi  , nom  d’une  ville  de  l’Afrique  procon- 
fiilaire,  félon  Pline.  Elle  eft  nommée  Carpis  par 
Ptolemée.  Il  eft  fait  mention  d’un  fiège  épifcopal 
de  ce  nom  dans  la  notice  des  évêchés  de  cette 
province,  & dans  la  conférence  de  Carthage. 

CARPÎA  & CARPEÎA,  nom  qu’Etienne  de 
Byfance  donne  à une  ville  de  l’Hifpanîe,  & qu'il 
regarde  comme  étant  la  même  que  Calpe. 

CARPIANIj  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie 
en  Europe.  Il  habitoit  entre  les  Peucins  & les 
Bafternes , félon  Ptolemée. 

CARPIDÆ.  Le  périple  du  Pont-Euxin  {Frag.) , 
dit  que  ce  furent  ces  peuples  qui  habitèrent  d’abord 
les  bords  de  Vîfier  vers  fon  embouchure. 

CARPIS,  nom  d’une  ville  de  la  Pannonie,  que 
Ptolemée  place  près  du  Danube.  Il  la  donne  à 
l’ancien’  peuple  Carpi, 

CarpïS,  nom  d’une  rivière  qui  alloit  fe  jeter 
dans  rifter,  du  côté  du  nord.  Hérodote  dit  qu’elle 
fortoit  du  pays  qui  étoit  au  - deffus  du  peuple 
Umhrlcl. 

Carpis  (Garèoi),  baie  de  l’Afrique , à i’oppofé 
& au  fud-eft  de  Carthage.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Ptolemée,  Pline  & Tite-Live;  ce  dernier  dit 
que  quelques-uns  des  vaiffeaux  de  la  flotte  d’Oc- 
îavius.,  firent  naufrage  fur  cette  côte. 

CARPODACOS  , nations  feythes  , dont  fait 
mention  Zozime.  Ortélius  croit  que  c’étoit  un 
mélange  de  Daces  avec  le  peuple  Carpi,  Mar- 
mûre  ). 

CARPUDEMUM , nom  d’une  ville  que  Pto- 
lemée place  dans  l’intérieur  de  la  Tlirace. 

CARRA,  nom  d’une  rivière  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie , félon  Ortélius. 

CARRACA , nom  d’une  ville  de  Fltalie , dans 
le  pays  des  Bechuni,  félon  Ptolemée. 

On  penfe  que  c’eft  Caravaggio.  {La  Martinière), 
CARRÆ.  Les  anciennes  éditions  de  Pline  fai- 
foient  mention  d’une  ville  de  ce  nom  dans  l'Arabie 
heureiife , fur  la  côte  du  golfe  Perfique  ; mais  le 
P.  Hardoiûn  a rétabli  le  texte  , & écrit  Gemc, 

Gg§  * 
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Carræ  , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  à l’eft  & près  d’une  chaîne  de  mon- 
tagnes , fur  le  bord  d’une  petite  rivière , au  fud- 
oueft  de  Goaria , 8c  à quelque  diftance  à Feft 
û'Heliopoüs  , vers  le  33®  degré  50  minutes  de 
latitude. 

CARREA  POLLENTIA,  ville  deîltalie,  dans 
la  Ligurie  , au  nord  à' Augufia  Vagïennorum.  On 
trouve  aufTi  ce  nom  écrit  par  une  /.  Elle  étoit  re- 
nommée par  fes  laines  noires. 

CARREÎ,  nom  d’un  peuple  qui  habitoit  dans 
l’intérieur  de  l’Arabie  heureufe,  félon  Pline,  qui 
leur  donne  la  ville  de  Carrïatha , que  Ptolemée 
nomme  Chanaiha. 

CARRHÆ , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
roiîiie,  du  côté  de  l’Euphrate,  félon  Strabon.  Pto- 
/emée,  Etienne  de  Byfance , Diodore  de  Sicile,  &c. 
fo  nt  mention  de  cette  ville.  Le  dernier  écrit  Ca.rhcz , 
& la  met  fur  le  Chaboras.  On  fait  que  cette  vill« 
etoit  fameufe  par  le  malheur  des  deux  Craffus  & 
des  Romains,  Craffus  fut  trompé  par  Surena , gé- 
néral des  Panhes,  qui  le  fit  mourir.  Appien  fait 
auffi  mention  de  cette  ville  ,&  de  la  défaite  des 
Romains.  La  notice  de  Hiéroclès  la  met  au  nombre 
des  neuf  villes  épifcopales  de  FOfrhoène.  Elle  porte 
encore  le  nom  de  Haran , ainfi  qu’elle  le  porte 
dans  les  livres  faints.  Je  renvoie  donc  au  mot 
Haran  pour  ce  qui  a trait  à Fhiftoire  fainte. 
M.  d’Anviîle,  qui  a très-bien  connu  fon  empla- 
cement, la  met  à l’ouefi  d’une  petite  chaîne  de 
montagnes  qui  la  fépare  du  Chaboras. 

CARRIATA , ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

CARRINENSIS  AGER , champ  particulier  de 
FHifpanie,  dans  la  Lufiîanie.  Pline  y met  deux 
fontaines  Fune  auprès  de  l’autre.  Il  dit  que  l’une 
engloutit  tout,  & que  l’autre  rejette  tout. 

CAP».RODUNUM , nom  d’une  ville  de  la  Ger- 
manie, félon  Ptolemée.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui Radom , bourg  dans  le  palatinat  de  Sendomir. 
( La  Martinière  ), 

Carrodunum.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  la  Vendelicie.  Les  interprètes  de  ce  géographe 
difent  que  c’eft  aujourd’hui  Krainkourg , fur  FInn. 
( La  Martinière  ). 

Carrodunum,  ville  de  la  Haute -Pannonie , 
félon  Ptolemée.  Ses  interprètes  difent  que  c’eft  au- 
jourd’hui Karnhourg , bourg  au  bord  du  Rab. 

Carrodunum  , nom  d’une  ville  de  la  Sarmatie 
européenne , fituée  fur  la  rivière  Tyras , félon  Pto- 
lemée. 

CARRONENSES.  La  notice  de  l’empire  nomme 
ainfi  des  foldats  de  la  Gaule  qui  étoient  dans  le 
département  de  l’Armorique. 

CARSA  , ou  Causas,  C halcis.  Selon  les  diffé- 
rentes éditions  de  l’itinéraire  maritime  d’Antonin , 
île  de  l’Archipel,  (La  Martinière').  Mais  l’édition 
de  WelTeling  porte  Chalcïa;  cette  île  eft  nommée 
après  CaU , & avant  Scyros  , p. 

CAUSAT.  On  lit  ce  nom  d ns  l’itinéraire  d’An- 
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tonin , comme  celui  d’un  Heu  d’Afie  fur  la  route  de 
NicopoUs  à Satala.  Mais  Wefftling  penfe  qu’il  faut 
lire  Carfagis.  (Ant.  Aug,  llin.  p.  216). 

CARSE , ville  de  FAfie , dans  la  Perfarménie , 
félon  Cédrène  §£  Cnropalate. 

CARSEÆ , ou  Carsenses  , peuple  de  FAfie 
mineure , dans  le  voifmage  ^des  Myfiens. 

CARSEOLANI , nom  d’un  peuple  de  l’Italie, 
qui  habitoit  la  ville  de  Carfoli,  félon  Pline. 

CARSEOLI,  ville  d’Italie , chez  les  Sabins , au 
vingt-deuxième  mille , fur  la  voie  Valérienne.  Tite- 
Live  la  nomme  dans  un  endroit  ville  Marfe , & 
dans  un  ?.inre , ville  des  Peut-être  avoit-elle 

été  dépoffédée  par  l’un  & l’autre  de  ces  peuples 
alternativement.  On  y envoya  deux  colonies  à dif- 
férentes époques.  On  doit  remarquer,  i“.  que  fon 
nom , dans  les  langues  orientales , fignifie  ville  du 
Renard  ; 2®.  que,  félon  Ovide,  dans  fes  faftes  , i'.  y 
étoit  défendu  par  une  loi  expreffe , de  fe  vanter 
d’avoir  pris  un  renard , & que  tous  les  ans  on  y 
en  brûloit  quelques-uns  en  grande  cérémonie  avec 
des  torches  allumées. 

C’étoit , félon  Tite-Live,  une  colonie  romaine, 
établie  l’an  434  de  Rome.  Sur  la  carte  de  M.  d’ An- 
ville  , elle  eft  marquée  dans  le  pays  des  Sabins. 

On  ignoroit  l’emplacement  pofitif  de  cette  an- 
cienne ville,  lorfqu’il  fut  découvert,  en  1643  » 
Holftenius , près  des  monts  appelés  Rro-Fïeddo.  Ils 
furent  vus  de  nouveau , en  1766 , par  M.  l’abbé 
Chauppy.  On  voit  encore,  dans  une  hôtellerie  ap- 
pelée du  Cavalier , une  infcription  par  laquelle  il 
eft  prouvé  , 1°.  que  cette  ville  étoit  colonie  ; 

qu’il  y avoit  un  collège  de  prêtres  appelés 
Dendrophores ou  For/e -nrire , confacre  apparem- 
ment à quelque  dieu  champêtre. 

CARSKT,  port  de  la  Gaule  narbonnoife,  entre 
Taurentum  8c  Citharijla,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 
Weffeling  dit  que  le  nom  moderne  de  ce  port  eft 
Cenary  , après  avoir  été  nommé  en  latin  P ortus  S, 
Na^arii. 

CARSIDAVA,  nom  d’une  ville  de  la  Dacie, 
félon  Ptolemée , dont  les  interprètes  difent  que 
c’eft  aujourd’hui  Kuryma.  (La  Martinière'). 

CÂRSÎOLÎ.  Voyei  Carseoli. 

CARSITANI , peuple  de  ITtalie , dans  le  terri- 
toire de  Prenefte , félon  Macrobe , cité  par  Or- 
télius. 

CARSULÆ , ville  de  l’Italie , dans  FUmbrie. 
Tacite  la  donne  au  peuple  Carfuli.  Elle  eft  mar- 
quée fur  la  carte  de  M.  d’Anville , au  nord  de 
Narnia. 

CARSULANUS  AGER.  Tacite  nomme  ainfi  le 
territoire  de  la  ville  de  Carfulx. 

CARSULI,  nom  d’un  peuple  de  l’ItaliT?  dans 
FUmbrie  , félon  Ptolemée.  Ils  font  nommes  Carfu- 
lani  par  Pline. 

CARSUM,  ville  de  la  baffe-Mœfie , félon  Pto- 
lemée. Elle  eft  nommée  Carfon  dans  Fitinéraire 
d’Aiitonin , où  elle  eft  placée  entre  Capidava  &. 
don. 
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CARSUS , rivière  de  l’Afie , dans  la  Cllicie.^  Elle 
prenoit  la  Iburce  dans  le  mont  Amanus , près  de 
la  ville  ô^Erana , couloir  au  fud-oueft , entre  les 
branches  de  cette  montagne,  arrofoit  la  ville  d’Epi- 
phania , & alloit  fe  jetter  dans  la  Méditerranée  , 
au  fond  du  golfe  Ifficus,  vers  le  36®  deg.  40  min.  de 
latitude. 

CARTA  , nom  d’une  ville  de  l’Afie , dans  l’Hir- 
canie , félon  Strabon. 

Carta.  Zonare  nomme  ainfi  un  port.  Ortélius 
croit  qu’il  étoit  vers  la  Thrace.  ( Miir'tlnîere'^. 

CARTACTON  , ou  Cantagium.  Denys  de 
Byfance  nomme  ainfi  un  golfe  fur  la  route  de 
rÀfie  mineure,  dans  le  Bolphore  de  Thrace. 

C ARTAGO , Carthage , ville  d’Afrique , capitale 
de  l’Afrique  propre , & l’une  des  plus  puiflantes 
villes  de  l’antiquité.  Son  emplacement , encore  bien 
connu , fe  trotu'-e  fur  une  prefqu’île  , dans  un  grand 
golfe,  très-près  au  nord-efr  de  Tunis  (i) , fous  le 
7'  deg.  de  long.  or.  (mérid.  de  Paris),  & prefque 
fous  le  37®  de  latit. 

Etymolope.  Cette  ville  fut  d’abord  nommée  Cad- 
mua , c’elt«à-dire  l’orientale  , d’après  le  nom  de 
Cadmus , commun  aux  chefs  des  colonies  Phéni- 
ciennes : on  la  nomme  auili  Cacabe  s c’efl-a-dire , 
tête  de  cheval , d’après  l’idée  que  l’on  en  avoir 
trouvé  une  en  creufant  les  fondations.  Lorfque 
Didon  arriva  dans  cette  contrée,  il  exifloit  , à 
quelque  diftance,  une  ville  nommée  Yùca  ou  Uttcuj 
c’eft-à-dire , l’ancienne  ; elle  nomma  la  ville  qu’elle 
fit  conftruire  Cariha-Hadatk  ou  Carthadt , c’eft-à- 
dire  , ha  ville  nouvelle.  Ce  nom , défiguré  par  les 
Grecs  & par  les  Romains  , a été  écrit  par  les  pre- 
miers Carchedon  , & , par  les  féconds  , Canhago. 

Quant  aux  noms  cle  Byrfa  & de  Cothon  ^ ils 
fignifient,  le  premier,  fortereffe,  venant  de  l’oriental 
Bojra  ; & le  fécond , port  fait  de  main  d’hommes  , 
de  Katum,  coupure.  La  partie  qui  étoit  proprement 
la  ville  fe  nommoit  Magar , ou  les  habitations  : les 
Latins  ont  dit  Magana  & Magalla. 

Fondation.  L’opinion  qui  attribuoit  la  fondation 
de  Carthage  à Didon,  n’offrant  que  des  détails 
xnréreffans  au  génie  d’un  poète , Virgile  fit  bien  de 
s*emparer  de  cette  idée , & de  l’embellir  de  tout 
le  charme  de  la  poéfie  : mais  ce  fentiment  offre 
trop  de  difficultés  à la  critique  pour  être  admis  en 
littérature.  Comment  en  effet  une  princeffe  fugi- 
tive (2) , qui  s’échappoit  de  la  cour  de  Pigmalion  , 
fon  beau-frère , auroit-elle  pu  conferver  le  fecret 
de  la  fuite , & , en  même  temps , emmener  avec 
elle  affez  de  monde  pour  fonder  une  ville  ? On 


(1)  Leî  noms  anciens  de  Carthage  & de  Byrfa  fe  font 
* confervés  avec  quelque  altération , à des  ruines  qui  fe 

voient  encore  , & que  les  gens  du  pays  nomment  Canin 
& Berfik. 

(2)  Cette  princeffe  eft  nommée  par  les  hiftoriens  Elijjfa 
Diduni  mais  ce  n’eft  pas  un  nom  propre.  Ces  mots,  en 
langue  phénicienne  , fignifient  à la  lettre  la  femme  fugitive 
( al  ifcha  , heec  femina  ). 
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conçoit  feulement  qu’elle  put  enlever  de  grandes 
richeffes  , & , par  fes  richeffes , obtenir  un  grand 
crédit  au  milieu  du  peuple  chez  lequel  elle  s’ar- 
rêta. Il  faut  donc  admettre  un  fentiment  déjà  re- 
connu comme  très-plaufible  par  plufieurs  favans  ; 
c’eft  que  dans  le  lieu  où  Didon  vint  fe  fixer , il  ^ 
y avoir  déjà  un  établiffement  plus  ancien  ; que  ce 
fut  un  comptoir  Phénicien , ayant  pour  objet  le 
commerce  , ou  des  Cananéens  réfugiés , après  avoir 
été  chaffés  de  leur  pays  par  Jofué  : c’eft  ce  que 
je  n’entreprendrai  pas  de  décider  ici.  Le  premier 
fait  eft  vraifemblable;  le  fécond  eft  poffible.  Dans 
la  première  hypothèfe  on  n’a  aucun  point  pour 
déterminer  ia  date  de  cètte  fondation  ; dans  la  fé- 
condé , on  remonteroit  à la  conquête  du  pays  de 
Canaan  , qui  eft  de  l’an  1354  avant  J.  C.  félon  le 
texte  famaritain , ou  de  l’an  1451,  félon  le  texte 
hébreu.  Dans  l’un  ou  l’autre  cas  , on  a la  première 
fondation  de  Carthage, ou  plutôt  de  Cadinea, comme 
elle  fut'  nommée  d’abord  : lorfque  l’on  y eut  ajouté 
un  beau  port  & une  fortereffe , cette  même  partie 
de  ia  ville  prît  le  nom  de  Magar  ou  Magana , c’eft- 
à-dire  , partie  où  font  les  habitations.  Virgile  em- 
ploie ce  mot  en  parlant  de  l’arrivée  d’Enée.  ( Æn. 
liv.  I,  V.  146.^ 

Miratur  fnolem  Ærteas  Magalla  (3)  quandam. 

On  trouve  le  même  nom  employé  par  Plaute, 
du  moins  dans  quelques  éditions  ; 

Cum  nutrîce  una  perîcre  à magaUbus  cas  qui 
Subripuit,  &c, 

Lafeptième  année  du  règne  de  Pigmalion,  roi  de 
Tyr , ce  qui  donne  l’an  883  avant  J.  C.  félon  Solin , 
ou  l’an  833  , félon  la  correftion  du  préfident  de 
BroiTes , Didon , fuyant  la  cour  de  ce  prince,  arriva 
à Cadmeia  avec  fes  richeffes.  Elle  la  fit  confidé- 
rablement  agrandir,  y bâtit  une  citadelle , Ao/tæ , 
appelée  depuis  Byrfa  (4)  , & nqmma  fa  nouvelle 
habitation  Carthadt,  ou  la  nouvelle  ville  : fi  l’on 
en  croit  Virgile  , il  faut  auffi  attribuer  à cette  prin- 
ceffe la  conftruRion  du  port.  (F.  4^1.) 

Elle  portus  aliï  effundiunt. 

Situation  & defcrlption.  Carthage  , dit  Appien  , 


(3)  Servius  obferve  que  Virgile  auroit  dû  dire  Magaria, 
& ajoute  que  Magar,  en  langue  punique,  fignifioit  une 
maifon  diampêtre  -,  & Appien  nomme  Megara , la  partie 
qui  n'étoit  ni  Byrfa  , ni  Cothon  ; ceci  confirme  la  dif- 
tinftion  que  j’ai  établie  précédemment. 

(4)  Comme  Buptra  fignifie  une  peau,  les  Grecs  imagi- 
nèrent une  petite  fable  pour  donner  l’étymologie  de  "ce 
nom.  Ils  racontèrent  que  Didon  n’avoit  d’abord  demande 
de  terrein  aux  Libyens,  que  ce  quelle  en  pourroit  cou- 
vrir avec  une  peau  de  boeuf-,  mais  qu’enfuite  l’ayant  lait 
couper  par  lanières,  elle  en  avoit  entouré  un  el'pace 
trci-confiderable. 
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étoit  {itnée  au  fond  d’un  golfe,  & reffem'Moit  à une 

})refqu’île  dont  le  col , c’eft-à-dire  l’ifthme  , étoit 
arge  de  vingt-cinq  ftades.  La  prefqu’île  , félon 
Strabon  (liv.  //) , avolt  de  circuit  trois  cens  foixante 
flades,  ou  à peu  près  dix-huit  lieues.  De  cet  ifthme , 
il  s’avançcit  vers  l’occident  une  langue  de  terre, 
large  environ  d’un  demi-ftade  : elle  féparoit  la  mer 
d’un  marais , & de  chaque  côté  étoit  fermée  foit 
par  des  rochers  , foit  par  une  muraille.  Au  fud  , 
c’eft-à-dire  du  côté  de  la  mer , auffi-bien  que  du 
côté  du  continent  où  étoit  la  citadelle,  la  ville  étoit 
fortifiée  d’une  triple  muraille,  haute  de  trente  cou- 
dées. On  ne  comprend  pas , dans  cette  hauteur, 
celle  des  parapets,  ni  celle  des  tours, qui  la  flan- 
quoient  tout  à l’entour,  ni  des  diftances  égales: 
elles  étoient  éloignées  entre  elles  de  quatre-vingt 
toifes.  Chaque  tour  avoit  quatre  étages , & les  fon^ 
dations  avoient  trente  .pieds  de  profondeur. 

Les  murailles  n’avoient  que  deux  étages  t elles 
étoient  larges  & voûtées.  Dans  le  bas  , il  y avoit 
de  l’emplacement  pour  loger  trois  cens  éléphans  , 
avec  les  magafîns  nécelTaires  pour  leur  fiibfiftance. 

Au-deffus  des  éléphans  étoient  des  écuries  pour 
quatre  mille  chevaux , avec  les  greniers  pour  -les 
fourrages.  ïl  s’y  trouvoiî  anffi  de  quoi  loger  vingt 
mille  fantaflins  & , quatre  mille  cavaliers.  Tout  cet 
apppreil  de  guerre  tenoit , comme  on  le  voit , dans 
les  feules  murailles  : il  u’y  avoit  qu’un  endroit  où 
ies  'ipurs  fuffent  foibles  & bas  : c’étoit  un  angle 
qui  fe  trouvoit  d,u  côté  de  la  terre. 

Lé  grand  port,  ainfi  que  celui  que  l’on  avoit 
creufé,  pou  voient  fe  communiquer  entre  eux  : mais 
.ils  n’avoieiit  qu’une  même  entrée,  large  de  foixante- 
dix  pieds , & fermée  par  des  chaînes.  Le  premier 
étoit  pour  le  commerce  ■:  on  y trouvoit  des  bou- 
tiques & -des  demeures  pour  les  matelots.  L’aiit-re 
étoit  le  port  intérieur  pour  les  vaiffeaux  de  guerre. 
Au  milieu  de  ce  port  étoit  une  île  appelée  auffi 
Cothon.  Elle  étoit  bordée , auffi-bieii  que  le  port , 
de  grands  quais  , où  étoient  des  loges  féparées  pour 
mettre  à couvert  deux  cens  vingt  bâtimens  : aur 
deffijs  étoient  des  magafms  pour  ies  agrès  & les 
arméniens,.  L’entrée  de  chacune  de  ces  loges  étoit 
ornée  de  deux  colonnes  de  marbre , d’ordre  do- 
■riqiie  : de  forte  qu’au  premier  coup-d’œil  File  & 
le  port  fembloient  entourés  d’un  portique.  Dans 
cette  île  étoit  le  palais  du  commandant  des  forces 
de  mer  : c’étoit  de-ià,  que  l’on  donnoit  le  ftgna,! 
au  fon  de  la  trompette  , & que  l’on  publioit  les 
édits  de  la  marine,. 

Cette  île  étoit  fituée  vis-à-vis  l’entrée  du  port,, 
.&  s’étendoit  .en  long  d’une  manière  fi  avantageufe , 
que  l’amiral  pouvoir  découvrir  fort  au  loin  tout  ce 
ig^iii  étoit  fur  la  mer  : au  lieu  que  les  vaiffeaux  qui 
arrivoient  ne  pouvoient  pas  voir  tous  les-  détours 
de  l’intérieur  du  port.  Les  bâtimens  mardiands  ne 
pouv'oient  pas  non  plus  appercevoir  les  vaiffeaux 
de  guerre , puifque  les  deux  ports  étoient  féparés 
par  une  double  muraille.  Il  y avoit , dans  chacun 
.d’gux,  une  porte  pour  erttrer  dans  la  viMé*  4“ 
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refte , on  ne  peut  guère  douter  de  la  magnificence 
des  bâtimens  par  la  richeffe  & la  fplendeurde  cette 
république. 

DeflruÜion.  On  peut  voir,  au  mot  Carthagenlenfes, 
une  efquiffe  des  révolutions  de  cette  ville  : l’ajou- 
terai feulement  ici  qu’elle  fut  détruite  par  Scipion , 
Fan  146  avant  notre  ère.  En  même  temps  on  fit 
défenfes,  au  nom  du  peuple  romain,  d’y  habiter 
jamais  , & l’on  menaça,  par  les  plus  horribles  im- 
précations , quiconque  oferoit  jamais  tranfgreffer 
uîie  loi  fl  importante  à la  sûreté  de  l’état. 

Cependant  Appien  rapporte  que  trente  ans  après, 
Fim  des  Gracqiies  , pour  faire  fa  cour  au  peuple , 
y condiiifit  une  colonie.  J’obferverai , en  paiTant , 
que  ce  fut  la  première  que  les  Romains  envoyèrent 
hors  de  l’Italie. 

Strabon  ,&  Plutarque  nous  apprennent  de  plus 
que  Carthage  fut  rétablie  par  Jules-Céfar.  Cette 
fécondé  Carthage  devint  une  des  villes  les  plus  con- 
fidérables  de  l’Afrique  : elle  en  fut  même  en  quel- 
que forte  la  capitale  fous  les  empereurs.  On  y em- 
brÆi  le  chrîftlanifme , & fes  évêques  , qui  rele- 
vèrent de  l’éyêque  de  Rome,  & non  du  patriarche 
d’Alexandrie  , occupèrent  un  rang  difiingué  dans 
l’égUfe  d’occident. 

L’an  318  de  notre  ère,  elle  fut  faccagée  par 
Maxence  , & Fan  439,  conquife  par  Genféric,  roi 
des  Vandales.  Bélifarre  la  reprit  en  563.  Enfin,  lors 
des  conquêtes  des  Arabes  en  Afrique , Carthage  fut 
prife  par  eux  Fan  698 , & ruinée  de  fond  en  comble. 

CaRTAGO  Nova  (i)  , ou  Carthage  la  nouvelle 
{^Carthag'ene'),Yi\\s  confidérable  de  l’Hifpanie,  au 
fud-eft  , très-près , à Foueft  , du  promontoire  Som~ 
brarïa  , & au  fud  du  champ  Spartérien  , Spanerlui 
campus.  Cette  ville  avoit  été  fondée  l’an  de  Rome 
325,  par  Afdrubal,  général  Carthaginois,  pour  con- 
tenir le  pays  dans  Fobéiffance.  Les  hiftoriens  ef- 
pagnols , ce  qui  n’eft  pas  improbable,  prétendent 
que  depuis  Fan  1412  avantl’ère  vidgaire,  il  y avoit 
en  ce  lièu  une  ville  nommée  Conteflæ , d’où  la  pro- 
vince avoit  pris  le  nom  de  Contefiania.  Le  fonda- 
teur en  avoir  été,  félon  eux,  Tefta,  ancien  roi 
du  pays  t mais  depuis  que  les  Carthaginois  s’y 
étoient  établis  , cette  ville  étoit  devenue  la  plus 
confidérable  de  celles  qu’ils  poffédoient  en  Hifpanie. 
Ils  en  avoient  fait  leur  place  d’armes  , & y con- 
fervoient  les  otages  qu’ils  avoient  exigés  des  na- 
tions Hifpaniennes  les  plus  puiffantes. 

« Elle  eft  fituée  (difoit  Polybe,  vers  Fan  130 


(i)  Comme  les  médailles  & les  auteurs  portent  Canhag» 
Nova  , & que  Ptolemée  place  Canhago  Vêtus  dans  l'inte- 
rieur  de  l’Hifpsnie , le  P.  Hardouin  avoit  cru  pouvoir 
perfuader  que  c’étoit  relativement  à cette  dernière , que 
l’autre  portoit  l’épithète  de  Nova,  Mais  cela  n’eft  guère 
probable  ; & aucun  hiftorien , ni  aucun  géographe , ex- 
cepté Ptolemée,  n’ont  parlé  de  cette  ancienne  Carthage, 
Selon  ce  jéfuite,  Cartaveja  a fuccédé  à Canhago  Vêtus, 
Le  P.  Florez  n’eft  pas  du  tout  de  ce  fentiment.  Les  méi- 
dailles  de  Carthago  Noya  portent  : les  unes  Çartha^o  ; les 
autres  Kanhf^o, 
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» av.  J,  C.)  au'  fond  d’un  golfe  qui  eft  en  face 
» de  l’Afrique.  Ce  golfe  peut  avoir  vingt  flades 
j>  de  profondeur , & la  irtoitié  de  largeur.  Dans 
n fa  totalité , il  préfente  l'a fpeél  d’un  port  : à l’entrée 
» ed  une  ile  , qui  ne  laifie  de  chaque  côté  qu’un 
» efpace  affez  borné  aux  vâiffeaux  qui  y arrivent. 
» Par  cette  difpofition , l’effort  des  vagues  porte 
» fur  nie  , & laiffe  le  port  tranquille , fi  ce  n’efl 
« quand  le  vent  vient  de  la  côte  d’Afrique  : alors 
f>  la  mer  redue  par  chacun  des  côtés  .de  i’ile  : mais 
« par  tout  autre  vent  on  y eft  à l’abri  du  gros 
temps.  Au  fond  du  golfe , cette  terre  s’avance 
» en  forme  de  prefqu’ile  ; de  c’eft-là  qu*eft  fituée 
w la  ville.  De  l’eft  au  fud,  elle  efl  entourée  par  la 
>’  mer  : au  couchant , eft  une  efpêce  d’étang  qui 
» s’avance  vers  le  nord  ; enforte  que  la  langue  de 
» terre  qui  joint  la  prefqu’île  au  continent , n’a 
» guère  plus  de  deux  ftades.  La  ville  eft  bafte  , 
» & comme  enterrée.  On  y va  par  une  plaine  à 
» laquelle  on  aborde  par  la  mer  du  côté  du  fud  : 
« mais  de  tout  autre  côté  elle  eft  entourée  de  col- 
n lines  , dont  deux  hautes  & rudes , & trois  autres 
>»  plus  douces  , mais  où  fe  trouvent  des  cavernes 
» & des  précipices.  Sur  la  plus  haute  montagne, 
r>  qui  eft  au  couchant , eft  un  palais  ( BetcriAsia 
n tel  que  celui  d’un  fouverain  , élevé  , dit-on,  par 
» AfdruUal , qui  cherchoit  à fe  rendre  indépendant 
» dans  cette  contrée.  Le  nord  eft  fermé  par  des 
« collines , mais‘  qui  font  haùtes.  Une  d’elles  eft 
» nommée  la  cM'tne  de  Vulcain,-  & celle  qui  en  eft 
>»  proche , la  colline  d^Alète,  qui , pour  avoir  trouvé 
» des  mines,  reçut  les  honneurs  divins.  La  troi- 
» fième  eft  la  colline  de  Saturne.  L’étang  eft  joint 
» à la  mer  par  un  canal  pour  la  commodité  de  ceux 
» qui  travaillent  aux  vaifTeaux  ; & fur  la  langue 
» de  terre  qui  joint  la  mer  à l’étang , on  a fait 
»»  un  pont  pour  los  côtés  de  charge  ».  Polybe  ajoute 
un  peu  plus  bas  : « l’enceinte  de  la  ville  n’alloit 
» autrefois  qu’à  vingt  ftades , quoiqu’on  l’ait  efti- 
n mée  quelquefois  davantage  ; & aâuellement  même 
» elle  ne  va  pas  jufques-là.  Je  puis  l’aflurer , j’en 
» ai  jugé  par  mes  yeux  », 

La  nouvelle  Carthage  fut  prife  l’an  de  Rome  542 
par  Scipion  , furnoramé  l’Africain , après  la  défaite 
d’Annibal , fous  les  murs  de  Carthage  d’Afrique. 

En  rapportant  quelques  détails  fur  l’état  où  fe 
trouvoit  cette  ville  lors  de  fa  prife  par  les  Romains , 
Tite-Live  nous  donne  la  plus  grande  idée  de  fa 
richeffe  & de  fes  forces.  Selon  cet  hiftorien,  on 
y fit  prifonniers  dix  mille  hommes  de  condition 
libre , & un  nombre  prodigieux  de  femmes  , d’en- 
fans  & d’efclaves.  Les  otages , au  nombre  de  trois 
cens,  ou,  félon  quelques  auteurs,  de  fept  cens 
^ vingt-cinq,  furent  renvoyés  aux  peuples  auxquels 
ils  appartenoient.  Les  machines  de  guerre  y éîoient 
en  très-grande  quantité  , puifque  l’on  y comptoit 
cent  vingt  grandes  catapultes  (i) , deux  cens  quatre- 


(1)  Voyei  le  diélionnaire  des  antiquités  de  ce  même 
©uvrage. 
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vingt-une  plus  petites  ; vingt-trois  baliflés  de  la 
première  grandeur,  cinquante-une  plus  petites,  un 
nombre  prodigieux  de  dafds  , foixante-quatre  dra- 
peaux , &c.  Il  y avoir , dans  le  port , huit  galères 
& cent  trente  bâti'mens  chargés  de  bled.  Les  magafins 
eux-mêmes  en  renfermoient  beaucoup, puifque  l’on 
y en  trouva  quarante  mille  boifteaux , & deux  cens 
boiffeaux  d’avoine.  La  ville,  prife  d’affaut,fut  aban- 
donnée au  pillage  : mais  les  foklats  avoient  ordre 
d'apporter  tout  le  butin  tranfportable  dans  la  place 
publique.  Les  hiftoriens  qui  parlent  de  la  riclieftê 
de  cette  ville,  difent  qu’il),  avoit  deux  cens  foixante- 
feize  coupes  d’or,  prefque  toutes  du  poids  d’une 
livre  , & dix-huit  mille  trois  cens  livres  pefant  d’ar- 
gent tant  monnoyée  qu’en  vaiffelle.  La  monnole 
de  cuivre  fut  diftribuée  aux  foldats , & le  refte  du 
butin  fut  confié  aux  foins  du  quefteur  Flaminius. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  que  ce  fut  après  la 
prife  de  cette  ville  que  les  foldats  de  Scipion  lui 
amenèrent  une  jeune  fille  d’une  grande  beauté  , 
qu’il  rendit  au  celtibérien  Allucius,  auquel  elle  avoit 
été  fiancée  , en  ajoutant  à fa  dot  la  même  fomme 
que  îes^parens  olFroient  pour  fa  rançon.  Polybe, 

ui  parle  de  cette  jeune  fille,  ne  dit  rien  de  la- 

ot. 

Carthage  la  neuve  devint  colonie  romaine  au 
temps  de  Céfar , qui  y en  établit  une  après  la  ba- 
taille de  Munda.  Elle  fut  Conventus  (2)  ; fa  jurif- 
diôion  s’étendit  fur  foixante-cinq  villes. 

CARTARE.  Feftus  Avienus  nomme  ainll  une 
île  fur  la  côte  de  FHifpanie. 

CARTASINA  , nom  d’une  ville  de  l’Inde  , que 
Ptolemée  place  en-deçà  du  Gange. 

CARTÉIA  { Rocadillo'j  , ville  de  la  Bétique-, 
au  fud.  Selon  Tite-Live,  cette  ville  fe  trouvoit 
au-delà  du  détroit  d’Hercule , dans  l’Océan  : mais 
il  ne  faut  ^ pas  prendre  à la  rigueur  les  paroles  de 
cet  écrivain.  M.  Condiiilt , favant  Anglois , a dé- 
montré la  véritable  pofition  de  Cafteïa,  déjà  entre- 
vue par  Rodrigo  Caro , favant  efpagnol.  M.  de  la 
Nauze  en  a parlé  auffi  , en  traitant  de  quelques 
points  de  géographie  ancienne.  {Mém.  de  lit.  t.  xxx^ 
P‘  97-) 

Il  réfulte  des  recherches  de  ces  favans  , 1°.  que 
Catteïa  étoit  fituée  au  fond  de  la  baie  de  Gi- 
braltar. 

2°.  Que  cette  ville  , ainfi  que  le  dit  Pline , étoit 
appelée  Tarte fos  par  les  Grecs  , quoique  les  Latins 
tranfportalTent  ce  nom  à Gadès.  11  elt  vrai  cepen* 
dant  que  Strabon  nomme  une  île  de  TarteJJus^i'ormés 
par  les  branches  du  Bæùs. 

_M.  de  là  Nauze  donne  de  ce  changement  une 
raifon  bien  vratfemblable.  Comme  on  avoit  attaché 
une  idée  de  puiffance  & de  riclielfes  à la  ville  nom- 
mée Taricjfe  , au  temps  où  les  écrivains  Grecs  ré- 
digeoient  leurs  ouvrages , c’étoit  Carteïa  qui  avoit 


(2)  Ce  mot  doit  être  expliqué  dans  le  diilionnaire  des 
antiquités. 
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le  plus  de  commerce , & ce  nom  lui  refta  long- 
temps. Sous  les  Romains  , Gadcs  devint  la  plus  fio- 
riffante  , & fut  alors  la  ville  de  Tartefîe.  Au  refte, 
les  médailles  que  l’on  a trouvées  près  de  Rocadillo 
ne  permettent  pas  de  douter  de  la  pofition  de  Carteïa. 

Il  paroît  que  quelques  auteurs  Font  confondue 
avec  Calpe  , qui  étoir  à l’extrémité  de  la  montagne. 
Strabon  dit  qu’elle  avoit  été  fondée  par  Hercule. 

Il  cite  Thimofthène  , félon  lequel  Cam'ia  avoit  d’a- 
bord porté  le  nom  A'Heraclea.  Cette  ville  eut  beau- 
coup à foufFrir , lorfqiie  Céfar  pourfuivoit  l’armée 
des  fils  de  Pompée,  défaite  à Munda.  Les  citoyens 
étoient  partagés  en  deux  faâions , & Cn.  Pompée 
s’y  étoit  retiré.  Il  s’y  fit  un  grand  maffacre  entre 
fes  partifans  & fes  ennemis  : enfin  , il  s’embarqua, 
s’enfuit  blefïe  , & fut  tué  peu  après. 

Les  médailles  que  le  père  Fierez  nous  a con- 
fervées  de  Carteïa  , ont  prefqiie  toutes  quelques 
emblèmes  relatifs  à la  pêche.  La  tête  de  Cybèle 
fe  voit  fur  plufieurs  ; fur  d’autres , c’eft  celle  de 
Jupiter  ; mais  au  revers  font  ou  des  poiflbns , ou 
des  pêcheurs  , ou  l’extrémité  d’un  trident,  ce  qui 
rappelle  ce  que  dit  Strabon  de  la  qualité  & de  l’a- 
bondance du  poiflbn  fur  cette  côte. 

Ci2rt£/afubfiftoitencore,feIon  Fereras,  à l’arrivée 
des  Maures  ; & la  tour  appelée  aujourd’hui  Caflïllon 
eft  un  refte  de  Carteïa  , laquelle  porta  long-temps 
le  nom  de  torre  Carta^ena. 

Carteïa  , ville  de  rHifpanie.  Polybe  la  nomme 
Ahhtza.  Elle  étoit  dans  la  Geltibérie. 

CARTENAGA , nom  d’une  ville  l’Inde , que 
Ptolemée  place  en-deçà  du  Gange. 

CARTENNÆ,  & Cartenna,  ville  de  la  do- 
mination romaine  en  Afrique.  Elle  étoit  fituée  au 
nord-eft  de  l’embouchure  du  fleuve  CarUnnus , & 
au  fud-fud-oueftde  celle  du  fleuve  Chinalaph.  Pline 
&.  Ptolemée  en  font  mention.  Elle  avoit  été  colonie 
romaine  ; il  y eut  enfuite  un  fiège  épifcopal.  Le 
P.  Hardouin  croit  que  c’eft  aftuellement  Mafgraïm  ; 
& Marmol  croit  que  c’eft  Moftagan. 

CARTENNUS,  ou  Cartenus,  rivière  de  l’A- 
frique, qui  fe  perd  dans  un  golfe  de  la  mer  mé- 
diterranée  , au  nord-eft  du  port  ÿ Arfinarla.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

CARTERÎA , nom  d’une  île  de  FAfie  mineure , 
près  de  la  ville  de  Smyrne , félon  Pline. 

CARTERON,  ou  Carterum  , ville  de  la  Sar- 
«latie  afiatique,  fituée  au  bord  du  Pont-Euxin , félon 
Ptolemée. 

CARTHA,  ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu 
de  Zabulon  , félon  le  livre  de  Jofué  , où  l’on  voit 
qu’elle  fut  donnée  aux  lévites  de  la  famille  de 
ÎVlerari.  (/q/. , xxi,  ^4.)  C’eft  probablement  la 
même  dont  les  notices  de  l’empire  font  mention. 
Servius  la  place  entre  Tyr  & Beryte. 

CARTHADA,  nom  oriental,  & véritable  de  la 
ville  de  Carthage  en  Afrique.  Outre  que  les  con- 
noiffances  que  l’on  a fur  les  langues  orientales  , 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  Cartha-Hadath 
ne  fignine  ville  nouvelle , c’eft  que  l’on  a le  témoi- 
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gnage  de  Solin  , qui  dit  expreftement  : « Elyfla 
V bâtit  une  ville  qu’elle  nomma  Carthaia , ce  qui, 
» dans  la  bouche  des  Phéniciens  , fignifie  ville 


» neuve  ». 

Cétoit,  en  traduifant  ce  nom  littéralement , que 
les  écrivains  Grecs  ont  quelquefois  dit  Keiiy»  rroKis 
Bochard  dit  que  les  Siciliens  avoient  l’habitude  de 
changer  le  X en  â : ainfi  , au  lieu  de  Carthada, 
ils  dirent  Carchedon.  Ces  changemens  de  lettre  d’un 
peuple  à l’autre  ont  des  exemples  fréquens  entre 
les  peuples  qui  s’empruntent  des  noms  , puifque 
nous  difons  Londres  , & les  Anglois  London  ; le 
Tibre  , & les  Italiens  Tevere  ; Lisbonne,  & les  Por- 
tugais Lïsboa  , &CS(  ( f^oyei^  CâRTHAGO.  ) 

"CARTHÆA,  nom  d’une  ville  de  File  de  Ceos, 
félon  Pline. 

CARTHAGENIENSES , les  Carthaginois. 

Origine.  Je  parle  avec  quelque  détail,  à l’article 
Carthago  , de  ce  peuple , qui  étoit  certainement 
Phénicien , quel  que  foit  le  motif  qui  Fait  établi  fur 
la  côte  d’Afrique , où  fut  Carthage. 

Langue.  La  langue  des  Carthaginois  a été  l’objet 
des  recherches  d’un  grand  nombre  de  favans.  Ceux 
qui  ont  le  plus  approfondi  cette  matière,  penfent 
que  la  langue  Carthaginoife  étoit  la  même  que  la 
langue  phénicienne  , altérée  un  peu  par  le  temps 
& par  le  commerce  avec  les  étrangers  „tant  Ly- 
biens  que  Grecs  & Romains.  Quant  à leurs  ca- 
raéières  , les  infcripfions  trouvées  à Malte  , où  cer- 
tainement on  a parlé  long- temps  le  Carthaginois , 
prouvent  que  c’étoient  des  lettres  phéniciennes. 

Religion,  Leur  religion  étoit  aufli  dans  les  coni- 
jnencemens  celle  des  Phéniciens.  Leur  commerce 
avec  les  Grecs  leur  fit  adopter  de  nouvelles  divi- 
nités. On  peut  préfumer  anffi  que  les  Grecs  & 
les  Romains,  en  traitant  de  Fhiftoire  de  ce  peuple, 
fubftituèrent  les  noms  de  leurs  divinités , & les 


divinités  elles-mêmes , à celles  qui  étoient  adorées 
dans  le  pays.  Les  principales , autant  qu’on  peut 
le  conjeéiurer  par  le  rapprochement , étoient  Sa- 
turne ou  Moloch  ; Uranie  ou  Aftarte;  Jupiter  ou 
Belus  ; le  Soleil , ou  Baal  Samen  ; la  Lune , ou 
Beliflama;  Mercure  ou  Afumas  ; l’Hercule  Lybien, 
dont  le  culte  fut  apporté  à Carthage  par  Didon. 
Entre  celles  qui  probablement  leur  venoient  des 
Grecs , on  trouve  Efculape  ; il  avoit  un  temple 
très-vafte  dans  la  citadelle  ; Pluton  , adoré  comme 
dieu  des  enfers,  & Triton  , qui  veilloit  à la  con- 
fervation  des  vaifteaux.  On  rendoit  une  efpece  de 
culte  aux  deux  frères  appelés  Phikni  (i).  Tout 
paroît  prouver  que  pendant  aflez  long-temps  ils 
admirent  les  facrifices  humains  au  nombre  de  leurs 
cérémonies  religieufes. 

Gouvernement.  Le  gouvernement  des  Carthaginois 
a été  eftimé  de  toute  l’antiquité.  Il  tenoit  tout-à- 
la-fois  de  celui  des  Romains  & de  celui  de  Lacé- 
démone : au  commencement  il  fut  monarchique  y 
mais  cela  dura  peu. 


(i)  l’article  Ar„î:  Philenorum. 
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Dans  les  beaux  jours  de  la  république,  î’antorké 
étoit  partagée  entre  trois  puiffances  ; i°.  les  fufFètes, 
qui  étoient  à la  tête  des  affaires  : on  les  élifoit  à 
la  pluralité  des  voix  : ils  n’étoient  que  deux.  . . . 
a®.  Le  fénat,  devant  lequel  on  portoit  les  affaires 
de  l’état  : on  croit  que  le  nombre  des  fénateurs 
ifiontoit  à plus  de  fix  cens. ...  3°.  Le  peuple , au 
jugement  duquel  on  renvoyoit  les  affaires  que  Ton 
n’avoit  pas  décidées  au  fénat  ; cette  dernière  puif- 
fance  prévalut  dans  la  fuite. 

Ily  avoir  de  plus,  pour  les  affaires  contenrieufes, 
un  confeîl  compofé  de  cent  quatre  perfonnes,  parmi 
lefquelles  on  choififfoit  cinq  juges  qui  avoient  une 
autorité  fupérieure  à celle  des  autres. 

Les  premiers  officiers  de  la  république  étoient 
le  préteur , dent  l’autorité  influoit  fur  toutes  les 
affaires. ...  le  quefteur,  qui  prenoit  foin  des  deniers 
publics.  „ . . le  cenfeur,  dont  la  fonélion  étoit  d’em- 
pêcher la  trop  grande  corruption  des  mœurs. 

E ne  nous  refte  que  quelques-unes  de  leurs  !oix 
fur  des  objets  particuliers. 

Sc’en:es  & arts.  On  n’a  rien  de  pofitif  fur  l’état 
des  fciences  chez  les  Carthaginois  ; cependant,  à 
en  juger  par  induftion  , on  doit  croire  qu’ils  con- 
noiffoient  l’aflronornie,  le  pilotage,  & d’autres  par- 
ties des  mathématiques.  Ils  dévoient  connoitre  auffi 
l’architeéfure  grecque;  il  leur  étoit,  ce  me  femble, 
plus  aifé  d’employer  des  artiftes  de  cette  nation , 
avec  laquelle  ils  communiqnoient  par  le  com- 
merce , que  d’en  créer  une  qui  leur  fût  propre  : 
au  refte , on  dit  qu’ils  avoient  de  beaux  temples , 
des  palais  fpacieux , des  meubles  fort  riches  , & 
des  armes  artiftement  travaillées,  li  falloit  qu’An- 
nibal  entendît  fort  bien  le  grec  , puifqu’il  compofa 
un  ouvrage  en  cette  langue.  Magon  , autre  fameux 
général,  avoit  compofé  vingt-huit  volumes  fur  l’a- 
griculture ; & les  Romains  qui , après  le  fac  de 
Carthage,  diftribuèrent  aux  petits  rois  d’Afrique 
les  livres  qu’ils  y avoient  trouvés,  eftimèrent  ceux 
de  Magon  affez  utiles  pour  les  faire  traduire  dans 
leur  langue  : ils  avoient  cependant  déjà  ceux  de 
Caton  fur  cette  matière. 

Afdrubal,  connu  chez  les  Grecs  fous  le  nom  de 
Clitomaque , profeffa  la  phil  .fophie  à Athènes.  Ce 
fut  pour  lui  une  reffoiirce  honorable  après  la  def- 
truôion  de  fa  ville. 

Commerce.  Le  commerce  deveit  occuper  une 
grande  place  dans  l’hiftoire  des  Carthaginois  : mais 
malheureufement  nous  n’avons  fur  cet  objet,  ainft 
que  fur  les  autres  , que  de  fimples  apperçus.  Un 
homme  de  beaucoup  d’efprit  (i)  a très-bien  obfervé 
que  le  commerce  fut,  à proprement  parler,  l’oc- 
cupation de  Carthage  , comme  la  guerre  étoit  celle 
de  Rome  : il  fut  la  fource  de  fa  puiffance , l’objet 
-continuel  de  fa  politique  fon  principal  foutien  , 
le  mebile  & la  fin  de  toutes  fes  entreprifes.  La 
fertilité  de  foa  territoire  , fon  port , l’im  des  meil- 


(i)  M.  de  Bougainville  , Mém.  de  L-tt,  T,  xxyiii 
f.  270. 

Géographie  aneienne. 
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leurs  de  la  Méditerranée  , fa  fituatîon  avantageufe 
fur  cette  mer,  à portée  de  deux  autres  mers , & 
des  trois  parties  du  monde  , en  faifoit  le  lien  de 
l’occident , de  l’orient  & du  midi , le  centre  d’une 
circulation  facile  & continuelle,  & f’entrepot  de 
l’univers. 

Le  pays  qu’ils  habitoient  eft  un  des  meilleurs  de 
l’Afrique,  & des  plus  fertiles  de  l’univers.  Mife 
en  valeur  par  des  mains  aâives,  cette  terre,  na- 
turellement féconde  , étoit  pour  eux  une  fource 
inépuifable  de  richeft’es  ; fes  prodiiélions  diverfes 
nourriflbient  un  peuple  immenfe  , occupoient  un 
notnbre  infini  de  manufaâures  & d’atteliers , & 
foiirniftbient  une  ample  matière  à des  exportations 
avantageufes. 

Non-feulement  ils  commerçoient  dans  tous  les 
lieux  où  commerçoient  les  Phéniciens , c’eft-  à-dire , 
dans  prefqiie  toute  l’étendue  du  monde  connu  des 
anciens  ; mais  même  il  s’étoit  formé  des  éta- 
bliftemeas  dans  les  lieux  dont  ils  étoient  les  feuls 
maîtres. 

Colnme  les  Phéniciens , ils  trouvoient  en  Egypte 
le  Un  , ie  papier , des  voiles  , des  cables  pour  les 
vaiffeaux';  & les  côtes  de  la  mer  Rouge,  & celles 
du  golfe  Perfiqoe , leur  fourniffoient  l’encens , les 
aromates,  les  épiceries,  les  gommes, i’or,  les  perles 
& les  pierres  précieufes.  13ans  Flnde  & les  îles 
voifines  , ils  alloient  chercher  des  bois  odoriférans, 
des  oifeaiix , des  animaux  rares  , de  l’ivoire  , &c. 
Ils  prenoient  à Tyr  & fur  les  côtes  de  la  Phé- 
nicie , la  pourpre  , l’écarlate  , les  riches  étoffes , les 
tapis  , les  meubles  précieux.  Ils  étoient  en  répu- 
tation pour  les  boiferies,  pour  la  préparation  des 
cuirs  & des  peaux  , appelées  aftuellement  maro- 
quins. Enfin  3 leurs  vaiffeaux  , comme  ceux  des 
Phéniciens , alloient  fur  les  côtes'  occidentales  de 
l’Europe  , baignées  par  l’Océan.  Ils  rapportoient 
des  ports  de  la  Gaule  & des  des  Britanniques,  le 
fer,  le  plomb,  le  cuivre,  l’étain.  Ils  tiroient  de 
h mer  Baltique  le  fiicdn,  ou  l’ambre  jaune.  Ils 
partageoient  avec  les  Phéniciens,  toutes  les  ri- 
cheffes  du  commerce  de  rHifpanie. 

Mais  un  commerce  qui  leur  étoit  d’autant  plus 
avantageux  qu’il  étoit  plus  exclufif,  c’eft  celui  qu’ils 
faifoier.t  dans  l’intérieur  &fur  les  cotes  de  l’Afrique. 
On  fait  par  un  voyage  fait,  félon  le  fentinient  de 
M.  Bougainville , vers  l’an  750  avant  l’ère  vulgaire, 
qu’ils  envoyèrent , fous  la  conduite  de  Hannon  (i), 


(2)  Ce  voyage  <le  Hannon , décrif  pir  quelqu’un  de  l’o::- 
péditicn  même  , à ce  qu’il  paroît , a été  depuis  traduit  en 
grec  fous  ce  titre :A“vvr.'voc 

c’eft-à-dire,  pcnplc  d' Hannon,  roi  {chef)  des  Carthao,'. 
nots,  &c.  Ce  périple,  imprimé  dans  le  premier  volume 
des  petits  géographes-,  avec  une  favante  préface  dé 
Dodwell,  a été  traduit  en  françois  par  M.  de  Bougain- 
ville, & publié  avec  une  dillertntion  qui  en  montre 
l’authenticité  , dans  le  volume  xxviii  des  mémoires  de 
littérature,  l.a  Martinière  & quelques  autres  cc’-ivait's 
en  avoient  attaqué  l’authentic.'tc -,  mais  le  mémoire  de 
M,  de  Bougainville  répond  à toutes  les  ob-edions. 

Hhh  ' 
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une  flotte  confidérable , & qu  alors  on  plaça  des 
établifîemens  le  long  des  côtes,  depuis  le  détroit 
de  Gadès  jufqu’aii  cap  appelé  a&iellement  des  trois 
f ointes  , fous  le  5®  deg.  de  latiî. 

Mœurs  & ufagss.  Nous  ne  connoiffons  guère  que 
les  ufages  fuivans. 

Toute  injure  commife  envers  un  homme  par  un 
autre  homme , étoit  punie  de  mort. 

Ceux  qui  dévoient  être  punis  de  mort,  étoient 
les  feols  auxquels  il  fût  permis  d’apprendre  à une 
perfonne  la  mort  de  quelque  autre.  Dans  l’idée 
des  Carthaginois , ceux  qui  annonçoient  des  nou- 
velles fl  affligeantes  dévoient  mourir  dans  peu, 
ou  du  moins  ne  jamais  paroître  en  préfence  de 
ceux  auxquels  ils  les  avoient  annoncées.  Mais  cet 
iifage  étoit  certainement  fufceptible  de  bien  des 
exceptions. 

Quand  quelque  grande  calamité affligeoit  la  ville, 
tous  les  murs  en  étoient  tendus  de  noir.  Les  Car- 
thaginois pratiquèrent  cette  cérémonie  après  que 
leur  flotte  eût  été  détruite  par  Agathocle  jlotfque 
leur  armée , conduite  par  Himilcon , eut  péri  par 
la  pefte  en  Sicile  ; & en  d’autres  occafions. 

On  a dit  qu’ils  avoient  l’habitude  de  manger  de 
la  chair  de  chien  ; mais  que  Darius  ayant  marqué 
de  l’horreur  pour  cet  ufage , ils  y renoncèrent 
par  égard  pour  ce  prince , dans  les  états  duquel 
iis  falfoierit  un  grand  commerce.  Ce  fut  auffi  Darius 
qui  les  engagea  à renoncer  aux  facrifices  humains. 
Ûfage  barbare , qui  ne  fut  cependant  pas  entiérgr 
ment  aboli. 

Il  étoit  défendu  aux  foldats , fous  les  peines  les 
plus  févères , de  boire  du  vin  tant  qu’ils  étoient  en 
campagne. 

Il  eft  arrivé  plufieurs  fois  que  leurs  généraux 


Première  Époque.  883.  Didon,  fille  de  Mar- 
génus',  roi  de  Tyr,  fuyant  la  cruelle  avarice  de 
fon  frère  Piginalion , qui  vencit  de  faire  mourir 
Sichée , mari  de  cette  princeflfe , pour  s’emparer  de 
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furent  mis  à mort  âu  retour  d’une  campagne  mal- 
heureufe. 

Ils  avoient  des  bains  publics  pour  les  différentes 
claffes  des  citoyens. 

. Ils  aimoient  à conferver  les  fiâmes  & les  bufies 
de  leurs  amis,  & les  plaçoient  ordinairement  dans 
leur  chambre  à coucher. 

Le  rang  & la  puiffance  n’exemptoient  aucun  Cri- 
minel du  châtim.ent  qu’il  avoit  mérité  ; fauf  les 
abus , fans  doute. 

Ils  célébroient  folemnellement  certaines  fêtes 
annuelles  , fur-tout  celle  du  jour  où  les  Tyriens, 
fous  la  conduite  de  Didon , posèrent  les  fondemens 
de  leur  ville. 

Il  n’y  avoit  point  d’hôtellerie  parmi  eux.  Ils 
logeoient  les  étrangers  , comme  amis , dans  leurs 
maifons  : c’eft  ce  qui  excita,  en  plus  d’une  occa- 
fion  , à rendre  les  mots  à^hofpitalité  Sl  Ü’amitié  fyno- 
nymes  (i). 

Précis  hifloriqne.  Quoiqu’il  y ait  diverfité  de  fen- 
timens  fur  la  durée  de  la  république  de  Carthage  ; 
qu’Appien  dife  700  ans  ; d’autres  746  ans  ; Sc 
Caton , dans  une  harangue  confacrée  par  Solin , 
737,  je  n’héfiterai  pas  à me  conformer  à cette  der- 
nière affertion  , puifque  Caron  parloir  au  fénat  & 
qu’il  étoit  fort  infiruit  du  fait  dont  il  étoit  queftion. 
Or,  comme  cette  ville  fut  détruite  vers  l’an  146 
avant  i’ère  vulgaire , il  s’enfuît  qu’elle  fut  fondée 
l’an  883  ans  avant  la  même  ère.  Je  vais  rapprocher 
les  principales  époques  de  rhiftoire  de  cette  fa- 
meufe  république  dans  le  tableau  fuivanr. 


(1)  Voyei  au  dictionnaire  d'antiquité.  Je  préfume  que  l’on 
y traitera  de  la  'manière  dont  les  anciens  s’y  prennoient 
pour  prévenir  les  abus  & conferver  les  titres  du  droit 
d’hofpitaiité  les  uns  à l’égard  des  autres. 


Tes  biens,  pafla  en  Afrique,  fonda,  firion  la  ville 
entière  de  Carthage , du  moins  la  citadelle  appelée 
Byrfa.  D’ailleurs  rhiftoire  de  Carthage  pendant 
cette  première  période  , nous  eft  peu  connue.  Trop 


'^Tableau  des  principales  Epoques  de  CHiJioire  de  Carthage. 

^Première,  f Depuis  la  fondation  par’Didon, l’an  ( avant  l’ère  vulgaire ). . . . 883. 
I de  403  ans.  t •i'iifiîu’à  l’invâfion  de  la  Sicile,  l’an.  . . . . . 480. 

1 'Seconde , ( Depuis  cette  invafion , 

i J de  216  ans.  \ Jufqu’à  la  rupture  avec  les  Romains , l’an 264. 

A T J f Depuis  l’an 264- 

I r Pendant lefquel-^^^  ^ Jufqu’à  l’an.  ......  241* 

I Troifième,llesr.rrivèrentles(  f Depuis  l’an 21g. 

l^deiiSans.)  trois  guerres  ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 Jufqu’à  l’an 201. 

L Puniques.  1 r rs  • r 

-^La  3^  dura  4 ans.(P^P^^f  >49- 

Julqu  a 1 an , . 146. 
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a fubfifté  737 
ans , que  l’on 
peut  divifer  en 
époques. 
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fages  alors  pour  s’occuper  des  affaires  politiques 
des  peuples  de  l’Europe , les  Carthaginois  ne  fon- 
gèrent  pendant  long-temps  qu’à  étendre  leur  com- 
merce & à fe  former  des  établiffemens  dans  les 
différentes  parties  du  monde.  Ce  qui  prouve  in- 
conteftablement  que  leur  puiffance  fut  portée  à 
un  haut  degré  pendant  cette  première  période , c’eft 
que  Xerxès  , tout  puiffant  qu’il  étoit , ne  regarda 
pas  comme  indigne  de  fa  grandeur  de  les  inviter 
par  des  ambaffades,  à fe  liguer  avec  lui  contre  les 
Grecs.  En  effet , ils  fe  jetèrent  fur  la  Sicile  , pen- 
dant que  le  roi  de  Pene  dévaftoit  la  Grèce. 

Seconde  Période.  481.  Carthage  avoit  envoyé 
trois  cens  mille  hommes  en  Sicile  , lotis  la  conduite 
d’Âmilcar;  ils  furent  défaits  (480)  par  Géion  , le 
jour  même  du  combat  des  Termopyles.  Une  fuite 
précipitée  fauva  les  reffes  de  ce  prodigieux  arme- 
ment. On  ignore  l’époque  de  leur  premier  établif- 
fement  en  Sicile.  Long-temps  affoiblis  & tranquilles , 
ils  ne  revinrent  dans  cette  île  qu’au  bout  de  foixante- 
dix  ans.  Lorfque  appelés  par  les  Ségeftains,  ils  y 
envoyèrent  ( 409  ) Annibal , petit-fils  d Amilcar , 
avec  une  armée  de  cent  mille , & même , félon 
Ephore , de  deux  cens  mille  hommes.  La  prife  de 
Sélinonte  & d'Himère  fuivit  de  près.  Et  trois  ans 
après  ( 406  ) , ils  s’emparèrent  d’Agrigente , dont 
les  habitans  s’étoient  enfin  rendus,  après  dix-huit 
mois  d’une  vigoureufe  réfiftance.  Ils  égorgèrent  les 
malades  8c  les  vieillards , pillèrent  les  maifons  , 
détruifirent  la  ville,  8c,  l’année  fuivante , s’empa- 
rèrent de  deux  autres  places.  Cependant  la  pelle 
fe  mit  dans  l’armée  , & paffa  avec  les  troupes  dans 
Carthage.  Cette  contagion  défola  la  ville  8c  ravagea 
une  partie  de  l’Afrique. 

398.  Cependant  Deny s l’ancien,  qui  avoit  fait  pré- 
cédemment la  paix  avec  les  Carthaginois,  profitant 
de  leur  affoibliffement , fouleva  le  peuple  de  Sy- 
racufe  contre  eux  : on  les  égorgea , on  pilla  leurs 
maifons,  on  s’empara  des  vaiffeaux  qu’ils  avoient 
dans  le  port , 8c  toute  File  fuivit  l’exemple  de  la 
capitale.  Les  Carthaginois  fe  difposèrent  à en  tirer 
une  vengeanse  éclatante.  Imilcar , à la  tète  de 
, trois  cens  quarante  mille  hommes,  ayant  quatre 
cens  vaiffeaux  de  guerre , fix  cens  bâtimens  de 
tranfport,  8c  un  appareil  formidable  de  machines, 
paffa  en  Sicile  , ajouta  à la  conquête  des  villes  pré- 
cédentes, celle  de  la  ville  de  Meffine , qu’il  rafa 
de  fond  en  comble  , marcha  à Syracufe  , en  força 
l’un  des  principaux  quartiers.il  étoit  probable  même 
qu’il  ne  tarderoitpas  à emporter  la  place^  lorfqu’une 
pelle  nouvelle  porta  la  défolation  8c  la  mort  dans 
fon  camp.  Inftruit  à temps  des  ravages  de  ce  fléEii, 
Denys  force  les  lignes  des  affiégeans,  les  exter- 
mine , prend  8c  brûle  leurs  vaiffeaux.  Imilcar,  con- 
traint d’implorer  la  clémence  du  vainqueur , ob- 
tient la  permiffion  de  retourner  à Carthage  avec 
le  peu  de  troupes  qui  lui  refioit.  A fon  arrivée  , 
il  s’enferma  dans  fa  mailon  8c  fe  donna  la  mort. 
Pendant  ce  temps,  les  Africains  révoltés  8c  maîtres 
de  Tunes , marchoient  contre  Carthage.  Mais  faute 
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d’un  chef  habile  8c  d’une  difcipllne  bien  obfervéc, 
iis  ne  purent  continuer  cette  entreprife. 

383.  Denys  ayant  fu  amener  les  Carthaginois 
à prendre  les  armes  avant  qu’ils  fuffent  en  état  de 
l’attaquer  avec  avantage , les  fuccès  furent  égaux 
de  chaque  côté.  Cependant  ils  obtinrent  à la  paix 
(368),  d’ajouter  Sélinonte  à leurs  premières  pof- 
feffions.  11  mourut  dans  ce  même  lieu  des  excès 
auxquels  il  s’étoiî  livré  dans  la  fête  donnée  à Foc- 
cafion  de  fes  fuccès. 

'34?.  Profitant  des  troubles  élevés  en  Sicile  après 
la  mort  de  Denys , 8c  fùrs  d’avoir , à force  d'ar- 
gent', gagné  des  partifans  dans  prefque  toutes  les 
villes,  & fur-tout  à Syracufe,  les  Carthaginois  y 
envoyèrent  Hannon  avec  cent  cinquante  vaiffeaux, 
cinquante  mille  hommes , des  armes  pour  un  plus 
grand  nombre,  8c  toutes  fortes  de  munitions.  C’en 
étoit  fait  de  toute  la  Sicile , fi,  dans  le  même  temps, 
Timoléon , parti  de  Corinthe  avec  dix  vaiffeaux 
8c  mille  foldats , après  avoir  abordé  à Rbège , ne 
fe  fût  aiiffi-tôt  porté  au  fecours  de  Syracufe.  L’hif- 
toire  offre  peu  d’exemples  d’une  révolution  auffi 
rapide  & auffi  étonnante.  Les  Carihaginois  étoient 
maîtres  duport  ;Icétas,de  la  ville  ; Denys  le  jeune, 
de  la  citadelle.  Timoléon  fe  préfente,  bat  Icétas, 
fe  concerte  avec  Denys , débauche  les  troupes 
grecques,  honteiifes  alors  d’être  à la  folde  d’une 
nation  étrangère  8c  ennemie , 8c  force  Magon , qui 
commandoit  les  Cartliaginois , à fe  retirer  avec  le 
peu  de  monde  qui  lui  refloit.  Sa  conduite , géné- 
ralement blâmée , lui  coûta  la  vie.  Vainement  pour 
réparer  ce  revers  (2,40),  les  Carthaginois  envoyèi-ent 
de  nouveau  en  Sicile,  une  armée  de  foixante-dix 
mille  hommes.  Timoléon  , à la  tête  des  troupes 
grecques  & fyraeufaines , marcha  à leur  rencontre  , 
8c  les  défit  entièrement.  Il  refta  dix  mille  des  leurs 
fur  la  place.  On  comptoit  dans  ce  nombre  trois 
mille  citoyens  de  Carthage,  formant  la  cohorte 
facrée.  Par  le  traité  qui  fuivit  cette  viftoire  , toutes 
les  villes  grecques  de  i’ile  furent  déclarées  libres^  8c 
la  Sicile,  affranchie  du  joug  de  Carthage,  recouvra, 
par  les  foins  de  fon  libérateur , les  beaux  jours  d’une 
tranquillité  profonde. 

C’efl  quelque  temps  après  ce  traité,  que  Ton  doit 
placer  la  conjuration  de  Hannon.  Citoyen  riche. 
& puiffant  par  fon  crédit  8c  fes  alliances , il  avoir 
formé  le  projet  de  fe  rendre  maître  de  la  répu- 
blique , en  faifant  périr  tout  le  fénac  (i}.  Son  com- 
plot ayant  été  découvert,  il  fe  retira  vers  les  Afri- 
cains avec  cinq  mille  elclaves.  Pris  enfuite  , les 
armes  à la  main  contre  fa  patrie,  il  fut  mis  à mort, 
auffi-bien  que  toute  fa  famille , quoiqu’elle  fût  in- 
nocente. 

310.  Peu  après , Agathocle , tyran  de  Syracufe, 
ne  pouvant  forcer  les  Carthaginois  de  lever  le  fiège 


(i)  Il  fe  propofou  de  faire  empoifonner  les  fénateurs  à 
la  fin  d’usi  grand  repas  , auquel  il  les  auroit  invites. 

Hhh  2 
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de  cette  place,  conçut  & exécuta  un  projet  qui 
réuffit , par  la  raifon  même  qu’il  paroinoit  impra- 
îiqiiable.  Ayant  raffemblé  le  plus  qu’il  lui  avoir 
été  polTibie  de  troupes  entièrement  dévouées  à fes 
ordres,  il  s’embarqua  fecrétement , arriva  en  Afri-  - 
que  , s’empara  de  plufieiirs  places , & porta  la  conl- 
ternation  jufqu’aux  portes  de  Carthage  : l’armée 
qu’on  lui  avoir  d’abord  oppofée  fut  défaite.  Mal- 
heureufement  il  fe  crut  obligé  de  faire  une  traverfée 
en  Sicile  : fon  abfence  découragea  les  alliés , ral- 
lenrit  l’ardeur  de  fes  troupes , & donna  le  temps 
aux  Carthaginois  de  raffembler  des  forces.  A Ion 
retour  il  fut  battu  , & fon  armée  , à moitié  dé- 
truite , pafl’a  au  pouvoir  de  rennemi. 

272.  Par  un  traité  conclu  avec  les  P».omains  , les 
Carthaginois  prirent  enfuite  les  armes  contre  Pyr- 
rhus , roi  d’Epire  , prêt  à s’emparer  de  la  Sicile. 
Ses  conquêtes  avoient  été  fi  rapides,  qu’il  ne  reftoit 
plus  aux  Carthaginois  que  Lilybée  : mais  ce  prince , 
appelé  en  Italie , ne  put  s’emparer  de  cette  place , 
& toute  File  retomba  au  pouvoir  de  fes  iifurpa- 
teurs. 

Troisième  période.  Première  guerre  punique  (1). 
264.  La  première  guerre  entre  les  Carthaginois 
& les  Romains , que  l’on  défigne  ordinairement  par 
le  nom  de  première  guerre  punique , eut  Heu  à l’oc- 
cafion  de  deux  révoltes, l’une  en  Sicile,  à Meflaiie, 
l’autre  en  Italie  , à PJiège  : du  moins  ces  événe- 
mens  en  furent  le  prétexte.  Des  ioldats  Campa- 
niens , précédemment  à la  folde  d’Agathocle  , s’é- 
tant emparés  de  Meffane  , après  en  avoir  égorgé 
les  hommes  & époufé  les  femmes  , y avoient  pris 
le  nom  de  Mamertms  (2).  Une  légion  romaine,  fé- 
duite  par  ce  funefte  exemple,  & foutenue  par  ceux 
qui  Favoient  donné  , traita  la  ville  de  Rhège  de 
la  même  manière  que  Favoit  été  Meffane.  Les 
Romains  ne  parvinrent  à les  en  punir  qu’au  bout 
de  dix  ans  : mais  le  crime  qu’ils  vouloient  bien 
punir  chez  eux,  ils  le  protégeoient  contre  les  Car- 
thaginois , & feccunireot  les.  Mamertins  contre  Car- 
thage. Cette  Hère  république  s’en  trouva  offenfée. 
De-là  le  commencement  de  cette  guerre  dont  je 
ne  puis  fuivre  ici  les  événemens. 

'Ce  fut  alors  que  les  Romains  commencèrent  à 
éuidier  Fart  de  combattre  fur  mer.  Leur  confu! 
DuiliiîS  gagna  la  première  bataille  navale  dont  il 
foit  fait  mention  dans  leur  hiftoire.  Régu  jus.  fou  ûnt 
cette  guerre  , pafia  en  Afrique  , & reduifit  à 1 ex- 
trémité Carthage  , qui  n’échappa  au  malheur  d’être 
prife  que  par  les  talens  d’un  Lacédémonien  nommé 
Xantïpe.  De  ce  moment  les  affaires  changèrent  de 
lace.  Régulas,  battu , fut  fait  prifonnier.  Deux  grands 
naufrages  ayant  englouti  les  Hottes  romaines les 


f i)  Punique , dans  le  fens  où  remployoîent  les  Roniainsh 
cil  fynonyïBC  à earthaginoifc,  li  vient  du  mot  Pceni,  que 
Ton  doiinoiî  quelquefois  aux  Carthaginois  , connue  def- 
cendaus  des  Phanices  , ou  Phéniciens. 

(2)  Formé  du  mot  M-amers  ou  Mars,  dans  leur  langue,. 
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Carthaginois  reprirent  l’empire  de  la  mer.  Cepen- 
dant les  Romains  réparèrent  leur  flotte.  Une  bataille 
décifive  fut  gagnée  par  le  conful  Lutatius.  On  fit 
la  paix  , ou  plutôt  on  voülut  paroître  la  faire.  Car- 
thage s’obligea  à payer  un  tribut,  & abandonna  la 
Sicile  aux  Romains  , qüi  s’en  emparèrent,  à la  ré- 
ferve  du  royaume  de  Syraeufe  , confervé  à Hiéron» 

241.  Peu  retenus  par  la  foi  des  traités  , les  Ro- 
mains ne  laiffèrent  pas  de  fecourir  les  ennemis  de 
ce  même  peuple  avec  lequel  ils  venoient  de  faire 
la  paix.  L’armée  Carthaginoife  s’étoit  révoltée  fous 
les  murs  de  la  capitale.  La  garnifon  de  la  Sardaigne 
ouvrit  les  poi  rs  aux  Romains,  qui  fe  ren  dirent  maîtres 
de  File.  La  domination  Carthaginoife  chanceloit 
même  en  Efpagne.  Amücar  y paffa  avec  fon  fils 
Annibal , qui  n’avoit  que  neuf  an?^  Amilcar  étant 
mort  après  neuf  campagnes  Afdrubal  (228)  prit 
le  commandement  des  troupes  ; & pour  mieux  con- 
tenir le  pays,  il  bâtit , ou  du  moins  fortifia  la  nou- 
velle Carthage.  Les  R.omains  ne  voyoient  pas  ces 
progrès  fans  une  extrême  jaloufie  : mais  les  Gau- 
lois , maîtres  de  la  partie  feptentrionale  de  l’Italie  , 
venoient  de  rompre  une  paix  de  quarante-cinq  ans. 
Leur  politique  pourvut  à tout  pour  Finflant. 

Cependant  le  jeune  Annibal,  qui  dans  la  fuite 
mérita  le  nom  de  grand,  n’ayant  encore  que  vingt- 
cinq  ans , fut  mis  à la  tête  des  troupes  (220) , à la 
place  d’ Afdrubal , affaffiné  par  un  Gaulois.  Aufli 
peu  fcrupuleux  que  les  Romains  fur  la  foi  des 
traités  , il  n’attendit  pas  Foccafion  d’une  nouvelle 
guerre , mais  il  y donna  lieu  , en  fe  portant  vers 
la  partie  de  FHifpanie  qui,  au  nord  de  FEbre,  étoit 
en  leur  pouvoir.  Sagonte , leur  alliée  , & qui  fe 
trouvait  fur  la  route , fut  la  première  ville  contre 
laquelle  il  dirigea  fes  forces  (219).  Les  Romains 
s’en  plaignirent  par  une  ambaffade  qui  ne  fut  guère 
écoutée  à Carthage.  Telle  fut  l’origine  de  la  fécondé 
guerre  punique.  guerre  punique.  218.  Annibal 

traverfa  FEbre,  les  Pyrénées  , toute  la  Gaule  tran- 
falpine  les  Alpes  même  , avec  une  rapidité  à la- 
quelle ne  s’étoient  pas  attendus  les  Romains.  A 
fon  arrivée  en  Italie , Ion  camp  fut  groin  par  les 
Gaulois,  flattés  de  Fefpérance  de  recouvrer  leur 
liberté , & de  venger  leurs  défaites.  Les  quatre 
batailles  du  Teffin  , de  la  Trébie,  deTraflmène, 
(217)  & de  Cannes  (218)  , mirent  E.ome  dans  le 
plus  grand  danger.  Pour  comble  de  malheur , la 
Sicile  fe  déclara  pour  les  Carthaginois  : Hiéron  même 
embraffa  leur  parti.  Toute  Fltalie  fecoita  le  joug. 
Rome  étoit  perdue  fans  reffource',  fans  la  faélion- 
cpii , à Carthage , empêcha  de  féconder  à propos 
les  fiiGcès  d’ Annibal.  Les  Romains  profitèrent  du 
temps  qu’il  laiffoit  repofer  fes  troupes  dans  la  Cam- 
panie : ils  raffemblèrent  une  nouvelle  armée,  fe 
remirent  en  campagne.  A cette  nouvelle  il  retrouva 
tout  fon  courage  : mais  fes  troupes  avoient  perdu 
le  leur.  Il  fut  vaincu  , & contraint  de  fuir  à fon 
tour.  La  fcène  entière  changea  de  face.  Marcellus 
(209)  gagne  une  bataille  fur  jes  Carthaginois  : il 
regagne  k Sicile.  Le  jeune  Scipion,.âgé  de  vingt-- 
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quatre  ans , paffe  en  Efpagne , où  fon  oncle  8c 
fon  père  venoient  de  mourir  j il  prend  Carthage 
la  neuve , s’empare  des  poffeflions  des  Carthagi- 
nois, & enfin  traverfe  la  mer  pour  fe  jeuer  fur 
l’Afrique.  Plufieurs  princes  Africains  s’étoient 
joints  à lui.  Carthage  fut  enfin  réduite  à la  même 
extrémité  où  fe  trouvoit  Rome  peu  auparavant. 
Annibal , viélorieux  pendant  feize  ans,  ne  put 
fauver  fa  patrie  de  ce  danger , ni  par  fes  négo- 
ciations , ni  par  la  force  de  les  armes.  Il  fut  battu 
pàr  Scipion  (aoa)  , & la  paix  fut  accordée  aux  Car- 
thaginois l’année  fuivante. 

A peine  étoient-ils  tranquilles  du  côté  des  Ro- 
mains , qu’il  s’éleva  des  différends  entre  eux  & 
Maffmiffa,  l’un  des  princes  de  Niimidie  , que  les 
Romains  favorifoient  ouvertemem. 

Troljième  guerre  punique.  14^.  Environ  cinquante 
ans  après , Carthage  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
fe  remettre  en  liberté.  Les  Romains  ne  leur  laif- 
fèrent  pas  le  temps  de  faire  de  grands  progrès.  Ils 
paffèrent  en  Afrique.  Enfin , Sgipion  le  jeune , petit- 
fils  adoptif  de  celui  qui  avoit  termine  la  fécondé 
guerre  punique,  eut  le  commandement  des  troupes, 
& prit  la  ville  de  Carthage , dont  il  abandonna 
pendant  quelques  jours  le  pillage  à fes  troupes.  En- 
fuite  (146)  il  fit  démolir  cette  place  , & en  difpcrfa 
les  habitans.  Telle  fut  la  fin  de  cette  république 
ptiiffante,  qui  avoit  poflédé  l’empire  de  la  mer 
pendant  plufieurs  fiècles. 

CARTHAGO  , ville  de  l’Afie  , dans  la  grande 
Arménie.  Etienne  de  ByfanGe,en  nommant  cette 
viUe,  s’appuie  de  l’autorité  d’Eutrope  , qui  cepen- 
dant n’en  parle  pas  : mais  Plutarque , dans  la  vie 
de  Lucullus , parle  de  cette  ville.  Selon  cet  auteur, 
Annibal , étant  paffé  en  Afie , s’étoit  retiré  auprès 
d’Artaxerxès  , & lui  avoit  tracé  le  plan  d’une  ville  , 
que  par  confidération  pour  ce  grand  homme  le 
prince  appela  d’abotd  Charchedon  , c’eft-a-dire  , Ccw- 
tkage  : mais  dans  la  fuite  elle  prit  celui  d’^r- 
tax.ua. 

Carthago  Vêtus , ville  de  l’intérieur  de  l’Hif- 
panie,  dans  le  pays  des  Ilercaons  , félon  Ptolemée. 
E'Ie  étoit  fituée  ên-deçà  de  VEhrus.  Ptolemée  lui 
donne  l’épithète  de  YlceKciii  ou  \ ancienne.  Je  ne 
crois  pas  cependant  que  la  fondation  de  cette  ville 
eût  précédé  celle  de  Carthago  nova,  ou  de  Car- 
thagène  : mais  peut-être  étok-elle  prefque  détruite 
au  temps  de  Ptolemée  , & , dans  ce  cas , on  lui 
donnoit  un  nom  qui  indiquoit  une  exiftence  paffée. 

CARTHAN,  ville  de  la  Judée,  dans  la  fnbu 
de  Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofiié.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient  de  la  famille 
de  Gerfon. 

Cette  ville  eft  nommée  Canathdlm  dans  les  Pa- 
ralipomènes. 

CARTH ARA , ville  de  la  Méfopotamie.  Cluvier 
n’ofe  pas  décider  que  ce  foit  la  même  que  Lharia 
de  la  notice  de  l’empire. 

CARTI  PORTUS.  Cédrène  , cité  par  Ortcliiis, 
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nomme  atnfi  un  port  de  l’Afrique  proprement  dite. 

CARTII,  nom  d’un  peuple  de  l’Aüe,  dans  la 
Perfe,  félon  Straboo.  Cafaubon  veut  qu’on  life 
Curtû  au  lieu  de  Carùl, 

CARTILÆ.  Ceft  une  des  leçons  de  Ptolemée 

pour  CanïntB. 

CARTILÎ,  baie  de  l’Afrique,  où  les  vaiffeaux 
font  à l’abri  du  vent  d’eft.  L’itinéraire  d’Antonin 
en  fait  mention.  Elle  étoit  au  nord-eft  de  l’embou- 
chure du  fleuve  Chinalapk. 

CARTILIS , nom  d’un  lieu  de  l’Afrique , dans 
la  Mauritanie  céfarienne , entre  Cartennæ  & la  co- 
lonie de  Céfarée  , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CARTIMITANUM  MUNICIPIÜM , nom  d’un 
munidpe  de  FHifpanie,  dont  il  eft  fait  mention 
fur  un  ancien  marbre.  Ceft  aujourd’hui  Cariama , 
félon  Ortélius , qui  c#e  Ambroife  Moralès. 
CARTINÆ.  Voyei  Carteîwæ. 

CARTINAGA  , ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange  , félon  Ptolemée. 

CARVANCAS, montagne  dont-parle  Ptolemée. 
Elle  terminoit  la  Norique.  Elle  terminoit  auffi  la 
PanrjoFAie  à l’occident. 

CÀRVANIS , ville  'de.  la  Cappadoce  , que  Pto- 
lemée place  dans  le  Pont  Polémoniaque.  Ortélius 
penfe  que  c’eft  peut-être  la  Carbanis  d’Eîienne  de 
Byfance  & de  Cédrène  ; ce  qui  eft  très-probable. 

CARVENTANA.  Tite-Live,  en  parlant  de  ce 
lieu  , emploie  le  mot  Arx.  Ce  n’étoit  qu’une  forte- 
reffe.  Elle  étoit  dans  le  Latium. 

CARVENTüS  , ville  de  ritaîie , dans  le  Latium , 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite  le  fécond  livre 
des  antiquités  dé  Denys  d’Halicarnaffe.  Sans  doute 
que  cet  endroit  eft  perdu  : car  on  ne  trouve  pas 
le  nom  de  cette  ville  dans  ce  qui  nous  refte  de 
cet  auteur. 

Ne  pourroit-on  pas  croire  que  c’eft  le  même  lieu 
dont  il  eft  parié  dans  Tite-Live  (4  ir,  c.  jj) , en  di- 
fant  que  les  ennemis  s’en  étoient  emparés  à l’im- 
provifte } repente  nuntmtur , arcem  Carventanam  ab 
hofiibus  occupatarn  ejfe.  Il  paroît  que  cette  fortereffe 
étoit  dans  le  pays  des  Latins. 

CARULA,  nom  d’une  ville  de  FHifpanie  , dans 
la  Bétique  , entre  Bccfilippo  & Uïpa  , félon  l’itiné- 
raire d^Antonin.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
Villa- Ntuvo-del-Rlû. 

CARVO  , ou  Carvonis  , nom  trun  lieu  de  la 
Gaule  Belgique, entre  Mannaricium  ScHannatium, 
félon  Fitinéraire  d’Antonin.  M.  d’Anville  l’a  placé 
fur  la  gauche  du  Rhin  , au  nord-eft  de  Novio- 
magus. 

CARURA , nom  d’une  ville  de  ITnde , que  Pto- 
lemée place  en-deçà  du  Gange. 

Carura.  Selon  Strabon  , village  de  l’Afie  mi- 
neure , auprès  du  Méandre , où  il  y avoit  des  hô- 
telleries pour  les  étrangers  , & quantité  de  fources 
bouillantes.  Ce  village  fervoit  de  bornes  enue  la. 
Phrygie  & la  Carte. 
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Carura  (^Kaurî)  , ville  royale  de  l’Inde , dans 
l’intérieur  de  la  contrée  L'myrica , félon  Ptoiemée. 

Elle  étoit  fituée  à environ  quinze  lieues  de  la 
mer,  à Feft-fud-eft  de  Tyndis^^  & au  nord-eâ  de 
Mutins. 

Garura,  ou  Ortospana,  lieu  de  l’Arachofie, 
au  pied  du  mont  Pawpamlfus.  C’eft  de  ce  lieu 
que  partit  Alexandre  pour  entrer  dans  l’Inde.  Ce 
lieu  étoit  fttué  au-deffous  de  la  foiirce  d’une  petite 
rivière  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  lac  Arachotiis. 

CARÜSA . ville  de  FAfie  mineure,  fur  le  Pont- 
Eiixin , dans  la  Pap’nlagonie , félon  les  manufcrits 
de  Pline  & d’Arrien,  Ce  dernier  la  met  à cent  cin- 
quante ftades  de  Sinope,  & dit  que  fon  port  n’eft 
pas  fûr  pour  les  vaiffeaux.  Scyiax  la  nomme  Carujfa , 
& dit  que  c’étoit  une  ville  grecque , entre  le  fleuve 
Halys  & la  ville  de  Sinope. *Ptoiemée  dit  Cariffa. 

CARYA,  contrée  du  Péioponnèfe,  dans  la  La- 
conie , félon  Xéoophon , en  parlant  de  la  guerre 
des  Arcadiens  & des  Thébains. 

Carya  , ou  Caryæ  , ville  du  Péioponnèfe , 
dans  la  contrée  de  la  Laconie  nommée  Carya.  Au 
temps  de  Paiifanias,  ce  n’étoit  qu’un  bourg.  Vi- 
truve  parie  de  la  deftruélion  de  cette  ville,  parce 
que  les  habitans  s’étoient  joints  aiîx  Perfes , ennemis 
de  la  Grèce.  Elle  fut  rafée , les  hommes  paffés  au 
fil  de  l’épée  , & les  femmes  emmenées  en  captivité. 
Paufanias  rapporte  qu’il  y avoit  un  temple  de  Diane 
Caryatide , & que  la  Üatue  de  la  déeffe  étoit  à 
découvert.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  fleuve 
(Enus  5 un  peu  à Fouefl:  de  Glympes,  Héfychius 

f)arle  du  temple  & de  la  ftatue  , autour  de  laquelle 
es  jeunes  Lacédémoniennes  alioient  exécuter  leurs 
danfes. 

Carya  , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure,  que 
Ptoiemée  place  dans  la  Lycie. 

CARYANDA,  île  de  FAfie  mineure,  dans  la 
Méditerranée , fur  la  côte  de  la  Carie , félon  Pline. 

Caryanda,  ville  de  FAfie  mineure  , dans  la 
Carie , félon  Suidas.  Etienne  de  Byfiince  dit  que 
c’éteit  un  port  de  mer , près  de  Minde  & de  Ces. 
Scyiax , qui  étoit  de  cette  ville,  dit  : Cariande  , île, 
ville  & port  (i).  Ses  habitans  font  Cariens. 

On  la  nomme  aûiiellement  Caracoïon. 
CARYCUS.  Le  feholiafte  de  Lycophron , cité 
par  Ortélius , fait  mention  d’un  lieu  & d’une  ri- 
vière de  ce  nom,  qu’il  met  au  Péioponnèfe,  dans 
la  LacQnie. 

CARYNIA.  Pline  dit  qii’autour  de  Carynîa , au 
Péioponnèfe,  dans  FAcllaïe,  il  y a du  vin  qui  fait 
avorter  ; mais  il  ne  détermine  pas  ce  que  c’eft.  On 
croit  qu’il  parle  d’une  montagne  que  Ptoiemée 
nomme  Cerynea. 


(i)  M.  Larcher  ne  croit  pas  que  le  Scyiax  dont  nous 
avons  un  périple  , foit  le  même  qui  fut  envoyé  par 
Darius  pour  découvrir  les  bouches  de  lladus , & dont 
parle  Hérodote. 
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CARYONES,  les  Carions , peuple  que  Ptoiemée 
met  dans  la  Sarmatie  européenne,  entre  les  Alains 
& les  Amaxobiens.  M.  Pey fîbnnel  les  compte  entre 
ceux  qui  portèrent  le  nom  de  Vandaks. 

CARYSIS , île  de  FAfie  mineure,  fur  la  côte  de 
la  Lycie.  Elle  appartenoit  aux  habitans  de  la  ville 
de  Crya , félon  Etienne  de  Byfance. 

C’étoit  une  des  trois  petites  îles  Cryéon  , fituées 
au  fond  de  la  partie  nord-oueft  du  golfe  de  Glaucus, 
vers  le  36®  deg.  55  min.  de  latit. 

CARYSTIA,  la  Çaryftie.  C’eft  ainfi  que  l’on 
nommoit  le  territoire  de  Caryflus. 

CARYSTUS , ville  de  la  Grèce,  dans  l’île  d’Eu- 
bce;  elle  étoit  fituée  au  fud  de  File,  au  fond  d’un 
petit  golfe,  ouvert  par  le  fud-oueft.  Elle  étoit  fur- 
tout  renommée  par  les  carrières  de  marbre  qui  fe 
trouvoient  dans  le  mont  Ocha  , au  pied  duquel 
elle  étoit  fituée  ; car  pendant  long-temps , il  n’y 
eut  pas  de  beaux  édifices  qui  ne  fufTent  ornés  de 
colonnes  de  marbre  de  Caryfte , ou  de  deux  ou 
trois  autres  auffi  eftimés.  Strabon  dit  que  l’on  y 
trouvoit  aufti  l’asbefte  (1) , dont , félon  cet  auteur, 
on  fe  faifoit  des  habits , qui  ne  fe  nettoyoient  qu’en 
les  jetant  dans  les  flammes.  La  propriété  de  Fasbefte 
ou  amiante  , de  pouvoir  être  filée  & d’être  incom- 
buftible,  eft  fort  connue  des  naturaliftes;  mais  on 
n’en  a filé  que  par  curiofité , & fans  pouvoir  en 
faire  ufage.  On  dit  que  cette  ville  avoit  pris  fon 
nom  d’un  fils  de  Chiron  appelé  Carijîus.  De-là  vint 
qu’on  l’appela  Chironia.  Ses  habitans  adoroient, 
dit-on,  le  géant  Briarée.  On  conferve  au  petit  lieu 
qui  a fuccédé  à Caryflus , le  noni  de  Carîflo.  C’eft 
aujourd’hui  Carifto. 

CASÆ  , nom  d’une  ville  de  FAfie,  fituée  dans 
les  montagnes  de  la  Pamphylie,  félon  Ptoiemée. 
Elle  eft  nommée  Cajfla  dans  la  notice  de  Hiéroclès  , 
qui  en  fait  un  fiège  épifcopal  de  la  fécondé  Pam- 
phylie. 

Casæ  Bastalenses,  fiège  épifcopal  de  l’A- 
frique, dans  la  Nuniidie,  félon  les  aâes  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

Casæ  Calanenses,  nom  d’un  fiège  épifcopal 
de  l’Afrique , dans  la  Numidie , félon  la  notice 
d’Afrique  & la  conférence  de  Carthage.  La  notice 
de  Léon-le-Sage  le  met  dans  la  Byfacène. 

Casæ  Calbinti,  nom  d’un  lieu  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , entre  les  colonies 
de  Tipafa  & à'Icoflum , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Casæ  Favenses,  ville  épifcopale  de  l’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage.  On  ne  fait  en 
quelle  province. 

Casæ  Medianensis  , nom  d’une  ville  épifco- 
pale d’Afrique , dans  la  Numidie , félon  la  notice 
d’Afrique  & la  conférence  de  Carthage. 

Casæ  Nigræ  , ville  épifcopale  d’Afrique,  dans 
la  Numidie , félon  la  conférence  de  Carthage. 

Casæ  Sylvanæ  , ou  Silvaxæ.  La  notice  épif* 


(i)  Ce  mot  vient  d’àV/S(irT»t,  inextinguible. 
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copale  d’Afrique  met  un  fiège  épifcopal  de  ce  nom 
ea  Afrique , dans  la  Byfacène.  La  conférence  de 
Carthage  dit  Silvanæ.  ■ 

Casæ  Villa  Aniceorum,  lieu  particulier  de 
l’Afrique , que  Titinéraire  d’Antonin  met  fur  la  route 
de  Canhage  à la  viUe  de  Lsptis , entre  Tacapa  & 
la  colonie  de  Sarbaras, 

CASALOTH , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu 
d’Iffachar , félon  le  livre  de  Jofué.  Cette  ville  étoit 
fituée  dans  une  plaine , joignant  le  mont  Thabor  j 
& à huit  milles  vers  l’orient  de  Diocéfarée , félon 
Eufèbe. 

CASALUS  SINUS,  nom  d’un  golfe , fur  la  côte 
occidentale  de  File  de  Corfe.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Ptolemée. 

CASAMA  , ville  de  l’Afie , que  Ptolemée  place 
dans  la  Palmyrène,  qui  étoit  une  contrée  de  la 
Syrie.  Le  livre  des  notices  de  l’empire  la  met  dans 
la  Phénicie. 

Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  d’une  petite  rivière, 
à Feft  de  Carm,  vers  le  33*^  deg.  50  min.  de  latit. 

CASAMAN,  ville  de  l’Afie,  de  laquelle  Cé- 
drène  fait  mention.  Ortélius  juge  qu’elle  étoit  vers 
FArménie. 

CASAMARRI , nom  d’un  peuple  que  Pline 
met  dans  l’Ethiopie , fous  FE^ypte. 

CASANDRA.  Pline  place  une  île  de  ce  nom 
dans  le  golfe  Perfique , vis-à-vis  de  la  Perfe  propre. 

CASANDRI A.  Cette  ville  eft  nommée  ainfi  par 
Ptolemée.  Voyi^  Cassandria. 

CASANDRINI.  Agatharchide  nomme  ainfi  un 
peuple  arabe.  Marcien , cité  par  Etienne  de  By- 
fance,  les  nomme  Caffatinm.  Ils  dévoient  habiter 
dans  la  prefqu’ile  d’Arabie. 

CASAPE , ville  de  FAfie , que  Ptolemée  met  ■ 
dans  l’intérieur  de  FHircanie. 

CASARI.  L’hifloire  mêlée,  citée  par  Ortélius, 
nomme  ainfi  un  peuple  d’entre  les  Turcs. 

CASBI , ou  Casib  , lieu  de  la  Palefline , près 
d’Odollam.  Il  étoit  défert  au  temps  d’Eufèbe.  Il 
en  eft  aulTi  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

CASBIA  , ville  de  FAfie  mineure  , félon  Ptole- 
mée, qui  Findique.dans  la  Lycaonie. 

CASBON , ou  Casphar  , forte  ville  de  la  Judée , 
dans  la  tribu  de  Gad.  Judas  Macchabée  la  prit  pour 
délivrer  les  Juifs  des  pourfuites  des  Ammonites, 
qui  les  y tenoient  enfermés  pour  les  perféciiter. 

CASCADRUS , île  déferte  de  FAfie  , vers  la 
côte  de  la  Carmanie,  en  tirant  vers  FInde , félon 
Pline. 

CASCANTENSES,  nom  d’un  peuple  de  FHif- 
panie  dtérieure , félon  Pline. 

CASCANTUM  {Cafcante),  ville  de  FHifpanie 
dtérieure , près  de  ïlberus  , au  fud-eft  de  Cala- 

%UTÙ. 

On  fait  feulement  de  cette  ville  qu’elle  fut  muni- 
cipale , & c’eft  ce  qui  eft  prouvé  par  le  peu  de 
médailles  que  l’on  en  a.  On  voit  fur  Fune  d’elles , 
la  tête  de  Tibère,  & un  bœuf  au  revers.  Ptolemée 
Fattribue  aux  Vafcons. 
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CASCE,  B Asie  A , B ASICE , 6-  CASICE.  Selon 
les  différentes  édifions  de  Ptolemée , ville  de  l’Afie , 
cl^ris 

CASCHARA , ville  de  l’Afie  , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Les  Romains  y avoient  une  garnifon  pour 
la  garde  des  frontières.  Socrate  le  fcholaftique  dit 

Cajeharim. 

CASCINÜM  , lien  de  l’Italie  , occupé  par  les 
Samnites.  Ortélius  juge  qu’il  faut  lire  Cajjinum. 

CASCUNTUM,  lieu  de  FHifpanie,  près  de 
Vlherus , à fa  droite , au  fud-eft  de  Gracchuns.  Ce 
doit  être  le  même  que  le  Cafeanton  de  Ptolemée. 

CASEjoa  Casos,  nom  d’une  petite  île , qui  étoit 
fituée  au  fud-oueft  de  Capathos , au  nord-eft  de  File 
^ de  Crète. 

ÇASEERA,  nom  de  Fun  des  forts  que  l’empe- 
reur Jiiftinien  fit  élever  dans  la  province  de  la 
Thrace  nommée  Rhodope, 

CASEROTÆ  , ou  Câsirotæ,  Selon  les  diffé- 
rens  exemplaires  de  Ptolemée , peuple  de  l’Afie  , 
dans  FArie. 

CASIA  REGIO , contrée  que  les  anciens  pla- 
çoient  auprès  du  mont  Imms , dans  la  Scythie. 
M.  d’Anville  la  place  dans  un  angle  que  forment 
à Foüeft  les  deux  chaînes  de  montagnes  qu’il  nomme 
Imdùs  ^ & dont  une  monte  au  nord-eft,  & l’autre 
defeendau  fud-eft.  On  ne  coiinoît  le  nom  d’aucune 
contrée  entre  cette  Cafia  Regio,  & la  Serique,  ou 
Serica.  Ce  pays  répond  à celui  de  Kashgar. 

Casia  , promontoire.  Marcian  d’Héiaclée  in- 
dique ce  promontoire  fur  la  côte  de  Carmanie , à 
peu  de  diftance  de  l’embouchure  du  fleuve  Hy- 
driacus. 

CASH,  ou  Cassii  Montes,  chaîne  de  montagnes, 
en  Afie , dans  la  Sérique , au  midi  à'Afmircea  & 
d'IJfedon  Serïca , félon  Ptolemée. 

CASILINUS,  rivière  de  l’Italie,  dans  la  Cam- 
panie. La  ville  de  Cafiünum  avoit  wn  pont  fur  cette 
\ rivière,  & étoit  fituée  fur  fes  deux  bords.  Vibius  Se- 
quefter  en  fait  mention.  Agathias  dit  que  la  rivière 
Cafilin  defeend  de  l’Apennin  , circule  dans  les  cam- 
pagnes voifines,  & fe  jette  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Biicolin  fut  défait  par  Narfès  , auprès  de  la 
rivière  Caffilin , félon  Conftantin  Porphyrogénète. 

CASILÎUM  {Capoue},  ville  d’Italie,  dans  la 
Campanie , au  nord-oueft  de  Capua.  Elle  étoit  fur 
le  Vulturnum,  à une  affez  grande  diftance  de  la  mer. 
Elle  avoit  d’abord  occupé  les  deux  côtés  du  fleuve. 

. Pendant  les  guerres  puniques,  elle  perdit  un  de  ces 
côtés.  Elle  fut  tout-à-fait  ruinée  lors  des  ravages  des 
Barbares  en  Italie.  Jules-Céfar  y avoit  placé  une 
colonie.  La  Capoue  moderne  eft  bâtie  fur  les  ruines 
de  Cafilinum. 

CASINATES,  nom  des  habitans  de  la  ville  de 
Cafinum , en  Italie , dans  le  pays  des  Volfques , 
fur  la  voie  Latine,  à l’extrémité  du  Latium  ajouté. 
Les  auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce  peuple. 

CASINOMAGUS,  lieu  de  la  Gaule.  M.  d’Anville 
Fa  placé  au  fud-eft  d’Auch,  & ou  fud-oueft  de 
Touloufe. 
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CASÎNUM  (près  de  Saint  - Géra  ano  ) , ville 
d’Italie , Ôc  la  dernière  du  Latium  , fur  la  voie 
Latine  du  côté  de  la  Campanie.  Cette  ville  étoit 
confidérabîe.  Tiîe-Liye  en  parle  à l’occafion  d’An- 
nibal.  il  dit  que  ce  générai  campa  deux  jours  fur 
fes  murailles.  Après  les  guerres  des  Samnites , fous 
le  confiilat  de  M.  Valérius  & de  Publias  Décius  , 
les  Romains , maîtres  de  Cafinum , y envoyèrent 
une  colonie,  l’aa  de  Rome  442. 

On  en  voit  encore  des  ruines  à côté  de  San-Ger- 
mano.  Celles  de  fon  château  fe  voient  à l’abbaye 
du  Mont-Caffin.  On  voit , par  une  fuite  de  reftes 
de  longs  pans  de  murailles , que  fon  enceinte  s’eten* 
doit  jufqu’au  haut  de  la  montagne. 

CASINUS,nom  d’une  rivière  de  ritalie.  Selon 
Strabon  , elle  fe  joignoit  au  Xim,  à l’endroit  où 
étoit  fituée  la  ville  à'Interamna.  On  croit  que  c’eft 
le  Sacco. 

CASÎORUM  INSULÆ  , près  de  la  petite  île 
de  Cafus,  lituée  au  fud  de  l’ile  de  Carpathus  ; il  y 
avoit  plufieurs  petites  îles  que  Strabon  nomme 
Kettr/wr  ns-ot , îles  de  Cafions  , fans  cloute  parce 
quelles  appartenoient  aux  habitans  de  Cafus. 

CASIROTÆ,  peuple  de  FA  fie  , qui  habitoit 
au  nord  de  l’Arie,  du  côté  de  k Drangiane,  félon 
Ptolemée. 

CASIS  {la  vallée  de  ) , vallée  de  la  Judée , dans 
îa  tribu  de  Benjamin , 'félon  le  livre  de  Jofué  , 
ch.  18 , V.  20. 

CASIUS  (montr)..!!  y avoit  deux  montagnes  de 
ce  nom , & toutes  deux  aux  extrémités  de  la  Phé- 
nicie ; l’une  au  fud,  & fur  les  frontières  de  l’Egypte; 
l’autre  au  nord,  & près  de  SeLucia  Pieriæ,  à la 
droite  de  l’embouchure  de  FOronte.  Ce  nom  de 
Cajius  p-àxok  venir  de  l’oriental , terme,  extrémité, 
limite  ; & la  fituation  de  ces  montagnes , relative- 
ment à la  Phénicie,  juftifie  cette  étymologie. 

Casi^s  ( mont).  Cette  montagne  étoit  en  Syrie, 
au  fud  de  l’embouchure  de  FOronte , & très-près  de 
Seleucla  , au  fud-oueft.  Voici  ce  qu’en  dit  Pline 
( L.  V,  c.  22).  Au-deffus  de  la  ville  de  Seleucie,  il 
y a une  montagne  que  l’on  nomme  Cafius.,  qui  efl; 
auffi  le  nom  d’une  autre  montagne.  Elle  eft  fi  haute , 
qu’en  pleine  nuit  on  y voit  le  foleil  trois  heures  avant 
qu’il  fe  lève,  & que  dans  le  petit  circuit  de  fa  maffe, 
elle  préfente  également  le  jour  & la  nuit,  c’ed-à- 
dire,  qii’ïl  eft  déjà  jour  pour  la  partie  du  fommet 
qui  eft  vis-à-vis  du  foleil,  tandis  que  la  partie  qui 
eft  derrière,  auffi-bien  que  le  bas  de  la  montagne, 
font  encore  dans  l’obfcurité  de  la  nuit.  En  fiiivant 
k grand  chemin  , il  y a bien  dix-neuf  milles  juf- 
qu’à  îa  cime  ; mais  en  prenant  par  les  fentiers , il 
y a quatre  milles. 

Casius  {mont)  , montagne  qui  fe  trouvoit  fur  la 
côte  feptentrionale  de  Fiflhme  de  Suez  (expreffion 
moderne,  les  anciens  difoient  de  l’Arabie),  aux 
frontières  de  la  Syrie  & de  l’Egypte.  Selon  Strabon , 
cette  montagne  étoit  à 300  ftades  de  Pélufe.  Selon 
le  même  auteur  {L.  xvi)  ^ elle  reiTemble  à des 
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monceaux  de  fable , & s’avance  dans  la  mer.  Ce 
fut  en  abordant  en  Egypte , près  de  cette  mon- 
tagne , que  Pompée  fut  égorgé.  Son  corps  fut  dé- 
pofé  fur  cette  montagne.  Il  y avoit  un  temple  de 
Jupiter,  furnommé  Cajîùs. 

Casius,  nom  d’une  rivière  de  l’Aûe,  dans  l’Al- 
banie , félon  Pline  & Ptolemée.  Ce  dernier  ea 
place  l’embouchure  entre  celles  du  Gherrus  & de 
ÏAlbanus, 

CASMARA  {Herha),  ville  dont  fait  mention 
Ptolemée.  Il  la  place  dans  la  partie  orientale  de 
la  Mauritanie  céfarienne , entre  Calidce  6c 

Bida. 

CASMENA , ville  de  Sicile  ; on  n’en  fait  pas 
précifément  la  fituation.  Les  uns  la  mettent  près 
de  la  fource  de  VHippatis  ; d’autres,  entre  Acrâ 
& Camanna , à peu  de  diftance  du  rivage.  C’eft 
cette  incertitude,  je  crois , qui  a empêché  M.  d’ An- 
ville  de  la  placer  fur  fa  carte.  M.  le  comte  de 
Borch , en  copiant  la  carte  de  Cluvier , dont  il  a 
imité  jufqii’aux  contours  irréguliers,  la  met  fur  la 
côte  méridionale vers  le  fud-eft , près  de  l’em- 
bouchure & à îa  gauche  du  petit  fleuve  Malycanus. 
Cette  ville , félon  Thucydide  {L.vi , c.  2f),  fut 
bâtie  par  les  Syracufans,  quatre-vingt-dix  ans 
après  Syraciife,  c’eft-à-dire,  à-peu-près  663  avant 
l’ère  vulgaire. 

CASMONATES,  nom  d’un  peuple  de  l’Italie, 
qui  habitoit  dans  les  montagnes  de  la  Ligurie, 
félon  Pline. 

CASOS  , nom  d’une  île  de  la  Méditerranée , que 
Pline  place  à trente  milles  du  promontoire  Samo- 
niurn , dans  l’île  de  Crète. 

CASPAPYRUS , ville  de  l’Afie , au  rivage  des 
Scythes , félon  Hécatée , cité  par  Etienne  de  By- 
fance.  Hérodote  & Denis  le  poëte  difent  Cafpatyrus, 

( Foyei  ce  mot).  '' 

CASPASIUS , ou  Caspasium  Flumen.  Pline 
nomme  ainü  une  rivière  qu’il  place  dans  la  Scythie 
afiaûque. 

CASPATYRUS.  Ceft  la  même  qu’Etienne  de 
Byfance  nomme  Cafpapyrus.  Hérodote  (i.  /// , 
c.  fa),  dit  qu’elle  étoit  dans  la  PaElym.  Mais , au 
rapport^ d’Hécatée , que  cite  Etienne  de  Byfance, 
elle  étoit  dans  la  Gandane.  Or  , on  fait  que  les 
Gandariens  étoient  voifins  dés  Sogdiens  8c  des 
Baâriens.  Dans  ce  cas,  les  Gandariens  étoient  au 
fud  de  ces  deux  peuples , puifque , félon  Hérodote , 
Cafpatyres  étoit  fur  V Indus.  — Le  nom  moderne 
de  cette  ville  , félon  M.  d’Anville  , paroît  être 
Tchupareh. 

CASPERIA,  ville  des  Sabins,  dont  il  eft'  parlé 
dans  Virgile.  Elle  étoit  vers  le  fud-oueft  de  Reate. 
Quelques  auteurs  avoient  cru  que  cette  ville  avoit 
été  fur  le  mont  Afpra , dont  le  nom  rappelle  Caf- 
peria.  Mais  M.  l’abbé  Chauppy  en  a trouvé  les 
reftes  dans  la  plaine , au  lieu  appelé  Prcienfano. 

Casperia  , nom  d’une  conuée  de  l’Inde  , en- 

deçà 
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deçà  du  Gange , au-deffons  des  foiirces  du  Eldafpe  » 
du  Rhoas  & du  Sandubal , félon  Ptolemée. 

CASPERULA.  SUius'  Italiens  (Z-.  viii ,v.  416), 
nomme  ainfi  la  ville  des  Sabins  appelée  Cafperia, 

CASPHALIA.  S.  AuguRin , cité  par  Ortélius , 
nomme  de  miême  un  lieu  particulier  de  l'Afrique. 

CASPHIN , ville  forte  de  la  Palefline , dans  la 
tribu  de  Dan. 

On  voit  au  fécond  livre  des  Maccfiabées , que 
Judas , l’un  d’eux  , raflTiégea  & y fit  un  grand 
carnage. 

CjftPIÆ  PYLÆ , ou  Caspiæ  Poktæ  , défilé 
très-connu  à raifon  de  fon  importance  entre  les 
montagnes  & la  mer  Cafpienne,  vers  la  partie  du 
fud-oueft  de  cétte  mer. 

CASPIANA  REGIO,  pays  d’Afie , près  de  la 
mer  Cafpienne  ; en  général , on  donnoit  ce  nom 
au  paj’s  habité  par  les  Cafpïi.  Voye^  ce  mot. 

CASPII,  les  Cafpiens.  C’étoient  des  peuples 
qui  habitoient  aux  environs  de  la  mer  Cafpienne. 
Il  y en  as’oit  à l’oueft  & à l’eft  du  fleuve  Cam- 
tyfe,  entre  les  Sapyres  & la  mer  Cafpienne.  Il 
y en  avoir  aufli  , dit  M.  Larcher  ( Tabl.  géog.  de 
l’hijl.  d'Hérodote  ) , vers  la  côte  oueft  de  la  mer 
Cafpienne , & vers  fes  côtes  nord  : il  y en  avoit 
même  à l’efl:  du  Tigre,  entre  la  Parthie  & la  Médie. 

CASPINGIUM  {Afperen') , lieu  de  la  Batavie, 
compris  enfuite  dans  la  Germanie  fécondé.  Il  étoit 
fur  la  route  qui  alloit  de  Flentum  à Noviomagus , 
entre  Tabla,  à l’oueft , & Grinnes  à l’eft. 

CASPIRA  , aujourd’hui  Kashmir  , comme  le 
préfiime  M.  d’Anville  , ville  de  l’Inde , en  - deçà 
du  Gange,  près  du  mont  Emodus,  & vers  le  nord 
de  la  fource  de  l’Hydafpes. 

CASPIRÆI.  Les  Cafpiréens  étoient  un  peuple 
de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange,  & à qui  Ptolemée 
donne  feize  villes, .dont  celle  de  Cragâufa  étoit  la 
capitale. 

CASPIRI , peuple  qui  habitoit  la  ville  de  Caf 
pîrus , félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  ne 
dit  pas  que  la  ville  étoit  fituée  dans  l’Inde  , mais 
près  de  l’Inde,  'wpos'eyjiç  rn  ŸvS'ik».  Cependant, 
par  des  vers  qu’il  cite,  il  paroît  que  l’on  traitoit 
ce  peuple  d’Indien. . . . IvS'atf  oaaot  èctaiv. ...  II 
fe  peut  très-bien  que  ce  ne  foit  qu’un  même  peuple 
avec  les  Cafpiraï  de  Ptolemée. 

CASFIRIA,  nom  que  Ptolemée  donne  à l’une 
des  îles  fortunées,  fituées  dans  l’océan  atlantique. 

CÂSPIRUS,  ville  de  l’Afie,  aux  frontières  de 
l’Inde,  dans  le  pays  des  Partîtes,  félon  Hérodote, 
cité  par  Etienne  de  Byfance;  mais  au  palTage  cité, 
on  lit  Cafpatyrus. 

CASPIUM  MARE , ou  mer  Cafpienne.  Hérodote 
avoit  dit  que  la  mer  Cafpienne  eft  une  mer  ifolée 
(/.  /,  c.  203)  , & qu’elle  n’a  aucune  communi- 
cation avec  les  autres  mers.  H'  Ls  Kaa-Trin  'lù.Ka.aasL 
eari  itr  iaortlf  éripv 

Malgré  ce  témoignage  fi  précis , les  écrivains  pof- 
térieurs , à l’exception  de  Diodore  de  Sicile  & de 
Ptolemée , nous  dépeignent  la  ttjer  Cafpienne  comme 
Géographie  ancienne. 
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un  golfe  de  l’océan.  Strabon  (ô'v.  vii)  , ce  géo- 
graphe d’ailleurs  fi  favant  & fi  exaél , dit  que  c > ft 
un  golfe  qui  vient  de  Tt-céan  feptentrional  , 8c 
s’avance  dans  les  terres  du  c'tédu  midi,  d’abord 
par  une  embouchure  étroite , laquv.lle  , s’élareilfant 
enfuite,  forme  la  mer  CaVienne,  qui  a plus  de 
cinq  mille  flades  dans  le  fond.  Ce  cé'èbre  geo- 
graphe  avoit  cependant  dû  lire,  dans  H.rodote, 
ce  que  nous  y lifons  encore  aujourd’hui.  « Cette 
mer  par  elle-mènte  n’a  aucune  communication 
” avec  l’autre  (i)....  Elle  a autant  de  longueur 
» qu’un  vaiffeau  qui  va  à la  rame  peut  faire  de 
j>  chemin  en  quinze  jours  ;.8c,  dans  ‘a  plus  grande 
’>  largeur,  autant  qu’il  en  peut  faire  en  huir.  Le 
» Caucafe  borne  cette  mer  à l’ouefl;  n.  ( Tome  r, 

p.  ijj  & tf4 , iraduB.  de  M.  Larcher^ « La 

n mer  Cafpienne  eft  donc  bornée  à l’oueft  par  la 
n Caucafe  , 8c  à i’eft  par  une  plaine  immenfe  8c 
à perte  de  vue  ».  {îbid.  c.  204.) 

Cette  communication  de  la  mer  Cafpienne  avec 
l’océan  feptentrional , adoptée  par  les  anciens  au- 
teurs, efl  encore  moins  abf.rde,  dit  M.  Bonamy 
(^Mèm.  de  Littir.  tome  sy,  h'tjl.  page  44  , que  celle 
qu’Arrien  a imaginée -entre  cette  mer  8c  l’océan 
oriental  : car  il  fiippofe  qu’Alexandre , dans  une 
harangue  à fes  troupes , en  leur  parlant  des  bornes 
que  l’étendue  de  la  terre  va  mettre  à fes  conquêtes  , 
il  leur  dit  qu’il  n’eft  pas  loin  du  Gange  8c  de  l’océan 
Indien.  « Ce  fera  alors,  ajoute-t-il  , que  je  vous 
» ferai  voir  le  golfe  de  la  mer  d’Hyrcanie  (ou  mer 
» Cafpienne),  qui  communique  avec  le  golfe  In- 
n dien  ».  Mais  cette  chimère  eft  particulière  à 
Arrien  : tous  les  autres  auteurs  ne  fuppofent  de 
communication  qu’avec  l’océan  feptentrional. 

C’eft  à tort  que  Ceîîarius  dit  qu’Hérodote  avoit 
donné  plus  d’étendue  à cette  mer  d’occident  en 
orient , que  du  fud  au  nord.  Ibidem  Hrodotus  ma~ 
gnitudlnem  etlarn  ac  figuram  maris  benè  dcfcnpfit lon- 
gitudinem  ab  occafu  in  ortum  remis  enavig.iri  quindeam 
diebus  ; laùüidinem  diedtis  oElo  : ces  mots  , ab  occafu 
in  ortum , ne  font  pas  dans  le  texte  grec.  Ptolemée, 
qui  eft  le  feul , avec  Diodore  de  Sicile  , qui  ait 
parlé  de  la  mer  Cafpienne  comme  Hérodote , a 
voulu  décider  ce  que  cet  hiftorien  avoit  pafie  fous 
filence  , 8c  il  eft  tombé  dans  l’erreur.  Il  a mis  la 
plus  grande  étendue  de  cette  mer  en  longitude , 
8c  lui  a donné  23  deg.  30  min.  en  longueur  d’oc- 
cident en  orient  : c’eft  à peu  près  le  quadruple 
de  ce  qu’elle  a réellement. 

Cette  opinion  fut  dèb.attue  entre  les  modernes 
Jules  Scaliger , 8c , après  lui , Oléarius  , prêtent 
doient  que  la  longueur  dont  parle  Hérodote  de- 
voit  fe  prendre  du  fud  au  nord.  Ils  furent  attaqués 


(i)  On  voit  qu’Héroriote  n’admettoît  que  deux  mers. 
Car  il  continue  en  difant  ; “ car  celle  où  naviiui  nt  les 
)*  Grecs,  celle  qui  eft  au-delà  des  colonnes  d'Flercu'.c , 
» qu’on  appelle  mer  Atlantide  , & la  mer  E-ythrce,  ne 
» font  enferable  qu’une  même  mer  ». 

lii 
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fur  ce  point  de  gé<%raphie  par  Ifaac  Voffius  , qui 
fcutint  qu’il  falîoit  s’en  tenir  aux  points  indiqués 
par  Ptolemée.  Cellariu s adopta  la  même  opinion, 
& k carre  de  fon  ouTrage  préfente  la  mer  Caf- 
pienne  étendue  de  l’oueft  à l’eft.  Cette  erreur 
s’étoit  perpétuée  jufqa’à  notre  temps , puifqu’il 
publia  la  première  édition  de  fon  favant  ouvrage 
en  1703.  Enfin  le  czar  Pierre  entreprit  d’éclaircir 
ce  point  important  de  géographie  , & fit  lever,  par 
des  ingénieurs  , les  contours  de  cette  mer.  Les 
opinions  qui  fe  font  élevées  depuis  par  rapport  au 
giffement  de  fes  côtes , n’efl  pas  de  mon  objet. 

La  mer  Cafpienne  commence  au  fud , vers  le  36® 
deg.  30  min.  de  latitude , & monte  au  nord  jufqu’au 
47^  Elle  eft  à peu  près  coupée  en  deux  parties 
par  le  50®  deg.  delongitude  du  méricHen  deParis  (i). 
On  la  nommoit  auffi  quelquefois  mer  Hyrcanunne, 
parce  qu’elle  arrofoit  les  côtes  de  cette  province, 
qui  ne  laiiToit  pas  d’être  fort  étendue  à î’eft. 

Les  principaux  fleuves  qui  fe  jetoient  dans  la 
mer  Cafpienne  étoient. ...  au  nord.  ...  le  Rhym- 
nicus , venant  du  nord-efi  ; le  Daix , venant  du 
nord; le  Rha , venant  du  nord-ouefl. ...  A l’ouest, 

Y U don  , VAloxta  , l'Araxes  , réuni  au  CyrMS 

AU  SUD,  le  M ardus , qui  venoit  du  fud-oueft. ... 
A l’est  , ÏOchus.  De  ce  même  côté  , elle  com- 
œuniquoit  par  une  efpéce  de  canal  naturel  avec 
fe  marais  où , félon  Hérodote , fe  jetoit  YOxus,  & 
que  nous  appelons  aujourd’hui  lac  d’Aral. 

Les  pays  dont  elle  baignoit  les  côtes  étoient , 
au  nord , k ScYTHîE  ; au  nord-oueft,  la  SarmaTIE 
asiatique;  à i’oueft  ; l’Albanie,  TAtraba- 
TÈNE  ; puis  , en  defcendant  par  le  fud-eft , les  Gelæ, , 
les  Mardi , les  Tapurl;  au  fud-efl  étoit  l’Hyrcanie  ; 
puis  les  Dahû!.  , les  Barcaniï.  Tous  les  autres  , 
en  remontant  au  nord , étoient  compris  fous  le  nom 
de  Scythes. 

CASPIUS  MONS , le  mont  Cafpien.  Ptolemée 
nomme  ainfi  une  montagne  fervant  de  bornes  à 
la  grande  Arménie.  Il  paroît  que  lés  anciens  ont 
donné  ce  même  nom  à deux  montagnes  ; l’une , 
dont  on  vient  de  parler,  voifine  de  l’Arménie  ; 
l’autre  , voifiue  de  la  Parthie  .*  car  il  dit  que  les 
Partîtes  habitent  aux  pieds  des  montagnes  Caf- 
piennes. 

CASSANDREA , ou  Cassandria  , nom  d’une 
ville  maritime  de  la  Macédoine , fek»»  Pline,  Stra- 
bon  & Etienne  de  Byfance  , qui  difent  que  l’an- 
cien nom  de  cette  ville  étoit  Potldm.  Pomponius 
Mêla  dit  que  cette  ville  occupoit  & formoit  prefque 
l’ifthme  de  k prefqu’iîede  Paliène.  M.  d’ÂnviUe  l’a 
placée  dans  cette  pofition.  ( Voye^  Potidæa.  ) 

Cette  ville  étoit  déjà  confidérable  fous  fon  pre- 
mier nom , lorfque  Caffandre , roi  de  la  Macé- 
doine , ou  plutôt  ufurpateur  de  k Macédoine  , en- 


(i)  Lorfque  j’ai  commencé  le  travail  de  cet  uvrage  , 
la  connoiffance  des  temps  indiquoit  Paris  à 20  deg.  de 
l’île  de  Fer;  on  kit  aéluellement  qu’il  eft  à 20  deg. 
30  min. 
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treprlt  de  i’embelUr  & de  la  fortifier.  C’efi  ce  qnt 
a kit  dire  à Tite-Live  (/.  xliv,  c.  11.')  : condita 
efi  à Caffandro.  Pline  s’exprime  avec  plus  de  juf- 
teffe,  lorfqu’il  dit  Potidæa,  nunc  Cajfandria  colonia. 
On  voit  que  fes  habitans  jouirent  du  droit  italique, 

CASSA.NITÆ , peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  On  trouve  CaTtrduar 
dans  le  périple  d’Arrien  ; mais  quelques  critiques- 
difent  qu’il  faut  lire  Caffanitæ.  Ce  peuple  eft  nommé 
Gafandes  par  Diodore  de  Sicile. 

CASSANITI , félon  Ptolemée.  Voyet^  Çassa- 
nitæ. 

CASSANORUS , nom  d’une  ville  d’Egypte , 
félon  Ephorus , cité  par  Etienne  dp  Byfance.  On 
en  trouve  les  habitans  nommés  fur  une  médaillé 
de  Vefpafien,  rapportée  par  Gotlzius. 

CASSERA , nom  d’une  petite  ville  de  Macé- 
doine , que  Pline  place  auprès  da  mont  Athes. 

CASSI , peuple  de  l’îlc  d’Albion , félon  Céfar. 
Il  les  met  au  nombre  de  ceux  qui  envoyèrent  des 
ambaffadeurs  pour  lui  faire  foumiffion.  Cambden 
les  place  dans  le  comté  d’Hertford. 

CASSIA.  Voye^  Casia. 

CASSIDA , nom  d’une  ville  de  l’Iade , en-deçà 
du  Gange  , félon  Ptolemée. 

CASSII  MONTES , montagne  que  Ptolemée 
indique  dans  k Scythie , au-delà  du  mont  hruiùs, 

CASSILIACUM,  ville  de  la  première  Rhétie, 
félon  Ortélius , qui  dit  que  c’eft  aujourd’hui  Ro- 
makeffel. 

CASSINOMAGUS  (fhaffenon).  Heu  de  la  Gaule, 
dans  r Aquitaine  première,  à treize  lieues  gauloifes 
de  Sermanicomagus  , & à dix-fept  d’ Augujloritum  (ow 
Limoges.  ) 

CASSIOPÆA  , port  de  la  mer  d’Epire , dans  la 
partie  méridionale  de  la  Chaonie  , au  fud-oueft 
du  port  de  Panormus.  Phne  , Strabon  & Ptolemée 
font  mention  de  cette  ville.  M.  d’Anville  ne  l’a 
pas  marquée  fur  fa  carte. 

CASSIOPÆI.  Strabon  nomme  ainfi  un  peuple 
de  Grèce  qui  habitoit  la  Caffiopie.  Cet  auteur  leur 
donne  le  port  & la  ville  de  Caffiopée , & trois  autres 
dans  l’intérieur  du  pays.  Pline  fait  aulu  mention 
des  Cafliopéens,  & les  fait  voifins  des  Dryopes. 
M.  d’Anville  les  a placés  fur  le  bord  de  la  mer, 
dans  k Thefprotie , à la  hauteur  de  k partie  mé- 
ridionale de  l’île  de  Coxeyre.  C’étoit  chez  eux  que 
fe  trouvoit  le  Glykys-Limen  & le  marais  Ache- 
rufia. 

CASSIOPÆUM  PROMONTORIUM  , pro- 
montoire de  l’île  de  Corcyre. 

CASSIOPE  , Ville  & port  de  mer,  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l’île  de  Corcyre , félon  Ptolemée 
& Strabon , qui  mettent  auiTi  un  promontoire  du 
même  nom  dans  cette  île.  Gcéron  & Pline  en 
parlent  aulîi. 

Cassiope  , ville  de  la  Grèce , dans  la  Cafliopie . 
félon  Ptolemée.  Il  met  celle-ci  dans  les  montagnes, 
& plus  à l’orient  que  l’autre. 

Casshope.  Foyei  Cassiopæa. 
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ÇASSIOPIA,  province  d’Europe,  comprlfe  danfi 
TEpire.  Voye:[  Cassiopæa. 

CASSIOTIS.  Ptolemée  nomme  ainfi  le  pays  des 
en%'irons  du  mont  Cafius^  en  Egypte.  Il  le  termine, 
à l’orient , par  une  partie  de  la  Judée , 8c  de  l’autre , 
par  l’Arabie  pétrée.  . 

Cassiotis  , contrée  de  l’Afie  , dans  la  Syrie , 
lelon  Ptolemée.  Ce  géographe  y met  douze  villes. 
Cette  contrée  prenoit  fon  nom  du  mont  Cafius  de 
Syrie.  Il  cenviendroit  donc  de  l’écrire  Cafiot'de.  ^ 
CASSIPOLIS , ville  que  Pline  attribue  à la  Li- 
bicie , 8c  que  l’on  croit  être  le  meme  que  le  lieu 
nommé  par  Ptolemée  SerrhopoUs, 

CASSITERIDES  INSULÆ , les  îles  Cafitendes. 
Jufqu’à  préfent  on  avoit  cru  pouvoir  chercher  1 éty- 
mologie de  ce  nom  dans  le  grec , 8c  en  conclure 
de  ce  que  le  mot  Keco’crtTspo^  lignifie  gMÎn  dans  cette 
langue,  que  ce  nom  n’avoit  ete  donne  à ces  îles 
que  parce  qu’elles  produifoient  de  ce  métal.  Je  crois 
m’être  apperçu  qu’un  trop  grand  dévouement  a la 
langue  grecque  donne  un  penchant  exclufif  pour 
elle  ; que  l’on  néglige  fouvent  à tort  de  recourir 
aux  lumières  que  l’on  pourroit  obtenir  des  autres 
langues.  Avant  d’admettre  que  le  mot  Kaffiteros 
a donné  fon  nom  aux  Caffiterides , je  me  fuis  de- 
mandé  s’il  éteit  bien  fur  que  les  Grecs  connulTent 
Pétain  avant  que  le  commerce  des  Phéniciens  leur 
en  eût  procuré  ? Et  d’après  cette  première  objec- 
tion , je  me  fuis  fait  la  féconde  : ne  feroit-ce  pas 

Îlutôt  le  nom  de  Pile  qui  auroit  paffé  au  métal  ? 

e ne  connois  pas  de  fait  dans  l’antiquité  qui  s’op- 
pofe  à la  première  opinion  ; & mille  exemples  mo- 
dernes viennent  à l’appui  de  la  fécondé  : mais  alors 
€e  n’eft  pas  au  grec  qu’il  faut  fe  tenir  ; il  faut  re- 
monter â l’une  des  langues  qui  Pa  précédé.  La 
plus  univerfelle  en  Europe  eft  le  Celtique. 

Or,  je  trouve  que  les  îles  qui  fe  trouvoient  pré- 
cifément  vers  la  pofition  que  les  anciens  donnent 
aux  Caffiterides,  font  les  Sorlingues,  dont  le  nom, 
en  Breton  , fignifie  féparé  du  haut  de  la  terre  : je 
trouve  de  plus,  que  le  mot  Cajfitérlde  peut  auffi  être 
décompofé  par  d autres  mots  bretons , qui  n eft  que 
le  celte , par  ceux-ci  : ka^  i ter  i{  elles  font  prefqne 
réparées)  (i).  Il  fuit  de  ce  rapport,  ft  naturel  Sc 
fx  vrai , i”.  que  ces  îles  portent  encore  le  même 
nom  qu’autrefois  , ou  du  moins  un  nom  qui  a la 
même  fignification  tP , que  le  nom  de  Ka,ff(TiTspo? 
a’eft  venu  qu’après  celui  de  CajJîteri  ; 3».  que  les 
îles  d’où  les  Phéniciens  tiroienr  l’étain  étoient  les 
Sorlingues , 8c  fans  doute  auffi  le  pays  de  Corn- 
wal,  où  l’on  en  trouve  encore  aéluellement.  Ce 
qui  a jeté  de  l’incertitude  fur  leur  pofition  , c’eft 
que  les  Phéniciens  , très-jaloux  de  ce  commerce , 
en  firent  toujours  un  fecret,  8c  que  quand  leur 
commerce  fut  éteint,  le  fecret  refta  dans  l’oubli. 

CASSIUM  , ville  de  l’Afrique , dans  la  Caffio- 
tide  J félon  Ptolemée. 


(i  ) Ces  étymologies  m'ont  été  données  par  M,  le  Brigant. 


CAS  4n 

CASSIUS  MONS,  nom  d’une  montagne  de  ndif- 
panie  , félon  Feftus  Avienus. 

CASSOPI.  Ceft  ainfi  que  Scylax  nomme  les 
peuples  de  la  Cajpopi^  Voye^  CassiopÆI. 
CASSOPIA.  Foyei  Cassiopia. 

CASSOTIS , fontaine  de  Grèce , dans  la  Pkocicle , 
8c  dans  le  voifinage  de  Delphes,  félon  Paufanias. 

CASTABALA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie 
propre  , félon  Ptolemée , qui  la  met  dans  le  voi- 
finage  de  Mopfuefte.  Etienne  de  Byfance  dit  Caf- 
tabula  ; mais  Pline  dit  Caflabla,  L itinéraire  d An- 
tonin  la  met  fur  la  route  de  Conftantinople  a An- 
tioche. Tite-Live  en  parle  auffi.  M.  d Anville  la 
place  à très-peu  de  diftance  au  nord-oueft  d IfTiis. 

Castabala  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Cappadoce.  Strabon  la  met  auprès  des  montagnes , 
& dit  qu’on  y voyoit  le  temple  de  Diane  Perafio. 
M.  d’Anville  l’a  placée  à la  fource  d une  rivière 
qui  va  fe  rendre  dans  l’Halys.  Elle  étoit  à quelcju* 
diftance  à l’eft  de  Cybïftra. 

CASTABULA.  On  croit  qu’iî  faut  fubftituer  ce 
nom  à celui  de  Cajlabetia,  qui  fe  trouve  dans  1 Ex- 
pofitio  totnis  mundi , page  6. 

CASTACIUS  SINUS , golfe  de  l’Afte  mineure, 
fur  le  Bofphorc  de  Tlirace  , au  fud  du  golfe  Cyda- 
fnïîius, 

CASTALIA  ifsns') , ou  fontaine  de  Caftalie.  Elle 
fort  de  Tentre-deux  des  fommets  du  Parnaffe  $ plus 
près  de  la  croupe  Hyanipée  que  de  la  croupe  Ti- 
îhorée.  L’eau  de  cette  fontaine  faifoit  devenir  poète, 
& infpiroit  de  i’enthoufiafme  à ceux  qui  en  buvoient. 
M.  Spon , dans  fon  voyage  de  Grèce , dit  que  la  fon- 
taine Caftalie  coule  environ  cent  pas  dans  la  pente 
d’un  rocher  où  elle  fait  de  belles  cafeades , 8c  que 
fon  eau  eft  excellente  8c  fraîche , le  foleil  pouvant 
à peine  y donner  un  quart  d’heure  en  tout , à caufe 
de  la  hauteur  de  la  roche  qui  eft  derrière  8c  aux 
deux  côtés.  Cette  fontaine  pafloit  près  de  Delphes , 
& c’eft  par  cette  raifon  que  Pliavorin  dit  : Kmtama 
Kptivti  en  nvl^iu.  (Table  géogr,  de  l’hijl.  d H crû  cote.) 
On  a dit  aufti  CaJlaUus  fons. 

Càstalîa,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  , dans  la 
Cilicie  , félon  Théagène  , cité  par  Etienne  de  By- 
fance. Ne  feroit-ce  pas  Cû/fjéKL 

Castali A , fontaine  de  l’Afie , près  la  ville  d An- 
tioche de  Syrie.  Sofomène  dit  que  les  Payens 
crovoient  que  l’eau  qui  fortoit  de  cette  fontaine 
donnoit  ia  connoifiance  de  l'avenir , 8c  produifoic 
un  effet  femblable  à celle  de  Delphes.  On  dit  que 
l’empereur  Adrien  , n’étant  que  dans  une  fortune 
privée,  y reçut  la  prédiélion  de  fa  fortune  a venir  , 
ea  trempant  une  feuille  de  laurier , il  lut  deffiis 
ce  qui  devoit  lui  arriver.  Il  la  fit  boucher  quand  il 
fut  lur  le  trône.  Le  Céfar  Galhis  y fit  bâtir  une  églife, 
CASTALIUS  FONS.  Castalia. 
CASTAMON  , nom  d 'une  ville  de  la  Cappadoce . 
dontNicétas  fait  ment' on.  Ortélius  dit  qu’elle  étoit 
dans  la  Paphlagonie. 

CASTANÆ.  Voyci  Casthania. 

CASTANIA  , nom  d’une  ville  de  l'Italie  , danf 

lii  1 
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la  Fouille , 8c  près  de  Tarentiim  , feîcn  Etienne  de 
Byfance.  On  croit  que  c’efl:  aujourd’hui  Caflellaneta. 

CASTAX,  nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie,  félon 
'Appien.  Cet  auteur  dit  que#yllanus  étant  allé  affié- 
ger  cette  ville  , envoya  demander  du  fecours  à 
Scipionjqui  le  lui  envoya,  & y marcha  enfuite  îui- 
même.  On  croit  que  c’eft  la  Caflulon  de  Tite-Live. 

CASTELLANÏ,  nom  d’un  peuple  de  l’Hifpanie, 
à qui  Ptolemée  donne  quatre  villes.  Ils  habitoient 
dans  la  Tarragonnoife.  Ce  peuple  occupoit  une 
partie  de  la  Catalogne  au  pied  des  Pyrénées. 

CASTELLENSE  MÜNICIPIUM,  lieu  muni- 
cipal dont  fait  mention  le  livre  des  notices  de  f em- 
pire. Ortélius  dit  qu’il  étoit  en  Italie, 

CASTELLUM,  lieu  de  la  Paleftine  , fur  la  mer 
de  Galilée , & prés  de  Tibériade  ^ félon  Guillaume 
de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

Castellum.  La  notice  d’Afrique  met  une  ville 
’épifcopale  de  ce  nom  en  Afrique , dans  la  Nu- 
midie. 

Castellum  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  d’Afrique. 
L’anonyme  de  Ravenne  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  même  province. 

Castellum  , ville  & fiège  épifcopal  d’Afrique. 
Ce  lieu  lignifiant  en  latin  château  ,fortere£e,  il  a pu 
être  le  premier  nom  de  plufieurs  villes  , & a été  le 
feiil  que  la  notice  d’Afrique  met  dans  la  Mauritanie 
fitifenfîs. 

Castellum,  lien  de  Fltalie,  au  fud-oueft  de 
'Faventia , chez  les  Bolî. 

Castellum  Drusi  et  Germanici.  M.  d’An- 
ville  a placé  fous  ce  nom  un  lieu  que  Tacite  fait 
connoître  {ann.  15 <5)  au-delà  du  Rhin,  Voici  ce 
ce  qu’il  dit,  en  parlant  de  Germanicus  : pojîto  çaflro 
fuper  vejligïa  paterni  præfidïi^  in  monte  tauno  expe- 
dltum  exerchum  , in  cattos  raplt.  Comme  ce  mont 
\Taunus  eft  la  croupe  de  montagne  que  l’on  trouve 
au-delà  de  Francfort,  il  eft  naturel  de  croire  que 
ce  font  les  ruines  du  Caflellum  Drujï  qui  s’y  vôient 
encore  , Sc  qui  portent  le  nom  ^Alt  Konigfieïn , 
«U  vieux  monument  royal  (i). 

Castellum  Jabaritanum,  ville  épifcopale 
d’Afrique  , dans  la  Mauritanie  céfarienne  , félon  la 
notice  d’Afrique. 

Castellum  Lateræ  , château  de  la  Gaule 
Narbonnoîfe  , dans  le  pays  des  Volces  aréco- 
iniques.  Il  étoit  fitué  près  d’un  étang  à qui  il  donna 
fon  nom.  Pomponius  Mêla  , Uv.  2 , chap.  y. 

Castellum  Medianum  , ville  épifcopale  d’A- 
frique, dans  la  Mauritanie  céfarienne  , félon  la  no- 
tice d’Afrique.  Ce  lieu  eft  nommé  Aîonumentum 
Medianum  par  Ammien  Marcellin. 

Castellum  Menapiorum  {Keffel.)  Cette  for- 
terelfe  eft  connue  par  Ptolemée  : mais  fa  pofition 
fur  la  gauche  de  la  Meufe  fait  préfumer  à M.  d’ An- 
ville  que  c’étoit  de  ce  même  lieu  qu’Ammien  Mar- 
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cellin  difoit  : Cajlellum  oppidums,  quoi  ÎAofa  fluvhts 
prtzterlambu.  On  le  trouve  fur  la  carte  de  la  Gaule 
de  M.  d’Anville. 

Castellum  îdiNORiTANUM , fiège  épifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfarienne  , félon  la 
notice  épifcopale  d’Afrique. 

Castellum  Morinorum  , lieu  de  la 

Gaule  5 appelé  feulement  Cajîellum  dans  l’itinéraire 
d’Antonin.  Il  étoit  à quelque  diftance , à l’eft , de 
Bononla , & au  nord-eft  de  Taruenna. 

Castellum  Ripense  , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  même  province  , & félon  la  même  notice. 

Castellum  Romanum  (Britten-Burg.)  Ce  châ- 
teau fe  trouvoit  à l’extrémité  du  Rhin.  Dans  quel- 
ues  auteurs  il  porte  le  nom  à\Arx  Britannica.  M. 
’Anville  a cru  que  ce  nom  avcit  été  donné  à ce  châ- 
teau d’après  le  nom  de  Britten-Berg:  mais  c’eft  peut- 
être  qu’en  effet  les  Briganus  fe  portèrent  originai- 
rement le  long  du  Rhia,  ainfi  que  le  préfume  un 
favant  qui  doit  publier  un  çuyrage  relatif  à ce 
peuple.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  mer  ayant  gagné 
fur  les  terres,  l’emplacement  du  Cafiellum  Romanum 
eft  à préfent  recouvert  par  les  eaux. 

Castellum  Surgerias  , lieu  de  la  Gaule  aqui- 
tanique  , dans  la  partie  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
rAunis,  félon  l’hiftorien  de  la  Rochelle. 

Castellum  Tatroportense,  fiège  épifcopal 
d’Afrique  , félon  la  même  notice  , dans  la  même 
province. 

Castellum  Titulianüm  , ou  Titulitanum, 
nom  d’im  fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la  Na- 
midie , félon  la  notice  d’Afrique. 

Castellum  Trajani  (Caftel,  vis-à-vis  de 
Mayence  ) , fortereffe  fituée  à la’  droite  du  Rhin  , 
au  lieu  où  elle  reçoit  IsMcenus  (le  Mein).  M.  d’An- 
vilie  a très-bien  diftingué  cette  fortereffe  , qui  fut 
réparée  par  Julien  , d’avec  une  autre  fituée  un  peu 
plus  à l’eft , & qui  eft  celle  dont  parle  Tacite. 

CASTERIA,  nom  d’une  ville  de  la  Macédoine, 
félon  Grégoras,  cité  par  Ortélius. 

CASTHANÆA  , ou  Castanæa  , ville  de  la 
Theffalie,  dans  la  Magnéfie,  au  pied  du  mont  Pé- 
lion  , fur  la  côte  Sépias.  Strabon  n’en  parle  que 
comme  d’un  bourg. 

CASTHENES  SINUS , golfe  de  la  Thrace , que 
Pline  met  auprès  du  Bofphore. 

CASTIS.  Le  périple  de  Scylax  admet  une  divl- 
fîon  de  ce  nom  en  Illyrie. 

CASTNIUM , nom  d’une  montagne  de  l’Afie , 
en  Pamphylie,  dans  ou  près  la  ville  à'Afpendus, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CASTOBRIX.  Ce  nom  fe  lit  dans  Marcian  d’Hé- 
raclée , probablement  pour  celui  de  Ccctobriga.  V 
ce  nom. 

CASTOLA,  ville  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie. 
Elle  fut  prife  par  le  conful  Fabius  , félon  Diodore 
de  Sicile. 

CASTOLI  CAMPI , nom  d’une  montagne  de 
l’Afie  mineure , dans  la  Doride , félon  Xénophon , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 


(1)  Mot-à-mot,  vieilles  pierres  royales. 
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CASTOLOGï,  nom  d’un  peuple  de  la  Gaule  , 
que  Pl'me  place  dans  le  voifinage  des  Atrehates, 
CASTOLUS.  Etienne  de  Byfance  fait  mention 
d’une  ville  de  ce  nom.  11  la  met  dans  la  Lydie, 
contrée  de  l’Aüe  mineure.  On  pourroit  inférer 
de  ce  qu’il  dit  auparavant , qu’elle  appartenoit  aux 
Deriens,  & quelle  avoit  du  rapport  avec  les 
Campi  Cajloli.  Selon  lui,  les  Lydiens  appeloient 
les  Doriens  Cajloli , ou  Caftoles. 

CASTORUM  ÆDES,  nom  d’un  édifice  parti- 
culier de  la  ville  de  Rome,  félon  Pline. 

CASTORUM  LOCUS,  Cajlorum  Tmphm  & 
Cajîorum  N émus , lieu  de  Tltalie,  à douze  milles 
de  Cremona,  feloji  Tacite.  Ce  lieu  eft  nommé  Caf- 
tons Lucus  par  Orofe.  Cecina,  général  pour  Viteilius, 
fut  défait  en  ce  lieu  par  les  troupes  d’Otlion. 

CASTRA.  Ce  nom  étant,  en  latin,  celui  d’un 
camp,  il  n’eft  pas  étonnant  que  plufieurs  lieux 
Paient  porté.  Bien  des  villes  n’ont  pas  eu  d’autres 
commencemens. 

Castra  , nom  d’une  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange  , que  Ptolemée  place  dans  le  pays  des  Sala- 
céniens. 

Castra  , nom  d’un  lieu  de  la  Norique , félon 
Pkinéraire  d’Antonin.  Ortélius  en  fait  une  ville. 

Castra  , ville  de  la  Macédoine , que  Pkinéraire 
d’Antonin  marque  fur  la  route  d’Otrante  à Conf- 
tantinople , en  paifant  par  la  Macédoine , entre 
Scirtiana  8c  Héraclée. 

Castra,  lieu  de  l’Italie,  dans  la  Vénitie,  au 
Hord-eft  de  Tergefle. 

Castra  Alexandri  , lieu  de  l’Afrique , dans 
la  Marmarique.  Voye^  Alexandri  Castra. 

Castra  Alexandri,  nom  d’un  lieu  de  l’Egypte, 
auprès  de  Pélufe , félon  Quinte-Curfe  & Orofe , 
cités  par  Ortélius. 

Castra  Annibalis,  ou  le  camp  d’Annïbah  Port 
de  l’Italie , dans  la  Grande-Grèce , dans  la  pref- 
qu’île  formée  par  les  golfes  Scyllaceus  & Tarcntinus  ^ 
lelon  Pline. 

Castra  Cæcilia  ( Cacerès  ) , ville  de  PHif- 
panie,  dans  la  Lufitanie , au  fud  de  Rufliciana.  On 
conjefture  que  Cæcilius  Métellus  ayant  campé  en 
ce  lieu , la  ville  prit  enfuite  le  nom  fous  lequel 
les  auteurs  nous  la  font  connokre. 

Castra  Celica  , ou  Cæcilia.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin , la  même  que 
celle  de  Pline. 

Castra  Corneli  a , ou  k camp  de  Cornélius , lieu 
de  l’Afrique  propre , félon  Pline  & Pomponius 
Mêla.  Jules-Céfar  & Ptolemée  difent  Caflra  Corne- 
Viana.  C’efl:  le  lieu  où  Scipion  l’Africain  campa  la 
première  fois  qu’il  prit  terre  en  Afrique. 

Ce  lieu  occupe  une  langue  de  terre  nommée 
Gellah , & qui  a près  de  deux  ftades  de  large , & 
qui  efi  la  partie  la  plus  feptentrionale  Sc  la  plus 
raboteufe  du  promontoire  Apollonis  , fitué  en 
Afrique,  vers  le  nord  de  Carthage. 

Jules  - Céfar  en  fait  mention , à Poccafion  de 
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Cornélius  Scipion  , qui  fixa  f®n  quartier  d’hiver 
dans  ce  lieu. 

Castra  Cyri  , ou  le  camp  de  Cyrus.  Quinte- 
Curfe  & Arrien  difent  que  ce  lieu  fut  ainfi  nommé 
parce  que  Cyrus  y campa  lorfqu’il  menoit  fon 
armée  en  Lydie,  contre  Créfus. 

Castra  Dellia,  ou  Lælia  , lieu  de  l’Afrique, 
rès  de  Caflra  Cornelia  & du  fleuve  Bagradas , félon 
omponius  Mêla. 

Castra  Dan,  lieu  de  la  Palefline,  entre  Saraa 
& Eflhaol.  Ce  lieu , félon  le  texte  de  Jofué , c.  xix , 

V.  4;,  étok  dans  la  tribu  de  Dan.  Selon  le  chapitre 
XIII  des  Juges , verf.  aj , ce  fut  en  ce  lieu  que  l’ef- 
prit  du  feigneur  commença  d’être  avec  Samfon. 
Cœphque  fpïritus  domhii  ejfe  cum  eo  (Samfon)  in  caflris 
Dan.  ... 

Castra  Dan  , autre  lieu  de  la  Palefline , mais 
placé  dans  la  tribu  de  Juda.  La  tribu  de  Dan,  dit 
le  chapitre  xviii  des  Juges , n’ayant  pu  fe  mettre 
en  poffefBon  de  toutes  les  terres  qui  leur  étoient 
échues , on  choiflt  un  corps  de  fix  cens  hommes 
très-vaillans  pour  aller  chercher  vm  établiflement 
aux  dépens  de  quelque  peuple  plus  foible.  En  route, 
ils  campèrent  derrière  Cariathiarime  ; de-là  ce  lieu 
fut  appelé  de  leur  nom. 

Castra  Exploratorum,  nom  d’un  lieu  de 
File  d’Albion , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Castra  FelïCia.  L’Anonyme  de  Ravenne 
nomme  ainfi  un  lieu  de  File  de  Sardaigne. 

Castra  Galba  , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Numidie,  félon  les  aâes  du  concile  tenu 
fous  S.  Cyprien, 

Castra  Gemina,  nom  d’une  ville  de  l’Hif- 
anie , dans  le  département  d’Hifpalis  , félon  Pline. 
Ile  payoit  tribut  aux  Romains. 

Castra  Germanorum,  lieu  de  l’Afrique , dans 
la  Mauritanie  céfarienne , félon  Ptolemée.  Ce  lieu 
étok  près  d’une  petite  île , à l’efl  du  promontoire 
Apollinis. 

On  y voit  encore  d’anciennes  citernes  enfevelies 
fous  dès  ruines. 

Castra  Hannibalis  ( Caflello  ) , lieu  d’Italie , 
dans  le  Brutïum , à peu  de  diftance  au  nord-efl  de 
Scylacîum.  Ce  fut  de  ce  lieu  qu’Annibal  fit  voile 
pour  retourner  à Carthage.  Foye^  Castra  An- 
NIBALïS. 

Castra  Herculis  , nom  d’une  ville  delà  Ger- 
manie. Ammien  Marcellin  rapporte  qu’elle  fut 
occupée  par  les  Romains. 

C’étoit  une  des  fept  places  que  Julien  fit  ré- 
parer fur  le  Rhin.  Elle  fe  trouvoit  en  face  de 
l’endroit  où  Drufus  fit  ouvrir  un  canal  pour  faire 
couler  une  partie  des  eaux  du  Rhin  dans  l'IfléL 
Castra  Julia  , nom  d’une  ville  de  FHifpanie , 
que  Pline  place  dans  la  Lufitanie.  Quelques  exem- 
plaires difent  Caflra  Servilïa. 

Castra  Lapidarîorum  , nom  d’un  lieu  de 
l’Egypte,  dans  le  département  de  la  Thébaïde, 
félon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

Castra  Larba,  ou  Iarba.  Selon  les  divets 
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exemplaires  del*itinéraire  d’AntoHin,lîeu  deThraee. 
( La  Marûnure'), 

Castra  Monorum,  Heu  de  l’Afie  , dans  la 
Méfopotamie , à l’occident  du  mont  Sïngam^  vers 
le  36®  deg.  40  min.  de  latit. 

Castra  Manuarîa  , nom  d’une  ville  de  l’Hif- 
panie.  Il  en  eft  fait  mention  par  l’Anonyme  de 
Ravenne. 

Castra  Nova  , lieu  maritime  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  que  Titinéraire  d’An- 
tonin  marque  fur  la  route  de  Cala  à Rufucurrum, 
entre  Tafagora  & Ballene. 

Castra  Posthumiana  , le  camp  de  Pofthii- 
mius , lieu  de  rHifpanie , aux  environs  ^Ucuhis. 
Céfar  y fit  faire  un  fort , où  11  mit  garnifon , félon 
Hirtius. 

Castra  Prætoria  , lieu  de  Rome , auprès  de 
la  porte  Viminale.  Pline  nomme  ainfi  une  efpècc 
de  citadelle,  où  Tibère  raflembla  les  cohortes  pré- 
toriennes. Il  y avoir  une  enceinte  de  murailles, 
des  foffés,  des  tours,  un  temple,  un  arfenal ^ des 
bains , des  fontaines  , &c. 

Castra  Puerorum,  ou  Puerum.  Selon  les 
difFérens  exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin,  lieu 
de  l’Afrique  , dans  la  Mauritanie  céfarienne , entre 
îa  colonie  de  Gilva  Ôc  Portas  Divïnus.  {La  Mar~ 
ùnlère  ). 

Castra  Regina  , nom  d’un  lieu  dans  le  dépar- 
tement de  la  Rhétie , félon  le  livre  des  notices  de 
l’empire. 

Castra  Seberianensis  , fiège  épifcopal  d’A- 
frique, dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  notice 
d’Afrique. 

Castra  Trajana.  Ce  nom  doit  être  lu  ainfi 
fur  la  table  théodofienne.  Cafira  Tragana,  eft  évi- 
' demmem  une  faute.  M.  d’Anvilie  cenjeélufe  que 
ce  lieu  a exifté  dans  les  environs  de  Ribnik , petite 
ville  fur  le  bord  de  l’Aluta  , dans  la  Dacie. 

Castra  Tyrïorum,  nom  d’un  lieu  particu- 
lier de  l’Egypte , a’ux  environs  de  Memphis , félon 
Hérodote. 

Castra  Vali  , ou  CastAvali  , ville  épîfco- 
pale , que  la  notice  du  patriarchat  d’Antioche  met 
fous  la  métropole  d’Anazarbe. 

Castra  Vinaria.  Pline  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Hifpanie. 

CASTRANUM  MUNÏCJPIUM.  Le  livre  des 
limites  nomme  ainfi  un  lieu  municipal  de  l’Italie. 

CASTRIANI.  Yopifcus  rapporte  que  c’eft  le 
saom  d’un  peuple  qui  fut  prefque  tout  détruit  par 
Aurélien.  Ortèlius  croit  que  c’éîoit  un  peuple  de 
la  Scythie , en  Europe. 

CASTRIDANABENI,  nom  d’un  fiège  épifcopal 
de  la  fécondé  Phénicie.  Son  évêque  foufcrivit  à 
la  lettre  adreffée  à l’empereur  Léon. 

CASTRIMENUM , nom  d’une  ville  du  Pélo- 
ponnèfe , dans  l’Achaïe  , félon  Laonic  , cité  par 
Orrélius. 

CASTRIMONIENSES,  Pline  nomme  ainfi  les 
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habitans  de  la- petite  ville  de  €a[îrîmomum  ^ e0 
Italie  , dans  la  Campanie. 

CA5TRIMONHJM,  petite  ville  del’Italiejdans 
la  Campanie.  Frondn  dit  qu’elle  devint  municipale 
par  la  loi  de  Sylla. 

CASTROCOME , lieu  dont  font  mention  Cé» 
drène  & Curopalate.  Le  premier  dit  Cajlrocomlum, 
Ortèlius  croit  que  ce  lieu  étoit  vers  l’Ibérie  afia- 
tique. 

CASTROZARBA , nom  d’une  ville  .ou  forte- 
reffe  de  la  Thrace,  que  l’empereur  Jnfiisiien  fit 
fortifier,  félon  Procope. 

CASTRUM  AESDADOEUS,  place  del’Afie,’ 
dans  la  haute-Méfopotamie,  ou  quatrième  Armé-, 
nie , félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Castrum  Altum  , fortereflé  de  l’Efpagne  cité- 
rieure.  Tite-Live  dit  qu’elle  eft  remarquable  pour 
avoir  été  le  lieu  du  meurtre  d’Amilcar. 

Castrum  Allionis,  lieu  de  la  partie  delà  Gaule 
aquitanique , que  l’on  connoît  aujourd’hui  fous  le 
nom  à'Aidnis,  félon  rhiftorien  de  la  Rochelle. 

Castrum  Aphuborum.  La  notice  de  Léon- 
le-Sage  nomme  de  même  une  place  forte  de  la 
haute-Méfopotamie. 

Castrum  Ardon,  nom  d’une  place  forte  de  la 
quatrième  Arménie , félon  la  même  notice. 

Castrum  Arimachorum.  Selon  la  même 
notice , ancienne  fortereflé  de  la  haute-Méfopo- 
tamie. 

Castrum  Attachæ  Cumatis  Arsanices; 
place  forte  de  la  même  province , félon  la  même 
notice. 

Castrum  Audazorum  , place  forte  de  la  haut» 
Méfopotamie , félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Castrum  Bajulocus.  La  même  notice  nomme 
ainfi  une  fortereffe  de  l’Afle,  dans  la  quatrième 
Arménie. 

Castrum  Balues  , fortereflé  de  la  haute-Mé- 
fopotamie , félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Castrum  Banabelorum.  Selon  la  notice  de 
Léon-le-Sage , nom  d’une  fortereflé  de  l’Afle , daq? 
la  haute-Méfopotamie. 

Castrum  BARRENSE,place  forte  de  l’Afrique,' 
dans  la  Mauritanie  tingitane , félon  la  notice  de 
l’empire. 

Castrum  Bibasirorum,  nom  d’une  fortereflé 
de  l’Afie , dans  la  haute  - Méfopotamie , félon  la 
notice  de  Léon. 

Castrum  Bijub  aitæ  , fortereffe  del’Afie , dans 
la  même  province , & félon  la  même  notice. 

Castrum  Birthe-Chabraes  , nom  d’une  for- 
tereflé de  l’Afie , dans  la  Méfopotamie , félon  la 
notice  de  Léon. 

Castrum  Bîthræ  , nom  d’une  fortereflé  du 
même  pays , félon  la  même  nonce. 

Castrum  Calonis,  fortereflé  de  l’Afie,  dans 
la  Méfopotamie,  félon  la  notice  de  Léon.  ^ 

Castrum  Cepha  {Hefn-Küfà),^  place  de  l’Afie, 
fur  la  droite  & prefque  environnée  par  le  Tigre. 
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Cette  place  étoit  au  ftid-eft  ÿ Annda , Sc  au-def*- 
ft»us  de  la  jonaion  des  deux  branches  du  Tigre. 

Castrum  Cuddorum  , forterefle  de  l’Afie  , 
dans  la  haute'Méfopotainie , félon  la  même  notice. 

Castrum  Daphundin,  fortereflê  de  l’Afie, 
dans  la  même  province , félon  la  même  notice. 

Castrum  de  rupe  forti  , lieu  dans  la  partie 
de  la  Gaule  aqnitanique , connue  fous  le  nom 
é'Aulnîs , félon  l’hiftorien  de  la  Rochelle.  _ 

Castrum  Firmamum,  lieu  de  l’Italie,  dans 
le  Picemm,  au  nord-eft  & affez  près  de  Firmum, 

Castrum  Florian  arum,  forterelTe  de  l’Afxe, 
dans  la  haute  - Méfopotamie , félon  la  notice  de 
Léon. 

Castrum  Inui  , nom  de  la  petite  ville  de  Ru- 
mles  ^ en  Italie,  fur  le  bord  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Elle  étoit  dédiée  au  dieu  Pan.  Tite-Live 
dit  qu’on  y mena  une  colonie , fous  le  confulat  de 
P.  Cornélius  & de  M.  Acilius. 

Castrum  Intrietorum,  forterefie  de  l’Afie, 
dans  la  haute  - Méfopotamie , félon  la  notice  de 
Léon. 

Castrum  Isphrios  , fortereffe  de  l’Afie , dans 
la  haute-Méfopotamie , félon  la  notice  de  Léon, 

Castrum  Izauræ  , place  forte  de  l’Afie , dans 
la  même  province,  félon  la  même  notice. 

Castrum  Izinobiæ  , fortereffe  de  l’Afie , 
dans  la  haute  - Méfopotamie , félon  la  notice  de 
Léon. 

Castrum  Lornes  , fortereffe  de  l’Afie , dans  la 
même  province , félon  la  même  notice. 

Castrum  Mardes  , nom  d’une  fortereffe  de 
TAfie,  que  la  notice  de  Léon  met  dans  la  haute- 
Méfopotamie. 

Castrum  Martis.  Sozomène  met  une  ville 
épifcopale  de  ce  nom , dans  la  Moéfie. 

Castrum  Masphronæ,  nom  d’une  fortereffe 
de  l’Afie , dans  la  haute  - Méfopotamie  , félon  la 
notice  de  Léon. 

Castrum  Massararorum  , fortereffe  de 
l’Afie , dans  la  haute-Méfopotamie , félon  la  notice 
de  Léon. 

Castrum  Merticertorum  , nom  d’une  forte- 
reffe de  l’Afie,  dans  la  quatrième  Arménie,  félon 
la  même  notice. 

Castrum  Minervæ  , lieu  de  l’Italie , dans  la 

Îartie  de  la  Grande-Grèce  que  l’on  nommoit  lapygîe. 
i étoit  au  fud  d' Hy-drontum. 

Castrum  Novum,  lieu  d’Italie  , dans  la  partie 
du  Picenum  où  étoient  les  Pmtutii,  fur  le  bord  de 
la  mer. 

Castrum  Novum  , lieu  d’Italie,  dans  l’Etrurie , 
vers  le  fud-eft  de  Centurn  Cellce. 

Castrum  Polius,  fortereffe  de  l’Afie  , dans  la 
Méfopotamie,  dans  la  quatrième  Arménie,  félon 
la  notice  de  Léon. 

Castrum  IIegium,  n#m  d’une  fortereffe  de 
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r Affe , dans  la  haute-Méfopotâmie,  fclon  la  même 
notice. 

Castrum  Riphton,  fortereffe  de  l’Afie,  dans 
la  même  province,  & félon  la  même  notice. 

Castrum  Px.isciphas  , place  de  l’Afie  , dans  la 
haute-Méfopotamie,  félon  la  notice  de  Léon. 

Castrum  Samochap.torum  , nom  d’une  for- 
tereffe de  l’Afie , dans  la  même  province , 8c  félon 
la  même  notice. 

Castrum  Siteonschiphas.  La  notice  de  Léon 
nomme  ainfi  une  fortereffe  de  l’Afie , dans  la  haute- 
Méfopotamie. 

Castrum  Spelon  , nom  d’une  fortereffe  de 
l’Afie,  dans  la  même  province,  8c  félon  la  même 
notice. 

Castrum  Truentinum,  lieu  d’Italie,  dans  le 
Picenum , à l’embouchure  du  fleuve  Truentus. 

Castrum  Turitidis,  & Gastp^um  Tzauræ, 
nom  d’une  fortereffe  de  l’Afie , dans  la  haute-Mé- 
fopotamie , félon  la  notice  de  Léon. 

CASTULI.  Ortélius  dit  que  les  Lydiens  don* 
noient  ce  nom  aux  Doriens  afiatiques. 

CASTULO  & CASTULÜM  (aftuellement  Ca^- 
lom,  félon  M.  d’Anvilie),  ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Bétique,  à i’eft.  C’éîoit  une  ville  confidérable. 
11  faut  remarquer  que , quoique  enfermée  dans  les 
limites  que  l’on  donna  depuis  à la  Bétique,  elle 
avoit  appartenu  aux  Orétains.  Elle  eut  le  titre  de 
, lorfque  les  Romains  furent  les  maîtres 
du  pays  ; mais  avant  ce  temps , elle  avoit  été  dif 
putée  entre  les  Carthaginois , qui  s’en  étoient  em- 
parés fur  fes  maîtres  naturels.  Elle  fut  la  patrie 
d’Imilie , femme  d’Annibal. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  un  pays  monta- 
gneux; l’état  aftuel  des  lieux  fe  joint  aux  divers 
témoignages  de  l’antiquité.  Son  nom  même  de 
Cafiulo  a paru  à Brochard  venir  du  mot  oriental 
clajhn  , par  lequel  on  défigne  le  bruit  d’une 
chute  d’eau  : 8c,  félon  Strabon  , il  devoit  y avoir 
des  roches  dans  le  Bmîs  , à-peu-près  vers  l’en- 
droit où  s’y  rend  le  fleuve  qui  paffoit  à Caf- 
iulo, La  ville  elle  - même , placée  fur  une  mon- 
tagne , ou  du  moins  très-près , parut  avoir  quelque 
rapport  avec  le  Parnaffe  ; ainfi  fa  pofition  8c  fon 
nom  (i)  firent  imaginer  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  des  Phocéens , maîtres , en  Grèce , de  la  fon- 
taine Caftalie  8c  du  Parnaffe.  Silius  Italicus  n’a  pas 
manqué  d’y  faire  allufion.  Jules  - Céfar , ayant 
acheté  les  terres  du  territoire  de  Cafulo , y établit 
une  colonie. 

Tite-Live , en  deux  endroits , parle  du  Saints 
Caftulenfs.  La  Martinière  traduit  faltus  par  forêt.  La 
difpofition  des  montagnes  qui  font  au  nord  de 
cette  ville,  me  porteroit  à croire  qu’il  entendoit 
un  défilé , par  lequel  oh  paffoit  pour  defeendre , 
en  venant  du  nord  gagner  les  bords  du  Bæüs. 


(i)  On  fait  que  fur  le  Parnaffe  il  \ avoit  une  fontaine 
d'une  eau  fort  agréable,  félon  Faufanias,  & qui  fe  nom* 
Kioit  CaftslU, 
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Quelques  médailles  de  Caflulo  portent,  d’un  côté , 
une  tête,  qui  ne  peut  être  que  celle  d’Augulle,  quoi- 
qu’en  aient  dit  de  célèbres  antiquaires  ; & de  l’autre , 
une  figure  de  monllre  , efpèce  de  fphinx  fur  les 
qcatre  pieds  , ayant  des  aîies  & une  efpèce  de 
cafque  fur  la  tête.  Le  mot  foce.d,  qui  fe  lit  au-deffous 
de  ce  fphinx , a été  expliqué  par  le  P.  Florez  de 
cette  manière  , fucü  Edetanorum  , ou  les  Caftuliens 
alliés  des  Edétans.  Ceux-ci  étoient  un  peuple  con- 
fidirable  fur  la  côte  orientale. 

CASTÜLOWENSIS  SALTUS , défilés  des  en- 
virons de  Caflulo , en  Hifpanie  ; il  en  eft  parlé  dans 
Tite-Live. 

CASTUM  NEMUS.Tacite  nomme  ainfi  un  bois, 
qu’il  dit  être  dans  une  île  de  l’Océan.  Ortélius  pe.nfe 
que  cette  ile  ètoit  au  nord  de  la  Germanie. 

CASUARl , peuple  de  la  haute-Germanie , félon 
Proleniée.  Iis  habitoient  près  des  Suèves. 

. C ASUARIA  ( Cefcrïeux  ) , lieu  de  la  Gaule , dans 
la  divifion  appelée  des  ^Ipes  grecs,  U étoit  fitué  à 
peu  de  diflance  à droite  de  Tlfara , du  moins  c’eft 
ta  place  que  M.  d’Anvilie  lui  afligne , d’après  un 
examen  bien  difciité. 

CASUFNTILLANI , nom  que  Pline  donne  aux 
habitans  de  Cajueniimm , bourg  de  l’Italie  , dans 
i’Gmbrie. 

CASUENTINUM  , ou  Câsentinum  , nom 
d’un  bourg  de  l’Italie,  dans  TUmbrie , félon  Pline. 
Frontin  en  fait  aufli  mention  dans  fon  livre  des 
colonies. 

CASUENTUM  {Baflenta  ) , nom  d’une  rivière 
de  ritalie , qui  alloit  fe  perdre  dans  le  golfe  de 
Tarentum.  Alaric,  roi  des  Goths  , fut  enterré  dans 
le  lit  de  cette  rivière.  Ortélius.  Jornandès  la  nomme 
Barentmus  Arnnls. 

Cette  rivière  eft  marquée  dans  la  Lucanie , fur  la 
carte  de  M.  d’Anviite. 


CASULÆ  CARIANENSES , nom  d’un  fiège 
épifcopal  de  l’Afrique , dans  la  Byfaçène , félon 
la  notice  d’Afrique  & la  conférence  de  Carthage. 

ÇASURGIS , nom  d’une  ville  que  Ptolgmée 
place  dans  la  Grande-Germanie.  On  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  Caurflm , en  Bohême. 

CASUS,  appelée  aulTi  Cefus , ville  que  Ptolemée 
me  paroît  placer  dans  File  de  Syme. 

Casus,  petite  île  de  la  Méditerranée,  au  fqd 
& très-près  de  Çarpathus,  au  nord-eft  de  File  de 
Cypre. 

CASYRUS,  au  Chasîrus,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  montagne  de  FAfie,  dans 
la  Sufiane.  Cet  auteur  ajoute  que  la  ville  de  Sof- 
srate  touchoit  à cette  montagne. 

CASYSTES,  nom  d’un  port  de  FAfie  mineure, 
dans  Flonie.  Strabop  la  place  au  pied  du  mont 
Corique. 

CATABANES  , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
déferte , qui  habitoit  entre  la  ville  de  Pélufe  & la 
mer  Rouge  , félon  Pline. 

CATABANI.  Pline  place  ce  peuple  de  l’Arabie 
heureufe , vers  le  détroit  du  golfe  Arabique. 
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CATAB  ATHMOS,  Catabath.mus,  vallée 
fur  le  penchant  d’une  montagne  qui  faifoir  face  à 
l’Egypte  , & qui  la  féparoit  de  la  Cyrénaïque , 
félon  Pomponius  Mêla.  Etienne  de  Byfance  en  fait 
un  lieu  de  la  Libye  , entre  Ammon  6l  P artztonium. 
Pline  compte  qiiatre-vingt-fix  milîe  pas  de  ce  der- 
nier lieu  à Catabailimos.Vto\QV!xket  nomme  ainfi  deux 
lieux  ; l’un  Catahuthmos  la  grande  , dont  il  fait  un 
port  de  mer  de  la  Lybie  ; l’autre  , Catabaihmos  la 
petite,  qu’il  dit  être  une  montagne. 

CATABEDA  , rivière  de  FInde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  M.  cFAnville  marque  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve  au  fond  du  golfe  du  Gange  , 
à l’eft  de  la  principale  embouchure  de  ce  fleuve. 

CATABITANÙS,  nom  d’un  ftège  épifcopal  de 
l’Afrique  , dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la 
notice  épifcopale  d’Afrique. 

CATABOLUM , ou  CatabU.lum.  L’itinéraire 
d’Antonin  met  un  lieu  de  ce  nom  dans  la  Cilicie* 
fur  la  route  de  Tyane  à Alexandrie , entre  /isgae  8c 
Baice.  On  conjedliu'e , avec  beaucoup  de  fonde- 
ment, que  c’eft  le  même  lien  nommé  Cuflabala. 

CATACECAUMENE  , nom  d’une  région  de 
FAfie  mineure.  Il  étoit  polfédé  en  commun  entre 
les  Lydiens  & les  Myfiens , félon  Strabon.  Eiienne 
de  Byfance , qui  l’attribue  à la  ville  d’Ephèfe , dit 
que  ce  territoire  ne  produifoit  pas  d’arbres , mais 
de  la  vigne,  8c  que  le  vin  en  portoit'ie  nom. 

CatacecaUMENE.  'Vitruve  nomme  ainfi  des 
collines  de  FAfie  mineure  , dans  la  Myfie.  Il  dit 
que  Fon  y trouvolt  de  la  pierre -ponce.  C’eft  le 
même  lieu  , je  crois  ; car  Etienne  de  Bylance  parle 
à l’article  précédent  de  l’effet  des  feux  du  ciel. 

CatacecaUMENE  , nom  d’une  île  fuuée.  dans 
le  golfe  Arabique,  félon  Ptolemée  Sc  Etienne  de 


Byfance. 

CATADA  {^Milhna')  , rivière  d’Afrique,  qui 
fe  jetoit  dans  la  Méditerranée,  au  fud-eft  de  Car- 
thage. Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

CATADERBIS , nom  d’un  lac  très-poiflbnneux 
de  la  Sufiane , dont  l’embouchure  à la  mer  étoit 
fermée  par  la  petite  île  Margaftana , à cinq  cens 
ftades  dfi  l’embouchure  du  fleuve  Arofis,  félon  le 
journal  de  la  navigation  de  Néarque.  Arrien  en  fait 
aulTi  mention, 

CATAIjRÆ,  nom  d’un  peuple  de  l’Ethiopie, 
fous  l’Egypte.  Ptolemée  dit  qu’ils  habitoient  au 
midi  du  mont  Garbate. 

CATADUPA,  nom  d’une  ville  de  FInde,  qu’ Ar- 
rien place  vers  le  Gange. 

Catadupa.  C’eft  Te  nom  que  les  auteurs  latins 
donnent  quelquefois  à la  grande  catarafte  du  Nil. 
Peut-être  que  la  connoiflance  des  langues  égyp- 
tiennes ou  éthiopiennes,  nous  inettroit  à portée  de 
juger  il  ce  mot  a,  dans  fa  ftgnification  particu- 
lière , un  fens  qui  répond  à celui  de  catarafte  ; 
8c  que , par  extenfion , il  tut  donné  au  peup.e 
Catadupes  ; ou  fi  Fon  a nommé  la  catarafte  Cuta- 
dupa , parce  qu’elle  fe  trouvolt  chez  le  peuple  Cata- 

iuf,.ouCa,.dufi.  CATADUPES. 
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CATADUPES,  ou  Catadupî,  peuple  de  TE-  ' 
thiopie , qui  habitoit  vers  la  dernière  cataraéle  du 
Nil.  Il  en  ell  fait  mention  par  Pline. 

CATÆA,  île  du  golfe  Perfique,  fur  la  côte  de 
îa  Carmanie  , félon  le  journal  de  navigation  de 
Néarque.  Cette  île  étoit  inhabitée  du  temps  de 
Néarque,  & confacrée  à des  divinités  qu’il  défigne 
fous  les  noms  de  Mercure  & de  Vénus. 

Cette  île  s’étendoit  de  l’oueft-fud-oueft  à Feft- 
nord-eft  ; elle  eft  plate  & baffe  & à deux  ou  trois 
lieues  du  continent.  Arrien  & Pline  en  font  auflî 
mention.  Le  dernier'la  nomme  Aphrodifias. 

CATÆONIUM  PROMONTORIUM  , nom 
d’un  promontoire  de  l’Afrique  , que  Ptolemée 
place  dans  la  Marraarique. 

CATAGELA,  nom  d’une  ville  de  la  Sicile, 
felon  le  fcholiafte  d’Ariftophane. 

CATALAUNI  , CATALAUNICI,  CATA- 
LAUNII  & CATALAUNUM  (Châlons) , Am- 
mien  Marcellin  dit  que  Catalauni  étoit  une  belle 
▼ille  de  la  Gaule , dans  la  fécondé  Belgique.  Elle 
eff  nommée  Dura  Catalauni  dans  l’itinéraire  d’An- 
tonin.  Ceft  auprès  de  cette  ville  que  l’empereur 
Aurélien  vainquit  Tétricus,  préfident  de  l’Aqui- 
taine 5 qui  avoit  été  proclamé  empereur  par  les 
troupes,  félon  Vopifcus  & Eutrope. 

Catalauni,  peuples  de  la  Gaule.  M.  d’An- 
ville  penfe  qu’avant  de  former  une  cite  à part , iis 
étoient  dans  la  dépendance  des  Remi. 

CATAiMANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  dans  la  Comagène , félon  Pio- 
lemée. 

CATANA  {Caune'),  ville  de  la  Sicile,  fur  la 
côte  orientale  de  File,  dans  le  golfe  de  même  nom , 
quoiqu’elle  foit  fans  port.  Thucydide  dit  que  cette 
ville  fut  fondée  fept  ans  après  Syracufe , par  des 
Chalcidiens  partis  de  Naxe.  11  en  eft  auffi  fait  men- 
tion par  Strabon.  Ce  dernier  dit  que  cette  ville  fut 
réparée  par  Augufte , & qu’elle  devint  colonie 
romaine.  Et  Pline  & Ptolemée  lui  donnent  ce 
titre. 

Strabon  rapporte  que  cette  ville  perdit  fes  pre- 
miers habitans  ; mais  qu’Hiéron  , tyran  de  Syra- 
cufe , y en  mena  d’autres , & changea  fon  nom 
en  celui  êéEtna.  A fa  mort,  les  Catanois  chafsèrent 
ceux  qu’il  y avoit  établis , & renversèrent  le  tom- 
beau du  tyran.  Cicéron , en  parlant  de  la  richefle 
& de  la  beauté  de  cette  ville , ajoute  qu’on  y voyoit 
un  temple  dédié  à Cérès , dans  lequel  on  confer- 
voit  l’image  de  cette  déeffe;  mais  que  les  femmes 
feules  avoient  l’entrée  de  ce  lieu  , ainfi  que  les  filles 
qui  en  avoient  la  garde. 

CATANÆI.  Ceft  par  ce  nom  que  Ptolemée 
défigne  les  habitans  de  Catana,  ou  Catane, 

CâTANAGPvA,  ou  BatanaGra.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l’Inde, 
en-deçà  du  Gange. 

CATANGIUS  SINUS,  golfe  de  l’Afie  mineure  , 
dans  le  Bofphore  de  Thvace , fclon  Denys  de  By- 
fance,  cité  par  Pierre  Gilles. 

Géographie  ancienne. 
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CAT AMI , peuple  d’Afte,  dans  le  voifinagc  de 
la  mer  Cafpiennc,  félon  Pline,  cité  par  OrtéÜus. 
Etienne  de  Byfance  dit  Catanni. 

CATANIDIS  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  FAfie  mineure,  dans  le  voifmage  de  File 
de  Lesbos,  vers  les  îles  Arginufes  ^ félon  Diodare 
de  Sicile. 

CATANII,  ou  Batanei.  Selon  les  différens 
exemplaires  de  Ptolemée,  peuple  de  l’Arabie  dé- 
ferre. 

CATANITÆ,  nom  d’im  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  l’Arabie  heureufe. 

CATAONIA,  province  de  l’Afie,  dans  l’Ar- 
ménie mineure , entre  le  Taurus  & V Antitav.riis. 
Cette  province  eft  mife  dans  la  Cappadocc  par 
Strabon  , parce  que  autrefois  l’Arménie  mineure  a 
fait  partie  de  la  Cappadoce.  Cet  auteur  dit  que  ce 
fut  Âriarathe , premier  du  nom,  roi  de  Cappadoce, 
qui  joignit  la  Cataonie  à la  Cappadoce. 

La  Cataonie  fe  trouvoit  au  nord  de  la  Cilicie 
champêtre.  Elle  étoit  traverfée  du  nord-eft  au  fiid- 
oueft  par  le  Sarus.  Les  deux  principales  villes  étoient 
Thryana  & Comana  Cappadoclca.  Le  Pyramus  y 
avoir  fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  partie 
orientale. 

CATAPTELEA , nom  d’une  ville  marchande 
de  FAfle  mineure,  dans  la  Bithynie  & fur  le  Pont- 
Eiixin  , félon  Ortélius , qui  cite  la  vie  de  faint 
Parthénius. 

CATAQUENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numidie,  félon  les  aftes  de  la  conférence 
Nie  Carthage. 

CAT ARA,  nom  d’une  ville  que  Ptolemée  place 
dans  l’Arabie  heureufe. 

Catara  , ville  épifcopale  de  FAfie  mineure , 
dans  la  Lycie , félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

CATARABON,  fleuve  que  les  interprètes  de 
Ptolemée  indiquent  de  la  haute-Germanie  , & qui, 
félon  eux,  couloit  vers  la  Dacie. 

CATARACTA,  ville  de  l’Italie,  dans  le  pays 
des  Samnites,  félon  Diodore  de  Sicile,  qui  ajoute 
qu’elle  fut  prife  par  les  Romains. 

CATARACTONIUM,  CATURRACTO- 
NIUM  & CATARACTO,  ville  de  File  d’Albion  , 
que  Ptolemée  place  dans  le  pays  des  Brïgantes.  Elle 
eft  nommée  Cataraâo  dans  Fitinéraired’Antonin,  où 
elle  eft  mife  fur  la  route  du  rempart  de  Sévère  à 
Prœtorhim , entre  Vinavu  & Ifurium. 

CATARACTES.  Ce  fleuve  (que  la  Martlnière 
nomme  à tort  Catarraéix,  d’après  la  verfion  latine 
d’Hérodote  ),  paroît  être  le  même  que  le  Marfj^as  : 
KareeppccKTiic , fignifte  Fimpétiieux.  C’eft  une  épi- 
thète qui  fembîe  convenir  au  Mavfyas.  Car  ce  fleuve 
eft  réellement  impétueux , & coule  de  la  citadelle  de 
Célènes  avec  rapidité  & grand  bruit.  Fons  ijus,  dit 
Quinte-Curfe  ( L.  ///,  <.  »,  §.  j)  , ex  funvno  n-onùs 
cacuminc  cxcurrens  , in  fubjeitam  petram  rr.agno  hr.p^tu 
aquarum  cadit.  Hérodote  lui  - méme'dit  que  le  Cata- 
raéle  eft  le  même  que  le  Marfyas.  « Les  Perles,  dit-il 
1 n {L.  VIII,  c,  26) , ayant  pal'lé  l’Halys , cntièieut 
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« en  Phrygle.  Ils  traversèrent  ce  pays  & arrivèrent 
à Célènes,  où  font  les  fources  du  Méandre  & 
■ti  celles  d’une  autre  rivière,  qui  n’eft  pas  moins 
U grande  que  le  Méandre , & que  l’on  appelle  Cata- 
îj  racles.  La  Caîaraâès  prend  fa  fource  dans  la  place 
«■publique  même  de  Célènes,  & fe  jett.e  dans  le 
5»  Méandre  o.  Ceci  ne  contrarie  pas  ce  que  jùtî  dit  plus 
haut  d’après  Xénophon  ( retraite  des  dix  mille'),  que 
la  Cataraftès  couloit  de  la  citadelle.  Car , comme 
le  remarque  très -bien  M.  Larcher,  la  place  pu- 
blique pouvoit  bien  être  au  pied  de  la  citadelle. 
Tite-Live  ( £.  xxxviu , c.  ij)  dit  auffi  que  le 
Méandre  a fa  fource  à Célènes , & que  le  _Marfyas, 
qui  a fa  fource  peu  loin  du  Méandre  , fe  jette  dans 
ce  fleuve.  .Ainfi  la  Cataraftès  ne  devoit  être  qu’une 
des  fources  de  ce  fleuve , défignée  par  un  nom 
différent. 

CATARACTUM,  fleuve  de  File  de  Crète.  Voye^, 
pour  l’étymologie.  Cataractes. 

CATARÎ , peuple  que  Plme  attribue  à k Pan- 
nonie. 

CATARICHIAS  ; ce  note , qui  fe  lit  dans  le 
périple  de  Scylax,  eft  pour  TarlcKias,  ou  plutôt  Cata. 
Tarie  hî  as. 

CATARZENA , ou  Catarzene  , contrée  de 
l’Afie,  dans  la  Grande  - Arménie , que  Ptolemée 
place  dans  le  voifinage  des  monts  Mofehiques. 

CATASYRTÆ,  nom  d’un  lieu  de  iaXhrace, 
aux  environs  de  Conftantinople , félon  Cédrène  & 
Curopalate,  cités  par  Ortéliiis. 

CATATENUS,  uège  épifcopal  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Lycie , félon  la  lettre  adreffée  à l’em- 
pereur Léon. 

CATATHRÆ  INSÜLÆ , îles  appartenantes  à 
l’Afrique , & les  mêmes , félon  Ptolemée , que  les 
îles  Çhélonitïdes. 

CATAVANA,  ou  Catabana,  lieu  de  l’Afie. 
îl  en  eft  parié  dans  Fitinéraire  d’Antonin  , fur 
la  route  de  Germaniàa  à Edeffa , en  paffant  par 
Samofate.  On  croit  que  c’eft  le  même  lieu  que 
le  Kccrclij.civcf.  de  Ptolemée. 

CATAZETI , nom  d’une  nation  de  la  Sar- 
matie  afiatique,  que  Pline  dit  liabiter  au-delà  du 
Ta  nais. 

CATELA , lieu  de  la  Syrie , fur  la  route  de 
Conftantinople  à Antioche , à feize  mille  pas  de 
Laoclicée,  félon  Fîtinéraire  d’Antonin. 

CATENNENSES,  peuple  de  l’Afie,  dans  k 
PamphyUe.  Ils  habitoientdans  le  territoire  de  Selga , 
félon  Strabon. 

CATHÆA.  Ce  nom  , qui  fe  trouve  dans  l’édi- 
tion d’Etienne  de  Byfance  de  Berkelitis  1694,  eft 
écrit  Cathecana  celle  de  1678,  à Amfterclam  , 
a'tnfi  que  dans  une  édition  toute  en  grec  publiée 
à Bâle  en  1568.  C’eft  que  l’on  a regardé  cette 
leçon  comme  une  faute,  & qu’on  l’a  corrigée 
d’après  le  texte  de  Strabon.  On  voit  en  effet  que 
ces  deux  auteurs  ont  en  vue  le  même  lieu.  Car 
Etienne  dit , ainfi  que  le  philofophe  géographe , 
que  la  beauté  étoit  dans,  cette  ville  en  fl  grande 


CAT 

vénération,  que  c’étoit  elle  qui  décldoit  toujours 
des  avantages.  Enfin , le  roi  lui-même  étoit  choifî 
ainfi;  & c’étoit  le  plus  bel  homme  dè  l’état  que 
l’on  croyoit  le  plus  capable  de  le  gouverner.  C’étoit 
une  ville  de  l’Inde , félon  ces  auteurs  ; c’eft  dire  une 
ville  d’un  pays  peu  connu  par  les  anciens.  On  en 
peut  juger  par  ce  récit,  qui  eft  évidemment  un 
conte.  Un  ufage  fi  ridicule  n’auroit  pu  fubfifter 
plus  de  deux  règnes. 

CATHÆI.  Arrien  dit  que  les  Cathées,  peuple 
de  l’Inde  , choififfoient  le  plus  beau  d’entre  eux 
pour  leur  roi.  Il  ajoute  qu’ils  étoient  vaillans,  & 
qu'ils  furpaffoient  leurs  voifins  en  expérience  dans 
Fart  militaire.  Les  femmes  de  cette  nation  avoient 
la  coutume  de  fe  brûler  après  la  mort  de  leurs 
maris. 

CATHÆNA , nom  d’une  ville  de  l’Inde.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

CATHANEI.  C’eft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  Catanù  qui  fe 
trouve  dans  Ptolemée. 

CATHARA  , ville  de  l’Afie , dans  k Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fituée  le  long  du  Tigre , félon  Pto- 
iemée. 

CATHARCLUDORUM  REGIO  , pays  que 
Pline  met  dans  les  montagnes  qui  font  à l’oueft. 
des  Indiens. 

CATHARI , nom  d’un  peuple  des  Indes.  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  que  les  femmes  s’y  brûloient 
vives  avec  leurs  maris  morts  ; ce  qui  n’étok  pas 
particulier-  à cette  contrée. 

CATHARON,  ou  Catharum  Promonto- 
MUM , promontoire  de  l’Afrique , dans  k Libye  in* 
térieure , félon  Ptolemée. 

GATHEI  MONTES  , montagnes  de  Ja  Sar- 
matie  aftaiique.  Pline  y met  k lource  du  fleuve 
Lagons. 

CATHENA,  ou  Cantenka.  Selon  les  divers- 
exemplaires  de  Frontln , lieu  de  k Sicile.  Ortélinj 
dit  qu’il  étoit  peu  éloigné  de  Rhes^um  Julium. 

CATHERON  fe  lit  dans  Scylax  pour  Cyiheron, 
Voyei  Cytheron. 

CATHET-NAALOL , ville  de  k Judée  , dans 
la  tribu  de  Zabiilon,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle 
fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
de  la  famille  de  Mérari. 

CATHIEREMITÆ.  Jofeph  nomme  ainfi  une 
nation  de  la  Paleftine , qui  habitoit  dans  le  voifi- 
nage  des  Gabaonites. 

CATHILCI , nom  d’un  peuple  de  la  Germanie, 
que  Strabon  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent 
fubjngués  par  Céfar. 

CATHIPPL  Orofe,  cité  par  Ortéllus , nomme 
ainfi  une  ville  de  l’Afie,  qu’il  place  vers  la  Médie 
ou  la  Parthie. 

CATHON , nom  d’une  île  de  Grèce  , au  midi 
du  Péloponnèfe,  dans  le  golfe  de  Lacédémone» 
feloü  Pompooius  Mék. 
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CATRAPES.  Ceft  ainfi  que  quelques  inter-  ' 
prêtes  croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  du 
fleuve  Arafpes , dans  la  Carmanie. 

CATHRIÆI.  Ceft  ainfi  que  quelques  Inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  du  peuple  indien 
que  Ptolemée  nomme  Chatmï. 

CATHULCI,  ou  Cathulcones.  Ptolemée  met 
un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Grande-Germanie. 

(JATI  FONS , nom  de  la  fource  d’où  couioit  le 
ruifleau  nommé  Aqua  Pêtronîa,  félon  Feftus  Poin- 
péius.  Cétoit  un  ruifteau  de  Fltalie , qui  alloiî  fe 
perdre  dans  le  Tibre. 

CATIARI , peuple  fcythe  ^ dont  parle  Héro- 
dote. Il  tiroit  fon  origine  d’Arpoxaïs.  On  ignore 
fa  pofuion. 

CATICARDAMNA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde , 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

CATIGARA.  Voyei  Cattigara. 

CATILI,  ou  Catali.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Pline , peuple  qui  habitoit  dans  les  Alpes. 
Silius  Italiens  dit  Catilli. 

CATILLUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Italie, 
auprès  de  Tibur,  félon  Vibius  Sequefter. 

CATINA,  nom  d’une  ville  du  Péloponnèfe , 
dans  l’Arcadie,  félon  Pline  , cité  par  Ortélius. 

Catina.  C’eft  la  même  ville  que  Catana.  Voyei 
ce  mot. 

CATISA.  Ceft  ainft  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire , dans  Ptolemée , le  nom  d’une 
ville  de  la  Paropanife , qu’il  nomme  Capi/a. 

CATIUM,  petite  ville  ou  bourg  de  i’Itaïie,  félon 
Froncm,  cité  par  Ortélius. 

CATCEPI,  peuple  qu’Agathémère  indique  en 
Afrique , au-delà  de  la  grande  catarafte  du  Nil , à 
l’oueft. 

CATOLUCA , nom  d’un  lieu  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  entre  Alaunium  & Apta  JuUa  ^ félon 
Pitinéraire  d’Antonin.  Mais  cette  leçon , regardée 
comme  vicieufe , a été  rejettée  de  l’édition  de 
Wefteling,  dans  laquelle  on  lit  C'aîuiaca. 

CATOPTERIIJS.  Strabon  nomme  ainft  un  pré- 
cipice dans  le  mont  Parnaffe.  Il  ajoute  qu’il  va 
u’à  Antmona. 

ATORISSIUM,  ou  Caturissium,  lieu  de 
la  Gaule  lyonnoife,  félon  la  table  de  Peutinger. 
M.  de  Valois  avoit  cru  en  retrouver  la  pofition  dans 
celle  de  la  grande  Chartreufe.  Mais  M.  d’Anvilie 
démontre  que  c’eft  une  erreur.  Il  penfe  que  Ca- 
torijjium  pouvoir  être  à-peu-près  vis-à-vis  du 
bourg  d’Oifans.  {^Notice  de  la  Gaule'), 
CATRALEUCOS , nom  d’une  ville  de  l’Hif- 
panie,  que  Ptolemée  place  dans  la  Lufitanie. 

CATRE,  ou  Catra  , nom  d’une  ville  de  Pile 
de  Crète , félon  Etienne  de  Byfance.  D’autres  au- 
teurs ont  dit  Catræa  ou  Catrea.  Paufanias  adopte 
cette  dernière  orthographe. 

CATRENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie  céfarienne , félon  les  aéles  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

CATTABANIA,  nom  d’une  contrée  de  l’Arabie 
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héureufe,  feîon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nom- 
mée Caiahanta  par  Strabon. 

C ATT ABENI , peuple  de  l’Arabie  heureufe , 
félon  Ptolemée.  Ils  habitoient  la  contrée  Caita~ 

bania. 

CATTIGARA,  port  de  l’Inde , dans  le  pays  des 
Sines , près  de  l’embouchure  du  fleuve  Ccùarïs , 
félon  Ptolemée. 

CATTIO,  les  Cattes,  peuple  de  la  Germanie, 
uifaifoient  partie  des  Hermions.  Ils  étoient  voifms 
es  Chéruftjues.  C’étoit  un  peuple  guerrier , & leur 
infanterie  paffoit  pour  la  meilleure  de  la  Germanie  ; 
les  lieux  les  plus  remarquables  de  leur  pays,  étoient 
Cûfiellum  Cattorum  & Munitïum.  Ces  peuples  fe  par- 
tagèrent en  deux  corps  fous  le  bas-empire , dont 
l’un  s’unit  aux  Cliériifques , & l’autre  fut  s’établir 
dans  une  contrée  des  Bataves. 

CATTITERIDES  INSULÆ.  C’eft  ainfy  que 
Ton  lit  dans  Ptolemée  le  nom  des  îles  Cajfuérides, 

CATUàCI,  nom  d’un  peuple  de  la  Gaule, 
félon  quelques  éditions  de  Jules-Céfar.  On  croit 
que  ce  mot  eft  corrompu  des  Aduaiiees, 

CATÜACIUM,  aujourd’hui  Halen , nom  d’un 
lies  de  la  Gaule  Belgique,  entre  Blarïaco  8c  Ferefne^ 
félon  ia  table  de  Peutinger.  M.  d’Anville  avoit  foup- 
çonné  que  ce  Heu  pou  voit  être  le  même  que  le  Caf- 
lellum  Manapïorum.  Cependant  il  a cru  devoir  le 
placer  un  peu  au  fud  de  ce  fort. 

CATUDÆI,  nom  que  Suidas  donne  aux  peuples 
qui  creufoient  leurs  habitations  fous  terre.  Tels 
étoient  les  Troglodytes. 

CATüIACA  (6V/wc),  lieu  de  la  Gaule,  dont 
le  nom  a été  défiguré  dans  quelques  éditions  de 
l’itinéraire  d’Antonin.  Ce  lieu  étoit  entre  Apta  Julia 
& Alaunium  (i). 

CATULENSIS , nom  d’un  fiège  épifcopal  de 
■ l’Afrique  , dans  la  Mauritanie  céfarienne  , félon  la 
notice  éplfcopale  d’Afrique. 

CATURACTONIUM,  ville  des  parties  fepten- 
trionales  de  l’île  d’Albion,  félon  Ptolemée.  Foye^ 
Cataracto.  Ce  dernier  eft  pris  de  l’itinéraire 
d’Antonin. 

CATÜRICÆ  CaturiGÆ,  nom  d’un  Heu  de 
la  Gaule  brique , félon  Fitinéraire  d’Antonin  8c 
la  table  de  Peutinger. 

CATÜRIGES,  peuple  celte,  qui  habitoit  dans 
les  montagnes  de  ia  Gaule  lyonnoife , entre  Ebro- 
dunum  èc''Fapincum , félon  le  rapport  de  Ptolemée. 
Mais  ce  géographe  les  place  dans  les  Pyrénées, 
Sc  c’eft  à tort  ; ils  habitoient  dans  les  Alpes  cot- 
tiennes.  On  les  trouve  nommés  entre  les  Gaulois 
qui  pafsèrent  en  Italie. 

Jules-Céfar  dit  que  les  Caturiges  , joints  aux 
Centrons  8c  aux  Garocelles , voulurent  dilputer  le 
paffage  à l’armée  romaine. 


(î)  Le  graveur  de  lettres  Va  oublié  en  gravant  la  Gaule 
de  M.  d'Anville-,  mats  il  fe  trouve  fur  le  petit  morceau 
qui  préfente  l’état  de  la  province  romaine. 
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Le  pays  qu’ils  occupoient  s’appelolt , en  latin , 
Cottil  Regnum,  & en  celte  Cott-Rlch,  ou  Cait-Rïch. 

Caturiges  , ou  CaturiGÆ  , ville  de  la  Gaule 
lyonnoife,  & la  capitale  du  peuple  Caturiges,  entre 
la  ville  S Ehrodunum  & celle  de  V apincum , félon 
ritinéraire  d’Antonin  & la  table  de  Peutinger,  qui 
îa  nomme  Caturigomagus.  On  croit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Chorges. 

C ATUR.GIDI , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
les  Alpes  grecques  ; il  leur  donne  pour  ville  Eboro- 
dm.  vm, 

CATURÏGIS, ’ieu  de  la  Gaule , dans  la  première 
Belgique , au  nord-oueft  de  Nafium,  fur  la  route  qui 
alloit  à Durocortorurn. 

CATUSÏACUM  ( Chaours')  , lieu  de  la  Gaule , 
dans  la  Belgique  fécondé , à quelque  diftance  au 
nord  de  Durocortorurn. 

CATYEUCHLANÎ.  Ptolemée  nomme  ainfi  un 
peuple  de  File  d’Albion.  Ils  font  nommés  Caïuellani 
par  Dion  Caffius. 

C A V A , nom  d’un  grand  village  de  l’ Afie , duquel 
il  eft  fait  mention  par  Xénoplion.  Ortélius  croit  qu’il 
étoit  de  la  Bithynie. 

CAVANA  3 nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolemée.  Quelques  interprètes  lifent 
Cabana. 

C AV  ARES,  félon  Pline,  ou  Cavari  , félon 
Ptolemée,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife , qui 
habitoit  fur  le  bord  du  Rkodanus,  au  rivage  oppofé 
de  celui  qu’habitoient  les  okæ.  Ptolemée  leur 
donne  les  villes  â'Araufio , colonie,  de  Cabellio 
colonie,  & quelques  autres.  Strabon  les  nomme 
Cavares,  8c  Pomponius  Mêla,  félon  les  différentes 
éditions,  Cavarez  & Cavarum.  On  voit  par  Strabon, 
que  c’étoit  une  nation  puiffante  qui  dominoit  fur 
plufieurs  autres.  Ils  poffédoient  les  diftriâs  des  villes 
d’Orange,  d’Avignon  , de  Cavaillon , & même  de 
Carpentras.  Il  faut  obferver  cependant  que  Pline  at- 
tribue cette  dernière  {CarpentoraHè)  aux  Menimi. 

CAVATURINI,  nom  d’un  peuple  de  i’Italie, 
dans  la  Ligurie , félon  une  ancienne  infcripîion  con- 
fervée  à Gênes  & citée  par  Ortélius. 

CAUCA  ( Coca),  ville  de  rHifpanie  citérieure, 
au  fud-oueft  de  Rauda.  Cette  ville  eft  peu  connue 
dans  Fhiftoire.  Appien , en  parlant  des  traitemens 
qu’elle  effuya  de  la  part  de  Lucullus,  contre  la 
foi  des  traités  , appelle  la  gloire  qui  en  réfulta  pour 
le  peuple  romain , gloire  odieuje.  L’empereur  Théo- 
dore étoit  de  cette  ville. 

Zozime  attribue  Cauca  aux  Callaïques  ; mais , 
ou  il  s’eff  trompé,  ou,  de  fon  temps,  ce  peuple 
devenu  plus  confidérable,  avoit  étendu  fes  poffef- 
fions  j car  les  itinéraires  la  mettent  fur  la  route  de 
Segovia.  On  voit  auffi  par  la  route  qu’ Appien  fait 
tenir  à Lucullus , qu’elle  devoit  être  entre  le  Tagus 
&le  Durïus.  D’ailleurs,  la  pofition  du  iieu  moderne 
Coca,  vient  à Fappui  de  la  pofition  que  M.  d’An- 
ville  a donnée  à Cauca,  & que  j’ai  adoptée. 
CAUCACIS.  Scylax  donne  ce  nojji  à une  ville 
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d^Afrique , peu  éloignée  de  Carthage.  Voflius  Ik  • 
CanuUs. 

CAUCADÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmade 
afiatique , que  Pline  place  près  du  fleuve  Lagous. 

CAUCALANDENSÎS,  ou  Caucalandensis 
Locus,  Ammien  Marcellin  fait  mention  de  ce 
lieu , qu’il  dit  être  au  milieu  du  Danube.  Il  ajoute 
qu’il  étoit  inacceflible  à caufe  des  hautes  forêts  & 
des  montagnes. 

CAUCALI  VICUS,  lieu  de  la  côte  d’Afrique,' 
félon  le  périple  de  Scylax. 

C AUC  AN  A PORTUS.  Ptolemée  indique  ce 
port  fur  îa  côte  méridionale  de  la  Sicile. 

Caucana.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  port  de 
îa  Sicile.  Il  eft  placé  à deux  cens  Rades  de  Syra- 
cufe , félon  Fhiftoire  mêlée. 

CAUCASII  MONTES.  Voyei  Caucasus. 

CAUCASUS , nom  de  la  plus  haute  montagne 
de  FAfie  feptentrionale.  Elle  peut  être  confidérée 
comme  une  continuation  du  mont  Taurus.  Elle 
s’étendoit  le  long  du  Pont-Euxin  & de  la  mer  Gaf- 
pieiine,  en  fermant  Fifthme  qui  les  fépare,  félon 
Strabon.  Elle  commence  aii-deffus  de  la  Colchide , 
& borne  la  partie  feptentrionale  de  la  mer  Caf- 
pienne,  félon  Hérodote.  Proeope  dit  que  la  partie 
de  cette  montagne  qui  fe  termine  à l’orient , a deux 
défilés  , dont  l’un  eft  nommé  la  voie  Cafplenne , & 
l’autre  îa  voie  Caucafienne.  Ces  défilés  fervirent  de 
paffage  aux  Huns , pour  entrer  fur  les  terres  des 
Perfes  & des  Romains.  Pline  dit  que  Séleucus  Ni- 
cator  eut  le  projet  de  joindre  le  Pont-Euxin  & 
la  mer  Cafpienne  par  un  mur , & qu’il  eft  croyable 
qu’Antiochus  Soter  ou  Antiochus  Tliéus , exécuta 
le  projet  qu’avoit  formé  Nicator.  Ce  mur  tomba 
en  ruines  après  la  chute  des  Séleucides.  Hérodote 
fait  mention  des  deux  paftages  qui  font  dans  ces 
montagnes.  Il  dit  que  les  Scythes  & les  Cimmé- 
riens  faifoient  des  courfes  dans  la  haute-Afie  & 
dans  la  mineure,  & que  c’étoit  par-là  qu’ils  paf- 
foient.  Pline , Tacite  & Lncain  en  font  mention. 
Proeope  en  parle  auffi  dans  fon  hiftoire  de  la  guerre 
des  Perfes,  Les  mythologues  anciens  ont  dit  que 
Prométhée  avoit  été  attaché  fur  cette  montagne 
par  Jupiter , pour  avoir  dérobé  le  feu  du  ciel  ; & 
quelques  hiftoriens , entre  autres  Strabon , ont  dit 
qu’il  y avoit  des  rivières  chariant  des  pai^ettes 
d’oF,  que  Fon  ramaffoit  avec  des  peaux  de  mou- 
ton. A en  juger  par  Fétat  préfent  de  ces  rivières , la 
fécondé  de  ces  afiertions  n’eft  pas  plus  vraie  que  la 
première. 

Caucasus.  Hérodote  (Z.  v,  c.  33),  parle  d’un 
lieu  de  ce  nom , qu’il  attribue  à File  de  Chio , 
& qui  devoit  être  un  port.  Aucun  autre  auteur 
n’en  fait  mention. 

CAUCENTES,  nom  que  Pline  donne  aux  habl- 
tans  de  la  ville  de  Cauca.  Il  les  compte  parmi  les 
Vaccéens. 

CAUCHABENI,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
déferte,  Ptolemée  en  fait  meawon. 
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CAUCHÆ  CAMPI.  Les  terres  nommées  ainfi 
dévoient  Ce  trouver  vers  la  jonélion  cln  Tigre  & 
de  l’Euphrate,  & peu  loin  du  terreiii  appelé 
Mîjlene. 

■ GAUCHI  & Canchi,  peuple,  le  même  que  les 
Cnuc'i.  Vove:^  ce  mot. 

CAUCÏ.  Ce  peuple , dont  le  nom  a été  rendu 
en  François  par  Cduckcs  & par  Cnuques , avoit  une 
origine  germaine , & , Félon  quelques  anciens  , ha- 
bitoit  dans  l’île  des  Bataves  : rnais  on  von  évi- 
demment qu’ils  FuppoFoient  cette  île  , telle  que  nous 
la  concevons , au  moins  d’après  leurs  récits , plus 
grande  qu’elle  ne  l’étoit  en  effet.  Je  penFe  même 
que  l’on  diFoit  l’ile  pour  défigner  en  générai  tout 
le  pays  que  les  Bataves  occupoient  : on  peut  donc 
les  reculer  un  peu  vers  le  nord. 

Les  Gauches  étoient  puiffans  & courageux  , mais 
moins  Féroces  que  les  autres  Germains  ; obferva- 
teurs  de  la  juftice , ils  ne  cherchoient  point  à 
ravir  le  bien  d’autrui  par  la  violence  , & préFéroient 
les  voies  d’équité  & de  douceur  pour  conFerver  ce 
qu’ils  avoient  : mais , dès  qu’ils  étoient  offenfés,  ils 
couroient  aux  armes  & à la  vengeance.  Tacite  en 
parle  comme  d’une  nation  qui  avoit  autant  d’adreffe 
que  de  valeur. 

Ce  Fut  chez  cette  nation-que  GanaFans  fe  retira , 
lorFque  les  Romains  retirent  Forcé  de  quitter  les 
CanineFates.  Ce  Fameux  rebelle  perFuacla  Fans  peine 
à ce  peuple  de  défendre  Fa  liberté.  Ils  l’élurent  leur 
général , & fe  mirent  à ravager  les  côtes  de  la  Bel- 
gique. 

Ils  montoient  des  bâtimens  légers  , également 
propres  à la  defcente  & à la  retraite.  Cette  guerre 
devint  d’une  telle  importance  aux  yeux  des  Ro- 
mains , que  le  gain  d’une  Feule  bataille  valut  le 
furnom  de  Cauchïus  à Publius  Gabinius  Secundus , 
& que  l’empereur  Claude  en  chargea  enfuite  Cor- 
bulon  , qui  les  Fournit. 

On  peut  croire , par  ce  qui  eft  dit  de  leur  rap- 
port avec  les  autres  peuples  leurs  voifins  , que  les 
Gauches  demeuroient  près  des  Ganinefutes,  & que 
s’ils  habitoient  dans  l’île  des  Bataves,  ce  ne  fut  que 
lorFque  DruFus  , ayant  creufé  un  canal,  on  don- 
noit  encore  le  nom  d’//e  à tout  le  pays  conquis 
entre  ce  canal  & la  Meufe. 

Les  Cauci  Fe  divifoient  en  grands  & en  petits.  I! 
paroît  qu’il  eft  ici  queftion  de  ces  derniers.  M. 
d’Anville,  apparemment  pour  les  placer  dans  le 
lieu  de  leur  origine,  les  met  à l’eft  des  Trijii,  & 
près  de  l’embouchure  du  WeFer. 

CAUCOLIBERUM  ( Co/Wé  ),  -ville  delà 
Gaule  ; mais  qui  ne  commence  à être  connue  fous 
ce  nom  que  vers  le  feptième  Fiécle , par  l’Anonyme 
de  Ravenne. 

CAUCON  , nom  d’une  rivière  de  Grèce  , dans 
le  Péloponnèfe.  Elle  paffoit  aux  environs  de  Dy  me , 
& alloit  fe  perdre  dans  le  Teuthéas,  félon  Strabon. 

Caucon  , nom  d’un  lieu  maritime  de  la  Sicile. 
Procope  le  place  à deux  cens  ftades  de  SyracuFe. 
Ce  lieu  eft  nommé  Cauçana  par  Ptolemée. 
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Caucon  , fleuve  de  l’Achaïe , qui  nrenoit  Fa 
fource  dans  des  montagnes  au  nord-eft  , 6c  veroit 
fe  jeter,  non  dans  le  Pirus,  comme  le  marque  la 
carte  de  M.  d’Anville  , mais  dans  le  Teuthéas  , 
comme  le  dit  Strabon  , liv,  viii. 

CAÜCONES , les  Cancons , anciens  peuples  de 
la  Paphlagonie,  qui  habitoient  la  côte  du  Pont- 
Euxin,  depuis  les  Manandyniens  jufqu’au  fleuve 
Parthaiius  (félon  Strabon  , liv.  xii')  : mais  dans 
d’autres  temps  cet  efpace  fut  compris  dans  la  Bi- 
îhynie.  Quelques  auteurs  prétendoient  qiFils  étoient 
fortis  de  l’Arcadie  de  même  que  les  Pélafges,  6c 
qu’ils  àyoient  été  errans  comme  eux.  D’autres  ont 
affuré  qu’ils  étoient  Scythes  ; enfin  , un  troifième 
fentiment  èn  a fait  des  Macédoniens.  Une  partie 
de  cette  nation  étoit  paflée  en  Grèce, près  de  Dymc, 
dans  les  campagnes  de  Euprafium , 6c  dans  la  Baffe- 
Eiide  ou  rElide-neuve.  Une  autre  partie  occupa 
le  territoire  des  Lepréates  & des  Cyparlfliens , 6c 
la  ville  de  Macifte  , dans  la  Triphylie. 

Hérodote  (I.  /,  c,  & ailleurs)  parle  de  ces 
derrfiers  : il  leur  donne  le  nom  de  Pyliens , pour 
les  diftinguer  de  ceux  de  la  Baffe-Elide , près  de 
Dyme.  Homère  fait  mention  de  ces  Caucons , 6t 
non  de  ceux  qui  habitoient  la  Thiphylie  6c  qui 
étoient  fu’jetsffe  Neftor , quoique  Madame  Dacier  ait 
cru  le  contraire.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans 
Strabon  (/.  riii).  Ces  Caucons  avoient  probabU” 
ment  donné  leur  nom  à une  rivière  qui  Fe  jetoit 
dans  le  Teutheas  {^Strabon,  liv.  viJi)^  & non  dans 
le  Pirus , comme  on  le  voit  fur  la  carte  de  M. 
d’Anville. 

Les  Caucons  qui  vinrent  au  fecours  de  Troyes, 
& dont  Homère  parle  dans  l’Iliade  , étoient  les 
Paphlagoniens.  On  peut  auffi  conFulter  Strabon  , 
liv.  XII.  (^Notes  géograph.  de  l’Hijl.  d’Hérodote.  ) 

CAUDA  BOVIS , ou  la  queue  de  bœuf.  Ptolemée 
nomme  ainfi  un  promontoire  de  l’île  de  Cypre. 
M.  d’Anville  l’indique  (Boos  Ura)  au  Fud-oueft-, 

CAUDELLENSES , peuple,  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  , au  fud  des  V ulgienies. 

C’étoit  les  anciens  habitans  de  Cadenet , où  l’on 
a trouvé  une  infeription  qui  devoir  orner  le  fron- 
tifpice  d’un  petit  temple  ou  Sacellum , bâti  près  de 
cet  endroit , & qui  étoit  dédié  à la  déeffe  Dexiva, 
On  a trouvé  an  même  endroit  plufieurs  médailles 
d’argent , dont  la  plus  récente  eft  du  premier 
Maximin;  une  efpéce  de  médaille  d’or,  portant 
une  tête  de  femme,  Fans  revers  & fans  légende  ; 
plufieurs  bijoux  , tels  qu’un  collier  de  grenats  avec 
des  glands  d’or,  une  chaîne,  un  bracelet,  un  an- 
neau , deux  cercles  d’or,  & deux  petits  vafes  d’ar- 
gent , avec  un  petit  bouclier  votif  du  même  métal. 

CAUDl  CAUPONÆ,  nom  d’un  lieu  de  l’Italie, 
dont  fait  mention  Horace. 

CAUDIUM,  petite  ville  d’Italie  , dans  le  5um- 
nium  , chez  les  Hirpini.  Elle  Fe  trouvoir  Fur  la  route 
de  Capoue  à Benevent.  Ce  lieu  étoit  peu  conù- 
dèrable  , & Fon  nom  ne  s’eft  confers'é  .qu’à  la 
faveur  du  fouveuir  de  la  défaite  d’uoe  arnjée 
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romaine.  Les  troupes  s’étoient  engagées  dans  un  dé- 
filé en  43a,  & n’obtinrent  leur  confervstion  qu’en 
paffant  fous  le  joug.  On  nomma  ce  paffage  les 
Fourches  Caud'mes.  Les  Samnites  avoient  à leur  tête 
le  vaillant  Pontius. 

CAUDINÆ  FAUCES  , ou  Furculæ  , ou 
Fourches  Caudines.  On  donnoit  ce  nom  au 
défilé  par  lequel  on  étoit  obligé  de  paffer  pour 
aller  de  la  Campanie  dans  1©  Samnïum,  On  recon- 
noît  encore  cette  gorge  au  travail  qu’y  firent  les 
Romains  pour  la  rendre  praticable.  On  y a trouvé 
des  inferiptions  qui  fe  confervent  à Arpaïa.  Les 
troupes  romaines  y paffèrent  fous  le  joug.  (Voyez 
Caudium.') 

CAUDO  , nom  d’une  île  de  la  Méditerranée, 
dans  le  voifinage  de  celle  de  'Crête , félon  Suidas. 

CAUDRÏACIS,  ou  Cauî>riacus.  C’eft  ainfi 
que  quelques  interprètes  cjiroient  devoir  lire , dans 
Ptolemée,  le  nom  du  fleuve  qu’il  appelle  Hydriacus  : 
c’eft  un  fleuve  de  la  Carmanie. 

CAVERNÆ  SUSIS.  Saint  Augiiftin  nomme  ainfi 
un  lieu  de  l’Afrique  où  il  fe  tint  un_  concile. 

CAVICLUM , nom  d’un  lieu  de  FHifpanie  , 
entre  Sexïtanum  & Menoba,  félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

CAVII.  Tite-Live  fait  mention  d’un  peuple  de 
ce  nom  : il  le  met  dans  l’illyrle. 

CAULARIS  AMNIS  , nom  d’une  rivière  de 
î’Afie , félon  Tite-Live.  Elle  étoit  aux  environs  de 
la  Pamphylie',  félon  Ortélius. 

CAULCI , nom  d’un  peuple  de  la  Germanie  , 
que  Strabon  place  vers  l’Océan. 

CAULICI,nom  d’une  nation  qui  habitok  fur 
le  bord  de  la  mer  Ionienne,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

CAULON , Caulonia  , & Vallonia.  Ces 
trois  noms  appartenoient  également  à une  petite 
ville  d’Italie, fui! ée  fur  la  côte  orientale  du  Brutium, 
au  nord  de  Locrl , & au  fud-oueft  du  promontoire 
Cozmtum.  Elle  avoir  été  fondée  par  une  colonie 
d’Achéens  , & , au  moins  pendant  un  certain  temps, 
faifoit  partie  de  l’état  des  Locriens  Epizéphyriens. 

Cette  ville  fut  démolie,  & fes  habitans  furent 
tranfportés  en  Sicile  par  Denys  le  Tyran  , environ 
400  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Ovide  & Virgile 
en  parlent.  Ptolemée  en  fait  mention  comme  d’un 
lieu  qui  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 

CAÜLONII.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi 
un  peuple  , qu’il  place  en  Italie , vers  FEtrurie. 

CA'UM  , nom  d’un  Heu  de  FHifpanie,  félon  î’iti- 
nétaire  d’Antonin  , où  il  eft  marqué  entre  Ofca 
& Mendiculeia. 

CAUMANA.  Arrien  dit  qu’une  des  branches 
du  fleuve  Indus  porte  ce  nom  auprès  de  fon  em- 
bouchure. 

CAUNENUS.  On  voit , dans  les  aftes  du  con- 
cile de  Chaicédolne,  que  c’étoit  le  nom  d’im  fiège 
de  l’Afie  mineure  , dans  la  Lycie. 

CAUNI , peuple  de  la  Mauritanie  , félon  Pto- 
îemée. 
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CAUNII , les  habitans  de  Caunus.  L’air  de  leur 
ville  étoit  très-mal-fain.  C’eft  ce  qui  fit  dire  à Stra- 
tonicus  , joueur  de  cithare , qu’Homère  avoir  fait 
allufion  à la  couleur  verdâtre  de  leur  teint,  lorf- 
qu’il  avoir  dit  que  les  hommes  y naijjenl  femblables  aux 
feuilles.  On  lui  reprocha  que  fa  plaifanterie  étoit 
injurieufe  pour  la  ville.  Il  répondit  : u je  n’ai  garde 
■n  de  traiter  de  malfaifant  l’air  d’une  ville  dans  la- 
M quelle  il  me  femble  voir  les  morts  marcher». 

CAUNUS  (Moncaîo  ) , montagne  de  FHifpanie, 
que  Tite-Live  place  dans  la  Celtibérie. 

Caunus,  nom  d’une  ville  de  File  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Caunus.  Athénée,  cité  par  Ortélius,  nomme 
ainft  une  ville  de  FEolie. 

Caunus.  Denys  le  Périégète  nomme  ainfi  une 
ville  de  l’Aûe  mineure , dans  Flonie. 

Caunus  , ville  de  la  Carie  , fur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Doride , que  l’on  nommoit  Rhodiorum 
ou  des  Rhodiens.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Tar- 
belus,  à l’ouefl:  du  petit  golfe  de  Glaucus.  L’air  y 
étoit  mal-fain  {Voye[  Caunii)  en  été  & en  au- 
tomne , à caiife  des  chaleurs  ; mal  qui  fe  trouvoit 
encore  augmenté  par  l’abondance  des  fruits. 

Je  n’ajouterois  pas  qu’Etienne  de  Byfance  dit  que 
cette  ville  avoir  pris  fon  nom  de  Caunus.,  connu 
dans  la  fable  par  l’amour  inceftueux  de  fa  fœur 
Bilbilis , fl  cela  ne  préfentoit  Foccafion  d’expliquer 
une  efpéce  de  proverbe  des  anciens.  Pour  expli- 
quer cette  forte  d’attachement,  on  difoit  : 0 Kuwia 
epoç,  Caunius  amor.  Cette  ville  fut  la  patrie  du 
célèbre  peintre  Protegènes.  La  citadelle , dit  Strabon 
( /.  !4  ) , étoit  au-deffus  de  la  ville  , & fe  nommoit 
Imbros.  On  croit  que  l’ancienne  Caunus  eft  rem- 
placée par  le  lieu  appelé  Kaignei^. 

Denys  le  Périégète  indique  une  île  de  ce  nom, 
en  faifant  une  énumération  de  celles  de  Flonie  : je 
ne  la  connois  pas. 

CAUPHIACA , ville  de  la  Perfe,  dans  l’intérieur 
des  terres  , félon  Ptolemée. 

CAURANANI , peuple  de  l’Arabie  heureufe , 
dont  le  nom  fignifie  riches  en  gros  bétail , félon 

Pline. 

CAURASIÆ.  Selon  Ortélius , c’eft  le  nom  d’un 
peuple  de  FHifpanie  , dans  la  Bétique. 

CAURIENSES  , peuple  de  FHifpanie  , dans  la 
Lufitanie , félon  Pline.  Ce  font  les  habitans  de  la 
ville  que  Ptolemée  nomme  Caurium. 

CAÜRIUM , ville  de  FHifpanie , que  Ptolemée 
place  dans  la  Lufitanie.  Le  peuple  en  eft  nommé 
Caurlenfes  par  Pline.  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville, 
cette  ville  eft  placée  dans  le  pays  des  Veiiones , au 
nord-eft  de  Norba  Ccefarea. 

C AUS  , village  du  Péloponnèfe , dans  FÂrcadie, 
& dans  la  campagne  de  Téîéphufie.  On  y adoroit 
Efculape  Cautun  , félon  Etienne  de  Byfance  & 
Paiifanias.  ( La  Martinière.  ) 

CAUSINI , ou  Cauni  , nom  d’un  peuple  de 
l’Afrique , dans  la  Mauritanie  ringitane  , félon  Pto- 
lemée, 
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CAYSTER,  fleuve  de  l’Afie  mineure , qui  pre- 
tioit  fes  fources  au  nord  & au  fud  du  mont  Tmolus 
( car  il  avoit  deux  fources  ) , couloiî  au  fud-eft  fe 
jeter  dans  la  mer , après  avoir  arrofé  Métropolis  & 
Ephèfe  , 8c  traverfé  la  plaine  entre  les  monts  Gal- 
Ujius  8c  Corljfus.  Pline  dit  que  cette  plaine , que 
le  Cayftre  traverfe  avant  de  fe  rendre  à la  mer, 
a été  formée  par  les  attériflemens  fucceffifs  du  fleuve. 

CAYSTRIUS  CAMPUS,  oM  Caystrum,  plaine 
de  l’Afie  mineure , dans  Flonie , dans  laquelle  étoit 
fituée  la  ville  d’Ephèfe.  Cette  plaine  étoit  entre  le 
mont  Gallefiusj  au  nord  , 8c  le  mont  Coriffus , au 
fud.  Le  Caytre  la  traverfoit  de  l’eft  à Foueft.  Pline 
nous  apprend  que  cette  vallée , autrefois  remplie 
par  les  eaux  de  la  mer  , avoit  été  comblée  par  les 
attériflemens  fucceffifs  du  fleuve.  . 

Si  Fon  en  croit  les  anciens , les  cygnes  fe  prot 
menoient  en  grand  nombre  fur  les  bords  du  fleuve 
8c  dans  les  étangs  que  formoient  fes  eaux  dans  la 
plaine.  Aufîl  Virgile  dit-il  : 

Jam  varias  pelagî  volucres , & quæ  Afin  cîrcum 

Dulcibus  in  fiagnis  nmantur  prata  Cayjlri, 

Gécrg.  L.  I. 

CA YSTROPEDIUM,  ville  très-peuplée  de  FA- 
fie,  dans  la  Phrygie.  Cyrus  y féjourna  cinq  jours, 
8c  y fut  joint  par  Epyaxa , femme  de  Syeiinefis, 
roi  de  CiÜcie. 

CAYTARIS  , fiège  épifcopal  de  l’Afie  , qu’Or- 
télius  dit  être  fous  la  métropole  ^Amïda. 

CAZECA , nom  d’une  ville  maritime  de  la  Cher- 
fonnèfe  taurique , entre  Panticapée  8c  Théodofie , 
félon  Arrien , dans  fon  périple  du  Pont-Euxin. 

C E 

CEA.  C’étoit , félon  Pline,  l’un  des  noms  de  File 
de  Céos , que  l’on  a aufïï  nommée  HydruJJd. 

CEADÂS , ou  Cæadas.  Paufanias  nomme  ainfi 
un  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  le  voifinage  de  Sparte. 
Il  dit  que  c’étoit  une  profonde  ouverture  où  Ton 
précipitoit  ceux  qui  étoient  condamnés  à mort  pour 
de  très-grands  crimes.  Strabon  dit  Cæadas,  Ce  fut 
dans  cette  caverne  que  les  Lacédémoniens  avoient 
précipité  Ariftomène  , qui  pourtant  en  fortit  fain 
8c  fauf , après  avoir  eu  le  bonheur  de  découvrir 
une  iffue  ignorée  qui  donnoit  dans  la  campagne. 

CEEA  , ville  de  la  Ligurie,  au  fud-eft  à'Augufla 
VagimnoTum.  Pline  fait  l’éloge  du  fromage  que  Ton 
tiroit  de  cette  ville. 

CEB  ARADEFENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byzacène.  Son  évêque  foufcrivit  à la  lettre 
adreffée  au  concile  de  Latran , tenu  fous  le  pape 
Martin. 

CEBARSUSSI , ville  épifcopale  d’Afrique,  dans 
la  Byzacène , félon  les  aftes  de  la  conférence  de 
Carthage. 

CEBENNA  MONS  (les  Cevennes), montagnes 
des  Gaules  , qui  fe  frouvoient  à peu  près  occupées 
par  les  Gabali  8c  les  Rutcni.  Les  Avenû  fe  trou- 
' voient  au  nord  de  ces  montagnes,  par  rapport  aux 
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Romains  : auffi  s’en  croyoîent-ils  fortifiés  comme 
par  un  mur  : ut  muro  je  munïios  exijlïmabam  , dit 
Céfar  : cependant  ce  général  y pénétra.  On  a écrit 
auffi  Gehenna  : mais  cette  leçon  eft  reconnue  pour 
vicieufe. 

CEBESSUS,  ville  de  î’Afie,  dans  la  Lycie.  {La 

Marûnïère.  ) 

CEBESTUS,  ville  de  FAfie  mineure,  dans  la 
Lycie  , félon  Quinte-Curfe. 

CEBRENA,  ou  Cebuene  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  laTroade  , 8c  dans  la  contrée  nommée 
Cebrema.  Strabon , Thucydide,  Pline  8c  Scylax  font 
mention  de  cette  ville. 

CEBRENIA,  contrée  de  FAfie  mineure,  dans 
la  Troade.  Elle  étoit  prefque  toute  en  plaines,  au- 
deflbus  , & parallèle  à la  Dardanie,  félon  Strabon. 
C’eft  une  faute  que  Cebreia , qui  fe  lit  dans  l’édition 
d’Etienne  de  Byfanee,  de  1678. 

CEBRENIL  Strabon  nomme  ainfi  les  habitans 
de  la  contrée  d-deffiis. 

CEBRINÜS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Troade  , 8c  dans  la  contrée  Cebrema,  Il  en  eft 
fait  mention  par  Hérodien. 

CEBRUM.  M.  d’Anville  met  fur  fa  carte  Ad 
Cebrum.  C’eft  l’expreffioii  de  Fiiinéraire.  Voyei^  Ce- 
BRUS. 

CEBRUS,  lieu  de  la  BalTe-Mœfie,  félon  Fitiné- 
raire  d’Antonin.  Il  étoit , au  nord-oueft , fur  la  rive 
droite  du  Danube  , au-deffous  de  Riihiaria  , à l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  même  nom.  On  a dit 
auffi  Cïabrus, 

CECILÎA , ville  de  la  Syrie , près  de  l’Euphrate, 
félon  Pîolemée,  /.y,  chap.  ly.  II.  eft  probable  que 
c’eft  la  même  que  Ceciliana. 

Cecîua  Gemeluna  , ville  que  Ptolemée  in- 
dique dans  la  Lufitanie.  Cette  ville  eft  peut-être 
Cæàüana  ou  CaJIra  Cczcilta  : car  cet  auteur  ne 
nomme  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  villes. 

CECILIANA , ville  de  TAfie  , dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  occidental  de  l’Eu- 
phrate, au  fud-eft  à'HierapoliSf  vers  le  36'  deg. 
10  min.  de  lat. 

CEÇILÏONICÜM , nom  d’un  lieu  de  FHifpanie , 
félon  Fitinéraire  d’Antonin , où  il  eft  placé  entre 
Capara  8c  Ai  Lippes. 

CECINA  FLUVIÜS  , rivière  de  Fltalle  , dans 
l’Etriirie.  Elle  coule  du  levant  au  couchant . 8c  va 
fe  perdre  dans  la  mer.  Pline  8c  Pomponius  Mêla 
en  font  mention. 

GECREN.  Phavorin , cité  par  Ortélius  , nomme 
ainfi  une  colonie  des  habitans  de  Cumès. 

CECRENA  , nom  d’une  ville  de  FAfie  mineure, 
dans  la  Troade  , félon  le  même  géographe. 

CECROPIA  , Fun  des  premiers  noms  de  la  ci- 
tadelle d’Athènes  : c’étoit  alors  tome  la  ville. 

Cecropia  , bourg  de  Grèce  , dans  FAttique  , 
entre  le  mont  Ægalée  Sc  le  village  d’Achernes  , 
félon  Thucydide.  Il  y avoit  aufti  une  tribu  de 
même  nom  , félon  Strabon  8c  PoUux , cités  pat 
Ortélius.  {Lu  MoTtinière,  ) 
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CECE.OPIS.  Etienne  de  Byfance  nomme  alnfi 
une  peuplade  de  Grecs , qui  habitoit  à Thcffalo- 
nique.  Cétoit  le  nom  de  la  contrée  qui  faifoit  partie 
de  la  Thrace. 

CECROPIUS  MONS.  Sénèque  le  tragique 
nomme  ainfi  une  montagne  de  Grèce , dans  i’At- 
tiqiie , au  voifinage  d’Athènes.  Il  veut  probable- 
racnî  dèfigner  la  monticule  fur  laquelle  fe  trou- 
voit  V Acrcpoüs , ou  ville  haute,  qui  avoit  d’abord 
porté  le  nom  de  Cecropin, 

CECRYPHÆ,  nom  d’un  peuple  qui  habitoit 
dans  le  voifinage  du  Pont-Euxin , félon  Ortèlius  , 
qui  cite  les  argonautiqiies  d’Orphée. 

CECRYPHALEA  , promontoire  du  Péiopon- 
nèfe  , près  duquel  les  Athéniens  gagnèrent  un 
combat  naval  contre  les  Æginètes , félon  Diodore 
de  Sicile  & Thucydide.  On  croit  que  c’eft  l’ile 
Cecryphalos  que  Pline  met  près  d’Epidaure  du  Pé- 
ioponnèfe. 

CECRYPHALEUM  MARE,  partie  de  mer  qui 
baignoit  l’île  & le  promontoire  du  même  nom. 

CECYLISTRIUM  , nom  d’un  lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , félon  Feftus  Avienus. 

CECYRINA , lieu  de  i’Achaïe,  félon  Paufanias. 

CEDAR  , portion  de  l’Arabie  , affez  près  de  la 
Judée.  Les  Arabes  y avoient  des  tentes  noires  , 
fans  doute , piiifque  dans  le  cantique  des  cantiques 
l’époiife  dit  :je  fuis  noire;  mais  je  fuis  belle  ^ comme 
les  tentes  de  Cédar. . . . 

CEDASA,  ville  de  la  Phénicie,  que  Jofeph  place 
dans  le  voifmage  de  Thir  & de  la  Galilée. 

CEDEBRATIS , ville  de  PAfie  mineure  , dans 
la  Lycie.  L’auteur  du  Pré-fpirituel  la  place  au  pied 
du  mont  Ænoandron, 

CEDEI.  Quinttis  Calaber  fait  mention  d’un 
peuple  de  ce  nom.  Ortèlius  penfe  qu’il  étoit  aux 
environs  de  Troyes.  ( La  Martinï'ere.  ) 

CEDES  , ville  de  la  Galilée  , dans  la  tribu  de 
Nephtali  , félon  le  livre  de  Jofiré  , qui  la  donna 
aux  Lévites  de  cette  tribu  , qui  étoient  de  la  fa- 
mille de  Gerfon  , la  fécondé  des  Lévites.  Elle  étoit 
aulfi  une  des  fix  villes  de  refuge. 

Cédés,  ville  royale,  étoit  fituée  fur  la  montagne 
de  Nephtali  , entre  Afor  & Edra. 

Cette  ville  étoit  la  patrie  de  Barach  , fils  d’A- 
binoëm.  Elle  fut  du  nombre  de  celles  qui  furent 
prifes  par  Théglathphalafar.  On  la  croit  la  même 
que  Cadcs  , ville  royale  des  Chananéens. 

Cédés  , ville  de  la  tribu  dTfachar,  auffi  donnée 
aux  Lévites.  La  Vulgate  la  nomme  Cefion,  dans  le 
texte  de  Jofué  {xxi , 28.) 

CEDÎAS  , nom  d’un  village  de  l’Italie  , que 
Pline  place  à fix  milles  de  SinuefTe. 

Cedias  , ville  épifcopale  de  l’Afrique.  Il  en  eft 
fait  mention  au  concile  de  Carthage,  tenu  fous 
S.  Cyprien. 

CEDIMONÆI  , l’im  des  peuples  du  pays  de 
Chanaan.  On  avoit  foupçonné  que  c’étoient  les 
mêmes  qye  les  Hévéens  , qui  ne  font  pas  nommés 
dans  la  Vulgate  {Gen.  xv,  <p),  iorfque  Dieu  promit 
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k Abraham  le  pays  de  Chanaan  psiir  fa  poflérîté. 
Cependant , comme  ils  font  nommés  avec  les  Hé- 
véens dans  les  Septante  & dans  le  texte  famaritain , 
il  efl  très-probable  que  c’étoit  deux  peuples  dif- 
férens. 

CEDIMOTH , Cademoth  , ou  Jethson  , ville 
de  la  terre  promife , qui  étoit  fituée  dans  la  tribu 
de  Ruben  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  appartenoit  aux  Lévites  de  cette  tribu  , qui 
étoient  de  la  famille  de  Mérari. 

C’eft  de  ce  lieu  que  Moife  envoya  des  ambaf- 
fadeurs  vers  Sélion  , roi  d’Héfébon  , pour  lui  de- 
mander paffage. 

CEDMARON , fiège  épifcopal  de  l’Afie  , dans 
l’Arménie , fous  la  métropole  d’Edeffe.  U en  eft 
fair  mention  dans  la  notice  de  l’abbé  Milon. 

CEDRANITÆ,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
heureufe  , félon  le  troifièrae  livre  des  arabiques 
A'Uranius , cité  par  Etienne  de  Byfance.  C’eft  ainfî 
que  la  Martinière  a lu.  Dans  trois  textes  que  j’ai 
fous  les  yeux,  on  lit  Cerdanitæ  : mais  je  le  trouve 
dans  une  note  de  Berkellus.  Hoiftenius  penfe  qu’il 
faut  lire  Cebran  ice. 

CEDREÆ  , nom  dmne  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

’ CEDREI,  les  Cédréens  ou  Cédaréniens.  Cétoit 
le  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  déferre  , qui  ha- 
bitoit dans  le  voifmage  des  Nabathéens.  Pline  en 
fait  mention.  Ils  demeuroient  fous  des  tentes  , & 
le  plus  ordinairement  dans  la  partie  méridionale 
de  l’Arabie  déferte , & au  iiDrd  de  l’Arabie  pétrée  & 
de  l’Arabie  heureufe. 

CEDRES,  nom  d’une  montagne  de  l’île  de  Crète, 
dans  le  voifmage  du  mont  Ida  , félon  Théo- 
piirafle. 

CEDRIPPO , nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanle , dans 
la  Bétique  , à ce  qu’il  paroît  par  une  infctiption 
rapportée  par  Morales  , cité  par  Ortèlius.  {La  Mar- 
tinière.  ) 

CEDRIS , nom  d’une  rivière  de  l’île  de  Sar- 
daigne, félon  Ptolemée.  Cette  rivière  couloir  vers 
l’orient,  & alloit  fe  perdre  dans  la  mer. 

CEDRISUS.  Dicéarque  indique  une  ville  de  ce 
nom  dans  File  de  Crète. 

CEDRON,  ville  de  la  Paleftinc,  du  côté  des 
Philiftins  , fur  le  chemin  d’Azot.  Elle  fut  rebâtie 
par  Cédebée , félon  le  livre  des  Machabées. 

Cedron  , torrent  de  la  Paleftine  , qui  couloit 
dans  une  vallée,  à l’orient  de  Jérufalem,  & a.loit 
fe  perdre  dans  le  lac  Afphaltide.  Le  livre  des  rois , 
& celui  des  paralipomènes , en  font  mention. 

CEDROPOLIS , nom  d’une  contrée  de  laThrace, 
où  l’on  dreffoit  des  éperviers  à la  chafîe,  félon  Aril- 
tote. 

CEDRUS,  nom  d’une  petite  rivière  de  là  Myfie, 
félon  Dion  Caffiiis.  On  croit  qu’il  faut  lire  Ccbrus, 

CEDUCTUS,  lieu  de  la  Thrace,  que  Curopa- 
late,  Zcnare  & Cédrène,  cités  par  Ortèlius,  placent 
dans  le  voifmage  de  Conüantinople. 

CEELATHA, 
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CEELATHA , lieu  de  la  dix-neuvième  flation 
des  Ilraèlites , où  iis  furent  camper  au  fortir  de 
Refla. 

CEFALENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  province  proconfulaire , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

CEILA  , ville  de  la  Paleftiné , dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  chap.  /y. 

Cette  ville  fut  attaquée  par  les  Philiftins , au 
temps  de  Saul  : mais  elle  fut  délivrée  par  David. 

Eufèbe  la  met  à dix-fept  milles  d’Eieutheropolis, 
du  côté  d’Hébron.  S.  Jérôme  en  fait  aiilTi  mention. 
Sozomène  dit  que  l’on  y montroit  le  tombeau  du 
prophète  Abacuc. 

CEIRA , caverne  du  pays  des  Gètes , dans  le 
voifmage  du  Danube.  Dion  Caffius  dit  que  Craffus 
fit  boucher  les  avenues  de  cette  caverne , pour 
obliger  à fe  rendre  les  habitans  du  pays  qui  s’y 
étoient  réfugiés. 

CELADON,  petite  rivière  du Péloponnèfe,  dans 
l’Arcadie.  Elle  avoit  fa  fource  au  mont  Lycée , 
& alloit  fe  perdre  dans  l’Alphée  , félon  Paufanias. 
Il  en  eft  aufli  parlé  par  Strabon. 

CELADONE  , CELADUS , ou  Celandus  , 
félon  les  différens  exemplaires  de  Pomponius  Mêla, 
ancien  nom  d’une  petite  rivière  de  FHifpanie. 

Celadone  , nom  d’une  ville  de  Grèce , dans  la 

Locride.  , 

CELADUSA.  Pline  dit  que  c etoit  1 un  des  noms 
de  la  petite  île  de  Rhenea , fituée  dans  le  voifmage 
de  celle  de  Delos. 

CELADUSSÆ,  ou  Celaduse  , île  de  la  mer 
Adriatique  , félon  les  différentes  éditions  de  Pom- 
nonius  Mêla.  11  en  eft  aufli  fait  mention  par  Pline. 

^ CELÆNÆ,  grande  ville  de  l’Afie , dans  la 
Phrygie.  Cyrus  y avoit  un  palais  & un  parc  rempli 
de  bêtes  fauvages.  Le  Méandre  traverfoit  cette  ville , 
ainfi  que  le  Marfyas.  Xercès  fe  retira  à Celanæ  , 
après  fa  défaite , & y bâtit  le  château  & la  for- 
terefle.  Xénophon  fait  mention  de  cette  ville.  Cyrus 
le  jeune  y féjourna  trente  jours , & Cléarque , banni 
de  Lacédémone  , l’y  joignit.^ 

Celænæ  , lieu  de  la  Grèce  , aux  confins  de 
l’Attique  & de  la  Béotie , félon  Suidas. 

CELÆNUS  , montagne  de  FAfie,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Galatie.  Selon  lui , on  l’appeloit  aufft 
Cds,nus  Tumulus, 

CELÆTHl , nom  d’un  peuple  de  Grèce , dans 
la  Thefprotie,  & dans  le  voifmage  de  la  Theffalie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CELÆTHRA  , ancienne  ville  de  Grèce  , dans 
la  Béotie , au  voifmage  de  la  ville  d’Arne , félon 
Etienne  de  Byfance. 

CELAMA,  village  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne.  11  étoit  dans  l’intérieur  des  terres , 
au  fud-oueft  du  grand  promontoire , & au  fud-eft 
d’Artifiga. 

Ptolemée  en  fait  mention. 

CELAURIA , petite  île  de  Grèce , fur  la  côte 
^ Péloponnèfe,  Elle  appartenoit  auxTrœzéniens, 
Géographie  ancienne. 
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& étoit  fituée  au-devant  du  port  appelé  Pogon  par 
Strabon. 

Cette  île  renfermoit  un  temple  magnifique  de 
Neptune.  Le  tombeau  de  Démofthène,  qui  s’étoit 
donné  la  mort  dans  cette  île , n’en  étoit  pas  un 
des  moindres  ornemens.  Sa  mémoire  y étoit  en 
grande  vénération , & les  étrangers , ainfi  que  les 
habitans  du  lieu , au  temps  de  Paufanias , y ren- 
doient  encore  les  plus  grands  honneurs  à cet  illuftre 
défenfeur  de  la  liberté  de  la  Grèce. 

CELCENSES  , ancien  peuple  de  FHifpanie.  Ils 
Iiabitoient  la  ville  de  Celfa  , fituée  fur  le  bord  de 
FEbrus  , félon  Pline. 

CELÈÆ  , ou  Celée  , ville  de  Sicyonie , au  fud 

de  Phlius. 

Elle  n’eft  guère  connue  que  par  Paufanias , qui 
lui  donne  pour  fondateur  Céiius.  On  y célébroit 
tous  les  quatre  ans  les  myftères  de  Cérès  ; on  lui 
élifoit  un  prêtre  nouveau  à chaque  célébration  < 
ainfi , la  durée  du  facerdoce  n’y  étoit  que  de  quatre 
ans.  Dans  un  ternple  de  cette  ville  on  voyoit  un 
char  fofpendu  à la  voûte;  c’étoit,  félon  fa  tradi- 
tion du  pays,  celui  de  Pélops.  Cette  antiquité  pour- 
roît  5 ce  me  iemble , entrer  en  comparaifon  avec 
le  fauteuil  du  roi  Dagobert , qui  fe  montre,  à deux 
lieues  de  Paris , dans  le  tréfor  S,  Denis  , le  plus 
célèbre  de  France. 

CELEBANDICUM  JUGUM.  Feftus  Aviénus 
nomme  ainfi  un  promontoire  de  FHifpanie , fur  la 
mer  Méditerranée. 

CELEBENI.  Phavorin,  dans  fon  lexique,  nomme 
ainfi  un  peuple  : mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

CELEBENSïL  C’eft  ainfi  qu’une  traduftion  de 
Ptolemée  rend  le  mot  que , d’après  le  grec , on 
devoit  écrire  Cilîmbesii.  Foyei  ce  nom. 

CELEGERI , nom  d’un  peuple  de  la  Mœfie , 
félon  Pline. 

CELEIA , nom  d’une  ville  de  la  Norique.  II  en 
eft  Yait  mention  par  Pline  & par  Ptolemée.  Une 
infeription  , rapportée  par  Gruter , fait  voir  que 
c’eft  aujourd’hui  Cilley , dans  la  baffe  Stirie. 

CELELATES,  nom  d’un  ancien  peuple  d’Italie, 
dans  la  Ligurie.  Tite-Live  dit  qu’ils  fe  fournirent 
aux  Romains  , Fan  555  de  Rome,  fous  le  confulat 
de  C.  Cornélius  & de  Q.  Minutius  (/.  xxxiii , 
c.  zg.) 

CELEMANTIA , nom  d’une  ville  de  la  grande 
Germanie , que  Ptolemée  place  dans  le  voifmage 
du  Danube. 

I CE LEN DERIS, bourg  de  l’Argolide,  fitué  vers 
l’extrémité  de  la  prefqu’île  du  fud-eft  de  F Argolide, 
fur  le  golfe  Saronique. 

On  y voyoit  un  lieu  appelé  le  berceau  de  Thcfée, 
& l’on  prétendoit  que  c’étoit  en  ce  lieu  que  na- 
quit ce  héros.  Affez  près  étoit  un  temple  de  Mars , 
élevé  dans  l’endroit  où  ce  même  prince  avoit  , 
pour  la  fécondé  fois , défait  les  Amazones  , qu'il 
avoit  déjà  battues  une  première  dans  FAttiqiie.  Et 
pour  que  tout  concourût  à conferver  la  mémoire 
de  ce  héros,  on  monü'a,  pendant  plus  de  mille  ans. 
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us  morceau  de  la  roche  fous  laquelle  il  avolt , uit-on, 
pris  la  cbauffure  & l’épée  d’Egée  fon  père,  quand 
li  eut  réfclu  de  marcher  vers  Athènes,  & de  s’y 
faire  reconnoître  à ces  marques. 

a Celenderis.  Strabon  & Ptolemée  nomment 
mnli  une  ville  de  l’Afie  , dans  la  Cilicie,  Le  premier 
dit  qu’elle  avoiî  un  port. 

5 Celenderis,  ville  épifcopale  de  rAfie,dans 
rifaurie  , félon,  les  aétes  du  concile  de  Conftanti- 
Hople,tenu  en  l’an  381.  Je  penfe  que  c’eft  la  même 
que  celle  dont  il  efl  parlé  dans  Strabon, 

CELENDEPdTIS , nom  d’une  petite  contrée  de 
l’Afie,  dans  la  Cilicie.  Elle  prenoit  fon  nom  de 
Celenderis.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pline. 

CELENIÆ  AQUÆ.  Ces  eaux  étoient  en  Hif- 
panie , près  du  Mïnius.  Elles  font  aufii  nommées 
Aqua  Cilïnæ.  Ces  eaux  fe  trouvoient  dans  une  partie 
de  l’Hifpanie  où  il  y en  a beau’coup.  Elles  ne 
dévoient  pas  être  loin  ÿ Aqucz  Querquernæ. 

CELENNÆ  , ancienne  ville  de  l’Italie  , dans  la 
Campanie.  Virgile  en  fait  mention  dans  fon  Eneïde. 
G’étoit  une  colonie,  félon  une  médaille  de  Vei- 
pafien  , rapportée  par  Goltzius. 

CELERINA  , ancienne  ville  épifcopale  , dans 
î’Afriqiie  proconfulaire  , félon  les  aftes  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

CELESDERE  , nom  d’une  ville  de  l’Afie  , dans 
rifaurie  , félon  la  notice  de  Hiéroclès.  On  croit  que 
c’eft  la  même  que  Celenderis  3.  _ 

CELETRUM , nom  d’une  petite  ville  de  Grèce , 
dans  i’Oreftide  ; on  l’attribue , au  nord  , à 1 Illyrie. 
Elle  étoit  fituée  dans  une  prefqu’île , & un  lac  en 
entouroit  les  murailles  , félon  Tite-Live. 

CELEUSUS , nom  d’un  lieu  de  !a  Germanie , 
entre  Germanïcus  & Arufena,  à l’embouchure  d une 
etite  rivière  dans  le  Danube , félon  la  table  de 
eutinger. 

CELEZENE , contrée  de  l’Afie , dans  l’Arménie , 
félon  Suidas.  Elle  eft  nommée  Celfene  & Celtiene 
par  Eiiflathe. 

CELIA , nom  d’une  ville  d’Italie , fituée  dans 
l’intérieur  de  la  Pouille  Peucétienne  , félon  Pto- 
lemée & Strabon.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
CégUe. 

Celia  , lieu  de  l’Italie,  dans  la  Campanie.  Il  fut 
pris  pat  Quintus  Fabius,  félon  Diodore  de  Sicile, 
«lté  par  Ortélius. 

CELIDA , nom  d’une  ville  d’Afrique  , que  Pto- 
lemée place  dans  la  Cirénaique. 

CELIMEOS  , ftège  épifcopal  de  l’Afie , fous  la 
métropole  d’Edeffe , félon  une  notice  qu’Ortélius 
attribue  à Guillaume  de  Tyr. 

CELLÆ.  Selon  les  divers  exemplaires  de  l’iti- 
néraire d’Antonin , Calla:  eft  le  nom  d’une  ancienne 
ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  : mais  l’édition 
de  Wefleling  porte  la  première  leçon.  11  y avoir 
plufieurs  villes  de  ce  nom  en  Afrique  : de-là  vint 
le  nom  àc  Circumcelüones , donné  à des  brigands  qui 
parcouroient  les  campagnes , pour  y dévafter  & 
piller  les  habitations , ainfi  qu’on  le  voit  par  un 
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pafTage  de  S.  Auguftin.  L.  1 , contr.  Crefeontum , 
28.  M.  d’Anville  place  celle-ci  fous  le  nom  de 
Celiez  dans  la  Niimidie , au  nord  de  Tubuna , -près 
à l’oueft  , du  mont  Aurajîus. 

Cellæ  , autre  ville  d’Afrique , que  l’itinéraire 
d’Antonin  indique  au-delà  de  Macomades  minores  ^ 
dans  la  Byfacène,  fur  la  petite  Syrte,  M.  d’An- 
ville la  nomme  Celiez  Plcentinx.  D’après  Titinéraire , 
quelques  auteurs  avoient  cru  devoir  corriger  ce 
mot  : mais  ce  n’eft  pas  l’avis  de  Weffeling. 

Cellæ  , ville  d’Europe , dans  la  Thrace  , ftir' 
VHebrus , à peu  de  diflance , à l’eft , de  Phïlippo” 
polis, 

Cellæ,  ou  Celle,  félon  Hiéroclès.  L’itinéraire 
Indique  encore  un  lieu  de  ce  nom,  qu’il  place  en 
Macédoine,  entre  Heradeei  ^ au  nord,  & Edefte, 
au  fud. 

CELLENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Byzacène , félon  la  conférence  de  Carthage. 

Cellensis.  La  conférence  de  Carthage  fait  men- 
tion d’un  autre  fiège  épifcopal  de  ce  nom  , en 
Afrique  , dans  la  Mauritanie  firifenfis. 

CÉLLIA , nom  d’un  lieu  de  l’Egypte  , dont  fait 
mention  Sozomène, 

CELLON , canton  de  FAfie , dans  la  Palmyrène, 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire  de  Judith. 

CELLONÆENSES , nom  d’un  peuple  de  la 
Scythie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  lexique  de' 
Phavorin. 

CELNIUS , nom  d’une  rivière  de  Pile  d’Albion 
félon  Ptolemée.  Cambden  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui la  Killian. 

CELONÆ , nom  d’une  ville  de  l’Afie,  félon 
Diodore  de  Sicile.  Ortélius  croit  qu’elle  étoit  de 
Pempire  des  Perfes  & fituée  vers  là  Médie. 

CELSA  ( Xelfa  ) , ville  de  l’Hifpanie  citérieure, 
au  fud-oueft,  fur  VIberus.  On  fait  feulement  qu’elle 
fut  colonie  romaine  , & qu’elle  avoit  un  port  fur 
ce  fleuve. 

J’ai  fuivi  Strabon  & M.  d’Anville.  Ptolemée 
place  cette  ville  au  pied  des  Pyrénées  : mais  comme 
il  s’eft  trompé  en  plufieurs  endroits  dans  ce  qu’il 
a dit  de  l’Efpagne , & que  l’on  trouve  un  lieu 
moderne  appelé  Xelfa,  dans  l’emplacement  indiqué 
à-peu-près  par  Strabon;  c’en  eft  alTez  pour  juftiiier 
le  fentiment  de  ceux  qui  fuivent  ce  dernier. 

Entre  autres  médailles  de  cette  ville,  il  en  exifte 
deux  du  douzième  confulat  d’Augufte, 

CEESINA,  nom  d’une  île  fituée  entre  l’Italie 
& la  Sicile,  félon  i'itinéraire  d’Antonin. 

CELSIONLS  MONS  , nom  d’une  montagne 
dont  parie  Germanicus  dans  la  traduction  des  phé- 
nomènes d’Ararus.  Ortélius  croit  que  c’étoit  une 
montagne  de  Pile  de  Chio,  (^La  Marünière). 

CElSITA,  petite  vj.le  de  PHifpanie,  dans  la 
Bétique. 

CELSITANI,  nom  d’un  peuple  dont  Ptolemée 
fait  mentien.  Il  le  met  dans  Pile  de  Sardaigne. 

CELTÆ,  les  Celtes.  Cet  article,  d’autant  plus 
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intéreflant  que  Ton  doit  regarder  ce  peuple  coïnme 
le  premier  qui  ait  habité  l’Europe , aura  néceflai- 
rement  quelque  étendue.  J’y  ferai  fur-tout  ufage 
des  recherches  du  favant  Péloutier;  mais  je  ne  me 
bornerai  pas  à fon  feul  ouvrage.  Je  préviens  même 
que  je  n’ai  pu , malgré  mes  foins,  éviter  quelques 
répétitions  entre  cet  article  6c  celui  des  Gaulois 
(Galli),  parce  que  ces  derniers  faifant  partie  des 
Celtes,  les  auteurs  ont  dû  néceffairemenc  dire  des 
uns,  ce  qu’ils  avoienc  déjà  dit  des  autres;  6c  que 
d’ailleurs , ils  n’ont  pas  eu  fur  les  Celtes  des  idées 
bien  diftindes , parce  que  ces  Celtes  étoient  trop 
anciens  6c  qu’ils  n’avoient  point  écrit.  Au  relie, 
cet  article  étant  divife  par  parties,  en  deviendra 
plus  clair  6c  plus  commode  à confulter. 

Etymologie  (i).  Selon  quelques  anciens,  le 
nom  de  Celtes  emportoit  avec  lui  une  idée  d’illuf- 
tration  8c  de  gloire  ; félon  d’autres , une  idée  de 
valeur,  du  mot  germain  helden.  Quelques  autres 
ont  penfé  qu’il  avoit  rapport  au  mot  germain  \elt, 
parce  qu’ils  campoient  fous  des  tentes  ; 8c  d’autres  , 
au  mot  grec  kéléti^éîn,  aller  à cheval.  Wackius  fai- 
foit  venir  Celtes  de  Chaldéens;  le  P.  Pezron  , du  mot 
valeur;  Baxter,  du  mot coel , forêt;  Wachter, 
du  celtique  cilyds,  un  transfuge  ; enfin  , M.  Gébelin 
ayant  palTé  en  revue  toutes  ces  étymologies,  8c 
n’étant  content  d’aucune,  croit  avoir  trouvé  que 
le  mot  Celte  vient  d’un  mot  plus  ancien  qui  figni- 
fioit  le  froid,  Sc  que  l’on  a d’abord  nommé  ainfi 
les  peuples  de  l’Europe  au  nord  de  la  Grèce  8c  de 
1 Italie.  Il  cite  à l’appui  de  cette  opinion , une  foule 
de  mots  pris  du  gothique,  du  runique , de  To- 
pique, Enfin,  il  met  à contribution  à-peu-près 
t ingt-^quatre  langues  pour  prouver  que  par  les  Celtes 
on  a du  entendre  le  s Septentrionaux , ou  les  hommes 
des  pays  froids  ; ce  qui  ell  en  même  temps  ingé- 
nieux 8c  probable. 

M.  le  Brigant,  qui  a comparé  un  bien  plus  grand 
nombre  de  langues  que  M.  Gébelin , 8c  qui  prouve, 
amant  qu’il  eft  pofiible  , que  le  celte  eft  mère 
langue  de  toutes  celles  que  Ton  connoît,  8c  qu’elle 
extfle  encore  toute  entière  dans  la  Bretagne,  fait 
venir  le  mot  Celte  du  mot  celtique  , Keledis,  les 
étendus , c’ell-à-dire , ceux  qui  occupent  un  grand 
efpace.  Ce  même  favant , faifant  remonter  leur 
origine»au  temps  de  Gog  8c  de  Magog  , croit  que 
du  premier  defeendirent  les  Scythes  & les  nations 
qui,  depuis  ont  formé  les  Rufies  , les  Polonois , &c. 
& que  du  fécond  vinrent  les  autres  peuples  de 
TEurope  (a). 

Origine.  Selon  Jofeph,les  Celtes  defeendoient 
de  Gomer,  6c  les  Scythes  de  Magog.  Ce  fentiment 


^i)  L’auteur  des  fragmens  géographiques  imprimés 
en  grec  a la  fin  du  quatrième  volume  des  petits  géo- 
h'^'’  1 Isit  venir  le  nom  des  Celtes  d’un  certain  Ccltus , 
fiis  d Hercule.  Cette  opinion  n’étoit  pas  digne  d’entrer 
dans  le  texte. 

..  le  Brigant  don  publier  un  ouvrage  , dans  lequel 

ti  donnera  les  preuves  de  fes  afferrionj. 
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a été  affez  généralement  adopté  par  les  Pères  de 
Teglife  6c  par  plufieurs  modernes.  Selon  faint  Jé- 
rome, Gomer  fut  le  père  des  Gomérites,  8c  ceux- 
ci  furent  dans  la  fuite  appelés  Celtes,  Gulates  8c 
Gaulois.  Voyons  maintenant  les  témoignages  qu’a 
raffemblés  M.  Péloutier. 

Ces  peuples,  félon  ce  favant,  ont  été  ancienne- 
ment connus  fous  le  nom  général  de  Scythes  ( 6c 
c’eft  en  quoi  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis)  ; c’efi  celui 
que  les  Grecs  donnoient  à tous  les  peuples  qui  ha- 
bitoient  le  long  du  Danube  8c  au  - delà  de  ce 
fleuve,  jiifqups  dans  le  fond  du  nord.  Selon  Strabon, 

« les  auteurs  de  la  première  antiquité  diflinguoient 
» les  Scythes  étalilis  au-deffus  du  Pont-Euxin , du 
» Danube  8c  de  la  mer  Adriatique , en  Hyper- 
’)  boreens,  Sauromates  8c  Arimafpes;  8c  ceux  qui 
» font  au-delà  de  la  mer  Cafpienne , en  Saces  8c 
)>  Maffagèteso.  Les  premiers  par  conféquent  étoient 
établis  en  Europe , 8c  les  autres  étoient  en  Afie. 

Les  Sauromates  ou  Sarmates  font  encore  connus 
aujourd’hui  fous  le  même  nom  qui  fert  à défigner 
tous  les  peuples  qui  parlent  la  langue  efclavone. 
Les  Hyperboréens  étoient  les  Celtes  établis  autour 
des  Alpes  8c  du  Danube.  Les  anciens  les  plaçoient 
au-delà  des  monts  Riphéens , qui  ne  font  vraifem- 
blablement  que  les  Alpes. 

Plutarque  dit  qu’Ariftote  donne  le  nom  de  Celtes 
a ceux  qu  rîeraclide  de  Pont  appelle  Hyperboréens, 
Le  dernier  dit , au  rapport  de  Plutarque , « que  la 
11  nouvelle  arriva  d’occident,  qu’une  armée  venue 
» du  pays  des  Hyperboréens,  avoit  pris  une  ville 
» grecque  nommée  Rome , fituée  près  de  la  grande 
w mer  «. 

Paufanias  attribue  à ces  peuples  TétabllfTement 
de  1 oracle  de  Delphes , où , fulvant  la  coutume 
des  Scythes  8c  des  Celtes , l’image  d’Apollon  n’étoit 
anciennement  qu’une  fimple  colonne.  On  difoit 
aiifîi  qu’ils  avoient  long-temps  envoyé  en  Grèce, 

8c  particuliérement  dans  Tile  de  Délos,  les  pré- 
mices de  leurs  fruits  pour  y être  offerts  à Apollon. 

Arlflée  de  Préconnèfe  efl  le  premier  qui  ait  parlé 
des  Hyperboréens  : il  vivoit  environ  550  ans  avant 
Tère  chrétienne.  Les  Grecs , vraifemblablement , 
ne  connurent  les  Celtes  que  fort  long-temps  après  ; 

8c  quoique  Hérodote  en  parle,  il  ne  les  a connus 
que  de  nom  ; car  il  avoue  que  tout  le  pays  qui 
étoit  fitué  au-delà  du  Danube  , étoit  inconnu  de 
fon  temps. 

On  ne  fut  affuré  que  h Sc5-thle  étoit  habitée 
par  deux  peuples  difiêrens,  que  lorfque  les  Grecs 
8c  les  Romains  eurent  paffé  le  Danube  Sc  y eurent 
pénétré  : on  commença  alors  à les  difting'uer  ; les 
uns  furent  nommes  Sauromates  o\\  Sarmates , 8c  les 
autres  reçurent  les  noms  celtes  de  Celto-Sevt/tes-, 
d Ibères , de  Celtibcrcs , de  Gaulois , de  Germains , -- 

Le  nom  de  Scythes  ne  demeura  propre  qu’à  des 
peuples  qui  habitoient,  foit  dans  le  fond  du  nord  , 
foit  dans  quelque  autre  contrée  où  les  vovageurs 
' n’avoient  point  encore  pénétré.  Les  Ccî-eé,  en 
I général,  occupoient  les  Gaules,  TFleagnc  , la 
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Grande-Bretagne  , la  Germanie  , les  royaumes  du 
nord  & une  partie  de  i’iiaiie.  Ce  fut  dans  cette 
vafte  étendue  de  pays,  qu  après  avoir  déterminé  les 
limites  qui  dévoient  les  féparer  des  Scythes , ils 
parurent  comme  une  nation  puiffante , foumife  à 
un  gouvernement  monarchique.  Les  Satmates 
étoient  établis  du  côté  de  l’orient.  En  certains  en- 
droits, ils  éroient  mêlés , & de  ce  mélange  vinrent 
les  Baftarnes  , les  Peucétiens , les  Vénetes  , &c. 
peuples  qui  tenoient  quelque  chois  des  Celtes  & 

des  Sarmates.  , « 

Leur  manière  de  vivre  étoit  differente  de  celle 
des  Sarmates.  Ils  élevoient  une  grande  quantité  de 
fcétaii,  & fe  nourrlffoient  de  leur  chalîe,  du  lait 
& de  la  chair  de  leurs  troupeaux.  Ils  ay oient  de 
la  cavalerie  ; mais  leur  force  principale  étoit  l’m- 
fanterie;  Us  l’exerçoieot  à la  courfe,  & a faire 
de  longues  traites.  Leurs  habits  etoient  julres  au 
corps  5 à la  réferve  d un  manteau  court , qu  ils 
appeloient  fagum.  Ils  portoient  d’énormes  boucliers 
des  lances.  La  polygamie  leur  ctoit  inconnue, 
leurs  femmes  les  fuivolent  a la  guerre.  ^ 

Lorfque  les  Romains  & les  Carthaginois  péné- 
trèrent en  Efpagne , ils  la  trouvèrent  occupée  pai- 
ries peuples  diffèrens  : Varron  en  nomme  cinq  , 
parmi  lefquels  font  les  Celtes , les  Ibères  & les 
Celtibères  ; mais  c’étoit  la  même  nation  fous  diffé- 
rens  noms.  La  terminailon  des  noms  de  leurs  villes 
& de  leurs  cantons  étoit  celtique,  leurs_coutumes 
etoient  conformes  a celles  des  Celtes  -,  il  eft  vrai- 
femblable  que  les  Celtes  etoient  anciennement  les 
maîtres  de  toute  i’Efpagne.  Hérodote  & Ephorus 
Eaffiirent  pofitivement. 

Du  temps  dê  Jules  - Cefatg  les  Celtes  n^ccu” 
poient  que  la  troifième  partie  des  Gaules  j la  pre- 
mière , occupée  par  les  Belges  j la  fécondé , par 
les  Aquitains  ; & la  troifième  , par  le  peupk  que 
l’on  appeloit  Gaulois  , & qui,  félon  Jules-Cefor, 
dans  leur  langue  , portent  le  nom  de  Celtes.  ^ 

Les  Celtes  qui  etoient  en  Germanie , ne  diffe- 
fpient  pas  anciennement  de  ceux  des  Gaules.  On 
les  défignoit  fous  im  même  nom.  Strabon  dit  : 
•t  les  deux  peuples  font  voifins  j ils  ne  font  fepares 
» que  par  le  Rhin , ils  ont  encore  le  meme  tein- 
î>  pérament , la  meme  manière  de  vîviej  ils  fe 
IJ  reffemblent  prefque  en  toutes  chofes  n. 

La  Pologne  & la  Mofeovîe  avoient  auffi  des 
Celtes  ; les  anciens  en  plaçoient  le  long  du  Tanaïs , 
& autour  des  Palus-M-Sotides.  Ce  peuple , preffé 
par  les  Sarrqates , fe  retira  toujours  de  plus  en 
plus  du  côté  de  Foccident. 

Les  Gaulois  fe  vantoienr  d’avoir  peuplé  la  Grande- 
Bretagne,  & les  Bretons  fe  glorifioient  d’avoir  en- 
Toyé  des  colonies  dans  les  Gaules.  Cette  conteffa- 
tion  prouve  que  l’origine  de  ces  peuples  é'oit  la 
même.  Le  témoignage  de  Tacite  eft  formel  à cet 
égard.  Ils  avoient  de  très-grandes  liaifons , le  corn- 
merce  étoit  libre  entre  eux.  Ils  fe  prêtoient  des 
fecours  mutuellement  dans  les  guerres  qu  ils  avoient 
à fqutenir» 
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Tacite  rapporte  que  la  chevelure  blonde  des 
Ecoffols,  & leur  ftature  énorme,  prouvent  qu’ils 
font  Celtes  d’origine  ; & , félon  Diodore  de  Sicile , 
l’Irlande  étoit  habitée  par  des  Bretons , les  plüs 
féroces  de  tous  les  Gaulois. 

11  y avoit  des  Celtes  des  deux  cotes  du  Danube, 
depuis  la  fortereftë  de  Carnuntum  jufquau  Pont- 
Euxin , félon  Strabon. 

Plufieurs  peuples  Celtes  ou  Gaulois , reconnus 
pour  tels  par  les  auteurs  anciens , habitoient  au 
midi  du  Danube.  De  ce  nombre  étoient  les  Scor- 
difees,  les  Baftarnes,  les  Boïens,  les  Taurifees  6c 
les  lapides. 

On  prétend  que  les  autres  peuples  qui  demeu- 
roient  depuis  les  Alpes  jufqu’à  la  mer  Adriatique. 
& au  Mont-Appennin , étoient  tous  Cekes. 

Les  Sicules  étoient  un  peuple  Scythe  ou  Celte» 
Les  Aborigènes  F étoient  auffi.  Ces  derniers,  pouffes 
par  des  peuples  plus  feptentrionaux  , paffèrent 
l’Apennin,  pouffèrent  à leur  tour  les  Sicules,  6c 
les  obligèrent  de  fe  retirer»  en  Sicile. 

La  plupart  des  peuples  Celtes  étoient  ancienne- 
ment Nomades.  Ils  ne  batiffoient  ni  maifons , ni 
cabanes  ; ils  paffoient  leur  vie  fur  des  chariots , 
& ne  s’arrêtoient  dans  une  contrée , qu’ auffi  long- 
temps qu’ils  trouvoient  à faire  fubfifter  leurs  trou- 
peaux. 

Lorfque  les  peuples  Celtes  fe  fixoient  dans  un 
pays,  chaque  particulier  s’établiffoit  dans  une  forêt,, 
au  pied  d’une  colline , le  long  d un  ruiffeau , au 
' milieu  d’une  campagne , félon  foa  goût  pour  la 
chaffe , la  pêche  ou  Fagricultufe. 

Les  peuples  Celtes  qui  avoient  une  demeure 
fixe , étoient  ordinairement  partagés  en  cantons  , 
en  peuples  8c  en  nations. 

Ces  peuples , au  commencement  de  chaque  prin- 
temps , tenoient  une  aflêmblée  générale , ou  tout 
homme  libre  & capable  de  porter  les  armes,  ctoit 
obligé  de  fe  rendre.  On  y décidoit,  a la  pluralité 
des  voix , toutes  les  affaires  qui  intereffoient  le 
bien  de  l’état.  ^ . 

Du  temps  d’Hérodote , le  nom  de  Celtes  etoit 
connu  & commun  à la  plupart  des  peuples  de 
l’Europe. 

Les  peuples  Celtes,  maîtres  d’une  grande  parue 
de  l’Europe,  demeuroient,  les  uns  fous  un  climat 
tempéré,  8c  les  antres  dans  des  pays  extrêmemenr 
froids  : cependant,  ils  fe  reffembloient  tous.  Ils 
avoient  une  taille  grande , les  yeux  bleus,  le  regard 
farouche  & menaçant  , les  cheveux  blonds  , uq 
tempérament  robuffe  ; ils  réfiftoient  à la  faim , au 
froid , au  travail  8c  à la  fatigue. 

Les  peuples  Celtes  conferverent  long-temps  la 
manière  de  vivre  des  Scythes , de  qui  ils  def- 
cendoient.  _ 

Le  vin  a été  long- temps  mconnu  aux  Celtey, 
aufli-bien  qu’aux  Scythes.  Diodore  de  Sicile  oit 
que  de  fon  temps , les  Celtes  Fachetoient  encore 
des  étrangers.  Lorfqu’ils  eurent  commence  a con-- 
Qoîtrs  cette  liqueur,  la  plupart  d entre  eux  le; 
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recherchèrent  avec  fureur.  .Les  Celtes  prenoient 
leurs  repas  affis  à terre  ou  lur  des  bancs  devant 
une  table.  Leur  vaiffelle  étoit  anciennement  de  bois 
ou  de  terre.  Ils  apprirent  enfuite  des  Grecs  & des 
Romains  à en  avoir  de  cuivre.  Ils  buvoient  ordi- 
nairement dans  des  cruches  qui  étoient  auffi  de 
terre , de  bois  ou  d’argent  ; mais  dans  les  fedins 
on  préfentoit  à boire  dans  des  cornes  de  bœuf 
fauvage,  ou  dans  des  crânes  humains.  Les  grands 
feigneurs  avoient  coutume  de  faire  orner  ces  ef- 
pèces  de  gobelets  en  or  ou  en  argent. 

Les  nations  celtiques  avoient  dans  l’idée  que  la 
valeur  étoit  la  feule  vertu  c pable  d’annoblir  véri- 
tablement l’homme  ; auffi.  les  crânes  ennemis  qu’un 
brave  avoit  tués,  étoient  pour  lui  & pour  fa  famille 
des  titres  de  nobleffe. 

Lorfqu’un  Scythe  ou  un  Celte  avoit  battu  en 
duel  fon  ennenii  particulier , ou  qu’il  avoit  ter- 
raffé  en  bataille  rangée  un  ennemi  de  l’état,  il  lui 
coupoit  la  tête  & promenoit,par  toute  l’armée,  ce 
trophée  à la  pointe  d’une  lance , ou  à l’arçon  de 
la  îelle,  & alloit  enfuite  la  préfenter  au  général 
pour  avoir  la  récompenfe  due  à fa  valeur. 

Ces  têtes  étoient  fichées  fur  des  troncs  d’arbres , 
ou  clouées  aux  portes  des  villes,  ou  dépofées  dans 
quelque  lieu  confacré , ou  gardées  dans  les  maifons 
des  guerriers. 

Les  têtes  des  chefs  de  l’armée  ennemie  , ou  des 
perfonnes  que  l’on  avoit  tuées  en  duel , étoient 
deftinées  à faire  des  coupes  que  l’on  réfervoit  pour 
les  grands  feftins  ; mais  il  falloit  que  tous  les  con- 
vives y buffent.  On  s’en  faifoit  un  honneur , parce 
qu’on  ne  les  préfentoit  pas  aux  roturiers,  c’eft- 
à-dire,  à ceux  qui  n’avoient  encore  tué  perfonije. 

Les  Celtes  ne  traitoient  aucune  affaire  publique 
ou  particulière,  dont  le  feftin  ne  fut,  pour  ainfi 
dire , le  fceau  & la  ratification. 

Plufieurs  auteurs  anciens  ont  accufé  les  peuples 
Celtes  de  manger  les  prifonniers  qu’ils  faifoient  à 
la  guerre,  & en  général,  tous  les  étrangers  qui 
tomboient  entre  leurs  mains.  D’autres  ont  dit  que 
les  enfans  tuoient  & mangeoient  leurs  propres 
pères , quand  ils  étoient  parvenus  à un  certain  âge. 

Pline  dit  que  c’eft  aux  Romains  que  l’on  doit 
îabolition  de  cette  coutume  barbare;  que  c’efl  eux 
qui  anéantirent  dans  les  provinces  de  la  Celtique 
qui  leur  étoient  foumifes,le  détefiable  ufage  d’im- 
moler des  hommes  & d’en  manger  la  chair. 

Les  Celtes  paffoient  parmi  les  anciens  pour  être 
de  grands  dormeurs.  Cela  étoit  affez  naturel  à des 
peuples  qui  n’avoient  d’autre  occupation  que  la 
guerre  & la  chaffe , & qui  regardoient  tout  travail 
du  corps  & de  l’efprit,  comme  une  chofe  bafle 
& fervÜe.  Ils  fe  couchoient  à terre  tout  habillés, 
& aimoient  à être  propres  & bien  mis.  Pour  avoir 
le  teint  liiifant , les  peuples  Celtes  fe  frottoient 
le  vifage  avec  du  beurre , & dans  les  endroits  oii 
l’on  faifoit  de  la  bière , les  dames  employoient  au 
même  ufage  la  levure  ou  l’écume  dont  elle  fe  dé- 
pouille , quand  elle  fermente  dans  le  tonneau. 
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Les  Celtes  fuyoient  le  féjour  des  villes , qu’ils 
regardoient  comme  propres  à enchaîner  la  liberté , 
& à affermir  la  fervittide.  Lorfqu’ils  en  prenoient 
quelques-unes , ils  les  démanteloient  & en  abat- 
îoient  les  fortifications  ; mais  ils  en  laiffoieiu  quel- 
quefois fubfifier  les  maifons. 

Les  îoix  de  la  bienféance  ne  permettoient  pas 
aux  Celtes  de  paroître  en  public  fans  armes.  Ils 
fe  rendoient  aux  affemblées  civiles  & religieufes 
avec  i’épée , le  bouclier  & la  lance.  Ils  traitoient 
dans  le  même  équipage  4 toutes  leurs  affaires  civiles 
& particulières.  Après  avoir  porté  leurs  armes 
depuis  l’âge  viril  jufqii’à  la  vieilleffe  décrépite , il 
falloit  encore  que  l’on  brûlât  les  armes  d’un  Celte, 
après  fa  mort,  ou  qu’on  les  enterrât  avec  lui.  Leur 
attachement  pour  leurs  armes  alloit  fi  loin  , qu’ils 
préféroiem  perdre  la  vie  plutôt  que  de  les  quitter. 
Lorfqo’im  Celte  étoit  appelé  à ferment . il  juroit  par 
Dieu  & par  fon  épée.  Dans  les  armées  , l’ufage 
étoit  de  planter  en  terre  une  épée  ou  une  halle- 
barde , autour  de  laquelle  toute  l’armée  alloit  faire 
fa  prière,  parce  qu’elle  étoit  la  marque  du  lieu  où 
fe  tenoient  les  aflémblées  religieufes  & le  confeil 
de  guerre. 

Les  peuples  Celtes  portoient  une  longue  che- 
velure : c’étoît , de  tous  les  ornemens , celui  dont 
les  hornmes  & les  femmes  étoient  le  plus  jaloux?, 
& pour  lequel  ils  faifoient  le  plus  de  frais.  Ils  s’étu- 
dioient  à rendre  roux , les  cheveux  qu’ils  avoient 
naturellement  blonds.  Ils  fe  fervoiçnt  d’une  efpèce 
de  pommade , dont  ils  fe  frottoient  les  cheveux 
& la  barbe.  Ils  avoient  la  coutume  de  fe  faire 
rafer  le  menton  & les  joues , & de  conferver  de 
grandes,  mouftaches.  Les  Celtes  portoient  autour 
du  col  des  chaînes  & des  colliers  d’or  mafilf.  Ils 
ortoient  auffi  autour  du  bras  & du  poignet  des 
racelets  du  même  métal,  Viaifemblablement  cet 
ornement  fervoit  à diflinguer  les  nobles , & par- 
ticuliérement ceux  qui  avoient  quelque  comman- 
dei'nent_dans  les  troupes. 

L’agriculture  chez  les  Celtes  étoit  abandonnée 
aux  femmes,  aux  enfans,  aux  vieillards  & aux 
efclaves,  fe  réfervant  eux-mêmes  pour  la  guerre. 
Ils  avoient  le  même  éloignement  pour  les  arts  raè- 
chaniques.  La  guerre,  à proprement  parler,  étoit 
leur  unique  profeffion,  La  jeunelTe  ne  faifoit  pas 
d’autre  apprentiffage  que  celui  des  armes.  Les 
hommes  faits  alloient  tous  à la  guerre , & y alloient 
auffi  lopg-tenips  qu’ils  étoient  en  état  de  fervir. 
Perfonne  ne  les  attaqueit , parce  qu'il  n’y  avoit 
rien  à gagner  avec  eux  ; mais  ils  faifoient  eux- 
mêmes  des  courfes  continuelles  fur  leurs  voifins , 
parce  qu’ils  tiroient  de  la  guerre  toute  leur  fiib- 
fiftance.  Ce  que  leurs  troupeaux  ne  leur  fournlf- 
foient  pas,  il  falloit  qu’ils  robtinffent  à la  pointe  de 
leurs  épées. 

Quand  iin  jeune  homme  étoit  parvenu  à l'age 
de  dix-nuit  ans , on  réinancipoit  en  lui  donnant 
un  bouclier,  une  épée  & une  lance. 

La  gloire  d’un  peuple  Celte  confifioit  à ravager 
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les  contrées  voifines  de  la  fienne,  à âvoir  autour 
de  foi  line  grande  étendue  de  pays  déferts  & 
incultes.  C’étoit  une  preuve  qu’on  les  craignoit, 
qu’aucun  autre  peuple  n’ofoit  lui  réfifter , ni  même 
demeurer  dans  Ton  voifuiage.  La  gloire  du  parti- 
culier étoit  aufTi  de  vivre  de  ce  qu’il  pouvoir 
piller  dans  les  états  voifms. 

Chacun  célébroit  la  gloire  & le  bonheur  qu’avoit 
un  Celte  de  mourir  les  armes  à la  main  ; mais  s’il 
revenoit  de  la  bataille  fans  avoir  tué  un  feul  en- 
nemi, il  n’avoit  aucune  part  au  butin,  & devenoit 
un  objet  de  rifée  & de  mépris.  Ceux  qui  perdoient 
leur  bouclier  dans  la  mêlée , pafl’oient  pour  in- 
fâmes. 

Les  Celtes  étoient  perfuadés  que  la  guerre  étoit 
un  aâe  de  juOice  ; que  la  force  donnoit  à l’homme 
un  droit  réel  fur  ceux  qui  étoient  plus  foibles  que 
lui.  Ils  appliquoient  aux  duels  les  idées  qu’ils 
s’étoient  formées  fur  la  guerre.  Cette  forte  de 
jurifprudence  leur  paroilToit  la  plus  claire,  la  plus 
courte  & la  plus  fûre. 

Enfin  , les  Celtes  attachoient  à la  profeffion  des 
armes , la  félicité  dont  ils  dévoient  jouir  après  la 
mort,  parce  qu’ils  croyoient  qu’un  homme  étoit 
exclu  du  bonheur  à venir,  s’il  mouroit  félon  l’ordre 
de  la  nature. 

Ces  principes  étant  communs  à tous  les  peuples 
Celtes,  il  n’efl  pas  étonnant  qu’ils  ne  refpiraffent 
que  la  guerre. 

Le  grand  but  de  l’affemblée  qui  fe  tenoit  au 
printemps  chez  les  Celtes,  étoit  pour  y réfoudre  où 
l’on  porteroit  la  guerre  ; on  y rappeloit  les  divers 
fujets  de  plaintes  que  l’état  avoit  contre  fes  voifms  : 
on  infifioit  fur  i’occafion  favorable  qui  fe  préfentoit 
pour  fe  venger,  & fi  l’on  manquoit  de  bonnes 
raifons , on  cherchoit  des  prétextes  pour  attaquer 
avec  quelque  forte  de  bienféance , les  peuples  qui 
étoient  à portée. 

Les  Celtes  alloient  auffi  combattre  pour  les 
peuples  qui  avoient  befoin  de  leur  bras  & de  leur 
épée.  Ils  étoient  prodigues  de  leur  vie , & offroieiit 
un  fang  vénal  à ceux  qui  étoient  en  état  de  l’acheter. 
Ea  noblelfe  prenoit  ce  parti  par  honneur,  & le 
fimp'.e  foldat  pour  fe  procurer  du  pain.  Les  troupes 
celtiques  rendirent  de  bons  fervices  à Alexandre- 
le-Grand  dans  fes  expéditions.  Elles  furent  auffi 
ie  principal  foutien  des  Carthaginois  dans  la  pre- 
îTiière  guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Romains. 
Depuis  le  temps  de  Jules-Céfar,  les  Romains  s’ac- 
coutumèrent à employer  dans  leurs  armées  un 
grand  nombre  de  troupes  auxiliaires  que  les  peuples 
Celtes  leur  fourniffoient. 

Quand  un  état  étoit  en  paix , & que  le  foldat 
£ie  trouvoit  à s’employer  ni  au-dehors  ni  an-de- 
dans , ces  peuples  féroces  fe  déchiroient  & fe 
dé  niifoient  réciproquement  par  des  guerres  civiles. 
Un  C-'lte  n’avoit  à craindre  ni  fiirprife  , ni  trahü’on 
de  fes  compatriotes.  Les  loix  de  l’honneur  établies 
dans  la  Celtique,  ne  permettoient  pas  à un  honnête 
liomme  d’çn  attaquer  un  autre , ni  de  le  tuer , fans 
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l’avertir  de  fe  mettre  en  défenfc.  Les  magîfirats 
étoient  obligés  de  confentir  que  les  particuliers 
vuidaffent  leurs  querelles  par  le  duel.  Ce  n’efl:  pas 
qu’ils  manquaffent  de  bonnes  loix  ; mais  il  y en 
avoit  une  fuprême,  que  le  magiflrat  même  étoit 
obligé  de  refpeéler  : un  Celte  ne  devoit  jamais  re- 
fufer  un  défi. 

Quand  un  particulier  étoit  traduit  en  jiiflice  ; 
même  devant  le  roi , l’accufé  avoit  le  droit  de 
décliner  la  jurifdiélion  civile , & d’offrir  de  fe  purger 
par  les  armes.  Les  témoins  même  étoient  obligés 
de  fe  battre , quand  ils  ne  s’accordoient  pas  dans 
leurs  dépofitions.  La  décifion  qu’on  obtenoit  par 
le  fort  des  armes,  paflbit  pour  plus  fûre  que  celle 
du  magiflrat. 

Il  falloir  fe  battre  en  champ  clos  quand  il  y avoit 
plufieurs  prétendans  à pofféder  une  charge.  Les 
dignités  eccléfiafliques  fe  doniioient  auffi  quelque- 
fois de  cette  manière. 

Il  étoit  commun  parmi  les  Celtes,  de  faire  des 
défis  à fes  'meilleurs  amis.  Les  compagnies  , les 
feflins  & les  fpeftacles  en  fourniffoient  fouvent  les 
occafions.  Celui  à qui  on  faifoit  un  appel,  ne  pou- 
voir le  refufer,  fans  fe  couvrir  d’infamie. 

Les  braves,  parmi  les  peuples  Celtes,  renon- 
çoient  volontairement  à la  vie , quand  un  âge 
avancé  les  mettoit  hors  d’état  de  porter  les  armes. 
Ils  fe  tuoient  eux-mêmes  ou  fe  faifoient  affommer 
par  leurs  parens , pour  fe  délivrer  d’une  vie  qui 
leur  étoit  à charge. 

Les  Celtes  s’exerçoient  continuefiement  à la 
courfe , pour  rendre  leurs  corps  agiles  & légers. 
On  diflinguoit  à cet  exercice  les  Germains  des 
Sarm.ates  , parce  que  ceux-ci  étoient  prefque  tou- 
jours à cheval,  & perdoient,  en  quelque  manière, 
l’ufage  des  jambes. 

Ces  peuples  fe  baignoient  tous  les  jours  dans 
des  eaux  courantes,  fans  diflinétion  des  faifons , 
& s’exerçoient  à paflèr  à la  nage,  les  fleuves  & 
les  rivières  les  plus  larges. 

Après  les  exercices  militaires , la  cbafle  étoit 
celui  dont  les  Celtes  faifoient  le  plus  de  cas , & 
elle  étoit  leur  unique  occupation  en  temps  de  paix. 
Ces  peuples  avoient  la  coutume  d’empoifonner  les 
traits  dont  ils  fe  fervoient  à la  chaffe. 

La  valeur  étoit  une  chofe  commune  à tous  les 
peuples  Celtes  ; ce  qui  les  portoit  quelquefois  à 
s’engager  par  des  vœux  folemnels , de  ne  point  fe 
rafer,  ou  de  ne  point  quitter  des  anneaux  de  fer, 
ou  de  ne  point  pofer  leur  baudrier,  ou  de  ne 
revoir  ni  père,  ni  mère,  ni  femmes,  ni  enfans, 
qu’ils  n’euflént  triomphé  de  leurs  ennemis.  Tons , 
fans  exception  , avoient  la  coutume , quand  ils 
étoient  fur  le  point  de  livrer  bataille,  de  faire  fer- 
ment qu’ils  fe  comporteroient  en  gens  de  cœur.  Il 
ne  faut  pas  être  fiirpris , d’après  cela , Je  ce  qu’ils 
étoient  généralement  bons  foldats. 

Quand  les  Romains  les  connurent  pour  la  pre- 
mière fois,  ils  jugèrent  que  ces  peuples  étoient  nés 
pour  la  ruine  des  vhles  & pour  la  deftruflion  du 
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genre  humain.  Les  Grecs  en  avolent  ]ugè  de  triônic 
a\'ant  les  Romains, 

On  a encore  loué  clans  les  peuples  Celtes , la 
frugalité,  la  juftice,  l’union  & la  fidélité.  La  ma- 
nière de  vivre  fimple  & frugale , fembloit  être  une 
nécellite  plutôt  qu’une  vertu  dans  la  plupart  des 
peuples  Celtes.  Leur  juftice  refTembloit  à celle  des 
brigands  qui  font  étroitement  unis  entre  eux  pour 
piller  & tuer  tout  ce  qui  n’eft  pas  de  leur  bande. 
Le  vol  étoit  très-rare  parmi  eux , parce  que  toute 
leur  richeffe  ne  conftftoit  qu’en  bétail,  Ôc  que  de 
lernblables  larcins,  qu’il  étoit  difficile  de  cacher, 
étoient  punis  avec  la  dernière  févérité. 

Les  Celtes  fe  piquoient  d’être  fincères  & de  tenir 
leur  parole.  La  plupart  des  empereurs  romains  con- 
fioient  la  garde  de  leur  perfonne  à des  foldats  celtes  , 
comme  s ils  ne  pouvoient  en  ckoifir  de  plus  braves, 
ni  de  plus  affidés. 

On  a cependant  vu  parmi  les  Celtes , comme 
par-tout  ailleurs , des  exemples  de  trahifon  & de 
perfidie.  La  trahifon  ^Arminïus , prince  des  Ché- 
rufques , fut  conduite  avec  un  artifice  déteftable. 

La^  fidélité  des  troupes  auxiliaires  n’étoit  pas 
aufli  à toute  épreuve.  Après  la  mort  de  Jules-Céfar, 
Antoine  avoit  cédé  à Augufte  un  corps  de  cava- 
lerie celte.  Dans  un  choc  entre  les  armées  de  ces 
deux  triumvirs,  cette  cavalerie  fe  tourna  du  côté 
d’Antoine , fe  jeta  fur  les  troupes  d’Aiigufte,  & lui 
tua  beaucoup  de  monde. 

Religion.  Les  Celtes  avoient  la  manie  de  fe 
fiire  des  oracles  , ils  déféroient  beaucoup  aux  pré- 
fages.  Ils  n’avoient  point  de  temples , parce  qu’ils 
penfoient  qu  il  ne  convenoit  pas  à la  grandeur  des 
dieux  d etre  renfermes  dans  des  murailles.  Leurs 
aflemblées  religleufes  fe  tenoient  dans  un  lieu  ouvert, 
en  rafe  campagne  ou  au  milieu  de  quelque  forêt.  Ils 
condamnoieat  l’ufage  des  idoles,  & accufoient  d’im- 
piété, ceux  qui  repréfentoient  la  divinité  fous  une 
forme  corporelle.  Ils  offroient  leurs  facrifices  autour 
d’une  colonn'e,  d’une  pierre,  ou  de  quelque  grand 
arbre. 

Les  druides,  félon  Céfar,  étoient  dans  l’opinion 
que  leur  doélrine  devoit  être  tenue  fort  fecrète. 
Ils  regardoient  comme  un  facrilège  de  la  coucher 
par  écrit;  ils  ne  la  confioient  à leurs  difciples  , 
qu’après  les  avoir  éprouvés  long -temps,  & leur 
avoir  fait  promettre  folemnellement  de  ne  pas  la 
rendre  publique,  & qu’ils  éviteroient  fur-tout  de 
la  communiquer  à des  étrangers;  cependant  il  eft 
vraifemblable  que  la  loi  du  fecret  ne  regardoit  que 
ce  que  les  anciens  appeloient  la  phyfiologu  & la 
magie.  La  première  enfeignoit  l’art  d’interpréter  les 
. préfages  & de  prédire  l’avenir;  la  fécondé  faifoit 
wnnoître  les  charmes  & les  maléfices  dont  il 
falloit  fe  fervir  auprès  d’un  peuple  crédule  & 
fuperftitieux. 

Les  druides  âvoient  aufli  une  doflrine  publique. 
Ils  s ouvroient  à tout  le  monde  fur  l’objet  du  culte 
teligieux,  fur  la  nature  du  culte  qu’il  falloit  rendre 
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a la  divinité , & des  récompenfes  que  les  gens  de 
bten  dévoient  en  attendre. 

Les  anciens  ont  dit  que  les  Celtes  reconnoiffoient 
tous  une  divinité , & que  i’cn  ne  voyoit  point  parmi 
eux  d’athées  déclarés. 

Les  Celtes  étoient  très-attachés  au  culte  de  leurs 
dieux.  Ils  avoient  un  fi  grand  refpeél  pour  leurs 
cérémonies  , que , dans  une  longue  fuite  de  fiècles  , 
ils  n’y  avoient  fait  aucun  changement.  Les  Celtes 
cletruifoient  les  autres  religions  par -tout  où  ils 
étoient  les  maîtres,  & ils  puniflbient  des  derniers 
fupplices  , ceux  qui  introduifoient  des  fuperftuions 
étrangères  parmi  eux. 

C’étoit  un  principe  reçu  clans  toute  la  Celtique, 
que  les  dieux  connoiffent  parfaitement  tout  ce  qui 
échappe  à la  pénétration  humaine. 

Ils  penfoient  que  tout  ce  qui  furpaffe  les  forces 
de  l’homme  n’eft  jamais  au-deftlis  de  la  puilîance 
divine. 

Ils  étoient  perfuadés  que  la  divinité  eft  inca- 
pable de  fe  prévenir  , ni  de  pervernr  le  droit  , 
& que  le  feüi  moyen  de  ne  faire  aucune  in  juftice, 
étoit  de  remettre  à la  décifion  de  l’étre  fouverai- 
nement  juft'e , toutes  les  conteftatlons  quis’éicvoient 
parmi  les  hommes. 

Leà  Celtes  difoient  qu’il  falldit  être  auffi  extra- 
vagant qu’impie , pour  adorer  des  dieux  mâles  & 
femelles,  pour  célébrer  la  fête  de  leur  naiflance 
^ ieurs  mariages  , pour  leur  rendre  un  culte 
religieux  auprès  de  leurs  tombeaux,  & dans  des 
temples  bâtis  fur  leurs  cadavres, 

Jules-Céfar  affiire  que  les  Gaulois  adoroient  fur- 
tout  Mercure , & après  lui  Apollon  , Mars , Ju- 
piter & Minerve.  Si  cela  étoit,  comment  Cicéron 
auroit-il  dit  que  les  Gaulois  déclaroient  la  guerre 
aux  dieux  ôc  à la  religion  de  tous  les  autres 
peuples  ^ 

Quoique  les  Celtes  adorafTent  des  dieux  fpiri- 
tuels  & inyifibles,  ils  avoient  une  profonde  vé- 
nération pour  les  élémens  ; & s’ils  ne  les  regar- 
doient pas  comme  des  dieux , ils  ne  les  conlïdé- 
roient  pas  non  plus  comme  de  ftmples  ima<^es 
de  la  divinité.  ^ 

Les  peuples  Celtes  ne  vouloient  pas  qu’on  la- 
bourât la  terre  des  lieux  confacrés , de  peur  de 
troubler  i’aétion  de  la  divinité  qui  y réftdoit.  C’eft 
pour  cette  raifort  qu’ils  avoient  la  coutume  de 
porter  un  grand  nombre  de  groflés  pierres  dans 
les  lieux  où  ils  tenoient  leurs  allémblées  religieuies. 

Après  le  Dieu  fuprème,  la  terre  étoit  le  grand 
objet  de  la  vénération  des  Celtes.  Us  lui  rendoient 
un  culte , & avoient  établi  des  fêtes  en  l'on  hon- 
neur. Elles  fe  célêbroient  par-tout  avec  les  mêmes 
cérémonies. 

Les  peuples  Celtes  rendoient  auflî  un  culte  re- 
ligieux aux  fontaines,  aux  lacs  , aux  fleuves  Se  à 
la  mer.  Le  culte  que  les  Celtes  rendoient  à l'eau 
étoit  à-peu-près  le  mémo  dans  toute  l'Europe,  Sx 
dans  les  contrées  de  l'Alie  où  il  y avoit  de  ces 
peuples, 
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Le  feïvlce  religieux  que  les  Celtes  rencloient^au 
feu , avoit  le  même  fondement  que  celui  qu’ils 
offroient  à l’eau,  lis  regardoient  le  feu  comme  une 
divinité.  Ils  y plaçoient  des  intelligences  fupéneures 
à l’homme.  Ils  le  confukoient  pour  découvrir  le 
paffé  , & pour  être  inftruit  de  l’avenir.  Ils  puri- 
fioieiit  par  le  feu  les  hommes , les  animaux  & les 
plantes  ; & l’idée  qu’ils  avoient  des  grandes  vertus 
du  feu  5 fervoiÊ  de  fondement  au  culte  qii  ils  lui  ^ 
rendoient. 

Les  peuples  Celtes  devinoient  par^l’air  comme 
par  les  autres  élémens.  Iis  faifoient  principalement 
attention  aux  préfages  que  l’on  tiroit  de  la  foudre. 

Le  grand  objet  du  culte  que  Ion  rendoit  aux  divinités 
qui  préfidoient  à Fair , c’ètoit  d’en  obtenir  des  fai- 
fons  favorables , & des  influences  falutaires. 

Les  peuples  Celtes  adoroient  le  foleil,  parce  qu’il 
Communiquolt  à l’univers  une  lumière  agréable , & 
en  même  temps  une  chaleur  neceffaire  pour  la 
confervation  de  l’homme , des  plantes  & des  ani- 
maux. Cette  idolâtrie  étoît  très-ancienne , & étoit 
généralement  répandue  dans  tout  le  monde. 

Dans  les  fêtes  que  les  Celtes  confacroient  au 
"Yoleil , ils  lui  immoloient  des  chevaux.  Les  fanc- 
îuaires  confacrés  au  foleil  étoient  ordinairement  des 
forêts , & l’on  choififfoit  préférablement  celles  dont 
les  arbres  ne  perdoient  point  leurs  feuilles  pendant 
l’hiver. 

Les  Celtes  attribuoient  une  grande  vertu  aux 
influences  de  la  lune.  Ils  comptoient  leurs  mois , 
leurs  années  & leurs  fiècles  par  le  cours  de  cet 
aftre.  Sa  lumière  devoit  être  très-agréable  _à  des 
peuples  qui  tenoient  leurs  affemblèes  religieufes 
la  nuit.  Ils  lui  offroient  un  culte  particulier,  comme 
à une  grande  divinité.  Les  anciens  ne  donnent 
aucun  détail  fur  la  nature  du  culte  que  les  Celtes 
rendoient  à la  lune. 

On  a prétendu  que  les  peuples  Celtes  rendoient 
tin  culte  religieux  aux  âmes  des  héros  , parce  qu  ils 
étoient  perfuadés  qu’un  homme  qui  mouroit  à la 
guerre,  ou  de  quelque  autre  forte  de  mort  vio- 
lente, paffoit  infailliblement  à une  vie  bienlieu- 
reufe. 

Les  Celtes  avoient  un  profond  refpeS  pour  leurs 
druides,  Auffi  vénéroient-ils  dans  leurs  prophètes, 
& dans  leurs  prophéteffes  , le  dieu  dont  ils  etoient 
les  miniflres  & les  interprètes , & recevoient-ils 
leurs  décifions  comme  les  oracles  ^ même  de  la 
divinité.  Cette  vénération  étoit  portée  fi  loin  par 
les  peuples  Celtes , qu’ils  ne  faifoient  pas  difficulté 
de  donner  à leurs  pontifes  le  nom  même  du  dieu 
au  cuite  duquel  ils  préfidoient. 

Après  les  gens  d eglife  , le  grand  objet  de  la 
vénération  des  peuples  Celtes  etoit  les  bons  guer- 
riers. Iæs  honneurs , les  louanges,  les  diftinâions , 
la  confiance  du  public  , étoient  pour  ainfi  dire  con- 
facrès  aux  héros.  Vénérés  pendant  leur  vie,  ils 
Fétoiçnt  auffi  après  leur  mort.  On  leur  donnoit 
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le  titre  de  Hert  ou  de  Hans , qui  etoit  referve 
aux  dieux  & aux  princes. 

On  a cru  qu’Hercule  étoit  fervi  comme  un  dieu 
dans  toute  la  Celtique  : mais  il  eft  vraifemblable 
que  c’étoit  quelqu’un  de  leurs  héros  qui  avoit  porte 
ce  nom  : car  Cicéron , Varron  , <S*c.  ont  reconnu 
qu’il  y avoit  eu  plufieurs  Hercules , & que  tous 
ceux  dont  les  Grecs  & les  Latins  vantent  les  ex- 
ploits 5 avoient  été  les  ennemis  déclares  des  peuples 
Celtes , & les  deftrufteurs  de  leur  religion. 

On  prétend  que  Bacchus  avoit  auffi  un  culte 
chez  les  peuples  Celtes , & en  particulier  par  les 
Efpagnols , les  Gaulois  & les  Thraces.  Ce  dernier 
peuple  étoit  celui  de  tous  les  Celtes  qui  avoit  le 
plus  de  vénération  pour  ce  dieu.  On  yoyoit  dans 
leur  pays  un  grand  nombre  de  fanftuaires  qui  lut 
étoient  confacrés  & fervis  par  des  prêtres  8c  des 
prêîreffes , qui  étoient  tous  en  poffeffion  du  don 
de  deviner.  Il  y avoit  de  ces  fanâuaires  ou  il  falloit 
que  le  prêtre  fût  ivre  pour  avoir  le^  don  de  pré- 
dire l’avenir.  _ . 

Les  fêtes  de  Bacchus  fe  célébrolent  de  nuit.  On 
s’y  rendoit  avec  des  torches  8c  des  flambeaux. 

Les  anciens  ont  auffi  attribué  aux  Celtes  de  rendre 
un  culte  à quelques  dieux  étrangers , tels  quePriape, 
le  dieu  des  jardins , celui  de  Caftor  8c  Pollux.  Tacite 
affure  qu’une  partie  des  Suèves  faifoient  des  facri- 
fices  à Ifis.  Hérodote  attribue  aux  Scythes  le  culte 
de  Vénus  Uranie. 

Outre  ces  dieux  étrangers , les  anciens  attribuent 
aux  Celtes  le  culte  de  quelques  dieux  indigètes. 
On  appelloit  ainfi  les  dieux  qui  n’étoient  feryis 
que  par  un  certain  peuple , 8c  dans  une  certaine 

contrée.  . 

Les  Celtes  donnoient  fouvent  a leurs  dieux  les 
noms  des  fanéluaires  où  ils  étoient  fervis.  _ 

Les  Celtes  admettoient  une  forte  de  création  : 
ils  reconnoiflbient  que  le  monde  avoit  eu  un  com- 
mencement, 8c  ils  en  rapportoient  l’origine  au  dieu 
Teut  8c  à la  Terre  fa  femme. 

Quoique  les  Celtes  reconnuffent  un  commen- 
cement , ils  croyoient  que  le  monde  devoit  fub* 
fifter  éternellement.  Ils  alTuroient  que^  le^  fejour 
où  les  hommes  dévoient  jouir  d’une  vie  immor- 
telle ne  feroit  jamais  détruit. 

Les  druides,  dit  Strabon,  croient  que  le  monde 
eft  incorruptible  : mais  ils  avouent  en  même  temps 
que  le  feu  8c  l’eau  y prendront  un  jour  le  delius. 

La  Providence  étoit  un  dogme  reçu  chez  les 
peuples  Celtes  , 8c  parmi  les  religions  païennes  ; 
aucune  ne  donnoit  autant  d’étendue  au  règne  de 
la  Providence  que  la  leur. 

Les  Celtes  rapportoient  les  devoirs  de  1 homme 
à trois  chefs  généraux  ; 1°.  qu’il  faut  fervir  les 
dieux  ; 2°.  qu’il  ne  faut  point  faire  de  mal , 5c  qu 
faut  s’étudier  à être  vaillant  8c  brave. 

Quoique  ces  peuples  fiffent  beaucoup  de  cas  ^s 
facrifices,  8c  qu’ils  attribuaflent  une  grande  effi- 
cacité à leurs  cérémonies , ils  ne  faifoient  pas  con- 
fifter  tout  le  fervice  de  Dieu  dans  ce  culte  extérieur- 
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Les  druides  s’appUquoient  à l’étude  de  la  mo- 
Tale  : ils  la  prêchoient  aux  peuples  pour  adoucir 
leur  férocité  naturelle  ; ils  la  propofoient  comme 
la  volonté  de  Dieu.  Le  peuple  regardoit  auffi.  la 
ionne-foi,  riiofpitalité,  comme  des  vertus  qui  ren- 
dent l’homme  agréable  à Dieu. 

Les  Celtes  avoient  l’idée  d'un  Dieu  ofFenfé  par 
le  péché  : mais  en  même  temps  d’un  Dieu  qui  de- 
voir être  appaifé  par  des  facrifices.  Ils  avoient  auffi 
des  facrifices  expiatoires  , defiinés  à délivrer  le 
pécheur  de, la  peine  qu’il  avoit  méritée,  par  la 
iubftitution  d’une  viâime  qui  étoit  immolée  à fa 
place. 

Le  dogme  de  l’immortalité  de  l’ame  étoit  reçu 
de  toute  ancienneté  par  les  Celtes , & c’étoit  ià- 
deflus  que  toute  leur  religion  étoit  appuyée.  Les 
druides  avoient  une  doûrine  fecrète , qui  n’étoit 
que  pour  les  initiés  : mais  pour  celle-ci , ils  ne 
ceflbient  de  la  propofer  & de  l’inculquer  au  peuple, 
comme  fervant  de  bafe  à l’obligation  où  Ibnt  les 
hommes  de  fervir  les  dieux  , d’obferver  les  loix 
de  la  juftice  , & de  s’étudier  à être  vailians  & 
braves.  Enfin , cette  doftrine  étoit,  citez  les  peuples 
Celtes , d’une  antiquité  à laquelle  rhifioire  ne  re- 
monte point.  Elle  fervoit  de  fondement  à un  grand 
combre  de  coutumes  , les  unes  fuperftirieuiés  & 
les  autres  barbares  : mais  qui  montrent  combien 
la  perfuafion  d’une  autre  vie  étoit  enracinée  dans 
l’efprit  de  ces  peuples. 

Les  Celtes, félon  que  l’affure  Liicain  , croy oient 
que  les  âmes  ne  retourneront  à la  vie  qu’une  feule 
fois.  Il  dit , s’adreffant  aux  druides  : a s’il  faut  vous 

en  croire  , les  âmes  ne  defcendent  pas  dans  le 
» féjour  des  ténèbres  & du  filence  , ni  dans  l’em- 
» pire  fouterrain  de  Pluton.  Vous  dites  (je  ne 
3)  fais  fi  vous  en  avez  quelque  certitude),  que  le 
33  même  efprit  anime  le  corps  dans  un  autre  monde , 
33  & que  la  mort  eft  le  milieu  d’une  longue  vie  v. 

Cette  efpérance  d’une  réfurreâion  difpofoit  les 
Celtes  à méprifer  le  danger  & à braver  la  mort. 

Les  Celtes  penfoient  que  les  plaifirs  & les  délices 
de  l’autre  vie  confifioient  à manger,  boire,  dormir 
& fe  battre  : aufli  en  faifoient-üs  l’unique  occupa- 
tion des  bienheureux.  Ils  penfoient  que  les  héros 
Ce  battoient  dans  le  paradis  ; mais  qu’ils  ne  fe  fai- 
loient  pas  de  mal. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés , les  Celtes  étoient 
tous  nomades  ; & lorfqu’ils  eurent  des  demeures 
fixes  , ils  continuè/ent  à tenir  leurs  afiemblées  re- 
ligieufes  hors  des  villes  & des  villages , parce  qu’ils 
avoient  dans  l’idée  qu’un  fanâuaire  devoit  être 
placé,  1®.  dans  un  lieu  folitaire,  féparé  du  com- 
merce des  hommes  ; 2°.  dans  un  lien  inculte,  où 
l’on  ne  vît  rien  qui  ne  fût  l’ouvrage  de  la  nature, 
& où  la  main  de  l’homme  n’eût  point  dérangé  ni 
féparé  les  parties  d’une  matière  qui  étoit , pour 
ainfi  dire  , le  corps  & le  véhicule  de  la  divinité  : 
c’ell  ce  qu’ils  appeloient  un  lieu  pur. 

Tant  que  les  Celtes  confervèrent  leurs  propres 
idées , ils  n’eurent  point  de  temple  fait  de  main 
Géographie  ancienne. 
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d’hommes.  Ceux  que  l’on  voyoit  dans  la  Celtique , 
les  uns  avoient  été  bâtis  par  des  étrangers  , les 
autres  avoient  été  élevés  par  les  gens  du  pays , 
dans  un  temps  où  ils  avoient  déjà  abandonné  lc,ur 
ancienne  religion  pour  embraffer  celle  des  Grecs 
ou  des  Romains,  qui  les  avoient  fournis,  ou  qui 
s’étoient  établis  dans  leur  voifinage. 

Les  peuples  celtes  n’ayoient  ni  images  ni  fiatnes 
qui  repréfentafient  la  divinité  fous  la  forme  hu- 
maine ou  de  quelque  animal  : cela  n’cmpèchoit 
pas  qu’ils  n’eiiffent  leurs  fimulacres  : mais  ils  difié- 
roient  entièrement  de  ceux  des  autres  peuples. 

Le  fimulacre  des  peuples  nomades  étoit  une  épée 
ou  une  haiebarde. 

Les  peuples  celtes  qui  avoient  une  demeure  fixe, 
& qui  faifoient  leurs  aflemblées  religieufes  dans  des 
forêts , choififfoient  ordinairement  quelque  grand 
& bel  arbre  , pour  être  le  fymbole  du  dieu  qu'ils 
adoroient  , & l’objet  fenfible  de  leur  culte. 

. La  nature  du  culte  que  les  Celtes  rendoient  aux 
arbres  confacrés  étoit,  i®.  qu’ils  allcient  faire  leurs 
prières  devant  ces  arbres  , & qu’ils  y allumaient 
des  flambeaux. 

2®.  Ils  arrofoient  l’arbre  confacré,  8c  même  les 
arbres  voîfins , du  fang  des  hommes  & des  ani- 
maux qu’ils  avoient  immolés. 

3°.  Ils  attachoient  à ces  arbres  la  tète  & la  main 
droite  des  hommes  dont  ils  avoient  fait  un  facrifice 
à leurs  dieux.  On  y cloiioit  auffi  la  tête  des  autres 
viâimes  comme  une  preuve  de  la  dévotion  des 
peuples , & de  la  multitude  des  facrifices  qu’ils 
ofFroient. 

4°.  Chacun  faifoit  des  préfens  aux  arbres  con- 
facrés , & les  guerriers,  en  particulier,  avoient 
coutume  de  leur  offrir  une  partie  du  butin  qu’ils 
faifoient  fur  l’ennemi. 

5".  Les  arbres  confacrés  étoient  encore  une  ef- 
pèce  d’oracles  où  l’on  confultoit  la  divinité , & où 
l’on  recevoir  fes  réponfes. 

Quand  un  arbre  confacré  mouroit , ou  de  vieil- 
leffe , ou  de  quelque  accident,  il  ne  perdoit  pas 
le  privilège  d’être  le  fymbole  de  la  divinité.  On 
en  ôtoit  l’écorce,  on  le  tailloit  en  pyramide  ou 
en  colonne,  & on  lui  rendoit , fous  cette  nou- 
velle forme,  les  mêmes  honneurs  qu’au paravanr. 

Quelques-uns  des  peuples  celtes  plaçoient  un 
caillou,  ou  quelque  groflé  pierre,  au  milieu  de 
leurs  fanâuaires , & autour  de  laquelle  ils  alloient 
faire  l’exercice  de  leur  religion. 

Les  druides  demeuroient  dans  les  fanéluaires  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans.  La  garde  de  ces  lieux 
étoit  confiée  au  clergé,  & en  même  temps  celle 
des  enfeignes  militaires , des  vaiiTeaux  factés , & des 
tréfors  qui  y étoient  dépofés. 

L’excommunication  des  druides  emportoit  avec 
foi  l’exclufion  de  toutes  les  afléinblces  , tant  civiles 
que  religieufes. 

Outre  les  aflemblées  que  les  Celtes  tenoient  ordi- 
nairement à certains  jours  de  la  lune,  ils  avoient 
encore  des  fêtes  folemnellcs,  qui  revenoient  tous 
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les  ans  dans  la  même  faifen.  La  plus  folemneîle 
de  toutes  étoit  celle  que  l’on  célébroit  au  commen- 
cement de  chaque  printems  , & 'À  laquelle  les  na- 
tions entières  fe  réuniflotent  par  leurs  députés,  pour 
délibérer  fur  les  befoins  de  l’état.  Cette  fête  étoit 
appelée  le  champ  de  mars,  & étoit,  préférablement 
à toutes  les  autres  fêtes  des  Celtes , un  temps  de 
réjoiiiffance  & de  bonne  chère. 

Les  druides  étoient  les  miniflres  des  prières  , 
des  facrifices , des  cérémonies  , & en  général  de 
tout  le  culte  -que  le  peuple  rendoit  à la  divinité. 

Ces  prêtres  des  Celtes  étoient  les  maîtres  de  la 
doélrine  qui  fervoit  de  fondement  à la  religion  & 
au  culte  dont  iis  étofent  les  miniftres,  La  docilité 
de  ces  peuples  , & la  confiance  qu’ils  avoient 
en  leurs  doéleurs  étoit  fi  grande , que  les  inflruc- 
îions  du  clergé  étoient  reçues  comme  des  oracles 
infaillibles. 

Les  divinations  étoient  une  partie  des  fondions 
du  clergé,  parmi  les  Celtes.  Les  gens  d’églife  paf- 
foient  pour  être  les  favoris  & les  confidens  des 
dieux  ; leurs  divinations  étoient  les  feules  qui  fuf- 
fent  accréditées  & reçues  comme  autant  d’oracles 
infaillibles. 

Les  miniflres  de  la  religion  exerçoient  encore 
la  médecine  , & ils  prétendoient,  par  la  divination  , 
découvrir  la  véritable  caufe  de  la  maladie.  Ils  trai- 
toient  aufli  les  malades  par  la  magie  , ce  qui  fe 
pratiquoit  en  prononçant  certaines  paroles , & en 
faifant  certaines  cérémonies , & fur-tout  en  chan- 
tant , auprès  du  malade  ou  du  bleifé  , certains 
cantiques  auxquels  on  attribuoit  la  vertu  d’etanclier 
le  fang  , de  confolider  les  plaies , & d’appaifer  les 
douleurs. 

Outre  ces  différentes  fondions  dont  le  clergé 
celte  étoit  chargé  , il  s’ attribuoit , en  plufieurs  oc- 
cafions  , l’autorité  du  magiftrat  civil. 

Quand  une  famille  vouloit  poiirfuivre  la  ven- 
geance d’un  meurtre , il  falloit  qu’elle  intentât  fon 
adion  devant  le  clergé , qui  étoit  en  poffeifion  de 
juger  de  femblables  caufes.  L’excommunication 
dont  le  clergé  frappoit  les  coup'ables  fembloit  fe 
réduire  à exclure  un  homme  des  aflemblées  reli- 
gieufes  mais  elle  avoir  des  fuites  terribles  par 
rapport  à la  vie  civile  , parce  qu’un  excommunié 
devenoit  déteftable  aux  yeux  du  public,  étoit  re- 
tranché de  la  fociété , dans  laquelle  il  ne  pouvoir 
occuper  aucune  charge  , ni  trouver  aucune  juflice. 

Le  clergé  préfidoit  auffi  à ce  que  l’on  appeloit 
les  jugemens  de  Dieu,  dans  lefquels  on  recherchoit 
par  le  fort,  par  des  divinations  , en  faifant  fubir 
l’épreuve  du  fér  rouge , de  l’eau  froide  ou  bouil- 
lante, fl  un  homme  étoit  coupable  ou  innocent. 
Le  magiflrat  ordonnoit  auffi  ces  épreuves  quand 
il  ne  pouvoit  employer  d’autres  moyens  pour  dé- 
couvrir la  vérité. 

L’autorité  des  druides  s’étendoit  fur  les  parti- 
culiers , de  quelque  rang  qu’ils  puflent  être,_&  fur 
les  aiTemblées  générales , qui  étoient  le  confeil  f«u- 
verain  des  nations  celtiques. 
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Les  facrificatetirs  des  Celtes  fe  tiroient  ordinai- 
rement de  certaines  familles  qui  étoient  chargées 
du  miniflére  facré  : en  conféquence  de  cet  ufage , 
tous  les  enfans  d’un  facrificateur  étoient  membres 
du  clergé  , dem.euroient  dans  les  lieux  confacrés  , 
& y étoient  entretenus  des  revenus  fixes  & ca- 
fuels  de  l’églife  ; de  forte  que  les  druides  étoient 
effeélivdment  une  efpèce  de  peuple  féparé,  qui 
avoir  fa  demeure  & fes  revenus  particuliers , & 
qui  s’allioit  rarement  avec  les  autres  familles  de 
l’état. 

Les  devins  offroient  les  facrifices , interprétoient 
les  préfages , prédifoient  l’avenir  ; enfin , ils  répon- 
doient , de  la  part  de  la  divinité , à tous  ceux  qui  ve- 
noient  la  confulter.  Les  druides  étoient  tous  les 
autres  membres  du  clergé. 

Le  facrificateur  du  fanéluaire  où  fe  tenoit  l’af- 
femblée  générale  d’un  peuple,  étoit  lefouverain  pon- 
tife du  pays  , & , en  cette  qualité  , il  avoit  infpec- 
tion  fur  tout  le  clergé  des  différens  cantons.  Ce 
primat  s’élifoit  ordinairement  par  les  fuffrages  det 
autres  druides  , qui  le  choififloient  toujours  dans 
leur  propre  corps. 

Comme  il  y avoit  quelquefois  plufieurs  pré- 
tendans  au  fouverain  pontificat , quelques  druides 
ambitieux  prenoienr  les  armes  pour  emporter  par 
la  force  une  charge  qu’ils  croyoient  mériter  par 
la  fupériorité  de  leurs  talens  : mais  cette  guerre 
étoit  bientôt  terminée  ; elle  fe  décidoit  par  le  duel. 
Un  combat  en  champ  clos  faifoit  connoître  celui 
qui  étoit  le  plus  digne  d’être  revêtu  du  fouverain 
pontificat. 

Quoique  les  eccléfiafliques  formaffent  dans  l’état 
un  corps  entièrement  féparé  de  celui  des  laïques , 
cela  n’empêchoit  pas  qu’ils  ne  fuffent  eux-mèmes 
membre  de  l’état , & qu’ils  ne  tinffent  un  rang 
confidérable  dans  la  fociété  civile. 

Les  femmes  des  facrificateurs  celtes  partageoient, 
avec  leurs  maris , la  plupart  des  fonéflons  du  mi- 
niflère  facré.  Elles  offroient  les  facrifices  , préfi- 
doient  aux  divinations  , & exerçoient  la  magie. 
Elles  étoient  fi  expérimentées  dans  les  divinations, 
que  le  peuple  les  confultoit  fouvent  de  préférence 
à leurs  maris. 

Le  clergé  des  Celtes  s’habilloit  de  blanc  pour 
cueillir  le  gui  de  chêne , & une  autre  plante  ap- 
pelée/£%o,  à laquelle  ils  attachoient  de  très-grandes 
vertus.  C’étoit  leur  habit  de  cérémonie , 1 habit 
qu’ils  avoient  coutume  de  porter  pendant  le  fer- 
vice. 

Tous  les  peuples  celtes  offroient  des  vlélimes 
humaines  à leurs  dieux  ; ils  difoient  que  l’homme 
étant  plus  parfait  & plus  excellent  que  les  animaux , 
ils  en  conciuoient  que  le  facrifice  le  plus  excellent 
que  l’on  pût  préfenter  aux  dieux,  étoit  celui  dun 
homme. 

Les  Celtes  prétendoient  que  les  dieux  immortels 
ne  pouvoiert  être  appaifés  , a moins  que  la  tie 
d’un  homme  ne  fût  rachetee  par  celle  d un  autre 
homme. 
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Les  Celtes  , en  immolant  des  vlftimes  humaines, 
cherchoient  à découvrir  quelque  événement  qu’il 
leur  impoctoit  de  prévoir,  ou  de  s inflruire  de  leur 
propre  deftinée  par  le  fang  & par  les  entrailles 
des  viâimes. 

L’ulage  le  plus  ancien  & le  plus  commun  étoiî 
d’imniolerceux  que  l’on  faifoit  prifonniers  de  guerre. 
Ces  peuples  belliqueux  promettoient  à leurs  dieux 
de  feinblables  viftimes  à l’entrée  de  la  campagne  , 
& ils  ne  manquoient  jamais  , après  le  gain  des 
batailles , de  s’acquitter  de  leurs  vœux  , & d’offrir 
le  plus  excellent  de  tous  les  facrifices  aux  dieux  , 
par  le  fecours  defqueLs  ils  croyoient  avoir  remporté 
la  viéloire. 

Plufieurs  peuples  de  la  Celtique  immoloient  à 
leurs  dieux  non-feulement  les  prifonniers  qu’ils 
faifoient  à la  guerre  , mais  encore  les  étrangers 
qu’une  tempête  ou  quelque  autre  accident  faifoient 
tomber  entre  leurs  mains  : cependant  ces  peuples 
recevoient  avec  beaucoup  d’humanité  les  étrangers 
& les  voyageurs  qui  paffoient  volontairement  par 
leur  pays. 

Le  dogme  Capital  de  la  religion  des  Celtes , qui 
croyoient  ne  pouvoir  entrer  dans  le  paradis  que 
par  une  mort  violente , faifoit  regarder  comme  des 
lâches,  & même  comme  des  impies,  tous  ceux 
qui  confentoient  à mourir  d’une  mort  naturelle. 

Plufieurs  peuples  celtes  embraffèrent  le  chrif- 
tianifme  par  conviétion  , & de  bonne  heure  il  y 
dit  des  églifes  chrétiennes  en  Efpagne  , dans  les 
Gaules , dans  la  Germanie  première  & fécondé , 
dans  la  Grande-Bretagne  , & dans  toutes  les  autres 
parties  de  la  Celtique  qui  obéiffoient  aux  empe- 
reurs romains. 

Beaucoup  de  ces  peuples  embraffèrent  cepen- 
dant le  chriftianifme  par  intérêt , dans  le  cours  du 
quatrième  & du  cinquième  fiècle.  De  ce  nombre 
furent  les  Goths  , les  Vandales  , les  Suèves  , les 
Gépides , 6’c.  Ils  étoient  voifins  des  provinces  de 
l’empire  qui  avoienf  à leur  tête  des  princes  chré- 
tiens. Ils  afpiroient  tous  à la  qualité  de  faderati 
ou  d’alliés  , pour  laquelle  on  leur  payoit  de  gros 
fubfides , pour  fournir  des  troupes  à l’empire , ou 
pour  en  garder  les  frontières  , & même  pour  les 
obliger  de  vivre  en  paix  avec  les  Romains  , & 
de  ne  plus  faire  d’incurfions  fur  les  terres  de  l’em- 
pire. 

Parmi  les  peuples  celtes  qui  embraffèrent  le 
chriftianifme,  pluüeuis  ne  renoncèrent  pas  à l’ido- 
lâtrie & aux  fuperftitions  païennes,  Procope  le 
difoit  des  Francs.  Le  duel,  confidéré  comme  un 
moyen  de  diftinguer  l’innocent  du  coupable,  les 
épreuves  du  feu  , de  l’eau  froide  & bouillante  , fi-c. 
fubuftèrent  plus  long-temps  chez  les  peuples  celtes, 
parce  qu’on  trouva  le  moyen  de  les  féparer  du 
paganlfme  , pour  ainfi  dire  , dans  la  religon  chré- 
tienne. Le  clergé  , qui  préftdoit  à ces  différentes 
divinations , les  foutenoit  de  tout  fon  pouvoir  , 
parce  qu’elles  fervoient  à affermir  fon  autorité , 
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& qu’elles  étoient  une  branche  confidlrablc  de  fes 
revenus. 

Les  dnrides  fubfiftèrcnt  dans  les  Gaules  auffl  long- 
temps que  le  paganifme  : mais  les  cLoff'S  chan- 
gèrent lovfque  la  religion  chrétienne  commença  à 
s’y  établir.  Le  peuple  plus  inftiuit  abandonna  fes 
druides,  ne  leur  apporta  plus  les  préfens  oC  les 
offrandes  d’où  ils  tiroient  une  partie  de  leur  fub- 
fiftance.  L’églife  , foutenue  du  bras  féctilicr,  alla 
ruiner  les  forêts  confacrées  , & les  autres  fanc- 
tuaires,  & on  publia  des  édits  rigoureux  contre 
ceux  qui  ailoient  faire  leurs  prières  dans  les  cam- 
pagnes & dans  les  bois.  On  fit  paffer  les  druides 
pour  des  forciers,  qui  tenoient  des  affemblées  noc- 
turnes en  l’honneur  du  diable;  & de  cette  manière 
on  fournit  au  faux  zèle  un  prétexte  pour  les  per- 
féciiter  à outrance  : enfin  , la  ruine  du  paganifme 
entraîna  néceffairement  celle  des  druides. 

Etudes  des  Celtes.  Les  nations  celtiques  fc 
réduifoient  uniquement  à apprendre  par  cœur  des 
hymnes  qui  renfermoient  leurs  loix , leur  religion , 
leur  hiftoire,  & en  général  tout  ce  que  l’on  voulcic 
bien  que  le  peuple  fut.  Ces  hymnes  étoient  ancien- 
nement les  feules  annales  des  peuples  de  l’Europe. 
Les  poètes  qui  les  compofoient  portoient , parmi 
les  Celtes , le  nom  de  bardes.  La  confidération  que 
l’on  avoit  pour  les  bardes  étoit  fi  grande  , que  leur 
préfence  & leurs  exhortations  avoient  fouvenr  ar- 
rêté des  armées  prêtes  à en  venir  aux  mains. 

Les  Celtes  chantoient  leurs  poèmes  en  s’accom- 
pagnant du  fon  d’un  inftrument.  Ils  dévoient  avoir 
un  très-grand  nombre  de  poèmes.  La  jeuneffe , dont 
on  confioit  l’éducation  aux  druides,  employolt  quel- 
quefois vingt  ans  pour  apprendre  des  vers.  Prefque 
toutes  les  études  de  la  jeuneffe  fe  réduifoient  à 
charger  la  mémoire  des  jeunes  gens  d’une  infinité 
de  pièces  de  poéfie. 

La  férocité  naturelle  des  peuples  Celtes  fut , 
félon  les  apparences,  la  principale  caufe  de  l’aver- 
fioii  qu’ils'  témoignoient  pour  les  lettres.  Unique- 
ment occupés  du  métier  de  la  guerre  , ils  auroient 
cru  fe  déshonorer  d’apprendre  à lire  ou  à écrire. 

Loix  DES  Celtes.  On  ne  fait  pas  en  quoi  con- 
fiftoient  les  loix  de  ces  peuples;  fi  elles  formoieiu 
une  efpèce  de  corps , ou  fi  elles  dépendoient  de 
la  volonté  de  leur  fouverain.  On  prétend  que  Mer- 
cure les  poliça  & leur  donna  des  loix  ; mais  quel- 
ques auteurs  difent  que  5izmor/zM,  appelé  autrement 
Dis  & Difcelta , homme  d’un  favoir  & d’une  fa- 
geffe  extraordinaire  , & fondateur  de  la  monarchie 
celtique  , leur  donna  un  corps  de  loix , qu’il  écrivit 
en  langue  hébraïque  , mais  en  caraffères  phéni- 
ciens. 

Les  curètes  étoient  les  interprètes  de  leurs  loix  , 
jugeoient  toutes  les  caufes  civiles  & criminelles. 
Leurs  fentences  paiToient  pour  une  chofe  fi  facr  je  , 
que  ceux  qui  refiifoient  de  s’y  foumettre  perdoient 
le  privilège  d’afiifter  à leurs  rites  facré-.  Perfonne, 
après  cela , n’ofoit  converfer  avec  lui , ix  cette 
punition  paffoit  pour  plus  févère  que  la  mort  mcmci. 

M m m i 
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Les  curètes  étolent  parmi  les  Celtes,  ce  que  les 
druides  furent  dans  la  fuite  parmi  les  Gaulois. 

CaR(4Ctère  des  Celtes.  Les  auteurs  anciens 
difent  affez  généralement  que  les  Celtes  étoient  d’un 
naturel  vif  & bouillant , ce  qu’ils  attribuoient  à 
l’abondance  du  fang  & à la  vigueur  extraordinaire 
de  leur  tempérament.  L’éducation  qu’ils  donnoient 
à leurs  enfans  , tendoit  naturellement  à les  rendre 
violens  & indomptables.  Ils  avoient  pour  principe 
de  les  abandonner  à leurs  inclinations , de  leur  laiÜer 
prendre  le  pli  que  la  nature  leur  donnoit , Sc  de 
ne  les  obliger  jamais  à faire  quelque  chofe  contre 
leur  volonté.  La  fougue  de  leur  tempérament  n’étant 
modérée  ni  par  l’éducation , ni  par  aucune  forte 
de  contrainte , ils  étoient  prompts  , hardis  , adroits , 
inventifs  , induftrieux & excellens  pour  im  coup 
de  main. 

Ils  avoient  auffi  le  cœur  grand  & naturellement 
bon  , ce  qui  les  rendoit  courageux  & intrépides 
dans  les  dangers  , francs  & fincères  dans  le  com- 
merce , hofpitaliers  envers  les  étrangers , doux  & 
compâtiffans  envers  ies  fuppiians. 

lis  étoient  très-curieux  ; ils  couroient  après  les 
voyageurs  , les  contraignoient  de  s’arrêter  pour  en 
tirer  des  nouvelles.  Dans  ies  villes,  la  populace 
entouroit  les  marchands,  les  obligeoit  à déclarer 
de  quel  pays  ilsvenoient,  & ce  que  l’on  y difoit 
de  nouveau. 

La  fierté  des  Celtes  étoit  des  plus  outrées.  Ils 
avoient  l’opinion  qu’aucun  peuple  de  l’univers  ne 
pouvoir  lui  être  comparé.  Ils  fe  repofoient  fur  leur 
force  & leur  courage  : ils  regardoient  comme  une 
balîefTe  & une  lâcheté  d’employer  la  prudence  , 
& d’avoir  recours  à des  ftratagêmes  pour  vaincre 
l’ennemi.  Quand  la  fortune  favorifoit  leur  fierté 
naturelle , ils  devenoient  infupportables  par  leurs 
bravades  & par  leur  infolence.  Dans  i’adverfité ,. 
ils  fe  montroient  lâches  & timides.  Enfin  , la  colère 
éroir , pour  ainfi  dire  , le  caraélère  effentiel  & dif- 
tindif  des  Celtes.  Dès  qu’on  leur  réfiftoit , ou  qu’on 
les  choquoit , ils  en  venoient  aux  injures  , aux 
coups  , & quelquefois  au  meurtre. 

L’amour  de  la  liberté  étoit  la  vertu  la  plus  com- 
mune à tous  les  peuples  Celtes.  Ils  penlbient  qu’un 
peuple  libre  devoir  avoir  le  droit  de  choifir  fes 
magiflrats , & de  leur  prefcrire  les  loix  par  lef- 
quelles  il  veut  être  gouverné.  Auffi  rautorité  des 
princes  n’étoit  pas  ilTimitce.  Le  particulier  dépen- 
doit  du  magiflrat & celui-ci  de  l’afferablée  géné- 
rale qui  l’avoit  établi. 

Les  Celtes  refnfoient  à leurs  princes  le  droit  de 
leur  donner  la  moindre  loi , ni  de  leur  impofer  le 
moindre  tribut.  Il  eft  vrai  que  les  contributions 
étoient  inutiles , parce  que  le  particulier  étoit  obligé 
de  s’entretenir  à la  guerre. 

Les  fadions  qui  partageoient  tous  les  états  cel- 
tiques , contribuoient  beaucoup  à affermir  leur  li- 
berté , un  parti  tenant  toujours  l’autre  en  échec 
& en  balance. 

Dès  que  l’on,  entrevoyoit  qu’un  prince  cherchoii 
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à fe  rendre  indépendant , ou  qu’il  afpirolt  à la  do- 
mination abfolue , il  étoit  abandonné  de  la  plupart 
de  fes  partifâns,  & livré  à la  fureur  de  la  fadion 
oppofée  , qui  l’avoit  bientôt  accablé. 

Les  affemblées  générales , où  toutes  les  affaires 
fe  décidoient  à la  pluralité  des  voix  , étoient  le 
plus  ferme  rempart  de  la  liberté  des  nations  cel- 
tiques. 

Les  Celtes  prenoient  ces  précautions  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  donnât  au-dedans  quelque  atteinte 
à leur  liberté  : mais  ils  ne  la  défendoient  pas  avec 
moins  de  vigueur,  quand  elle  étoit  attaquée  au- 
dehors. 

Les  femmes  celtes  fe  montroient  encore  plus 
ardentes  à défendre  la  liberté  : elles-  étoient  les  pre- 
mières à encourager  les  hommes  par  des  prières, 
par  des  exhortations , & par  leur  propre  exemple  , 
à perdre  plutôt  la  vie  que  la  liberté. 

Les  Celtes  ne  fupportoient  aucune  charge  : mais 
le  métier  qu’ils  faifoient  tous  expofoit  continuel- 
lement leurs  biens  , leur  liberté  & leur  vie , parce 
que  chaque  état  étoit  prefque  toujours  en  giterre 
avec  quelqu’un  des  états  voifins.- 

CELTI , nom  d’un  ancien  lieu  de  l’Hifpanie , 
entre  AJligï  & Re^.ana , félon  i’itinéraire  d’An- 
tonin.  Pline  la  met  à la  tête  des  villes  de  la  jurif- 
didioii  à'Hïfpalis. 

CELTIBERI , les  Celtibères  , peuples  qui  occu- 
po  ent  la  plus  grande  partie  de  l’intérieur  de  PHif- 
panie , & en  étoient  aufff  les  peuples  les  plus  puif- 
fans  & les  plus  célèbres.  Polybe,  en  difant  que 
T.  Gracclms  avoir  fournis  trois  cens  villes  en  ce 
pays,  paroît,  même  à Strabon,  avoir  exagéré  ce- 
nombre  pour  flatter  la  vanité  de  T.  Gracchus , quL 
en  fit  la  conquête  l’àn  de  Rome  575. 

Tite-Live  dit  de  même  que , dans  une  feule 
expédition , ce  général  avok  fournis  trois  cens 
villes;  mais  Strabon  remarque,  avec  raifon,  que 
les  auteurs  ont  pu  ériger  en  villes , de  fimples 
villages.  D’ailleurs,  on  leur  attribuoit  le  pays  qu’ils 
avoient  fournis , & Strabon  dit  qu’ils  s’étoient  em- 
parés de  tous  les  pays  qui  les  environnoient.  Selon 
ce  même  auteur , la  Celtibérie  produifoit  quantité 
de  plantes,  dont  les  racines  fervoient  à d’excel- 
lentes teintures.  Il  ajoute  que  la  partie  voifine  de 
la  Méditerranée  étoit  remplie  de  vignes,  d’oliviers, 
de  ftguiers,  & d’autres  arbres  dont  les  fruits  étoient 
excellens. 

Leurs  principales  villes  étolent  C^fcantum,  Tu- 
rLifo  , Biib'ilis , Ergavica  8c  Valerla. 

On  trouve  dans  D.  Martin,  fur  les  Celtibères, 
ce  qui  fuit  : 

«I  Les  Celtibères , dit  Diodore  de  Sicile , font 
J)  un  peuple  compofé  de  deux  nations,  d’Ibères  & 
n de  Celtes.  Ces  deux  peuples  fe  font  fait  auire- 
« fois  la  guerre  à outrance  pour  fe  chaffer  récipro- 
n quement  du  pays  qu’ils  occupoient;  mais , aucun 
n parti  ne  prévalant  fur  l’autre , ils  firent  la  paix 
» à condition  qu’ils  le  pofféderoient  enfemble.  Sc: 
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» en  commun.  Cette  condition,  joint  au  mélangé 
» qui  fe  fit  des  uns  & des  autres  par  le  moyen 
» des  mariages  & autres  fortes  d’alliance  qu  ils 
» contrarièrent  enfemble  mutuellement , donna 
» lieu  au  nom  de  Celtibères  qu’ils  fe  font  donné 
n eux -mêmes.  Ce  peuple,  ainfi  forme  de  deux 
>»  peuples  également  vaillans  , maîtres  d ailleurs 
« d’une  région  riche  & abondante , s eft  acquis 
» beaucoup  de  gloire  par  la  longue  refiftance  qu  il 
J)  a faite  aux  armes  des  Romains  : aufli  n a-t-il  été 
w fournis  qu’en  dernier  lieu. 

» La  cavalerie  des  Celtibères , ajoute  l hiftdrien , 
w eft  excellente  , l’infanterie  ne  l’eft  pas  moins. 

» L’un  & l’autre  corps  fupporte  également  la  fa- 
it tigue  8c  vole  au  péril.  Tous  les  Celtibères,  ex- 
» cepté  les  chefs , portent  un  de  lame  fi 

» grolîxére , qu’elle  reflemble  à du  poil  ds  chèvre. 

Il  f^uelques-uns  font  armés  d’un  bouclier  gaulois, 

quelques  autres  d’une  cyrté  ronde  de  la  grandeur 
» d’un  bouclier,  8c  de  cuiffarts  de  crin  j tous  ont 
J)  des  cafques  de  fer  avec  des  panaches  couleur 
}>  de  feu , un  fabre  d’acier  à deux  tranchans , 8c  un 
3)  coutelas  d’un  pied  de  longueur  dont  iis  fe  fervent 
J3  dans  la  mêlée. 

33  La  fabrique  de  leurs  armes  eft  tout-a-fait  fin- 
n gulière.  Avant  de  mettre  en  oeuvre  le  fer  dont 
33  elles  doivent  être  compofées , ils  l’enfoniffent 
» 8c  le  laiffent  en  terre  jufqu’à  ce  que  la  rouille 
>3  ait  confumé  tout  ce  qu’il  contient  de  matière 
» de  rnauvaife  qualité,  enforte  qu’il  ne  refte  que 
» le  pur  acier  (i).  C’eft  de  ce  métal  qu’ils  font, 

3)  non  - feulement  les  épées  dont  ils  fe  fervent, 
33  mais  encore  toutes  les  machines  de  guerre  ; ce 
3»  qui  fait  qu’il  n’y  a ni  bouclier , ni  cafqiie , ni 
33  partie  du  corps  de  l’homme  qui  foit  à l’épreuve 
33  des  armes  de  cette  nature.  Aiilïi  arrive-t-il  que 
31  les  Celtibères  étant  tous  c’eft-à-dire, 

33  également  exercés  à combattre  à pied  & à cheval , 
» n’ont  pas  plutôt  porté , de  leur  cheval , un  coup 
• 33  viftoneux,  qu’ils  mettent  pied  à terre,  fe  mêlent 
33  dans  l’infanterie , 8c  font  des  aélions  de  la  plus 
3)  haute  valeur. 

33  Une  feule  coutume  qui  paffe  toute  créance, 
1}  fait  un  peu  de  tort  aux  Celtibères  ; c’eft  que 
3>  bien  qu’ils  foient  très-propres  dans  leur  manger 
3)  8c  dans  leurs  habits  , tous  les  jours  ils  lavent 
3»  régulièrement  leurs  corps , leurs  dents  même 
3)  avec  de  l’urine , prétendant  que  rien  ne  con- 
3)  tribue  tant  à la  fanté. 

33  Ils  font  durs  à l’égard  des  mèchans  Si  des 
3)  ennemis  ; ils  font , au  contraire , toutes  fortes 
» de  bons  accueils  aux  étrangers  ; ils  les  prient 
« de  venir  loger  chez  eux  ; ils  s’empreffent  8c  fe 


(i)  On  rapporte  en  effet  que  leurs  armes  étolent  très- 
bonnes  ; c'etoient  des  épées  fort  larges,  a deux  tran- 
chans. Les  Romains  adoptèrent  cette  forme  , fans  pou- 
voir réuffir  a leur  donner  la  même  trempe  ■,  mats  ils 
avoient  certainement , en  Cekibérie , un  autre  moyen 
que  de  les  mettre  en  terre. 
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>3  difputent  à qui  les  poiTédera  ; & ils  regardent 
33  comme  heureux  8c  chéris  des  dieux,  ceux  aux- 
33  quels  les  étrangers  donnent  la  préférence. 

n Leurs  mets  confiftent  en  toutes  fortes  de 
33  viandes  délicates.  Leur  boiffon  ordinaire  eft  une 
3>  forte  de  vin  doux  qu’ils  font  avec  du  miel  en 
» abondance.  Pour  le  vin  , ils  le  reçoivent  des 
33  marchands,  qui  ne  manquent  pas  de  pafl'er  les 
33  mers  pour  lectr  en  porter. 

33  Le  gain  que  les  Celtibériens  retirent  des 
33  mules  eft  immenfe.  Tout  le  monde  fait  que, 

» dans  leur  pays,  ces  fortes  de  bêtes  font  dun  fi 
33  grand  ramaort , qu’il  n’en  eft  point  qui  ne  vaille 
3)  à fon  maure  quarante  mille  livres  33. 

Les  Celtibères  , pour  fe  fortifier  contre  leurs  en- 
nemis , joignoient  enfemble  deux  cites  ou  deux 
villes',  afin  de  n’en  faire  qu’une , à laquelle  ils  fabri- 
quoienr  de  bons  murs  8c  une  feule  enceinte. 

Les  Celtibères  regardoient  comme  une  impiété 
la  coutume  établie  de  tous  temps  chez  les  Ibères, 
de  faire  manger  aux  vautours  les  corps  de  ceux 
qui  mouroient. 

Ces  mêmes  peuples  , félon  Strabon  , célébroient 
une'  fête  à chaque  pleine  lune  en  l’honneur  d’un 
dieu  fans  nom.  Elle  commençoit  à l’entrée  de  la 
nuit  8c  durait  tout  le  lendemain.  On  la  paffoit  à 
danfer  devant  les  portes  des  maifons. 

CELTiBERIA,  ancien  nom  d’une  contrée  de 
l’Hifpanie,  dans  la  Tarragonnoife  8c  à l’orient  de 
la  Carpétanie,  félon  Pline  8c  Ptolemée.  Le  dernier 
y met  dix-huit  villes  (2).  Cette  contrée  avoit  été 
très-étendue  i mais  les  guerres  des  Romains  la  ref- 
ferrèrent. 

CELTÏC  A,  vafte  pays,  que  Pliitarqu e dit  s’étendre 
depuis  l’océan  8c  les  climats  feptentrionaux  , juf- 
qu’aux  Palus-Méotides,  au  levant;  8c  d’un  côté, 
elle  touche  à la  Scythie  politique.  Comme  par 
Celtique  on  entendoit  les  pays  habités  par  les 
Scythes  , voye^  ce  qui  eft  dit  à l’article  Celtæ. 

Celtica.  Selon  quelques  éditions  de  Pline, 
ville  de  l’Hifpanie. 

CELTICI,  peuple  de  l’Hifpanie , qui  habitoit 
aux  confins  de  la  Lufitanie  , félon  Strabon  6c 
Pline. 

CeltiCI  MirOBRîGENSES.  Pline  nomme  ainfi 
les  habitans  de  Minbri^a , ville  de  1 HifpaiT.e. 

Celtici  Neriæ  , peuple  de  l’Hifpanie  , que 
Pline  place  au  promontoire  Nerium , aujourd’hui 
Finifljre. 

Celtici  Præsamarci  , peuple  de  l’Hifpanie, 
félon  Pline  8c  Pamponius  Mêla.  Ce  dernier  met 
dans  leur  pays  les  rivières  Fimaris  Sc  Sars. 

CELTICU.M  PROMONTORIUM.  Pline  dit 
que  l’on  donnoit  aulfi  ce  nom  au  promontoire  Jr:.:- 
briun  , appelé  de  même  Nerium.  Il  étoit  fur  la  côte 
occidentale  de  l’Hifpanie,  au  nord-oueft. 

CELTO  - GALATÆ.  L’auteur  des  anecdotes 


(1)  au  root  HisPANiA. 
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géographiques  appelle  ainfi  les  Galates,  fonJa- 
îeiirs  cl’Ancyre,  &c.  & établis  dans  l’Afie  mineure. 

Celto-Galatia  , nom  que  Ptolemée  donne  à 
la  Gaule  celtique.  Il  iadivife  en  quatre  provinces, 
Aquitanïa  , Lugdunenjîs  , Belgica  , Narbonenjîs.  Je 
détaillerai  ces  provinces  dans  l’article  Gaule  d’après 
Ptolemée.  Voye^  à la  fin  de  l’article  Gallia. 

CELTORII.  Plutarque  donne  ce  nom  à un 
peuple  qu’il  place  dans  la  Gaule  belgique. 

CELTOS,  ou  Celtus,  nom  d’un  étang  ou  d’un 
îae  qui  va  fe  perdre  dans  le  Pont-Euxin  , félon 
Lycophron.  Ortélius  penfe  que  ce  font  les  marais 
qui  font  à l’embouchure  du  Danube.  ( La  Marti- 
nïire  ). 

CELYDNA.  C’eft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  grec 
Elydna.  roye:(  ce  mot. 

CELYDNUS  , nom  d’une  rivière  de  la  Macé- 
doine , dans  rOrefiide.  Elle  avoir  fa  fource  dans 
les  monts  Acrocérauniens,  & elle  fervoit  de  bornes 
entre  l’Oreftide  & la  Chaonie,  félon  Ptolemée. 

CEMA  MONS.  C’étoit  le  nom  d’une  montagne 
des  Gaules , faifant  partie  de  la  chaîne  des  Alpes, 
Amnis  Parus , dit  Pline , ex  Alplum  monte  Cerna 
profil  fus.  La  montagne  d’oii  fort  ce  petit  fleuve , 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Caillole. 

CEM  ANDRI , nom  d’une  nation  qui  faifoit  partie 
des  Huns.  Jornandès  les  place  du  côté  de  l’illyrie  , 
auprès  de  la  fortereffe  Martène. 

CEMBANI,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heu- 
treufe  , qui  habitoit  dans  le  voifmage  des  Agréens , 
félon  Pline. 

CEMELION.  Voyei  Cemelanum. 
CEMELANUM  , CEMENELLUM  , ou  Ceme- 
KELiuM,  Cemelion  Cemelum  ( ),  ville 
de  la  Gaule  narbonnoife , au  nord-nord-oueft  & 
près  de  ISima.  Elle  a été  la  capitale  des  Alpes 
maritimes  jufqu’à  la  fin  du  quatrième  fiècle.  Elle 
étoit  confidérable  par  le  nombre  & la  qualité  des 
habitans , ainfi  que  par  la  beauté  des  édifices. 

Les  premiers  officiers  de  cette  province  y lai- 
foient  leur  réfidence.  II  y avoir  trois  collèges  dans 
cette  ville,  dont  l’un  étoit  vraifemblablement  celui 
des  prêtres , & un  fénat  qui  leur  permit  de  s’af- 
fembier  pour  faire  ériger , par  délibération  publique , 
un  monument  de  reconnoiffance  en  l’honneur  de 
M.  Aurélien  Mafculus , préfident  des  Alpes  mari- 
times. Ce  Romain  avoit  procuré  du  bled  à la  ville 
dans  un  temps  de  difette , & rétabli  les  anciens 
aqueducs , dont  la  ruine  expofoit  les  habitans  à 
manquer  d’eau. 

La  ville  de  Cimiez  fut  détruite  par  les  Lom- 
bards vers  l’an  737.  L’enceinte  de  fon  amphi- 
théâtre eft  encore  affez  bien  confervée.  Elle  ren- 
fermoit  tout  ce  qui  pouvoir  illuftrer  une  colonie 
diftinguée,  quoiqu’elle  n en  eût  pas  le  titre.  Elle 
étoit  la  capitale  des  V edïatii , & fe  trouvoit  fur  la 
voie  Aurelïa. 

N.  B.  M.  d’Anville  retrouve  cet  ancien  nom 
dans  celui  d’une  églife  appelée  Notre-Dame  de 
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Ciniies , à la  droite  dit  Paillon  , Sc  à un  mille  8c 
demi  au  nord  de  Nice. 

CEMMENUS  MONS  , nom  d’une  montagne 
qui , partant  des  Pyrénées,  s’avance  beaucoup  dans 
la  Gaule , félon  Strabon.  Ce  doit  être  la  mafie  de 
montagne  que  Ptolemée  nomme  Cemmerà  Montes  ^ 
& qu  il  fait  habiter  par  les  Sepufianï , que  l’on 
retrouve  dans  la  chaîne  qui  forme  les  Cévennes. 

CEMPSI,  nom  d’im  peuple  de  l’Hifpanie , qui 
habitoit  au  pied  des  Pyrénées  , félon  Denys  le 
Périégète. 

GENA,  petit  fleuve  de  la  Sicile , qui  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  Plume  delle  Cane.  {^H'iflolre 
p^énirale  & particulière  de  la  Grèce.,  T.  /,  p.  i2p), 

CENABUM.  Foyei  Genabüm. 

^ CENÆUM,  promontoire  de  l'île  d’Eubée  , à 
Foueft , & à l’oppofite  des  Thermopyles , félon 
Strabon,  Pline  & Ptolemée,  fur  le  golfe  Maliaque. 
C’efl:  aujourd’hui  Cabo  Litar,  ou  Canaïa.  11  y 
avoit  un  temple  de  Jupiter  Ceneus  ; Scylax  en 
parle. 

CENCHRÆ , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Troade.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’Homère  y fé- 
journa.  Suidas  dit  que  c’étoit  la  patrie  d’Homère» 

Cenchræ  , nom  d’une  ville  d’Italie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

CENCHREÆ  ,ou  Cenchrée,  port  deCorinthe, 

à l’eft  fur  le  golfe. 

Il  tiroit  fon  nom  de  Cenchrias , prétendu  fils  de 
Neptune  ; & fon  frère  Léchés  avoit  donné  le  fien 
à Lecheum.  Sur  le  chemin  qui,  de  Cenchrée,  con- 
duifoit  au  travers  de  i’iflhme , il  y avoit  un  temple 
de  Diane,  & à. Cenchrée  un  temple  de  Vénus, 
avec  une  belle  ftatue.  Au  bout  de  ce  cheipin  étoit 
un  Neptune  en  bronze  : de  l’autre  côté  du  port 
étoient  deux  temples , l’un  de  Neptune  , l’autre 
d’Ifis. 

Affez  près  étoit  une  fource  d’eau  chaude,  que 
l’on  appeloit  le  bain  d’Hélène.  L’eau  tomboit  d’un 
rocher  & s’all«it  jeter  dans  la  raer.  Paufanias  dit 
qu’elle  étoit  falée. 

- En  avançant  le  long  de  la  côte  qui  remonte  au 
nord-eit,  on  trouvoit  un  autre  port,  dont  Pau- 
fanias ne  parle  pas  , mais  que  Strabon  nous  fait 
connoître,  auffi-bien  que  Ptolemée.  Pline  & le 
premier  de  ces  écrivains , dit  qu’il  étoit  fitué  dans 
l’endroit  le  plus  affuré  de  l’ifthme. 

Cenchreæ  , ou  Cenchrée,  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  lieu  de  ce  nom  fervant  de  port 
aux  Corinthiens  , fur  le  golfe  Saronique.  C’étoit 
une  fortereffe  bâtie  fur  les  frontières  de  l’Arcadie  , 
vers  la  fource  du  Phryxus,  & au  fud-ouefl  d’Argos. 
Elle  défendoit  le  chemin  qui  conduifoit  d’Argos  à 
Tégée. 

Près  de -là,  au  fud-eff,  étoient  les  fépultures 
(^polyandria)  de  ces  Argiens,  qui,  félon  Paufanias, 
défirent  une  armée  de  Lacédémoniens  auprès  d’Hy- 
fies,  fous  l’archontat  de  Pififfrate.  Ou  cet  événe- 
ment nous  eû  inconnu , ce  qui  eû  irès-polfible  ; 
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ruVauteur  groc  le  confond  avec  iin  autre,  dont  il  eft 
parlé  à l’article  HycIÆ. 

CENCHREATES  SINUS.  Selon  Scymnus  de 
Chio,  on  nommoit  golje  Caichreates , la  partie  du 
golfe  Argolique  qui  relfetroit  l’illhine  de  Corinthe 
du  côté  de  la  ville  de  Cenchrx. 

CENCKREIS , petite  île  de  la  Grèce,  vers  le 
fond  du  colfe  Saro.nique,  félon  Pline. 

CENCHRIUS  , rivière  de  l’ Afie  mineure  , dans 
rionie.  Elle  couloir  dans  le  territoire  de  la  ville 
d’Ephèfe , félon  Tacite  & Paufanias. 

CENCULIANENSIS  , ou  Conculianensîs  , 
fiège  épifcopal  de  l’Afrique  , dans  la  Byfacène , 
félon  la  notice  de  Léon-le-Sage  & la  conférence 
de  Carthage. 

CENDÊVIA,  nom  d’un  marais  de  l’Afie,  dans 
la  Phénicie.  Pline  le  place  au  pied  du  mont  Carmel , 
& dit  que  le  fleuve  Bélus  en  fortoit.  Il  fe  trouve 
fur  la  carte  de  la  Paleftine  de  M.  d’Anville. 

CENEl  ATA.  On  lit  ce  nom  dans  une  tra- 
duftion  de  Ptoiemée  ; le  texte  exigeroit  Candata, 
ou  Canelate. 

CENENSIS,nom  d’un  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byfacène , félon  les  aéles  de  la  conférence 
de  Carthage. 

CENERETH  (/<zc  de').  Il  étoit  dans  la  Judée* 
à l’orient  de  la  tribu  de  Zabulon.  Ce  lac  eft  tou- 
jours appelé  mer  dans  l’ancien  teflament.  C’eft  près 
de  cette  mer  qu’étoit  la  province  de  la  Décapole. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  mer  dans  le  livre 
de  Jofué,  dans  celui  des  Nombres  & dans  celui 
des  Rois. 

Cen-ereth  , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  donna  fon  nom  à la  mer  qui  en  étoit 
voifine , & au  pays  qui  l’environnoit. 

CENERIUM  , nom  d’une  petite  ville  du  Pélo- 
ponnèfe , dans  l’Élide , félon  Strabon , cité  par  Or- 
télius.  (Za  Marùnûre), 

CENESPOLIS.  Polybe , cité  par  Ortélius , nomme 
ainfi  une  ville  de  l’Hifpanie.  (Za  Martlni'ere  ). 

CENESTUM.  Ptoiemée  nomme  ainfi  une  ville 
qu’il  place  vers  le  milieu  de  Pile  de  Corlé.  Elle  a 
été  fiége  épifcopal , félon  la  conférence  de  Car- 
thage, citée  par  Ortélius. 

CENETÆ , ville  de  la  Vénétie,  au  nord  de 
Tarvlfium. 

CENEZÆI , peuple  du  pays  de  Chanaan  : on  ne 
les  connut  qu’au  temps  d’ Abraham. 

On  voit  dans  la  Genèfe , que  les  Cénézéens 
étoient  un  ancien  peuple  de  la  terre  de  Chanaan. 
On  croit  qu’ils  habitoient  dans  les  montagnes  au 
midi  de  la  Judée. 

CENI , nom  d’un  canton  au  midi  de  la  Judée.  Il 
y avoit  quelques  villes.  Le  livre  des  Rois  en  fait 
mention. 

CENTCENSES  , peuple  de  la  Gaule  narbon- 
noife,  félon  Pline.  Il  feroit  difficile  d’en  déterminer 
la  pofuion. 
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CENIMAGNI , nom  d’un  peuple  de  file  l’Al- 
bion , félon  Céfar. 

CENIO.  Ptoiemée  place  une  rivière  de  ce  nom 
dans  la  partie  méridionale  de  l’ile  d’Albion. 

CENNABA , ou  Cinnaea.  Selon  les  diffeyens 
exemplaires  de  Ptoiemée,  montagne  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

CENNESSERl , ville  de  l’Arabie  heureufe.  Pline 
la  donne  aux  Amathéens. 

CENNI,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Celtes. 
Xiphiiin  dit  que  Caracalla  leur  fit  la  guerre. 

CENOMANI , furnom  d’une  partie  du  peuple 
Aulerci , félon  Tite-Live.  C’étoit  un  peuple  de 
la  Gaule  tranftftpine,  dont  le  pays  répond  au  dio- 
cèfe  du  Mans. 

Cenomani.  Ce  peuple  , Gaulois  d’origine , 
& venu  de  la  Gaule  , où  ils  habitoient  le  pays  que 
nous  appelons  le  Maine ^ s’étoit  établi  en  Italie  peu 
après  l’an  600  avant  J.  C.  Du  moins  c’eft  ce  que 
l’on  peut  conjeélurer  , puifque  , félon  Tite-Live  , 
Bellovèfe,  qui  étoit  de  la  première  expédition  (vers 
l’an  600),  favorifa  cette  fécondé. 'Ses  principales 
villes  en  Italie  étoient  Brixia  8c  Mantua. 

CENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la  pro- 
vince tripolitaine  , félon  Viftor  d’Utique,  cité  par 
Ortélius,  qui  croit  qu’il  faut  lire  Ocenfis. 

CENTA  , ville  d’Afrique  , dans  la  Mauritanie 
tingitane , félon  Ptoiemée. 

CENTAURI,  les  Centaures.  En  confidérant  les 
Centaures  comme  une  efpéce  d’hommes  habitant 
particuliérement  un  canton  de  la  Theffalie  , ils  ap- 
partiennent à la  géographie  ancienne  , & je  vais 
en  dire  deux  mots. 

Homère  & Héftode  parlent  des  Centaures.  Le 
premier  de  ces  poètes , foit  dans  l’Iliade  , liv.  i , 
vers  268 ,8c  liv.  il , vers  y 40  ; foit  dans  l’Odyftee  , 
liv.  XXI , vers  2p^  , les  nomme  des  fauvages  , ou  , 
fl  l’on  veut , des  monftres  couverts  de  poil.  Héfiode 
décrit , dans  fon  bouclier  d’Hercule  , le  combat  des 
Centaures- & des  Lapithes  : tout  ce  que  l’on  peut 
conclure  de  la  defeription , c’eft  que  les  Lapithes 
avoient  des  cafques  & des  cuiraft'es,  au  lieu  que 
les  Centaures  combattoient  ians  aucune  arme  dè- 
fenfive.  Rien  ne  défigne , dans  ces  deux  poètes  , 
les  Centaures  par  la  forme  que  nous  leur  don- 
nons. 

Pindare  eft  le  premier  des  poètes,  au  moins  de 
ceux  que  nous  connoiftbns , qui  ait  fait  les  Cen- 
taures demi -hommes  & demi -chevaux,  u Ces 
» monftres  , dit-il , étoient  le  fruit  des  amours  de 
» Centaurus , fils  dlxion , avec  les  cavales  de  la 
)>  Theffalie  ; ils  reffembloient  à leur  père  , par  la 
» partie  fupérieure  de  leur  corps  , & à leur  mère , 
» par  l’inférieure  ». 

Mais  fur  le  coffre  des  Cypfélides  dont  parle 
Paufanias , & fur  lequel  les  caraftères  écrits  l’an 
778  avant  J.  C.  étoient  en  filions  , ou  houflrophedon , 
on  voyoit  le  Centaure  Chiron  , non  moitié  homme 
& moitié  cheval , mais  repréfenté  comme  un  homme 
poité  fur  deux  jambes  & fur  deux  pieds  humains 
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■femblabîes  aux  nôtres  , aux  reins  duquel  étolent 
attachés  la  croupe,  les  flancs  & les  jambes  de 
derrière  d’un  cheval  : ainfi , des  quatre  pieds  de  ce 
Centaure , il  n’y  en  avoit  que  deux  de  cheval.  Il 
reflembloit  donc  moins  à un  cavalier  monté  fur  un 
cheval , qu’à  un  homme  qui  conduifoit  cet  animal 
par  la  bride  : aiifli  M.  Fréret  (^Mém.  de  lïîtér.  t.  aj) 
penfe-t-il  que  les  Centaures  ne  furent  que  les  bou- 
viers qui,  pendant  long-temps,  occupèrent,  avec 
leurs  troupeaux , les  vallées  de  la  Theffaüe.  Leur 
nom  vient  évidemment  de  Ksyrsà-,  Stimula,  8c  de 
Tseu,oar,  Baves,  d’où  Kgyrcivpÿi,  Picjuer-bmifs,  ou  Cen- 
taures. C’eft  donc  de  cette  efpèce  d’hommes  qu’Ho- 
mère  parle  dans  le  vers  250  & fuivans  de  fon 
catalogue  , comme  habitant  d’abord  aux  environs 
du  mont  Pélion  , & qui , en  ayant  été  chaffés  par 
Pirithoiis , allèrent  chercher  une  retraite  dans  le 
pays  des  Æîhiques.  Didyme , fur  ce  vers  & les 
fuivans  , obferve  que , félon  tous  les  anciens , les 
Centaures  du  mont  Pélion  étoient  de  la  même  nation 
que  les  Perrhæbes.  Ainfi , ces  Centaures  ne  font 
que  les  premiers  bouviers  de  laTheflalie,  Les  plus 
anciennes  fculpmres  qui  les  repréfentèrent  ne  les 
offrirent  que  comme  des  hommes  qui  fe  tiennent 
près  d’un  cheval  j & ce  ne  fut  que  dans  la  fuite , 
& par  une  licence  tout-à-fait  poétique  ou  pitto- 
refqiie,  qu’ils  furent  repréfentés  moitié  hommes  & 
moitié  chevaux. 

Quant  à la  guerre  des  Centaures  & des  Lapithes , 
elle  appartient  à la  fable.  Voye^  Lapithes. 

CENTAUROPOLIS , fortereffe  de  Grèce , dans 
la  Theffalie,  Elle  étoit  fituée  fur  le  ment  OJfa,  près 
deTempé.  Selon  Procope,  l’empereur  Juftinien  en 
fit  réparer  les  murailles  qui  étoient  ruinées. 

CENTENARIENSISjflège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique  & la  con- 
férence de  Carthage.  La  table  dePeiidnger  nomme 
ce  même  lieu  Ad  Centenarium.  - 

CENTESIMUM , lieu  de  Tltalie,  dans  FOmbrie, 
vers  le  fud-ouefl:  de  Nuceria.  Son  nom  indique  fon 
éloignement  de  Rome  fur  la  route. 

CENTHIPPE  , nom  d’un  lieu  du  Péloponnèfe , 
dans  FArgolide  , félon  le  lexique  de  Phavorin. 

CENTÏUM  PUTEI , lieu  de-F Afle , dans  la  Syrie, 
dans  une  grande  plaine  environnée  de  montagnes  , 
vers  le  34*^  deg.  30  min.  de  latitude. 

CENTOBRICA , nom  d’une  ville  de  FHifpanie , 
dans  la  Cekibérie.  Elle  fut  afîiégé,e  parQ.  Metellus , 
félon  Val  ère  Maxime. 

CENTON  , fortereffe  de  la  Thrace , dans  la  baffe 
Myfie,  félon  Procope  , qui  dit  que  l’empereur  Juf- 
tinien en  fit  réparer  les  murailles. 

CENTORES  , peuple  de  la  Scyrhie,  dont  fait 
mention  Valerius  Flaccus. 

CENTOS  VICÜS , village  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée , qui  le  place  chez  les  Cinado- 
ColpÏM. 

CENTRITES , nom  d’une  rivière  de  FAfie.  Elle 
prévoit  fes  fources  dans  les  montagnes  au  fud-ouefl 
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du  lac  Arfijfa , &,  coulant  au  fud-ouefl,  die  alloit 
fe  perdre  dans  le  fleuve  Nicephorïus. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  cette  rivière  couloir 
entre  l’Arménie  & la  Médie.  Et,  au  rapport  de  Xé- 
nophon,  elle  féparoitj’ Arménie  du  pays  du  peuple 
CarduchL  ( Retraite  des  dix  mille.  ) Les  Grecs  , en  re- 
venant fous  la  conduite  de  ce  grand  général,  fe 
logèrent  dans  les  Villages  fitués  au-deflùs  de  la 
plaine  qui  s’étend  iufqu’au  bord  du  Centrites. 

CENTRONES , nom  d’un  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  que  Jules-Céfar  place  dans  la  dépen- 
dance des  Nerviens.  Je  fuis  étonné  que  M.  d’ An- 
ville  n’en  ait  pas  parlé.  Quelques  auteurs  les  placent 
dans  le  territoire  de  Gand , d’autres  dans  celui  de 
Courtray , &c. 

Centrones,  ou  Centroni  , ancien  peuple  des 
Gaules,  que  Ptolemée  place  dans  les  Alpes  grec- 
ques. Il  en  eft  auflî  fait  mention  par  Céfar  Ôc  par 
Pline.  Plufieurs  auteurs  penfent  que  les  Acitavones, 
de  i’infeription  des  Alpes , font  les  Centrones  : & 
cela  eft  probable. 

CENTUM  CELLÆ  {Civiu-Vecchia  ) , ville  d’I- 
talie , dans  FEtrurie  , fur  le  bord  de  la  mer , avec 
un  port.  Ce  lieu  n’étoit , avant  Trajan , qu’un  châ- 
teau magnifique , environné  des  plus  riantes  cam- 
pagnes : mais  cet  empereur , ayant  entrepris  d’y 
conftruire  un  port,  y fit  faire  des  jetées  pour  con- 
tenir la  violence  de  la  mer. 

Centum  Putea  , lieu  de  la  Dacie  trajane. 

CENTURIA,  ou  PiNTURiA  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , nom  de  l’une  des  îles 
Fortunées  , dans  l’Océan  atlantique,  près  des  côtes 
de  l’Afrique. 

CENTÜRIÆ  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans 
la  Numidie  , félon  la  conférence  de  Carthage , & 
la  notice  épifcopale  d’Afrique.  Ne  feroit-ce  pas  le 
même  que  le  fuivant 

CENTURIANENSÏS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique. , 

CENTURINUM , ville  ou  bourg  , fitué  à la 
pointe  du  promontoire  le  plus  feptentrional  de  File 
t!e  Corfe , félon  Ptolemée. 

CENTURIONENSlS,fiègeépifcopald’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  les  afles  de  la  conférence 
de  Carthage.  Ne  feroit-ce  pas  le  même  que  Ctn- 
turianenjîs  ? 

CENTURIONES  {Ad) , lieu  de  la  Gaule,  dans 
les  Pyrénées.  M.  d’Anville  , après  avoir  montré 
que  ce  lieu  ne  peut  être  Céret , comme  Font  cru 
MM.  Marca  & Aftruc , conclut,  1°.  que  ce  lieu 
n’étoit  qu’une  ftation , ainfi  que  fon  nom  1 indique  ; 
2°.  qu’il  doit  être  placé  en-deçà  de  Céret , dans 
un  endroit  où  il  exifte  d’anciens  vefliges  fur  le  berd 
du  Tech.  Il  faut,  en  cet  endroit , quitter  les  bords 
de  la  rivière,  pourfuivre  un  vallon  qui  conduit  en 
montant  jiifqu’à  Bellegarde  {Surnmus  Pyrentrus.) 

CENTURIPA , & "Centuripæ  , ville  de  la 
Sicile , fur  la  côte  orientale , à peu  de  diflance  de 


Catana. 
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CENTUS,  nom  d’une  ville  de  T Arabie  lieureufe, 
félon  Ptolemée. 

CEOS  {Zij),  île  de  la  mer  Egée  , entre  celle 
d’Eubée,  dont  elle  faifoit  autrefois  partie,  & la 
Béotie,  félon  Pline  ; car,  félon  Pline,  une  partie 
de  cette  île  avoir  été  engloutie  par  la  mer  avec 
fes  habirans.  Il  en  efl;  auffi  fait  mention  par  Pto- 
lemée & par  Strabon.  Pline  dit  qu’il  ne  lui  reftoit 

})lus  que  les  villes  de  Jiilide  & de  Cartée.  Elle  fut 
a patrie  de  Simonides  de  Ceos  & de  Prodicus  , 
philofophe  & rhéteur  , que  les  Athéniens  firent 
mourir  comme  corrupteur  de  la  jeuneiTe. 

CEPARüM  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  l’île  de  Cyprc,  fort  prolongé  en  mer,  vers  le 
nord  direélement , près  de  la  ville  de  Solce  , félon 
Strabon  & Ptolemée. 

CEPASIÆ  , ville  de  l’Italie  , dans  la  Vénétie  , 
au  nord  du  Plavis,  & à l’oueft  à’Opitergium. 

CEPERARIA  , ville  attribuée  à la  Judée , & 
indiquée  entre  -Betograbi  & Æïia. 

CEPHA  CASTELLI , fiège  épifcopal  d’Afie , 
dans  la  Syrie.  Il  en  ell  fait  mention  dans  les  aâes 
du  concile  de  Ch  Icédoine,  tenu  en  l’an  451. 

CEPHALÆDIS  {Ccfda),  ville  de  la  Sicile,  à 
Fouefl. 

CEPHALAS.  Strabon  nomme  ainfi  un  promon- 
toire de  l’Afrique,  au  commencement  de  la  grande 
Syrte.  Il  ajoute  qu’il  étoit  élevé  & couvert  de  bois. 
Ptolemée  en  parle  aulfi.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui le  cap  Aiefurata. 

CEPHALE , bourg  de  Grèce , dans  l’Attique , 
entre  Profpatte  & Aphydne  , à quelque  diftance 
de  la  côte  du  golfe  Saronique.  On  y honoroit  fi 
particuliérement  les  Diofcures , c’eft-à-dire , Caftor 
& Pollux  , qu’on  les  mgttoit  au  nombre  des  grands 
dieux , félon  Paufanias.  Ce  bourg  étoit  de  la  tribu 
Acamantide. 

CEPHALENIA,  CEPHALLENI A , île  de  la  mer 
Ionienne , qui  perte  aujourd’hui  le  nom  de  Céfa- 
lonh,  ou  Cefalonia.  Elle  a été  nommée  par  les  Grecs 
Kgq>6tXA»y/i:t,  ainfi  que  l’écrivent  Thucydide  & Po- 
lybe  ; 8c  KgçciAni'/et  comme  on  le  voit  dans  Scylax, 
Ptolemée  j & de  même  que  les  Latins , ont  écrit 
Ctphallenia,  tel  que  Tite-Live  ; 8c  l’on  penfe  , d’a- 
près Strabon  8c  Euftathe,que  c’eft  cette  île  qu’Ho- 
mère  appelle  quelquefois  Same  ; 8c  en  effet , il  y 
avoit  dans  l’ile  une  ville  de  ce  nom.  Pomponius 
Mêla  , Pline  8c  Florus  écrivent  Cephalenîa.  Ces  au- 
teurs penfent  que  c’eft  cette  même  île  qu’Homère 
nomme  la  Noire  Epire,  {Odyjf.  ch.  v.  p/,  6*  c.  tog.  ) 
Elle  avoit  eu  anciennement  quatre  villes,  quoique 
Ptolemée  ne  faffe  mention  que  de  deux.  Strabon 
dit  expreffément  que  de  fon  temps  il  n’y  reftoit 
plus  que  deux  villes  : mais  Pline  en  compte  trois , 
& ajoute  que  les  ruines  de  Same,  détruite  par  les 
Romains,  fitbfifloient  encore.  {Pline,  liv.  iv,  c.  12.) 
Cette  ile  fut  fbumife  par  les  Thcbains , conduits 
par  Amphitryon.  Dans  le  même  temps  ün  Athé- 
nien d’un  rang  confidérable , appelé  Céphale , ayant 
par  malheur  tué  fa  femme  Procris , en  tirant  fur 
• Géographie  ancienne. 
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une  bête  fauvage,  fe  réfugia  à la  cour  d’Amphi- 
tryon  ; ce  prince  le  prit  fous  fa  protection , 8c  lui 
donna  le  gouvernement  de  file  : de-la  vint  que 
de  Same  , qu’elle  s’étoit  nommée  jufqii’alors , elle 
fut  appelée  Céphallénic.  Après  avoir  été  long-temps 
aux  Macédoniens , elle  fut  conquife  par  les  Étoliens , 
qui  la  poffédèrent  jtifqu’à  Fuîvius  Nobilior,  qui, 
ayant  affiégé  Same  , la  prit  au  bout  de  quatre 
mois,  l’an  189  avant  J.  C.  Les  habitans  , hommes 
& femmes,  fe  retirent  dans  la  citadelle,  qui  fut 
auffi  obligée  de  fe  rendre;  ils  furent  vendus  comme 
efclaves. 

Elle  étoit  partagée  en  quatre  parties  ou  peuples, 
les  Paléens  , les  Crâniens  , les  Samæcns , 8c  les 
Pronæens. 

CEPHALLENSIS.  En  difant  que  les_Céphallé- 
niens  habltentliie d'Ithaque,  le  mont  Nérit,  Crocy- 
lée,  &c.  il  eft  clair  qu’Homère  {Uiad.Béot.)  comprend 
fous  cette  dénomination  générique,  tous  les  fujets 
d’Ulyffe  : comme  on  diroit,  tous  les  François  qui 
habitent  Ja  Pylartinique  , Saint  - Domingue  , la 
Corfe,  &c.  mais  comme  il  y avoit  réellement  l’île 
de  Céphallénie,  dont  les  habitans  étoient  propre- 
ment les  Céphalléniens , voye[  Cephallenia. 

CEPHÂLLEDIS  (CefaU),  ville  de  la  Sicile,  fur 
la  côte  feptentrionale.  On  trouve  auffi  ce  nom  écrit 
Cephaledium. 

' CEPHALON.,  Gerglthius  , cité  par  Feftus  , dit 
que  c’eft  un  des  anciens  noms  de  la  ville  de  Rome. 

CEPHALONNESOS , nom  d’une  île  du  Pont- 
Euxin  , dans  le  golfe  Carcinite  , felot?  Pline.  Elle 
étoit  de  la  Sarmatie  européenne  , félon  Ptolemée. 

CEPHALOTOMI,  nom  d’un  peuple  de  l’Afie, 
que  Pline  place  vers  le  mont  Caucafe  8c  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin. 

CEPHALUS,  ville  de  File  de  Cypre.  Elle  étoit 
arrofée  par  le  fleuve  Aous , félon  Hifychias. 

CEPHEIDÆ,  nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  aux  peuples  de  l’Ethiopie. 

CEPHENE , contrée  de  l’Arménie , appelée  plus 
généralement  Sophene, 

CEPHENES , nom  que  les  Grecs  donnoient  an- 
ciennement aux  Perfes. 

CEPHENIA.  Agathémère  dit  que  l’Ethiopie  a 
porté  auffi  le  nom  de  Cephenia,  d’où  il  paroit  qu’il 
le  fait  venir  de  Céphée,  perfonnage  qui  appartient  à 
la  mythologie. 

CEPHESIAS.  Scylax  nomme  ainfi.  un  lac  fttué 
fur  la  côte  d’Afrique. 

CEPHIRA  , KEPHIR  A & CAPHîr.A  , ville  de 
la  Paleftine,  qui  appartenoit  aux  Gabacni.es.  Elle 
fut  comprife  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Benjamin , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

CEPHISIA,  nom  d’un  village  de  Grèce,  dans 
l’Attique,  Ôc  auprès  d’Athènes.  Aulugelle  dit  que 
c’étoit-ià  qu’Hérode  Atticus  avoit  fa  maifon  de 
campagne. 

CEPHISSIA,  fontaine  de  l’Attique,  félon  Pline. 

CEPHISSIS..  Homère  donne  ce  nom  au  lac 
Copaïs,  dans  la  Béotie, 
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CEPHîsSîS,pj^CoPAlSLÂCUS,lac  delaBeotie.  Ce 
lac  prenok  fon  nom  du  fleuve  CepKffus  ,<{m  remit 
de  la  Phocide , & venoit  fe  perdre  dans  ce  lac.  Le 
nom  de  Cppais  venon  Fans  doute  de  la  ville  de  Copes , 
qui  étoit  bâtie  fur  fes  bords.  Paufanias  ? p j Beotic. 
■ch.  24 , dit  qu’il  y avoir  autrefois  deux  villes  fur 
le  bord  de  ce  lac,  mais  qu’il  les  avoir  englouties 
dans  fes  débordemens  : elles  fe  nomraoient  Athènes 

& Eleufis.  ^ . . r • 

CEPHÎSSÏÜS  , nom  d’une  fontaine  qui  arroioit  , 
•la  ville  d’Apollonie,  dans  le  Pont,  félon  Pline. 

CEPHISSUS,  fleuve  de  la  Grèce.  Ce  fleuve 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  fèparent 
l’ancienne  Phocide  de  la  Theffalie  : cette  chaîne 
s’appeloit  (Rta.  Le  cours  du  Céphife  eft  du  nord- 
oueft  au  fud-eft.  Ce  fleuve  eft  quelquefois  tres- 
bruyant  à fa  fotirce.  En  hiver,  le  froid  y eft  très- 
■vif,  à caufe  du  voifm'ag'e  des  montagnes.  A peu  de 
diftancé  de  fa  fource , on  trouvoit  LiUa. , ou 
Lilée  ; puis  il  recevoit  à fa'  droite d’abord  le 
Pindus , plus  bas , le  ChacaUs  ; enfin , il  couloit  au 
bas  de  la  montagne  ôu  fe  trouvoit  Parapotame  , 
avant  d’entrer  dans  la  Béotie.  Il  recevoit  dans  cette 
contrée  YHercyna,  à fa  droite  ,ie  fa.ganche  , 

& fe  jetoit,  au  fud  d’Orchomène,  dans  le  lac 
Copaïs,  nomm'é  quelquefois,  d’-après^k  fleuve, 
lac  CephiJJis.  L’expreflîon  d’Homère  Tctp’  'ïïoto.ij.ov  , 
femble  devoir  s’entendre  des  habitans  de  Parapo- 
tame en  particulier , puifqu’il  n’y  avoir  que  des 
peuples  qui  fifient  un  corps  politique , qui  puiient 
envoyer  des  troupes  a la  guerre.  L expreffion  de 
border  on  d’habiter  près  des  bords  -d’un  fleuve , 
eft  vague  , & luppoie  necelfairement  itnevefidence 
particulière.  Ceft  auffr  le'fentiment  de  Paufanias., 
qui  eft  en  droit  de  s’appuyer  du  témoignage  d Hé- 
rodote. Paufanias  dit  que  cefteuve  eft  quelquefois 
fort  bruyant  à fa  fource.  En  hiver , le  froid  y 
eft  très-vif,  à caufe  du  vorfinage  des  montagnes. 

Cephissus  , le  Céphifle.  Dans  lAttique,  on 
trouvoit  deux  fleuves  de  ce  nom.  Le  plus  oriental , 
qui  étoit  la  plus  confidérable , commençoit  au  nord 
de  Decelia,  couloit  au  fud  ]u{quk  Cephijfia , pms 
couloit  au  fud“Oueft  par  le  nord  d Athènes , .co- 
mur  fèptentrional  du  Pirce,  traterfoit  les 
longs  murs,  & fo  îetoit  dans  le  port  de  Phalère.s, 
Il  eft  vrai  que  Strabon  {L  ix , p.  613),  le  fait 
commencer  plus  a 1 oueft  , dans  le  pays  des  Trine- 
miens.  Selon  le  mèrne  auteur,  c etoit  une  efpèce 
de  torrent , fouvent  à fec  en  été. 

Le  fécond  commençoit  à-peu-pres  au  nord  de 
Phyla,  & venoit  fe  •jeter  dans  le  golfe  Saroniqtie , 
auprès  de  Scirus.  On  trouvoit  vers  fon  embou- 
chure pluûeurs  ftatues,  entre  autres  une  d’un 
jeune  homme  qui  coupoit  fes  cheveux , fans  doute 
pour  les  confacrer  au  fleuve , comme  c etoie  la  cou- 
tume des  anciens  Grecs.  Paufanias,  tn  Aitica , 

Cephissus  , nom  d’une  rivière  du  Péloponnèfo , 
dans  l’Argolide , félon  Paufanias. 

Cephissus.  OrtéKus  met  une  rivière  de  ce  nom 
dans  l’île  de  Salamine. 
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Cephissus  , rivière  de  Grèce , dans  la  Sicyonîe , 
félon  le  même.  . . ^ 

Cephissus.  Le  même  géographe  met  une  nviere 
ainfi  nommée  dans  l’ile  de  Scyroj. 

CEPHRO,  ou  Kephro  , village  8c  defert  de 
l’Egypte , où  furent  bannis  S.  Denys  d Alexandrie , 

'S.  Maxime  , &c.  C’étoit  du  coté  de  Loajis,  a 1 en- 
trée des  déferts  de  la  Libye. 

GEPI , nom  d’un  lieu  maritime  de  TAfie  mineure, 
que  Cédrène  , cité  par  Ortélius , place  à 1 embou- 
chure du  Méandre. 

Cepi  , ville  de  l’île  Cococondarna , fur  le  Pont- 
Euxin , à l’eutrée  du  Bofphore  Cimmérien , félon 
Pline.  Elle  eft  nommée  Cêpus  par  Strabon.  C’étoit 
une  colonie  des  habitans  de  Milet , félon  Plin.. 

CEPIANA , ou  Cæpina.  Selon  les  dlffereiTs 
exemplakes  de  Ptolemée , ville  de  1 Hifpanie,  chez 
les  peuples  celtiques  de  la  Lufitanie. 

CEPIONISTURRIS,  lieu  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Bétique. 

CEPRESICUM  JUGUM. -C’étoit  un  promon- 
toire ou  un  cap  que  Vora  tnantina  de  Feftns  Avienus 
indique 5 ce  me  femble,  fur  la  cote  de  IHifpan.w. 

CEPUS,  nom  d’une  ville  de  l’ile  Corocondaina, 
fur  le  Pont-Eiixin,  à l’entrée  du  Bofpnore  Cimmé- 
ïien , félon  Strabon.  Cette  ville  eft  nommée  Cepi 
par  Pline  , & Cepæ  par  Pomponius  Mêla  8c  Dio- 

dore  de^icile.  .,1,1 

CERACE.  Polybe  nomme  ainfi  une  ville  de  la 
Macédoine , fituée  auprès  du  Isc  Lichnyde. 

CERAMICUS.  R y avoit  à Athènes  deux  quar- 
tiers de  ce  nom  ; l’nn  en-dedans , 8c  1 autre  hors 
la  ville.  Ce  dernier  étoit  principalement  deftine 
pour  le  lieu  où  les  jeunes  gens  s exerçoient,  félon 

Paufanias.  (Foyeç  l’article  Athenæ.)  _ 

CE'RAMrcus  Sinus  , gôlfe  de  Céramique.  Il  etoit 
fitué  fur  la  côte  de  la  Carie,  ayant  au  nord  la  prel- 
qu’île  où  étoit  Halicarnalîe , 8c  au  fud,  celle  ou  fe 
trouvoit  Cnide.  Il  prenoit  fon  nom  de  la  '''Uic  e 
Ceramus.  C’eft  aujourd’hui  le  plfi  de  c.ijîel  Mar- 
mora.  On  le  trouve  au'fli  écrit  Ceramiacus. 

CERAMÏS,  nom  d’un  bourg  de  Grece , dans 
l’Aftique.  Il  étoit  de  la  tribu  Acamannde,  félon 
Suidas.  C’eft  ce  lieu  que  quelques  auteurs  ont 
nommé  le  Céramique  du  dehors. 

CERAMORUM  FOP.UM , ville  de  l’Afie  mi- 
neure, que  Xénophon  dit  avoir  été  fituée  aux  con- 
fins de  la  Myfie.  ^ 

CERAMUS , ville  de  l’Afie  mineure , dans  1 île 
à'Arconefus , fur  la  côte  de  la  Doride. 

Ceramus  , nom  d’une  ville  épifcopale  de  1 Afie 
mineure,  dans  la  Carie,  félon  Ips  ades  du  concile 
d’Ephèfe  , tenu  en  l’an  431.- 

CERAMUSSA,  ou  Ceramuna  , fiège  épifoopal 
de  l’Afrique , dans  la  Numidie , & près  de  Müeve , 

félon  la  conférence- de  Carthage. 

CERANÆ',  ville  de  Phrygie  , félon  Pline, 
i CERANGA  , ou  Cerange  , nom  d une  ville  de 
. l’Inde , que  PK>lemée‘place  en-deçà  du  Gange» 
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CERAS , ou  Ceradis  , nom  d’un  lieu  patticuliûr 
des  Indes , dont  fait  mention  Ariftote  dans  fon  livre 
des  chofes  admirables.  {La.  Marùnitrè). 

CERASA.  L’Iùftoire  mêlée , citée  par  Ortéliiis , 
nomme  ainfi  l'intérieur  de  la'  Perfe  propre,  ou 
Perfide. 

GERASONTE , ville  grecque , fttuée  dans  la 
Colchide , fur  le  bord  de  la  mer.  C’étoit  iipe  co- 
lonie de  Sinope,  félon  Xénophon,  Les  Grecs  y 
lejournèrent  dix  jours  , pendant  lefqueis  on  par- 
tagea.rargent  provenant  de  la  vente  des  prifpnniers. 

CERASSON  , ou  Gxrason  ,,fiège  épifcopaj  de. 
l’Afie  , fous  1^  métropole  de  Boftra , félon  la  no- 
tice du  patriarchat  d’Antioche. 

CERASTÆ.  Selon  quelques  anciennes  éditions 
de  Ptolemée , c’efl:  le  nom  d’un  peuple  de  l’E- 
thiopie. 

CERASTIS.  Ç’avoit  été,  felpn  Pline,  l’un  des 
noms  de  file  de  Cypre. 

CERASUS , ville  & golfe  du  royaume  de  Pont, 

la  côte  méridionale  du  Pont-Éuxin,  C’étpit  une 
jolie  ville  grecque  , qu’une  peuplade  venue  de 
Sinope  fit  bâtir  a,u  fond  d’une  baie,  entre  deux 
rochers  efcarpés  qui  la  défendoient,  félon  Pline  ôç. 
Arrien. 

Cette  ville  fut  agrandie  par  Pharnace,  aïeul  de 
Mithridate , quj  lui  fit  prendre  fon  nom  , & la 
peupla  d’une  troupe  de  Barbares  de  la  Colchide. 
C’eft  dans  cette  ville  que  la  malheureufe-  Monime 
finit  fa,  vie  , félon  Sallufte,  dans  fes  fragmens. 

L’afpecf  de  Cerafus  eft  fort  agréable  en  y arri- 
v'ant  par  mer.  Au  rapport  de  Pline,  c’eft  du  ter- 
ritoire de  cette  ville,  qne  Lucullus , après  en  avoir 
hit  la  conquête,  envoya  en  Italie  les  premiers 
plants  de  cerifes.  Cette  ville  a été  épifcopale , 
félon  la  notice  de  Léon-k-Sage. 

Les  dix  mille  Grecs  qui  s’étoient  trouvés  dans 
l’armée  du  jeune  Cyrus,  lors  de  la  bata.lle  de 
Babylone , pafsèrent  en  revue  devant  leurs  géné- 
raux dans  cette  ville.  Ptolemée  diftingue  la  ville  de 
Cerafus  de  celle  de  Pharnacée. 

CER  ATA , nom  de  deux  montagnes  de  la  Grèce.. 
Elles  féparoient  les  territoires  de  Mégare  & d’A- 
thènes , félon  Strabon , Diodore  de  Sicile  & Plu- 
tarque. 

CERATINUS  SINUS,  golfe  du  Bofphore  de 
Thrace , fe’ton  Denys  de  Byfance. 

CERATOPORUM  , fiège  ép  fcopal  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Phrygie  pacatienne , félon  les 
aâes  du  concile  d’Ephéfe. 

CERATUS,  ou  CæRatus  , nom  d’une  petite 
rivkre  de  l’iie  de  Crète,  que  Strabon  dit  coukr 
auprès  fie  la  ville  de  Gnojfus. 

CERAUNIA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’A- 
chaïe , félon  Polybe.  C’étnir  une  des  douze  villes 
qui  formoient  la  cité  des  Achéens. 

CERAUMI.  Les  Cèrauniens  étoient  un  peuple 
de  rillyrie,  & qui  étoient  partagés  en  vingt-quatre 
décuries  , félon  Pline.  Il  eft  aulTi  parlé  de  (te  peuple 
par  Ptolemée. 
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Cekaunii  Montes.  Les, monts, Cèrauniens,  en 
IJlyrie,  & s’étendoientdu  qprd  au  fud,  C’eft  potif- 
quoi  on  les  trouve  auffi  dans  l’Epire. 

. ÇpitAUNJi  Montes.  Tzetzès,  met  des  mpqts  Cé- 
rauniens,  en  Italie  ou  en  Sicile. 

ÇpRAUNïi  MpNXES.  Pomponius  Mêla  donne  ce 
nom  à.  la  partie  du  mont  Taurus  qui  va,  du  côté 
1 du.  Pont-Euxin  , du  Palus,  Méotide  &;  du  Tanaïs. 
i Piipe  en  fait  auffi  mention. 

ÇERAUNIEIAj.oü  Çeraxjn,./^ A,vilje  de  l’Italie, 
que  Diodore  de  Sicile  place  dans  le  pays  des  Sam- 
; njties.  -11  aiôiife  qu’elle  fut,  prife  par  les  Romains. 

CERAUNUS  , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , 
dans  la  Cappadoce,  félon  Pline. 

CERAUSIUS,  nom  d’une  montagne  du  Pélo- 
ponnèfe,  dans  l’Arcadie.  Elle  faifoit  partie  du  mont. 
; Lycée-,  feionj  Paufanias. 

CERBALITANÜS.  Le  conçilede  Carthage  tenu 
en  Fan  515  , met  un  fiège  épifcopal  de  ce  nom  dans 
l’Afrique  proconfulaire. 

GEkBALUS  (aujourd’hui  le  Cervaro)  , rivière 
de  ritalie,  dans  la  Pouille  daunlenne.  Elle  lui 
fervoit  de  bornes,  felor:  Pline.  Elle  eft  marquée 
fur  la,  car/e  de  M.  d’Anyille, 

ÇER.BANL  Pline  nomme  les  Cerbaniens  comme 
un  ancien  peuple  .de  l’Arabie  heureufe.  Ils  font 
nommés  Cerdanita  par  Etien.ne  de  Byfance. 

CERBANIUM.  Procope  fait  mention  d’une  ville 
de  ritalie , qu’ii  nomme  ainfi.  Il  la  place  dans  la 
Poiffile. 

CERBERIÜM  ORACULÜM.  Ce  lieu  devoit 
être,  fur  les  côtes  de  la  Campanie.  Les  oracles  s’y 
manifeftoient  en  fortant  de  la  terre. 

GERBESIA  FOSSA,  nom  d’une  foffe  de  l’Afie 
mineure , dans. la  Phrygie.  Strabon  rapporte  qu’il  en 
fortoit  des  exfi^laifons  empeftées, 

CERBIA  , ville  de  File  de  Cypre,  félon  Conf- 
tantin  Porphyrogénète , cité  par  Ortélius  (Za:  AIdr~ 
Ùniere  f 

CERBICA  (Sbekkah) , ville  de  l’Afrique,  qui 
étoit  fituée  à dix-huit  lieues  au  fud-oueft  de  Capfa, 
félon  Ptolemée. 

On  y trouve  quelques  veftiges  des  Romains. 
( SIuw.  ) 

CERCAPHUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Aile 
mineure , dans  l’Iopie , & près  de  la  ville  de  Co- 
lophon , félon  le  feholiafte  de  Lycophron , cité  par 
Ortélius. 

CERCAS.  Suidas  fait  mention  d’une  ville  de 
Grèce  ainfi  nommée.  Il  dit  qu’elle  étoit  près 
d’Aulide. 

CERCASAROPOLIS,  nom  d’une  ville  d’E- 
gypre,  qui  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Nil, 
à Fendroit  où  ce  fleuve  fe  partage  pour  former 
le  Dt'ka.  Il  en  eft  fait  mention  par  Hérodote  & 
Pomponius  Mêla.  Sa  branche  orientale  efl  le  bras 
Pélufien  ; l’occidentale,  le  Canopien.  Strabon 
nomme  cette  ville  Ccrcefura , Si.  la  ruet  du  côté 
de  la  Libye. 

CERCASORUM.  ï'oyii  CERC^soROPOLIS. 
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CSRCENA , nom  d’une  ville  de  l’Ethiopie,  que 
Dioiore  de  Sicile  place  vers  l’océan  occidental, 

]pc  A 

CERCESURA , ville  que  Strabon  place  du  côté 
Àe  la  Lybie.  Foye\  Cercasuropolis. 

CERCETÆ , peuples  qui  habitoient  au  midi  du 
mont  Caucafe  & du  Pont-Euxin , félon  Strabon. 

CERCETI  MONTES,  montagnes  de  Grèce, 
dans  la  Theffalie , félon  Pline.,  Elles  font  nom- 
mées Mons  Cercetefms  par  Ptolemée , & Mans  Cerce- 
tïus  par  Tite-Live 

CËRCETIGUS  Sinus , golfe  que  Ptolemée  met 
fur  la  côte  feptentrionaie  du  Pont-Euxin  , à l’orient 
des  Achéens. 

ŒRCETII.  Denys  le  Périégète  met  les  Cer- 
cétiens  en  Afié , dans  , la  cont/ée  Cercetus.  Iis  font 
nommés  Cercetæ.  par  Ptolemée  ^ qui  les  place  fur 
la  côte  feptentrionaie  du  Pont-Euxin  , à l’orient 
des  Achéens. 

CERCETIUS , nom  d’une  montagne  de  i’île  de 
Sanios , félon  Pline  & Strabon.  Ce  dernier  femble 
en  f?âre  une  partie  du  mont  Ampelos. 

CERCETUS.  Euftathe  nomme  ainfi  une  contrée 
de  l’Afi’e  , contiguë  au  Caucafe  & près  du  Pont- 
Euxia.  Elle  étoit  fur  la  côte  feptentrionaie  du  Pont- 
Euxin. 

CERCIÆ  , île  de  la  mer  Méditerrailée , que 
Pline  place  dans  l’Afie  mineure,  fur  la  côte  de 
Flonie. 

CERCII , nom  d’un  peuple  de  Tltalie , fclon 
Diodote  de  Sicile.  li  ajoute  que  les  Romains  em 
firent  une  colonie,  fous  le  confulai  de  Lucius  Va- 
lériüs  & de  A.  Manlius. 

CERCINA,  ou  Cercinna  & Cercinîtis  (au- 
jourd’hui Querkynefs')  3 deux  îles  de  l’Afrique  , à 
cinq  lieues  à l’eft  A^Ufilla.  Elles  étoient  plates , & 
fi  près  l’une  de  l’autre , qu’elles  étoient  jointes 
par  un, pont,  félon  Strabon  & Pline.  Ptolemée 
ajoute  une  ville  auffi  du  nom  de  Cerclna. 

Cercînâ  , nom  d’une  montagne  de  la  Macé- 
doine, entre  la  Pæonie  & la  Sintique,  félon  Thu- 
cydide. 

CERCINE , ville  de  la  Macédoine  , dans  l’O- 
domantïce , à l’embouchure  du  fleuve  Pontus,  dans 
le  lac  fuivant. 

CERCINITIS  PALUS,  marais  de  la  Macédoine. 
Il  s’éterrdoit  de  l’oueft  à l’eft , entre  la  ville  de 
Ccrcine  & le  lieu  appelé  Myrcinus. 

Cercinitis  , île  de  la  Méditerranée , près  de 
Ce  rein  d.  ( P^oye^  ce  mot). 

CERCÏTÆ . nom  d’un  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  la  Sarmatie  afiatique. 

CERCOPl , brigands  qui  habitoient  à l’extrémité 
dti  fentier  A.nopée,  près  de  la  roche  Melampyge, 
fur  les  confins  de  la  Locride  & de  la  Mélide.  Héro- 
dote en  parle,  L.  vu,  c.  216.  Il  paroît  que  l’on  a 
donné  ce  nom  à des  brigands  Itabiis  en  pluûeurs 
pays.  M.  Larcher,  dans  fes  notes  fur  Hérodote, 
remarque  que  ce  nom  fut  aiiffi  donaé  à une  ef- 
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pèce  de  gens  que  l’on  pourroit  traiter  de  flatteurs 
ou  de  vils  courtifans. 

Cercopi.  Ovide  nomme  ainfi  les  habitans  de  l’ile 
de  Pithéeuft. 

CERCOPIA , nom  d’une  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Grande-Phrygie , félon  Ptolemée. 

CERCOPÔN-EDRAS,xgpx(a;r«i'e<^pi!tr,nomd’un 
chemin  de  la  Grèce , entre  le  mont  (Eta  & le  pays 
des  Trachiniens, félon  Hérodote:  maisc’éfoit moins 
le  chemin  que  l’endroit  où  demeuroient  les  Cer- 
copes.  C’étoit  l’entrée  d’un  chemin  prefque  in- 
connu , & par  lequel  paffèrent  les  Perfes  pour  fur- 
prendre  les  Grecs  qui  défendoient  les  Thermopyles, 

Ce  fentier  a commence  à l’Afopus,  qui  coule 
» par  l’ouverture  de  la  montagne  qui  porte  le  nom 
« à'Anopée',  ainfi  que  le  fentier.  Il  va  parle  haut 
s>  de  la  montagne , & finit  vers  la  ville  d’Alpène, 
» la  première  du  pays  des  Locriens  , du  côté  des 
« Méliens , près  de  la  roche  appelée  Melampy-^e, 
» 8l  de  la  demeure  des  Cercopes.  C’eft-là  que  le 
» chemin  eft  plus  étroit  ».  ( Trad.  de  M.  Larcher.) 
M.  le  comte  de  Choifeul-Gouffier  a retrouvé  ce 
même  chemin,  en  examinant  c&4ocal  dans  fon  paf- 
fage  d’Athènes  à Lariffe. 

CERCUS , nom  que  Cédrène  , cité  par  Ortélius, 
fembîe  nommer  ainfi  une  colline  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Bithynie.  {La  Mart'mière.) 

CERCUSiUM.  Ceft  le  nom  que  quelques  au- 
teurs donnent  à Circefitm. 

GERDANITÆ,  nom  que  donne  Etienne  de  By- 
fance  à un  peuple  de  l’Arabie  îieureufe. 

CERDICEATES  , ou  Cerdiciates  , peuple  de 
ritalie  , dans  la  Ligurie  , félon  Tite-Live. 

CERDONIA  ( Cerdogna)  , lieu  de  l’Italie , chez 
les  Hirpins  ( Cluvier.  ) 

CERDYLIUM  , lieu  aux  confins  de  la  Thrace 
& de  la  Macédoine  , près  d’un  bourg  maritime 
dans  le  payy  des  Argiliens  , & au  voifinage  de  la 
ville  d’Amphipolis  , félon  Thucydide  & Lyco- 
phron. 

CEREBELLIACA  ( Chabeull) ,Vi&n  de  la  Gaule, 
félon  l’itinéraire  de  Bordeaux , qui  le  place  entre 
Valenàa  & Augujla, 

CEREPUM , nom  d’une  ville  de  la  Palefiine, 
félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par  Ortéîftis. 

CERERIS  SPECULA , ou  Cereris  Scopias  , 
ou , fl  l’on  conferve  le  nom  grec , Demetrii  Spé- 
cula , les  miroirs  de  Cérès.  C’étoit  le  nom  d un 
promontoire  de  la  côte  d’Egypte  fur  la  mer  Rouge. 

CERESIUS  (Trefa),  fleuve  d’Italie , chez  les  Le- 
pontïï, 

Ceresius  LacuS  {Lago  dï  Lugano),  lac  d’I- 
talie, chez  le  même  peuple.  Cluvier.) 

CERESSüS,  nom  d’une  place  forte  de  la  Grèce , 
dans  la  Béotie  , félon  Paulanias.  Elle  appartenoit 
aux  Thefpiens  , & étoit  mieux  fortifiée  que  leur 
ville. 

Ceressus  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Tarra- 
gonnoife  , au  pays  des  Jacétains,  félon  Ptolemée, 
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CERETÆ , & Ce  REATÆ.  Polybe  nomme  ainfi  i 
un  ancien  peuple  de  File  de  Crète. 

CERETAPA,  nom  d’une  villede  l’Afie mineure, 
dans  la  Phrygie  pacatiane , félon  la  notice  de  Hie- 

CERETHÆL  On  croit  que  ce  peuple  faifoiî 
partie  des  Phdiftlns. 

CERETHANI , ou  Ceretans  , peuples  fitués 
au  pied  des  Pyrénées, dans  l’Hifpanie.  {V sy^^CER- 

RETANI.  ) 

CEREURA.-C’eft  ainft  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  Coreurû. 

CERFENNIA , nom  d’un  lieu  de  Fltaiie , fur  la 
voie  Valérienne,  entre  Alha  Fucenüa  & Corfinlum  ^ 
félon  l’itinéraire  d’Antonin.  11  eft  marque  fur  la 
carte  de  M.  d’Anville. 

CERII.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainft  un  an- 
cien peuple  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie.  Ne  feroient-ce 
pas  les  habitans  de  Cære  ? 

CERILLI , lieu  de  l’Italie , dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce  nommée  le  Bruûum.  Il  étoit  fur  le 
bord  de  la  mer, peu  éloigné  au  fud-oueft  de  Pandofia. 

CERILLUM  , nom  d’un  lieu  de  l’Italie , dans  la 
Lucanie,  félon  Strabon.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne 
foit  le  CeriUi  de  l’article  précédent.  Il  étoit  en  effet 
peu  éloigné  des  limites  de  la  Lucanie  , lefquelles 
peuvent  s’étre  étendues  jufques-là  , à certaines 
époques. 

CERINTHUS  , ville  de  la  Grèce , fituée  dans 
l’île  d’Eubée.  L'épithète  de  s<pciKoç  ou  de^  marïüme, 
que  lui  donne  Homère , eût  pu  convenir  à beau- 
coup d’autres  villes  de  l’Eubée.  Celle-ci  etoit  ûtuee 
fur  la  côte  orientale , au  nord-eft  de  Chalcis.  On 
n’a  point  de  détail  fur  cette  ville. 

CERIONIA , ou  Cerinæ  , lieu  particulier  de  la 
ville  de  Rome,  félon  Varron.  (La  Marünïère.') 

CERITES  (les) , peuple  de  l’Italie,  habitans  de 
CsTi,  dans  l’Etrurie.  Ils  reçurent , dans  leurs  villes, 
les  veftales  qui  fuyoient  de  Rome  à l’arrivee  des 
Gaulois.  Les  Romains  leur  accordèrent  le  droit  de 
bourgeoiue  , mais  fans  droit  de  fuffrage. 

CERMA.  Agatliias  , cité  par  Ortèlius  , femble 
donner  ce  nom  à une  nation  perCane.  {^La  Mar- 
tinière.  ) 

CERMATÆ.  Cédrène  dit  que  c’étoit  le  nom 
d’une  ancienne  nation  de  l’Afie,  ennemie  des  Aga- 
réniens. 

CEPvMORUS.  Pline  nomme  ainfi  un  golfe  & 
une  petite  ville  de  la  Macédoine  aux  frontières  de 
la  Thrace.  11  la  met  entre  AmphipoUs  & P ofidium. 

CERNE,  nom  d’une  île  près  de  laquelle  mouilla 
Hannon , fur  la  côte  de  l’Afrique  , dans  l’océan 
Atlantique.  Il  dit , dans  fon  périple  , que  File  de 
Cerné  eft  à égale  diftance  du  détroit  des  colonnes 
que  de  ce  détroit  à Carthage. 

Hannon  ayant  jugé  cette  île  propre  a faire  im 
entrepôt  fur  la  côte  occidentale  de  1 Afrique  , il  y 
bâîit  un  fort  8c  y établit  une  colonie.  Au  temps 
de  Scylax  , File  de  Cerné  étoit  devenue  le  terme 
de  la  navigation  pour  les  gros  bâtimens.  La  colonie 
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de  Hannon  s’y  maintint  ^ 8c  Cerné  fut  ^toujours 
l’entrepôt  des  Carthaginois  au  fiid  de  1 Afrique. 
Plufieurs  des  auteurs  anciens  qui  connoilToient  cette 
jle  de  nom  en  ignoroient  la  véritable  pofition. 

Cerne  , nom  d’un  étang  ou  lac  de  l'Ethiopie , 
près  de  l’océan , félon  un  ancien  fchqlialle , cité  par 
Cafaubon,  dans  f«9  notes  fur  Strabon.  {La  Mar- 
tinière.  ) 

CERNEATIS.  On  croit  que  c’eft  ainft  que  Fî'.e 
de  Corfe  eft  nommée  par  Lycophron  ( La  Mar- 
tïnière.  ) 

CERNETANI , ancien  peuple  de  l’Italie , dans 
la  Campanie.  Pline  dit  qu’ils  étoient  furnommes 
Mariaai. 

CERNIA  , ville  de  Cypre  , fur  la  côte  fepten- 
trionale  , au  nord-eft  de  Soia. 

CERNITIS  PALUS,  efpèce  d’étang  fitué  en 
Thrace  ( faifant  depuis  partie  de  la  Macédoine  ) , 
près  de  l’embouchure  du  Strymon.  Le  Pontus  s’y 
rendoit , on  plutôt  avoit  d’abord  fervi  à former 
cette  maffe  d’eau,  8c  n’en  fortoit  que  pour  fe  rendre 
dans  le  Strymon  , en  face  du  lieu  appellé  Myi- 
eïnus, 

CERON , pays  de  l’Afie , dans  FAffyrie.  Il  étoit 
fertile  en  bois  odoriférans.  Jofeph  dit  que  de  fon 
temps  on  y voyoit  les  reftes  de  Farche  de  Noé. 

Ceron.  Pline  nomme  ainft  une  fontaine  de  la 
Grèce , dans  l’Eftléotide , contrée  de  la  Theffalie. 

CERONES,nom  d’un  peupleque  Ptolemée  place 
fur  la  côte  fepîentrionale  de  File  d’Albion. 

CERON! A {Cerînes)  ville  de  File  de  Cypre, 
félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Cerïnïum  par 
• Pline. 

CEROPELLÆ , lieu  que  Jornandès  place  vers 
la  Thrace.  C’eft  un  des  lieux  que  les  Romains  don- 
nèrent aux  Goths  pour  habiter. 

CEROPHÆI , nom  d’un  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  l’Afrique  proprement  dite. 

CEROSSüS , nom  d’un  lieu  de  la  mer  Ionienne, 
entre  l’île  Mélité  8c  la  Macédoine  , dans  la  mar 
Adriatique , félon  Apollonius. 

CERRETANI , anciens  peuples  de  FHifpanie , 
qui  habitoient  le  long  des  Pyrénées  , auprès  des 
Vafeons.  Strabon  , Ptolemée  & Pline  en  font  men- 
tion. Le  dernier  les  diftingue  en  Julian;  8c  en  Au- 
gufiani.  Jules-Céfar  leur  donna  le  droit  de  bour- 
geoifie , 8c  Augufte  leur  incorpora  quelque  petite 
nation  , 8c  les  étendit  jufqu’aux  Vafeons. 

CERRHÆUS  CAMPUS,  campagne  de  la  Grèce, 
à trente  ftades  de  Delphes  , félon  Efchine  , cité  par 
Phavorin. 

CERRCETANI.  C’eft  ainft  que  Fon  lit,  dans 
Ptolemée,  le  nom  des  Cæretani.  Foye^  ce  mot. 

CERSUNUM  , nom  d’une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  Fintérieur  de  File  de  Corfe. 

CERSUS,  ou  Carsus,  nom  d’une  rivière  de 
l’Afie , qui  couloit  entre  les  défilés  de  la  Synie  , 
félon  Xénophon. 

CERTA.  Héfychius  nomme  ainfi  une  viUe  de 
l’Afie , aufdeffus  des  Arraénieas. 
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CERTETA,  peuple  qui  habitoit  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  du  Pont-Euxin , entre  la  Cherfonnèfe 
taiiriqiie  & la  Cokhide , parmi  les  Achéens  & les 
Zichiens , félon  Strabon.  Ce  font  les  Çercedi  de 
Denys  le  Périégète. 

CERTIMA  , ville  extrêmement  forte  de  l’Hif- 
panie  , dans  la  Celtibérie , félon  Tite-Live.  Elle  fut 
prife  par  Gracchus. 

CERTISSA , ou  CiRTîSSA , ville  de  la  Pannonie, 
loin  du  Danube. 

CERTONIUM , ville  de  FAfie  mineure  , entre 
Adramytüüm  & le  Caïque , felon  Xénophon; 

CERYARIA,  promontoire  à l’extrémité  de  la 
Gaule  narbonnoife , du  côté  de  l’Efpagne , félon 
Pomponius  Mêla.  îl  faut  obferver  que  Cervtra , 
qui  paroît  lui  avoir  fuccédé , appartient  aâuelle- 
ment  à la  Catalogne c’eft-à-dire  , à l’Efpagne. 

CERVINI,  nom  d’un  peuple  que  Ptolemée  place 
fur  la  côte  occidentale  de  i’île  de  Corfe  , près  du 
mont  d’Or. 

CERYCIUS  MONS,  nom  d’une  montagne  de 
Grèce  , dans  la  Béotie,  félon  Paufanias  , qui  ajoute 
que  l’op  difoir  que  Mercure  y étoit  né.  Il  paroît , 
par  la  defcription  de  cet  ancien  , que  cette  mon- 
tagne étoit  comprife  dans  la  ville  de  Tanagre. 

Cerycius  Mons,  montagne  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionie , félon  Héfychius.  Elle  étoit  dedans 
ou  auprès  de  la  ville  d’Ephèfe. 

CERYNEA.  Paufanias  nomme  ainfi  une  mon- 
tagne du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie. 

CERYNEÆ  {ou  Cerïné)  , ville  de  l’Achaïe , au 
nord-oiieft  de  Bura  , & près  golfe  de  Corinthe. 

Elle  avoiî , dit  Paufanias , pris  fon  nom  du  petit 
fleuve  Cerynîte,  qui  paffe  auprès,  & commence 
au  fud  3 à une  montagne  de  même  nom.  Cet  au- 
teur dit  qu’elle  étoit  fur  une  petite  montagne.  Ce 
fut  en  grande  partie  dans  cette  ville  que  fe  reti- 
rèrent les  habitans  de  Mycènes , lorfque  la  jaloufe 
fureur  des  Argiens  les  força  de  quitter  leur  patrie 
pour  aller  s’établir  ailleurs. 

Il  y avoir  à Ceryné  un  temple  des  Euménides , 
que  l’on  difoit  avoir  été  fondé  par  Orefte.  On 
croyoit  que  fi  un  homme  , fouillé  de  quelques 
crimes, y étoit  entré,  il  auroit  été  agité  par  les  furies, 
& feroit  tombé  dans  le  délire.  C’eft  pourquoi  on 
n’y  admettoit  pas  indifféremment  tout  le  monde. 

CERYNIA  , ville  de  File  de  Cypre , dans  fa 
partie  feptentrionale , à l’eft  de  Lapethus, 

CERYNITES  , rivière  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Arcadie.  Paufanias  dit  qu’elle  a fa  fource  au 
mont  Cerynea  , paffe  auprès  de  la  ville  de  Cerynea , 
& coule  le  long  des  frontières  de  l’Achaïe. 

CESADA  , la  même  que  Cesatà. 

CESATA  , ville  de  FHifpanie  , entre  Arriaca  8l 
Segunûa , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Ptolemée 
écrit  Cefada , 8c  dit  que  c’étoit  une  ville  de  la 
Celtibérie  5 dans  la  Tarragonnoife. 

CESBEDIUM,  temple  de  FA  fie  , dans  la  Pam- 
pbylie.  Polybe  dit  qu’il  étoit  dédié  à Jupiter,  Sc 
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qu’il  étoit  fitué  au  haut  de  la  ville  de  Selga,  8c 
qu’il  lui  fervoit  de  citadelle. 

CESCUM,  nom  d’une  ville  de  FAfie,  dans  la 
Cilicie,  félon  Pline. 

CESENA  {Cejena)  , ville  de  la  Gaule  cifpadane, 
au  fud-eft  , vers  la  mer,  au  fud-eft  de  Forum  Livii. 
Elle  fut  fondée  par  les  Gaulois  Senonois  , 3 91  ans 
avant  Fère  vulgaire.  J’ignore  quel  fut  fon  état  fous 
les  Romains. 

Cefena  étant  au  pouvoir  des  Hérules , fut  affiégée 
en  vain-  par  Théodoric.  Ce  prince  ne  put  l’obtenir 
qu’ après  la  mort  d’Odoaçre  : alors  Liber-ius  , qui  y 
commandoit , la  lui  remit  l’an  de  J.  C.  493. 

Narfès  échoua  depuis  devant  cette  place  : cepen- 
dant elle  revint  à Fempeieair  grec;  mais  elle  fe 
rendit  à l’approche  de  Totila , l’an  541.  Après  avoir 
beaucoup  fouffert  de  tant-  de  guerres  différentes , 
elle  eut  le  malheur  d’être  confumée  en  partie,  ou 
du  moins  de  perdre  fon  château  par  les  flammes. 

CESI , peuples  des  Indes.  Ils  éroient  voifins 
des  Çetriboni.  Pline  les  place  entre  le  fleuve  Joraan 
& File  de  Patalé. 

CESIL  , ou  Bathuel  , eu  BÉthul  , ville  de  la 
Judée , dans  la  tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  enfuite  comprife  dans  celle  de  Si- 
meon. Eiifèbe  la  mec  dans  la  partie  méridionale  de 
la  tribu  de  Juda. 

CESION  , ou  Cédés  , ville  de  la  Judée  , dans 
la  tribu  d’iffachar  , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle 
fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
de  la  famille  de  Gerfon. 

CESSAN  , nom  d’un  lieu  de  l’Egypte , où  de- 
meuroit  le  roi  Plaraaneth  , qui  avoir  beaucoup  de 
dureté  pour  les  Juifs  , félon  tufèbe  , cité  par  Or- 
tèlius.  {La  Maninicre.) 

CESSERO  (5.  Tiherï'),  ville  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife, fur  la  frontière  des  Teûofages,  félon 
Pline.  Cette  ville  étoit  bâtie  dans  un  vallon , près 
de  la  rivière  Araurïs  ou  FErault.  11  en  efl  aufli 
fait  mention  par  l’itinéraire  d’Antonin  & par  Pto- 
lemée. Ce  dernier  la  place  chez  les  Volfques  tec- 
tofages. 

CESSITANUS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne.  Elle  étoit  épifcopale  , félon  la 
conférence  de  Carthage. 

CESTIÆ,  ville  d’Italie,  dans  la  Ligurie,  peu 
éloignée  à l’eft  de  Quadrata , & au  nord  de  Rigo- 
magus. 

CESTISSA , ville  de  la  baffe-PannouIe , félon 
Ptolemée.  L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la 
route  ÿÆmona  à Slrmium , entre  Leuconum  èc 
Cibalæ. 

CESTRI , ville  épifcopale  de  FAfie , dans  Flfaurie , 
félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

CESTRIA,  nom  d'une  ville  que  Pline  place 
dans  l’Epire. 

CESTRINA , petite  contrée  de  FEpire. 

CESTRINES,  peuple  compté  entre  ceux  que 
renfermoit  FEpire. 
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CESTROS , fleuve  de  la  Paraphylle , félon  Pom- 
ponius  Mêla. 

CESTRUS , fleuve  de  la  Pamphylie,  félon  Pto- 
lemée. 

CESUS.  Phavorin  nomme  ainfi  une  rivière  j mais 
il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

CET  ARIA  J nom  d’une  ville  que  Ptolemée  place 
fur  Ja  côte  occidentale  de  la  Sicile. 

CET  ÆUM  , promontoire  de  l’Inde , dans  la 
partie  fud-eft  de  l’île  de  Taprobane,  félon  Pto- 
lemée. 

CETARÏNI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de 
la  ville  de  Cetaria,  que  Ptolemée  met  fur  la  côte 
occidentale  de  la  Sicile. 

CETEIUS , fleuve  que  Strabon  place  dans  l’Elai- 
tide  : il  le  compare  à un  torrent. 

CETHIS , nom  d’une  rivière  de  l’Afle , qui 
coule  dans  la  Carmanie , félon  Pomponius  Mêla. 

CETIÆI.  Selon  les  fragmens  géographiques 
(prr.  géog.  T,  IV  ) , les  Macédoniens  avoient  autre- 
fois porté  ce  nom. 

CETII , peuple  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Myfie. 
Homère  & Strabon  en  font  mention.  Le  dernier  dit 
qu’Eurypyle , leur  roi , avoir  fes  états  aux  environs 
du  Caïque , près  de  la  Cilicie.  Ce  peuple  prenoit 
vraifemblablementfon  nom  de  la  rivière  Ceùum^qm 
traverfoit  leur  pays. 

CETIS  , ou  CiTis , contrée  de  î’Afie  mineure , 
dans  la  Cilicia-Trachea,  Elle  étoit  le  fiège  d’un  facer- 
doce  fondé  par  Ajax , fils  de  T eucer , & dont  le  pon- 
tife étoit  auflt  le  fouverain. 

CETIUM , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Myfie.  Elle  fe  jette  dans  le  Caïque  , félon  Strabon. 

Cetium  , nom  d’un  lieu  de  la  Norique,  entre 
Comagènes  & Arlape,  félon  l’itinéraire  d’Antonin, 

CETIUS , nom  d’une  montagne  de  la  Norique, 
félon  Ptolemée.  Dans  Titinéraire  d’Antonin,  elle  eft 
marquée  entre  V'indehona  & Arlape. 

Cetius,  rivière  de  la  Myfie,  qui  Ce  perdoit 
dans  le  Caïque,  après  avoir  arrofé  le  territoire  de 
la  ville  de  Pergarae.  Strabon  dit  Ceùum , rivière 
de  la  Myfie,  en  Afie. 

CETLIS , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  i/. 

CETOBRIGA  {Setuval).  Le  nom  de  cette  ville 
fignifie  ville  aux  poiffbns , & fa  pofition  doit  l’avoir 
rendue,  comme  encore  aujourd’hui,  une  ville  ha- 
bitée fur-tout  par  des  pêcheurs.  Elle  appartenoit  à 
la  Lufitanie.  Il  eft  ridicule  de  croire,  avec  quel- 
ques antiquaires  du  pays,  que  Tubal  avoir  été  le 
fondateur  de  cette  ville.  Encore  faudroit  - il  con- 
venir avec  eux , qu’il  vint  en  Hifpanie  l’an  de  la 
création  1801 , environ  145  ans  après  le  déluge.  Je 
dirai , avec  un  peu  plus  de  vraifemblance  & beau- 
coup plus  de  certitude,  que  Cetobriga  eut  beaucoup 
à fouffirir,  33  ans  avant  notre  ère,  de  la  part  d’un 
certain  Bogud,  roi  ou  pirate  africain,  qui,  ayant 
débarqué  au  Portus  Annibalis , Ôi.  ayant  pillé  les 
habitations  voifmes , doubla  le  Promontonurn  facrum 
(cap  S.  Vincent)  , & s’empara,  par  furprife,  de 
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Cetobriga,  Après  avoir  paffé  au  fil  de  l’épée , fans 
diftinélion  de  fexe  ni  d’âge,  tous  ceux  qui  ne  purent 
fe  mettre  affez  promptement  à l’abri  de  fa  fureur  , 
il  faccagea  la  ville,  en  renverfa  les  murs,  & mit 
le  feu  aux  édifices.  Ce  fut  alors , dit-on , que  ce 
défaftre  rappelant  le  fouvenir  des  malheurs  de 
Troye,  on  donna  à ces  ruines  le  nom  de  Troja. 

D’autres  auteurs  portugais  prétendent  que  Marcus 
Porcins  Caton  , après  avoir  conquis  les  Efpagnes , 
détruifit  Cetobriga , ainfi  qu’il  avoit  détruit  toutes 
les  villes  fortes  & peuplées.  Il  exifle  un  autre  fen- 
timent  que  les  malheurs  peu  anciens  de  Lisbonne 
rendent  au  moins  vraifemblables , c’efl  que  cette 
ville  fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre. 
Je  ne  déciderai  pas. aucun  de  ces  fentimens.  J’ajou- 
terai feulement,  1°.  que  pendant  Fefpace  de  plus 
d’une  lieue  , on  trouve  les  ruines  de  plufieurs  édi- 
fices , & beaucoup  d’antiquités  ; a°.  que  comme 
entre  toutes  les  médailles,  aucune  n’appar.ient  aux 
temps  qui  ont  fuivi  Héraclius,  il  efl  probable  que  ce 
fut  de  fon  temps , ou  peu  après , que  Cetobriga  fut 
détruite. 

CETRÎBONI , peuple  des  Indes,  qui  habitoît 
avec  les  Cefi^  entre  le  fleuve  Joman  & l’ilc  de 
Patalé,  félon  Pline. 

CETRON , ville  de  la  Paleftine.  On  voit,  au 
livre  des  Juges , qu’elle  fut  donnée  en  partage  à 
la  tribu  de  Zabulon  ; mais  qu’elle  ne  put  la  prendre 
fur  les  Chananéens  , à qui  elle  appartenoit. 

CETTÆ  , bourg  de  Grèce , dans  l’Attique.  Il 
étoit  de  la  tribu  Lébntide,  félon  Suidas. 

CETUMÀ,  nom  d’une  ville  que  Pline  place 
en  Ethiopie,  fous  l’Egypte. 

CETUS,  rivière  de  l’Italie,  qui  eft  mife  auprès 
de  Cumes  par  le  iiyr@  des  merveilles , attribué  à 
Ariftote. 

CEUDUM  , ou  Cevelum,  lieu  de  la  Gaule  bel- 
gique  , félon  la  table  de  Peutinger,  citée  par  Orté- 
lius.  Ce  lieu  y eft  marqué  fur  la  route  de  Novio- 
magus  à Atuaca  ou  Atuataca.  M.  d’Anville  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Ciiik. 

CEVELUM.  Voyei  Ceudum. 
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CH  AA , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  T ripliylie , 
vers  le  nord-oiieft  de  Macifltis. 

On  prétendoit,  au  temps  de  Strabon,  qu’elle 
avoit  été  défignée  dans  Homère  par  le  nom  de 
Phàa  ; quelle  avoit  été  un  fujet  de  guerre  entre 
Iss  Arcadiens  & les  Pyliens , qui  fe  l’étoient  dif- 
putée. 

Allez  près  étoit  la  fépulture  de  Jardan , hér»s 
peu  connu.  Il  y avoit  un  fleuve  de  fon  nom. 
Jardanus. 

CHAALLA,  nom  d’une  ville  deP  Arabie  heureiife, 
félon  Strabon , qui  en  parle  au  fujet  de  la  con- 
quête que  les  Romains  firent  de  cette  province. 

CHABACA,  nom  d’une  ville  de  la  Cappadoce, 
que  Strabon  place  dans  la  contrée  nommée  Silihc^ 
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CHAB ALA , ville  de  TAibanle , félon  Ptelemée. 
Quelques  interprètes  lifent  Cabalaca  , & la  traitent 
de  première  ville  de  l’Albanie. 

CH  AB  ALON , Ch  ab  al  , ville  de  la  Paleftine , 
que  Jofeph  place  au  midi  de  Tyr,  & dans  le  voifi- 
nage  de  Ptolémaïde.  On  croit  que  c’eft  cette  ville 
qui  eft  nommée  thabul  dans  le  livre  de  Jofué. 

CHABARENL  Etienne  de  Byfance , en  parlant 
de  cette  nation,  cite  un  paffage  d’Eudoxe,  qui 
porte  , il  que  les  Chareni  habiîoient  aux  environs 
de  Calybon  ou  Chalybum  (comme  lifent  les  inter- 
prètes), qu’ils  dévxjroienî  crues  les  maramelles  des 
femmes  dont  ils  pouvoient  s’emparer  ; iis  dévo- 
roient  aufli  les  enfans.  ' 

CHÀBARZABA  , ou  Capharsaba,  champ 
de  la  Paleftine , dans  la  demi-tribu  de  Manallé  , 
en-deçà  du  Jourdain.  Jofeph  dit  que  c’eft  dans  ce 
champ  qu’étoit  bâtie  la  ville  d’Antipatride. 

CHABERIS , ou  Chaberus  {Caverî  ) , fleuve 
de  l’Inde,  dans  la  prefqu’île  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Elle  fe  divifoit  en  un  grand  nombre 
de  canaux,  pour  fe  rendre  à la  mer  fur  la  côte 
orientale , au  nord  & près  du  promontoire  Calli- 
gicum,  , 

Chaberîs  (Oavcn-Painam)  , ville  de  l’Inde, 
dans  la  partie  orientale  de  la  pr-efqu’île  en-deçà  du 
Gange , & fur  l’embouchure  feptentrionale  de  la 
rivière  du  même  nom , félon  Ptolemée.  ( Inde  de 
M-  d' A nvHle  ). 

CHABILCI , peuple  feptentrional , dont  parle 
Feftus  Avicmis. 

CHABINUS , nom  d’une  montagne  que  Dio- 
dore  de  Ski  e dit  être  toute  couverte  de  bois.  Il 
la  place  dans  l’Arabie  heureufe , fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge. 

CHABLASn,  nom  d’un  peuple  de  FArab/e  heu- 
reufe. Ils  habiîoient  dans  le  voifinage  des  Naba- 
théens,  félon  Denys  le  Périégète  & Euflathe. 

CHABOLO,  village  de  la  Paleftine , dans  le  voi- 
fmage  de  Ptolémaïde  , félon  Jofeph  , cité  par  Or- 
îélius.  On  croit  que  c’eft  la  même  chofe  que  la 
ville  de  Chahalon. 

CHABON.  Eufèbe  & S.  Jérôme  nomment  ainfl 
une  ville  de  la  Paleftine , qu’ils  placent  dans  la 
îribu  de  Jiida.  On  croit  que  c’eft  la  même  que 
Chabbon  ou  Chebbon. 

CHABOR,  ou  Châbora,  place  forte  de  FAfie, 
dans  la  Méfopotamie.  Elle  ètoit  fituée  au  con- 
fluent du  Chabor  & de  FEuphrate , félon  Pto- 
îemée. 

Chabor  , ou  Chaboras  , rivière  de  FAfie. 
Ptolemée  met  fa  foiirce  au  mont  Mafius.  Elle  cou- 
îoit  vers  le  fud-oueft , paflbit  près  de  la  ville  A'  An- 
emufia^  & alloir  fe  jetter  dans  FEuphrate,  à l’en- 
droit où  étoient  fituées  les  villes  de  Chabor  & de 
Cercufium.  Procope  dit  que  Julien  paffa  cette  rivière 
fur  un  pont  de  bateaux.  Strabon  & Ammien  Mar- 
cellin nomment  cette  rivière  Aborras. 

CHABORA,  ville  de  la  Méfopotamie , que  Pto- 
|çmée  indique  près  de  FEuplirate. 
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CHABORÆ  FONS,  fontaine  de  FAfie,'  qui 
étoit  à l’orient  des  montagnes  qui  font  dans  Fia- 
térieur  de  la  Méfopotamie.  Cette  fontaine  étoit  la 
fource  de  la  rivière  Chaboras.  Elle  étoit  vers  le 
36'’  cleg.  40  min,  de  lat. 

CHABORAS  (Khabour) , fleuve  de  FAfie,  dans 
la  Méfopotamie.  C’étoit  le  plus  grand  de  ce  pays 
entre  le  Tigre  & FEuphrate. 

Il  prenoit  dans  les  montagnes,  vers  le  36'  deg. 
40  min.  de  latit.  couroit  au  fud-eft  jufqu’au  36' 
deg.  qu’il  prenoit  au  fud-fud-eft  jufqu’à  ce  qu’il 
reçût  le  Mygdonius ; alors  il  alloit  au  fud-oueft  fe 
perdre  dans  FEuphrate , où  étoit  fituée  la  ville  de 
Circeflum,  vers  le  3 5^' deg.  20  min.  de  latit. 

Dans  fon  cours , ce  fleuve  arrofoit  la  ville  de 
Refaïna  ou  Tkeodojiopolis.  Le  même  que  le  Chabor. 

Chaboras  , montagne  de  FAfîyrie , félon  Pto- 
lemée : il  étoit  du  côté  de  la  Médie. 

CHABRIÆ  CASTRA,  nom  d’un  château  ou 
fortereffe  de  l’Egypte,  que  Strabon  place  fur  la 
route  du  mont  Cajius  à Pelufe. 

Chabriæ  Pagus,  village  de  l’Egypte,  félon 
Strabon.  II  dit  qu’on  le  trouve  fur  fa  droite,  en 
remontant  le  Nil , depuis  Schedia  jufqu’au  lac 
Marcia. 

CHABRIUS,  nom  d’une  rivière  de  la  Macé- 
doine. Elle  avoir  fa  fource  au  mont  Bertifcus , cou- 
ioît  vers  le  midi , arrofoit  la  ville  d’Anthemus , 
& alloit  fe  perdre  dans  la  mer , félon  Ptolemée. 

CHABUATA.  Ptolemée  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  l’Arabie  heureufe. 

CHABURA , fontaine  de  FAfie , dans  la  Méfo- 
potamie. Il  en  eft  fait  mention  par  Paufanias , 
Athénée  & Pline.  Ce  dernier  dit  que  les  eaux  de 
cette  fontaine  étoient  naturellement  parfumées. 

CHADACA,  ville  de  l’Albanie,  que  Ptolemée 
place  entre  V Albanus  8l  le  Cajius. 

CHADÆI , nom  d’un  peuple  qui  habitoit  dans 
la  partie  orientale  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

CHADISÎA,  nom  d’une  rivière  de  la  Cappa- 
doce,  félon  Etienne  de  Byfance  & Pline.  Ce  der- 
nier la  fait  couler  entre  la  ville  à'Amïjus  8c  la  ri- 
vière Lycafte. 

Chadisia,  bourg  ou  village  de  la  Cappadoce, 
auprès  de  la  rivière  du  même  nom,  félon  Pline. 
Etienne  de  Byfance  l’attribue  aux  Lyco-Syriens. 

CHADISIUS.  Ce  nom,  employé  dans  le  périple 
de  Marcien  d’Héraclée , eft  celui  d’un  lien  & d’un 
fleuve  qu’Etienne  de  Byfance  nomme  Chadifia. 
( Voyei  ci-defTus).  Cet  auteur  cite  même  le  paf- 
fage & le  périple;  mais  le  nom  du  lieu  eft- dif- 
férent. 

CHADRAMOTITÆ , peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe , qui  habitoit  fur  la  côte  méridionale , en  face 
de  la  mer  des  Indes,  dans  l’endroit  où  fe  rend  le 
fleuve  Prion  , félon  Etienne  de  Byfance.  Ptolemée 
les  nomme  Cathrametita , 8c  les  éloigne  un  peu  de 
I l’embouchure  de  ce  fleuve. 

CHÆANOITÆ, 
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CHÆANOITÆ.  Strabon  ^aîî  mention  d’un  peu- 
ple de  ce  nom  ; il  le  place  dans  la  Sarmatie  afiatique. 

CHÆDINI.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
qu’il  place  dans  la  Scandinavie. 

CHÆMÆ , peuple  de  la  Germanie , qui  habitoit 
vers  le  fleuve  Amâfias^  félon  Ptolemée. 

CHÆNIDES,  peuple  de  la  Sarmatie  afiatique, 
félon  Ptolemée.  Onélius  croit  que  ce  font  les 
Chsanoîtæ  de  Strabon.  (Zj  M^rtlnière'^. 

CHÆRECLA , ville  de  l’Afrique , dans  la  Cyré- 
naïque, félon  Ptolemée  & Ammien  Marcellin. 

CHÆRETAPA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Phrygie , félon  l’hiftoire  tripartide.  Le  concile 
d’Ephèfe  8ë  la  notice  de  Hiérociès  mettent  Chære- 
taporum,  fiège  épifcopal  de  la  Phrygie  pacatianne. 

CHÆRONIA.  C’eft  ainfi  que  l’on  lit  dans 
Ptolemée  le  nom  de  la  ville  de  Béotie  appelée 
Cheronæa.  Voyes^  ce  mot. 

CHÆTÆ.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
qu’il  place  dans  la  Scythie,  au-delà  de  l^Imaùs.  Les 
interprètes  croient  qu’il  faut  lire  Chata. 

CHÆTUORI , peuple  que  Ptolemée  indique 
dans  la  haute-Germanie  , après  les  Curiories, 

CHAI , nom  d’un  peuple  que  Diodore  de  Sicile 
place  aux  environs  du  Phafe. 

CHALA,  ville-  de  l’Afie,  dans  FAffyrie.  Elle 
fut  bâtie  par  Affur.  11  en  eft  fait  mention  au  qua- 
trième livre  des  Rois.  Ifidore  de  Charax  parle  aufli 
de  Chala^  qu’il  nomme  ville  grecque,  en  la  plaçant 
dans  la  Chdloniûs. 

CHALAAMA , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , 
dans  la  Syrie,  félon  les  Septante,  au  fécond  livre 

des  Rois. 

CHALACH , ville  capitale  de  la  Chaîacène , vers 
les  £xirces  du  fleuve  Lycus,  Strabon  met  la  Chala- 
cène  dans  le  voifinage  de  l’Adiabène. 

CHALADRA,  CHARADRA,  ou  Galadra. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Lycophron , ville 
& marais  de  la  iMacédoine. 

CHALyEON , port  de  la  Grèce , dans  la  Locride , 
à fept  mille  pas  de  Delphes , félon  Pline , qui  l’at- 
tribue aux  Locriens  Ozoles.  M.  d’Anville  ne  me 
paroîtpas  lui  avoir  donné  de  pofitioii  fur  fa  carte, 
qui  n’en  offre  que  le  nom. 

CHALAPETIS  , ou  Chaltapetis.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  contrée  de  l’Afie, 
dans  la  Siifiane. 

CHALASTRA,  nom  d’une  ville  de  la  Macé- 
doine, que  Pline  place  fur  le  golfe  Therméen.  Elle 
eft  nommée  Chalejlra  par  Hérodote  & par  Strabon. 
Etienne  de  Byfance  en  lait  aufli  mention, & il  y 
place  un  port  du  même  nom  que  la  ville.  On  ne 
doit  pas  s’étonner  de  ce  que  cet  auteur  en  fait 
une  ville  de  Thrace.  On  (ait  que  ce  pays  ne  fit 
p^tie  de  la  Macédoine , qu’après  les  conquêtes 
des  rois  macédoniens. 

CHALCA , ville  d’Afrique , félon  Strabon. 

CHALCÆA.  Denys  de  Byfance  nomme  ainfi 
UH  lieu  fitué  en  Afie  fur  la  carte  du  Bofphore  de 
Géographie  ancienKs, 
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Thrace , & qui  avoit  fa  dénomination  du  cuivre 
qui  s’y  trouvoit. 

CHALCE,  ancienne  ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye  , félon  Etienne  de  Byfance. 

ChalCe.  Le  même  géographe  met  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Phéu'icic. 

Chalce  , ou  Chalcæ.  Selon  Etienne  de  By- 
fance, ancienne  ville,  fituée  dans  le  territoire  de 
Lariffe. . 

Chalce  , île  de  la  Méditerranée,  fur  la  côte  de 
i’Afie  mineure , près  de  celle  de  Rhodes , félon 
Pline. 

CH  ALCEA.  Strabon  , cité  par  Ortclius , dit  que 
c’eft  le  nom  d’une  ville  d’Aüe , dans  la  Carie.  Il 
en  eft  aufli  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

Ch  ALCEA,  ville  qu’Etienne  de  Byfance  attribue 
à la  Libye. 

CHALCEDONIA  , ou  Chalcedon  ( Kadl- 
Keni).  Cette  ville  fur,  dit-on,  bâtie  par  les  habi- 
tans  de  Mégare , quelques  années  avant  celle  de 
Byfance  ; mais  vis-à-vis , par  conféquent  dans  la 
Bithynie,  contrée  de  FAfie  mineure  Onia  bâtit 
à l’entrée  du  Bofphore  de  Thrace.  Elle  fut  d’abord 
nommée  Proccraftls , puis  Colpufa , félon  Pline. 
Cette  ville  fut  prife  par  les  Athéniens  , quatre  cens 
neuf  ans  avant  J.  C.  Soixante-quatorze  ans  avant 
la  même  époque,  Mithridate,  roi  de  Pont,  Faf- 
fiégea  ; mais  elle  fut  fecourue  par  le  conful  L.  Lu- 
cuiiiîs.  L’empereur  Juftinien  la  fit  réparer,  & lui 
donna  le  nom  de  Jufimlenne.  Elle  devint  depuis 
très-puiffante.  Ce  n’eft  plus  qu’un  village  rempli  de 
ruines,  parmi  lefquelles  on  voit  un  affez  beau  refte 
d’aqueduc  foiiterrein,  Chalcédoine  fut  nommée  par 
dérifion,  la  ville  des  aveugles  , d’après  l’opinion  que 
ceux  qui  la  fondèrent  auroient  pu  choifir  & au- 
roient  dû  préférer  l’emplacement  de  Byfance,  qui 
étoit  en  face  , mais  de  l’autre  côté  du  détroit. 

CHALCEDONII  , habitans  de  Chalcédoine. 
Voyei  Chalcedonia. 

CHALCETORES.  Strabon  nomme, ainfi  un  lieu 
de  FAfie  mineure , dans  la  Carie. 

CHALGETORIÜM , nom  d’une  ville  de  File  de 
Crète , félon  Etienne  de  Byfance. 

CHALCHIS  ( ) , petit  fleuve,  ou  plutôt  ruif- 

feau  au  nord  de  Silluns. 

Strabon  indique  un  petit  lieu  de  même  nom , 
mais  on  ignore  où  il  étoit  placé.  Près  de-là  étoit 
auffi  la  fontaine  Crûmes. 

CHALCIA , nom  d’une  petite  île  qui  étoit  fur 
la  côte  de  FAfie , à l’oueft  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  File  de  Rhodes , & à l’eft-fud-efl  de 
celle  de  Télos,  vers  le  36®  deg.  25  min.  de  latit. 

CHALCIDENSES , nom  d’un  peuple  de  l’Afic 
mineure , que  Strabon  place  dans  Flonie. 

Chalcidenses.  Diodore  de  Sicile  met  un  peuple 
de  ce  nom  aux  environs  de  la  rivière  du  Phafe. 

Chalcidenses  , peuple  de  la  Thrace , dans  le 
pays  defquels  étoient  fituées  les  villes  de  Tinda 
& de  Milcorus.  Il  en  eft  parlé  par  Ariftote  Sc  par 
Thucydide. 

Ooo 
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CHALCÎDESÆtlenne  de  Byfance  nomme  aînfi 
un  peuple  de  ia  Sicile.  Ortélius  penfe  qu  d pou- 
•voit  habiter  aux  environs  du  mont  Chalcidique. 
CH  ALCIDICE  en  Macédoine.  Voy.  Chalcitis. 
Chalcidice  , contrée  de  la  Syrie,  à l’eft  de 
VOrontes  & au  fud  de  la  Chalybonïtis  : elle  avoit  pour 
capitale  Chalcis. 

CHALCÎDICUS  MONS,nom  d’une  montagne 
de  la  Sicile,  félon  Poiybe  & Etienne  de  Byfance. 

CHALCÎS  (Egripo),  ville  de  Grèce,  & re-  , 
gardée  comme  la  première  & la  capitale  de  1 Eu- 
Bée,  éîoit  bâtie  dans  la  partie  occidentale,  lur  la 
petite  péninfule , qui , s’avançant  vers  le  continent , 
femble  y joindre  l’île.  On  la  trouve  nommée  dans 
Fantiquité  Euhée , Stymphelos  , Halicarne , Hypo- 
chalcis.  C’eft  encore  retomber , je  crois , dans  les 
origines  fabuleufes , que  de  croire  que  Chalcis  tenoit 
ce  nom  d’une  fille  d’Afope  nommee  Combe , mais  a 
laquelle  on  avoit  donné  le  furnom  de  Chalcis , parce 
qu’elle  avoit  inventé  les  armes  de  cuivre  (KetAxe? 
Chalcos , du  cuivre , de  l’airain  ).  Si  1 on  examinoit 
bien} le  local,  peut-être  trouveroit- on  quelques 
mines  de  ce  métal  ; alors,  rien  de  fi  naturel  que 
le  nom  qui  en  rappelleroit  l’idée.  Les  Chalcidiens  , 
renommés  de  bonne  heure  par  leurs  fiiccès  dans 
la  navigation , furent  prefque  généralement  décriés 
pour  le  débordement  de  leurs  mœurs.  Ils  en- 
voyèrent des  colonies  en  Thrace,  en  Macédoine, 
en  Sicile , dans  File  de  Corcyre , à Lemnos , en 
Italie,  «jV. 

Chalcis  étoit  une  des  trois  villes  que  Philippe , 
fils  de  Démétriiis , appeîoit  les  entraves  de  la  Grèce. 
Strabon  dit  qu’elle  étoit  [ointe  au  continent.  Sans 
doute  il  entend  par-là  le  pont  long  de  deux  plethres , 
fur  lequel  on  paffoit  de  cette  ville  en  Béotie.  Pline 
croyoit  que  l’Eubée  avoit  été  jointe  au  continent 
par  cet  endroit  5 ce  qui  eft  très-probable. 

N.  B.  Le  petit  détroit  qui  fépare  l’île  du  con- 
tinent eft  nommé  chez  nous  Euripe , & par  les 
Grecs  modernes  Evrïpo  ; d’où  , par  corruption  , 
s’eft  formé  le  nom  à’Ègripo,  donné  à File. 

Chalcis  , ville  de  la  Macédoine  , dans  la  Chaî- 
cidique.  Elle  étoit  fituée  entre  Olynte , le  golfe 
Singitique  & la  ville  d’Apollonie.  Thucydide  & 
Etienne  de  Byfance , la  mettent  dans  k Thrace , 
parce  que  les  bornes  de  ces  pays  ont  quelquefois 
changé. 

Chalcis,  montagne  de  Grèce,  dans  l’Etoîie, 
félon  Strabun  , qui  dit  qu’elle  s’étendoit  le  long  de 
îa  rive  orientale  de  YEvenus , depuis  l’embouchure 
de  cette  rivière  i'ufqu’à  l’extrémite  feptentrionale  de 
l’Etolie , qù  alors  cette  montagne  s’avance  vers  le 
levant  & le  nord  , au  travers  du  pays  des  Agréens. 

Chalcis  , ville  de  Grèce , dans  FEtohe.  Elle 
étoit  fituée  fur  la  montagne  de  même  nom,  félon 
Strabon. 

Chalcis  , ville  de  Grèce  , dans  la  Béotie,  félon 
Héfyclîîus. 

Chalcis  , ruiffeau  dé  Grèce  , dans  le  Pélopon- 
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nèfe.  Strabon  dit  qu’il  couloit  aux  confins  de  la 
Triphylie  & de  la  Pifatide  , près  de  Samicum. 

Chalcis  , rivière  de  F Afie  mineure , dans  la 
Bithynie  , félon  Etienne  de  Byfance.  Ellç  arrofoit 
la  ville  de  Chalcédoine  &.  fe  jettoit  dans  le  Bof- 
phore  de  Thrace. 

Chalcis  , bourg  maritime  avec  un  port , dans 
l’Afie  mineure , fur  la  côte  méridionale  de  l’Ionie , 
au  nord  de  File  de  Samos  & près  de  Teos.  Strabon 
en  fait  mention. 

Chalcis.  Pline  nomme  ainfi  l’une  des  îles 
Echinades.  Elles  étoient  de  la  Grèce , fur  la  côte 
de  l’Etolie. 

Chalcis  , ou  Chalcide.  On  prétend  que  c’étok 
un  royaume  que  l’empereur  Claude  accorda  à Hé- 
rode,  à la  prière  d’ Agrippa.  On  le  place  au  pied  du 
mont  Liban , du  côté  de  la  Syrie.  Jofeph  dit  que 
Scipion  ayant  fait  trancher-  la  tête  à Alexandre , 
fils  d’Ariftobule  , par  l’ordre  de  Pompée , fes  frères 
fe  réfugièrent  chez  Ptolomée  Menée , feigneur  de 
Chalcide , fituée  dans  le  mont  Liban. 

Chalcis  , ville  de  l’Alie , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  bord  feptentrional  d’un  lac  où 
le  fleuve  Chalus  prenoit  fa  fource  ; & elle  donnoit 
fon  nom  à la  Chalcidène , félon  Pline.  La  notice 
de  Hiéroclès  la  marque  comme  ville  épifcopale  de 
la  première  Syrie , & l’itinératre  d’Antonin  la  met 
à l’occident  de  Béroée. 

Chalcis.  Plme  nomme  ainfi  une  ville  de  l’A- 
rabie heureufe.  11  ajoute  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  les  Grecs  ; mais  qu’elle  avoit  été  détruite  par 
la  guerre. 

Chalcis  , nom  d’une  ville  de  la  Scythie , dont 
fait  mention  Etienne  de  Byfance. 

CHALCITIS , CH  ALCÏDICA , CH  ALCIDIÆ, 
contrée  de  la  Macédoine , lelon  Ptolemée.  Elle  com- 
prenoit  les  montagnes  au  fud-eft  d’Apollonie , les 
deux  prefqu’îles  qui  font  entre  les  golfes  TorO- 
naique , Singitique  6c  Strimonique.  Le  mont  Athos 
étoit  dans  cette  contrée.  Ptolemée  n’y  compte  que 
cinq  villes  ; mais  Suidas  dit  que  Philippe  y en  prit 
trente-deux. 

Chalcitis  , île  de  la  Propontide,  à l’entrée  du 
Bofphjore  de  Thrace , & vis-à-vis  de  Byfance.  Il 
y avoit  des  mines  de  cuivre , félon  le  périple  de 
iViénippe,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

Chalcitis,  contrée  de  l’Afie  , dans  la  Méfopo- 
taraie  , félon  Ptolemée. 

Chalcitis.  Ptolemée  dit  qu’il  y avoit  beaucoup 
de  mines  de  cuivre  dans  cette  contrée.  Il  la  met 
dans  rinde  , au-delà  du  Gange. 

Chalcitis,  contrée  de  l’Afie  mineure  , dans 
rionie  Paufanias  dit  qu’elle  étoit  aux  environs 
d’Erv  dires. 

CHALCODONIUS  MONS,  nom  d’une  mon- 
tagne de  Grèce , dans  k partie  de  k Theflalie 
que  Fon  nommoit  Pélafpe  , au-deffus  de  Pheret, 
iéioii  Apoiionius. 

CHALCORYCHII  MONTES,  montagnes  d A- 
frique , dans  k Mauritanie  celaiienne , félon  Strabon 
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8c  Ptolemée.  Ce  dernier  dit  que  les  montagnes 
de  ce  nom  étoient  des  plus  fameufes  de  cette  pro- 
vince. 

CHALCORYCHII  MONS , montagnes  de  l’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  tingitane.  Elles  étoient 
habitées  par  les  Herpiditans.  Ces  montagnes  font 
au  nord-eft  du  fleuve  Malva.  Ptolemée  en  fait 
menâon. 

CHALDÆA.  C’eft  ainfi  que  l’on  a d’abord 
appelé  une  partie  de  l’Aflyrie  & la  Babylonie.  Dans 
la  fuite,  ce  nom  fut  reftreint  au  pays  fitué  vers  le 
frid-oueft  de  la  Babylonie  , 8c  vers  le  fud  de  l’Eu- 
phrate. (f^oyei  Chaldæi). 

CHALDÆI.  Xénophon,  dans  fa  Retraite  des  dix 
mille,  non  plus  que  dans  fa  Cyropédie,  ne  donne 
jamais  ce  nom  aux  peuples  de  la  Babylonie;  ce 
nom  ne  conrenoit  en  effet  qu’à  une  famille  ou  à 
une  tribu  de  gens  qui  s’appliqiioient  dès  l’enfance 
à la  recherche  des  chofes  naturelles , à l’obferva- 
tion  des  affres  & au  culte  des  dieux , à-peu-près 
comme  les  Mages  de  Perfe  & les  Brachmanes  des 
Indes. 

Le  même  auteur  donne  aufli  le  nom  de  Cha!- 
diens  aux  peuples  qui  habitent  cette  brandie  du 
Caucafe , où  le  Tigre , l’Euphrate , i’Araxe  & le 
Cyrus  prennent  leur  fource.  Ces  peuples  font 
nommés  Chalybes  dans  la  géographie  d’Hérodote  , 
& il  met  les  Chaldéens  à Babylone.  Strabon , L.  x 
6*  X/ , dit  que  les  peuples  nommés  anciennement 
Chalybes  étoient,  de  fon  temps , appelés  Chaldéens; 
8c  l’empereur  Conffantin  Porphyrogénète , qui  ap- 
pelle les  provinces  du  nom  des  peuples  qui  les 
habitoient,  donne  celui  de  Chaldla  au  pays  d»nt 
Trébifonde  étoit  la  capitale  , 8c  qui  s’étendoit  fort 
loin  au  midi  8c  à l’orient  de  cette  ville , compre- 
nant une  grande  partie  des  deux  Arménies  ; il  ajoute 
que  ce  nom  venoit  des  Perfes.  Strabon  appelle 
Chaldéens  un  peuple  prefque  fauvage  , qui  habitoit 
dans  les  montagnes  de  la  Colchide. 

CHALDON,  lieu  de  la  Thrace,  dans  le  voifi- 
nage  de  Byfance,  félon  Conffantin  Manaffes , cité 
par  Ortélitis. 

CHALDONE , prorhontoire  de  l’Arabie  lieu- 
reufe,  près  de  l’endroit  où  étoit  l’ancienne  embou- 
chure de  l’Euphrate,  félon  Pline. 

CHALEOS  , ville  de  Grèce , fftuée  fur  !e  golfe 
de  Corinthe , dans  le  pays  des  Locriens  Ozoles , 
félon  Ptolemée.  Elle  eff  nommée  Chalceum  par 
Etienne  de  Byfance.  ( Voye^  Chalæon). 

CHALESTRAN,  ouChalastra  (car  Strabon 
emploie  l’un  8c  l'autre  prefque  dans  le  même  en- 
droit), ville  de  la  Macédoine,  dans  laMygdonie. 
Elle  devoir  être  fur  le  bord  occidental  de  XAx'uis , 
à fon  embouchure , ainfi  que  le  dit  Strabon.  Héro- 
dote dit  aufli  (Z,  vii,  c.  /ay),  que  cette  ville  étoit 
fur  VAxius.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placé  fur  fa 
carte.  Elle  fut  détruite  par  Caffandre  , lorfqu’en 
donnant  à Therma  le  nom  de  Thejfalonica  , fon 
époufe , il  voulut  augmenter  le  nombre  des  h^bi- 
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tans  de  cette  ville , en  y tranfportant  ceux  de  quel- 
ques petites  villes  voifines. 

CHALI,  nom  d’un  peuple  de  la  Germanie,  que 
Ptolemée  place  fur  la  côte  orientale  de  la  Cherfon- 
nèfe  cimbriqiie. 

Chali  , ville  de  l’Afie , dans  la  Phénicie.  Le 
livre  de  Jofué  en  parle  8c  la  met  dans  la  tribu 
d’Afer. 

CHALIA  , ville  de  Grèce , dans  la  Béotie,  près 
à'Hyrla,  félon  Théopompe,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

CHALIAT  , ville  de  l’Affe,  dans  la  Corduène. 
Elle  étoit  fimée  fur  le  bord  du  lac  d’ArfilTa,  à 
l’extrémité  de  fes  parties  fepcentrionales  Ce  occi- 
dentales, par  les  38^  deg.  30  min.  de  laiit. 

CHALÏSIA  , ville  maritime  d’Afrique  , dans 
la  Libye,  félon  Ephorus  , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

Chalisia.  Le  même  Etienne  donne  aufiï  ce  nom 
à la  ville  de  Chadifia,  dont  Pline  parle  comme  d’un 
village  de  la  Cappadoce. 

CHALONITÆ,  peuple  d’Afie,  habitant  le  pays 
nommé  Chaloniûs.  On  voit,  par  Denys  le  Périegéte, 
qu’ils  étoient  au-deflus  de  Babylone,  vers  le  nord, 

Cetemm  fupra,  Babylon , ai  flatum  Borcm 
Ciffî,  Mejfabatæ,  Chaknïtaque  habitant. 

CHALONITIS,  contrée  de  l’Afie , dans  l’empire 
des  Parthes.  Elle  étoit  comprife  le  long  de  la  rive 
gauche  du  Tigre  , au  fud-oueft  du  mont  Tagros , 
qui  la*féparoit  de  la  Médie. 

Ifidore  de  Charax  dit  que  cette  contrée  tire  fon 
nom  de  la  ville  de  CkaLi.  ' 

CHALTAPITÎS,  divifion  delà  Sufiane,  félon 
Ptolemée  : quelques  interprètes  croient  devoir  lire 
Chalapeüs. 

CHALUS  {Koeic'),  rivière  de  l’Afie,  dans  U 
Syrie.  Xénophon  rapporte  que  cette  rivière  étoit 
pleine  de  grands  poilîbns  privés;  que  les  Syriens 
les  regardoient  comme  des  dieux  , 8c  ne  permet- 
toient  pas  qu’on  leur  fît  du  mal. 

Elle  avoir  fes  fources  dans  des  montagnes  à l’oueff 
de  ia  ville  de  Zeugma  , couloir  au  fud-oueft  jufqu’à 
la  ville  de  Chalybon  , 8c  de-l.i  couloir  au  fucî  fe 
perdre  dans  un  lac,  fur  le  bord  duquel  étoit  bâtie 
la  ville  de  Chalcis,  vers  le  35®  deg.  15  min.  de 
latitude. 

Xénophon  la  met  à vingt-cinq  lieues  du  défilé 
qui  eff  entre  la  Syrie  8c  la  Cilicie. 

CHALYBES,  les  Chalybes,  font  une  nation 
Scythe  ; ils  tiroient  leur  nom  de  Chalybs  , fils  de 
Mars.  Ils  habitoient  entre  les  Taochiens  8c  les  Scy- 
tliiniens.  Ce  peuple  étoit  brave.  Les  dix  mille  l'é- 
prouvèrent à leur  retour  ; 8c  de  tous  les  peuples 
qui  s’y  oppofèrent,  c’eft  celui  qui  le  fit  avec  le 
plus  de  fuccès. 

Cette  nation  s'étoit  aufli  répandue  ailleurs , & 
elle  occupoit  la  partie  du  Pont  qui  étoit  entre  la 
petite  Arménie,  les  Macrons , les  Mofynœques  8c 
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les  Tibarénîens.  Leur  pays  étoit  montagneux , & 
nuliement  propre  au  labourage,  llabondoit  en  fer, 
que  les  habitans  s’occupoient  à travailler , & dont 
iis  faifoient  un  grand  commerce , qui  fuppléoit  à 
leurs  befoins.  Cette  partie  des  Chalybes,  du  temps 
de  Xénophon  , étoit  bien  diminuée , 8c  les  Mofy- 
nœques  les  tenoient  en  fujétion. 

Cette  nation  fubjuguée,  ou  en  partie  détruite, 
avoit  été  autrefois  très-confidérable.  Non-feulement 
elle  avoit  poffédé  les  pays  dont  je  viens  de  parler, 
mais  encore  Amiffus  & Sinope , & elle  occupcit 
un  territoire  confidérable  en-deçà  de  l’Halys.  Ce 
furent  ces  derniers  Chalybes  que  Créfus  fubjiigua: 
car  ce  prince , fuivant  la  remarque  d’Hérodote , 
n’étendit  pas  fes  conquêtes  au-delà  de  ce  fleuve. 
Cet  hillorien  parle  de  cette  partie  de  ce  peuple. 
{L.i,c.28.) 

Ephore  , cité  par  Strabon  , fait  auffi  mention  de 
ees  Chalybes-ci  : car  il  les  met  dans  la  peninfule 
ou  Afie  mineure  , e’eft-à-dire  , eii-deçà  de  l’Halys. 
Strabon  a eu  tort , ce  me  femble , de  le  reprendre 
à ce  fl! jet  (i). 

Chalybes.  Pline  place  un  ancien  peuple  de  ce 
nom  en  Afrique  , dans  la  Troglodiiiqiie. 

CHALYBON  {Hakp}  , Ville  confidérable  de 
î’Afie , dans  la  Syrie.  Elle  étok  fiîuée  dans  le  milieu 
d’une  grande  plaine , fur  le  bord  de  la  rivière  Chalus, 
au  nord  de  Chalcis,  vers  le  35'  deg.  4|  min.  de 
latitude.  C’eft  la  ville  d’Halep  ou  Alep. 

CHALYBONlTIS,nom  d’une  contrée  de  FAfie, 
dans  la  Syrie  , félon  Ptolemée.  Il  place  deux  villes 
de  cette  contrée  fur  l’Euphrate.  Cdybon  étoit  la 
principale , & lui  avoit  donné  fon  nom. 

CHALYBS  (aujourd’hui  Cabe  ) , rivière  de  l’Hif- 
panie  , fur  les  bords  de  laquelle  habitoit  le  peuple 
Chalybes , félon  Juftin.  Les  eaux  de  cette  rivière 
avoient  la  réputation  de  donner  une  excellente 
trempe  à l’acier. 

CHAMAAM  5 nom  d’un  pays  de  la  Paleftine  , 
dans  le  voifinage  de  Bethléem.  Jérémie  en  fait 
mention. 

CHAMÆGEPHYRA , ancien  nom  d’im  lieu 
articulier  de  l’Epire.  Il  en  eft  fait  mention  par 
ozomène. 

CHAMAITA , contrée  de  l’Afie , que  Cédrène , 
cité  par  Ortélius  , place  aux  environs  de  la  Perfe 
proprement  dite,  (£«  Marüni'ere.) 

CH A MAN A,  nom  d’une  contrée  de  l’Afie^  dans 
la  Cappadoce  , félon  Ptolemée. 

CHAMAVI  , ou  les  Chamaves  , peuple  de  la 
Germanie  inférieure.  Les  Chamaves  font  indiqués 
par  Ptolemée  au  midi  des  Bruftères.  M.  d’Anville 
les  place  au  nord-efl  des  Teuftères.  Ce  peuple 
habita  d’abord  dans  le  voifmage  du  Rhin  ; on  les. 
trouve  enfuite  unis  aux  Angrivariens , & fous  le 
îègne  de  Julien  l’Apoflat , on  voit , dans  Ammien 
Marcellin  , qu’ils  étoient  retournés  vers  le  Rhin. 


(i)  Cet  article  eft  pris  de  la  géographie  d’Hérodote  par 
M.  Larcher^ 
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La  table  de  Peiifmger  les  place  aufli  vers  ce  fleuve. 

CHAMMANENA.  Dans  les  extraits  de  Strabon  , 
imprimés  entre  les  petits  géographes,  on  trouve 
écrit  ainfi  le  nom  d’une  divifion  de  la  Cappadoce 
mineure  : il  eft  écrit , dans  les  éditions  de  Strabon , 
Cammanena.  Cette  divifion  étoit  vers  l’oueft , 
arrofée  par  le  fleuve  Halys. 

CHANA  , ou  Chane  , nom  d’une  rivière  navN 
able  de  l’Afie.  Elle  fe  perd  dans  le  Cyrus , feloa 
trabon. 

CHANAAN.  Voyei  Palæstina.  _ 

CHANATH  , ville  de  la  Judée  , dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé  , au-delà  du  Jourdain.  Nobé  prie 
cette  ville , Sc  lui  donna  fon  nom.  Jofeph  en  fait- 
mention. 

CHANDACE,nom  d’une  ville  de  l’ile  de  Crète, 
félon  Cédrène  , 2ionare  & Curopalate , cités  par 
Ortélius.  Ils  en  parlent  comme  d’une  ville  très-bien 
fortifiée. 

CHANDANA , nom  d’une  ville  qu’Etienne  de 
Byfance  place  dans  l’Iapygie. 

CHANDANACA.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  une  ville  de  l’Afie  , dans  la  Perfe. 

CHANES  , fleuve  que  Strabon  nomme  entre 
ceux  qui  fe  jetoient  dans  le  Cyrus. 

CHANTONICE,  contrée  de  l’Afie.  Ellefaifoit 
partie  de  la  Carmanie  , félon  Ptolemée. 

CHANZIT , défilé  de  l’Afie , auprès  de  la  Mé- 
litène  , félon  Gonftanfm  Porphyrogénète. 

CHAON.  C’eft  le  nom  d’une  montagne  du  Pé- 
loponnèfe  , qui  étoit  fituée  lur  la  route  qui  menoit 
d’Argos  à Tégée.  Cette  montagne  étoit  à la  gauche 
du  chemin  , & te  bas  étoit  tout  planté  en  arbres 
fruitiers.  C’étoit-îà  que  l’on  voyoit  fortir  de  deflbus 
terre  les  eaux  du  fleuve  Erafinns , dont  la  fource 
venoit  du  fleuve  Stymphale  en  Arcadie.  On  ho- 
noroit  Bacchus  8c  Pan  par  des  facrifices  à cette 
chute  d’eau  que  formoit  l’Erafinus,  & on  célébroit, 
en  l’honneur  de  Bacchus , une  fête  que  l’on  nooi- 
moit  tyrhe.  Paufanias , Corint.  Liv.  il , chap.  24. 

CHAONES  & Chaonii.  Ce  peuple  avoir  régné 
fur  toute  l’Epire  avant  les  Mololfes , félon  Strabon. 
L’origine  des  Chaoniens  ne  peut  être  reculée  après 
la  mort  de  Néoptolême  , 8c  l’auteur  de  leur  nom 
ne  faiiroit  être  le  troyen  Chaon  dont  parle  Virgile. 
Ce  poète  fuppofe  les  Chaoniens  plus  anciens  que 
la  guerre  de  Troye,  puifqu’il  fait  dire  à Ænée  fu- 
gitif, dans  fon  Ænéide  , llv.  j , qu’il  eft  entré  par 
le  port  des  Chaoniens.  Dans  nn  autre  endroit  ce 
poète  dit  que  Cérès  8c  Bacchus  inrroduifirent  l’ufage 
du  froment  à la  place  du  gland  de  Chaonie.  Il  eft 
plus  naturel  de  faire  defeendre  les  Chaoniens  des 
anciens  Pélafges  que  desTroyens,  piiifque  la  plu- 
part des  peuples  de  la  Grèce  & des  environs  avoient 
tiré  leur  origine  des  Pélafges , 8c  qu’Etienne  de 
Byfance  rapporte  que  la  Chaonie  en  particulier  fut 
autrefois  appelée  Pelafgidc. 

Plutarque  femble  avoir  marqué  le  temps  de  leur 
ét-abliffement , Sc  les  chefs  de  leur  colonie.,  quand.' 
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B dit  qiie  les  hlftorlens  rapportent  qu’après  le  dé- 
luge de  Deucalion , Phaëton  , un  de  ceux  qui  vin- 
rent en  Epire  avec  Pelalgus , fut  le  premier  roi 
des  Thefprotes  & des  Moloffes , c’eft-à-dire  , des 
Chaoniens  prédéceffeurs  de  ces  peuples  : car  c’eft 
aux  Chaoniens  que  conviennent  un  chef  de  co- 
lonie appelé  Pèlajgus , & un  temps  voifin  du  déluge 
de  Deucalion. 

L’établilTeinent  des  Pélafges  dans  la  Chaonie 
ayant  fuivi  d’aiTez  prés  le  déluge  de  Deucalion , 
ce  dernier  événement  fert  à fixer  l’origine  des 
Chaoniens  , & , quoique  le  temps  précis  de  ce  dé- 
luge foit  ignoré  , on  fait  que  Deucalion  vivoit  près 
de  deux  cens  ans  avant  le  fiège  de  Troyes  , & 
qu’à  ce  fiège  afliftèrent  quelques-uns  de  fes  def- 
cendans  au  cinq , au  fix  & au  feptième  degré.  Le 
tïéluge  arrivé  à la  fin  de  fon  règne , ne  peut  donc 
être  éloigné  de  la  guerre  de  Troyes  que  d’environ 
cinq  générations  ou  cent  cinquante  ans  ; par  con- 
féqucnt  l’établiffement  des  Chaoniens , qui  fuivit 
de  près  le  déluge  , doit  être  arrivé  quatre  géné- 
rations, ou  environ  cent  trente- trois  ans  avant  cette 
■'  guerre. 

En  fuppofant  cela,  on  peut  déterminer  quel  fut 
le  Pélafgus  qui  conduifit  les  Chaoniens  en  Epire. 
Ce  ne  fut  pas  l’ancien , puifqu’il  vécut  huit  géné- 
rations avant  la  guerre  de  Troyes,  ou  quelque  temps 
avant  le  déluge  de  Deucalion , félon  l’hiftoire  de 
fa  poftérité , tracée  par  Paiifanias  : mais  il  eut  un 
petit-fils  de  même  nom  que  lui,  qui,  au  rapport 
de  Plutarque,  conduifit  une  colonie  en  Epire  après 
le  déluge  de  Deucalion,  Etienne  de  Byfance  parle 
d’un  Pélafgus,  fils  de  Lycaon,  & père  de  Thefprotus, 
& il  en  parle  à l’occafion  de  fes  defcendans  , qui  ha- 
bitoient  dans  l’Epire.  H y a lieu  de  croire  que  ce 
Pélafgus  eft  celui  dont  parle  Plutarque,  puisqu’un 
temps  voifin  du  déluge  de  Deucalion  convient  à 
un  fils  de  Lycaon  , & que  Paufanias , /iv.  vjïi,  ch.  ÿ, 
dit  que  les  enfans  de  Lycaon  , au  nombre  au  moins 
de  vingt-quatre,  fe  difperfèrent  dans  la  Grèce,  & 
hors  de  la  Grèce  même. 

L’oracle  de  Dodone  en  Epire  étoit  de  fondation 
élafgienne  , félon  Héfiode  , Ephore  , cité  par 
trabon  , & Scyranus  de  Chio  , qui  l’aflurent  ex- 
preflement. 

Puifque  les  Pélafges  n’ont  été  en  Epire  qu’après 
le  déluge  de  Deucalion  , cet  oracle  n’a  pu  y être 
établi  qu’après  ce  déluge , & bientôt  après  l’éta- 
blilTement  des  Chaoniens , car  Hérodote , hv.  // , dit 
que  cet  oracle  palToit  pour  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  de  la  Grèce. 

Puifque  les  Chaoniens  furent  les  premiers  Pé- 
lafges qui , peu  après  le  déluge  de  Deucalion  , 
^ commandèrent  à toute  l’Epire  , il  ell  vraifemblable 
que  cet  oracle , fondé  par  des  Pélafges  peu  après 
ce  déluge  , a été  l’ouvrage  des  Chaoniens. 

Hérodote,  liv.  //  jaifure  que  les  anciens  Pélafges 
invoqnoient  la  divinité  en  général,  fans  lui  donner 
ce  nom  de  dieux  & de  déelfes  dont  le  culte  n’étoit 
pas  encore  introduit  dans  la  Grèce.  Cet  auteur  ajoute 
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que  lorfqu’on  voulut  l’introduire , les  Pélafges  cou- 
fultèrent  l’oracle  de  Dodone  : donc  cet  oracle  ne 
fut  point  celui  de  Jupiter  lors  de  fon  inflitution. 

Les  Pélafges  font  plus  anciens  que  les  dieux  de 
la  Grèce , félon  Hérodote  ; plus  anciens  que  les 
autres  peuples  Grecs , qui , félon  Strabon , ne  font 
cependant  pas  beaucoup  plus  anciens  que  la  guerre 
de  Troyes  , puifque  leur  chef  Pélafgus  eut  des  def- 
cendans au  huitième  degré  qui  afliftèrent  à cette 
guerre , félon  Paufanias. 

CHAONIA,  nom  d’une  contrée  de  Grèce,  dans 
l’Epire.  Elle  étoit  bornée  , au  nord , par  l’Oreliide , 
& par  une  -partie  du  pays  des  Fenejles  ; au  fud- 
oiieft , par  la  mer  Méditerranée  ; au  fud , par  la 
Thefprotie;  & à i’eft,  par  le  pays  des  4tïntanes. 
Les  monts  Acro-Céroniens  la  bornoient  au  nord 
depuis  la  rivière  Popyüchus  jufqu’aux  montagnes 
auprès  defquelles  couie  le  Panyafus.  Ptolemée, 
Scylax  , &c.  font  mention  de  cette  contrée. 

Chaonia  5 ville  de  i’Afie , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  au  confluent  de  deux  petites  rivières , 
au  fiid-oiieft  de  Zeugma,  vers  le  36'  deg.  20  min. 
de  latitude. 

Ptolemée  la  place  dans  la  Comagêne  , contrée 

'^^OîÏoNII.  Voyei  Chaones. 

CHAONITIS , petite  contrée  de  l’Afie  , dans 
i’Affyrie , à l’orient  du  Tigre  , félon  les  anciennes 
éditions  de  Strabon.  On  a rétabli  Chalomtis. 

CHAPETE , nom  d’une  place  forte  de  l’Afie , 
dans  la  Méfopotamie , félon  Curopalate.  Elle  eft 
nommée  Charpote  par  Cédrène.  ( La  Martmïere.  ) 

CHARABASA,  ville  de  l’Afrique  propre,  ^idon 
Ptolemée. 

CHARABE,  nom  d’im  village  de  laPaleftinej 
dont  fait  mention  Jofeph.  11  le  place  dans  la  haute 
Galilée.' 

CHARAC-MOBA  , ville  de  l’Afie,  fituée  près 
& à l’orient  du  lac  où  fe  jetoit  la  rivière  Jordanes, 
vers  le  31®  deg.  20  min.  de  latitude. 

CHARACENA  , CHARACENE  , nom  d’une 
contrée  de  l’Afie , dans  la  Suftane.  Selon  Ptolemée, 
e’étok  le  territoire  de  la  ville  de  Charax, 

CHARACENI , ou  Caraseni.  Pline  nomme 
ainfi  les  habitans  de  la  ville  de  Charax , fur  la  côte 
^réridionale  de  la  Cherfonnèfe  taurlque. 

CHARACINA  , petite  contrée  de  l’Afie,  dans 
la  Cilicie.  Ptolemée  y met  la  ville  de  Fluvio- 
polis. 

CHARACINE.  On  lit  ainft , dans  Strabon , le 
nom  de  la  contée  Characena.  Foy^^  ce  mot, 

CHARACIT ANl.  LesCharacitaniens éioien- un 
peuple  de  l’Hifpanie , que  Plutarque  place  dans  la 
Tarragonnoife.  Il  ajoute  qu’ils  étoient  au-delà  du 
Tagus,  & qu’il-  habitoient  dans  les  caverne'  d’un 
coteau  fort  élevé,  où  ils  fe  retiroient  loifqu'ils 
avoient  pillé  leurs  voifms. 

CHARACMOBA.  Characoma  2; 

CPÎARACOMA  , ville  de  la  Laconie  , fituée 
furie  cliemia  qui  condutfoit  tle  l’Arcadie  à Sparte, 
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& au  îîerd  de  cette  ville.  Son  nom-,  qui  fignifie 
v.n  fond ,\\ri  endroit  creux,  lui  venoit peut-être  de 
fa  ütuation. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à Sparte  , fitué  au 
fùd , on  trouvoit  plufieurs  monumens , entre  autres 
la  fépulture  du  cheval , dans  le  lieu  où  Tindare  avoir 
immolé  un  cheval,  & fait  prêter  ferment  fur  la 
viflime  aux  amans  de  fa  fille , de  prendre  tous  la 
vengeance  de  celui  qui  l’épouferoic , en  cas  qu’il 
reçût  quelque  outrage. 

Characomâ.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Arabie  pétrée.  Paulmier  croit  qu’il  faut  lire 
Characmoha.  On  a adopté  cette  leçon  dans  le  texte 
grec  des  petits  géographes , en  laiffant  fubfifter  la 
première  dans  la  traduâion. 

CHARADNÆ,  ou  Charadræ,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée , peuple  de  la  Ger- 
manie. 

CIîAR  ADRA , ville  de  Grèce , dans  la  Phocide , 
félon  Hérodote.  Elle  étoit  fur  un  lieu  élevé  & ef- 
carpé , auprès  duquel  coule  le  fleuve  Charadmm , 
& à vingt  ftades  de  L'iloea , félon  Paufanias.  Malgré 
le  voifinage  de  ce  torrent,  les  habitans  de  cette 
ville  étoient  fujets  à manquer  d’eau. 

Charadrâ  , nom  d’un  lieu  de  Grèce , dans 
l’Epire.  Polybe  le  place  près  du  golfe  d’Am- 
bracie. 

Charadra.  Selon  Strabon,  c’eft  le  nom  d’nne 
des  villes  fondées  par  Péiops.  Elle  étoit  fituée  au 
Péloponnèfe  , dans  la  MelTénie. 

CHARADRIÆ  , ville  grecque , que  le  périple 
de  Scylax  incRque  dans  le  Péloponnèfe. 

ÇJiARADRUS , rivière  de  Grèce  , dans  la  Pho- 
cide. Elle  palToit  près  de  la  ville  de  Charadra , & 
peu  après  elle  alloit  fe  perdre  dans  le  Cephijfus , 
félon  Paufanias. 

N.  B.  Ce  nom  , donné  à des  torrens  plutôt  qu’à 
des  fleuves  , étoit  vraifemblablement  formé  du 
verbe  x.a.fAççafje  creufe,  venant  lui-même  de  pr 
une  fojfe , & cette  idée  étoit  jufte , à caufe  des 
ravages  que  font  les  torrens.  De-là  auffi  vient  que 
Ton  trouve  beaucoup  de  fleuves  appelés  Charadrus. 

Charadrus  , rivière  du  Péloponnèfe  , qui  cou- 
loir dans  la  MelTénie  , félon  Paufanias. 

Charadrus.  Paufanias  nomme  ainfi  un  torrent 
de  la  Grèce  , dans  le  Péloponnèfe.  Il  étoit  dans 
FArgoiide , fur  la  route  d’Argos  à Mantinée.  Ce 
torrent  couloir  au  fud  SHyïia  , & alloit  fe  perdre 
dans  le  golfe  Argolique.  Il  y avoit  un  autre  petit 
torrent  du  même  nom,  qui  couloit  au  nord-oueft 
SHyl'ia  , & qui  fe  rendoit  dans  le  fleuve  Inachus. 
Ce  petit  torrent  de  .Charadrus , étoit  à l’oueft 
d’Argos. 

Charadrus  (le),  torrent  de  FAchaïe  , qui 
coidoit  du  fud  au  nord. 

Il  avoit  fon  embouchure  près  du  promontoire 
de  Rhlum.  On  croyoit  que  fes  eaux  avoient  la  pro- 
priété de  difpofer  les  femelles  d’animaux  qui  en 
buvoient  à concevoir  des  mâles  ; & , par  cette 
raifon , on  en  éioignolc  les  troupeaux , excepté 
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ceux  de  vaches , à caufe  de  Futilité  des  mâles  de 
cette  efpèce. 

Charadrus  , nom  d’une  place  forte  & ancienne 
de  l’Afie , dans  la  Cilicie.  Elle  avoit  garnifon  , 8c 
étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , dans  le  voifinage 
du  mont  Cragus,  félon  Strabon. 

Charadrus  ( le  ) , torrent  de  l’Arcadîe.  Il  cou- 
loit au  nord  d’Orc^o/Kè/re,  palToit  près  de  cette  ville, 
8c  alloit  fe  jeter  dans  une  forte  de  petit  lac  peu 
éloigné  à l’eft. 

CHARANDÆI , nom  d’un  ancien  peuple  dont 
il  eft  fait  mention  par  Orphée.  Il  le  place  vers  la 
Colchide , dans  le  voifinage  du  Pont-Euxin. 

CHAR  AMD  AS,  lieu  fitué  en  Afie,  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace  : il'portoit  aulli  le  nom  de  Del- 
phinus.  Je  renvoie  à Denys  de  Byfance  pour  la 
petite  hiftoire  qu’il  fait  fur  l’origine  de  ces  noms. 

CHARANDRA , nom  d’un  golfe  de  la  mer 
Rouge , dans  lequel  Ptolemée  Philadelphe  bâtit  une 
ville  qu’il  nomma  Arfmoé , du  notn  de  fa  fœur, 
félon  P ine. 

CH  ARAUNI , ou  Ch  aur  ancei  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , peuple  de  la  Scythie 
afiatique,  au-delà  de  l’Imaus.  Cet  ancien  leur  donne 
la  ville  de  Caurana. 

CHARAX  l^Cara-Caïa')  , promontoire  de,  la 
Cherfonnèfe  taurique  , au  iiord-eft  de  Crïumetopon, 
8c  à l’ouefi  du  promontoire  Corax.  Il  en  efi  fait 
mention  dans  Ptolemée  8c  dans  Pline. 

Charax  , nom  d’un  port  de  commerce , que 
Strabon  place  dans  l’Afrique  proprement  dite.  Pto- 
lemée dit  PharüX. 

Charax  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Cari? , 
félon  Etienne  de  Byfance  , qui  dit  que  de  fon 
temps  elle  étoit  nommée  Trallis. 

Charax,  ville  de  l’Afie.  Elle  étoit  fituée  dans 
l’intérieur  8c  entre  les  montagnes  de  la  petite  Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 

Charax.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
lien  qu’il  place  dans  la  Pontique. 

Charax  , nom  d’une  ville  ou  d’un  bourg  de 
l’Afie , dans  la  Parthie , félon  Ptolemée. 

Charax  , lieu  commerçant  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Bithynie.  Etienne  de  Byfance  le  place  dans 
le  golfe  de  Nicomédie , 8c  affez  près  de  la  ville 
du  même  nom. 

Charax  , promontoire  de  l’île  de  Crète , félon 
Curopalate  , cité  par  Ortélius. 

Charax  , nom  d’un  lieu  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Phrygi’e.  Nicétas  , cité  par  Ortélius  , le 
place  entre  Lampis  & Grafogala. 

Charax  , nom  d’une  ville  de  File  de  Corfe  , 
de  laquelle  Strabon  fait  mention. 

Charax  , ville  de  la  Sufiane , fituée  entre  le 
Tigre  8c  l’Eulaus  , fur  le  bord  d’un  canal  qui  corn- 
muniquoit  de  ce  fleuve  au  Tigre. 

Pline  s’explique  fort  en  détail  fur  Charax.  Il 
ajoute  qu’Alexandre  y tranfporta  des  habitans  d’une 
ville  royale  , & lui  donna  le  nom  d Alexandrie  j 
qu’un  Antiochus  répara  les  dommages  que  les 
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fletives  a^’■o^ent  occafionnés  à cet  établiïïement , & 
lui  donna  fon  nom  ; & qu’enfin  un  prince  arabe  , 
nommé  Pajînés , y fit  faire  des  levées  de  trois  milles 
en  longueur,  & lui  donna  fon  nom.  Ptolemée  , 
Jofeph,  & le  périple  de  la  mer  Erythrée,  la  nom-  i 
ment  de  même. 

Denys  le  Périégète  étoit  de  cette  ville , ainfi 
qu’Ifidore  de  Charax. 

Charax  étoit  d’abord  à dix  ftades  de  la  mer  : 
mais  les  fleuves  , en  chariant  des  terres  , Tavoient 
fi  fort  reculée , que  du  temps  de  Pline  elle  en  etoit 
à cent  vingt  ftades. 

CHARBANUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie, 
dans  la  Médie.  Pline  dit  qu’on  la  pafloit  pour  aller 
de  Babylone  à Ecbatane.  On  croit  que  c’ étoit  une 
partie  du  mont  Zagrus. 

CHARCHA , ou  Beth-SoloCE  {Kark,  ou  Efki 
Bagdad)  , ville  de  l’Afie  , fur  la  rive  gauche  du 
Tigre , au  fud-eft  de  Birtha. 

Ammien  Marcellin  en  parle  dans  la  Marche  de 
Jovien. 

CHARES.  Plutarque  nomme  ainfi  une  rivière 
du  Péloponnèfe , dans  l’Argoüde.  Il  dit  qu’il  y 
eut  un  grand  combat  auprès  de  cette  rivière , entre 
Aratus  & le  tyran  d’Argos. 

CHARGATA.  C’efl:  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  , dans  Ptolemée  , le  nom 
de  la  ville  appelée  Chanatha  dans  le  texte. 

CHARIATHA.  Voye^  Chariati. 

CHARIATI.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  de 
TArabie  heureufe  , qu’il  donne  aux  Carréens.  Elle 
eft  nommée  Chanatha  par  Ptolemée. 

CHARIDEMUM  PROMONTORIUM  {Gabo 
del  Gata)  , promontoire  de  rHifpanie  , à l’extré- 
mité de  la  côte  de  la  Bétique.  En  retournant  vers 
le  nord-eft , on  entroit  dans  une  efpèce  de  petit 
golfe , que  les  anciens  appeloierit  k grand  port , ou 
Maj  ^nus  portas  (i). 

CHARIMATÆ  , nom  d’un  peuple  que  Palæ- 
pbate  , cité  par  Etienne  de  Byfance , place  dans 
le  voifmage  du  Pont-Euxin. 

CHARINA , lieu  de  l’Afie , dans  la  Chamba- 
dène , à l’eft  du  mont  Zagnis , en  Médie. 

CHARIND  AS , rivière  de  l’Afie , dans  la  Médie , 
félon  Ptolemée. 

CHARIOPOLIS  , lieu  fitué  vers  la  Thrace  & 
la  Macédoine , félon  Curopalate  & Cédrène , cités 
par  Ortélius. 

CHARIPHEON , nom  de  la  quatrième  embou- 
cbure  du  fleuve  Indus  , en  allant  d’occident  en 
orient , félon  Ptolemée.  On  lit , daps  la  traduélion , 
Caripki , ce  qui  n’eft  pas  conforme  à l’original. 

CHARIS,  nom  d’une  rivière  navigable  de  la 
Colchide , félon  Pline.  Elle  eft  nommée  Charlflos 
par  Ptolemée  , & Charïs  par  Strabon.  Arrien  dit 
Ckariels , & il  la  place  entre  le  Phafe  & le  Chobus, 
à quatre-vingt-dix  Rades  de  l’une  6c  de  1 autre. 
G’eft  aujourd’hui  la  Tamafa. 
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Chauis  , ville  de  l’Afie  , qu’Appicn  place  dans 

la  Parîhie. 

CHARISÎA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie. Paufanias  dit  qu’elle  étoit  détruite , 6c  qu’on 
en  voyoit  les  ruines  entre  Scia  6c  Trïcoiunï.  ' 

CHARISPA , ville  de  la  Baélriane,  félon  le  texte 
de  Ptolemée.  Les  interprètes  croient  devoir  lire 
Zarïfpa  , qui  eft  la  même  que  BaBra. 

CHARISTUS,  fleuve  de  la  Colchide,  félon  Pto- 
lemée. Les  interprètes  croient  devoir  lire  Charus. 
{^Foyei  ce  mot,  6c  Charïs).  . 

CHARMÆ,  nom  d’un  peuple  des  Indes.  Pline 
dit  que  leur  roi  étoit  moins  puiffant  que  celui  dts 
Horates, 

CHARMÆI , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe , qui  faifoit  partie  des  Minai , félon  Pline. 

CHARMANDA , nom  d’une  nation  de  l’Afie  , 
que  Xénophon  place  au-delà  de  l’Euphrate. 

CHARMEL.  Le  livre  de  Jofué  fait  mention  d’un 
lieu  de  ce  nom  dans  la  Paleftine. 

CHARMIS,  nom  d’une  petite  ville  de  l’île  de 
Sardaigne,  dont  Etienne  de  Byfance  attribue  la 
fondation  aux  Carthaginois. 

CHARMÔNIA  , ville  de  la  Lufiianie  , félon 
Ptolemée  : les  interprètes  croient  devoir  lire  Carnio. 

CHARMOTAS.  Strabon  nomme  ainfi  un  port 
de  mer  du  golfe  Arabique.  Il  ajoute  que  l’entrée 
en  eft  étroite  6c  dangereufe  ; qu’il  a près  de  cent 
ftades  de  tour  ; qu’au  milieu  eft  une  île  couverte 
d’arbres  , 6c  qu’il  s’y  jette  une  rivière. 

CHARMÜTHA , nom  d’une  prefqu’île  du  golfe 
Arabique,  fur  la  côte  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

CHARPOÏE,  ville  de  i’Afie , qui  étoit  fituée 
entre  des  montagnes , dans  l’endroit  où  paffe  le 
fleuve  Arfanias  pour  aller  fe  perdre  dans  l’Eu- 
phrate. Cette  ville  étoit  vers  le  38=  deg.  10  min. 
de  latitude. 

CHARRÆ  , ou  Charrhæ  , ville  de  l’Afie, 
dans  la  Méfopotamie.  Elle  étoit  fituée  près  de  la 
rivière  Scyrtus,  vers  le  36®  deg.  40  min.  de  latit. 
Elle  porte  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Harran , 
6c  l’on  etoit , avec  beaucoup  de  vraifeniblance , 
ue  c’eft  le  même  dont  il  eft  parlé  fous  ce  ntfm 
ans  l’hiftoire  des  voyages  d’Abraham. 

CHARSIANUMCASTRUAI,  nom  d’une  place 
de  la  Cappadoce  , félon  Cédrène  6c  Porphyro- 
génète. ( 

CHARTA,  place  de  l’Afie  , dans  la  Méfopo- 
tamie. Les  Romains  y avoient  garnifon , félon  la 
notice  de  l’empire. 

Charta  , ville  de  la  Paleftine , que  le  liv're  de 
Jofué  place  dans  la  tribu  de  Zabulon.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Mérari. 

CHARTAIA,  grande  6c  riche  ville  de  l'Afie , 
fituée  à l’orient  de  l’Hircanie  , félon  Laonic , cité 
par  Ortélius.  (Lu  MartïnVere.) 

CHARTyEA,  ville  de  l’ile  de  Cia,  félon  Pto- 
lemée. 

CHARTAN,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  trllm 


(i)  Li  raie  d’Alméria, 
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de  Nephtali , félon  le  livre  da  Jofué.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient  de 
la  famille  de  Gerfon. 

CHARTANI , nom  d’un  peuple  de  l’Afrique. 
Ptolemée  le  place  dans  la  Libye  , au  voifinage  de 
l’Egypte. 

■ CHARTNÎANUS , fiège  épifcopal  de  la  Palef- 
îine , lelon  les  ades  du  concile  de  Jérufalem , tenu 
en  l’an  5 ■^6. 

CHARUDES,  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Ptolemée, 

CHARUS,  fleuve  de  FAfie  , dans  la  partie  de  la 
Colchide  qui  étoit  à la  droite  du  Phafe. 

Strabon  dit  que  la  ville  de  Sebaflopoüs  o\x  Dlofcu- 
rtas,  étoit  fltuée  près  de  ce  fleuve. 

CEÏARYBDIS  : ce  mot  vient  évidemment  du 
grec  Quelle  que  foit  d’ailleurs  Forigine  de 

celui-ci,  il  fignifie,  en  grec,  excavation,  &,  par 
fuite,  un  goufFre.' Auffi  les  anciens  n’ont-ils  donné 
qu’à  des  gouffres , le  nom  de  Charybde.  Voye^  les 
articles  foivans. 

Ch AS.YBDIS , lieu  de  la  Syrie,  entre  Antioche  & 
Apamée.  Strabon  dit  que  l’Oronte  s’y  précipitoit 
pour  reparoitre  enfuite  à quarante  ftades  au-delà. 

Charybdis  5 goüfre  , regardé  dans  l’antiquité 
comme  très-dangereüx  : il  étoit  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile,  dans  le  détroit  de  Meffine.  Les 
anciens  n’y  paffoient  qu’avec  un  crainte  extrême  ; 
crainte  qui  leur  étoit  quelquefois  funefte  , parce 
que,  craignant  de  ranger  h côte  de  trop  près,  ils 
alloient  fe  jetter  fur  le  rocher  de  Scylla,  fitué  à- 
peu-près  en  face  fur  la  côte  d’Italie.  De-là  étoit 
venu  ce  proverbe  : 

Incïdu  in  Scyllam  cupiens  vitare  Charyhdim. 

Selon  Homère  ( Oiyf.  L.  xii,  v.  loy  ) , il  y avok 
en  ce  lieu  un  figuier,  Tw  tf’  sv  Sftveoç , &c.  Ibid. 
Il  Un  grand  figuier  fauvage,  chargé  de  feuilles, 
t’indiquera  ce  lieu  redoutable  ; c’eft  le  gouffre  de 
3>  de  Faffreufe  Charybde.  Trois  fois  le  jour  elle 
JJ  abforbe  les  eaux  de  la  mer , & trois  fois  elle 
3»  les  rejette.  Garde  - toi  d’approcher  quand  elle 
abforbe  Fonde  falée  ; car  Neptune  môme  ne 
15  pourroit  te  tirer  de  ce  goufre  affreux  n. . . Plus 
loin  il  dit  ( verf.  ) .•  « D’un  coté  Scylla , de 
35  l’autre  Charybde  abforboient  alternativement 
33  & vomiffoient  Fonde  falée.  Tantôt  la  mer  trou- 
33  blée,  femble  bouillir  comme  Fonde  enfermée 
33  dans  un  vafe  pofé  fur  une  flamme  ardente  ; 
33  tantôt  récume  jaillit  au  fommet  des  rochers , 
33  retombe  & les  couvre  ; tantôt  elle  eft  abforbée 
33  par  le  gouffre.  L’élément  liquide  eft  remué  dans 
33  toutes  les  profondeurs.  Les  roches  voifmes  reten- 
83  tiffent  de  l’horrible  fracas  des  flots  ; la  terre  fe 
33  montre  couverte  d’une  écume  bleuâtre  33. .... . 

{TraduEüon  de  M.  Gin  ).  Je  ne  finirai  pas  cet  article 
fans  remarquer  que  le  figuier  dont  j’ai  parlé  plus 
haut  joue  un  rôle  bien  important  dans  cet  endroit 
de  l’Odyffée.  Car  un  orage  qui  s’éleva  ayant  brifé 
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le  vaîffeau  quî  portoit  Ulyffe , il  fut  reporté  vers 
ce  gouffre  de  Charybde.  « Au  lever  de  l’aurore , 

33  je  me  vis  , dit-il , entre  la  roche  redoutable  de 
33  Scylla  & le  gouffre  affreux  de  Charybde.  Elle 
33  venoit  d’abforber  Fonde  falée.  Je  m’élevai  fur 
33  les  ondes  & faifis  le  figuier  fauvage.  Je  m’y 
33  collai  comme  un  oifeau  de  nuit,  ferrant  le  corps 
33  de  Farbre  avec  force  ; car  il  m’étoit  impollible 
33  de  pofer  un  pied  fur  le  tronc , ni  de  grimper 
33  à la  tige.  Les  racines  de  cet  arbre  font  trop 
33  profondes  & trop  vaftes.  Elles  couvrent  de  leur 
33  ombre  toute  la  furface  de  l’horrible  gouffre.  J’at- 
» tendis  dans  cette  afïreufe  pofition  que  Charybde 
33  vomît  le  mât  & les  débris  de  mon  vailleau, 

38  qu’elle  avoir  engloutis  3>. 

Les  mythologues  avoient  fuppofé  que  Charybde 
avoir  été  une  femme  méchante  & vorace , qui , 
ayant  enlevé  les  bœufs  d’Hercule , en  avoit  été 
punie  par  Jupiter.  Ce  dieu  Fayant  frappée  de  la 
foudre , l’avoit  changée  en  un  gouffre. 

On  peut  chercher  dans  les  auteurs  modernes , 
l’état  de  ce  gouffre  & des  dangers  que  l’on  court 
en  y paffaiit  : on  verra  combien  tout  cela  a perdu 
par  un  examen  plus  attentif. 

CH ARYBRYS , ou  Charbyris  , lieu  de  File  de 
Cypre.  Il  en  eft  fait  mention  par  Calhfte  & par 
Sozomène.  ( La  Martinière  ). 

CHASELUS , ville  de  la  Paleftine , au  fud-eft  de 
Diocafarca. 

CHASIRA,  nom  d’une  ville  de  FAfie,  dans 
l’Arménie  mineure  , félon  Ptolemée , cité  par  Or* 
télius.  {^La  Martinière'). 

CHASLUIM  , félon  l’hébreu , CjJIuchim,8c  félon 
la  Vulgate , Cajluim.  C’eft  un  des  peuples  defcen- 
dans  de  Mezraïm  ; ce  nom  eft  au  plurier , & l’on 
auroit  tort  d’en  faire  un  nom  d’homme. 

CHASPHON , CHASPHORA , ou  Chasbona, 
ville  de  la  Paleftine  , dans  le  pays  de  Galaad,  félon 
le  livre  des  Macchabées  & Jofeph.  Elle  fut  prife 
par  Judas  Macchabée. 

CHASUARII,  CHASSUARII,  ou  Chattua- 
Rïl , peuple  de  la  Germanie,  qui  faifoit  partie  des 
Chattes.  Tacite , Strab'on  & Ptolemée  en  font  men- 
tion. Les  deux  derniers  difent  Cattuarii.  On  lit 
Mttuarii  dans  Velleius  Paterculus. 

CHASZAVENICA  , nom  d’un  lieu  où  il  y 
avoit  garnifon  romaine , fous  les  ordres  du  com- 
mandant de  F Arménie , félon  la  notice  de  l’empire. 
On  n’en  fait  pas  la  jufte  pofition. 

CH  ATR  ACH  ART  A , ville  de  FAfie  , d^s  la 
Baftriane , & auprès  de  l’Oxus,  félon  Ptojemée. 

Çhatracharta,  nom  d’une  ville  de  FAfie , que 
Ptolemée  place  dans  l’Affyrie. 

CHATRÆI , peuple  de  l’Inde,  en -deçà  da 
Gange , félon  Ptolemée. 

CHATRAMIS  , pays  de  l’Arabie  heureufe,  Vis- 
à-vis  de  la  Perfe  , félon  Denys  le  Périégète. 

CHATRAMMITÆ  , peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe, au-dehors  de  la  mer  Erythrée  & de  la  mer 

Rouge , 
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Rouge , félon  Ptolemée.  Uranius  , cité  par  Etienne  ' 
de  Byfance,  dit  Chatramotiz , & Pline  & Strabon 
Ckatramotitæ. 

CHATRAMAMITITA , peuple  de  l’Arabie 
heureufe,  félon  Ptolemée. 

CHATRISACHE , ou  Chatrische.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l’Afie, 
dans  l’Arie. 

■ CHATTÆ , peuple  de  la  Germanie , félon  Pto- 
lemée. 

CHATTENIA , nom  d’une  contrée  de  l’Arabie 
heureufe , près  de  la  mer  Erythrée , félon  Etienne 
de  Byfance.  Il  la  donne  aux  Gerréens. 

- CHAUBI , peuple  de  la  baffe  - Germanie , que 
Straben  place  au  bord  de  l’Océan,  entre  les  Bruc- 
téres  & les  Sicambres. 

CHAUCI,  CAUCI  & Gauchi,  peuple  de  la 
Germanie,  qui  commençoit  aux  Frifons,  occupoit 
une  partie  du  rivage  de  la  mer , & avoir  derrière 
hii  les  Chamaves  , les  Angrivariens  , les  Dulgi- 
bins,  &c.  félon  Tacite.  Cet  auteur,  Ptolemée  & 
Pline , les  diftinguent  en  grands  & petits.  Strabon 
dit  que  Drufus  Germanicus  fut  le  premier  des 
Romains  qui,  traverfant  les  marais,  pénétra  dans 
la  Chaucide , après  avoir  remporté  une  vifioire 
navale  fur  les  Anfibariens^  & fubjugiié  les  Frifons. 
Tacite  dit  que  Tibère  fournit  auffi  ces  deux  nations. 
Ils  fe  foulevèrent  contre  les  Romains  fous  l’em- 
pire de  Claude  ; mais  ils  furent  défaits  par  P. 
Gabinlus , qui  en  eut  le  furnom  de  Caucien,  félon 
Suétone.  Tacite  rapporte  qu’ils  chafsèrent  les  Anfi- 
bariens,  leurs  voihns,  fous  l’empire  de  Néron,  & 
que  pendant  les  troubles  de  l’empire  de  Vitellius  , 
ils  fe  joignirent  aux  Bataves  & aux  Frifons  , & 
le  jettèrent  fur  l’empire  ; mais  ils  rentrèrent  en 
grâce.  Ils  furent  tranquilles  jufqu’au  règne  de  M. 
Aurèle,  qu’ils  entrèrent  fur  les  terres  des  Bataves  j 
mais  Didius  Julien  les  arrêta. 

CHAUM,  nom  d’une  montagne  du  Péloponnèfe, 
dans  1 ArgoUde.  Paufanias  dit  que  le  fleuve  Era- 
finus  a fa  fource  dans  cette  montagne. 

CHAUNI,  ou  Chaunœ  (fidvÿei'^ , peuple  de 
Grèce , dans  la  Thefprotie , félon  Rlanus , cité'  par 
Etienne  de  Byfance. 

CHAVONES.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
le  peuple  de  la  contrée  Chavono , en  Afie,  dans 
la  Médie  ; ou  plutôt , ce  font  les  habitans  de  la 
ville  de  Xoa.vu.,  ChoMva , dont  parle  Ptolemée. 

CHAVON , ou  Chauon  (xstvor),  contrée  de 
la  Médie,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  s’appuie 
de  l’autorité  de  Ctéfias.  Mais  des  favans  modernes 
ont  penfé  qu’au  lieu  d’une  contrée  c’étoit  la  ville 
de  Choava  (yJcivd),  dont  parle  Ptolemée.  Sémi- 
ramis  y alla  avec  fon  armée. 

CHAURANA,  ville  de  la  Scythie , que  Pto- 
lernée  place  au-delà  de  l’Imaiis. 

CHÂURANÆI;  c’efl:  ainfi  que  les  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  de  Charauni  qui  fe  trouve 
dans  le  texte  de  Ptolemée, 

Ciographie  ançictjne. 
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CHAURINA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  FAfie,  dans  l’Arie. 

_ CHAUS  , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , vers  la 
Pifidie,  & près  de  la  ville  d’£nçça,  félon  Tite- 
Live, 

CHAVUS,  ville  de  l’intérieur  de  la  Cherfon- 
nèie  taurique , félon  Strabon.  On  ne  peut  en  dé- 
terminer la  pofiiion.  Elle  avoir  été  bâtie  par  Sciiurus 

& fes  fils. 

CHAZA , ville  de  l’intérieur  de  l’Afrique , appar- 
tenant à l’Ethiopie,  près  du  Nil,  félon  les  atnec- 
dotes  géographiques , inférées  dans  le  quatrième 
volume  des  petits  géographes. 

CH  A Z ARIA  , nom  d’un  lieu  dont  font  mention 
Cédrène  & Zonare.  Ortélius  croit  que  c’étoit  un 
lieu  de  ia  Bulgarie.  (^La  Martinière). 

CHAZAUNÏ  , peuple  de  la  Scythie , félon  Pto- 
lemée. Les  interprètes  croient  devoir  lire  Chau- 
^ancn , ou  Chau^aniï. 

CHAZENA,  contrée  de  FAfie,  dans  la  Méfo- 
potamie.  Strabon  la  met  dans  le  voifinage  de  l’Adia- 
bène. 

CHEBBON,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Jnda , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  //. 

CHEBRON,  ville  de  Fldumée,  fituée  fur  une 
montagne  de  la  Judée,  félon  le  livre  des  Maccha- 
bées. Judas  Macchabée  s’en  empara  fur  les  Idu- 
méens. 

CHELÆ,  lieu  ütué  fur  la  côte  méridionale  du 
Pont-Euxin , à vingt  ftades  de  la  petite  île  d’Apol- 
ionie,  ou  plutôt  Daphnufa,  ôc  à cent  quatre  vingt 
de  rembouchiire  du  fleuve  Sangar , félon  Arrien. 
Ce  lieu  eft  nommé  fur  la  carte  de  M.  d’Anville, 

Chelæ  , port  du  Bofphore  de  Thrace,  fur  la 
côte  de  FAfie  mineure , où  étoit  le  temple  de  Diane 
Diftyne. 

Chelæ.  Silius  Italicus  nomme  ainfi  deux  pro- 
montoires. Ortélius  penfe  que  ce  font  les  deux  pro- 
montoires d’Apollon  & de  Mercure , qui  embraf- 
foient  le  golfe  de  Carthage. 

CHELiDONIÆ  INSULÆ , écueils  de  la  mer 
Méditerranée,  fur  la  côte  de  la  Lycie,  contrée  de 
FAfie  mineure , félon  Ptolemée.  Ils  font  mis  au 
commencement  de  la  côte  de  la  Pamph}lie  par 
Strabon  , qui  ajoute  qu’il  y a trois  îles  , qu’elles 
font  montagneufes , à environ  cinq  flades  l’une 
de  l’autre  , & à fix  ftades  de  la  Terre  ferme. 
M.  d’Anville  les  a placées  au  lùd  du  Sacrum  Pro~ 
montorium, 

CHELIDONII , peuple  de  l’Illyrie.  Hécatee , 
cité  par  Etienne  de  Byfance , les  place  au  nord 
des  Séfaréthiens, 

CHELIDONIUM  PROMONTORIUM , nom 
d’un  promontoire  de  l’Afie,  dans  la  Pampliylie.  Je 
crois  que  c’eft  le  même,  qui  eft  plus  connu  fous 
le  nom  de  Sacrum  Promontorium. 

Chflidonium  , château  de  l’Afte  mineure,  dans 
iaPlirygie.  Cédrène  & Curopalate,  cites  par  Orré- 
lius , difent  qu’il  étoit  fitué  fur  une  colline  el'carpée  , 
dans  le  voifinage  de  Tlbium,  ( La  Maniràcre.  ) 

P PP 
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CHELLUS.  Lé  livre  de  Judith  nommé  ainfi  une  ' 
•ville  , fitiîée  dans  la  Paleffine. 

CHELMON  , ville  de  la  Paleûlne  , vis-à-vis 
d’Efdrelon  , ielon  le  livre  de  Judith.  Holopherne 
campa  auprès  de  cette  ville  lorfqu’il  alloit  ailieger 
celle  de  Béthuüe. 

CHELONE.  Paofanias  nomme  ainfi  un  promon- 
toire de  l’île  de  Cos, 

CHELONIDES,  marais  de  l’Afrique  dans  la 
Libye  intérieure , félon  Ptolemée.  C’etoit  un  lac 
formé  par  le  fleuve  Gïr. 

CHÊLONITES,  promontoire  du  Péloponnèfe, 
dans  l’Elide , félon  Ptolemée.  Il  eft  nommé  Chi- 
lonates  par  Strabon. 

Chelonites  Sinus  , golfe  que  Ptolemée  place 
fur  la  côte  occidentale  du  Péloponnèfe.  Il  com- 
inençoit  au  promontoire  Ichthys  , & finiîToit  a 
Jardiinl  Sepulchrurn, 

CHELONITIDES , ou  Catathræ  , deux  pe- 
tites îles  de  la  mer  Rouge , félon  Ptolemee.  ^ Il 
les  place  à la  hauteur  du  port  nomme  Théon 
Sotcron. 

CHELONOPHAGI , peuple  de  l’Arabie  , qui 
liabitoit  vers  les  déferts  qui  font  entre  l’Egypte  & 
le  golfe  Perfique  , félon  Pomponius  Mêla.  Ils 
iettent  leurs  morts  dans  la  nier , félon  Strabon.  ^ 
ChelonopHaGI  , peuple  de  î’Afie , qui  habitoit 
dans  un  coin  de  la  Carmanie , félon  Pline , Pto- 
lemée & Marcien  d’Héraclée. 

CHELYDOREA , nom  d’une  montagne  du  Pé- 
loponnèfe , qui  appartenoit , partie  à l’Arcadie , & 
partie  à l’Achaïe.  Cette  montagne  féparoit  les  terres 
des  Pbénéates , de  celles  des  Pelieneens , félon 
Paiifanias,  L.  8,  Arcad.  c.  ij. 

CHEMIA,  nom  que  les  Egyptiens , dans  leurs 
facriïices  , donnoient  à l’Egypte  , félon  Plutarque. 

CHEMNIS.,  ville  d’Egypte  dans  la  Thébaïde  » 
& près  de-  la  ville  de  Nea.  Il  y avoit  dan^  cette 
ville  un  temple  dédié  à Perfée,  & l’on  y celebroif, 
en  fon  honneur,  des  jeux  à la  manière  des  Grecs , 
félon  Hérodote. 

Chemnis,  île  de  la  baffe -Egypte  , oii.on  voyok 
un  grand  temple  d’Apollon.  Hérodote  en  fait  men- 
tion. Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byfance , dit 
que  cette  île  étok  confacrée  à Apollon  , & qu’elle 
étoit  fituée  à Butes,  près  du  temple  de  Latone.  Il 
la  nomme  Chcnibb.  Les  Egyptiens , ainfi  que  ces 
auteurs  anciens , difoient  que  cette  île  étoit  flot- 
tante. 

CHEN.  Selon  Etienne  de  Byfance,  cette  ville 
étoit  la  patrie  de  Myfon , ou  Mufon , un  des  fept 
fages  de  la  Grèce.  B la  place  au  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie. 

CHENIUS,  montagne  dans  le  pays  des  Ma- 
crons , & au  voifinage- de  la  Colcliide  & du  Pont- 
Euxin , félon  Diodore  de  Sicile. 

CHENNIS.  Plutarque  nomme  ainfi  un  lieu  de 
l’Egypte. 

CHENOBOSCIA,  ville  fituée  dans  le  nome 
Canopolite , en  Egypte  j,  félon  Ptelemée. 
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L’îtinéraire  d’Antonin  la  marque  entre  Copias  8c- 
Tkomu.  Dans  la  notice  de  l’empire  , elle  efl  nom- 
mée Chenobofc'iiim , Si.  elle  y eft  mife  dans  le  dépar- 
tement de  la  Thébaïde. 

CHERÆUS , petite  ville  de  la  baffe  - Egypte. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  Nil , félon  Procope.  On 
avoit  creufé  un  canal  depuis  cette  ville  jufqu’à 
Alexandrie , par  où  fe  dégorgeoir  l’eau  du  lac  Maris 
ou  Maréotïde. 

CHEREOS.  Suidas  nomme  ainfî  une  fortereffe 
ou  un  château  de  l’Afie  mineure,  vers  Tlfaurie.. 

CHERMULA.  Selon  les  notices  de  l’empire  , 
nom  d’un  lieu  de  la  Paleftine.  C’eft  vraifembla- 
blement  le  mont  Carmel,  où  étoit  une  ville. 

CHERONÆA,  ville  de  la  Grèce, dans  la  Béotie. 
Elle  fe  nommoit  autrefois  Arné,  Si  elle  étoit  fituée 
dans  les  environs  de  Lébadée.  On  voyoit  dans  la- 
plaine  de  Chéronèe,  deux  trophées  que  l’on  difoit 
avoir  été  érigés  par  les  Romains  & par  Sylla,  pour 
une  viéloire  remportée  fur  un  général  de  l’armée  de 
Mithridate.  La  fépulture  des  Thébains  qui  périrent 
en  combattant  contre  Philippe , étoit  auprès  de 
Chéronée  : lîir  le  tombeau  étoit  un  lion. 

La  principale  divinité  des  Chéronéens , étoit  le 
fceptre  que  Vulcain  fit  pour  Jupiter,  8c  que  l’on 
nommoit  la  lance.  De  Jupiter , il  paffa  à Mercure 
8c  enfin  à Agamemnon.  Ce  fceptre  a été  célébré 
par  Homère.  On  n’ avoit  pas  élevé  de  temple  à 
cette  efpèce  de  divinité  ; mais  un  prêtre  le  gardoit 
chez  lui , 8c  tous  les  jours  on  lui  faifoit  des  fa- 
crifices. 

Au-deffus  de  la  ville,  il  y avok  un  endroit  très- 
efcarpé  , que  l’on  nommoit  Pcirarque  : on  difoit 
que  c’étoit~là  que  Rhéa  trompa  Saturne , en  lui 
préfentant  une  pierre  en  place  du  petit  Jupiter, 
qu’elle  avoit  mis  au  monde.  Paufanias  ,L.ç,  Beotïc. 
ch.  41. 

CHERRONESUS,  ou  Chesronesus.  Les  an- 
ciens attachoient  à ce  mot  la  même  idée  que  les 
Latins  au  mot  Peninfula  , 8c  nous  à celui  de  pref- 
qii’îie  : mot  à mot  Cherfonèfe  , fignifioit  île  de  terre , 
îîe'terreflre. 

• Cherronesus  , OM  Ch  E RR  U R A.  Selon 
Etienne  de  Byfance , ville  de  l’Afrique  , dans  la 
Libye. 

Cherronesus.  Le  même  géographe  nomme 
ainfi  un  promontoire  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie. 

Cherronesus,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Doride.  Elle  étoit  fituée  auprès  de  la  ville  de 
Cnide  , félon  Etienne  de  Byfance. 

Chep.rONESUS.  Strabon  nomme  ainfi  une  ville 
de  rHifpanie.  11  la  place  auprès  de  Sagonte. 

CHER.RONESUS , nom  d’une  île  avec  une  bour- 
gade du  même  nom.  Elle  étok  dans  le  voiûnagô 
de  Pile  de  Crète. 

Cherronesus  , port  de  la  Thrace , fur  le 
Topt'Euxin  , entre  Apoiloniade  8c  Thyniade.,  lelom 
Arrien. 
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ChFHRONESUS  , ou  CKERSOKE  ( Gueupvê  ) , 
ville  de  la  Clierfonnèfe  Tauriqne,  dans  la  partie 
occidentale,  à vingt  journées  de  celle  de  Bojphorus , 
qui  étoit  dans  la  partie  orientale. 

Pline  prétend  que  cette  ville  a auffi  été  appelée 
Megarîce , & qu’elle  fut  rendue  libre  par  les  Ro- 
mains. Scylax  la  met  au  nombre  des  villes  grec- 
ques , & Strabon  la  donne  pour  une  colonie  des 
habitans  d’Héraclée  du  Pont.  Elle  s’étoit  donnée 
volontairement  à Mithridate. 

Procope  dit  que  c’étoit  la  derniere  frontière  de 
l’empire  romain , & que  le  pays  entre  ces  deux 
villes  étoit  occupé  & poflédé  par  les  Huns, 

On  lit,  dans  les  obfervations  hidoriques  de  M. 
de  Peyflbnnel , que  les  Che  fonites  étoient  fidèles 
& fournis  aux  empereurs  d’orient  ; qu’ils  étoient 
gouvernés  par  un  officier  appelé  Proteron  , qui  avoit 
pour  confeil  des  fénateurs  ou  vieillards , que  l’on 
appeloit  les  pères  de  la  ville  : que  par  la  fuite  on 
leur  envoya  des  préteurs  ; que  Petronas  fut  le 
premier  préteur  de  Cherfone. 

M.  de  Peyflbnnel  ajoute  que  ces  peuples  étoient 
très-commerçans  , & qu’ils  faifoient  tout  le  trafic 
de  la  mer  Noire. 

On  lit , dans  les  mêmes  obfervations  , que  Conf- 
tance , qui  avoit  employé  les  Cherfonites  contre 
les  Bofpboriens  , devenu  empereur,  s’en  fervit  en- 
core contre  les  Scythes  de  la  petite  Scythie , & 
qu’il  leur  accorda , en  reconnoiffance , un  grand 
nombre  d’exemptions  & de  privilèges. 

Il  y eut  par  la  fuite  une  confpiration  des  Bof- 
phoriens  contre  les  Cherfonites  ; les  premiers  s’é- 
tant introduits  & cachés  dans  Cherfone , dévoient 
y mettre  tout  à feu  & à fang  : mais  cette  confpi- 
ration fut  découverte  par  une  fille  nommée  Gycia  ; 
on  lui  érigea  des  ftatues  , fur  le  piédeftal  defquelles 
étoit  gravé  le  précis  de  cette  aventure. 

CHERSEUS , rivière  que  Ptolemée  place  dans 
la  Phénicie.  Il  en  met  l’embouchure  entre  Dora 
& Céfarée  de  Strabon , qui  étoient  des  villes  de 
la  Paleftine. 

CHERSONESUS  CIMBRICA  ( le  Judand)  , 
prefqu’ile  d’Europe , s’avançant  au  nord  de  la  Ger- 
manie : les  anciens  l’ont  très-peu  connue. 

De  ce  que  l’on  a foupçonné  que  les  Chnhrl  ou 
Cimbres  en  étoient  fortis , on  lui  a donné  le  nom 
^ de  Cimbrique. 

; CHERSONESUS  TauriCA  ( la  Crimée) , grande 

prefqu’île  d’Europe , s’avançant  du  nord  au  fud  , 
dans  le  Pont-Euxin  , & qui  n’eft  jointe  au  con- 
tinent que  par  un  ifthme  fort  étroit. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés , cette  prefqu’îie 
fiit  gouvernée  par  des  fouverains  particuliers.  Les 
plus  anciens  habitans  que  l’on  y connoiffe  font 
les  Tauri , d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  Taurïca  ou 
I Taurique.  Ceft  à ces  temps  reculés  que  les  my- 
I thologues  font  remonter  les  premiers  v^ages  des 
1 Grecs  dans  la  Tauriqne  , êc  la  reconnoiflance  d’O- 
1 Telle  & de  fa  foeur  Iphigénie.  Infenfiblement  les 

' -Grecs  y firent  le  comoierce.,  6c  même  y fon- 

I 
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fièrent  fies  villes.  Mithridate  , roi  de  Pont,  s’en 
empara  : on  dit  qu’il  en  retiroit  tous  les  ans  un 
tribut  de  220,000  mefures  de  grains,  & 200,000 
talens  en  argent.  Elle  fut  conqiûfe  par  les  Romains, 
& donnée  par  eux  aux  rois  de  Bofphore. 

Les  peuples  orientaux  de  l’Afie  , connus  chez 
nous  par  le  nom  àe  Huns ^ s’y  établirent,  & plu- 
fieiirs  d’eux  y étoient  déjà  connus  du  temps  de 
l’empereur  Julien.  Elle  a paffé  enfuite  à des  princes 
de  la  famille  de  Genghiskhan. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  la  Tauride 
étoient  les  fuivans. 

Taphrez , fur  l’iflhme  où  depuis  a été  b:ui  Pé- 
recop.  On  confiruifit  dans  la  fuite  une  muraille  au 
fud  de  ce  château.  Elle  s’étendoit  depuis  le  Car  • 
clnites  Jînus , à l’ouefl  , jufqu’au  Byees  Palus , à 
l’eft. 

En  continuant  la  cote  , on  trouvoit. ...  à l’ouefl: , 
Eupatorium , le  promontoire  Parthenium,  Cherfone  fus, 
Ctenus  Portas Symbolorum  Portas , Palee  Cherfonefus  ; 
Holmitïs  Taurica. ....  au  fud , étoit  le  promontoire 
Criu-Metopon. ...  en  remontant  au  nord-efi,  Charax, 
Lagyra,  le  promontoire  Corax.  . . . Theodojïa,  Nym- 
phaum. ...  à i’eft  , fur  le  Bofphore  Cimmerien  , 
Pantïcapæum , Myrmecium  8c  Parthenium, . . . Dans 
l’intérieur,  on  trouvoit  vers  Feft  la  ville  appelée 
Cîmmerius  Morts , 8c  vers  le  fud  , Trape^us. 

Tels  font  les  lieux  les  plus  connus  dans  l’anti- 
quité : mais  Ptolemée  en  nomme  un  plus  grand 
nombre. 

La  Taurique , félon  Ptolemée, 

Depuis  Fifthme  par  l’oueft. 


Eupatoria , ville. 
Dandaca. 

Symbolorum , port. 
Parihenium,  prora. 
Cherfonefus. 

Ctenîs , port. 

Arletis  Frons  (ou  Crïn- 
Metopon  ) , c’eft-à-dire , 
Front  du  Bélier , prora. 


Charax. 

Lagyra,  Fl.  OJL 
Iflriani,  O fl. 
Théo  do  fia. 
Hymphaum, 


Sur  le  Bofphore. 


TyriEtaca.  Myrmeclon , prom. 

Pauticapeza, 

Vers  le  Palus-Mootide. 


Parthenium.  Heracüum. 

Zenonïs  Cherfonefus. 

Dans  les  terres. 


Taphros. 

Tarona. 

Pofûgia. 

Parofld. 

Cïmnierhm. 

Portacra, 

Bceon, 


Jluraton. 

Sartache. 

Badatiunf. 

Cyiaum. 

Ta\us. 

Argoda. 

Tabana. 


\ 
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Chersonesüs  , ou  Chersoneson.  L’auteur  du 
périple  de  la  ruer  Erythrée  donne  ce  nom  à la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  contrée  Lïmyrica. 

ChersonESUS  Aue.Eâ  , la  Ckerfonmfe  d’or  (la 
prefqu’île  de  Malaja  ou  Malaga).  C’eft  une  des 
parties  de  l’Afie  les  plus  reculées , félon  les  an- 
ciens. Il  eft  probable  qu’on  lui  donne  l’épithète  de 
Cliryf:  ( Xpifl-H  ) ou  à’o’- , parce  que  les  vaiffeaux  qui 
revenoient  de  cette  navigation  rapportoient  de  l’or 
avec  eux.  C’eft  auffi  ce  qui  a fait  croire  à quelques 
auteurs  que  c’étoit  YOphir  de  Salomon. 

Ptoleinée  y nomme  les  lieux  fuivans  : 


Cacola , emporium. 
Chr-,£ojs , fleuve. 
S.irj , emporium. 
PalafI,  fleuve.  . 
Malæii  Colon , prom. 


Attaba , fleuve. 
Coll. 

Perlmiila. 
Perîmulus  Sinus. 


Chersonesus  Magna.  Cette  grande  Cher- 
fonnèfs,  moins  confidérable  cependant  que  laTau- 
rique  & la  Cimbrique , étoit  fur  la  côte  d’Afrique. 
Scylax  l’indique  en  face  de  File  de  Crète.  En  effet, 
M.  d’Anville  la  place  fur  la  côte  nord-oueft  de  la 
Marmarique , à quelque  diffance  au  fud-eft  du  pro- 
montoire Drepanum. 

CherSONESUsParva  , la  petite  Cherfonnèfe.  An 
fud-oueft  , & à peu  de  diffance  d’Alexandrie , fur 
la  partie  de  la  côte  qui  forme  un  petit  promon- 
toire , étoit  un  château  (tfpnpcâi/),  félon  Stra- 
bon  ; un  port  ( Kiptym'  ) , félon  Ptoleinée.  Peut-être 
y avoit-il  tous  les  deux.  C’étoit  cet  endroit  que  l’on 
nommoit  la  petite . Cherfonnèfe. 

Chersonesus  Tkraciæ.  Prefqii’tle  d’Europe, 
faifant  partie  de  la  Thrace.  Elle  eft  inclinée  dti 
nord-eft  au  fud-oueft.  Elle  étoit  refferrée,  au  nord- 
oueft  par  le  golfe  de  Mêlas  , Melanes  Sinus , & au 
fud-eft , par  le  détroit  appelé  Bofphore  de  Thrace  , 
portant , dejxiis  Abydos  jufqii’à  la  mer  de  l’Ar- 
chipel , le  nom  d’Helefpont. 

Cette  prefqii’île  fut  , dans  la  fuite , féparêe  du 
continent  par  un  mur  appelé  en  grec  Macron-Ti- 
chos  (1).  Strabon  ne  lui  attribue  que  trois  villes  , 
Cardia  (a)  , PaElycz  & Lifimachia.  Cependant  il  y eut 
encore  d’autres  lieux  connus.  Voici  ceux  qui  fe 
iroiivent  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

Le  long  de  la  côte  feptentrionale  , depuis  l’em- 
bouchure du  Mêlas , on  ne  voit  aucun  lieu  jufqu’à 
îa  prefqu’île  du  Renard  Alopeconnefus.  En  defcen- 
dant  la  côte  au  fud  , Crithea , Elæus  ; en  remon- 
tant le  long  de  l’Hélefpont , Madytus , Ccelos  ou 


(1)  Selon  Hérodote,  Tifthme  en  cet  endroit,  a 36 
ilades.  L’épitome  de  Strabon  en  met  400.  La  longueur  de 
î’iflhme  , félon  Hérodote  , eft  de  4S0  ftades  -,  félon  Scylax, 
«le  400 

(2)  Cette  ville,  placée  à la  droite  du  Mêlas,  fur 
le  continent,  ou  du  moins  fur  l’ifUime , fe  trouva  hors 
de  la  muraille  ; & , par  cette  raifon  hors  de  la  Cherfon- 
nèfe. 
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Cylla , félon  Ptolemée , port  ( préclfément  en  fade 
à’ Abydos  ) ; Sejlos , au  nord  du  promontoire  que 
forme  l’Afie  en  cet  endroit , qui  eft  le  pijs  refferré 
du  détroit.  Affez  loin  , au  nord-eft , Æ^os  Potimos, 
CaUipolis , A^ora  & PaElye.  C’eft  à peu  de  diftance, 
au  nord-oueft,  de  cette  dernière,  qu’étoit  Lyfi- 
machia , nommée  enfuite  , d’après  la  largeur  de 
l’ifthme  , Hexamilium. 

Les  Athéniens  furent , pendant  quelque  temps, 
en  poffeffion  de  cette  preCqu’île.  D’après  l’avis  de 
l’oracle  de  Delphes  , ils  y envoyèrent  Mikiades , 
fils  de  Cimon  , à la  tête  d’une  colonie  , félon  Cor- 
nélius Nepos  : mais  Hérodote,  écrivain  plus  au- 
thentique qu’un  biographe , rapporte  la  choie  autre- 
ment, 

I,es  Dolonces , pteuple  de  la  Thrace , étoient  en 
poffeflîon  de  cette  prefqu’île.  Ayant  foiitenu  une 
guerre  défavorable  contre  les  Abfinthiens , ils  en- 
voyèrent confulter  l’oracle.  La  Pythie  leur  répondit 
d’engager  à conduire  chez  eux  une  colonie,  le 
premier  homme  qui  leur  offriroit  un  afyle. 

Ces  députés  étant  venus  à Athènes  , où  régnoit 
Piûftrate  , Miltiade,  fils  de  Cypfelus  , homme  riche 
& puiffant  dans  la  ville  , leur  offrit  rbofpitaiité. 
Se  voyant  bien  traités  par  lui , ils  lui  découvrirent 
le  fens  del’oracie,  qu’il  alla  confulter  lui-même  à ce 
fujet.  A fon  retour,  il  prit  avec  lui  tous  ceux  des 
Athéniens  qui  voulurent  le  fuivre  , paffa  dans  la 
Cherfonnèfe , & fut  mis  en  poffeilion  de  la  fou- 
veraine  puiflance  par  les  Dolonces. 

Il  commença  par  élever  le  mur  {Macron-Tïchos) 
qui  devoit  féparer  la  prefqu’îie  du  continent. 

A fa  mort , il  laiffa  fa  petite  fouveraineté  à fon 
neveu  Stéfagoras.  Il  fut  aflaffiné.  Ce  fut  à fa  mort 
que  les  Pififtratides  envoyèrent  Milôade , fils  de 
Cimon , & frère  de  Stéfagoras  , pour  gouverner 
dans  la  Cherfonnèfe.  Les  Athéniens  perdirent  en- 
fuite  cette  prefqu’île  ; & fous  les  rois  de  Macé- 
doine, depuis  Alexandre,  elle  appartint  à la  Thrace, 
qui  faifoit  partie  de  leur  royaume. 

CHERTOBALUS,  ville  de  la  haute  Pannonie, 
que  Ptolemée  dit  avoir  été  fituée  auprès  du  Da- 
nube. 

CHERUB  5 ville  de  la  Chaldée.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  le  livre  d’Efdras. 

CHERUSCI.  Les  Chérufques  étoient  un  puif- 
fant peuple  de  la  Germanie.  Ils  .habitoient  auprès 
de  la  forêt  Hercinienne.  Ils  avoient  le  peuple  Cau- 
chï  au  midi , & la  forêt  Bacenis  les  féparoit  des 
Cattes.  Tacite  & Céfar  en  font  mention. 

CHESELETH-THABOR , ou  Cartha,  ville  de 
la  Judée , dans  la  tribu  de  Zabulon.  Jofué  la  donna 
aux  lévites  de  cette  tribu  , qui  étoient  de  la  famille 
de  Mérari. 

CHESIAS.  Selon  Callimaque , c’eft  le  nom  d’un 
promontoire  de  l’île  de  Sanios. 

CHESINUS  , rivière  de  la  Sarmatie,  en  Europe, 
félon  Ptolemée. 

CHESIUM.  Etienne  de  Byfance  nomme  airrâ 
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i tme  petite  ville  ou  bourg  de  l’Afie  mineure  j dans 
riotiie. 

I CHESLON , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu 
I - de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 

CHETTÆA  , ville  de  l’Afrique , dans  la  Mar- 
mariqne.  Elle  étoit  maritime,  & fituée  dan^s  le  nôme 
I de  Libye,  félon  Ptolemée. 

I CHETTÆI , nom  d’un  ancien  peuple  de  la  Pa- 
i lefiine. 

CHI,  ou  Ch(S  , en  grec  Xo7.  Etienne  de  Byfance , 

I qui  nomme  ce  peuple,  le  place  près  des  Bechcres.  Il 
I s’enfuit  que  ce  dévoie  être  une  nation  Scythe. 

CHIACA  , ou  ClACA , félon  les  divers  exem- 
plaires de  l’itinéraire  d’Antonin  , lieu  de  l’Afie  , 
dans  l’Arménie,  entre  Dufeufa  & Méliténe.  C’etoit 
une  place  fous  le  département  du  commandant  de 
l’Arménie , & où  il  y avoit  garnifon  romaine,  félon 
la  notice  de  l’empire. 

CHIAGORAS , fleuve  d’Afrique , & qui  paroît 
j être  un  de  ceux  que  les  anciens  regardoient  comme 
1 contribuant  à former  le  Nil.  ( A^os-'Trets'/^stTfsi 
I yiaycLf^iKdt,  38.  Peu  géogr.  tome  iv.) 

CfflDIBBELENSIUM  MUNICIPIUM  (Slou- 
geah , ou  Salow-Keah  ) , lieu  de  l’Afrique , fur  la 
rive  droite  du  fleuve  Bagrada , à un  grand  coude 
que  forme  ce  fleuve  au  fud  oueft  de  Tunes. 

On  y trouve  des  retïes  de  citernes , des  colonnes, 
des  chapiteaux  , & des  murs  anciens  fort  épais. 

CHIDNEI , nom  d’un  ancien  peuple  qui  ha- 
bitoit  dans  le  voifinage  du  Pont-Euxin , félon  Or- 
phée , cité  par  Ortélius. 

CHIDRIA  , lieu  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace  , 
vers  lequel  fe  retirèrent  une  partie  des  Athéniens 
qui  échappèrent  à la  défaite  ^Ægos-Potamos  (^Xé- 
nophon,  ) 

CHU.  Scylax  emploie  ce  nom  Xlai/  O” 

j voit , par  ce  qui  précède  , qu’il  défigne  les  habi- 
tans  de  l’île  de  CÂIos. 

CHILIOCOMUS,  nom  d’un  canton  de  l’Afle, 
dans  la  Médie.  Am  mien  Marcellin  le  met  dans  le 
î voifinage  de  la  Corduène. 

CHILMA , & Chilmanense  Oppidum  , an- 
i tienne  ville  de  l’intérieur  de  l’Afrique.  Ptolemée 
; & Pline  la  mettent  fous  la  dépendance  de  Car- 

thage , & difent  qu’elle  étoit  fituée  entre  les  fleuves 
. Bagradas  & Triton. 

CHIMARRUS  , rivière  du  Péloponnèfe  , dans 
■ l’Argolide.  Paiifanias  la  met  entre  la  rivière  Erafine 
& le  bourg  maritime  de  Ltrna. 

CHIMERA  , ou  Himera  , ancienne  ville  de  la 
Sicile  , félon  Xénophon  , cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

. Chimera  , montagne  de  l’Afie  mineure  , dans 
la  Phafelide , contrée  de  la  Lycie , félon  Pline.  Cet 
1 ancien , Vibius  Séquefler  & Solin , difent  que  c’étoit 
I une  montagne  pleine  de  volcans  , & ils  la  coin- 
< parent  au  mont  Etna. 

I Les  Lyciens  avoient  bâti , auprès  de  cette  mon- 
I tagne , la  ville  à'HepheJlïx , qu’ils  avoient  confacrée 


C H î 485 

à Vulcain.  Virgile  pa^îe  de  cette  montagne  dans  fon 
Enéide. 

Chimera.  Pline  nomme  ainft  un  ancien  châ- 
teau bâti  dans  les  monts  Acrocérauniens  , fur  la 
cote  de  l’Epire,  à l’endroit  où  aboutiffent  la  mer 
Ionienne  & la  mer  Adriatique.  Ce  château  eft 
nommé  Chimérîon  , 8c  mis  dans  la  Thefprotie  par 
Paiifanias. 

CHIMERIÜM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  l'Afie  mineure,  fur  la  côte  de  la  Lycie, 
félon  Strabon.  11  étoit  formé  par  le  mont  de  la 
Chimère. 

Chîmerium,  ou  Chimerion.  Selon  Pline,  c’é- 
toit une  montagne  de  Grèce , dans  la  Phthiotide. 

CHIMOAS  , ou  ChîmONAS  , félon  Sérapion, 
cité  par  Ortélius,  lieu  dans  les  Indes,  dans  lequel 
on  trouve  la  pierre  ceütes. 

CHIMOS , QU  Chimus  , village  maritime  de 
l’Egypte,  fituè  fur  le  rivage  du  nôme  Maréotide, 
félon  Ptolemée.  Quelques  interprètes  croient  devoir 
lire  Cynojfttna.  ■ 

CHINALAP,  rivière  confidérable  de  l’Afrique. 
Elle  prend  fa  fource  à quatre-vingts  milles  de  Ion 
embouchure.  Ptolemée  en  fait  mention.  Elle  fe 
jette  dans  la  Méditerranée,  au  nord-eft  du  fleuve 
Cartennus. 

CHINNA,  ville  d’Europe,  dans  la  Dalmatie, 
félon  Ptolemée. 

Chinna,  ancienne  ville  de  rïllyrie’  que  Pto- 
lemée place  dans  la  Dalmatie.  Elle  eft  nommée 
Cïnna  dans  Finéraire  d’Antonin. 

CHÏNAPHAL,  ou  Chinalaf.  Selon  les  diffé- 
rens  exemplaires  de  Ptolemée  , rivière  d’Afrique , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne.  C’eft  aujourd’hui  le 
Cekf. 

CHÎONITÆ,  nom  d’un  ancien  peuple  de  l’Afle, 
voifm  8c  allié  des  Perfes  , félon  Animien  Mar- 
cellin. Us  habitoieiiî  vers  la  mer  Cafpienne,  auprès 
des  Gélons  8c  des  Albanois. 

CHIOS  (Scio  ) , île  de  la  partie  de  la  mer  Mé- 
diterranée que  l’on  nomme  mer  Egée,ÆgÆum  mare. 
Cette  île  paroît  avoir  été  très-anciennement  déta- 
chée du  continent.  Elle  n’eft  féparée  que  par  un 
détroit  d’environ  trois  lieues , d’une  aflez  grande 
prefqu’île  que  force  le  continent , & qui  couvre 
par  le  fud  & Foueft  le  golfe  de  Smyrne. 

Cette  île,  affez  étroite,  s’étend  du  fud  au  nord. 
Elle  a porté  autrefois  les  noms  de  Æthalïa , Maoris, 
Pïîhyufa. 

La  plus  haute  des  montagnes  de  Chios  , efl, 
félon  Strabon,  le  mont  Pelincms,  ou  Pdlenœus , 
comme  le  dit  Pline.  Cette  montagne  founiiflbit  de 
très-beau  marbre.  Il  y avoit  un  temple  de  Jupiter, 
qui  en  avoit  pris  le  furnom  de  Jupiter  PcTinceus, 
Une  autre  montagne,  nommée  Phanoeus,  fonnoit 
un  promontoire  ( ^etvciiet  uKpA , Ptol.  ).  On  y 
recueilloit  du  vin.  Mais  il  cédoit,  ce  me  femble, 
à celui  qui , dans  la  même  île , portoit  le  nom 
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à"4rvijîa  (i).  AufTi  difoit-on  que  l’on  aveit  appris 
dans  cetîe  île  l’art  de  cultiver  la  vigne  d’CEnopion 
même,  qui  étoît  fils  de  Bacchus.  Les  figues  de 
Cliio  avoient  aufli  une  grande  réputation.  Entre 
autres  arbres,  on  y trouve  le  lenttique,  dont  on 
retire  ce  maftic  fi  eftimé  dans  le  levant  (2).  Lorf- 
qu'aii  temps  de  Cicéron  on  trouva  du  jafpe  dans 
File  de  Chio,  il  étoît  encore  inconnu  aux  Grecs 
& aux  Romains. ....  Vitrnve  parle  d’une  fource, 
dont  l’eau  égaroit  la  raifort  : on  avoit  écrit  auprès 
de  cette  fource  , quelques  vers  qui  averdffoient 
les  paffans  de  ce  danger. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  File , étoît 
Chios , capitale,  à i’eft;  Arvifws  Ager,  à l’oiiefl:  ; 
& Delphinum,  au  nord  de  Chios. 

Strabon  dit  que  cette  ile  fut  d’abord  peuplée  par 
les  Pélafges  : félon  Diodore , ce  fut  Macarée  & fa 
fuite  qui  y aborda , après  s’être  rendu  maître  de 
Lesbos.  Il  efi:  diificiie  d’avoir  quelque  chofe  de 
certain  fur  ces  premiers  commencemens.  Mais  011 
peut  s’en  tenir  au  fentiment  d’Iférodote,  qui  lui 
donne  pour  premier  peuple  policé  des  Ioniens. 

Ces  premiers  peuples  furent  d’abord  fournis  à 
des  rois,  dont  un  feui  efi:  connu  ; c’efl  Hippocle. 
Le  roi  s’étant  permis  d’outrager  une  jeune  mariée , 
il  fut  afiTaffiné  par  quelques-uns  de  fes  fujets,  & 
l’on  établit  le  gouvernement  républicain.  Ifocrate 
leur  aida  dans  la  fuite  à donner  à leur  gouverne- 
ment la  même  forme  qu’à  celui  d’Athènes.  Des 
tyrans  dcTmeftiques  s’y  emparèrent  de  Faütorité. 
Depuis  les  conquêtes  de  Cyrus , on  les  vit  prefque 
toujours  fournis  aux  fouverains  de  k Perfe.  Ils 
reçurent  même  la  ville  (SAtarneus  fur  le  continent , 
comme  la  récompenfe  d’un  fervic-e  rendu  à ce 
prince.  Ils  aidèrent  Darius  dans  fes  conquêtes. 
Cependant  ils  entrèrent  dans  la  révolte  des  Ioniens 
contre  les  Perfes,  & y tinrent  un  rang  confidé- 
table,  à caufe  de  leurs  forces  maritimes.  Je  fup- 
prime  différentes  révolutions  pour  “arriver  à Fé- 
poque  de  la  bataille  de  Mycale  , l’an  479  avant 
Fère  vulgaire.  Alors , ils  recouvrèrent  leur  liberté , 
ainfi  que  les  autres  Ioniens,  & fe  trouvèrent  bientôt , 
félon  Thucydide , dans  une  condition  plus  florif- 
fante  que  celle  de  tous  les  autres  états  de  la  Grèce, 
en  exceptant  les  Lacédémoniens.  On  les  vit  enfuite 
fucceffrvement  en  alliance  & en  guerre  avec  les 
Athéniens.  Ils  avoient  cependant  fait  avec  eux  une 
paix  avantageufe , lorfqifils  tombèrent  fous  la  puif- 
fance  des  rois  de  Macédoine.  Ils  aidèrent  les  Ro- 
mains contre  les.  princes  d’Afie , & en  furent  ré- 


(i)  11  faut  corriger,  en  lifant,  une  faute  qu’a  faite  le 
{»raveur  de  M.  d’Anville  ( .4/^*.  minor, . , & Syrite,  &c. 
Tabula  ).  On  lit  Ariujlus  pour  Aruifius  ou  Arvifius  Âger. 

1%)  Iftdore  {de  origin.),  en  affurant  que  le  mot  Chio 
fignifie,  en  fyriaque , du  maftic , prérend  que  ce  nom  a 
été  donné  à l'île  à caufe  de  cette  produâion.  D’autres  le 
font  venir  de  , de  la  neige  , parce  que  de  loin  on  en 
apperçoit  les  hautes  montagnes  couvertes.  Une  troifième 
étymologie , à laquelle  on  peut  refufer  toute  créance  , 
sft  celle  qui  tire  ce  nom  de  la  nymphe  Chia. 
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compenfés  par  la  confervation  de  leur  liberté  & 
le  titre  à' amis  & Ralliés  de  la  république.  Mais  les 
Romains  ne  purent  empêcher  qu’ils  ne  fuflent 
accablés  d’impôts  par  Zénobius,  général  de  Mithri- 
date.  Sylla,  vainqueur  de  ce  roi,  les  en  dédom- 
magea amplement.  Ils  confervèrent  leur  liberté  , & 
les  privilèges  que  Sylla  leur  avoir  accordés,  juf- 
qu’au  temps  de  V efpafien  , qui  réduifit  Chio  & les 
autres  îles  de  la  mer  Egée,  en  province  romaine. 
Cependant  il  leur  fut  permis  de  vivre  félon  leurs 
loix  fous  l’intendance  d’un  préteur  romain. 

Chios  , capitale  de  File  du  même  nom , étoit 
fituée  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale , au  pied 
du  moijt  PcUlnczus,  dans  l’endroit  le  plus  agréable 
& le  plus  fertile  du  pays  : elle  avoit  quarante  fiades 
de  circuit.  Chio  s’attribuoit  l’honneur  d’avoir  été 
la  patrie  d’Homère,  &,  pendant  long-temps  , on  y 
nomma  les  écoles  d’Homère , une  efpèce  de  caverne 
creufée  dans  le  roc  au  mont  Epos,  peu  loin  ce  la 
mer  & à quatre  milles  environ  de  l’endroit  où  eft 
aujourd’hui  Scio.  Si  cette  prétention  à l’égard  de 
la  naiiTance  d’Homère  eft  un  peu  chimérique,  ou 
du  moins  n’eft  pas  prouvée , il  eft  fûr  au  moins 
que  Chio  a produit  plufieurs  grands  hommes,  tels 
qu’Ion  , Théopompe  Théocrite  & Métrodore. 

Cette  ville  avoit  un  grand  & beau  port,  ca- 
pable de  contenir  quatre-vingts  vailTeaux. 

Chios.  Selon  Etienne  de  Byfance , il  y avoit 
une  ville  de  ce,  nom  dans  File  d’Eubée. 

CHÏRIPHE , nom  d’une  ville  de  l’Afie , dans  la 
Babylonie , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  près 
des  marais  & de  l’Arabie  déferte. 

CHIRIS , ancienne  ville  de  l’Egypte , qu’O- 
lympiodore , cité  par  Ortélius , place  dans  la  Thé- 
baïde. 

CHIROGYLIUM , île  de  la  mer  Méditerranée, 
que  Pline  place  fur  la  côte  de  la  Lycie  , province 
de  FAfie  mineure. 

CHIRONDAS  PETRÆ.  Callimaque  nomme 
ainfi  une  montagne  de  Grèce,  dans  la  Theflalie. 

CHIRONIS  VILLA,  ville  de  Grèce,  dans  le 
Péioponnèfe , félon  Polybe.  Il  la  place  près  de  la 
ville  de  Meffène , & ajoute  qu’elle  fut  détruite  & 
faccagée  par  les  pirates. 

CHIRONIUM  SPECUS.  Cette  caverne  de 
Chiron  fe  trouvoit  au  haut  du  mont  Pélion , en 
ThelTalie.  {Defcrlp.  mont.  Peli.p.  2p). 

CHISIOTOSAGI , nom  d’un  peuple  des  Indes, 
dont  Pline  fait  mention. 

CHITUÆ  , peuple  de  l’Afrique , dans  la  partie 
orientale  de  la  Mauritanie  céfarienne,  vers  le  fud 
de  l’embouchure  du  fleuve  Ampfaga , félon  Pto- 
lemée. 

CHITUS , nom  d’une  ville  de  Thrace , félon 
Cédrène  , cité  par  Ortélius. 

CHÏZALA  , ville  d’Afrique , dans  la  Mauritanie 
céfarienne. 

CHLAMIDÎA.  Selon  Pline , c’étoit  un  des  an- 
ciens noms  de  File  de  Délos, 
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CHLARHILORUM  GENS , oa  Chabilco- 
RUM  Gens.  Selon  les  différentes  éditions  de  Feftns 
Avienus , ancien  peuple  de  la  Gaule , qui  habitoit 
auprès  du  fleuve  Rhodanus. 

^ CHLASCUM,  ancienne  ville  de  l’AfiCj^que 
'.Curopalate , cité  par  Ortélius , place  vers  l’Ar- 
ménie. 

CHLEAT , ancienne  ville  de  l’Afie , vers  l’Ar- 
ménie, félon  Cédrène,  cité  par  Ortélius.  Elle  efl 
nommée  Chleas  par  Curopalate. 

CHLIARA , ancienne  ville  de  l’Afie  mineure , 
félon  Nicétas  & le  continuateur  de  Glycas.  Or- 
télius penfe  qu’elle  étoit  vers  la  Myfie  ou  la 
Pbrygie. 

C'HLIARUS,  nom  que  portoit  d’abord  le  Gange. 
Voyci  Ganges. 

CHLIDIUM, nom  d’un  lieu  dont  fait  mention 
Cédrène.  Il  devoir  être  dans  la  Thrace  ou  la  Bui- 
! garie. 

' CHLORUS  , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , que 
Pline  place  dans  la  Cilicie. 
i CHLU-METIA.  Laonic,cké  par  Ortélius, nomme 

j ainfi  une  ville  de  Grèce. 

I CHNA.  Selon  Etienne  de  Byfance , c’eft  le  nom 
, qu’avoit  autrefois  la  Phénicie  ; mais , félon  Bochart, 

I c’eft  le  diminutif  de  Chanaan. 

CHNÜBMIS , ou  Chnumis  , nom  d’une  an- 
cienne ville  de  l’Egypte.  Ptolemée  la  place  dans 
le  nome  de  Thèbes. 

N.  B.  Dans  quelques  traduftions , où  lit  Chnubh. 
C’eft  une  faute  ; j’ai  fuivi  le  texte  grec, 
i CHOANA,  ou  Choava.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l’Afte , dans 
la  Média , félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Chaona 
par  Diodore  de  Sicile. 

Choana  , ancienne  ville  del’Afte,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Baftriane. 

Choana.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  d’Afie,  dans  la  Parthie. 
i CHOANI,  ancien  peuple  que  Pline  place  dans 
! FArabie  heureufe. 

Choani,  peuple  que  Marcien  d’Héraclée  place 
en  Europe  , près  du  Boryfthène  & des  Alauni. 

' CHO ARA , ancien  nom  d’une  contrée  de  l’Afie , 

que  Pline  place  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Parthie. 

' CHOARAXES  , rivière  de  l’Afie , qui  fervoit  de 
■ bornes  entre  la  Colchide  & l’Arménie , félon  Stra- 
bon.  Cafaubon  croit  que  c’eft  un  mot  corrompu,  & 
qu’il  eft  queftion  de  l’Araxe. 

CHOARENA  . ou  Chaarina  , contrée  de 
FAfie,  dans  le  pays  des  Partbes,  félon  Strabon. 
C’étoit  la  contrée  de  la  Parthie  la  plus  voifine  de 
* FInde. 

CHO  ASP  A,  ville  ou  village  de  FArachofie , 
I félon  Ptolemée. 

CH0.\SPES,  nom  d’une  rivière  de  l’Inde,  félon 
i Strabon.  Elle  fe  jetoit  dans  le  Cophe , aux  confins 
! de  UAracltofie* 
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Choaspes  , ou  Choaspîs  , rivière  de  l’Afie  , 
dont  Pline  inet  la  fource  dans  la  Médie , & U 
fait  tomber  dans  le  Pafitigris.  Strabon  dit  que  cette 
rivière  prend  fa  fource  dans  le  pays  des  Uxiens , 
qu’elle  traverfe  la  Sufiane , & qu’elle  fe  rend  dans 
un  lac  où  fe  jette  auffi  l’Euleus  & le  Pafitigris. 
Ce  fleuve  fe  rendoit  à la  mer  dans  le  golfe  Per- 
fique,  par  une  embouchure  particulière,  quoiqu’il 
eût  une  communication  avec  le  Tigre.  Hérodote 
dit  que  les  rois  de  Perfe  ne  buvoient  pas  d’autre 
eau  que  celle  de  ce  fleuve,  & qu’ils  en  faifoient 
porter  une  provifion  par-tout  où  ils  alloient  avec 
eux,  après  Favoir  fait  bouillir. 

L’Eiilée,  félon  Pline,  arrofoit  la  ville  de  Sufe; 
& , félon  cet  auteur  , les  rois  de  Perfe  ne  buvoient 
pas  d’autre  eau.  Cela  prouve  que  le  Choafpe  Sc 
i’Eiiieus  étoient  un  même  fleuve. 

CHOASTRA  ; c’eft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  de  Locafira  dans 
le  texte  de  Ptolemée. 

CHOATRA.  Ptolemée  nomme  ainft  une  des 
montagnes  qui  terminoient  l’Aftyrie  au  fud.  Ce 
qui  rend  leur  pofition  incertaine,  c’eft  qu’il  leur 
oppofe,  du  côté  de  la  Perfe,  les  monts  Para. 
Ckoatra;  au  lieu  que  Strabon  fait  ces  montagnes 
boréales,  ‘Trfoffà^n.Tià,  (apn),  vers  la  mer  Caf- 
pienne.  Les  monts  Choatra  de  Ptolemée  doivent 
être  les  mêmes  que' les  monts  Choatras. 

CHOATRÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie. 
Il  habitoit  vers  le  Tanaïs,  félon  Pline. 

CHOATRAS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie, 
que  Pline  & Solin  placent  dans  le  pays  des  Panhes. 
On  trouve  Choatra  Montes  d^ns  Strabon. 

CHOBA,  lieu  jufqu’où  les  Ifraélites  pourfui- 
virent  les  Affyriens  , après  que  ceux  - ci  eurenr 
perdu  Holoplierne.  Il  en  eft  fait  mention  au  livre 
de  Judith. 

CHOB AR , fleuve  qui  fe  déchargeoit  dans  l’Eu- 
phrate- Ce  fut  près  de  ce  fleuve  qu’Ezéchicl  eut 
une  vifion  de  la  gloire  de  Dieu.  C’eft  probable- 
ment le  même  qui , nommé  à la  grec , eft  appelé 
Chaboras. 

CHOBAT , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne , félon  Ptolemée.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  en  fait  un  municipe.  Elle  y eft  nommée 
Coba  y & placée  entre  MuJJ'ubiürn  & IgilgiUs.  La 
table  de  Peutinger  & l’Anonyme  de  Ravenne  en 
font  aufli  mention. 

CHOBATA  , ville  de  l’Afle , dans  FAlbanie. 
Ptolemée  la  place  entre  V Albanus  & le  Cajîus  ^ 
rivières. 

CHOBUS  ( Kcmkhdl')  , rivière  de  la  Colchide  , 
entre  le  Cbarien  ou  Charius  , & le  fleuve  Singanie , 
félon  Arrien.  Agatbias  la  nomme  Chobus  ; mais 
Pline  dit  Cobus.  Il  ajoute  qu’elle  avoit  fa  fource 
clans  le  Caucafe , & qu’elle  traverl'oit  le  pays  des 
Suanes.  11  couloit  donc,  ainll  que  le  conclut  M.  Peyft 
fonel,  du  nord  an  fud-eft,  ix  tomboit  dans  le  Pont^ 
Euxin , au  nord  de  Feuiboucbure  du  Phafis, 
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CHOCE,  vUie  de  TArabie  défote,  félon  Pto- 
iemée.  On  lit  auffi  Coche. 

CHOCHE , village  de  l’Afie , fitiié  près  du 
Tigre , félon  Arrian , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

Il  fe  pourroit  très  - bien  que  , faute  de  no- 
tions affez  exaâes , l’im  de  ces  auteurs  eût  attribué 
à un  certain  pays  la  ville  que  l’autre  attribuoit  à 
un  pays  différent. 

CHODDA , ancienne  ville  ou  village  de  l’Afie , 
dans  la  Carmanie,  félon  Ptolemée. 

CHOENICIDES.  Les  Grecs  établis  à Sinope, 
fur  le  Pont-Euxin,  donnoient  ce  nom  à des  creux 
qui  le  rempliffoieni  lorfquè'la  mer  étoit  haute,  & 
dans  lefquels  on  prenoit  beaucoup  de  poiffon  , 
félon  Strabon. 

CHCER  ADES , nom  d’ime  île  de  la  mer  Ionienne , 
fur  la  côte  de  Fltalie,  près  du  promontoire-J apygien , 
félon  Thucydide. 

Chœrades  3 îles  ou  écueils  du  Pont-Euxin  , près 
de  l’Hellefpont , félon  Héfyche , Phavorin , fi’c. 
Ortélius  croit  que  ce  font  les  îles  Cyanées. 

ChœR-Ades.  Iface,  cité  par  Ortélius,  nomme 
akifi  les  îles  Baléares. 

Chœrades.  Diétis  de  Crète  dit  qu’il  y a des 
écueils  de  ce  nom  fur  la  côte  de  l’ile  d’Eubée.  Ils 
étoient  près  du  mont  Capharée.  Quintus  Calaber 
les  nomme  Caphimdes.  11  ajoute  qu’Ajax  y fit  nau- 
frage, après  avoir  violé  Caffandre. 

Chœrades  , îles  ou  écueils  du  golfe  Perfique , 
.Jèlon  Arrien  , cité  par  Ortélius. 

Chcerades,  ville  de  l’Afie,  dans  lq,pays  des 
Mofyncecl  ou  Mofynéciens,  don  Hécatée,  cité  par 
Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  habitée  par  des 
Grecs , félon  Scylax. 

CHŒRAGIA  , lieu  de  la  Thrace , que  Denys 
de  Byfance  place  dans  le  voifmage  de  Confian- 
tinople. 

CHŒREAS , nom  d’un  lieu  particulier  de  la 
Grèce , dans  l’île  d’Eubée , félon  Hérodote. 

CHŒREATÆ , nom  d’une  tribu  du  Pélopon- 
nèfe , dans  la  Sicyonie,  félon  Hérodote. 

CHCEREBACCHI , nom  d’un  lieu  de  la  Thrace  , 
près  du  fleuve  Mêlas , félon  Zonare  & Nicétas , 
cités  par  Ortélius.  Curopalate  écrit  Cherobachî, 

CHŒRIUS  SALTUS , bois  du  Pèloponnèfe. 
Paufanias  le  place  auprès  de  la  ville  de  Géfénie , 
dans  la  Meffénie. 

CHCES,  ou  Coas  (Cow),  fleuve  de  l’Inde.  Il 
prenoit  fa  fource  au  nord  de  celle  du  Copkes , dans  la 
partie  nord-oueft  du  mont  Paropamîfus,  le  joignoit  au 
Cophes , vers  la  ville  de  Nagara  ou  Nyfa  , & alloient 
enfemble  fe  perdre  dans  Y Indus  ou  Sindus  , au  fud- 
ouefl:  de  Taxila , vers  le  32“^  deg.  de  latit. 

CHOI,CH(E,  ou  Cm,  peuple  de  l’Afie,  qui 
habitoit  dans  le  voifinage  de  Béchires , félon  Etienne 
de  Byfance. 

CHOLARGUS  , ou  Colargos  , bourg  de 
Grèce,  dans  l’Attique.  Il  étoit  dans  la  tribu  Aca- 
niantide,  félon  Etienne  de  Byfance  & Suidas. 

CHOLBESINA,  nom  d’une  ancienne  ville  de 
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l’Afie , dans  la  Sogdiane , & fituée  près  de  VOxus. 
Quelques  exemplaires  de  Ptolemée  la  mettent  fur 
le  bord  occidental  de  ce  fleuve. 

CHOLIMMA  , nom  d’une  ancienne  ville  de 
l’Afie , que  Ptolemée  place  dans  la  Grande- Ar- 
ménie. 

CHOLLE  ( el  Corné  ) , fontaine  d’eau  chaude  de 
l’Afie  , dans  la  Syrie,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  à 
quelque  diftance  de  l’Euphrate , qu’elle  avoit  au 
nord  & à l’eff,  & à l’oueft  de  Tkapfacus.- 

Cholle,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Palmyrène, 
félon  Ptolemée. 

Gholle  , nom  d’une  ville  de  l’Afrique , félon 
Appien. 

CHOLLIDÆ,  peuple  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
tique.  Il  étoit  de  la  tribu  Léontide , félon  Etienne 
de  Byfance. 

CHOLMADARA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Coma- 
gène.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Eu- 
phrate , au  nord-eft  & près  de  Samofate , vers  le  37® 
deg.  min.  de  latit.  Ptolemée  en  fait  mention. 

CHOLOBETENA,  ou  Cholobetene.  Selon 
Arrien , cité  par  Etienne  de  Byfance , c’étoit  le 
nom  d’une  contrée  de  l’Afie,  dans  rArinéflie. 

CHOLOE,  ou  Chologi.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  nom  d’une  ancienne  ville  du 
Ponr-Galatique , dans  la  Cappadoce. 

CHOLOGI  : c’eft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  de 
Choloe. 


CHOLONTICHOS , ville  de  k Carie,  félon 
Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Apollonius.  Mais  on 
croit  qu’il  faut  lire  XcsAor  , ou  la  muraille 

clofe.  Quelle  que  foit  l’origine  de  ce  nom  , on 
pourroit  très-bien  n’en  avoir  fait  qu’un  feul  mot. 
On  l’a  rendu  par  Cholum  Murus, 

CHOLUA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie, félon  Ptolemée.  Il  la  met  au  43'  deg.  lo 
min.  de  latit. 

Cholua  , ville  que  Ptolemée  met  dans  le  même 
pays  ; mais  il  place  celle-ci  au  41®  deg.  de  latit. 

CHOLUATA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Afie.  Il  la  place  dans  la  Grande- Arménie , au 
43®  deg.  40  min.  de  latit. 

CHOLUM  MURUS.  Voye:^  Cholontichus. 

CHOMA  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Lycie,  félon  Ptolemée.  Elle  a été  épifcopale  , félon 
la  notice  de  Léon-le-Sage  & celle  de  Hiéroclès. 

Chôma,  nom  d’un  lieu  du  Pèloponnèfe , dans 
l’Arcadie,  félon  Paufanias. 

CHOMARA , ville  de  l’Afie,  dans  laBaftriane, 
félon  Ptolemée. 

CHOMARI , nom  d’un  peuple  de  l’Afie , dans 
la  Baftriane.  Il  en  efl:  fait  mention  par  Pompo- 
nius  Mêla  & par  Pline. 

CHOMOARENUS , fiège  épifcopal  de  la  Phé- 
nicie. Il  en  efl;  fait  mention  dans  la  lettre  adreffée 
à l’empereur  Léon  par  les  évêques  de  ce  pays. 

CHOMPSO,  nom  d’une  île  fituée  dans  le  Nil, 
entre  l’Ethiopie  & l’Egypte  , félon  Etienne  de 

Byfance  j 
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Byfance,  qui  cite  Hérodote.  Mais  dans  cet  auteufj 
on  lit  Tachompfo.  ( V^oye^  ce  mot  ). 

CHONÆ , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Phrygie.  Elle  étoit  épifcopale , & même  métro- 
politaine , félon  la  notice  de  Nilus  Doxapatrius. 

Chonæ,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  Méandre , félon 
Nicétas,  qui  ajoute  qu’auparavant  elle  étoit  nom- 
mée Palaffæ;  mais  Ortélius  penfe  qu’il  faut  lire 
CobJJk.  Ces  deux  villes  paroiffent  être  la  même. 

CHONE , ville  des  Œnotriens,  félon  Etienne 
de  Byfance , qui  cite  Strabon.  Dans  cet  auteur , 
on  lit  Chonis, 

CHONES,  peuple  de  l’Italie,  dans  i’Œnotrie. 
C’étoit  les  habitans  de  la  ville  de  Chonîs^  félon 

Strabon. 

CHONIA.  Il  paroît  que  l’on  a nommé  ainfi  le 
territoire  de  la  ville  •AQ.Chone  ou  Chonis.  {^Voye^ 
Xénophon  ,p.  ). 

CHONIS , ou  Chone  , nom  d’une  contrée  de 
ritalie , dans  l’CEnotrie  , félon  Strabon , cité  par 
Etienne  de  Byfance.  Cette  contrée  étoit  au-def- 
fous  du  territoire  de  Crotone. 

Chonis,  ville  de  l’Italie,  dans  l'CEnotrie , félon 
Strabon  , cité  par  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  le 
chef-lieu  de  la  contrée  du  même  nom. 

CHONNABARARA.Foye;5;CHONNAMAGARA. 

XiHONNAMAGAR  A , nom  d’une  ville  de  l’Inde, 
en-deçà  du  Gange , félon  Ptolemée.  Quelques 
exemplaires  de  cet  ancien  portent  Chonnubarara, 

CHOR  A , lieu  de  la  Thrace,  fur  le  Pont- Eux;», 
à peu  de  diftance  au  nord-eft  du  Macron-Tichos  ; 
& tout  près  du  Ganos,  placée  au  nord-eft. 

Chora,  lieu  de  la  Gaule,  qui  devoit  fe  trouver 
fur  une  rivière  de  même  nom  ( la  Cure  ) , entre 
Avalon  & Auxerre.  M.  l’abbé  de  Beuf  penfoit  que 
Chora  étoit  Crevant  ; mais  M.  d’Anville  n’eft  pas  de 
ce  fentiment.  Il  porte  Chora  fur  les  confins  du  dio- 
cèfe  d’Auxerre , du  côté  d’Autun , dans  rempla- 
cement d’une  métairie  qui  porte  encore  ce  nom. 
La  pofition  de  ce  lieu  eft  intéreffante,  parce  qu’on 
lit  dans  la  notice  de  l’empire  : præfeBus  Sarmatarum 
pntiVium  à Chorâ  Parifios  ufqiie.  Samfon  a eu  tort 
de  le  confondre  avec  Corbeil. 

CHORAMNÆI , peuple  faiivage  de  l’Afie , dans 
k Perfe , félon  Ctéfias , cité  par  Etienne  de  By- 
fance. Il  cite  un  paffage  de  Ctéfias,  félon  lequel 
ces  Coramniens  étoient  fi  agiles  à la  courfe,  qu’ils 
auroient  pu  atteindre  un  cerf. 

CHORASMÆI,  Athénée  fait  mention  des  Cho- 
rafmiens.  Il  les  place  en  Afie.  Ces  peuples  étoient 
au  nord  8c  à l’eft  de  la  Parthie  ; ils  s’étendoient 
même , félon  Ptolemée , jufqu’à  la  Sogdiane.  Iis  fe 
ironvoiefit  ainfi  voifins  de  l’Acès  8c  de  la  plaine  où 
couloir  ce  fleuve.  Ils  habitoient  des  montagnes  j &, 
félon  un  pafl'age  de  Strabon , ils  n’étoient  pas  éloi- 
gnés des  Baftriens  8c  des  Sogdiens. 

CHORASMENI , peuple  de  l’Afîe , dont  fait 
mention  Arrien.  Il  le  place  dans  le  voifmage  du 
pays  des  Amazones  8c  de  la  Colchide. 

Géograplne  ancienne. 
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CHORASMÎA,  nom  d’un  pays  de  l’Afie  , dans 
la  Sogdiane,  félon  Ptolemée.  Il  met  ce  pays  après 
celui  des  Maffagètes. 

Chorasmia  , ville  de  l’Afie , à l’orient  des 
Parthes,  félon  Hécatée,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

CHORASMîI , peuple  que  Ptolemée  compte 
entre  ceux  de  la  Sogdiane^  Coye^  Chorasmæi. 

CHORAZIN , ville  de  la  Galatée , félon  faint 
Jérôme. 

CHORDIRAZA , nom  d’une  ancienne  ville  de 
l’Afie,  dans  ia  Méfopoiamie.  Elle  étoit  fituée  aux 
environs  de  Carrhes,  felen  Strabon. 

CHORDYLA  {Ko/dylé,  château  ruiné),  que 
l’on  écrit  auffi  Cordula  , ville  de  l’Afie  , dans  la 
Colchide,  au  pays  des  Lazes,  fur  la  rive  gauche 
8c  près  de  l’embouchure  de 

Ptolemée  parle  de  cette  ville,  qui  étoit  fituee  à 
fix  ou  fept  lieues  au  midi  de  Gyganeum  (Gugnié). 

CHORîENIS  PETRA , lieu  de  l’Inde , dans  le 
pays  des  Pareetaques , félon  Arrien. 

CHOROANA,  ou  Choroane,  la  Choroane, 
petite  contrée  de  FAfie , que  Ptolemée  place  dans 
la  Parthie.  Elle  eft  nommée  Chorenée  par  Strabon. 

CHOROCHOAD  , %'iile  d’Afie , dans  i’Ara- 
chofie , félon  Ifidore  de  Charax. 

CHORODNA,  ou  Chorodra.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de 
l’Afie,  dans  la  Perfide,  ou  Perte  propre. 

CHOROMANDÆ,  nom  d’un  peuple  dont  Pline 
fait  mention.  Il  dit  qu’il  étoit  fauvage  , 8c  qu’il 
n’avoit  pas  même  l’ufage  de  la  parole.  Il  ne  dit  pas 
de  quel  pays  étoit  ce  peuple. 

CHOROMITHRENA  & Choromithrene  , 
ancien  nom  d’une  contrée  de  i’Afie.  Elle  étoit  dans 
!a  Médie  , félon  Ptolemée. 

CHORRÆL  C’eft  le  nom  véritable  du  peuple 
nommé  plus  ordinairement  Horræi , les  Chorréens 
ou  Horréens , peuple  de  l’Afie , qui  occupa  le  pays 
de  Séhir,  avant  les  Iduméens.  Ils  habitoient  dans 
l’Arabie  pétrée  8c  déferte , au  midi  8c  à l’orient 
de  la  terre  de  Clianaan.  Le  livre  des  Rois , celui  des 
Juges , &c.  font  mention  de  ce  peuple. 

CHOROSANA  ,nom  d’une  place  forte  de  l’Afie, 
félon  Cédrènç , cité  par  Ortélius. 

CHORSA,  ville  de  l’Afle  , dans  la  Grande- Ar- 
ménie, félon  Ptolemée.  Elle  doit  avoir  été  lîtuée 
fur  l’Eimhrate. 

CHORSALIA,  place  de  la  petite  Arménie  : elle 
étoit  dans  les  terres. 

CHORSEUS,  ou  Cherseus,  nom  d’un  fleuve 
de  la  Phénicie , dans  le  voifmage  de  la  ville  de  Dora, 
félon  Ptolemée.  Ortélius  cite  ce  géographe  , & le 
place  dans  la  Paleftine.  Ce  fleuve  eft  marqué  dans 
la  carte  de  la  Paleftine  de  M.  d’Anville. 

CHORSIA.  Paufanias  8c  Etienne  de  Byfance 
nomment  ainfi  une  petite  ville  de  Grèce  , dans  la 
Béotie.  Elle  eft  nommée  Corfiee  par  Suidas. 

CHORSORI,  nom  que  les  Scythes  donnoient 

Qqq 
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aux  Perfes,  félon  Pline  & Solin.  Le  P.  Hardouin 
écrit  Chorfari. 

CHORSUS , fleuve  de  la  Colchide , félon  le  pé- 
riple de  Scylax. 

CHORTACANA  , ancienne  ville  de  l’Afie , 
fîtuée  dans  la  partie  feptentrionale  de  TArie , aux 
confins  de  la  Parthie , félon  Diodore  de  Sicile.  C’eft 
la  même  que  Strabon  & Quinte-Curfe  nomment 
Artacanæ. 

CHORTASO.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  ville  de  l’Egypte.  11  ajoute  que  Cléopâtre , man- 
quant de  vivres  & voulant  continuer  la  guerre  , les 
habltans  de  cette  ville  lui  fournirent  une  fi  grande 
quantité  de  bled  , que  toute  fon  armée  en  eut  abon- 
damment. De-là  vint  à la  ville  le  nom  de  Chortafo  , 
dont  la  racine  eft  'Koprct^U , fignifiant  nourriture 
aiilîi-bien  que  faturatio.  Mais  quel  étoit  auparavant 
lé  nom  de  ce  lieu } Ceci  n’a-î-ii  pas  plutôt  rapport 
à la  fertilité  du  territoire  } 

CHORUM,nom  d’un  ancien  lieu  de  laThrace. 
Î1  en  eft  fait  mention  par  Cédrène  , félon  Ortelius. 

CHORZENA,  ou  Chorzene.  La  Chorzène^ 
félon  Strabon  , èîoit  une  contrée  de  l’Afie  , dans 
la  grande  Arménie.  U ajoute  qu’elle  étoit  au  nord , 
dans  les  montagnes  du  Caucafe , & qu’elle  appar- 
tenoit  à Tlbérie  & à la  Colchide. 

CHORZIANÎ , peuple  de  i’Afie  , dans  l’ Aftia- 
tène , contrée  de  rArménie.  Procope  les  place  aux 
environs  du  fort  de  Ciiharife  , à quatre  journées 
de  Theodofiopolis. 

CHOZALA  5 m Choizala  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptoiemée  , ancienne  ville  de  FA- 
frique  > dans  la  Mauritaiiie  céfarienne. 

Elle  étoit  fîtuée  au  pied  d’un  rocher  efcarpé , 
à quatre  milles  au  fud-eft  de  Julïa  Cæfarea^ 
CHRABAZA,  nom  d’une  ancienne  ville  de  l’A- 
frique proprement  dite , félon  Ptoiemée. 

CHRASMUS , nom  d’une  petite  place  ^ qui  étoit 
fîtuée  vers  la  Dacie  , félon  Nicétas , cité  par  Or- 

télillS. 

CHREMETES  , nom  d’un  fleuve  de  l’Afrique, 
dont  l’embouchure  eft  placée  dans  l’océan  Atlan- 
tique par  Ariftote  & par  Héfychius.  On  croit  qu’ils 
ont  voulu  parler  du  Zaïre.  {La  Maninière)^ 

CHRENDI , ou  CHRiNni , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoiemée  5 ancien  peuple  de  TAfie  , dans 
i’Hircanie. 

CHRES  , grand  fleuve  de  k Libye  , fur  k côte 
occidentale  de  l’Afrique , & au-delà  de  l’île  de  Cerne , 
félon  le  périple  de  Hannon. 

CHRETES , lac  de  l’Afrique,  clans  la  Libye.  Le 
périple  de  Hannon  dit  qu’il  contient  trois  îles. 

CHRETINA , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie. 
Ptoiemée  la  place  dans  iù  Lufitanie  propre. 
CHRINDI.  Voyei  Chrendi. 
CHRISTIANOPOLÏS,  ville  épifcopale  du  Pé- 
loponnèfe  , dans  l’Arcadie,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

CHRTSTÎPOLÎS  , ville-  épifcopale  de  la  Cappa- 
doee , félon  la  notice  d’Andronic  Paléologne. 
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CHRISTOPOLTS  , ancienne  ville  épifcopale  de 
l’Afie , fous  k métropole  de  Boftré , félon  la  no- 
tice du  patriarchat  d’Antioche. 

CKROBATI , les  Chrobates’l  Ce  peuple  faifoit 
partie  des  Slaves,  comme  les  Avares.  On  voit  que 
les  Chrobates  furent  armés  par  Héraclius  , fuccef- 
feur  de  Phocas , contre  les  Avares.  Ces  derniers 
furent  chaffés  de  la  Dalmatie.  Les  Chrobates  étoient 
alors  fous  la  direélion  d’un  prince  appelé  Por^a, 
qui , avec  fes  cinq  frères , fes  deux  fœurs , & plu- 
ueurs  autres  perfonnes  de  la  même  tribu  , forcirent 
de  leurs  demeures , s’avancèrent  fur  les  côtes  ma- 
'ritimes  de  la  Dalmatie , mirent  les  Avares  en  fuite , 
& s’emparèrent  de  ces  provinces.  Ils  fe  choifirent 
un  prince , qui  relevoît  de  l’empereur  de  Conf- 
tantinople.  Héraclius  leur  envoya  des  prêtres  & des 
évêques , defquels  ils  reçurent  le  baptême.  Ces 
Chrobates  étoient  venus  du  nord  de  la  Bohème 
& de  la  Pologne , pays  où  la  langue  fclavone  eft 
le  plus  en  vigueur où  certainement,  comme  le 
dit  M.  de  Peyflbnnel  dans  fa  differtation  fur  l’ori- 
gine de  la  langue  fclavone , ils  ne  l’avolent  pas 
rapportée  d’Illyrie  ; puifqii’il  eft  manifefte  par  rhif- 
toire , qu’ils  ne  font  plus  retournés  du  midi  au  nord  : 
c’étoit  cependant  la  langue  qu’ils  parloient  lorfqu’iis 
defcendirent  en-deçà  du  Danube  ; il  falloit  donc 
qu’ils  l’euffent  apportée  avec  eux.  M.  de  Peyflbnnel 
ajoute  que  quelques  auteurs  prétendent  que  le  mot 
Chrobatt  fignifie  poffeflfeurs  de  grandes  terres.  Que 
Dodwel  avance  que  ce  nom  leur  a été  donné  à 
caufe  de  leur  prince,  qu’il  nomme  Chrowatus , cité 
par  Conftantin  Porphyrogénète.  Que  ce  dernier 
hiftorien  croit  ce  peuple  le  «iême  que  les  Bulgares; 
& que  Théophilade  dit  que  c’éroit  des  Avares  ve- 
nus après  les  premiers  Avares.  Il  ajoute  qu’il  feroit 
difficile  de  fe  perfuader  qu’ils  fuflent  les  mêmes 
peuples  que  les  Bulgares , puifque  ceux-ci  ne  com- 
mencèrent leurs  incurfions  au-delà  du  Danube  qu  a- 
près  eux.  Que  les  premiers  fe  fournirent  aux  em- 
pereurs de  Conftantinople , & que  les  Bulgares 
demeurèrent  indépendans. 

CHROMII  MONTES.  Ortélius  nomme  ainfi  des- 
montagnes de  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 

CHRONUS,  ou  Chronos  , rivière  que  Ptoiemée 
place  dans  la  Sarmatie  en  Europe.  Je  trouve , dans 
le  texte  de  Marcian  d’Héraclée  , ce  nom  écrit 
Xpyvo? , ce  qui  fe  rendroit  en  françois  par  Crynos, 
Dans  la  traduction,  on  a écrit  Crunus  : la  différence 
eft  légère  : c’eft  bien  le  Chronos  de  Ptoiemée. 
CHRUNUS.  l'oyei  Chronus. 

CHRUTUNGI , nom  d’un  peuple  qui  faifoit 
partie  des  Scythes. 

CHRYSA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  l’Eo- 
lide  , félon  Pline. 

Chrysa.  Pline  place  cette  ville  dans  le  même 
pays  : mais  il  en  parle  comme  d’une  ville  qui  ne 
fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 

Chrysa  , nom  d’une  petite  île , auprès  de  celle 
de  Crète»,  du  côté  du  Péloponiièlé , félon  Pline. 
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Chrvsa  , dans  la  Troads  : c’efl:  le  même  lieu  ' 
que  Smïnthium. 

CHRYSÆ  FANUM,  nom  d’un  lieu  de  la  Sicile. 
Cicéron  le  met  dans  une  campagne , près  du  che- 
min qui  menoit  de  la  ville  d' A fforus  à celle  àiEnm. 

CHRYSAORIS , ville  de  Carie , qui  prit  enfiiite 
le  nom  d'AdrUs,  félon  le  texte  d’Etienne  de  By- 
fance  : mais  il  faut  lire  Lirias. 

CHRYSAORUS,  nom  d’une  riviere  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Lydie.  La  ville  de  Maftaure  étoit 
fitu’e  fur  le  bord  de  cette  rivière,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

CHRYSAS,  ruiffeau  de  la  Sicile.  Il  traverfe  le 
pays  des  A-lTorins , félon  Cicéron. 

CHRYSE  , nom  d’un  promontoire , près  de  la 
rivière  Lanos,  dans  le  pays  des  Serres  , félon  Pline. 

CHR'X’SE,nom  d’une. île  que  Pline  place  dans  le 
voifinage  & au-delà  du  fleuve  Indus. 

Chryse  , nom  d’une  ville  auprès  de  Lemnos. 
Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  étoit  confacrée  à 
Apollon. 

Chryse  , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure  , 
dans  la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Chryse.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  im 
promontoire  de  l’île  de  Lemnos,  près  à'Epheflïas, 
& à l’eppofite  de  File  de  T.nedos. 

Chryse.  Sophocle  , dans  fa  tragédie  de  Phi- 
loûète , nomme  ainfi  une  ville  du  Pont. 

Chryse.  Ptolemée  nomme  ainfi  la  contrée  qo’il 
appelle  ailleurs  Aurea  Chirfonefus.  V syeç  ce  mot. 

CHRYSEI,  nom  d’un  peuple  des  Indes,  qui 
.Jiabitoit  dans  les  montagnes , entre  les  fleuves  Jo'- 
manes  & Indus. 

CHRYSERA.  L’ile  de  Chryfe , dans  les  Indes , 
eft  ainfi  nommée  par  Marcien. 

CHRYSIPPA , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Cilicie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CHRYSITES.  Tite  Live , cité  par  Ortélius  , 
nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Macédoine. 

CHRYSIUS , nom  que  Jornandès  donne  à un 
pays  de  la  Dacie. 

CHRYSOANA,  fleuve  de  l’Inde,  au-delà  du 
Ganee  , félon  Ptolemée. 

CHRYSOMALLOS.  Strabon  dit  que  le  mont 
Ida  , en  Crète , portoit  ce  nom  , lorfqu’il  écriyoit 
{yvi).  Strabon  , llv.  X. 

CHRYSONDION , ancienne  ville  de  la  Macé- 
doine , dans  la  Darétide , félon  Poiybe. 

CHRYSOPOLIS , ville  épifcopale  de  FAfie,  de 
laquelle  il  eft  fait  mention  dans  le  concile  de  Conf- 
tantinople.  Elle  étoit  auflî  nommée  Dïofuros. 

Chrysopolis.  La  notice  de  Léon-le-Sage  met 
un  fiège  épifcopal  de  ce  nom  en  Afrique , dans 
la  Mauritanie. 

Chrysopolis  , ancienne  ville  de  l’Aile  mi- 
neure , fituée  auprès  de  Chalcédoine,  & vis-à-vis 
de  Bilànce.  Denys  de  Bifance  dit  que  c’étoit  un 
très-beau  port.  Lorfque  les  Perfes  en  étoient  les 
maîtres , ils  y affembloient  les  tributs  qu’ils  reti- 
roient  des  villes.  C’étoit  le  lieu  de  commerce  des 
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îiabitans  de  îa  ville  de  Chalcédoine.  Xénophon  dit 
que  les  Athéniens  entourèrent  ce  lieu  de  murailles, 
qu’ils  y établirent  un  droit  du  dixième  fur  les  bâ- 
tiraens  qui  venoient  du  Pont-Euxin  , & qu'ils  bif- 
fèrent une  flotte  de  trente  voiles  pour  la  sûreté 
du  port.  Strabon  n’en  parle  que  comme  d’un  vil- 
lage. 

Chrysopolis,  ou  Christopolis  , ancienne 
ville  épifcopale  de  l’Afie  , fous  la  métropole  de 
Boflra , dans  le  patriarchat  d’Antioche , félon  la 
notice  de  ct>  pafiarcliat. 

CHBYSORHOAS,  ou  Chrysorrhoas  , ri- 
vière de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle  coule  près  de 
la  ville  de  Damas.  C’efl  cette  rivière  qui  fertilife 
les  environs  de  cette  ville  rauffi  Pline  & Strabon 
difent  que  le  Chryfarhoas  fe  confume  prefque  tout 
en  ruiffeaux. 

Chrysorhoas,  ou  Chrysorrhoas.  Pline 
nomme  ainfi  une  rivière  de  l’Afie , dans  la  Col- 
chide. 

CHRYSORRHOAS,  fleuve  de  l’Afie  ihineure , 
dans  la  Lydie.  Pline  en  place  la  Iburce  dans  le  mont 

Tmolus. 

CHRYSORRHOES  , fleuve  fitué  vers  l’extré- 
mité de  la  prefqu’île  du  fud-eft  de  FArgolide. 

Il  arrofoît  la  ville  de  Trézène.  Il  avoit, dit-on  , 
reçu  ce  nom , qui  fignifie  fleuve  d’or , de  la  recon- 
noiffance  des  gens  du  pays  , parce  que  , dans  un 
temps  d’une  féchereffe  extrême  , il  n’avoit  ceffé  de 
leur  donner  de  Feau  en  abondance. 

CHRYSTALLUS.  Plutarque  {de  fluvUs)  dit  que 
le  Thermodon  , fleuve  qu’il  attribue  à la  Scythie  , 
portoit  d’abord  ce  nom , parce  que  même  en  été 
il  étoit  gelé. 

CHRYSÜM.  Ptolemée  nomme  ainfi  la  troifième 
bouche  du  fleuve  Indus,  en  commençant  par  celle 
de  l’occident. 

CHRYSU-S,  nom  d’une  rivière  de  FAfie  mi- 
neure. Elle  couloit  vers  Laodicée , félon  Méta- 
phrafle  , cité  par  Ortélius. 

■Chrysus  , rivière  de  FKifpanie.  Feftus  Aviénus 
la  place  dans  la  Bèdque. 

CHUBANA , ville  de  FAfie , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fur  la  rive  orientale  de  l’Euphrate, 
vers  le  35®  deg.  35  min.  de  latitude.  Ifidore  de 
Charax  en  parle  comme  d’un  village  (xw/xh.) 

CHüDUCA , nom  d’une  ville  de  FAfie  , que 
Ptolemée  place  dans  la  Babylonie. 

CHULLÂBI , nom  d’une  ville  de  l'Afrique,  fé- 
lon S.  Auguftin , cité  par  Ortélius. 

CHUMANA.  C’eft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  Pbumana  du  texte  de 
Ptolemée. 

Chumana  étoit  une  ville  de  la  Chaldée. 

CHUN , ou  CuN , ancienne  ville  de  FAfie , dans 
la  Syrie.  David  en  fit  la  conquête.  Il  en  efl  fait 
mention  dans  les  Paralipomènes. 

CHUNI , peuple  de  la  Sarmatie.  Ptolemée  Ic 
place  entre  les  Bafternes  & les  Roxelans. 

Qqq  2 
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CHURITÆ.  Ptoleniée  nomme  ainfi  un  ancien 
peuple  de  l’Afrique.  Il  le  place  dans  la  Libye  in- 
térieure. 

CHUS.  C’eft  le  nom  par  lequel  , dans  l’écri- 
ture fainte , on  défigne  trois  différentes  contrées , 
dont  la  plus  célèltre  eft  l’Ethiopie  : cette  dénomi- 
nation luivinfdece  que  l’on  croyoit  qu’elle  avoit 
été  d’abord  habitée  par  Chus  ou  par  fes  defcen- 
dans  : il  étoit  nis  de  Cham.  On  a dit  la  terre  de  Chus. 

CHUSÆ  , bourgade  d’Egypte  ^ dans  le  nome 
cTHermopoiis.  Vénus  y étoit  adorée,  & les  ha- 
bitans  honoroient  les  vaches , parce  qu’ils  étoient 
perfuadés  que  cet  animal  appartenoit  à la  déeffe. 

CHUSARîS,  OK  ChüsARüs,  nom  d’une  rivière 
de  l’Afrique,  dans  la  Libye  întérieurê,  félon  Pto- 
lemée. 

CHUSI , Heu  de  la  Paleftine.  Il  étoit  fitué  fur  le 
torrent  de  Mochmur,  félon  le' texte  grec  du  livre 
de  Judith. 

CHUSII , ou  Cisn,  peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Sufiane , au  fud-oueft  de  la  ville  de  Sufe , entre 
cette  ville  & le  Pafiügrls. 

CHUSIS , CHüZIS  , ou  Chesas  , fiège  épif- 
copal  d’Afrique  , dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
aéles  du  concile  de  Carthage , tenu  fous  S.  Cy- 
prien. 

CHUTÆl.  Les  Chiitéens  étoient  originaires  de 
l’Affyrie  ou  de  la  Sufiane.  Salmanafar  les  tranf- 
porta  dans  le  pays  de  Saraarie,'en  la  place  des 
îfraéiites.  Il  paroît  qu’ils  étoient  idolâtres,  & qu’on 
leur  donna  des  prêtres  pour  les  inftruire  dans  la 
religion  du  Dieu  d’Ifraël  : mais  ils  crurent  pouvoir 
allier  le  culte  des  idoles  avec  îa  religion  des  Hé- 
breux. Ils  n’obtinrent  que  fous  Alexandre-le-Grand 
la  permiffion  de  bâtir  un  temple  fur  le  mont  Ga- 
rizim  , félon  Jofeph. 

CHUZIBA  LAURA,  hermitage  qui  étoit  fitué 
dans  une  vallée,  près  du  chemin  de  Jérufaiem  à 
Jéricho,  félon  Evagre. 

CHUZiS , ville  de  l’Afrique  propre.  Ptolemée 
la  place  entre  les  deux  Syrtes. 

CHYDA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Lycie, 
félon  Ptolemée  , cité  par.  Sophien. 

CHYDAS  , rivière  de  la  Sicile,  félon  Ptolemée. 

CHYDE.  C’eft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  Lydæ , qui  fe  trouve  dans 
Ptolemée. 

CHYLEMATH , félon  Ptolemée,  rivière  de  l’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

CHYRETIÆ,  ville  de  la  Macédoine , que  Pto- 
lemée place  dans  i’Eftiotide. 

i HYTON.  Ephorus  , cité  par  Etienne  de  By- 
fance  , nomme  ainfi  une  contrée  de  l’Epire. 

CHYTOS.  Le  fcholiafte  d’Apollonius,  félon  Or- 
télius  , nomme  r.infi  le  port  de  la  ville  de  Cyziqiie, 
en  Afie , dans  1a  Myfie. 

CHY TRI  PItne  & Etienne  de  Byfance  nomment 
ainfi  une  ville  de  l’île  de  Cypre.  Ptolemée  dit  Chy- 
tros.  Elle  a été  épifcopale,  félon  la  notic«  deHié- 
rodès. 
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Chytri  , lac  de  la  Grèce  , dans  la  Béotle.  Théo» 
plirafte  le  place  dans  le  canton  nommé  Pelécanïe^ 
entre  les  fleuves  Mêlas  & Cephifus. 

Chytr.1  , les  Chytres.  On  nommoit  ainfi  , félon 
Hérodote  , un  lieu  fitué  auxTermopyles , & dans 
lequel^  on  prenoit  des  bains  chauds  (i).  Ce  nom 
fignifié  chaudières,  Paufanias , qui  parle  de  ces  mêmes 
bains , dit  que  les  gens  du  pays  les  nommoient 
■XyTpoug  ywcLiKsiov? , Chytres,  ou  Chaudières  des 
jemmes, 

CHYTRINUM , lieu  de  l’Afie  mineure , dans 
rionie.  Il  appartenoit  aux  habitans  de  l’île  de  Cos, 
félon  Antigonus  & Ariftote , cités  par  Ortélius. 

CHYTRIUM , lieu  de  l’Afie  mineure  , dans 
rioriie.  C’étoit  où  anciennément  la  ville  de  Cla- 
zomenos  étoit  fituée , félon  Strabon.  Ortélius  penfe 
que  c’eft  le  Chytrïnum  d’Antigonus. 

CHYTROPOLIA  , Heu  de  l’Afie , dans  le  voi- 
fmage  du  bourg  de  Télephe  , félon  Àgathias.  Or- 
télius juge  que  ce  lieu  étoit  vers  le  Phafe , dans 
la  grande  Arménie. 

CHYTROPOLIS.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  une  petite  contrée  de  la  Thrace. 

CHYTRUS  {Citria)  3 ville  de  l’ile  de  Cypre, 
à quelque  diftahce  de  la  côte  feptentrionale , aa 
fud  de  Marcaria , 6c  au  nord-oueft  de  Salamis, 

C I 

CIA  (i) , ou  Dia  , félon  les  différens  exemplaires 
de  Pline  , île  de  la  mer  Ægée  , auprès  de  celle  de 
Crète. 

CIABRUS  , CÏAMBUS,  CIAMBRÜS  , ou  Ce- 
BRUS  {Zibrii^ , félon  les  divers  exemplaires  de  Pto- 
lemée , rivière  de  la  Mœfie.  Les  interprètes  de  ce 
géographe  penfent  que  c’eft  le  Cehrus  de  ridnéraire 
d’Antonin , & M.  d’Anville  a adopté  ce  fentiment. 
Ce  fleuve  partageoit  la  Mœfie  en  haute  & balTe; 
il  couloit  vers  le  nord  , & fe  rendoit  dans  le 
Danube. 

CI  AC  A , ville  de  la  partie  de  la  Cappadoce  qiii 
fut  dans  la  fuite  nommée  petite  Arménie  j elle  étoit 
dans  la  Mélitène , fur  la  droite  de  l’Euphrate  , 
prefque  en  face  de  Pajlona.  Ptolemée  appelle  cette 
ville  Ciacis. 

CI  AGIS.  Voyei  CiaCA. 

CIÆNA,  ou  Cînna,  lèlon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Galatie. 


' (i)  Cétoient  même  ces  eaux  thermales  qui  avoient 
fait  donner  au  défilé  le  nom  de  Portes  chaudes.  V oye\ 
Thermopylæ. 

(2)  Peut-être  n’eft-il  pas  fupetflu  d’apprendre  aux  lec- 
teurs qui  ne  s’occupent  pas  habituellernent  de  l’étude  de 
l’antiquité , que  nous  n'avons  pas , dans  le  dlftiomiaire 
géographique  d’Etienne  de  Byfance , la  fin  de  la  lettre 
CE  & CÈ  (Ko)  & les  CI,  CL , CiV , & le  commencement 
de  CO, 
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CIAGESI , ou  C1AGISI3  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Piolemée , ancien  peuple  qui  occupoit 
une  des  panies  les  plus  méridionales  de  la  Dacie. 

CIANESUS  (^Ciaiiidikhali)  , fleuve  de  FAfie  , 
dans  la  Colchide.  11  couloir  vers  i’oueft-fud-oueft 
le  perdre  dans  le  Pont-Euxin  , au  nord  de  l’em- 
bouchure du  Ph.ifis. 

CIANI,  nom  que  Tite-Live  donne  aux  habirans 
de  la  ville  de  Cïum  , dans  la  Myfie  afiatique. 

CIANICA , ville  de  l’Afie , que  Ptolemée  place 
dans  la  Mélitène,  contrée  de  la  petite  Arménie. 

CIANIS.  Phavorin  nomme  ainfi  une  rivière, 
dans  fon  lexique.  Ortélius  juge  qu’ellè  couloit  au- 
près de  la  ville  de  Cïum , dans  la  Mj’fie  aflatique. 

CIANOS.  Ce  nom  eft  écrit  dans  quelques  an- 
ciennes éditions  de  Pomponius  Mêla,  comme  celui 
de  deux  îles  de  l’Archipel. 

CIANUS  SINUS , le  golfe  de  Cianus,  Il  étoit 
formé  par  la  partie  des  eaux  de  la  Propontide*|  qui 
s’étendoit  à l’eft,  entre  une  prefqu’île  que  forme 
au  tiord  une  portion  de  la  Bithynie  , & au  fud  la 
partie  du  continent  où  fe  trouvoit  VOlympena. 

Il  avoir  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Cm,  fituée 
au  fond  du  golfe. 

CIASA , ou  Cæasa  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée  , ancienne  ville  de  l’Afie , dans 
la  Babylonie. 

CIBALIS , CIBALÆ  , ville  de  la  baffe  Pan- 
nonie, félon  Ptolemée , Eutrope  & Ammien  Mar- 
cellin, Ces  deux  derniers  difent  Cibala. 

CIBARCI,  peuples  de  l’Hifpanie.  Pline  dit  qu’iîs 
étoient  du  département  du  Conventus  Lucmfis , au- 
jourd’hui Liigo. 

CIBARITIS,  CYBARETIS,  6*  CYBYRATIS, 
félon  les  différentes  éditions  de  Strabon , contrée 
dé  l’Afie  mineure , près  du  Méandre.  On  croit  que 
c’eft  le  territoire  de  la  ville  de  Cïbyra. 

Conftantin  Porphyrogénète  dit  Cîbarmotis, 

CIBDELI , lieu  fitué  dans  le  voifmage  de  Tro- 
zène. 

CIBELIANA , ou  Cibauana,  flége  & ville 
cpifcopale  de  l’Afrique.  11  en  eft  fait  mention  dans 
les  affes  de  la  conférence  de  Carthage. 

CIBERIS , nom  d’une  ville  de  la  Cherfonnèfe 
de  Thrace.  Procope  rapporte  qu’elle  fut  ruinée  ; 
mais  que  l’empereur  Juftinien  la  rebâtit , la  repeupla , 
y conftruifit  des  bains  , des  hôpitaux  , & d’autres 
édifices. 

CIBILITANI , peuple  que  Pline  place  dans  la 
Lufitanie. 

CIBINIÜM , ville  de  l’intérieur  de  la  Dacie  , 
félon  Ortélius. 

CIBIORETENSIS  CLASSIS  , nom  d’un  lieu , 
félon  l’hiftoire  mêlée.  Ortélius  croit  que  c’étoit  un 
lieu  de  File  de  Cypre. 

• CIBOTUS.  Strabon  donne  ce  nom  à un  port 
que  l’on  avoir  creufé  auprès  de  la  ville  d’Alexandrie, 
en  Egypte. 

CIBSAIM,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d’Ephraïm, 
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Ele  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu,  qui 
étoient  de  la  famille  de  Caath,  la  première  des 
Lévites.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de 
Jofiié,  & au  premier  des  Paralipoménes. 

CÏBYRA,  furnommée  la  grande , ville  de  l’Afie 
mineure , fituée  fur  les  confins  ck  la  Phrygic,  de  la 
.Carie,  delà  Lycie  & de  la  Pifidie.  Ptolemée 
écrit  Cibyrrha. 

Cette  ville,  félon  Strabon , L.  xiii,p.  630,  étoit 
au  midi  de  Carures.  Il  fortoit  une  rivière  des 
montagnes  que  Pline,  L.  r,  ch.  28,  appelle  Clby- 
mtdrum  Juga^  laquelle  arrofoit  la  ville  de  Cibyre 
& fon  territoire , & tomboit  dans  le  fleuve  Calbis. 

Cette  ville  , au  rapport  de  Strabon , Z.  xiii,pag. 
6]i , étoit  une  ancienne  colonie  de  Lydiens , qui 
s’emparèrent  de  la  Cabatie  , pays  voifin  de  la 
Lyciej  & dans  la  fuite  des  temps-,  les  Pifidiens 
tranfportèrent  la  ville  dans  une  fituation  plus  avan- 
tageufe,  & conftruifirent  une  nouvelle  ville,  qui 
avoir  cent  ftades  de  circuit.  Les  habitans  de  la  nou- 
velle Cibyre  parlolent  quatre  langues  différentes 
ie  lydien  , le  pifidien  , le  lycien , ou  la  langue  des 
Solymes , & ie  grec. 

La  vUie  de  Cibyre,  fituée  dans  un  territoire 
fertile  & aboTi'dant , renfermoit  un  très  - grand 
nombre  d’habitans  ; mais , félon  Strabon  , Z,  xiii 
p.  631 , ce  fut  la  fageffe  & la  bonté  de  fes  loix| 
ainft  que  la  douceur  de  fon  gouvernement,  qui 
contribuèrent  le  plus  à fa  grandeur.  Elle  eut  le 
bonheur  d’avoir  toujourl  pour  chefs , des  princes 
qui  furent  allier  le  titre  de  tyran  avec  l’exercice 
modéré  du  pouvoir  &,de  l’autorité. 

La  domination  de' la  ville  de  Cibyre  s’étendoit 
depuis  la  Pifidie  & la  Milyade  jufqu’à  la  Lycie  , & 
à la  côte  qui  eft  vis-à-vis  de  l’île  de  Rhodes.  Elle 
poiivoit  mettre  trente  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux.’ 

11  y avoit  une  ligue  offenfive  & défenfive  entre 
les  villes  de  Cibyre , de  Bubone , de  Baibura  & de 
Oïnandus  ; la  ville  de  Cibyre  avoit  deux  voix  dans 
leurs  affembléas  générales  , félon  Strabon,  Z.  xiii  ^ 
p.  âji , 8c  Pline,  L.  v , c.  27. 

Lorfque  le  conful  Cnéius  Manlius  fut  chargé, 
l’an  de  Rome  565  , d’aller  réduire  les  Galates  dans 
l’Afie  mineure,  il  paflà  près  de  Cibyre,  & retira 
de  Moagète,  tyran  de  cette  ville,  cent  talens  en 
argertt , & dix  mille  mefures  de  froment,  pour  éviter 
le  pillage  du  pays  & le  fiège  dont  fa  capitale  étoit 
menacée , félon  Polybe. 

Cette  ville  fut  fubjuguée  par  le  préteur  L.  Mu- 
féna , fur  Moagète , Fon  tyran , & réduite  en  pro- 
vince avec  fon  territoire,  Fan  671  de  Rome. 

La  ville  de  Cibyre  conferva  fa  dignité  & fa 
fplendeur  fous  la  domination  romaine , & elle  devint 
le  chef-lieu  d’un  grand  département,  qui  renfer- 
moit vingt-cinq  villes,  & que  Pline,  Z,  f,  c.  27, 
nomme  Cibyraùcus  conventus. 

Le  département  de  Cibyre  fit , pendant  plufieurs 
années , partie  du  gouvernemeut  de  Cilicie,  conuue 
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©n  le  voit  dans  une  lettre  de  Cicéron  à Atticus , l’an 
704  de  Rome. 

Les  départemens  de  Cibyre , de  Pifidie  & de  Ly- 
caonie, furent  détachés  de  la  province  de  Cilicie  , 

^ pour  être  annexés  à la  province  d’Afie , au  com- 
mencement de  la  guerre  civile  entre  Céfar  & 
Pompée , félon  Cicéron , dans  fa  lettre  à P.  Ser- 
vilius. 

Tacite , annal.  L.  IV,  ch.  jj,rappofte  que  la  ville 
de  Cibyre  de  la  province  d’Afie,  ayant  été  conü- 
^dérablement  endommagée  par  un  tremblement 
ferre,  Tibère  fit  ordonner  par  un  fénams-confulte , 
que  cette  ville  ne  paieroit  aucun  tribut  pendant 
trois  ans.  Cette  époque  eft  de  l’an  de  Rome  776. 

Cet  empereur  fut  regardé  comme  le  fondateur 
'de  cette  ville  par  les  habitans  ; &,  pour  en  per- 
pétuer la  mémoire  , ils  ordonnèrent  que  la  fuite 
des  années  feroit  infcrite  dans  leurs  annales , .gravée 
fur  les  monimtens,  à compter  de  l’époque  de  la 
renaiffance  de  la  ville. 

Lorfqiie  les  viftoires  de  Gordien  furent  célébrées 
dans  tout  l’empire,  pour  avoir  rendu  la  tranquillité 
aux  provinces  d’orient,,  la  ville  de  Cibyre  prit  part 
aux  réjouiffances  publiques.  Elle  offrit  des  facri- 
ffces  folemnels,  & célébra  des  jeux  publics,,  comme 
cela  fe  voit  par  rtirne  qu’elle  fit  graver  fur  une  mé- 
daille frappée  en  rhonneur  de  Gordien, en  l’an  219 
de  fon  ère,  de  J.  C. 

Strabon  fait  l’éloge  des  cantons  voifms  de  cette 
ville  qui  étoient  plantés  en  vignes  & produifoient 
d’excellens  vins  ;aufîi  Bacchus  eft-ii  repréfenté  avec 
fes  attributs , fur  les  médailles  qu’elle  fit  frapper  en 
rhonneur  de  Caracalla.  Strabon  afouîe  que  Cibyre 
tiroitde  gros  reventes  de  fes  mines  de  fer , & que  fes 
habitans  faifoieat  un  commerce  confidérable  de 
jambons. 

On  voit  dans  plufieurs  lettres  de  Cicéron , que 
l’on  trouvoit  beaucoup  de  panthères  dans  les  mon- 
tagnes qui  étoient  dans  le  voifinage  de  cette  ville. 
Auffi  voit-on  fur  quelques-imes  de  fes  monnoies  , 
des  panthères  comme  un  animal  commun  dans  fon 
territoire. 

Il  y avoit  à Cibyre  un  temple  d’Apollon  , & 
Mars  étoit  vraifemblablement  !a  divinité  principale 
gc  tutélaire,  repréfenté  fur  les  monumens  publics. 

Dans  les  premiers  temps , la  ville  de  Cibyre  fut 
affervie  par  des  princes  ou  tyrans  ; mais  depuis 
qu’elle  fut  foumife  à la  domination  romaine , elle 
fut  gouvernée  par  un  fénat  qui  avoir  un  magiftrat 
pour  chef. 

La  ville  de  Cibyre,  qui  avoit  d’abord  été  réunie 
au  gouvernement  de  Cilicie,  v rs  Fan. 705  deRoma, 
obtint  des  Romains , l’autonomie  ou  le  privilège  de 
fe  gouverner  par  fes  propres  ioix , par  fes  propres 
magiftrats,  dont  le  nom  fe  lit  fur  d’anciennes  mé- 
dailles. Elle  obtint  auffi  le  privilège  de  battre  mon- 
noie,  qu’elle  conferva  plufieurs  fiècles  fous  les 
empereurs  romains. 
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Outre  les  droits  utiles , la  ville  de  Cibyre  obtint 
encore  des  empereurs  ou  du  fénat  le  titre  honori- 
fique de  pouvoir  prendre  fur  les  monumens  le  titre 
de  Céfarée , vraifemblablement  en  l’honneur  de 
Tibère,  fon  refiaurateur,  adopté  par  Aiigufte  dans 
la  famille  des  Céfar. 

La  notice  de  Hiéroclès  fait  voir  que  la  province 
proconfulaire  d’Afie  ayant  été  divifée  en  plufieurs 
parues  par  Dioclétien,  la  ville  de  Cibyre  , par  cette 
divifion  , fut  comprife  dans  la  province  de  Carie. 

Conftantin-le-Grand  divifa  l’empire  en  grands 
départemens , & cela  fubfifta  jufqu’à  l’empire  d’Hé- 
racifus,  qui  partagea  l’orient  en  differens  départe* 
mens  ou  cantonnemens  de  troupes  : Cibyre  La  grande 
fe  trouva  fur  les  confins  du  Thèmes,  ou  départe- 
mens des  Thracéfiens  & d’Anatolie. 

Dès  les  premiers  fiècles  de  l’églife , la  ville  de 
Cibyre  fut  érigée  en  évêché  dans  la  province  ecclé- 
fiaftique  de  Carie , fous  la  métropole  d’Aphrodifias. 
On  voit  dans  les  aâes  du  concile  général  de  Nicée, 
tenu  en  Fan  32.5  , que  Léontius,  évêque  de  Cibyre, 
y affifta. 

CIBYRATICA,  contrée  & Tun  des  plus  grands 
gouvernemens  de  FAfie  mineure.  Pline  lui  donne 
pour  capitale  la  ville  de  Cibyra  de  Phrygie. 

CîBYRE  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Pam- 
phyîie.  Cette  ville  étoit  un  peu  dans  l’intérieur  des 
terres , au  fud-eft  d’ Afpendus.  Son  territoire  s’éten- 
doit  fur  la  côte  de  la  mer  , entre  la  vallée  de  Sidé 
& le  fleuve  Mêlas , félon  Strabon  , L.  xiv , p.  66j. 

Cqtte  ville  eft  mife  dans  la  Cilicie  trachée  par 
Ptolemée  ,L.v,  ch.  5. 

CICÆ  , îles  de  l’Océan,  fituées  fur  la  côte  occi- 
dentale de  FHifpanie , félon  Pline.  Elles  font  nom- 
mées Deorum  Infulæ  par  Ptolemee.  Ce  font  les  îles 
de  Bayonne.  Sur  la  carte  de  M.  d’ Anville , elles  font 
marquées  fur  la  côte  des  Càllaïques , en  face  d’un 
petit  golfe , au  nord-oueft  de  Tyde. 

CICERON  IS  CASTRA  , lieu  de  la  Gaule  bel- 
gique  , où  Q.  Cicéron  étoit  campé , & où  il  auroit 
été  forcé  par  les  peuples  révoltes , fi.  Cefar  ne  fut 
venu  à fon  fecours , comme  on  le  voit  dans  les  com- 
mentaires de  Céfar. 

CiCERONis  Villa,  maifon  de  campagne,  en 
Italie.  Elle  appartemoit  à Cicéron,  & elle  étoit 
fimée  fur  le  bord  du  lac  d’Averne. 

CICHALIX  , nom  d’une  montagne  de  l’Afie  mi- 
neure, vers  la  Bithynie,  félon  Siméon  Métaphrafte, 
cité  par  Ortélius. 

CICHYRA,  ou  CiCHYRUS,  ville  de  l’Epire, 
félon  Paufanias.  Elle  étoit  fituée  prés  du  Cocyte,  de 
l’Achéron  & du  marais  Acherufia. 

CICIANTOI , ou  CissiAVTHi.  Selon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Pline  , peuple  de  la  Scythie. 

CICIMENL  Pline  dit  que  c’eft  le  nom  de  l’un  des 
anciens  peuples  qui  halntoient  fur  les  bords  du 

Tanaïs.  ’ , , „ » • 

CICINES , peuples  de  la  Grece , dans  1 Atnque. 
Héfycliius  les  place  dans  la  tribu  Acamantide,  âc 
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dit  qu’il  y en  avoit  deux  du  même  nom  & dans  la 
même  tribu. 

GICISA.  CiGiSA.  C’eft  la  même  ville  , 

nommée  différemment  par  les  auteurs. 

CICOLES , nom  d’un  port  de  la  Thrace.  C’étoit 
celui  de  la  ville  de  Térone,  félon  Suidas. 

CICONES , nom  d’un  peuple  de  l’Afîe , que 
Pline  met  entre  l’Inde  & le  pays  des  Attaciens. 

CiCONES,  peuple  de  la  Thrace  , qui  habitoit  au 
nord  des  Samothraces  ,mais  du  côté  du  Liffus.  Il  eft 
parlé  de  ces  Ciconiens  dans  l’Odyffée,  comme  d’im- 
peuple nombreux,  difcipliné  & bien  aguerri.  Et 
l’on  voit  par  Hérodote , qu’ils  avoient  autrefois 
habité  une  partie  des  villes  Samothraciennes , ptiif- 
que  le  promontoire  Serrhlum  leur  avoit  appartenu , 
& que  dans  la  fuite  ils  furent  repcntffés  pins  au 
nord  & à l’oueft  par  les  Samothraces.  On  voit  par 
Virgile  qu’ils  s’étoient  étendus  du  côté  de  l’Hébre  , 
puifque  les  Ciconiennes  jetèrent  la  tête  d’Orphée 
dans  ce  fleuve. 

CICONIÜM  PROMONTORIUM , promon- 
toire de  l’Afie  mineure , fur  le  Bofphore  de  Thrace. 
Denvs  de  Byfance  le  place  près  du  promontoire 
Naufimachien,  Les  peuples  du  voifinage  paflbient 
pour  être  fort  méchans. 

CICONUM  f’LUMEN,  nom  d’une  rivière  de  la 
Thrace.  Elle  couloit  dans  le  pays  des  peuples 
Cicones.  U en  eff  fait  mention  par  Pline  & par 
Ovide.  - 

CicoNUM  Mons  , montagne  de  Thrace , de  la- 
quelle parle  Propcrce.  On  croit  que  c’eft  le  même 
que  le  mont  IJmarus. 

CICOYRUS , ville  de  FEpire,  dans  la  Thef- 
protip.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Dulàs  Portas  ,(t]on 
Strabon.  Cet  auteur  dit  qu’elle  avoit  autrefois  été 
nommée  Ephyra. 

CICSITANUS , ville  épifcopale  de  l’Afrique  , 
dffis  la  province  proconfulaire , félon  les  aftes  de 
la  conférence  de  Carthage. 

CICUS , fleuve  de  la  Thrace , qui  alloit  fe  perdre 
dans  le  port  de  Byfance. 

CICYNETOUS  , nom  d’une  île  que  Pomponius 
Mêla  met  dans  le  golfe  Pélafgique , fur  la  côte  de  la 
Macédoine.  Pline  dit  dans  le  golfe  Pégaféen.  Et 
Scylax  dit  Ckynethus , dans  le  golfe  Pégafétique. 

CIDARIS,  fleuve  de  la  Thrace^  qui  fe  perdoit 
dans  le  port  de  Byfance. 

CIDES  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  l’Etolie , 
félon  Dicéarque. 

CIDYESSUS , ville  de  l’Afie , qui  étoit  fituée 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Phrygie , entre 
les  villes  de  Midæum  & *de  Nacokia. 

Cette  ville,  comm.e  prefque  toutés  celles  de  la 
province  proconfulaire  d’Afle  , étoit  gouvernée  par 
un  fénat , dont  les  préfidens  étoient  appelés  ar- 
chontes. 

Le  culte  de  Cybèk  étoit  établi  à Ctdyejfus,  Les 
habitans  de  cette  ville  rendoient  aufli  un  culte 
particulier  à Jupiter.  Le  premier  miniftre  de  fon 
temple  préûdoit  à la  célébrqrion  des  jeu.x  qui. 
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avoient  été  établis  dans  cette  ville  en  l’honneur 
de  cette  ^livinité. 

Cidyeffus  a été  ville  épifcopale,  fclon  la  notice 
de  l’empereur  Léon , & félon  celle  de  Hiéroclès , 
où  l’on  voit  qu’elle  étoit  de  la  Phrygie  pacatienne. 

CIGISA..  L’itinéraire  d’Antonin  marque  un  lien 
de  ce  nom  en  Afrique , fur  la  route  d’Hippone 
à Csrtlîciffô» 

CIGURRÎ  , peuple  de  l’Hifpanie.  Selon  Pline, 
il  habitoit  le  pays  nommé  à préfent  Ajlurie. 

CILBANUM.  Euftaihe,  fur  DenyslePériégète, 
nomme  ainft  un  lieu  de  i’Afie  mineure.  Il  le  place 
près  du  Caï-ftre. 

C^LBIANA  JüGA,  montagne  de  TAfie  mineure, 
dans  la  Lydie.  Le  Çaïftre  y prenoit  fa  fource.  Pline 
& StraLon  font  mention  de  cette  montagne. 

CILBIANL.  C’eft  le  nom  par  lequel  on  défignoit 
les  habitans  d’une  contrée  de  FAfie  mineure  , 
affez  près  du  Caïftre.  Comme,  ce  pays  étoit  divifé 
en  montagnes , Cilbiana  Juga , & en  plaine  Cil- 
bïanus  Campus^  on  avoit  diffingué  entre  les  Cil- 
bians  Lïlbiani  fuperhtes-  & Cilbiani  ïnferïores.  Voyet^ 
ces  mots. 

CiLBFANi  InîerI'ORES  , peuple  de  FAfie , dans 
la  Lydie.  Ils  habitoienî  dans  la  plaine- appelée  Cil- 
bianus  Campus^  félon  Strabon.  (Il  eft:  effentiel  de 
voir  ce  mot  ). 

CiLBiAîs-i  SüPERïORES  , peuples  de  l’Afie  , qui 
habitoit  dans  la  Lydie , fur  le  mont  Cilbiana-  Juga , 
félon  Strabon. 

CILB-IANUS  CAMPUS-,  OK  Cilbîanüs  Ager  , 
le  champ  Cilbian  , ou  Cilbien.  Je  crois  pouvoir  me 
permettre  d’a-vancer  que  le  Cilbianus  Campus  n’eft 
pas  bien  indiqué  fur  la  carte  de  l’Afie  mineure  de 
M.  d’Anvilie.  Je  le  crois  trop  au  nord. 

1°.  Le  paffage  grec  de  Strabon  commençant  par 
ces  mots  , T®  J'h  Ka.v'çptai'S  •rrêS'liÿ  , indique  que 
le  Caïftre  donnoit  fon  nom  à une  campagne  qu’ff 
arrofok,  & qu’à  l’eft  de  ce  champ  (?rp«V  ««  ) étoit 
celui  que  Fon  nomrhoit  Campus  Cilbianus.  Et 
M..  d’Anville  , au  contraire,  porta  ce  champ  au- 
delà  des  montagnes  au  nord  , ayant  au  nord  le 
fleuve  Hezrmus , à Foueft , le  mont  Sipylus , & à 
i’cft  , la  ville  de  Sardes. 

* a®.  Pline  dit  aufli  : Ephefus  adluuur  Cayjîro  in 
Cilbianis  jugis  orto , &c.  Voilà  donc  le  Caïftre  pre- 
nant fa  fource  dans  les  Juga  Cilbiana,  ou  monts  Cil- 
bians.  A la  vérité , on  peut  répondre  que  ce  fleuve 
peut  couler  d’un  côté  de  la  montagne,  fans  que, 
pour  cela , on  puifl'e  nier  que  le  côté  oppofé  en  ait 
porté  le  nom. 

3“.  Mais  Euftatlie  dit  aufli , fur  le  verfet  837  de 
Denys  le  Périégète  : le  champ  Caïftrien  a pris  fon 
nom  du  fleuve  Caïftre,  ® crui'£%sV  to  Kik^olvov , au- 
quel eft  contigu  le  champ  Cilbanien.  Or,  ces  champs 
n’euffent  pas  été  contigus,  s’il  y eût  eu-  entre  eux 
une  chaîne  de  montagnes,  telle  que  l’indique  la  carte 
de  M.  d’Anvillc. 

4°.  Je  vois  par  FinApeftion  de  la  carte  qui  accom- 
pagne un  des  cahiers  du  voyage  pittorefque  publié 
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par  M.  le  comte  de  Choifeul-Gouffier,  qu’au  nord 
de  Niccza  il  y a des  montagnes  à !a  place  de  la  vafte 
étendue  de  plaine  dans  laquelle  M.  d’Anville  a placé 
les  champs  Cilbians;&  qu’au  contraire,  en  fiippofant 
îes  champs  du  Caïftre  vers  Ephèfe , les  champs  Cil- 
bians  ont  pu  être  dans  la  vafte  étendue  qui  fe 
trouve  en  gagnant  les  montagnes  par  l’eft  & le 
nord-eft. 

De  plus , le  P.  Hardouin , fur  Pline , avoir  re- 
marqué que  la  ville  de  Nicopolis  appartenoit  aux 
Cilbiani  Inferïores , & cette  ville  étoiî  au  fiid-oueft 
d’Ephèfe  , fur  le  bord  de  la  mer.  Donc  ces  peuples 
s’étoient  étendu  jufques-là. 

CILBîCENI , peuple  de  l’Hifpanie.  Feftus  ^te- 
nus îes  place  dans  la  Bétiqiie , au  bord  de  la  mer 
& dans  le  voifinage  de  ia  ville  de  Tarteffus.  Le 
même  auteur  ajoute  qu’ils  habkoient  fur  les  bords 
de  la  rivière  Cilbiis. 

CILENDROS,  ville  épifcopale  de  FAfte,  dans 
Flfaiirie.  La  notice  de  Léon-ie-Sage  ia  met  fous  la 
métropole  de  Sèieucie. 

CILENI,  peuple  de  FHifpanîe,  félon  Pline  & 
Ptolemée.  Ils  habifoient  dans  la  Tarragonnoife. 
Ptoiemée  les  nomme  CUmï , & leur  donne  la  ville 
^ U data  Therma. 

CILIBIENSIS,  ou  Elîbiensis,  ville  épifcopale 
'de  l’Afrique , dans  la  Prbconfulaire , félon  la  confé- 
rence de  Carthage.  ' 

CILICES  5 les  Cilkiens  ; c’étoient  îes  habitans  de 
îa  Cilicie.  On  ne  fait  rien  des  commencemens  de 
çe  peuple,  non  plus  que  de  fa  religion  & de  fqn  gou- 
vernement. Ce  que  les  hiftoriens  affurent , c’eft 
qu’ils  eurent  pendant  très-long-temps  une  mauvaife 
réputation,  lis  étoient  de  mauvaife-foi , cruels  & 
fort  adonnés  à la  piraterie.  A cette  occafion , je 
remarquerai  la  différence  qui  fe  troiivoit  entre  les 
habitans  de  la  côte  feptentrionale  de  FAfie  mineure 
& ceux  de  la  côte  méridionale.  Les  premiers  étoient 
'déjà  fort  policés,  pendant  que  les  autres  étoient 
reliés  faiivages.  Je  crois  devoir  en  attribuer  la  caiife 
à la  communication  des  premiers  avec  les  Grecs , 
qui  naviguèrent  de  bonne  heure  furie  Porit-Euxin. 

La  vie  ruftique  des  Ciliciens  les  éloignoit  de 
tous  les  arts  agréables.  Ils  ne  connoiftbient  que 
peu  de  chofe  au-delà  de  ce  qui  a rapport  à îa  ma- 
rine. Un  de  leurs  ouvrages  le  plus  connus  étoit 
une  étoffe  de  greffe  laine,  que  l’on  défignoit  chez 
les  étrangers  par  le  nom  de  cilicf,  & dont  les  anciens 
fe  fervoient  dans  les  temps  de  deuil.  Un  ciüce  n’eft 
parmi  nous  qu’un  habit  de  pénitence. 

Quoiqu’il  y ait  eu  d’affez  bonne  heure  des  rois  en 
Cilicie,  peu  cependant  font  connus,  encore  n’en 
fait-on  rien  d’intéreffant. 

Depuis  Alexandre,  la  Cilicie  fut  foiimife  à des 
gouverneurs  qui  dépendoient  des  rois  de  Syrie  : 
enfin , les  Romains  s’en  emparèrent. 

Les  anciens  qui  admettoient  d’anciens  Ciliciens 
dans  la  Myfie,  croyoient  que  c’étoic  de  ce  pays 
qu’ils  avoient  paffé  en  Syrie,  d’où  iis  étoient  re- 
Y©iuis  dans  le  pays  qui  porte  le  nom  de  Cilicie. 
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On  peut  voir  dans  Strabon  comment  il  répond  à 
Fobjeâion  que  Fon  peut  faire  fur  le  filence  d’Ho- 
mère à leur  égard;  ce  poète  ne  les  nomme  pas, 
quoiqu’ils  fuffent  très-près  de  Troye.  Stra- 

bon , L,  XIII  ). 

CILICIA , contrée  de  FAfie  mineure , bornée  au 
nord  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  fait  partie  du 
mont  Taurus  ; à Feft,  par  VAmanus  , qui  la  féparoit 
de  la  Syrie  ; à Foueft  ,-par  une  petite  chaîne  de  mon- 
tagne qui  la  féparoit  de  la  Pifidie  & de  la  Pam- 
phylie  ; enfin , ayant  au  fud  la  partie  de  la  Méditer- 
ranée que  Fon  nommoit  Aulon  Cilicus. 

La  partie  orientale  de  la  Cilicie  offrant  de  belles . 
plaines,  bien  cultivées,  a été  nommée  par  les  an- 
ciens Cicilia  Campefirh ; la  partie  occidentale,  qui 
étoit  remplie  de  montagnes , fut  nommée  Cicilia 
Trachea  , ou  qui  eft  remplie  d’afpérités. 

Cicilia  appelée  par  Strabon  » ïlsSi'lf. 

Cette  partie  étoit  à Feft.  Elle  avolt  au  nord  le 
Taurus,  qui  la  féparoit  de  la  Cappadoce. 

Ses  principaux  fleuves  étoient  le  Pyramus,  qui 
recevoir  à fa  gauche  le  Corrnalus , un  peu  au-def- 
fous  ÿ Irenopolis  ^ le  Setrus  ; le  Cydnus , fi  connu  par 
la  fraîcheur  de  fes  eaux  ; & le  Lsmus , qui  donnoit 
fon  nom  à une  petite  contrée. 

Ses  principales  villes  étoient,  en  commençant  au 
nord-eft  , Irmopolis , Germanicia , Epiphania  , Nico- 
polis , Iffus  Anaj^arbus,  Flavias  ,Alopfuctia,  Mallos, 
Adana,Tarfus , Lamps  ^Soll.  « 

Cicilia  Trachea.  On  la  nommoit  auffi  Tracheotiu, 
1 , & Tracheotz,  T^a.yjiara.i  : elle  étoit 

à l’occident.-  Une  chaîne  de  montagnes,  qui,  du 
Taurus,  s’avance  par  l’oueft  en  s’inclinant  jiifqu’à 
la  mer,  qui  la  bornoit  à l’oueft  & au  nord.  On  y 
trou  voit  vers  Foueft  le  mont  Crjgus. 

Ses  principaux  fleuves  étoient  le  Calycadnus , 

V Arymagdus  & le  Settnus, 

Les  principales  villes  étoient  : Olba,  Philadelphia. 
Dio  Cafarea , Sdeucia  Trachea , dans  la  vallée  qui  ar- 
rofoit  le  Calycadnus  ; .Necica  & Damniopolis , fur 
V Arymagdus  ; Anemurium , fur  un  promontoire  ; An- 
tiochia  ad  Cragum  & Sdinus  , toutes  deux  fur  le  bord 
de  la  mer. 

N.  E.  C’étoit  tout-à-falt  à Feft,  fur  le  bord  de  la 
mer,  que  fe  trouvoit  le  défilé  appelé  Syrix  Pylx, 
par  lequel  Alexandre  entra  en  Syrie  , après  le  gain 
de  la  bataille  d’Iffus. 


La  Cilicie,  félon  Ptolemée. 


lotape. 

Selinûs, 

Antiochia , fuper  Crago. 
Nephelis. 

Anemurium. 

Arfinoe. 

Celenderis. 

Aphrodifia. 

Sarpedon,  prom. 
Zophyrium , prom. 


{ Dans  la  région 
? Selentis. 


? 

1 


Dans  la  région  Cetis. 

CorycuS. 


jC  I L 


Corycus. 

Sebafte. 

Pompeiopolis  , la  même 
que 
Solæ. 

Mallus. 

Serrepolis. 

Ægæ. 

Iffus. 


Dans  la  Clàla  Campef- 
trls , appelée  par  Pk>- 
lemée  KiAmici  il  iJ'ist  , 
CUiçia  Propria. 


(^ayftrus. 

Domitiopolis. 

Philadelphia. 

Seleucia  Afpera. 

Diocæl'area. 

Olbafa. 

Necica. 

Flaviopolis. 

Lamus. 

Augufta. 

Tarfos. 

Adana. 

Cæfarea. 

Penes  Anazarbum. 
Mopfuetia. 
Caftabala. 
Nicopolîs. 
Epiphania.  < 
Amanicæ  Pylæ. 


Dans  l’intérieur  des 
terres. 


Lorfque  les  Romains  furent  devenus  maîtres  de 
la  Oicie,  ils  la  divilérent.en  Cilicie  première  & 
en  Cilicie  fécondé  : la  première  étoit  gouvernée 
par  un  perfonnage  confulaire  ; la  fécondé , par  un 
préfideot. 

Suivant  les  notices  de  Léon-le-Sage  & de  Hié- 
roclès , il  y eut  dans  la  première  Cilicie , huit 
fièges  épifcopaux , & neuf  dans  la  fecoiide. 

Villes  épifcopales  de  la  première.  Tarfe , Pom- 
pe'iopolis  (ou  SoU)  fSebaJîe , Corycus  , Adana,  Agufia 
(ou  Augufiopolis^ , Malchus  (^ou  Malus'),  & Ze~ 
phyrium. 

Villes  épifcopales  de  la  fécondé.  Ana^arba,Rofus 
ou  Rü^us  , Mopfnejle,  Æga , Epiphanie,  Alexan- 
drie , IrenopoUs , Flavius , Cajlabala. 

ClUCiA  Thebaica  & Lyrnessîa.  Outre  la  Ci- 
licie dont  je  viens  de  parler , une  autre  région , 
mais  moins  étendue , aulîi  dans  l’Afie  mineure , 
portoit  également  le  nom  de  Cilicie.  On  prétendoit 
que  ç’avoit  été  la  première  demeure  des  Ciliciens. 
Elle  étoit  en  Mylie , au  fud  des  montagnes  qui 
bornent  la  Dardanie.  Elle  avoir  à l’oueft  le  golfe 
d’Adramytte.  On  la  divifoit  en  Cdicïa  Thebaica  & 
Cilïcia  Lyrneÿia,  d’après  les  noms  dfes  deux  villes 
de  Thebe  & de  Lyrnejfus.  La  première , fituée  au 
nord  , étoit  féparée  de  la  fécondé,  placée  au  fud,  par 
le  fleuve  Evenus. 

CiLiciA , pays  & province  de  la  Cappadoce. 
Ptolemée  dit  que  c’eft  le  nom  d’i.ne  préfecture  ou 
gouvernement  militaire. 

Géographie  ancienne.  ^ 
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CILICÎÜM  MARE,  tiom  que  les  anciens  don- 
noient  à cette  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui 
baignoit  les  côtes  de  la  Cilicie , contrée  de  l’Afie 
mineure.  Pline  nomme  cette  mer  Cilicius  Aulon. 

CiLiclUM  Insula  , nom  d’une  ile  du  Pont-Euxiw , 
dans  le  Pont-Polémoniaque , à quinze  ftades  du  pro- 
montoire de  Jafon , félon  Arrien. 

CILICIUS  AULON.  La  Martinière  prétend  que 
Jofeph  ( Ant.  L.  xiii , c.  zj),  nomme  ainfi  une 
ville  poffédée  par  les  Juifs  dans  le  pays  des  Moabites. 
Mais  M.  d’Andilly  la  fépare  des  villes  de  ce  pays  » 
& l’attribiie  à la  Cilicie.  Ce  devoit  être  un  lieu  peu 
Confidérable. 

Cilicius  Ai4LOn:  c’eft  le  nom  que  Pline  donne 
à la  portion  de  mer  qui  baignoit  les  côtes  de  la 
Cilicie. 

CILIMBENSII , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
la  partie  nm’d-efl:  de  l’île  de  Corfe. 

CILINA,  appelée  auffi  Cezlïna,  ville  delà  V énétîe, 
vers  le  nord. 

. CÎLINÆ  AQUÆ.  On  a dit  auffi  Celeriicz  Aqutz. 
Ce  lieu  étoit  dans  l’Hifpanie , vers  le  Minius. 

CILISASUM,  ou  CîîîZA,  ville  de  rAfie,^dans 
la  Syrie , entre  Cyrrhe  & Edeffe  , félon  ritincraire 
d’Antonin,  cité  par  Ortélius. 

CÎLIUM  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans  la 
Byfacène.  II  en  elx  fait  mention  dans  la  confé- 
rence de  Carthage. 

CILIZA , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
fituée  près  de?  montagnes  , fur  un  ruiffeau  à l’ouefl 
de  Déba,  vers  le  36®  deg.  25  min.  de  latit. 

CILLA  , ville  de  TAfie  mineure , dans  l’Etolie , 
félon  Hérodote.  Pline  la  place  dans  l’Æolide  ou 
Myfie.  La  Martinière  en  fait  un  lieu  différent  de 
Cilla  dont  parle  Strabon  , & où  étoit  un  temple 
d’Apollon  Cilléen.  Mais  il  paroît  que  c’eft  à tort. 
Cette  ville  étoit  au  nord  du  Caïque.  Le  fcholiafte 
d’Homère  dit  que  Pélops,  ftls  de  Tantale,  allant 
à Pife  dans  le  Péloponnèfe  pour  époufer  Hippo- 
damie,  quand  il  fut  arrivé  vers,^Lesbos , Cellus,  fon 
cocher  , mourut  ; que  Pélops  fit  purifier , c’eft-à- 
dire,  briller  fon  corps  par  le  feu , enterra  fes  cendres, 
érigea  fur  fon  tombeau  un  temple  d’Apollon  Cilléen, 
& bâtit  une  ville  qu’il  appeja  Cilla.  On  voit  par 
Strabon  que  la  ville  étoit  au  pied  d’une  montagne 
qui  portoit  le  même  nom. 

Cilla,  nom  d’une  ville  de  l’Afrique  propre, 
félon  Appien.  Elle  étoit  épifcopale , h ce  qu’il 
paroît  par  le  concile  de  Carthage,  tenu  fous  faiut 
Cyprien. 

CILLABA , ville  de  l’Afrique , fituée  vers  les 
déferts  au-deffiis  de  la  petite  Syrie, -félon  Pline. 

CILLÆ,  ou  Cellæ,  ville  de  Thrace , fur  la 
route  de  Rome  à Conftaiitinople , entre  Phïïippo- 
polis  & Opi{um , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CILLEUS  FLUVIUS,  fleuve  de  l’Afie  mineure. 
Il  avoir  fa  fourcedans  le  mont  Ida,  couloir  près  d’un 
lieu  nommé  Cilla,  auprès  de  la  ville  de  Thebe  de 
Cilicie,  félon  Strabon. 

CILLICYRII,  On  a écrit  ce  nom  de  différentes 

Rrr 
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manières  : j’adopte  celle  de  M.  Larcher,  qui  s’ap- 
puie de  l’autorité  d’Héfychius  , &c.  Hérodote 
( L.  VII , §.  1/5)  nomme  ainfi  les  efclaves  des 
Syraeufains  qui  avoient  chaffé  de  la  ville  les  Ga- 
mores  leurs  maîtres.  ( Voye^  Gamori  ).  Oii  leur 
avoit  donné  ce  nom  , dit  Zénobius , parce  qu’ils 
accoiiroient  tous  au  même  endroit  pour  attaquer 
leurs  maîtres. 

CILLUTA.  Arrien  donne  ce  nom  à une  île  fpa- 
cleufe  & ayant  des  ports , dans  le  canal  principal  du 
^fleuve  Indus. 

CÎLMA , ville  de  l’Afrique.  Ptolemée  la'place 
au  fud-oueft  de  Gépliès , & à l’eft  du  fleuve  Ba,-- 
gradas.  ^ 

Elle  étoit  fituée  à fix  lieues  à feft-fiid-eft  de  Su- 
fetula.  On  y trouve  encore  les  ruines  d’un  temple  , 
& quelques  autres  fragmens  de  bâtimens  confi- 
dérables.  « 

CILNPANA,  CILMANA,  CÎLUANA  &Sïl- 
VIACA.  Selon  les  divers  exemplaires  de  Fitiné- 
raire  d’Antonin , nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Bétiqiie  , entre  Gadès  & Calpé.  Sur  la  carte 
de  M.  d’Anville , elle  eft  marquée  fur  le  bord-  de 
la  mer , dans  le  pays  des  Baftules , au  fud  de 
Munda. 

CILURNUM , nom  d’une  ville  de  File  d’Albion , 
félon  la  notice  de  l’empire. 

CIMAEON  MONS , montagne  de  l’Afie  mi- 
neure, que  Ptolemée  place  vers  la  Troade.  C’étoit 
vraifemblablement  la  chaîne  de  moîÿagnes  qui  fé- 
paroit  la  Troade  d’avec  le  pays  des  Lélèges. 

CIMARA , ville  de  l’Inde  , au-delà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

CIMARUS  PROMONTORIUM.  Ce  promon- 
toire étoit,  félon  Sirabon",  fitué  fur  la  côte  fepten- 
îrionale  de  Hle  de  Crète.  M.  d’Aeville  le  place  à la 
pointe  la  plus  avancée  au  nord , laquelle  fe  trouve 
dans  la  partie  nord-ouefl  de  cette  fie. 

CIMBALONGUM.  CédrèneSc  Ciiropoîate  nom- 
ment ainfi  un  lieu.  Ortéliits  juge  qu’il  étoit  entre  la 
Thrace  & la  Bulgarie. 

CIMBINA,  ou  CiBiNA.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Pîokmée  , ville  de  l’Afie , dans  la 
Médie. 

CIMBIS , lieu  maritime  de  l’Hifpanie.  Tite-Live 
îe  place  dans  le  voifinage  de  Gadès. 

CIMBRA,  Paul  Diacre  donne  ce  nom  à un  lieu 
de  l’Italie , dans  le  Trentin. 

CIMBRI.  Les  Cimbres  étoient  le  peuple  le  plus 
feptentrional  de  tous  ceux  de  la  Germanie.  Il  en  a 
été  fait  mention  par  Pline , Strabon , Pomponius 
Mêla,  Tacite,  Plutarque,  b-c.  ; mais  ils  ne  font 
pas  d’.ccord  fur  leur  origine  ; les  uns  les  font  venir 
des  Scythes , & les  autres  des  Clrnmériens.  Ils  oc- 
cupèrent anciennement  la  péninfule  qui  s’avance 
dans  la  mer  de  Germanie,  connue  fous  le  nom  de 
Che'-fomièie  Ombrique , félon  îe  rapport  de  Velléius 
PatercuLis,  Eutrope  & Orofe.  Vers  l’an  639  de 
Rome , ils  fbrttKM  de  leur  pays,  unis  aux  Teu- 
tons , aux  Ajnbrons  & aux  TigurienS',  i-aya^èrent 
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une  partie  de  la  Germanie,  l’Helvétie  &les  Gaules 
lyonnoife  & narbonnoife , pour  paffer  en  Italie.  Ils 
battirent  plufieurs  fois  les  Romains  ; mais  Marins  les 
défit  entièrement  dans  les  Gaules,  auprès  d' Arelate, 
Fan  652  de  Rome.  A la  fin,  ils  fe  joignirent  aux 
Teutons  & le  nom  de  Cimbres  fut  perdu. 

CIMBRICUS  PAGUS.  Ptolemée  indique  ce  lieu 
près  du  Bofphore  Cimmérien. 

CIMBRIANÆ,  lieu  de  la  Mœfie,  fur  la  route 
de  Sirmium  à Carnuntum,  entre  Tricciana,  & Crifphm, 
félon  l’itinéraire  d’Antonin.  La  notice  de  l’empire 
le  met  fous  le  département,  de  la  fécondé  Moefie. 

CIMELOS  , OM.  CiMOLUS , île  de  l’Archipel , 
félon  ritinéraire  maritime  d’Antonin. 

CIMENICA.  La  contrée  Gménice  étoit  dans  b 
Gaule  narbonqoife  & aux  environs  du  fleuve  Rhe- 
danus  ^ félon  Feftus  Avienus. 

CIMETRA^,  ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des 
Samnites.  T itê-Live  dit  qu’elle  fut  prife  par  Fa- 
bius, l’an  de  Rome  435. 

CIMINIA , contrée  de  l’Italie , dans  l’Etrurie. 
Ammien  Marcellin  dit  que  la  ville  de  Succinienfe , 
qui  y étoit  fituée,  fut  engloutie  par  un  tremblement 
de  terre. 

CIMINIUS  LACUS,lac  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Tite-Live. 

CîMiNius  Mons.  Cette  montagne  étoit  en  Italie, 
dans  FEtrurie,  au  nord  & au  nord-eft  du  lac  de 
même  nom.  Tite  -Live  & Virgile  ditent  qu’elle  étoit 
couverte  d’une  forêt.  Cette  montagne  eft  marquée 
fur  ia  carte  de  M.  d’Anville, 

CIMMERIL  Ces  peuples  , félon  Pofidonius , 
étoient  la  même  nation  que  les  Cimbres.  On  ignore 
leur  premier  nom  : car  il  paroît  conftant  qu’ils 
n’eurent  le  fécond  qu’après  avoir  habité  la  ville  de 
Clmmerium  , bâtie  e»  Afie  fur  le  bord  du  détroit 
qui  le  (epare  de  la  Tauride  : il  n’a  que  deux  railles 
& demi  de  largeur. 

Le  temps  de  l’établiffement  des  Cimmériens  doit 
être  très-ancien  ; ils  avoient  acquis  déjà  de  la  célé- 
brité dans  le  neuvième  fiècle  avant  J.  C.  puifque 
Homère  en  fait  mention  dans  fon  OdyflTée , & qu’il 
en  parle  comme  d’un  peuple  qui  habitoit  au  nord 
SC  au  nord-oueft  de  la  Grèce , dans  un  clim^  voifin 
du  pôle. 

Strabon , Liv.  ni,  p.  prétend  que  du  temps 
d’Homère , les  Cimmériens  & les  Amazones  en- 
trèrent dans!’ Afie  mineure,  & pénétrèrent  jiifques 
dans  l’Eolie  & dans  Flonie.  Et  Eufèbe  , dans  fa 
chronique,  marque,  à Fan  1076  avant  J.  C.  une 
incurfion  des  Cimmériens  & des  Amazones  dans 
rA£e  mineure.  Orofe  en  rapporte  une  autre  vers 
Fan  782,  trente^ans  avant  la  fondation  de^Rome. 

Les  Cimmériens , félon  Pofidonins  , s étoient 
d’abord  avancés  de  proche  en  proche  des  bords  de 
l’Océan  jufqu’aii  milieu  de  la  Germanie  , 8i  de 
nouveaux  euains  fe  joignant  tous  les  ans  aux  pre- 
miers , ils  avoient  à la  fin  ocenp-é  tous  les  pays 
qiû  s’étendent  depuis  l’océan  jufqu’au  Poift-Euxin. 

Le  principal  établiffement  des  Cimmériens  étoit 
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vers  le  bord  du  Tyras , félon  Hérodote , Z.  /r  , 
c.  12 , oii  il  dit  que  ce  fut  là  qu’ils  s’aflemblèrent 
pour  tenir  la  diète  ou  confeil  général  de  la  nation  ^ 
au  fujet  de  l’invafion  des  Scythes.  Que  s’étant 
avancés  vers  l’orient , ils  avoient  traverfé  le  Bo- 
rylthêne  & l’Hypanis,  & avoient  paffé  dans  la  Cher- 
fonnèfe  ou  prefqu’ile  qui  a toujours  confervé  leur 
nom.  Qu’après  être  entrés  dans  ce  pays  , ils  s’é- 
toient  avancés  jufqu’au  Bofphore  ou  détroit  qui  le 
lépare  de  l’Afie , & par  lequel  les  eaux  du  Tâ- 
naïs , après  avoir  formé  le  lac  ou  Palus-Méotide , 
fe  perdent  dans  le  Pont-Euxin.  Qu’ils  s’étoient  em- 
parés des  deux  rivages  de  ce  détroit , & qu’ils  y 
conftriiifirent  des  forts  dont  on  voyoit  des  veftiges 
de  fon  temps. 

Strabon , Llv.  xi,p.  '4p4,  parle  de  la  ville  de 
Cimmerium,  qui  étoit  bâtie  fur  la  rive  afiatiqug  du 
détroit , fur  le  cap  qui  en  forme  l’entrée  du  côté 
du  Palus. 

Hérodote  dit  encore  que  les  Cimmériens  , apres 
avoir  traverfé  le  détroit , fuivirent  la  côte  de  la 
mer,  & s’avancèrent  jufques  dans  l’Afie  mineure, 
u’ils  ravagèrent , dans  le  même  temps  que  les 
cythes  ravageoient  la  Médie  & la  Paleftine.  Hé- 
rodote ajoure  que  les  Cimmériens  paffèjent  dans 
la  prefqu’île  de  Sinope , qu’ils  trouvèrent  déferte. 

Scymnus  de  Chio , verf.  204,  dit  au  contraire 
qu’Andron  de  Milet  y avoit  mené  une  nouvelle 
colonie , & que  ce  fut  fur  lui  que  les  Cimmériens 
s’en  emparèrent  : mais  que  dans  la  fuite  des  bannis 
de  Milet-,  qui  y vinrent  chercher  une  retraite , chaf- 
fèrent  les  Cimmériens , & en  firent  une  ville  con- 
fidérable. 

Depuis  l’année  1O76  , on  connoît  deux  expédi- 
tions des  Cimmériens  dans  l’Afie  mineure.  Etienne, 
qui  cite  Ariftote  , dit  que  ce  fut  dans  une  de  ces 
expéditions  qu’ils  s’emparèrent  de  la  ville  d’An- 
tandros,  qui  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Ida, 
au  fond  du  golfe  d’Adramyttium , & dans  la  Ci- 
licie  voifine  de  la  Troade.  Il  ajoute  que  ces  peuples 
donnèrent  le  nom  de  C'mmerïs  à cette  ville,  & qu’ils 
-€n  reftèrent  les  maîtres  pendant  un  fiècle. 

Les  Cimmériens , dans  ces  deux  invafions  , pil- 
lèrent la  ville  de  Sardes,  félon  Callinus,  cité  par 
Strabon  , Liv.  xiv , p.  648 ^ où  cet  auteur  dit  que 
dans  la  première  invafion  ils  ne  firent  que  la  pilier  ; 
mais  que  dans  la  fécondé  ils  y mirent  le  reu , & 
qu’à  la  réferve  de  la  citadelle,  elle  fut  entièrement 
détruite-  Hérodote,  Liv.  xv,  ne  fait  mention  que 
de  la  dernière  prife  de  Sardes. 

Strabon  , Llv.  i , p.  61 , dit  que  Midas  , roi  de 
la  grande  Phrygie  , ayant  été  vaincu  par  les  Cim- 
mériens, fe  donna  la  mort  , pour  ne  pas  tomber 
. entre  leurs  mains.  Eufèbe  place  la  mort  de  Midas  à 
Fan  697,  ou  vers  la  quatrième  année  de  Gygès. 

Strabon,  Liv.  xiv,  p.  647,  dit  que  les  Cimmé- 
riens reftèrent  les  maîtres  des  plaines  de  Caïftre 
ou  do  la  Lydie,  pendant  un  temps  confidérable 
après  la  deftruéfion  de  Magnéfie  & le  pillage  de 
Sardes. 
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Les  peuples  qiii  pillèrent  Sârdes  & détruifirent 
Magnéfie , font  nommés  par  Strabon  quelquefois 
Cimmériens , & quelquefois  Trères  ou  Trérons , & il 
nomme  leur  chef  Lygdamîs.  Le  nom  du  roi  des 
Cimmériens,  qui  vinrent  de  la  Scythie  & du  bord 
du  Pont-Euxin  ravager  les  plaines  du  Caïftre,  étoit 
Lygdamîs  , félon  CalUmaque.  Héfychius  aflùre  que 
ce  Lygdamis  pilla  la  ville  & brûla  le  temple  d’E- 
phèfe. 

Strabon , Llv.  xir,  dit  que  ce  Lygdamis , après 
avoir  ravagé  la  Lydte*6c  Flonie , alla  périr  dans 
la-Cilicîe  : fans  doute  dans  la  Cilicie  de  la  Troade, 
où  les  Cimmériens  avoient  leur  place  d’armes , 
félon  Strabon,  Llv.  /,  p.  61.  Cet  auteur  donne 
prefque  toujours  le  furnom  de  Cimmériens  auxTrères 
ou  Trérons  d’Afie,  pour  les  diftinguer  de  ceux  de 
Thrace.  Ces  Trères  font  placés,  par  Strabon,  dans 
le  canton  voifin  de  Zèléïa , ou  dans  la  Daskylitis , 
canton  de  la  Myfie  , dont  les  habitans  font  nommés 
Lyciens  par  Homère,  dans  fon  Iliade. 

Hérodote,  liv.  /r,clit  que  les  Cimmériens  établis 
fur  le  bord  du  Danube , furent  très-alarmés  d’ap- 
prendre que  les  Scythes  avoient  traverfé  FAraxe , 
qui  eft  le  même  fleuve  que  le  Rha  de  Ptoleraée. 

Les  Cimmériens  fe  trouvêretit  d’âvis  différens 
dans  la  diète  générale  qui  fut  tenue  fur  le  bord  du 
Tyras , pour  favoir  ce  que  Ton  feroit  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  Scythes  : on  convint  que  chaque 
peuple  nomm-er&it  des  champions , & que  b'  fort 
des  ormes  en  décideroit.  Hérodote  dit  que  de  fon 
temps  on  voyoit  les  tombeaux  des  morts  fur  le  bord 
du  Tyras  : mais  il  ne  dit  pas  quel  fut  le  fort  du. 
combat.  Cet  auteur  dit  que  les  Cimmériens  , ne 
fe  crayant  pas  en  état  de  réfifter  aux  Scythes  , 
s’avancèrent  vers  l’orient.  Ils  ajoute  que  les  Scy- 
thes , s’étant  emparés  du  pays  des  Cimmériens , 
envoyèrent  une  armée  à leur  pourfuite  : que  cette 
armée  ayant  perdu  leur  trace  dans  les  montagnes  , 
s’égara  en  traverfant  le  Caucafe  , & qu’ayant  fuivi 
une  vallée  qui  la  mena  fur  le  bord  de  la  mer  Caf- 
pienne  , elle  fut  dans  la  Médie  , tandis  que  les 
Cimmériens  fuivirent  les  bords  du  Pont-Euxin,  & 
fe  rendirent  dans  l’Afie  mineure  , dans  la  Col- 
clîide. 

La  nation  Cimmérienne  fe  troiivoit  divifée  en 
trois  parties  lors  de  i’invafion  des  Scythes  : ceux 
qui  étoient  dans  FAfie  mineure  , la  colonie  de  la 
Cherfonnèfe  , & le  corps  principal  de  la  nation, 
qui  habitoient  dans  les  pays  fitués  entre  le  Da- 
nube & le  Boryftliène , & dont  les  établiffemens 
les  plus  confidérables  étoient  fur  le  bord  du  fleuve 
Tyras. 

Les  Cimmériens  de  FAfie  mineure , accoutumés 
au  brigandage  , ne  recevant  plus  de  recrues , fu- 
rent attaqués  par  Alyatte , prince  habile  & cou- 
rageux, qui  détruifit  ce  qui  en  reftoit.  Ceux  qui 
échappèrent  au  fer  des  vainqueurs  furent  faits  ef- 
claves  , & difoerfés  dans  les  campagnes  de  la  Lydie 
& de  la  Myfie. 

Les  Gnimériens  de  la  Cherfonnèfe  & du  Bof- 
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phore  avoient  des  villes  des  deux  cotés  de  ce  dé- 
troit : mais  il  leur  auroit  été  difficile  de  fe  dé- 
fendre contre  les  Scythes  : vraifemblablemenî  ils 
abandonnèrent  les  plaines  voifines  de  l’iUhnie  & du 
Bofphore , & fe  retirèrent  dans  les  montagnes  qui 
font  au  midi  & à Forient  de  la  péninfule  ; mon- 
tagnes fertiles  , mais  d’un  accès  difficile  à la  ca- 
valerie des  Scythes. 

Quant  au  corps  principal  des  Cimmériens , qui 
habitoient  entre  le  Boryfthène  & le  Danube  , les 
Scythes  étoient  encore  les  ifaîtres  de  ces  pays  cinq 
cens  ans  avant  J.*  C.  Les  Grecs  avoient  plufieurs 
colonies  fur  la  côte  maritime  : ces  colonies  avoient 
étendu  leur  commerce  dans  l’intérieur  du  pays. 
C’eft  fur  le  rapport  des  habitaiis  de  ces  colonies , 

& d’un  prince  Scythe  , qu’Hérodote  a fait  la  re- 
lation détaillée  de  ces  p’ays.  11  eft  vraifemblable 
que -les  Cimmériens  auront  monté  te  mont  Car- 
path , & feront  defcendns  dans  la  partie  occiden- 
tale de  cette  montagne.  Dans  cette  fuite  , les  di- 
vers peuples  qui  compofoient  la  ligue  des  Cim- 
mériens 5 fe  féparèrent  & s’arrêtèrent  en  différens 
endroits  : la  ligue  ne  fubfiftant  plus , chaque  peuple 
reorit  fon  ancien  nom  , & commença  à former  une 
cité  particulière. 

CîMMERil , peuple  de  l’Italie , qui  habiroit  dans 
les  environs  de  Bayes  , dans  la  Campanie.  Strabon , 
qui  cite  Ephorus , rapporte  comme  une  fable  la 
deflriiftion  de  ce  peuple  , parce  que  leur  oracle 
av'oit  fait  une  prédiâion  qui  ne  s’étoit  pas  accordée 
avec  l’événement.  Ils  habitoient  dans  des  cavernes, 
& gagnoienî  leur  vie  à creufer  des  mines.  11  me 
paroit  que  perfonne  n’avoit  vu  ces  Cimmériens  : 
©n  fuppofoit  qu’ils  habitoient  auprès  de  YAvermis. 
[Foye^  ce  mot.) 

CIMMERIS , l’un  des  noms  qu’avoir  porté  la 
ville  à' Antandrus  ou  Antandros. 

CIMMERIUM  , ville  de  la  Scythie  afiatique  , 
fur  le  Bofphore  Cimmérien  , dans  la  Sindique. 
C’étoit  la  dernière  vüle  que  Ton  iaiffoit  à droite, 
lorfque  l’on  paffoit  ce  détroit  en  allant  du  fud  au 
nord. 

CiMMERîUM  {EflLÏ-Knni)  , ville  de  l’intérieur  de 
la  Cherfonnèfe  taurique , félon  Ptolemée  & Strabon. 

M.  de  Peyffonnel , dans  fes  obfervations  hifto- 
riques  & géographiques , dit  que  cette  ville  , qui 
n’eft  plus  qu’un  miférable  bourg,  paroit  avoir  été 
autrefois  vafte  & floriffante.  11  y a encore  plufieurs 
monumens  des  fiècles-  reculés  , du  moyeu  âge , 
& du  temps  des  Génois. 

Elle  étoit  fituée  au  nord  du  mont  C'nnmmus,  S? 
à l’oueft-nord-oueft  de  Theodofia. 

CiMMERWM  , nom  d’une  ville  de  lltalie  , dans 
la  Campanie.  Elle  étoit  fituée  auprès  des  lacs  Lu- 
crin  & Averne  , félon  Pline. 

CiMMERiUM  Promontorium,  promontoire  de 
FAfie,,  fur  la  côte  méridionale  des  Palus-Méotides. 
!1  eft  marqué  par  Ptolemée,  entre  la  ville  d’Apa- 
îure  & l’embouchure  du  fleuve  Yardan. 
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CIMMEPvIUS  BOSPHORUS,  bofphore  Cim- 
mérien. Voye:^  Bosphgrus. 

CiMMERlUS  Mons  {Aghïrmïche-Daghi') , mon- 
tagne de  la  Cherfonnèfe  taurique , félon  Strabon. 
Cet  auteur  dit  qu’elle  a tiré  fon  nom  des  Cimmé- 
riens , peuples  qui  commandoient  anciennement 
à tout  le  Bofphore. 

CIMOLIA,  lieu  de  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
nèfe.  Diodore  de  Sicile  rapporte  que  les  Athéniens 
y remportèrent  une  viâoire  fur  les  habitans  de 
Mégare. 

CÏMOLIS , ou  CiMOLUS,  nom  de  Tune  des  iles 
Cyclades.  Cette  île  étoit  couverte  de  rochers,  qui 
laiffoient  à peine  venir  quelques  arbres.  L’ile  de 
Cimolïs  étoit  connue  par  la  terre  qu’on  y trouve , 
& qui  en  a pris  le  nom  de  terre  Cimolée  : elle  fer- 
voit  à la  médecine.  Cette  île  étoit  fituée  très-prés 
& au  nord- eft  de  Mclos,  & au  fud-fud-oueft  de 
Siphnos^  vers  le  36^  deg.  45  minutes  de  latitude. 

CiMOLis  , ville  épifcopale  de  FAfie  mineure  , 
dans  la  Paphlagonie  , félon  les  aéles  du  concile  de 
Rome  , tenu  en  Fan  503. 

CIMPSUS.  Iface , fur  Lycophron , nomme  ainfi 
un  village  de  FAfie  mineure , dans  la  Lydie. 

CINA*,  ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de  Juda, 
félon  le  livre  de  Jofué. 

C’étoit  la  ville  des  Cinéens  , qui  defeendoient 
de  Jéthro  , beau-père  de  Moïfe, 

CiNA  , ville  de  FAfie  mineure  , dans  la  Galatie , 
félon  la  notice  d’Hiéroclès.  Elle  eft  aufli  nommée 
ailleurs  Cima,,  & Certes. 

CINABARENSIS , fiège  épifcopal  de  FAfie  mi- 
neure. Les  notices  grecques  le  placent  dans  la 
Phrygie  falutaire. 

CINABORIUM  , ville  de  la  grande  Phrygie. 

CINÆDOCOLPITÆ.  Ptolemée  nomme  ainfi 
un  peuple  de  l’Arabie  heureufe.  Il  ajoute  que  leur 
pays  étoit  arrofè  par  la  rivière  Baetius  ; il  leur 
donne  deux  villes  & deux  villages , fitués  fur  le 
bord  de  la  mer  Ronge. 

CINÆDOPOLIS  ,,île  de  FAfie  mineure,  dans 
la  Doride.  Pline  dit  qu’elle  étoit  fituée  à quelque 
diftance  du  continent , dans  le  golfe  Céramique. 

CINÆI.  On  trouve  le  nom  des  Cinéens  dans 
différens  livres  de  l’écriture.  Le  diaionnaire  d’A- 
vignon diftingue  trois  peuples  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier fe  trouvoit  entre  les  peuples  dits  Chananéens  ; 
le  fécond  , que  Fon  croit  defeendant  des  IMadia- 
nites  ; le  troifièmê  , defeendant  tle  Chamane  : au 
refte  , on  n’en  fait  rien  d’intérefiant.  ^ 

CINÆTIUM  , montagne  de  la  Grèce  , dans  le 
Péloponnèfe.  Denys  d’HalicarnalTe  dit  quelle  étoit 
vers  Fîk  de  Cythère. 

CINAMBRL,  Appien  fait  mention  d’un  peuple 
de  ce  nom.  Il  le  place  dans  FTllyrie. 

CiNARUS , nom  d’une  île  fituée  dans  le  voifi- 
nage  de  celle  de  Leros.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Athénée , Plutarque  & Pline.  Ce  dernier  la  nomme 
Cïhara. 

CINCARITANUS , ou  Cincaritensis,  fiege 
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éplfcopai  d’Afrique,  dans  la  Byfacêrie,  félon  les 
ades  de  la  conférence  de  Carihage.  On  croit  que 
ce  liège  étoit  dans  la  ville  de  Ci^cina,  dans  l’ile 
de  meme  nom. 

ClNCENStS,  peuple  de  l’Hifpanie.  Pline  les 
place  daiîs  la  Tarragonnoile.  On  doute  s’il  ne  fau- 
droit  pas  lire  Cinntnjes , du  nom  de  la  ville  de 
C'.nna. 

C1NCHP..OPSOSES.  Antigoniis  nomme  ainfi  un 
peuple  de  Thraco.  11  ajoute  qu’il  y avoir  chez  eux 
une  fontaine  dont  l’eau  étoit  trés-vénimeufe. 

CINDIA.  Ptolemée  fait  mention  d’une  ville  ainfi 
nommée.  Il  la  met  en-deçà  du  Gange. 

CINDRAMORUM,  ville  épifcopale  de  FAfie 
mineure , dans  la  Carie.  La  notice  de  Lédn-ie-Sage 
«n  fait  mention. 

CINDYS  j vflle  de  Carie , dans  le  voifinage 
à’lajfus  & de  Bargilla.  M.  Larcher  remarque  qu’il 
n’en  eft  fait  mention  que  par  Hérodote.  Mais  on 
voit  dans  plufieurs  auteurs  qu’il  y avoir  un  temple 
de  Diane  Cindyas  , & un  bourg  de  Cyndyé. 

CINERETH.  Voye^  Genesareth. 

CINETTRII,  ou  Cinittri.  Selon  Ptolemée, 
c’étoit  un  peuple  de  l’Afrique  , qui  habitoit  dans 
le  défert , vers  le  fud-eft  du  fleuve  Bagradas. 

CïNGA  (Clnca),  fleuve  de  rHifpanie  citerieure. 
Ce  fleuve,  prenant  fa  fource  dans  les  Pyrénées,  & 
coulant  au  fud  , paffoit  par  les  terres  des  lllergètes 
pour  fe  rendre  dans  l’Océan.  Le  débordement  de 
ce  fleuve  & celui  du  Sicoris  dans  la  plaine  auprès 
à'Ilerda,{zi\X\t  être  rmifible  à Céfar,  dont  les  ponts 
furent  emportés.  Ses  troupes  étoient  dans  l’eau , 
& il  ne  pouvoir  communiquer  avec  les  villes  qui 
avoient  pris  fon  parti  ; mais  ayant  fait  chercher 
tontes  les  barques  qui  fe  trouvoient  le  long  de 
l’ibère,  il  parvint  à s’ouvrir  une  communication 
avec  fes  alliés , â l’infu  même  de  fes  ennemis. 

CINGILIA , ville  de  l’Italie , dans  le  pays  des 
Veftins  : elle  fut  prife  par  le  conful  Brutus. 

CINGILLA.  Ce  nom,  qui  eft  dans  Pline  pour 
celui  d’une  ville  de  Syrie,  paroît  au  P.  Hardouin 
être  celui  de  la  villê  de  Cicilia  de  Ptolemée. 

CINGULANI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  la  ville  de  Cïngulum,  en  Italie,  dans  Le  Pïcenum. 

CINGULANUS  AGER.  Selon  Frontin , c’eft  le 
nom  du  territoire  de  la  ville  C'mgulum , en  Italie  j 
dans  le  Picmum. 

CINGULARIUM  URBS , ville  de  l’Afte , félon 
Nicétas  & le  continuateur  de  Glycas.  Ortélius  croit 
que  c’étoit  une  ville  de  la  Grande-Phrygie. 

CINGULUM , ville  de  l’italié,  dans  le  Picenum. 
Céfar  dit  qu’elle  avoit  été  bâtie  aux  dépens  de  La- 
bienus,  Pline  , Cicéron  , Silius  Italiens  & Frontin  , 
font  mention  de  cette  ville.  Elle  eft  marquée  fur 
la  carte  de  M,  d’Anville.  C’eft  aujourd’liui  ClngoU 
ou  Cingolo. 

CINGULUM  MUNDI,  montagnes  que  les  an- 
ciens nommoient  aufli  monts  HypcThorées.  Ces  mon- 
tagnes font  probablement  celles  que  les  Rufles  nom- 
ment Zkmno'ipoias, 
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CINIASTENA,  ou  Cinisthena.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Strabon,  contrée  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  la  Paphlagonie. 

CINIATA  , forterelîé  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Paphlagonie.  Strabon  la  place  dans  la  contrée 
Ciniajîena. 

CiNITHII,  peuple  de  l’Afrique.  Ptolemée  dit 
qu’ils  habitoient  les  bords  du  fleuve  Cinyque,  dans 
le  voifmage  des  Achémènes  & des  üurturgures. 
Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Clnyphii. 

CINIüM.  Pline  >nomme  ainfi  une  ville  de  la 
grande  île  Baléare.  Les  habitans  de  cette  ville  jouif- 
ioient  des  môtnes  droits  que  ceux  du  Laûtum. 

CINNA  , ville  de  l’Italie.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  les  Romains  la  prirent  fur  les  Samnites. 

CiNNA  5 lieu  de  la  Dalmatie.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  le  marque  fur  la  route  de  Salone  à Durazzo  , 
entre  Biriminïum  & Scodra. 

CiNNA , ville  de  i’Hifpanie , que  Ptolemée  place 
dans  la  Jacétanie , contrée  de  la  Tarragonnoife. 

CîNNA,  ville  épifcopale  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Galade.  La  notice  de  Hiéroclès  la  met  fous  la  mé- 
tropole d’Ancyre. 

CiNNA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfide  ou  Perfe 
propre , félon  Ptolemée. 

CINNAMOMIFERA  REGIO,  nom  d’une  con- 
trée de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte-,  félon  Ptolemée 
& Strabon,  Ce  dernier  met  ce  pays  au  commen- 
cement de  la  Zone  torride,  & dit  que  Séfoftris  , 
roi  d’Egypte , pénétra  jufqiies-là. 

CINNIANA , ville  de  l’Hlfpanie , que  l’itinéraire 
d’Antonin  marque  vers  les  Pyrénées  , fur  la  route 
de  la  Gaule  narbonnoife , entre  Juncaria  & Acpix 
Voconis, 

CiNNIANA  , CiNNINIA  , ClRANIA  ( aujourd’hui 
Sïtania),  Selon  les  divers  exemplaires  de  Valère 
Maxime,  ville  de  FHifpanie,  dans  la  Lufitanie.  Cet 
auteur  rapporte  que  D.  Brutus  ayant  voulu  ran- 
çonner cette  ville,  les  habitans  lui  avoient  répondu 
qu’ils  avoient  du  fer  pour  défendre  leur  ville-,  & 
point  d’or  pour  la  rachete’r. 

CÏNNINENSES.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  ia  ville  de  Cinniana , en  Hifpanie , dans  la 
Lufitanie. 

CINNORUM  CIYITAS,  nom  d’une  ville  épif- 
copale de  FAfie,  dans  la  première  Galatie,  lelon 
les  aftes  du  fixième  concile  de  Conftantinople. 

GINOLIS  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Galatie , félon 
Pomponius  Mêla  & Arrien.  Le  dernier  dit  que 
c’étüit  une  ville  marchande  & maritime,  à foixante 
ftades  d’Eginète,  & à cent  quatre-vingts  de  Sté- 
phane. Marcien  d’Héraclée  n’en  fait  qu’un  village 
avec  une  rivière  & un  porc.  Cette  ville  eft  nommée 
Chnolis  par  Strabon. 

CINSTERNÆ  , ou  Cisternæ.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  lieu  de  l’Afrique  propre.. 

CINYPHUS.  Ptolemée  & Strabon  nomment 
ainfi  le  fleuve  Clnyps , dans  l’Afrique  tripolitaine,. 
Strabon  dit  que  les  Carthaginois  y avoient  bail 
un  pont  Sc  un  mur , à l.T  taveva'  d'equel  on  paflbis. 
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quelques  mauvais  fonds  qui  avançoient  dans  le 
pays. 

CINYPS  (i)  , rivière  de  l’Afrique , dans  la  Tri- 
■poliîaine , félon  Pline  & Hérodote.  Ce  dernier  dit 
qu’elle  a fa  fource  dans  le  mont  des  Grâces,  qu’elle 
traverfe  le  pays  du  peuple  Mack,  & qu’elle  va  fe 
perdre  dans  la  mer.  C’eft  aujourd’hui  Wadi- 
Quaham. 

CiNYPS.  Selon  le  rapport  d’Hérodote , onnom- 
moit  ainfi  le  pays  de  la  Libye  qui  étoit  arrofé  par 
le  fleuve  Cinyps,  de  qui  il  recevoir  le  nom.  Il 
ajoute  que  le  terrein  de  ce  pays  peut  entrer  en 
parallèle  avec  les  meilleures  terres»à  bled;  que 
c’eft  une  terre  noire , arrofée  de  plufieurs  fources  ; 
qu’elle  n’a  rien  à craindre  de  la  féchereffe  ; & que 
.les  pluies  exceffives  ne  faifant  que  l’abreuver,  elle 
n’en  foulire  aucun  dommage  : dans  les  années  où 
les  terres  fe  furpaffent  en  fécondité , le  Cinyps 


Torte  environ  trois  cens  pour  un. 

INYRIA,  ville  de  l’île  de  Cypre.  Elle  étoit 
remarquable  par  le  culte  qu’on  y rendoit  à Uranie. 
Elle  ne  fubfifioit  plus  au  temps  de  Pline. 

CINyPs.US,  nom  d’une  montagne  de  l’Italie,  que 
Yibius  Sequefter  place  dans  le  Picenum, 

CïOS  (le)  {^Esktr')^  rivière  qui  paroît  être  la 
même  que  Y(Efeus  de  Pline,  & que  M.  d’Anvilis 
a placée  fous  ce  nom.  Elle  étoit  en  Thraces  pre* 
noit  fa  fource  dans  la  partie  nord-oueft  du  mont 
Rhodope,  au  pays  des  Pæoniens.  Elle  paffoit  par 
le  mont  Hamas , à-peu-près  vers  le  milieu  de  la 
chaîne  de  ce  mont , enfuite  par  la  partie  occiden- 
tale de  la  plaine  Tribaliique  , & fe  jetôiî  dans 
rifter  près  d’iinq  des  deux  villes  qui  porta  le  nom 
d’(Sfcus  ; d’où  elle  prit  enfuita  fon  fécond  nom. 

CiOS  , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la  Bi- 
tliy nie.  Elle  arrofoît  ia  ville  du  même  nom , félon 
Pline.  — ^ 


Cios , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Bithynie. 
Pline  dit  qu’elle  étoit  fimée  dans  îe  lieu  nommé 
Afcanïe  de  Phrygîe.  Pomponius  Mêla  dit  qu’elle  étoit 
fitiiée  au  fond  d’un  petit  golfe.  Il  étoit  formé  par 
la  Propontide  ; & c’eft  aujourd’hui  en  grec  Glio,  & 
en  turc  Kemlik. 


La  ville  de  Clos  avoit  été  bâtie , félon  Ariftote , 
par  Cios  , qui  y avoiî  conduit  ujie  colonie  de  Mili- 
fiens.  Selon  Euflathe,  ce  Cios  avoit  été  un  des  com- 
pagnons d’Hercule  ; félon  Thé»crite , il  étoit  fils 
d’Olympus.  Philippe,  père  de  Perfée,  & roi  de 
Macédoine,  ayant  détruit  Cios,  en  abandonna  le 
terrein  à Prufias , roi  de  Bithynie , qui  ia  releva 
&.  lui  donna  fon  nom  ; elle  eut  donc , comme  deux 
autres  villes  connues  , le  nom  de  Prufias  ou  de* 
Prufa , fi  l’on  en  croit  un  fcholiafte  de  Théocdte. 

CIPIPA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  l’Afrique. 

CIRAMEA  , lieu  maritime  de  File  de  Cypre  , 


(x)  M.  d’Anville  a écrit  fur  fa  carte  Cinyphs  ; ce  qui  n’efl 
pas  conforme  au  texte  d’Hérodote. 
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1 félon  i’iiiflolre  mêlée.  Ortéiius  croit  qu’il  faut  lire 

Ceraunîa. 

CIRCÆUMi^ROMONTORlUM,  promontoire 
& ville  de  l’Italie , félon  Strabon  & Ptolemée. 
ClRCEli,  félon  Pomponius  Mêla  & Pline.  Le  pro- 
montoire eft  aujourd’hui  nommé  Monte  Cïrcello. 

CIRCÆÜM  ( Irké'),  ville  de  l’Afie  , dans  la  Col- 
chide , fur  la  rive  gauche  du  Phafiis , à l’oueR-fud- 
oueft  de  Tynddris. 

CIRCÆUS  CAMPUS , nom  d’une  campagne  de 
la  Colchide,  auprès  du  Phafe,  félon  Denys  le  Pé- 
riègète  , Valérius  Flaccus  & Apollonius. 

CÎRCEII  Monte  Circello'),  ville  & promontoire 
d’Italie , dans  la  partie  du  Latium  qui  avoit  appartenu 
aux  Volfques,  à-peu-près  à moitié  chemin,  entre 
Rome,  au  nord-oueft,  & Naples,  au  fud-eft.  La 
partie  que  l’on  nommoit  le  pwmontoire , offre  un 
mont  très-haut,  large  d’un  demi-mille,  mais  long 
de  quatre.  Du  côté  de  l’oueft,  il  eft  battu  par  les 
flots,  & n’offre  que  des  rochers  efcarpés.  C’eft-là 
que  fe  trouvent  des  antres  , dont  le  plus  élevé 
paffe  pour  avoir  été  la  demeure  de  Circe  j fille 
du  Soleil  Le  côté  qui  tient  à la  terre  eft  couvert  de 
deux  fortes  d’arbres , l’efpèce  de  chênes  qui  forme 
le  liège,  & le  frêne , qui  donne  la  manne. 

C’étoit  au  pied  de  cette  montagne  , & non , 
comme  le  dit  le  P.  Hardouin , dans  le  lieu  où  eft 
faint  Félix , -que  fe  trouvoient  la  ville  & le  port 
de  Circei  : il  y a quatre  milles  de  différence.  On 
retrouve  encore  le  long  mur  qui  entouroit  le  part. 
Et  ce  port  avoit  été  pratiqué  dans  un  lac  fitué  fur 
ia  côte.  Vingt-quatre  ans  après  l’expulfion  des  Tar- 
quins,  Circei  devint  colonie  romaine.  Au  temps  de 
Cicéron , on  y voyoit  encore  un  temple  de  Circe. 
La  fituation  de  ce.  lieu  ne  permet  guère  de  croire 
que  c’eût  été  une  ville  ( 'ttokîç  ) , comme  le  dit 
Denys  d’Halicarnaffe , mais  feulement  un  bourg 
( 'trùKiyj’tov'),  comme  le  dit  Strabon  en  le  nommant 
Circe  s. 

CIRCENSIS,  ou  CiRTENSis.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  la  notice  d’Afrique,  fiége  épifcopal 
d’Afrique , dans  la  Numidie.  Ce  nom  venoit  de  la 

ville  de  Cirta. 

CIRCESIUM,  CIRCESSUS,  ou  Cercusium 
{Kerkifiek  ) , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopotamie  , 
au  confluent  du  Ckaboras , dans  l’Euphrate. 

Procope  rapporte  que  cette  ville  ne  devint  un 
rempart  fur  cette  ffonnère  , que  fous  l’«mpire  de 
Dioclétien,  qui  la  fortifia  d’une  enceinte , flanquée 
de  tours  très-élevées. 

CIRCIDIUS,  nom  d’une  rivière  de  l’île  de  Corfe. 
Ptolemée  en  place  l’embouchure  dans  la  partie  occi* 
^4  \ dentale  de  file. 

CIRCINITANUS,  nom  d’un  fiège  épifcopal  de 
l’Afrique,  dans  la  Byfacène,  félon  la  conférence 
de  Carthage. 

CIRCUM  PADANI.  Cette  épithète  fe  trouve 
employée  dans  les  auteurs  latins  pour  défignçr  les 
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Gaulois , & même  les  champs  étoient  aux  envi- 
rons du  Pô. 

CLRIADA , lieu  municipal  de  Grèce , dans  TAt- 
tique.  Etienne  d^Byfance  & Héfychius  le  placent 
dans  la  tribu  Hippothoontide. 

CIRIPHE.  Je  trouve  ce  nom  dans  Cellarins , 
comme  étant  celui  d’une  ville  de  la  Chaldée  ; il 
cite  Ptolemée;  mais  le  texte  que  j’ai  fous  les  yeux 
porte  Chiriphe.  {^Voye^^  ce  mot). 

CIRIS.  Lycophron  nomme  ainfi  une  rivière  de 
ritalie , dans  le  pays  des  Brutiens. 

CIRNA  MONS  ( Dglbbel  Iskel)  , montagne  d’A- 
friqtie,  au  fud-oueft  da  lac  Hipponites,  & à cinq 
lieues  de  la  ville  Hippozaritus.  Ptolemée  en  fait 
mention.  Cette  montagne  eft  remarquable  par  fa 
figure  ronde. 

CIRPHIS , ville  de  Grèce  , dans  la  Phocide. 
Strabon  la  place  auprès  du  mont  Parnaffe. 

CiRPHis,  montagne  de  Grèce , dans  la  Phocide, 
félon  le  feholiafte  de  Pindare.  Strabon  dit  qu’elle  eft 
au  midi  de  la  ville  de  Delphes , qu’elle  eft  efearpée , 
& qu’il  y a un  bois  arrofé  par  le  fleuve  Plijîus^ 
entre  la  ville  de  Delphes  & cette  montagne. 

CIRPI,lieu  de  la  Valérie  ripenfe,  que  Fitinéraire 
d’Anionin  martjue  entre  Ulclfia  Cafira  & ad  Hercu~ 
km  Cafira,  H en  eft  auffi  fait  mention  dans  le  livre 
des  notices  de  l’empire. 

CIRRADÆ , fauvages  de  l’Inde  , au  - delà  du 
Gange,  félon  l’auteur  du  périple  de  la  mer  Ery- 
thrée, qui  dit  qu’ils  ont  les  narines  écrafées. 

C’étoit  vraifemblablement  les  liabitans  du  canton 
Cïrradïa. 

Elien  écrit  ce  nom  Serrata. 

CIRRADIA , que  l’on  écrit  auffi  CiRRHADiA  , 
canton  d’un  pays  de  l’Inde  , au-delà  du  Gange , 
félon  Ptolemée.  M.  d’Anviile  le  place  vers  le  2,6® 
degré  fur  le  cours  du  fleuve  Catabeda, 

Ptolemée  rapporte  que  c’étoit  le  canton  de  Cir- 
Tadia  qui  produifoit  le  malahathrum  le  plus  eftimé. 
C’étoit  une  efpèce  de  cannelle  dont  on  tiroit  une 
eflence  pour  la  chevelure.  * 

CIRRHA , ville  maritime  de  la  Phocide  , qui 
étoit  fituée  fur  le  golfe  de  Corinthe , & qui  fer- 
voit  de  port  à la  ville  de  Delphes.  On  comptoit 
foixante  flades  de  cette  ville  à C'irrha  ; & dans  la 
plaine  qui  y conduifoit , on  voyoit  un  hippo- 
drome, qui  fervoit  aux  courfes  de  chevaux  dans 
les  jeux  Pithyques , & étoit  dédié  à Apollon. 

Homère,  dans  l’Iliade,  & dans  un  hymne  à 
Apollon  , nomme  cette  ville  Criffa , qui  étoit  fon 
premier  nom. 

La  ville  de  Cirrha  avoir  un  très  - beau  temple 
d’Apollon , de  Diane  & de  Latone , avec  de  grandes 
ftatues  de  ces  divinités.  Ces  ftatues  etoient  de  l’école 
d’Athènes.  Paufanias , L.  x , Phoc.  c.  57. 

CIRRHADIA.  Voyei  Cïrradïa. 

ClP».RHÆATUM,(U4CiRRHAJATON.Plutarque 
nomme  ainfi  un  bourg  de  l’Italie , dans  les  Arpi- 
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rtâîes.  Il  ajoîîfe  que  Caïus  Marius  y paffa  fes  pre- 
mières années. 

CIRRHÆI.  Les  Cirrhéens  étoient  un  peuple  de 
Grèce,  dans  la  Phocide.  Ils  habltoient  la  ville  de 
Chra  , qui  étoit  le  port  de  la  ville  de  Delphes.  Il  eft 
fait  mentio,n  de  ce  peuple  par  Efchine. 

CIRTA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie,  fur 
l’Ampfagus.  Son  nom  vient  de  l’oriental  karik,  & 
fignifie  W//e;c’eft  indiquer  affez  qu’elle  'étoit  con- 
fidérable.  Elle  étoit  fur  une  éminence , à quarante- 
huit  milles  de  la  mer,  & devint  la  capitale  du 
royaume  de  Numidie.  Les  rois  y faifoient  leur 
réfidence.  Elle  étoit  déjà  fort  confidérable  au  temps 
de  Syphax.  Micipfa , dit  Strabon , y établit  une 
colonie  de  Grecs.  Elle  devint  fi  floriffante , qu’elle 
pouvoir  mettre  fur  pied  dix  mille  hommes  dexava- 
lerie  & vingt  mille  d’infanterie. 

Après  la  conquête  de  la  Numidie  par  les  Ro- 
mains, Sitius-Nuceniius,  révolté  contre-  la  répu- 
blique, s’en  rendit  maître,  & lui  donna  fon  nom. 
Elle  revint  à la  république , iorfque  Céfar  porta  fes 
armes -en  Afrique  : on  y condtiifit  une  colonie,  & 
la  ville  porta  le  nom  de  Cina  Juiia. 

Cette  ville  ayant  été  ruinée  l’an  de  J.  C.  3 1 1 , 
pendant  la  guerre  du  tyran  Alexandre , elle  fut  réta- 
blie par  les  ordres  de  Conftantin-le-Grand , & prit 
le  nom  de  Conflantïna.  Juftinîen  en  fit  réparer  les 
fortifications.  Elle  conferva  fon  nom  de  Confiantine 
chez  les  occidentaux.  Les  gens  du  pays  la  nomment 
€ucunüa,  M.  le  comte  de  Caylus  a fait  graver  les 
veftiges  d’un  ancien  tombeau  qui  fe  voient  encore 
aujourd’hui  auprès  de  cette  ville.  ( Mém.  de  Lut. 
T.  XXVI, p.  334.) 

CIRTESII,  peuples  d’Afrique’,  dans  la  Numidie. 
Leur  pays  fervoit  de  borneàk  Mauritanie  fitifenfe. 
Ptolemée  en  fait  mention.  Les  Cirtéfiens  habitoient 
le  pays  qui  étoit  au  fud  Sc  au  fud-eft  du  Nurhi- 
dïeus  Sinus. 

CIS  {colline  de),  colline  de  la  Paîeftuie,  dans  la 
tribu -de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  colline  étoit  au  nord-oueft  de  la  mer  Morte, 
à quelque  diftance  de  l’embouchure  du  torrent  de 
Cédron. 

CISAMUS^  ou  CiSAMOS.  Ptolemée  met  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  partie  feptentrionale  de 
l’îie  de  Crète.  C’étok  le  port  de  la  ville  d’ Aptère , 
félon  Strabon.  Elle  eft  nommée  Cifamum  par  Pline. 
Elle  eft  marquée  comme  ville  épifcopale  dans  la 
notice  de  Hiéroclès.  ^ 

CISERUSSA , ou  CissERUssA , île  de  la  mer 
Ægée,  auprès  de  celle  de  Cnide , félon  Pline. 

CISI , ou  Cissi.  Voyei  CisSE 

CISIMBRENSÎS,  nom  qu’Anibroife  Moralès  a 
trouvé  dans  une  ancienne  inl'cription,  & qu’il  croit 
être  le  même  que  V Epifihrium  de  Pline,  lieu  de 
FHifpanie  ,'dans  la  Bètique.  Le  P.  Hardouin  trouve 

Cïfimhrum  dans  plufieurs  manuferits  de  Pline. 
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CISIPADES  , nom  d’na  peuple  de  l’Afrique.  Iis  t 
occiipoient  la  côte  occidentale  de  la  Grande-Sjrte , 
félon  Pline. 

CISORI.  Les  Cifores  étoient  un  peuple  de 
l’Ethiopie  , félon  Dalion , ciré  par  Pline.  Ce  peuple 
n’avoit  d’autre  éan  que  celle  de  pluie.  . 

CIS-PADANA.  Les  Romains  joignoient  ordinai- 
rement cette  épithète  au  mot  Gallia , lorfqu’ils  vou- 
loient  défigner,  dans  la  Gaule  Cis- Alpine,  la  partie 
qui  étoit  fitiîée,  par  rapport  à Rome,  en-deçà  du 
Pô , ou  Padiis. 

CISPIUS.  Selon  Feftus , c’étoit  le  nom  de  l’une 
des  fix  collines  de  la  ville  de  Rome , qui  formoient 
le  mont  Elquilin.  Varron  les  diftingue  ; car  il  dit 
que  le  mont  Cïfpius  a fept  fommets  auprès  du  temple 
de  Junon  Liicine. 

CISPRII, nom  d’un  peuple  de  l’Ethiopie  , félon 
Pline. 

CISSA.  Pline  & la  notice  de  l’empire  nomment 
ainfi  une  île  de  la  mer  Adriatique. 

CissA,  Crissa  , ou  Cressa,  ville  qui  ne  fub- 
fidoit  plus  du  temps  de  Pline.  Elle  étoit  dans  la 
Cherfonnèfe  de  Thrace  , fur  la  rivière  d’Ægos. 

CisSA  , rivière  de  l’Afie  , dans  le  Pont  Cappado- 
cien , félon  Ptolemée.  Elledonnoit  le  nom  au  peuple 

Ciffil 

Qssa  , fontaine  de  la  Grèce , dans  le  Pélopon- 
nèfç.  Paufanias  la  place  auprès  de  Mantinée. 

OSSÆI.  Diodore  de  Sicile  fait  mention  des 
Cifleens.  Il  les  place  en  Afie , dans  la  Médie.  C’étoit 
le  peuple  de  la  contrée  Ciffia , à une  journée  de 
Babylone. 

CISSÆRO , ou  CisSERON , montagne  de  la 
Paleftine,  de  laquelle  Procope  parle  au  fujet  d’un 
puits  que  Juftinien  y fit  creufer. 

CISSE , nom  d’une  ville  d’Afrique  , dans  la  Mau- 
ritanie céfarieone  , félon  Ptolemée.  L’itinéraire 
d’Antonin  la  nomme  Cijl,  & lui  donne  le'titre  de 
miinicipe.  Elle  y eft  marquée  à douze  milles  de 
Rufuccurrmm.  La  notice  d’Afrique  & la  conférence 
de  Carthage  font  mention  de  Repamus,  évêque  de 
ce  lieu. 

CISSENE,  nom  d’une  montagne  de  la  Thrace, 
félon  Suidas , cité  par  Ortélins. 

CISSl  A , contrée  de  l’Afie  , qui  avoir  pour  capi- 
tale Sufe.  Philoftrate  la  marque  à une  journée  de 
Babylone.  La  Sufiane  faifoit  -partie  de  Ciffie  : c’efl 
aujourd’hui  le  Koiiziûan. 

CISSII , ou  Cissi , peuple  de  l’Afie , dans  le  Pont 
Cappa^cien.  11  prenoit  fon  nom  de  la  rivière  Ciffa, 
félon  Ptolemée. 

On  trouvoit  auTi  des  Ci£îi  dans  la  Sufiane. 

Ciss»  Montes.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  la  Sarmatie  afiatique.  Il  y met  la  fource 
du  fleuve  Imitye. 

CISSINE,  nom  d’une  ville  de  la  Thrace,  félon 
ILéfychius,  cité  par  Ortélius.  Elle  étoit  fans  doute 
au  voifinage  de  la  montagne  Gjfj'cnc , dont  fait  men- 
tion Suidas. 
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CISSINUS.  Ef^le  nomme  ainfi  une  ville  d© 
l’Afie , dans  la  Perfe.  Ortélius  croit  que  cette  ville 
étoit  dans  la  contrée  QJJia. 

CISSON , ou  Cesson  , torrent  de  la  Paleftine. 

Il  a fa  fource  dans  la  vallée  de  Jezraël,  qu’il  traverfe 
au  midi  du  mont  Tabor , & va  fe  dégorger  au  port 
de  Ptolémaïde , dans  la  mer  Méditerranée. 

CISSUS,  nom  d’une  montagne  de  la  Macédoine, 
félon  Lycophron  & Héfychius. 

Cissus,  ville  de  la  Thrace,  félon  Héfychius. 
Cette  Thrace  a été  depuis  la  Macédoine.  Ortélius 
croit  que  la  ville  & la  montagne  étoient  vers  la 
mer,  auprès  de  Thefialonique. 

Cissus  , l’une  des  villes  de  la  Thrace  que  dé- 
truifit  Calfandre',  roi  de  Macédoine , pour  en  tranf- 
porter  les  habitans  à ThelTalonique. 

CISSUSA , fontaine  de  la  Grèce , dans  la  Béorie. 
Elle  eft  niife  par  Plutarque  entre  la  ville  deThèbes 
& celle  d’Haliarte.  Dacier  croit  que  c’eft  la  Td- 
phufa  de  Paufanias,  & Tilphofa  de  Strabon. 

CISTERNÆ,  ville  d’Afrique.  Si  cette  ville  n’étoit 
pas  de  la  Syrtique , elle  ne  devoir  pas  en  être 
éloignée. 

CISTHENA,  ville  de  l’Afie , ftmée  dans  le  golfe 
d’Adramytte , dans  la  Myfie , félon  Pline.  Strabon 
en  parle  comme  d’une  ville  abandonnée , quoiqu’elle 
eut  un  port , & il  la  place  en-dehors  du  golfe  & du 
promontoire  Pyrrha.’  Pomponius  Mêla , comme 
Pline , la  met  dans  le  golfe  même. 

CISTHENE , nom  d’une  petite  île  de  l’Afie  mi- 
neure , avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  étoit 
fituée  fur  la  côte  de  la  Lycie , félon  Strabon  & 
Ifocrate. 

CisTHENE.  Le  lexique  de  Phavorin  nomme  ainfi 
une  montagne  de  la  Thrace. 

CISTOBOCÎ,  nom  d’un  peuple  de  la  Dacie, 
dont  Ptolemée  fait  mention. 

CITÆ.  Diftys  de  Crète  nomme  ainfi  un  peuple 
qui  étoit  allé  trafiquer  à Troies.  Ortélius  penfe 
que  c’eft  le  même  peuple  que  Tacite  appelle  üuæ , 
& que  dans  un  paflage  il  place  dans  la  Cilicie , & 
dans  un  autre  il  les  met  dans  la  Cappadoce.  Ce  qui 
eft  la  même  chofe , parce  qu’il  y avoir  une  contrée 
de  k Cappadoce  nommée  Cilicie. 

CITAMUM  , ville  de  l’Afie.  Elle  eft  placée  par 
Ptolemée  dans  la  Grande- Arménie  & auprès  de 
l’Euphrate. 

CITARINI,  ou  Cetarini,  peuple  de  la  Sicile. 
Cicéron  nomme  ainfi  les  habitans  de  la  ville  de 
Cetaria. 

CITARIUS.  Ptolemée  donne  ce  nom  à une 
montagne  de  la  Macédoine.  Elle  eft  nommee  Tt- 
taras  par  Strabon,  & il  ajoute  qu’une  de  fes  extré- 
mités touche  au  mont  Olympe. 

CITHÆRON  , hom  d’une  montagne  de  Grèce, 
dans  la  Béotie , & auprès  de  la  ville  de  Thèbes. 
Cette  montagne  touchoit  à celles  de  1 Atrique  & 
du  territoire  de  Mégare,  & faifoit  un  détour  au- 
defl'us  de  la  mer  de  Criffa  pour  aller  fe  terminer 
auprès  deThèbes,  félon  Strabon.  Pline  & Pomponius 
‘ Mêla 
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Mêla  dirent  qu’elle  étoit  confacrée  aux  Miifes.  Plu- 
tarque dit  qu’elle  fe  nommoit  avant  d’être 

appelée  Citharon, 

CiTHÆRON  Mons  (i)  , le  mont  Cithéron,  Il 
étoit  fituè  en  Béotie,  dans  le  territoire  de  Thèbes, 
au  fud  de  l’Afcpe , qui  en  arrofe  le  pied.  Du  côté 
de  l’oueft , cette  montagne  s’abaiffe  par  une  pente 
affez  douce  , & fait  un  détour  au-deffus  de  la  mer 
ou  golfe  de  CrilTa.  Elle  commence  au  nord-eft  du 
côté  de  l’Attique , & du  côté  du  fud  à celles  du 
territoire  de  Mégare , auxquelles  elle  eft  contiguë. 
Elle  étoit  confacrée  à Jupiter  Cithéronien.  Elle 
avoit  d’abord  porté  le  nom  étAflerius  ou  Ajlenon. 

CITHARISTA  (^Ceirejîe),  ville  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  à quelque  diltance  de  la  mer,  dans  le 
même  golfe  que  Tauroentum , à un  quart  de  mille 
l’un  de  l’autre.  On  y voit  encore  des  veftiges  des 
édifices  bâtis  du  temps  des  Romains. 

CiTHARiSTA  PoRTUS , port  de  la  Gaule  nar- 
bonnoilë , félon  Pline  & Ptolemée.  C’eft  aujour- 
d’hui le  port  de  Ceirefte. 

CITHARISTES  PROMONTORIUM  (k  cap 
Cïcien  ).  Ce  promontoire  eft  indiqué  par  Ptolemée 
comme  appartenant  à k Gaule,  entre  Tauroentum 
& Ohhïa. 

CITHARIZUM  , fortereffe  de  l’Afie , dans 
l’Aftianène , contrée  de  la  Grande- Arménie , félon 
Procope.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  à quatre  journées 
de  chemin  de  Théodofiopolis , que  Juftinienyfit 
conduire  de  l’eau  & la  rendit  imprenable. 

CITHENI  JUGA.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  l’Aûe , qu’il  place  dans  la  Parthie , au- 
près de  la  contrée  Choara. 

CITHRUM , ville  de  Grèce , dans  la  Theffalie. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Théophrafte,  cité  par 
Ortélius. 


GITIAEI.  Caton  avoit  des  cliens  de  ce  nom , & 
Gcéron  dit  que  c’étoient  des  gens  venus  de  la 
Phénicie.  Ortélius  doute  s’ils  étoient  de  File  de 
Cypre,  ou  fi  c’étoient  des  Chméens. 

CITIBÆNA.  Ortélius  dit  que  Théophrafte 
nomme  ainfiun  lieu  de  l’Arabie  heureufe,  & dans 
lequel,  félon  lui,  croilîent  l’encens,  la  caffe,  la 
myrre  & la  cannelle. 

CITIUM  (CAhi)  , ville  de  File  de  Cypre  , fur  la 
côte  méridionale,  près  du  fleuve  Tenus,  au  nord-eft 
ÿAmaihus. 

Ptolemée  & Pline  font  mention  de  Cmum.  C’eft 
au  fiège  de  cette  ville  que  mourut  Cimon,  félon 
Plutarque  & la  plupart  des  anciens  hiftoriens.  Elle 
étoit  la  patrie  de  Zénou.  Citiufn  a été  épifcopale , 
félon  la  notice  de  Léon-le-Sage  & celle  d’Hié- 
roclès. 

CiTiUM , nom  d’une  ancienne  ville  de  la  Macé- 


(i)  Je  ne  fais  pourquoi  M.  d’Anville  a écrit  Cythsron  , 
contre  l’indlcrtion  donnée  par  le  grec  d’Hérodote , de 
Strabon,  de  Paufanias , &c.  exige  l’ortographa 

que  j’ai  adoptée. 

Géographie  ancienne. 
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doîne , félon  Tite-Live.  C’étoit  une  colonie  de  la 
ville  du  même  nom  dans  File  de  Cypre. 

CITIÜS.  Tite-Live  nomme  ainfi  une  montagne 
de  la  Grèce.  Ortélius  penfe  qu’elle  étoit  fituée  vers 
i’Etolie. 

CITTACA.  Théodoret  nomme  ainfi  un  village 
dans  la  vie  de  fainte  Zébine.  Il  étoit  de  la  Syrie,  à 
ce  que  penfe  Ortélius. 

CITTUS , nom  d’une  montagne  au-deffus  de  la 
Macédoine,  félon  Xénophon.  Ortélius  croit  que  ce 
pour'roit  être  la  Chius  de  Tke-Live. 

CITÜORUM  INSÜLA,  nom  d’une  île  fituée 
dans  le' Danube,  félon  Ptolemée,  cité  par  Lazius. 

CIVARO.  Cicéron  nomme  ainfi  un  lieu  dans 
les  Alpes  graïennes , aux  confins  des  Allobroges. 

_ CIVITAS  EQUESTRIUM , NOVIODUNUS  , 
lieu  de  la  Gaule  lyonnoife,  félon  les  notices  de 
l’empire.  Il  a été  épifcopal  jufqu’à  Fan  41 2.  C’eft 
aujourd’hui  Nions. 

CiviTAS  Nova,  ville  de  la  Scytliie,  félon  Aga- 

fhias,  cité  par  Ortélius. 

CIÜS-,  rivière  de  k baffe-Mœfie , félon  Denys  le 
Périégète.  Euftathe  dit  qu’il  y avoit  une  ville  du 
même  nom , fituée  auprès  de  cette  rivière.  Elle 
prenoit  fâ  fource  dans  les  montagnes  de  la  Thrace, 
& alloiî  fe  perdre  dans  le  Danube. 

Cius , ville  de  i’Afie  mineure , dans  la  Bithynie. 
Elle  étok  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , & à peu  de 
diftance  de  la  ville  de  Nicée.  Le  combat  entre 
Niger  & Sévère , conciirrens  à l’empire , fe  donna 
entre  ces  deux  villes , félon  Dion  Caffiiis.  Elle  a 
éiÉ  épifcopale  , félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

CIZA.  Saint  Auguftin  nomme  ainfi  un  lieu  de 
l’Afrique. 

CIZARA , nom  d’un  château  de  l’Afie,  dans 
l’Arménie.  Strabon  la  place  auprès  du  lac  de  Sti- 
phane,  & dit  qu’elle  étoit  fituée  dans  un  lieu  élevé; 
mais  qu’elle  étoit  abandonnée. 

CiZARA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  petite  Arménie, 
félon  Ptolemée.  Il  la  met  auprès  de  l’Euphrate, 
dans  la  préfeâure  Lavinianéfine. 

CIZY A , ville  de  la  Thrace , dans  laquelle  Euftathe 
fut  envoyé  en  exil.  Il  en  eft  fais  mention  dans  Fhif- 
toire  Tripartite. 

C L 

CLADAUS,  ou  Cladeus  , rivière  du  Péîopon- 
nèfe , dans  la  partie  de  FElkie  appelée  Triphylie, 
Elle  tomboit  dans  FAlphée  , & Paufanias  dit  que  les 
habitans  de  FElide  rendoient  un  culte  religieux  à 
cette  rivière.  Xénophon  la  nomme  Cladaus  , & en. 
met  l’embouchure  auprès  à' Allé. 

CLAMPETIA , ville  de  Fltnlie , dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brutiens.  Pline  en  parle  comme 
d’une  ville  détruite.  Les  anciennes  éditions  de  Tite- 
Live  portent  Dampetia  ; mais  dans  les  nouvelles  on 
lit  CLmpctla,  Elle  eft  placée  au  fud-oueft  de  Ccn- 
fentid  , dans  la  caite  à M.  d’Anvüle.  C’eft  aujour- 
d’hui Amantea, 

S s s 
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GLANES,  nom  d’un  torrent  qiiifortolt  des  mon- 
tagnes au-deffus  de  la'  Viiidelicie,  & alloit  fe  jeter 
dans  le  Danube,  félon  Strabon, 

CLANEUS,  ville  épifcopale  de  l’Afie,  dans  la 
Galatie  falutaire , félon  la  notice  de  Hiéroclès  & 
celle  de  Léon-le-Sage.  Cette  dernière  la.  nomme 
Chinois. 

CLANÏS  (/æ  Chiana'),  fleuve  d’Italie,  dans 
l’Etrurie.  Ce  fleuve , que  les  Grecs  appeloient 
Glanh , étoit  formé  de  la  réunion  d’un  grand 
nombre  de  ruiffeaux  & de  torrens  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  montagnes  : fes  eaux  ftagnantes 
formoient  en  chemin  plufieurs  petits  lacs  au-delà 
de  Clufium.  Il  couloit  vers  le  Tibre. 

Mais  un  cours  fi  lent  dans  un  pays  fi  chaud , dif- 
pofoit  les  eaux  à la  corruption.  Aiiffi,  félon  Ta- 
cite , s’occupa  - tr  on  des  moyens  d’empêcher  le 
Clams  de  fe  jeter  dans  le  Tibre.  Mais  , 'comme  on 
craignolt  que  l’abondance  des  eaux  ne  détruisit  Flo- 
rentia,  ce  projet  demeura  fans  exécution. 

Clanis  , ou  Clanius  , fleuve  de  l’Italie , dans  la 
Campanie.  Il  prenoit  fa  fource  dans  la  montagne 
ffAhella , & alloit  fe  jeter  dans  la  mer  près  de 
Pair  la. 

Clanis  , rivière  de  rHifpanie,  félon  Etienne  de 
Byfance  & le  fchoUafte  de  Lycophron. 

CLANUM  , ville  de  la  Gaule,  aux  environs 
êiArelate  , entre  CabeUlo  S>L  Ernaglnum^  félon  Titmé- 
raire  d’Antonin. 

Clanum.  L’itinéraire  d’Antonin  place  une  autre 
ville  du  nom  de  Clanum  dans  la  Gaule  iyonnoife , 
fur  la  route  de  Caracotïnum  à Augiiflobona , entra 
Agredinum  & Auguflobona.  M.  d’Anville  n’a  pu  en 
retrouver  la  jude  pofition. 

CLAREOTIS.  Paufanias  dit  que  c’eft  le  nom 
d’une  tribu  des  Tégéates,- dans  l’Arcadie. 

CLARI  APOLLiNIS  FANUM , eu  Lucus.  Ce 
lieu , confacré  à Apollon  , fe  trouvoit  en  Ionie , 
près  de  la  ville  de  Colophon.  Voye^  Clams. 

CLARIÆ , peuple  de  Thrace.  Pline  le  place  au- 
près du  Danube. 

CLARITAS  JÜLÏA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
B.étique.  Elle  étoit  auffi  nommée  Ambî , félon 
Pline.  Il  y a une  médaille  de  Néron , rapportée 
par  Goltzius , où  on  lit , Col.  Clar'iias  JuUa. 

CLARIUM , fortereffe  de  la  Grèce  , dans  le 
Péloponnèfe.  Elle  étoit  fituée  au  milieu  du  terri- 
toire de  Mégalopolls,  félon  Polybe. 

CLAROANGUS  , lieu  de  la  Gaule  , félon 
Surius. 

CLAROS , bois  & temple  de  l’Afie  mineure , 
Ains  l’îonie,  & au  pays  des  Colophoniens , félon 
Strabon , qui  ajoute  qu’ils  étoient  devant  la  ville  de 
Colophon,  qu’ils  étoient  confacrés  à Apollon,  & 
qu’il  y avoir  eu  autrefois  un  oracle.  Pline  ne  fait 
mention  que  du  temple  d’Apollon  Clarien. 

Claros,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Ionie.  Le  fcho- 
liafle  d’Apollonius  dit  qu’elle  étok  fituée  auprès 
de  Colophon , qu’elle  étoit  confacrée  à ApolloiîN, 
qui  y Ivoit  un  oracle. 
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Claros  , montagne  de  l’Afie  mineure  , dans 

I Ionie  & auprès  de  la  ville  de  Colophon.  Tretzès 
prétend  que  c’eft  de-là  qu’ Apollon  étoit  furnommé 
Clarien,  Vibius  Sequefler  parle  aulîi  de  cette  mon- 
tagne. 

Claros.  Les  anciens  nommoient  ainfi  une  île  de 
la  mer  Ægée , qui  eft  aujourd’hui  appelée  Calamo, 
C’eft  la  Calymna  de  Pline. 

CLASSICA  COLONIA.  C’étoit  un  des  noms  de 
la  ville  de  la  Gaule  narbonnoife  appelée  par  Céfar 
Forum  Tuliï.  [Fréjus'), 

CLASSIS  , au  fud-eft  de  Ravenna,  Ce  nom  lui 
venoit  de  ce  que  les  Romains  y tenoient  une  flotte 
au  temps  d’Augufte. 

CLASSITÆ,  peuple  de  l’Afie,  dans  l’Aflyrie. 
Ils  habitoient  près  du  fleuve  Lycus , félon  Pline. 
Le  P,  Hardouin  prétend  que  c’étoir  un  fiirnom  des 
peuples  Ciüci,  pour  les  diflinguer  des  C'ilici,  qui 
habitoient  dans  les  montagnes. 

CLASSIÜS  , rivière  de  la  Gaule  narbonnoife. 
Elle  n’étoit  féparée  du  Rhodanus  que  par  la  con- 
trée Cïmenlce  Feftus  Avienus.  Il  ajoute  qu’elle 
fe  perdoit  dans  les  étangs  des  Volces  Arécomiques. 

CLASTIDIUM,  ville  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie, 
félon  Polybe  ; mais  elle  efl:  qualifiée  village  par  Plu- 
tarque & par  Tite-Live.  Ce  dernier  dit  dans  la 
Gaule  Cifalpine.  C’efl:  près  de  ce  lieu  que  Viri- 
domarus , roi  des  Gaulois , fut  vaincu  en  combat 
finguîier  par  M.  Marcellus.  Elle  efl  marquée  fur 
la  carte  de  M.  d’Anvüle. 

CL  ASTON , ville  del’Hifpanie,  dans  laBétique, 
félon  Strabon  ; mais  Cafaubon  dit  qu’il  faut  lire 
Cajlulû. 

CLATERNA  ,■  ville  de  l’Italie,  dans  la  Gaule 
cifalpine.  Cicéron  & Pline  en  font  mention , & 
le  dernier  lui  donne  le  titre  de  colonie.  Ptolemée 
dit  qu’elle  étoit  furnommée  ,&  l’itinéraire 

d’Antonin  la  place  à treize  milles  de  Forum  Cornelii 
[Liola).  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville,  elle  efl 
marquée  au  fud-eft  de  Bononia. 

Cl  ATOS,  ou  Elatos.  Selon  les  diflerens  exem- 
plaires de  Pline , ville  fituée-  dans  l’intérieur  de 
nie  de  Crète. 

CLAUDI,  ou  Glaudi.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  l’itinéraire  a’Antonin  , lieu  de  l'Afrique, 
fur  la  route  de  Thevefle  à S'itifi , entre  Aîajcula  & 
Tamugad'i. 

CLAUDIA , nom  d’une  ville  de  la  Norigue , 
félon  Pline.  Elle  efl  nommée  Claudivium  par  Pto- 
lemée. On  n’efl  pas  d’accord  fur  ce  que  c’efl  à 
préfent.  Cluvier  croit  que  c’efl  le  village  de  Claufen^ 
dans  la  Bavière , & le  P.  Hardouin  penfe  que  c’eft 
Clagenfurt , en  Carinthie. 

Claudia  Regio,  contrée  de  l’Afie  mineure, 
dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Milet , félon  Dio- 
dore  de  Sicile. 

Claudia  Via  , grand  chemin  romain , en  Italie. 

II  commençoit  au  pont  Milvius  & alloit  joindre  . 
la  voie  Flaminienne. 

CLAUDIÆ  AQUyE,  nom  de  deux  fontaines 
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3e  l’Italie , fituées  dans  le  voifinage  de  celle  de 
JR.orne,  félon  Suétone. 

CLAUDIANA,  ville  de  rArie,dans  la  Syrie, 
ou  dans  l’Euphratenfe , félon  le  livre  des  notices 
de  l’empire. 

CLAUDIAS , ville  de  l’Afie , dans  la  petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  la  met  dans  la  préfedure  Lavinia- 
néfme.  C’eftlamême  , je  crois,  quelaTuivante. 

Claudias  ( Ara  Cloudïeh),\\]lQ  de  l’Afie , dans 
la  Comagène , fur  la  rive  droite  de  l’Euphrate , au 
nord-eft  de  JuüopoUs,  & au  fud-fiid-eft  de  l’endroit 
où  l’Euphrate  traverfe  le-  Taurus. 

CLAUDIOMERIUM , ville  de  l’Hifpanie,  que 
Ptolemée  place  dans  le  pays  des  Artabres. 

CLAUDIOPOLIS  , ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Bithynie.  Elle  étoit  auffi  nommée  Bithy- 
nium , félon  Ptolemée  & Dion  Caffius.  Elle  eft 
placée  fur  le  fleuve  Sangar  & nommée  Bithynia 
par  Paufanias. 

Claudiopolis,  ville  de  l’Afle,  dans  l’Ifaurie, 
félon  AmmienJVIarcellin,  qui  ajoute  que  l’empe- 
reur Claudius  y envoya  une  colonie.  Elle  a été 
épifcopale , félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

Claudiopolis,  ancienne  ville  de  l’Afie,  dans 
l’Honoriade,  félon  le  livre  des  Authentiques.  Elle 
étoit  épifcopale , félon  la  notice  de  Hiéroclès,  qui 
la  diflingue  de  celle  de  Tlfaurie. 

Claudiopolis  , ancienne  ville  de  l’Afie,  dans 
la  Cataonie,  contrée  de  la  petite  Arménie,  félon 
Ptolemée.  Elle  eft  mife  dans  la  Cappadoce  par  Pline. 
Il  eft  vraifemblable  que  c’eft  la  même  que  celle  de 
rifauriê  J comme  le  penfe  Ortélius. 

Claudiopolis,  ville  de  l’Afie , dans  la  Bithynie, 
& la  même  que  Bithynlum.  J^oye\  ce  mot. 

Claudiopolis.  Quelques  auteurs  attribuent 
cette  ville  à l’ifaurie.  M.  d’Anville  la  place  dans  un 
petit  coin  de  la  Licaonie , qui  n’en  étoit  pas  bien 
loin. 

N.  B.  Cette  ville  , ainfi  que  quelques  autres , 
avoient  pris  leur  nom  de  Claudius  Céfar  , fils  de 
Drufus,  lequel  avoir  établi  plufieiirs  colonies  en 
difierentes  parties  de  l’empire , mais  fur-tout  dans 
le  levant. 

Claudiopolis, ville  delà  Galatie,  peu  éloignée 
du  fleuve  Halys.  Elle  s’appeloit  d’abord  Adrapta. 
Ptolemée  la  nomme  la  nouvelle  Clodiopolis,  Neo- 
clodiopolis. 

Claudiopolis  .ville  de  la  petite  Arménie , près 
l’Euphrate,  la  même,  je  crois,  que  Claudias. 

CLAUDIUS  , île  de  la  mer  de  Crète , félon  Pto- 
lemée. Il  en  eft  auffi  fait  mention  clans  les  aéles 
des  apôtres.  On  penfe,  que  c’eft  aujourd’hui  Pile 
de  Gory). 

Claudius  Mons.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  la  Pannonie.  Elles  fcparoient  le  terri- 
toire des  Taurifques  de  celui  des  Scordlfqiies. 

CLAUSTRA  TIP'.YNTHIS.  On  trouve  ces  mots 
fur  la  carte  de  la  Grèce  de  M.  d’Anvillè,  qui  a 
voulu  exprimer  que  du  temps  de  Paufanias , on  ne 
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voyou  plus  que  des  reftes  de  cette  ville.  Voyei^ 
Tiryns. 

CLAVENNA,  ville  qui  appartenoit  aux  Helvé- 
tiens.  L’itinéraire  d’Antonin  la  place  à dix  milles  du 
Larlus  Lacus.  ( Le  lac  de  Corne). 

CLAüSULA , rivière  de  l’Illyrie,  félon  Tite- 
Live.  Il  ajoute  qu’elle  arrofoit  la  ville  de  Scodra , 
du  côté  de  l’orient. 

CLAUSENTÜM , ville  de  l’île  d’Albion , fituée 
fur  la  route  de  Regnam  à Londhnum , entre  Regnunt 
& Vma  Belgarum.  Dion  Caffius  rapporte  que  cette 
ville  étoit  déjà  célèbre  avant  le  règne  de  Claudius, 
& qu’elle  avoir  été  la  réfidence  de  Dunobelin. 

CLAUTîNATIl,  l’une  des  nations  les  plus  in- 
quiètes de  la  VindeÜcie  , félon  Strabon.  On  croit 
que  ce  peuple  habitoit  fur  les  deux  rives  de 
Flnn  , un  peu  avant  qu’il  ne  fe  jette  dans  le 
Danube. 

CLAXELUS.  Une  ancienne  infcriptîon  fur 
cuivre 5 & confervée  à Gênes,  fak  mention  d’une 
montagne  ainfi  nommée.  Elle  étoit  en  Italie,  dans 
la  Ligurie , félon  Ortélius. 

CLAZOMENA,  ville  de  l’Afie  mineure,  8c 
l’une  des  fix  villes  ioniennes  fituées  dans  la  Lydie. 
Hérodote  en  fait  mention  ; mais  dans  un  pâli  âge  il 
la  donne  à Flonie,  & dans  un  antre  à la  Lydie. 
Strabon  dit  que  cette  ville  étoit  autrefois  fituée  dans 
une  île  qui  avoir  été  jointe  à la  terre  ferme.  Paufa- 
nias rapporte  que  ce  fut  Fouvrage  d’Alexandre , 
fils  de  Philippe.  Cependant  le  mont  Corîcut  com- 
mence à la  pointe  fud-oueft  de  la  prefqi.’ile,  ilia 
traverfe  & va  jufques  dans  l’Ionie  6i  \.\  Méonie. 
La  ville  dé  Clazoméne  a été  célèbre.  Ti.e-Live 
rapporte  que  les  Romains  accordèrent  la  rranchife 
aux  Ciazoméniens , & qu’ils  leur  firent  préfent  de 
l’îie  de  Drymufa. 

La  ville  de  Clazoméne  étoit  fituée  dans  le  golfe 
de  Smyrne , à Foueft  de  cette  ville , & au  nord- 
nord-oueft  de  Téos 

CLAZOMENIORUM  SPECULÆ.  Strabon 
nomme  ainfi  un  lieu  qu’il  place  vers  le  Pont-Euxin 
& le  Palus-Méotide.  Ce  lieu  appartenoit  vraifembla- 
blement  aux  habiians  de  Clazoméne  ; car  Pline  dit 
que  la  côte  du  Pont-Euxin,  aux  environs  du  Palus- 
Méotide,  a été  autrefois  occupée  par  les  Clazo- 
méniens. 

CLEANDRIA,  lieu  de  FAfie  mineure  , dans  la 
Troade.  La  fource  du  Rhodius  eft  raife  dans  ce 
lieu  par  Strabon. 

CLEARTUS.  Selon  Ptolemée , étang  ou  marais 
de  l’Afrique , dans  la  Marmarique. 

CLEIDES INSULÆ  ( 1) , petites  îles  de  la  Médi- 
terranée, à Feft  8c  très-près  de  File  de  Cypre  : 
Strabon  en  compte  deux  ; Pline , quatre.  Le  pro- 
montoire qui  étoit  près  de  ces  îles,  portoit , félon 
Hérodote,  le  même  nom  , quoique  d’autres  auteurs 
le  nomment  dift'éremment.  Dinaretu.m. 


(i)  M.  d’Anville  écrit  CUdcu 
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CLEONÆ,^  ville  maritime  de  la  Macédoine , 
dans  la  prefqu’île  du  manî  Athos , entre  Thyfliis  & 
Acro-xlthos,  félon  Thucydide  & Pline.  Cétoit 
une  colonie  de  Chalcidiersg , félon  Héraciide. 

Cleonæ,  Cette  ville,  dont  parle  Paufanias  dans 
fon  voyage  de  Corinthe,  étoit  la  dernière  ville  de 
1 Argolide  du  côté  de  la  Corinthie.  On  prétendoiî 
qu’elle  portoit  le  nom  d’un  fils  de  Pélops.  On  y 
voyoit  RU  temps  de  Paufanias,  un  temple  & une 
ftatue  de  Minerve.  M.  le  Roy  , de  l’académie  des 
Belles-Lettres , S’c.  dans  fon  ouvrage  fur  les  plus 
beaux  inoniimens  de  la  Grèce,  dit  qu’en  voyageant 
<le  Corinthe  a Sparte,  il  rencontra  les  ruines  de 
Cieones.  Homere  lui  donne  l’épithète  d'evuTt- 
fASffaf  ; ce  qui  donne  l’idée  d’une  belle  ville.  On 
y voyoit  un  temple  de  Minerve , dont  la  ftatue 
avoit  été  faite  par  deux  difcipies  de  Dédale.  La  fé- 
piilture  de  Ctéate  & d’Euryte , tués  par  Hercule, 
étoit-là.  Paufanias,  Corint.  L.  j/,  ch.  if. 

De  cette  ville  on  pouvoir  aller  à Argos  par  deux 
chemins,  celui  de  Tretum  éioit  le  plus  commode. 

Cleonæ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide,  & auprès  d’Hyampolis , félon  Plutarque. 

^Cleonæ  , nom  d’une  ancienne  ville  du  Pélopon- 
nefe , dans  i Arcadie,  félon  Pline.  Cet  ancien  la 
diftingtie  de  celle  de  l’Achaie. 

CLEOPATRIS,  ville  d’Egypte,  fituée  fur  un 
canal  qui  communiqupit  du  Nil  à k mer  Rouge. 

CLEPIDAVA  3 ancienne  yille  de  la  Sarmade 
européenne,  félon  Ptolemée. 

^CLEPSYDRA , nom  d’une  fontaine  du  Pélopon- 
nèfe  , dans  la  Meffénie.  Paufanias  & Appten  la 
placent  dans  le  mont  ïthome. 

■ CLERÏ , peuple  de  i’Afie  mineure  , dans  la  petite 
Myfie.  Il  en  eft  fait  mention  par  Diodore  de  Sicile. 
Ortélius,  qui  cite  Polyen , dit  qu’ils  éîoient  dans  le 
territoire  de  Cyzique. 

CLERORUM , ftège  épifcopal  de  FAfie , dans  la 
Phrygie  falutaire , félon  une  notice  grecque. 

CLETAjlieu  de  Tltalie,  félon  le  poète  Lyco- 
phron. 

CLETABENÎ  , peuple  de  l’Arabie  heureufe. 
Denys  le  Périégète  les  place  près  de  la  mer  Rouge, 
& dans  le  voifinage  des  &béens  & des  Min- 
néens. 

CLETHARRO,  ville  que  Ptolemée  place  dans 
l’Arabie  pétrée. 

CLEUSIS , fleuve  coulant  du  nord  au  fud,  entre 
le  Mêla  & le  lac  Benacus. 

CLEVUM , ou  Glevum  , nom  d’une-  ville  de 
File  d’Albion,  fur  la  route  élfcaiiCalleva , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

CLIBANUS , ville  de  FAfie  mineure,  dans  l’in- 
térieur de  rifaurie , félon  Pline. 

CliBaNüs  , montagne  d’Italie  , dans  la  Grande- 
Grèce  , 8c  dans  le  voifuiage  du  promontoire  La- 
«inien , félon  Pline. 

CLIDES  INSULÆ.  Foye:^  Cleides. 

CiïENSlS , ou  Elîensis,  Se  on  les  düFérentes 
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éditions  de  la  conférence  de  Carthage , fiège  épif- 
copal d’Afrique  , dans  la  Byfacène. 

CLIMA  (i)  ANATOLICUM,  fiège  épifcopal 
de  FAfie,  dans  la  Phénicie,  près  du  mont  Liban, 
& lous  la  métropole  d’EdelTe , félon  la  notice  de 
Léon-le-Sage. 

Clima  Anatolis  , fiège  épifcopal  d’Afie , dans 
1 Arabie,  félon  la  notice  du  patriarcliat  de  Jéru- 
falem, 

Clima  An2itines.  La  même  notice  met  un 
lieu  de  ce  nom  en  Afie , dans  la  quatrième  Ar- 
ménie. 

^ Clima  Astianicæ.  La  notice  du  patriarchat  de 
Jerufalem,  met  un  lieu  ainfi  nommé  dans  la  qua- 
trième Arménie , province  d’Afie. 

Clima  Bilabitensis,  nom  d’im  lieu  de  la  même 
province , félon  la  même  notice. 

Clima  Digesenes,  lieu  de  FAfie,  dans  la  qua- 
trième Arménie,  félon  la  notice  du  patriarchat  de 
Jérufalem. 

Clima  Gablanim  , fiège  épifcopal  de  FAfie, 
fous  la  métropole  de  Scythopolis.  La  notice  d^ 
Léon-Ie-Sage  le  nomme  Clima  Galanis. 

Clima  Garenes  , fiège  épifcopal  de  FAfie,, dans 
la  quatrième  Arménie , félon  la  notice  de  Léon-  ’ 
Îe-Sage. 

Clima  Imbrudorum.  La  même  notice  marque 
un  fiège  épifcopal  de  ce  nom , fous  la  métropole 
d’Edeflé.  il  étoit  en  Afie,  dans  la  Phénicie  da 
Liban, 

Clima  MAGLUDORUM,lieu  épifcopal  de  FAfie, 
dans  la  Phénicie  du  Liban , fous  la  métropole  d’£- 
deffe , félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Clima  Mamuzurarum  , fiège  épifcopal  de 
1 Afie,  que  la  notice  de  Léon-le-Sage' met  dans  la 
quatrième  Arménie. 

Clima  Mesticon.  Selon  Conftantin  Porphy- 
rogénète , nom  de  l’une  des  cinq  villes  de  ta  pr’é- 
feâure  dé  Thrace. 

Clima  Orientalîum  & Occîdentalium  , 
fiège  épifcopal  de  l’Arabie,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage.- 

Clima  Orzianices.  La  même  notice  met  un 
fiège  épifcopal  Je  ce  nom,  en  Afie,  dans  la  qua- 
trième Arménie. 

Clima  Sophenes,  lieu  épifcopal  de  FAfie , dans 
la  même  province,  & félon  la  raêjne  notice. 

CUMACÆ.  Héfychius  fait  mention  d’un  lieu 
de  ce  nom.  Il  étoit  dans  File  d’Eubée. 

CLIMAX  , montagne  de  FAfie  , dans  la  Pifidie, 

& près  de  la  ville  de  Selga.  Cette  montagne  s’a- 
vance vers  la  mer  de  Pamphylie , où  elle  ne  laiflê 
qu’un  paffage  étroit,  qu’Alexandre  paffa  à pied, 
en  y conduifant  fon  année , félon  Plutarque  &. 
Strabon.  Pblybe  parle  auflî  de  cette  montagne. 


(i)  On  entend  ici  par  Clima  une  divifion  de  provinces 
en  iifage  fous  Je  Bas-Empire, 


C L î 

Clîmax  , montagne  de  l’Afic , dans  la  Phénicie. 
Stvabon  la  place  entre  le  fleuve  Adonis  & la  ville 
de  Bibles.  Elle  étoit  à cent  ftades  vers  le  nord  de 
Tyr  , félon  Jofeph. 

Climax.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  montagne 
de  l’Arabie  heureufe. 

ClimaXj  Le  même  géographe  place  un  château 
de  ce  nom  en  Afie,  dans  la  partie  maritime  de 
la  Galaüe. 

Climax,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie 
H étoit  auprès  de  la  ville  de  Mantinée  , félon  ^Pau- 
fanias. 

Climax  , nom  d’un  lieu  de  l’Afrique , dans  le 
nôme  de  Libye , entre  Pednopum  & Siropnm , félon 
Ptolemée. 

CLIMBERRIS,  ou  Augusta.  M.  d’Anville 
{Notice  de  la.  Gaule) , remarque  que  ce  nom  3 formé 
d’après  celui  de  Clïmberrum , qui  fe  lit  dans  1 iti- 
néraire d’Antonin  , fe  lifoit  autrefois  dans  Mêla 
Elimberris^  C’éceit  la  capitale  des  Aufcï  dans  les 
Gaules, 

CLIMBERTUM,  ou  Cliniberrum.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin , ancien 
nom  d’un  lieu  de_  la  Gaule,  entre  LaBura  ( Lec- 
toure  ) & Eelfirw^ 

CLINA,  fontaine  de  l’ Afie  mineure  , dans  la 
petite  Myfie.  Elle  étoit  dans  la  ville  de  Cyziqiie , 
félon  Orphée,  cité  par  Oftélius.  | 

Clina.  Le  même  Ortélius , qui  cite  Tite-Live , 
dk  que  Cüne  eft  le  nom  d’une  ville  de  Grèce. 

CLISOBORA,  nom  d’une  ville  des  Indes,  qu’Ar- 
rien  place  efttre  les  plus  grandes  du  peuple  Surafé- 
nien.  Pline  dit  que  la  rivière  Jomanès  paffe  entre 
la  ville  de  Clifobora  & celle  de  Methora. 

CLITÆ,  ville  de  l’Afie  mineure dans  l’inté- 
rieur de  la  Bithynie,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fituée  vers  le  nord-eft  d’Amaftris. 

Clitæ  , nom  d’un  lieu  de  la  Grèce.,  Tite-Live 
le  place  près  du  mont  Athos , dans  la  Macédoine. 

Clitæ.  Selon  Tacite , c’étok  le  furnom  des  Cili- 
clens  champêtres.  Il  ajoute  qu’ils  habitoient  près 
de  la  mer  & du  mont  Taunis,  dans  la  partie  de 
l’Afie  qui  fut  foumife  à Archelaüs,  roi  de  Cappa- 
doce.  Ce  roi , voulant  les  forcer  à payer  un  tribut , 
fans  doute  trop  fort,  ils  fe  retirèrent  dans  le  mont 
Taurus,  ©ù  ils  fe  maintinrent,  malgré  les  troupes 
que  l’on  envoya  contre  eux  , fous  la  conduite  de 
leur  chef  Trofobor , vers  le  rivage  & vers  les  villes 
voifrnes. 

CLITERIUM , ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie , félon  Phavorin.  C’eft  la  même  que  Pline  ap- 
pelle Clïtorium. 

CLITERNIA  LARINATÜM,  ville  de  l’Italie, 
chez  les  Trentani^  à l’efl  de  Larinum  , félon  Pline  & 
Pomponius  Mêla. 

CLITERNIîfl.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
• de  la  ville  de  Cliternum , fituée  en  Italie ,.  dans  le 
pays  des  Æquicules  ou  Eqtiicoles. 

CLITERNUM , nom  d’une  ville  de  l’Italie  , 
Ctuée  dans  le  pays  des  ÆqniculçSj  félon  P tôle- 
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mée.  Les  habkans  de  cette  ville  font  nommés  Cli- 

ternini  par  Plind. 

CLITIS , rivière  de  la  Gaule , félon  Sidonius. 
Papire  Maifon  croit  que  c’eft  le  Clain. 

CLITON , rivière  de  Grèce , dans  le  Pélopon- 
nèfe. Elle  couloit  dans  FArcadie , félon  Héfycbius 
& Stace.  Elle  paffoit  auprès  de  Clitor , félon  Pau- 
fanias , qui  la  nomme  auflTi  Clitor. 

CLITOR  , ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  du  même  nom , au 
fud  - oueft  de  Lujfi.  Elle  étoit  à environ  foixante 
ftades  des  fources  du  fleuve  Ladon , félon  Paufanias 
& Ptolemée.  Le  premier  dit  que  Clitor , roi  très- 
puiffant,  la  fit  bâtir  & lui  donna  fon  nom. 

Les  principaux  temples  de  cette  ville  étoient  ceux 
de  Cérès , d’Efculape , & celui  de  Caftor  & Pqllux. 
On  y .nommoit  ces  deux  frères  les  grands  dieux  : 
leurs  ftatues  étoient  en  bronze, 

La  ville  de  Clitor  eft  nommée  Clitoria  par  Xé- 
nophon  & Etienne  de  Byfance.  Pline  dit  Clitoriuiru 
Clitor  , rivière  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie, 
félon  Paufanias.  Elle  eft  nommée  Cüton  par  Hé- 
fychius  & Stace..  Ovide  dit  Cütorius  Fons. 

CLITUMNUS , fleuve  du  Latium , félon  Cluvier. 
CLODIA  FOSSA.  Cette  foffe  étoit  un  canal 
pour  retenir  & conduire,  les  eaux.  Elle  étoit  dans 
k Vénétie  , près  l’embouchure  du  Medoacus. 

CLODIANA , ville  de  la  Macédoine , auprès  de 
Dyrrhachium.  L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  entre 
Scampis  & Apollonle. 

CLODIANUS , rivière  de  FHifpanie  , dans  la 
Tarragonnoife.  Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée 
& Pomponius  Mêla.  Le  premier  en  met  l’embou- 
chure dans  le  pays  des  ilercaons. 

CLODII  FORUM.  Voyei  Forum  Clodii. 
CL(ELIÆ  FOSSÆ.  Voyei  Cluîlia  Fossa. 
CLOMANNORUM  CIVIT AS,  ville  de  FAfie, 
vers  la  Babylonie,  félon  FHiftoire  mêlée,  citée  par 
Ortélius. 

CLONIA  , marais  de  rAfrique  , dans  la  Libye 
intérieure , auprès  du  mont  Rifadius.  Ptoîerftée  dit 
que,  ce  marais  eR  formé  par  le  fleuve  Stachir. 

CLOSTRA  , lieu  maritime  d’Italie , dans  le 
Latium  , entre  Anùum  & le  promontoire  de  Circé  , 
félon  Ptolemée  , L.  iii , c.  1.  Pline  , L.  iii , c.  / , 
i’ippelle  Clofira  romana  ,.  & le  nomme  après  le 
fleuve  Nymphée. 

CLUACA , ville  d’Afie , dans  la  Médie  , félon 
Ptolemée  , L.  vi , c.  2. 

CLUACARIA , dont  le  nom  fe  trouve  auflTt 
écrit  Clucar,  ville  d’Afrique. 

CLUANA,  ville  maritune  d’Italie,  dans  le  Pz- 
cenum  , félon  Pline , L.  ni , c.  13.  Elle  étoit  fituée 
à l’embouchure  d’une  rivière.  Elle  eft  marquée  fur 
la  carte  de  M.  d’Anville. 

CLUDRUS  , ou  Cludros  , rivière  de  FAfie 
mineure , dans  la  Carie  , félon  Pline.  Cet  auteur 
ajoute  que  la  ville  d’Euménie  étoit  fituée  fur  les 
bords  de  cette  rivière. 

CLUILIA  FOSSA.  Cette  foffe  étoit  un  canal 
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qui  avoit  été  fait  pour  l’écoulemen|  des  eaux  : il 
étoit  près  d’Albe.  Plutarque  , dans  la  vie  de  Co~ 
riolan  , dit  Clœlias  Fojfas. 

CLUNÎA  (i)  {Corugna)  , ville  de  l’Hifpanie 
citérieure , au  fud-oueft  de  Niunance.  Elle  devint 
colonie  romaine  & Convmius.  Cependant  il  en  eft 
peu  parlé  dans  les  hifloriens.  Cn  ne  cite  même 
qu’un  paffage  de  Dion  Caffius , dans  lequel  on  voit 
ne  les  Vaccéens  défirent  Mételius  Népos , près 
e Clun'm , & s’emparèrent  de  cette  ville  : mais 
Vaillant  & Goizius  rapportent  plufieurs  médailles 
où  elle  eft  traitée  de  municipale  & de  colonie. 

Suétone , dans  la  vie  de  Galba  , c.  5 , dit  que 
ce  prince  gouverna  huit  ans  l’Efpagne  tarragon- 
noiie,  & qu’il  exerçoit  cet  emploi  lorfque  Yindex 
fe  révolta  contre  Néron  , & qu’il  invita  Galba  à - 
■fe  joindre  à lui  pour  délivrer  l’empire  de  la  ty- 
rannie. Ce  fut  dans  cette  ville  qu’un  prêtre  de 
Jupiter,  averti  en  fonge  , trouva  dans  le  fanâiiaire 
du  temple  une  prédiftion  faite  deux  cens  ans  au- 
paravant , qui  annonçoit  qu’un  homme  forti  de 
l’Efpagne  poflederoit  l’empire  du  monde.  Cette  pré- 
didion  , & la  révolte  de  Vindex  , déterminèrent 
Galba  à prendre  Fempire  , fous  le  titre  modefte 
de  lieutenant  du  fénat  & du  peuple  Romain.  Sué- 
tone , in  Galba  ^ ch.  9 & lO. 

Ce  fut  encore  à Clunïa  qu’après  la  nouvelle  de 
la  défaite  & de  la  mort  de  Vindex,  Galba  apprit 
que  les  foldats  ,*!e  fénat  & le  peuple  Romain  lui 
avoient  donné  le  titre  d’empereur. 

Ce  prince,  en  mémoire  de  ces  heureux  événe- 
mens , célébra  la  ville  de  Clunia  fur  fes  médailles  : 
elle  y porte  le  nom  de  Sulpïcla  , dont , par  re- 
connoiffance , elle  fut  honorée  par  Galba.  Sur  la 
médaille,  on  voit  l’empereur  affis,  qui  reçoit  la 
Yidoire  préfentée.  par  la  dée0é  de  la  ville. 

Clunia  étoit  le  fiège  d’une  affemblée  générale,  de 
laquelle  relevoient  quantité  de  peuples. 

Dion  Caffius  , Ptoiemée  , Plutarque  & Suétone 
la  qiia.lifient  de  colonie. 

Elle  eft  marquée  fur  la  carte  de  M.  d’Anviile. 

C’eft  aujourd’hui  Coruna,  ou  Cotiina  del  conde, 

CLÜNIUM  , ville  de  la  partie  orientale  de  File 
de  Corfe  , félon  Ptoiemée. 

CLUPEA  5 ou  Clypea  ( Clybea  ) , ville  de  l’A- 
frique propre.  Elle  étoit  fituée  fur  le  petit  pus- 
montoire  Taphitis^  à cinq  lieues  fud-eft  du  pro- 
montoire de  Mercure , & avoit  été  bâtie  par  les 
Siciliens,  félon  Sillus  Itaîicus  & Solin.  Ils  ajoutent 
que  les  fondateurs  la  nommèrent  Afpis.  Strabon 
de  CliLpea  & à' AJpïs  ne  fait  qu’une  ville  : mais  Pco- 
îemée  les  diftingue,  & met  le  fyîercurïi  Promon- 
torium  entre  deux.  Ce  fut  la  première  ville  que 


(i)  Quoique  je  donne  Corugna  pour  avoir  fuccédé  à 
Clunia  , je  veux  feulement  dire  que  c’eft  l’endroit  le  plus 
proche  ; car  le  P.  Florez  dit  qu’elle  étoit  entre  Coruna 
& Penalla , dans  un  endroit  qui  fembloit  deftiné  a con- 
tenir une  grande  ville.  Il  s’y  voit  encore  des  reftes 
eonftdérables. 
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les  Piornains  prirent  en  Afrique  , lors  de  la  pre- 
mière guerre  punique.  Elle  a été  le  lieu  d’un  fiège 
épifcopal , félon  la  conférence  de  Carthage. 

CLUSîNA  PALUS.  On  donnoit  ce  nom  à un 
long  étang  ou  marais  que  forment  les  eaux  du 
Clariîs , près  de  Clujzum.  C’eft  de  cet  étang  que 
Strabon  dit  h A/jar»  ri  -Trep)  KKium.  Ofl  fait  que  les 
eaux  du  Clanls  font  très-ftagnantes.  Voyerp  Clanis. 

CLUSINI  FONTES , fontaines  de  l’Italie  , dans 
FEtrurie.  Les  anciens  les  placent  prés  de  la  ville 
de  Qiifium.  Ces  fontaines  font  aujourd’hui  nommées 
Bagnï  de  S.  Canùano, 

CtusîNi  Novi , peuple  de  l’Italie  , dans  FE- 
trürie.  Pline  les  place  vers  lesTources  du  Tibre, 
& leur  donne  la  ville  de  Clufium  Novum. 

Clusini  Veteres.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple 
d’Italie , qu’il  place  aiiffi  dans  FEtrurie  ; mais  fur 
une  montagne  , & pas  bien  éloignée  de  la  mer. 
Leur  ville  eft  diftinguée  par  l’épithète  de  Vêtus 
Clufium. 

CLUSIOLUM , bourg  d’Italie  , auprès  dilnte- 
ramna.  Ce  bourg  étoit  abandonné  du  temps  de 
Pline  , L.  iii,  c.  14. 

CLUSIÜM  (Chiufi)  , à peu  près  à l’oueft  de 
Perufia , fur  la  rive  droite  du  Clanis.  Son  ancien 
nom  étoit  Camers.  On  fait  remonter  fon  origine 
avant  le  fiège  de  Troyes  , ou  du  moins  peu  après: 
les  uns  en  attribuent  la  fondation  à Clufius  , fils  de 
Tyrrhenus;  d’autres  à Télémaque.  Servies  , 

ad  L.  X,'  en.')  Au  temps  des  Romains  elle  étoit 
confidérable , & Porfena  y avoit  fa  coyr  : ce  prince 
y fut  enterré.  Pline  (Z.  xxxv,  c.  /y)  parle  de  fon 
tombeau  , & d’un  autre  monument  élevé  par  ce 
prince  , ou  en  fon  honneur , & qu’il  nomme  La~ 
byrinthe.  On  voit  dans  Plutarque  {^invit.  Cam.),  Sc 
dans  Tite-Live  (Z.v),  que  cet  Ariins,  qui,  pour 
fe  venger  de  l’affront  que  lui  avoit  fait  fon  pupile 
(défigné  dans  ces  auteurs  par  le  nom  générique  de 
Lucumon) , en  lui  enlevant  fa  femme,  appela  les 
Gaulois  Sénonois,  en  Italie,  étoit  de  cette  ville.  Les 
Gaulois  en  effet  affiégèrent  cette  place  , fans  autre 
motif  que  la  reconnoiffance  envers  un  homme  qui 
les  avoit  déterminés  à s’établir  dans  un  pays  fi 
avantageux.  Il  ne  paroît  pas  qu’ils  l’aient  prife , 
parce  que  les  Romains  étant  intervenfts  dans  cette 
affaire,  les  Gaulois,  mécontens  d’eux,  marchèrent 
vers  Rome.  Si  l’on  en  croit  J.  Obfequens  ( de 
Prodig),  peu  avant  la  profcription  dé  Sylla,  une 
femme  y mit  au  monde  un  ferpent , lequel,  jeté 
dans  la  rivière , la  remontoit  contre  fon  cours.  Elle 
avoit  des  eaux  minérales. 

On  voit , par  un  manufcrit  cité  dans  DempfterJ 
que  dès  676  elle  portoit  le  titre  d’épifcopale. 

On  a diftingué  deux  villes  de  ce  nom , l’ancienne 
& la  nouvelle.  • 

CLUSIUS  , ou  ClusO  ( aujourd’hui  la  Chièfe)  , 
rivière  de  l’Italie , dans  la  Gaule  cifalpine.  Elle 
bornoit  le  pays  du  peuple  Cenomani  , félon  Po- 
lybe. 

CLUSO  , fleuve.  Voyei  Clusius. 
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CLUVIA , lieu  de  Tltalie , dans  lequel  les  Ro- 
mains avoient  garnifoii , félon  Tite-Live.  Ce  lieu 
étoit  dans  le  pays  des  Samnites. 

CLYLIPENUS  SINUS , nom  d’un  golfe  de  la 
Germanie  , félon  Pline.  Il  eft  nommé  V mcdicus 
Sinus  par  Ptolemée.  Ortélius  penfe  que  c’ed  au- 
jourd’hui Pautz-Kerwick. 

CLYSMA  , ancienne  ville  & fortereffe  de  l’E- 
gypte, fituée  au  fond  du  golfe  d’Heroopolis , félon 
Ptolemée.  Cet  ancien , ainfi  que  la  table  de  Peu- 
tinger,  diilinguent  cette  ville  de  celle  d’Arfmoé. 
Lucien  dit  la  même  chofe , que  c’étoit  une  ville 
maritime.  Eufèbe  dit  expreffément  que  ce  fut  à 
Clyfma  que  les  Ifraélites  paffèrent  la  mer  Rouge. 
Grégoire  de  Tours,  Orofe  , é’c.  affiirent  que  de 
leur  temps  on  voyoit  encore  les  veftiges  des  cha- 
riots de  Pharaon.  D.  Calmet  prétend  que  cette 
ville  eft  aujourd’hui  nommée  Colfuma. 

CLYSTRUS , ville  de  l’Afie.  Elle  étoit  fituée 
près  de  la  mer , dans  la  Séleutide , contrée  de  la 
Cilicie  montagneufe , félon  Ptolemée. 

CLYTÆ  5 peuple  de  la  Macédoine.  Pline  dit  que 
l’on  trouvoit  d’excellent  nitre  chez  ce  peuple. 

CLYZOMENÆ  , ville  épifcopale  d’Afie  , de 
laquelle  il  eft  parlé  au  troifième  concile  d’Ephèfe. 
Ne  doit-on  pas  croire  que.c’eft  la  même  que  Cia- 
zomènes  ? 

C N 

CNAICADION.  Paufanias  nomme  ainfi  une -des 
trois  montagnes  , entre  lefquelles  étoit  fituée  la 
ville  de  Las.  Cette  montagne  étoit  au  Pélopon- 
nèfe , dans  la  Laconie. 

CNACALON,  ou  CNACAtus^nom  d’une  mon- 
tagne du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie.  Elle  étoit 
auprès  du  bourg  de  C^hies  , & on  y adoroit  Diane 
CnacaUJie.  Cette  déeue  y avoit  un  temple , félon 
Paufanias. 

C^l^AUSON , ville  du  Péloponnèfe  , dans  l’Ar- 
cadie. C’étoit , félon  Paufanias , L.  viii , c.  27 , 
une  des  colonies  qui  furent  fondées  fous  les  auf- 
pices  d’Epaminondas. 

CNECEUS,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Laconie,  félon  Lycophron.  Ortélius  foupçonne  que 
ce  peut  être  la  même  que  le  Cnacion  de  Plu- 
tarque. 

CNEMIDES  Voye^  Cnemis. 

CNEMIS,  ville  de  Grèce  , fur  le  bord  de  la 
mer , dans  la  Locride , félon  Pline.  Elle  eft  nommée 
Cnemides  par  Pomponius  Mêla,  Ptolemée  & Strabon. 
Ce  dernier  dit  que  c’étoit  une  place  fortifiée , & 
fituée.  à l’oppofite  du  promontoire  Céoée , qui  eft 
de  l’île  d’Eubéer  Ptolemée  la  donne  aux  Locres 
* Opuntiens.  Euftathe  paroît  confondre  la  ville  avec 
la  montagne,  d’où  une  partie  des  Locriens  prenoient 
le  furnom  d’Êpicnéir.idiens 

Cnemis  Mons,  montagne  de  la  Locride,  en 
face  de  l’île  d’Çubée.  C'étoit  de  cette  montagne 
que  les  Locriens  Epicnémidiens  (Loaii  Epicne- 
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midil)  , ou  qui  demeiiroient  aux  environs  du  mont 
Cnemis.,  avoient  pris  leur  nom. 

CNIDE , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Carie  , 
ou  plus  précifément  dans  la  partie  appelée  Doris, 
à l’extrémité  d’une  prefqu’île.  Il  y avoit  dans  cette 
ville  plufieurs  temples  dédiés  à Vénus.  Le  plus 
ancien  étoit  celui  de  Vénus  Doris  ou  Dorais.  Il  y 
en  avoit  un  autre  que  les  Cnidiens  nommoient 
Venus  Euplaa,  félon  Paufanias.  La  ftatne  de  la 
déeffe  avoit  été  faite  par  Praxitèle  ; elle  étoit  nue: 
on  venoit  tie  toute  part  à Cnide  pour  la  voir. 
Nicomède , roi  de  Bithynie , offrit  inutilement  de 
payer  les  dettes  de  cette  ville , qui  étoient  im- 
menfes-,  pour  qifon  la  lui  cédât.  Pline  approuve 
leur  conduite,  & ajoute  que  cette  ftatue  immor- 
talifa  la  ville  de  Cnide.  Le  temple  de  la  déeffe  étoit 
entièrement  ouvert , afin  qu’on  pût  voir  la  ftatue 
de  tous  les  côtés. 

CNIDINIUM  , place  forte  de  FAfie  mineure , 
dans  Flonie.  Diodore  de  Sicile  la  place  dans  les 
environs  de  la  ville  d’Ephèfe. 

CNIZOMENÆ , peuple  de  l’Afie , que  Diodore 
de  Sicile  place  dans  le  voifinage  du  golfe  Ara- 
bique. 

CNOSIÜS,  nom  d’une  campagne  de  l’Italie.  Au- 
gufte  la  donna  en  réc«npenfe  aux  foldats  , félon 
Dion  Caffius.  Ortélius  croit  qu’elle  étoit  dans  les 
environs  de  Capoue. 

CNOSSUS  , ville  fituée  fur  la  côte  feptentrlo- 
nale  de  File  de  Crète , vers  l’eft , & à peu  de 
diftance  de  la  mer.  Selon  Strabon  {L,  x) , Cnojfus 
avoit  d’abord  été  nommée  Cœratus  ou  Ceretos,  du 
nom  du  fleuve  qui  Farrofoit,  On  croyoit  encore , 
du  temps  de  Laâance  {L.  /)  , que  le  fépulcre 
de  Jupiter  avoit  été  dans  cette  ville.  On  doit  re- 
garder comme  plus  certain  qu’elle  avoit  été  la  de- 
meure de  Minos  , & qu’elle  fut  long-temps  la  pr»- 
mière  ville  de  l’île.  Elle  devoit  fans  doute  cet  avan- 
tage à fon  étendue,  qui,  félon  Strabon  , étoit  de 
trente  ftades  , & à fes  richeffes  infiniment  fiipé- 
rieures  à celles  des  autres  villes.  Malgré  les  alfer- 
tions  de  quelques  modernes , il  eft  plus  fage  , je 
crois  , de  convenir  que  CnoJJiis  n’a  pas  laiflé  de 
veftiges  aâuellement  co^nnus.  Ce  n’eft  que  par 
la  diftance  des  autres  villes  que  M.  d’Anville  a 
pu  lui  affigner  une  pofition. 

Le  port  de  Gnoffe  fe  nommoit  Harackum. 

C O 

CO  , nom  d’une  ville  de  l’Egypte  , dans,  le  nôme 
Cynopolite , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  la  capitale 
de  ce  nôme. 

COA , ville  de  l’Arabie  beureufe,  près  de  la 
mer  , & prefque  vis-à-vis  File  de  Diofeovide,  félon 
Ptolemée.  On  voit  dans  les  Paralipomènes  & dans 
le  livre  des  Rois,  qu’on  amenoit  à Salomon  des 
chevaux  de  ce  lieu. 

CoA , rivière  de  l’Afie , félon  Ptolemée.  Il 
ajoute  qu’elle  a fa  fource  au  mont  Imaüs  ; qu’elle 
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fe  mêle  avec  le  fleuve  Siiafle , & qu’elle  va  fc 
perdre  dans  l’Indus. 

COAMANI , peuple  de  l’Afie , dans  le  volfi- 
nage  des  Paropanifiens , félon  Pomponius  Mêla. 
Ils  font  nommés  Comani  par  Pline.  C’étoit  vraï- 
femblablement  le  peuple  de  la  contrée  que  Zé- 
nophon  nomme  Çomanïa. 

CO  ANC  A,  ville  de  l’Inde.  Ptolemée  en  fait 
mention  & la  place  en-deçà-  du  Gange. 

CO  ARA,  ville  d’Afie,  dans  la  province  de  Syrie, 
ue  l’on  nommoit  Chalcïdène  : c’eft  Ptolfimée  qui  la 
ait  connoître. 

CO  AS , fleuve  de  l’Inde , appelé  ainfi  par  Pto- 
lemée , 8c  que  d’autres  auteurs  nomment  Choes. 

COBA  6*  CoBE , ville  marchande  ou  Emporium 
de  l’Ethiopie.  Elle  éîoit  fituée  fur  le  golfe  Avalite , 
félon  Ptolemée. 

COBANDI , peuple  de  la  Germanie  , que  Pto- 
lemée place  fur  la  côte  orientale  de  la  Cherfon- 
nèfe  cimbrique. 

COBII,  lieu  de  l’Egypte,  dans  le  nôme_Ma- 
réotide,  félon  Ptolemée. 

COBILUS , rivière  de  FAfie  mineure , dans  la 
Bithynie , félon  Vaieriiis  Fiaccus , cité  par  Orté- 
Uns , qui  croit  que  c’eft  la  Cobulatus  de  Tite- 


? 
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COBIOMACH'ÜS.  Cicéron  nomme  ainfi  un 
village  de  la  Gaule  narbonnoife.  On  croit  que 
■c’eft  auioiird’hui  Cabaigmc  ^ entre  Touloufe  & 
Narbonne. 

COBORIS  , île  de  la  côte  de  FArabie  iheu- 
reufe , dans  la  mer  des  Indes,  félon  Pline,  L.  r/. 


ch.  28. 

COBRYS.  Etienne  de  Byfance  fait  mention 
d’une  ville  de  Thrace  de  ce  nom.  C’étoit  la  ville 
marchande  du  peuple  Cardïi , félon  Scylax. 

COBUCLA,  lieu  d’Afrique.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  le  marque  dans  la  Mauritanie  tingitane , entre 
Tenia-Longa  & Parieüna. 

COBULATUS,  nom  que  Tite-Live  donne  à 
une  rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la  Bithynie. 
Ortéiius  penfe  que  c’eft  le  Cobïîus  de  Valerius 
Fiaccus. 


COBÜM , rivière  de  l’Afie , dans  la  Coîchide. 
Pline  dit  qu’elle  a fa  fource  dans  le  mont  Caucafus., 
& qu’elle  coule  chez  le  peuple  Suani.  Il  en  eft 
auffi  fait  mention  par  Arrien  , qui  la  nomme 
Chobus.  Elle  avoit  fon  embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin. 


COBUS,  fleuve  du  Bofphore  , lequel,  félon 
Pline , defcendoit  du  Caucafe. 

COCABA , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Bafanitide, 
contrée  aux  environs  de  la  Paleftine,  félon  faint 
Epiphane , cité  par  Ortéiius.  L’Héréfiarque  Ebion , 
qui  donna  fon  nom  à la  fede  des  Ebionites  , ha- 
bita d’abord  en  ce  lieu. 

COCALA,  lieu  maritime  d’Afie  , fur  la  mer  des 
Indes , au  pays  du  peuple  OrÎM , félon  Arrien , 
In  îndk. 
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CocALA  {Sîcacoîa),  ville  de  l’Inde,  fut  la  côte 
fud-eft,  en-deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  du  peuple  Ca- 

Ungæ. 

COCALÏA  , ville  de  l’Afie , que  Ptolemée  place 
dans  l’intérieur  du  Pont  Cappado'cien. 

_ COCANICUS  LACUS,  lac  fitué  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Sicile,  félon  Pline.  Il  ajoute  que  ce 
lac  produifoit  du  fel. 

COCCIUM , ou  Coccio.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  ritiiiéraire  d’Antonin , lieu  de  l’île  d’Al- 
bion , fur  la  route  de  Glanovmta  à Mtdùolanum  y 
entre  Bremetonads  8l  Mancunium, 

COCCONAGÆ,  peuple  del’ïnde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée , L.  vu  ,c.i. 

COCCONAGARA  , ou  Coccor-anagara  , 
ville  de  Sines , félon  Ptolemée  , L.  vu , c.  Les 
anciens  plaçoient  les  Sines  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  Chine. 

COCCONAGI,  îles  fituées  à l’entrée  de  la 
mer  Rouge , vers  le  raidi  de  l’Arabie , félon  Pto- 

COCCORANAGORA , ville  de  l’Afie , que 
Ptolemée  indique  dans  le  pays  des  Sines. 

COCCYGIUS,  colline  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Argolids.  Le  chemin  par  où  on  alioit  de  Troé- 
2ène  à Halicé , paffoit  au  pied  de  cette  colline , 
fur  laquelle  étoit  un  temple  dédié  à Jupiter,  & 
au  bas  on  voyoit  un  vieux  temple  fans  ftatues , 
ni  toit,  ni  portes,  que  l’on  croyoit  avoir  été  con- 
facré  à Apollon.  Cette  colline  étoit  auprès  du  fleuve 
Inachus , félon  Plutarque  & Paufanias.  Ce  dernier 
la  nomme  Coccyx. 

COCCYNUM  PROMONTORIUM , promon- 
toire de  Fltalie  , dans  la  Grande-Grèce.  Il  étoit  en 
face  (le  la  Sicile,  félon  Appien. 

COCHA , ou  Choca.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  FArabie  déferre. 

Cocha.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  nomme  ainfi 
une  fortereflè  de  FAfie , dans  l’Aftyrie.  Il  dit  qu’elle 
faifoit  partie  de  la  ville  de  Ctéfiphonte  , quoi- 
qu’elle en  fût  féparée  par  le  Tigre.  C’eft  le  même 
lieu  que  Coche. 

COCHE , qui  fe  trouve  auffi  écrit  Choche , étoit 
un  village  de  la  Babylonie,  près  de  Séleucie,  au 
fud-eft. 

COCHLE  ARIA , lieu  de  l’île  de  Sardaigne , entre 
C/ilia  & Portas  Luquïdonls , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

COCHLIUSA,  île  de  l’Afie  mîneure , dans  la 
mer  Méditerranée.  Elle  étoit  fur  la  côte  de  la 
Licye , félon  Alexandre , cité  par  Esienne  de  By- 
fance. 

COCHRYNNA,  rivière  de  la  Thrace,  dans  les 
environs  de  la  Chalcidique,  félon  Antigonus,  cité 
par  Ortéiius. 

COCINTUM , ville  de  l’Italie , dans  le  Bruüum, 
fur  la  voie  qui  fuivoit  la  côte  orientale , à peu  de 
diftance  à Foueft  du  promontoire  de  même  nom. 

COCIKTUJ\f 
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CociNTüM  pROMONTORiuM , fiir  la  Cote  Orien- 
tale du  Bruûum. 

COCOSA , lieu  de  la  Gaule , lequel  fe  trouvolt 
fur  une  des  routes  qui  conduifoit  à'j4quæ  Tarbd- 
Itcx  à Burdigala. 

COCOSATES , peuples  de  la  Gaule  , dans  l’A- 
quitaine. M.  d’Anville  n’efl:  pas  du  fentiment  de 
Samfon , qui  croit  que  les  Cocofates  font  les  mêmes 
que  les  Daûi  dont  parle  Ptolemée. 

COCOSSII.  Selon  Ptolemée , les  Cocoffiens 
étoient  un  ancien  peuple  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie tingitane. 

COCUNDÆ , ou  CocoNDÆ,  ancien  peuple  des 
Indes,  félon  Pline,  L.  vi , c.  20. 

COCUSUS , que  l’on  doit  plutôt  écrire  Cumfus , 
d’après  le  grec  Kaux-oue-sr,  ftoit  une  viflg  de  h 
Cataonie , fur  le  Cart^Mius , & tout  près  des  fron- 
tières de  la  Cilicie , au  nord-eft  à' Irenopolls. 

cOCYLITÆ.  Xénophon  nomme  ainfi  les  habi- 
tans  de  Cocylïum , ville  de  la  Myfie  afiatique. 

COCYLIUM , ou  CociLLUM.  Selon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Pline,  ville  de  la  Myfie.  Elle 
ne  fubfiffôit  plus  de  fon  temps.  Le  P.  Hardouin  a 
rétabli  Cocyltum. 

COCYTA,  rivière  de  l’Epire.  Elle  couloir  près 
de  la  ville  de  Clchyra  ,ic\on  Paufanias. 

CoCYTA , rivière  de  l’Italie , dans  la  Campanie , 
près  du  lac  Lucrin , félon  Silius  Italicus  & Pé- 
trone. 

CoCYTA.  Les  poètes  nomment  ainfi  le  fleuve 
des  enfers. 

• CODAN  A,  île  de  l’Afie,  que -Ptolemée  place 
fur  la  côte  de  la  Gédrofie. 

CODANONIA , île  fituée  au  nord  de  la  Ger- 
manie. Pomponius  Mêla  la  met  dans  le  Codanus 
Sinus  ( mer  Baltique  ).  On  croit  que  c’eft  i’île  de 

CODANUS  SINUS  ( mer  Baltique) , golfe  au 
nord  de  la  Germanie,  entre  ce  pays  & la  Scandi- 
navie. Pomponius  Mêla  dit  qu’il  eft  femé  de  grandes 
& petites  îles , & que  c’eft  fur  fes  bords  qu’habitent 
les  Cimbres  & les  Teutons. 

CODETA,  nom  d’un  champ  de  Tltalie,  au-delà 
du  Tibre , félon  Feftus  Avlenus. 

CODONE,  île  de  la  Propontide.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  les  conftitutions  de  l’empereur  Emma- 
nuel Comnène. 

CODRAN  A , ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée,  L.  vu , c.  1. 

CODRI , peuple  fur  lequel  on  n’a  que  des  no- 
tions vagues.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  aftes 
du  concile  d’Ephèfe,  comme  le  remarque  Sylburge. 
Ortélius  croit  que  ce  font  les  habitans  de  Codrio, 
ville  de  la  Macédoine. 

‘ CODRIAS,  ville  épifcopale,  comme  le  remarque 

Sylburge,  fur  le  concile  d’Ephèle.  Ortélius  dit  que 
c’eft  la  même  ville  que  Codrio. 

CODRIGÆ , lieu  aux  confins  de  la  Ciciüe , où 
Pefcennius  Niger  fut  vaincu  par  Seprime  Sévère. 
La  ville  de  Tarfe,  en  mémoire  de  cette  viéloire , 
Géogrofkie  ancienne. 


C (S  L 513 

ordonna  que  les  vainqueurs  feroîent  couronnés , à 
des  jeux  qu’elle  fit  célébrer  à cette  occafion  , fur  le 
champ  de  bataille  , dans  le  lieu  appelé  Codrigee , fui-. 
vant  une  infcripdon  gravée  fur  des  médaillons  de 
cette  ville. 

CODRIO , ville  forte,  de  la  Macédoine , feloti 
Tite-Live , L.  xxxi , c.  27. 

CODROPOLIS , ville  de  l’Illyrie.  Elle  étoit 
fitiîée  au  fond  de  la  mer  Adriatique , félon  Appicn. 
Elle  fervoit  de  borne  à l’empire  partagé  entre  Au- 
gufte  & Marc-Antoine. 

CODUTÆ,  oa  CuDUTÆ,  peuple  de  l’Inde,  au- 
delà  du  Gange , félon  Pfolemée. 

CODUZABALA , lieu  de  l’Afie , dans  la  petite 
Arménie,  fur  la  route  de  Sébafte  à Coeufon , entre 
ArtzHata  & Comana^  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CCECÏLA,  ville  de  FHifpanié.  Ptolemée  la  met 
dans  la  Bétique,  an  pays  du  peuple  Turdulî. 

CŒCILIANA,  fur  le  fleuve  Calipos  , à l’eft  de 
Celobrlga  & au  fud-eft  à'Ulifipo. 

CŒCINUM  , ville  d’Italie , dans  le  Brufium , fur 
la  côte  orientale. 

CŒCINUS , petit  fleuve  qui  arrofoit  la  ville  de 
Cœcinum  8i  fe  jetoit  dans  la  mer  à l’eft. 

CCEDAMUSII,  peuples  de  l’Afrique , dont  fait 
mention  Ptolemée.  Ils  habitoient  aux  environs  de 
la  ville  de  Sitipha  & du  fleuve  Ampfagas,  dans 
la  Mauritaniè  céfarienne. 

C(ELA , ou  Cœl£,  nom  d’une  partie  de  l’Elide, 
contrée  du  Péloponnèfe,  félon  Paufanias  & Strabon. 

Cœla  , défilé  de  la  Grèce , dans  la  Theffalie , 
tout  auprès  de  la  ville  de  Thaumaeï , felod  Tite- 
Live. 

Cœla  , ville  fituée  fur  le  détroit  de  l’Hellefpont, 
au  midi  de  Seftos  , & au  fond  d’une  anfe  avancée 
dans  les  terres  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace  , d’où 
elle  prit  le  nom  de  Bonus  Cœlos , comme  elle  eft 
nommée  par  Pline , i.  jk,  c.  n,  & par  Ponmonius , 
L.  Il,  C.2.  Ce  dernier  dit  que  le  port  de  Cœla  eft 
célèbre  par  la  viftoire  que  les  Athéniens  y rem- 
portèrent fur  les  Lacédémoniens , dont  la  flotte  fut 
entièrement  détruite. 

La  ville  de  Cœla,  avantageufement  fituée  pour 
le  commerce  & la  navigation , acquit , fous  le  règne 
d’Adrien,  les  privilèges  &la  dignité  de  municipe; 
& par  reconnoiffance  elle  prit  le  furnora  dÆ/i«/H, 
qui  étoit  le  nom  propre  d’Âdrien. 

Après  le  dénombrement  des  grandes  provinces 
de  l’empire , elle  fit  partie  de  la  province  de  Thrace 
que  l’on  appela  Europe , fous  la  métropole  d Hera- 
clée , leion  la  notice  de  Hiéroclès. 

Cœla-Eübœæ  , lieu  de  la  Grèce , dans  l’île 
d’Eubée,  félon  Ptolemée  & Valère  Maxime.  On 
nommoit  ainfi  Fefpace  qui  étoit  entre  Aulide  & 
Gérefte. 

CCELÆ , petite  île  fituée  auprès  de  la  ville  de 
Smyrne,  fur  la  côte  de  l’Afie  mineure , félon  Pline. 

CŒLALETÆ,  peuple  de  la  Thrace,  leion  Ta- 
cite. Pline  les  diftingue  en  grands  & petits , Se  les 
nomme  Cœlatx.  W place  les  grands  au  pied  du  mont 
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Mæmus,  & les  petits  au  pied  du  mont  Rhodope. 
CTite-Live  les  nomme  comme  Pline. 

C(ELE  (i),  lieu  de  l’Attique,  près  des  portes 
Mélitides , où  étoit  le  tombeau  de  Cimon.  On  y 
voyoit  aulîi  ceux  d’Hérodote  & de  Thucydide. 

CŒLERINI 3 peuple  de  rHifpanie,  dans  la  Tar- 
ragonnoife  , félon  Pline  & Ptolemée.  >■ 

CŒLE  - SYRïA , ou  Syrie  creufe.  On  avoir 
donné  ce  nom  à la  partie  de  la  Syrie  qui  fe  trou- 
voit  refferrée  entre  deux  ^chaînes  du  Liban.  Au 
refte,  on  avarié  fur  les  bornes  de  cette  province, 
ou  plutôt  de  ce  canton.  Car  Ptolemée  & Pline 
diffèrent  entre  eux.  Il  faut  remarquer  que  ce  der- 
nier dit  fimpiement  Cœk , & fous-entend  Syria.  Je 
m’en  tiendrai  fimpjement  ici  à la  géographie  de 
Ptolemée , me  réfervant  d’indiquer  à leur  article 
les  villes  que  d’auîr«9  auteurs  attribuent  à cette 
même  province. 

Cale  - Syrie , félon  Ptolemée, 


HeliopoÜs. 

Adra. 

Abila  Lyfanil. 

Scythopolis. 

Gaana. 

Gerafa. 

In  a. 

Pella, 

Damafcus. 

Dium. 

Samulis. 

Gadora. 

Abida. 

Philadelphia. 

Hippus. 

Capitolias. 

Canatha. 

CŒLÎANUM’ , lieu  de  îa  Litcanie , fur  la  route 
qui  conduifoit  d'Opînum  à Heraclea. 

C(ELI0BR1GA  , fur  le  Nebis^  au  pays  de  Cal- 
îaïques , à l’oueft  de  Bracara  Augufta. 

CŒLIS , peuple  de  Grèce,  dans  f Attique , félon 
Héfychius.  ( La  Martlnière^  ) 

CÆLIÜS  MONS , nom  de  l’une  des  fept  mon- 
tagnes de  la  ville  de  Rome.  Suétone  rapporte  que 
l’empereur  Tibère  ordonna  qu’elle  feroit  nommée 
k mont  Augiife. 

C(SL(E  (2).  Hérodote  nomme  ainfi  un  terrein, 
que  fon  nom  indique  pour  avoir  été  creux,  bas, 
comme  nous  difons  dans  des  fonds.  Hifliée  de 
Milet  y livra  bataille  aux  habitans  de  Chio.,  & les  y 
battit, . 

C(ELOS  , ville  & port  de  mer  de  la  Cherfon- 
fièfe  de  Thrace  , entre  Elée  & Cardie  , félon  Pline. 
Elle  eft  nommée  Cala  par  Ammien  Marcellin.  Ce 
port  étoit  fameux  par  le  combat  naval  entre  les 
Athéniens  & les  Lacédémoniens  , & où  ces  der- 
niers furent  vaincus , félon  Pomponius  Mêla.  On 


(1)  En  général,  ce  mom  fignifiant  en  grec  un  endroit 
enux , profond  , il  a été  donné  à des  lieux  auxquels  con- 
venoient  ces  épithètes. 

fa)  Il  y a dans  le  texte  d’Hérodote  (X.  k/')  c.  2(5), 
tf  KoïXofîTi;  c’eft  en  prenant  le  cas  oblique  pour  le  nomi- 
natif, que  la  Martinicre  a écrit  Calxfi, 
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voit^  dans  la  aotice  de  Hiérocîès , qu’elle  a été 
épifcopale. 

CtSLOS  , rivière  du  Voifmage  de  l’Egypte,  feloa 
Æüen  & Athénée  , cités  par  Ortélius. 

CŒLOSSA  , ou  Celusa  , nom  d’une  ntontagne 
du  Péloponnèfe , dans  l’Argolide  , félon  Strabon. 
Elle  eft  nommée  Celufa  par  Xénophon.  Le  mont 
Carnéate  faifoit  partie  de  cette  montagne. 

CŒNENUM  5 nom  d’une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Ger- 
manie. 

CŒNOPOLIS,  CENOPOLIS,  ou  Tekarium 
( Cenopoü  ) , villé  de  la  Laconie , au  bord  de  la  mer , 
à l’exH-émité  du  promontoire  , Ôc  au  fud-oueft  de 

Thyrides. 

On  y voyoit  un  temple  de  Cérès , & , fur  le 
bord  de  la  mer,  un  temple  de  Vénus,  dans  lequel 
cette  déeffe  étoit  repréfentée  en  marbre. 

Cœnopolis  étoit  fituée  à environ- quarante  ffâde» 
du  promontoire  deTanare. 

CŒNSIS  CIVITAS , c’eft  le  même  lieu  que  Cos, 
capitale  de  l’île  du  même  nom.  Il  étoit  fiège  épif- 
copal , félon  les  aéles  du  concile  de  Chalcédoine. 

CCENYRÆ , lieu  de  File  de  Tafos.  Entre  ce  lieu 
& celui  que  l’on  appeloit  Ænyrce  ou  Annyrce  , il 
y avoit  des  mines  fort  riches. 

CCEQUOSA , ville  de  la  Gaule , dans  l’Aqui- 
taine. L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  b route 
d'Aquæ  Tarbelüca  à Burdigala. 

CCESTOBOCI,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne , félon  Ptolemée.  Il  eft  nommé  Cof- 
toboci  par  Capitolin  , & Cojlobocæ  par  Ammien  Mar- 
cellin. 

CCETI,  les  Cœtes,  peuple  d’Arie,dans  le  voi- 
finage  des  Tibareni , & du  fleuve  Thermodon. 

CŒUS , rivière  du  Péloponnèfe , dans  la  Mef- 
fenie.  Elle  arrofoit  la  ville  d’Eleélre,  félon  Pau- 
fanias  , L.  iv , c. 

COGÆONUM , nom  d’une  rivière  & d’une  . 
montagne,  que  Strabon  met  dans  le  pays  des  Gères. 
Cet  auteur  dit  que  le  philofophe  Zamolxis  avoit 
coutume  d’y  habiter,  & que  les  Gètes  l’ayant  déifié , 
ils  donnèrent  à la  montagne  le  furnom  de  facrù. 

COGAMUS , rivière  de  l’Afie  mineure  , au 
pied  du  mont  Imolus  , félon  PRne , L.  r,  c.  2p. 

COGEDUS , ou  CONGEDUS  , rivière  de  l’Hif- 
panie , dans  la  Celtibérie , & dans  le  voifmage  d» 
Biibitis.  Martial  en  fait  mention.  On  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  Rio  de  Codes , qui  tombe  dans  le  Xalon, 

COGIENSES  , ou  Togiekses,  félon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Pline  , ancien  peuple  de  Tltalie , 
qui  faifoit  partie  du  peuple  Ccrni. 

COGNABANDA  , ville  de  l’Inde  , en-dcçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée  , L,  vu,  c.  /. 

COGNABARA  , ou  Cognanpava  , félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée  , ville  de  l’Inde  , 
en-deçà  du  Gange. 

. C GGNI , peuple  de  la  Germanie , félon  Pto- 
lemée , L.  li , 'c.  II. 

COHIBÜS.  Tacite  nomme  ainfi  une  rivière  de 
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VAfie,  vers  le  Font-Euxin.  Elle  eft  nommée  Chohus 
par  Arrien.  ♦ 

COILE , bourgade  de  l’Attique , dans  la  tribu 
Hippothoontide. 

COLACA  , ville  de  l’Inde  , en-deÇà  du  Gange, 
félon  Ptolemée  , L.  f/j,  c.  u 

COLACEA , ville  dont  parle  Atbenèe , L.  vi, 
qui  dit  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  les  Meliens  , 
& détruite  par  les  ThelTaliens'. 

COLÆPIANI,  peuple  de  la  Pannonie.  Il  ha- 
bitoit  fur  le  Savus , félon  Pline.  Ortélius  penfe 
qu’il  tiroit  fon  nom  de  la  rivière  Colapis. 

COLÆUM  , lieu  du  Péloponnèfe , près  de  Mé- 
gapolis. Polybe , Lîv.  ii , en  fait  mention. 

COLANA , viUe  de  la  grande  Arménie , vers 
l’Euphrate  , félon  Ptolemée  , X.  v,  c. 

COLANCORUM , ville  de  la  Germanie , félon 
Ptolemée,  L.  ii , c.  a. 

COLANIA , ville  de  l’île  d’Albion.  Ptolemée 
la  donne  aux  Damniens.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui Coldingham. 

COLAPIANI , peuple  de  la  haute  Pannonie.  Il 
svoit  pris  fon  nom  du  fleuve  Colapîs , près  duquel 
il  habitoit. 

COLAPIS , rivière  de  la  Pannonie.  Elle  fe  jetoit 
dans  le  SiZvKf , auprès  de  Sifcïa,  félon  Pline.  Strabon 
& Dion  CalÉus  font  aufli  mention  de  cette  ri- 
vière : mais  le  dernier  la  nomme  Colops, 

COLARNÎ  , peuple  de  l’Hifpanie  , dans  la  Lii- 
fitanie , félon  Pline.  Leur  ville  eft  nommée  Co- 
lamum  par  Ptolemée, 

eOLARNUM,  ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lu- 
fitanie,  félon  Ptolemée.  Le  peuple  de  cette  ville 
eft  nommé  Colarni  par  Pline. 

COLATIO , ville  de  la  Norique. 
COLBASENSIS,  fiège  épifcopal  de  la  fécondé 
Pamphilie , félon  une  notice  grecque. 

COLBI.  La  véritable  leçon  eft  Colobi,  V 
ce  mot. 

COLBUSA  , ville  de  la  Bithynie , félon  Pline. 
COLCHATARII 5 om’Thogarii,  félon  les 
différentes  éditions  de  Juftin  , peuplejie  l’Afie.  Il 
en  fait  mention  à l’occafion  de  la  guerre  que  leur 
fit  Artaban. 

COLCHI , les  Colches , ou  habitans  de  la  Col- 
chide.  11  eft  probable  que  ce  pays  fut  peuplé  de 
bonne  heure  , dès  les  premiers  paffages  des  Afia- 
tiques  en  Europe.  Selon  Hérodote , Séfoftris  s’étant 
avancé  avec  fes  troupes  jufqu’en  Colchide , y laiffa 
des  colonies.  Il  cite  en  effet  une  grande  confor- 
mité entre  les  Colchidiens  & les  Egyptiens  , tant 
pour  le  teint  & la  couleur  des  cheveux  que  pour 
• plufieurs  cérémonies  religieufes.  Quoi  qu’il  en  foit 
de  cette  ancienne  origine , il  eft  fûr  que  dans  la 
fuite  les  auteurs  nous  ont  fait  connoître  plufieurs 
peuples  différens,aii  moins  de  nom  , dans  la  Col- 
chide : les  plus  connus  étoient  : les  La^l  ou  La^a: , 
les  Apfiliz  , les  Abafci,  les  Sagîdai  & les  Henioch  'i, 
Les  rois  de  la  Colchide  font  peu  connus  ; on 
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ne  trouve  les  noms  que  de  fc-pt , à !a  tête  defqciels 
eft  Hélius.  Ce  fut  fous  Ætès , fon  fils  & fon  fuc- 
c-efteur,  que  Phryxus  fe  rendit  en  Colchide,  &' 
fous  lui  aufti  qu’arriva  l’expédition  des  Argonautes. 
Après  la  mort  d’Ætés  , la  Colclude  fut  partagée 
en  plufieurs  petits  états.  L’hiftoire  laifle  ici  une 
grande  lacune  , puifque  l’on  ne  fait  rien  de  ce  pays  t 
] ufqu’au  temps  de  Xénophon,  qui  à peine  en  nomme 
le  'roi. 

La  Colchide  fut  foumife  par  Mithrldate-lé-Orand  : 
mais  lorfqu’il  tourna  fes  forces  contre  les  Romains, 
elle  fecoua  le  joug.  Dans  la  fuite  , les  Colchidéens 
fe  déclarèrent  en  faveur  de  Mithridate  contre  Pom- 
pée : ils  avoient  alors  un  roi  nommé  Olthace  , que 
Pompée  vainquit  & fit  prifonnier.  Ce  meme  ro-  • 
main  donna  la  couronne  à un  prince  nommé  Arif- 
tarque.  Pharnacc  , roi  de  Pont , s’empara  aufli  de  la 
Colchide  , pendant  que  Céfar  s’abandonnoit  en 
Egypte  auî^  plaifirs  qu’il  trouvoit  auprès  de  Cleo- 
pâtre.  Il  foî  peu  après  obligé  d’abandonner  façon-' 
quête. 

Sous  le  règne  de  Trajan,  les  Colches  fe  fou- 
rnirent à l’empire  de  leur  propre  mouvement.  Dans 
la  fuite , ces  peuples  furent  fournis  aux  mêmes  pre- 
teiirs  qui  gouvernoient  le  Pont  & la  Bythynie  , 
fans  cependant  faire  partie  d’aucune  autre  pro- 
vince. 

COLCHICUS  SINUS,  golfe  de  l’Inde, dans  la 
prefqu’îie  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , près  du 
promontoire  Comaria , félon  Ptolemée.  Il  étoit  à 
i’eft  de  ce  promontoire. 

COLCHIS  (t) , la  Colchide.  Les  auteurs  ne  font 
pas  d’accord  fur  les  bornes  de  ce  pays  au  fud  & 
au  nord.  Il  avoit,  àl’oueftjle  Pont-Euxin  ; àl’eft, 
le  Caucafe  & i’Ibérie.  Les  bornes  vraifemblable- 
ment  en  varièrent  au  nord  & au  fud  : de-là  vient 
fans  doute  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
auteurs.  Je  m’en  tiens  aux  bornes  alTignées  par  M. 
d’Anville  ; favoir,  au  fud  , le  petit  fleuve  Bathys^ 
qui  féparoit  la  Colchide  du  Pont  ; & au  noi'd-oueft , 
une  petite  chaîne  de  montagnes,  qui  fe  trouvoit 
à l’eft  de  la  ville  de  Pisyus. 

De  plufieurs  rivières  qui  arrofoient  ce  pays  , la 
plus  cqnfidérable  étoit  le  Phajis  , qui  defeendoit  du 
Caiicafô,,  & couloit  près  de  la  ville  dÆ./. 

Les  villes  un  peu  confidérables , en  commençant 
par  le  nof^,  étoient  Pithyus , Dandan , Diofennas  y 
appelée  au'ljfi  SebjJlopolis , ArchxopoLis , Æ,d  & 
P ha  fa. 

Ce  pays  eft  fur-tout  célèbre  par  la  fable  de  la 
conquête  de  ra  Toifon  dor,  enlevee  par  Jafon. 
Après  avoir  eu  long-temps  des  rois  particuliers  , 
ou  avoir  été  foumife  à des  princes  voifi-ns  , la 
Colchide  fit  enfin  partie  de  l’empire  Romain.  V oyc^ 
COLCHI.  ‘ 


(i)  La  Colchide  eft  nommée  La\iq’te  par  Procope* 
Aeathias , Suidas , &c. 
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Géographie  de  la  Colchide  ^ félon  Piüemie, 


Bîofcurias. 
H'tppus  y fleuve. 
îs’eapoUs. 

Cyaneus , fî. 
Giganeiini  (i). 
Thiapolis. 
Charijlus  y fleuve. 
P hajîs  y ûéiiYQ. 
Phafis. 


'Sur  le  Pont-Euxln. 


Mechleffiis. 

Madia. 

Sarace.  ? Dans  les  terres. 

Siirium. 

Zadris. 

Selon  ce  même  aiirenr,  les  La^æ  {Lafi')  occu- 
poieHt  les  parties  méridionales , & leS  Manraü  , 
les  parties  feptentrionales.  _ j 

N.  B.  Ce  pays  eft  aujourd’hui  nommé  Min- 
grélie. 

COLDULI , ou  CoLDUî , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Strabon  , peuple  de  la  Germanie.  Il  faifoit 
partie  des  Suèves  , & habitoit  dans  la  forêt  Her- 
cinienne. 

COLENDA  , ville  de  FHifpanie.  Appîen  rap- 
porte qu’elle  fut  prife  par  Titus  Didius  , après  fept 
mois  de  fiège.  C’eft  aujourd’hui  Cavarruvias. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville  , elle  eft  marquée 
dans  le  pays  des  Edètains , au  fud-eft  de  Cæfar- 
^ugufia , & au  fud-oueft  à'Merda. 

COLENTIANL  Ptolemée  nomme  ainfl  un  peu- 
ple de  la  haute  Pannonie. 

COLENTINl , peuple  de  Flllyrie , félon  Pline , 
qui  nomme  ainfi  les  habitans  de  la  vill©  que  Pto- 
îemée  écrit  Collenmm. 

COLENTUM.  Cette  ville  étoit  dans  l’île  de  Scar~ 
dona  5 fur  la  côte  de  la  Liburnie , faifant  partie  de 
iTll}>?ie. 

COLI , ville  de  l’Afie , que  Ptolemée  place  dans 
la  ClKrfonaèfe  d’or,  ou  prefqu’île  au-delà  du 
Gange. 

CoLi , peuple  de  FAfie.  Etienne  de  Byfance  les 
place  près  du  Caucafusy  dans  le  pays  du  peuple 
Coraxes. 

COLI.  C’eft  ainfi  que  Saumaife  croit  qu’il  faudroit 
lire  , dans  Strabon  , le  nom  d’un  peuple  de  Tlnde , 
qui  y eft  nommé  Coniacl. 

COLIACÜM  PROMONTORIUM.  Ce  pro- 
montoire, qui  fe  trouvoit  dans  l’Inde,  au  nord  de 
kTaprobane,  & féparant  deux  petits  golfes,  pa- 
rok  être  le  même  que  Ptolemée  nomme  Cory,  & 
d’autres  CaUigiacum  , CoÛs  & Collas. 

GOLIAS  , promontoire  de  l’Attique,  fur  la  côte 


(i)  La  traduftion  que  j’ai  fous  les  yeuxj  porte  1'%^' 
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du  golfe  Saronique  , au  fud*eft  du  port  de  Phalère» 

Ce  fut  là  qu’après  la  défaite  de  l’armée  navale 
des  Perfes,  à la  bataille  de  Salamine,  furent  pouffés 
les  débris  de  leurs  vaiffeaux. 

On  y voyoit  un  temple  & une  ftatue  de  Vénus, 
d’où  cette  déeffe  avoit  pris  le  furnom  de  Vénus 
Cillas.  Il  y avoit  auffi  quelques  ftatues  des  déefles 
nommées  GénétyUïdes , ou  qui  préfident  aux  accou- 
chemens.  On  les  regardok  comme  des  Génies  de 
la  fuite  de  Vénus. 

Suidas  rapporte  qu’on  Gifoit  en  ce  lieu  des  vafes 
teints  en  vermillon. 

COLICA,  contrée  de  l’Afie  , près  du  mont  Cau-‘ 
cafusy  & dans  le  pays  des  Coraxes  , félon  Etienne 
de  Byfance.  Pline  dit  que  c’eft  une  contrée  du 
Pont , dans  laquelle  les  hauteurs  du  mont  Caucafe 
fe  recourbent  vers  les  monts  Riphées. 

COLICARÏA , lieu  de  l’Italie , dans  la  Gaule 
cifalpine , félon  ritinéraire  d’Antonin,  à vingt-cinq 
milles  d’Hq/îi/w.  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville  , ce 
lieu  eft  placé  à l’oueft  de  Vicus  Serninus , & au 
nord-eft  de  Muiina, 

COLINIA,  l’un  des  noms  que  Pline  rapporte 
comme  ayant  été  donné  à l’île  de  Cypre. 

COLIPPO  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lufl- 
tanie , félon  Pline.  Elle  ne  fubftfte  plus. 

COLIS  PROMONTORIUM  , ou  Cory  {Ra- 
mamn~Koil')  , promontoire  de  l’Inde  , dans  la  pref- 
qu’îie  en-deçà  du  Gange,  & la  terre  la  plus  près 
de  nie  de  Taprobane,  félon  Pomponius  Mêla  & 
Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Cory.  On  a dit  aufG 
Colïacum  promontorium. 

Cous.  Denys  le  Périégète  nomme  ainfî  une 
contrée  de  l’Inde,  Elle  devoit  être  près  de  la  mer, 
quoique  cet  auteur  dife  que  les  fleuves  Hypanis 
& Mégarfes  coulent  vers  les  confins  de  cette 
contrée. 

COL  LATIA  ÇCorcoîlo)  , ville  de  Tltalie,  dans 
le  Latium , fur  une  petite  voie  de  fon  nom , au 
fud-eft  de  Tibur.  Il  paroît , par  un  palTage  de  Tite- 
Live , qu’elle  avoit  été  d’abord  au  pouvoir  des 
Sabins.  Ce  n’étoit  plus  qu’un  xùllage  au  temps  de 
Strabon.  M.  l’Abbé  Chaupy  en  a trouvé  des  ruines 
dans  le  liei>  appelé  CorcoÜo. 

CoLLATiA , ville  de  lltalie.  Elle  étoit  dans  la 
Poiülle , & fituée  vers  le  mont  Gargan , félon  Pline. 

COLLATINI,  peuple  de  l’Italie , dans  la  Fouille, 
vers  le  mont  Gargan , félon  Pline.  Cet  ancien  nomme 
ainfi  les  habitans  de  la  ville  de  Collatia. 

COLLATINUS  AGER , nom  du  territoire  de 
la  ville  de  Collatia , dans  la  Fouille , félon  Frontin. 
11  l’étend  jufqu’au  mont -Gargan. 

COLLENTUM.  Voyei  Colentum. 

COLLIGAT , ville  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  Nil , félon  Pline. 

COLLIPO  , ville  municipale  des  Lufitaniens  ,p 
quelque  diftance  de  la  mer,  au  nord  de  Scalabis. 

COLLODES.  Pline  rapporte  que  quelques  au- 
teurs nomment  ainfi  une  île  au  voifinage  de  celle 
de  Sardaigne. 
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COLLOPS  MAGNUS , ou  Cviiv.  Foyez  Co- 

LOPS.  , , , 

CoLLOPS.  Deux  villes  de  l’Afrique  ont  été  de- 
fignées  par  ce  nom. 

L’une  , appelée  Collops  Parva , paroit  avoir  ete 
la  même  que  Cullucïian(z  : elle  étoit  à l’eft  de  Sinus 
Numïdkus, 

L’autre  , appelée  Collops  Magna  j étoit , félon 
Ptolemée , la  même  que  Cullu , & fe  trouyoit  au 
nord-oueft  du  même  golfe. 

COLLŸTUS , bourgade  de  l’Attique , dans  la 
tribu  Egéïde. 

COLOBI , peuple  d’Afrique , placé  par  Ptolemée 
dans  la Troglody tique.  On  lit,  dans  le  texte  grec  , 
Colbi  : mais  on  fait  que  c’eft  Colobï  qu  il  faut  lire. 

COLOBON  PROMONTORIÜM , nom  d’un 
promontoire  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte.  Il  eft 
placé  fur  le  golfe  Arabique  par  Strabon  & Pto- 
lemée. 

COLOBONA  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bé- 
tique.  Pline  la  place  dans  le  département  d Hifpalis. 
C’eft  aujourd’hui  Trekuxena. 

COLOBRASSUS,  ou  Colobrasus,  ville  de 
l’Afie  , frtuée  dans  l’intérieur  de  la  Cilicie  monta- 
gneufe,qui  étoit  une  contrée  de  la  Pamphy  lie,  félon 
Ptolemée. 

COLOCASITIS , île  de  la  mer  Rouge , fur  la 
côte  de  l’Azanie  , contrée  de  l’Ethiopie  , félon 
Pbne. 

COLOE.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  marais  de 
l’Ethiopie.  Il  ajoute  que  la  rivière  Aftapus  y pre- 
noit  fa  four  ce. 

CoLOE , ville  frtuée  dans  l’intérieur  de  l’Ethiopie , 
félon  Ptolemée  : mais  Arrien  en  fait  une  ville  ma- 
ritime , & ajoute  qu’on  y faifoit  un  grand  com- 
merce d’ivoire. 

COLOEPHRYGES  , peuple  de  Grèce,  dans  la 
Béotie  , félon  Etienne  de  Byfancer  II  dit  qu’on  les 
nommoit  aufri  Anùcondyles. 

COLOEPHRYX  MONS,  montagne  de  Grèce, 
dans  la  Béotie , félon  Hefychius. 

COLOES  {Enli-Ghml') , lac  de  l’Afre  mineure, 
dans  la  Lydie , félon  Strabon.  Il  eft  nommé  Glgée 
par  Homère. 

Ce  lac  étoit  à deux  lieues  au  nord-eft  de  Sardes , 
ce  qui  fait  les  quarante  ftades  indiquées  par  Strabon. 
Diane,  furnommée  Co/oèw , avoit  un  temple  fur 
le  bord  de  ce  lac  , autour  duquel  étoient  les  tom- 
beaux des  rois  de  Lydie , entre  autres , celui  d’A- 
liattes  , dont  Hérodote  donne  la  defcription.  Cet 
auteur  com-pare  ce  tombeau  célèbre  aux  plus  grands 
ouvrages  des  Babyloniens  & des  Egyptiens. 

COLOGENBAR , ville  de  l’Afre.  Elle  étoit  frtuée 
près  de  l’Euphrate , & près  de  la  ville  d’Edefte , 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

COLONÆ , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Troade  , félon  Scylax  de  Caryande.  Strabon  la 
place  à cent  quarante  ftades  à'U'ium , dans  le  ter- 
ritoire de  Lampfaque , mais  dans  les  terres  : c’étoit 
une  colonie  de  Miléfiens, 
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COLONÆ.  Strabon  nomme  une  autre  ville  de  ce 
nom.  Il  la  place  près  de  Chryfa,  M.  dJAnville  n’a 
placé  que  celle-ci  : il  la  met  au  fud  'de  Troas. 

CoLONÆ.  Anaximène,  cité  par  Strabon , place 
une  ville  de  ce  nom  dans  l’Erythrée. 

CoLONÆ  , ville  de  la  Grèce  , dans  la  Meffenie , 
félon  Ptolemée,  aujourd’hui  Griffa: 

CoLONÆ , nom  d’une  ville  de  Grèce  , dans  la 
Phocide  , feljon  Anaximène  , cité  par  Strabon. 

CoLONÆ  , nom  d’un  écueil , fur  le  bord  du  Bof- 
phore  de  Thrace  , & vis-à-vis  des  îles  Cyanées , 
à l’entrée  du  Pont-Euxin  , félon  Apollonius. 

CoLONÆ  , ville  de  Grèce  , dans  la  Theftalie  , 
félon  Anaximène,  cité  par  Strabon. 

CoLONÆ  , nom  d’un  écueil  de  l’Afie  mineure , 
dansi  la  Bithynie.  Il  étoit  dans  ia  rivière  Rheba , 
félon,  le  feholiaile  d’Apollonius. 

CoLONÆ.  Le  même  nomme  ainfr  un  promon- 
toire , qo’il  place  grès  du  fleuve  Lyciis. 

COLONIA , ville  épifcopale  de  l’Afre , fous  la 
métropole  de  Sébafte  , félon  la  no.ice  de  Léon- 
le-Sage  & celle  de  Hiérociès.  Elle  étoit  fuuée  dans 
la  première  Arménie  , félon  ces  deux  notices.  Elle 
fe  nommoit  Taxard^  félon  Nicétas. 

CotONiA  , ville  épifcopale  de  l’Afie  , dans  la 
Çappadoce,  félon  les  aâes  du  concile  d’Eplièfe- 

.CoLONiA.  Porphyrogénète  place  une  ville  de 
ce  nom  vers  l’Arménie  mineure.  Il  ajoute  que  le 
pays  circonvoifm  en  avoit  pris  le  nom.  Ce  peut 
être  la  même  que  celle  qui  eft  attribuée  à la  Cap- 
padoce. 

CoLONïA , ville  de  Fltalie , dans  FEtrurie , félon 
Frontin. 

CoLONîA  , ville  de  File  d’Albion  , fur  la  route 
de  Londinium  à Lugwalüum  ad  Valium  , entre  Ca~ 
faromagus  Si  Villa  Fauffmi , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

COLONIA  AgRIPPINA  UbîORUM  (fa/og-z'i?), ville 
frtuée  fur  le  bord  du  Rhin.  Elle  fut  bâtie  par  les 
Lbieos , lorfqii’ils  laifterent  la  Germanie  pour  venir 
s’établir  dans  la  Gaule.  Agrippine,  mère  de  Néron, 
y établit  une  colonie  de  vétérans , & lui  donna 
ïbn  nom  pour  honorer  le  lieu  de  fa  naiffaiice.  Tacite 
parle  de  cette  ville. 

CoLONiA  Equestris  , ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique , que  Pline  donne  aux  Helvétiens.  Ptolemée 
la  donne  aux  Séquaniens,  L’itinéraire  d’Antonin  , 
fous  le  nom  d' Equejlrls , la  marque  entre  BautasSc 
Lacu  Laufanh.  Elle  s’appelloit  Noiodunus , ou  NivU 
dunum  : lorfqu’elle  devint  colonie , les  Romains  la 
nommèrent  ColoniaEqucJlris:  c’eft  afruellement  Nion. 

CoLONiA  Flanîa  , c’eft  ia  même  ville  que  celle 
de  Céfarée  de  Paleftine. 

CoLONiA  JULIA , ville  & colonie  romaine , dans 
la  Germanie.  (Aujourd’lnii  Bonn.) 

CoLONiA  JuLiÂ  Celsa  , nom  d'une  ville  de 
l’Hifpanie.  Elle  étoit  colonie  romaine.  (Aujourd'hui 
),  village. 

CgLONiA  JuLiA  Hispella  , ville  Sc  colouie 
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romaine,  en  Italie,  dans rUmbrie.  (Ceft  aujour- 
d’hui Speilo.^ 

COLONIA  Marcia,  ville  de  l’Hifpanie,  qui  avoit 
le  titre  de  colonie  romaine.  (C’eft  aujourd’hui  Mar- 
chena.  ) 

COLONIA  Senensis,  ville  de  ritalie , dans  l'E- 
trnrie.  Elle  ètoit  colonie  romaine.  (Aujourd’hui 
Sienne,  ) 

COLONIA  Septimanortjm  Jüniorum  , ville  de 
la  <jauîe , avec  le  titre  de  colonie.  (Aujourd’hui 
Béliers.  ) 

COLONIA  Trajania  , nom  d’une  ville , avec 
le  titre  de  colonie  romaine  , dans  la  Germanie  in- 
férieure. La  table  de  Peutinger  & ridtiéraire  d’An- 
tonin  en  font  mention.  Elle  étok  fituée  aux  con- 
fins du  peuple  Gugerni , à l’endroit  où  fe  fait  la 
féparation  du  Rhin.  On  croit  qu’elle  occupoit  le- 
même  lieu  où  eft  aujourd’hui  le  village  de  Kellen. 

COLONIA  Trajana  {Kolrkon  Keln.)  L’itiné- 
raire d’Antonin  & la  table  Théodofienne , font  les 
feuls  monuraens  qui  faffent  mention  de  ce  lieu. 
Il  éîoit  à une  petite  diftamce  du  Rhin  , & à un 
mille  environ  de  Clèves.  M.  de  Valois  penfe  que 
ce  lieu  eft  le  même  que  le  Tricefime  dont  parle 
Ammien  Marcellin  : mais  M.  d’Anville  prétend  que 
l’avis  de  cet  habile  homme  ne  peut  fe  foutenir  contre 
les  preuves  qui  établiffent  le  pofte  de  la  légion 
appelée  Tricejima  Ulpia  auprès  de  Vetera. 

COLONIÆ.  On  entend  par  Colonies , des  émi- 
grations envoyées  pour  occuper  des  villes  nouvel- 
lement conquifes  ou  nouvellement  bâties,  & plus 
ou  moins  éloignées  de  la  ville  qui  les  envoyoit  : 
cette  ville  étoit  appelée  par  les  Grecs  métropole , 
ou  ville  mère  : en  effet , dans  une  infinité  de  cir- 
conftances  les  colonies  fe  regardoient  comme  les 
enfans  de  leurs  métropoles.  Les  rapports  qui  les 
uniffoient  entre  elles  , les  cérémonies  qui  s’obfer- 
voient  aux  départs  & lors  de  l’établiffement  des 
colonies  , fe  trouveront  probablement  dans  le  dic- 
tionnaire d’antiquités  , & ne  font  pas  de  mon  objet. 
J’obferverai  cependant  qu’il  me  paroît  que  les 
Orientaux  & les  Grecs  regardoient  plus  réellement 
leurs  colonies  comme  leurs  enfans  ; au  lieu  que 
les  Romains  les  traitoient  plus  généralement  comme 
des  fujets.  Il  eft  vrai  qu’il  faut  faire  quelque  dif- 
tiuftion  dans  l’efpèce  de  droit  dont  ils  les  lailîbient 
jouir  : mais  je  dois  me  reftreindre  dans  ce  qui  ap- 
partient Iculement  à la  géographie. 

Colonies  orientales.  On  n’a  pas  de  détails  îrès-pofi- 
tifs  fur  les  premières  colonies  envoyées  par  les 
Orientaux.  Ce  que  l’on  fait  des  colonies  tyriennes 
& égyptiennes  eft  très-vague.  Et  quant  aux  pre- 
mières peuplades  qui  ont  précédé  ces  temps  & 
peuplé  l’Europe  & l’Afrique , ce  ne  font  pas  là 
des  colonies  , ce  font  des  difperfions  , des  refoule- 
mens  de  peuples  qui  s’avancent  infenfiblement  , 
foit  parce  qu’ils  efpèrent  être  mieux , foit  parce 
que  d’autres  peuplades  qui  les  fuivent  leur  en  im- 
pofent  la  néceffité. 
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Colonies  occidentales.  Les  colonies  égyptienne» 
fe  portèrent  probablement  d’abord  dans  les  des  de 
l’Archipel  ; on  ns  les  retrouve  très-pofitivement  que 
fur  le  continent  de  la  Grèce  , & dans  le  Pélopon- 
nèfe , qui  y étoit  joint  par  un  ifthme.  Il  ferolt  im- 
poffible  , je  crois  , de  fixer  le  nombre  des  villes 
qui  leur  durent  leur  origine  ; de  ce  nombre  furent 
Athènes  & Argos. 

Les  colonies  phéniciennes  s’établirent  auffi  dans 
les  îles  & dans  le  continent  de  la  Grèce  : on  peut 
citer,  entre  autres  villes  , Thèbes,  fondée  par  Cad- 
mus.  Cependant  tout  cela  eft  fi  obfcur,  que  l’on 
peut  très-bien  avoir  attribué  à un  peuple  les  fon- 
dations d’un  autre. 

On  a plus  de  certitude  fur  les  colonies  qui 
s’établirent  le  long  de  la  côte  feptentrionale  dè 
l’Afrique , & les  côtes  méridionales  de  l’Efpagne. 
Du  moins  les  attribue-t-on  plus  unanimement  aux 
Phéniciens  , & particuliérement  aux  Tyriens.  En- 
core refte-t-il  à décider  fi  l’on  ne  doit  pas  com- 
prendre dans  ce  nom  de  Phéniciens  les  peuples  de 
Canaan , cî^affés  par  Jofué.  Il  eft  probable  qu’à 
l’aide  des  vakTeaux  des  Tyriens  ou  des  autres  villes 
maritimes . iis  fe  portèrent  au  loin  pour  échapper 
à la  colère  d’un  vainqueur  qui  les  traitoit  avec 
beaucoup  d’inhumanité.  Les  villes  d’Utique , de 
Carthage , de  Gades , font  les  plus  célèbres  de  ces 
colonies  orientales. 

Colonies  grecques.  Je  ne- comprendrai  pas  fous  ce 
nom  les  premières  peuplades  qui  entrèrent  en  Grèce 
par  le  nord.  On  ne  peut  guère  parler  des  colonies 
grecques  avant  le  temps  d’Hellen , fils  de  Deu- 
calion.  Encore  expofé-je  ici  plutôt  ce  qu’ont  écrit 
les  auteurs  que  ce  que  je  crois  moi-même  d’après 
un  examen  très-réfléchi  (i). 

Hellen  eut  trois  fils  : Eolus  , dont  les  defcen- 
dans  fe  répandirent  dans  la  Locride  & la  Béotie  ; 
Dorus  , qui  donna  fon  nom  à la  contrée  Ÿoifine 
du  Parnaffe‘&  à fes  habitans  ; & Xuthus  , qui , s’é- 
tant retiré  dans  î’Attique , fut  père  d’Acheus  & 
d’ion , père  des  Ioniens. 

Ces  trois  branches  de  la  poftérité  d’Hellen  peu- 
plèrent de  leurs  colonies  l’intérieur  de  la  Grèce. 
Les  Achéens  , iffus  d’Achéüs,  donnèrent  le  nom 
à" Achüe  à une  partie  du  Péloponnèfe.  Les  Ioniens  , 
fe  trouvant  trop  refferrés  dans  l’Attique  , une  partie 
fe  porta  aiiffi  dans  le  Péloponnèfe  , & y fonda 
douze  villes  : les  Doriens  y fondèrent  Lacédé- 


(i)  Dans  un  expofé  fi  rapide  , je  ne  puis  établir  les  d!f. 
férentes  caufes  qui  donnèrent  lieu  à l’établiffemenr  de  ces 
colonies  grecques.  Je  dirai  leulement  que  quand  les  Grecs 
envoyoient  au  loin  une  colonie  pour  le  peupler,  elle 
s’appeloit  A 'nmAa  , éloignement  de  domicile  ; au  lieu  que 
quand  des  colonies  alloient  habiter  une  ville  déjà  peu- 
plée, & partager  avec  eux  les  terres  de  fa  dépendance, 
elles  fe  nommoient  xAflfSx®'  i parce  que  xÂii/iof  lignifiant 
le  fon , & ces  portions  de  bien  fe  partageant  par  le  fort, 
on  les  nommoit , fi  l’on  peut  s’exprimer  ainfi , les  fortabUs, 
C’eft  ainfi  que  les  Athéniens  en  ufèrent  à Samos , à 
Lesbos,  &c. 
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mor.e  ; mais,  félon Thucidyde  , aucune  colonie  ne 
lorcic  de  la  Grèce  avant  la  guerre  de  Troyes. 

Environ  quatre-vingts  ans  après  cette  époque , 
les  Héraclides , fécondés  parles  Doriens,  chafièreilt 
du  Péloponnèfe  les  defcendans  de  Pélops  , qui  , 
aidés  par  les  Eoliens , s’en  étoient  emparés  après 
la  mort  d'Euryfthée.  Ce  fut  ce  retour  des  Héra- 
clides qui  caufa  principalement  les  émigrations  des 
Grecs  dans  d’autres  pays  hors  de  la  Grèce. 

Les  principales  contrées  dans  lefqu elles  ils  s’éta- 
blirent , font  les  îles  de  la  mer  Egée , les  côtes 
occidentales  & feptentrionales  de  l’Afie  mineure , 
la  Sicile  & Tltalie  : il  y en  eut  dans  la  fuite  fur 
la  côte  orientale  de  l’Hifpanie,  & fur  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Gaule. 

Les  Eoliens  ouvrirent  la  route  aux  autres  Grecs. 
Oreile  avoir  été  l’auteur  de  cette  colonie  ; mais  ce 
prince  étant  mort  dans  l’Arcadie.,  iaiffa  l’exécution 
de  fon  projet  à fes  defcendans  , qui , peu  après  fa 
mort  , furent  chafîes  du  Péloponnèfe  par  les  Do- 
riens. Ils  fe  répandirent  le  long  de  la  côte  de  l’Afie, 
depuis  Cyzique  jufqu’au  Calque,  & fondèrent  douze 
villes , dont  Smyrne  étoit  la  plus  conudérable.  On 
compte  quatre  émigrations  des  Eoliens  i la  pre- 
mière fut  conduite  par  Orefte  -,  la  fécondé  , par 
Penthilus  , fon  fils  ; la  troifième  , par  Echelanis  , 
fils  de  Penthilus  ; & la  quatrième  , par  Graïs , fils 
d’Echelatus.  M.  Larcher  fixe  à l’an  laio  le  départ 
d’Orefte,  c’eft-à-dire,  foixanteens  après  la  guerre 
de  Troyes  : il  avoit  ainfi  précédé  le  retour  des 
Héraclides. 

Environ  quatre  générations  après  , la  plupart  des 
Doriens  que  Codrus  avoit  établis  à Mégare,  paf- 
fèrent  en  Afie , où  ils  bâtirent  les  villes  de  Cnide  , 
d’HalicarnalTe , auxquelles  on  doit  ajouter  celles 
qu’ils  fondèrent  dans  les  îles  de  Rhodes  & de  Cos  , 
mais  celle  de  Rhodes  avoit  précédé  le  retour  des 
Héraclides.  Ces  villes  Doriennes  formèrent  une 
fociété  de  fix  villes , qui  fut  depuis  réduite  à cinq , 
par  l’expulfion  d’Halicarnaffe. 

Vers  le  même  temps,  les  Ioniens , forcés  d’.  ban- 
donner  leurs  demeures  dans  le  Péloponnèfe , for- 
mèrent une  multitude  nombreufe , à laquelle  fe 
joignirent  les  defcendans  de  Neftor,  & fin  grand 
nombre  d’autres  peuples  (i).  Réunis  fous  la  con- 
duite d’ Androclus , fils  de  Codnis , ils  traverfèrent 
la  mer,  & s’établirent  dans  les  plus  belles  parties 
de  l’Afie  mineure  , où  ils  fondèrent  douze  villes  , 
qui , par  leur  étroite  union  , compofèreni  le  corps 
ionique. 

Toute  la  partie  méridionale  de  ritalie  fut  peuplée 
de  colonies  grecques , ainfi  que  la  Sicile.  De  fon 
étendue  , & de  l’éclat  des  écoles  qui  y furent  éta- 
blies , cette  partie  prit  le  nom  de  Grande-Grèce, 


(i)  Pour  avoir  une  idée  plus  nette  des  co-nmenccinns 
de  la  colonie  ionienne  , peut-être  eft-il  bon  d’avoir  une 
idée  des  commencemens  des  Grecs-,  en  conféque'nce^ 
yo^ei  les  mots  Græci  , Hellemes, 
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(yoyei  GræcîA  Magna.  ) Encore  M.  l’abbé 
Chaupy  penfe-î-il  que  ce  nom  s’étendit  à tout  ce 
qu’il  y avoit  de  colonies  grecques  fur  les  côtes  de 
l’Hifpanie  & de  la  Gaule. 

Les  premières  colonies  grecques  en  Italie,  & 
les  plus  anciennes  des  leurs,  venues  à notre  con- 
noiffance , font  celles  que  Peucetius  & (Enotrus  y 
conduifirent.  On  ignore  quel  fujet  leur  avoit  fait 
quitter  l’Arcadie  : cet  événement  eft  fixé  à dix-fept 
générations  avant  la  prife  de  Troyes,'&  fixé,  par 
M.  Larcher,  à Fan  1837  avant  notre  ère. 

Evandre  , aiiffi  Arcadien  , chef  d’une  autre  émi- 
gration , pafla  de  même  en  Italie  quatre-vingts  ans 
avant  la  guerre  de  Troyes  , c’eft-à-dire,  mille  trois 
cens  trente  avant  notre  ère. 

Dans  des  temps  poftérieurs , d’autres  Grecs  pafi 
fèreat  enfin  en  Italie.  On  remarque  que  ce  furent 
principalement  les  Péloponnéfiens  qui  fe  tournèrent 
vers  l’occident.  Crotone  & Tarante  furent  des  co- 
lonies Lacédémoniennes.  Archias  de  Corinthe  fonda 
Syraciùè,  qui,  ayant  elle-même  peuplé  la  Sicile 
de  plufieurs  villes  iffues  de  fon  fein , rendit  do- 
rienne  une  partie  confidérable  de  cette  île. 

Les  Grecs  d’Afie,  de  la -ville  de  Phoeæa , fon- 
dèrent dans  les  Gaules  Marfeille , qui  devint  mé- 
tropole d’Antibe  & de  Nice  ; des  Lacédémoniens 
fondèrent  en  Afrique  la  ville  de  Cyrène.  By fance , 
Perinthe  ,.Sinope  , Héraclée,  & plufieurs  autres 
villes  fur  les  bords  du  Pont,  furent  des  colonies 
grecques.  • 

Colonies  romaines.  Peu  de  temps  après  la  fondation 
de  Rome,  Romiîlus , devenu  par  fes  armes  maître 
de  quelques  villes  des  environs  de  fon  territoire , 
y établit  des  colonies.  La  fuite  de  fes  conquêtes , 
& de  celles  de  fes  fucceffeurs , ainfi  que  les  vic- 
toires de  la  répiibiique , donnèrent  lieu  à une  in- 
finité d’étabiiffemens  de  même  genre.  Lorfque  les 
Romains  eurent  porté  leurs  armes  hor-  de  l’Italie , 
ils  y tranfportèrent  aufli  leurs  colonies.  Il  réfultoit 
de  grands  avantages  de  Fétabliffement  de  ces  co- 
lonies : 1°.  celui  de  débarraffer  la  capitale  d’une 
multitude  exceflive  qui  Faiiroit  appauvrie  ou  trou- 
blée ; 2®.  celui  de  reculer  les  bornes  de  l’empire 
romain , & de  fortifier  fes  poffeffions , en  récom- 
penfant  les  foldats  : car  ce  fut  infenfiblement  des 
troupes  que  l’on  établit  ainfi  dans  les  colonies  ; 
3°.  celui  de  civilifer  les  Romains  par  une  com- 
munication plus  direéle  avec  les  étrangers  qui  ap- 
prenoient  leur  langue , & dont  ils  apprenoient  les 
arts. 

Je  n’entreprendrai  point  de  déterminer  le  nombre 
des  colonies  romaines  : elles  furent  très-multipliées  ; 
on  en  trouve  dans  la  feule  Italie  environ  cent  cin- 
quante ; dans  l’Afie  , fix,  cens  ; dans  l’Hifpanie  , 
trente  ; un  peu  moins  dans  les  Gaules  , & toujours 
en  même  proportion  dans  le  refte  du  inonde  connu 
des  Romains. 

J’obferverai , en  finiftant  cet  article  des  Romains-^ 
que  les  colonies  qui  étoient  compofêes  de  citoyens 
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romains,  & qui  iouiffolent  dn  jus  Romamni,  étoie»^ 
les  plus  avantagées  ; celles  qui  étoient  réputées  la- 
tines , & qui  jouiffoient  du  jus  latlnum , alloient 
après  ; car  les  Latins  avoient  le  pas  fur  les  autres 
peuples  de  l’Italie  : enfin,  celles  qui  n’étoient  qu’i- 
taliques jouiffoient  du  jus  latlnum.  Au  refte,  la 
forme  du  gouvernement  étoit  à peu  près  la  même 
pour  toutes , & l’on  y retrouvoit  un  fénat  8c  les 
îTiêîTies  grandes  places  que  dans  la  capitale. 

COLONIDES , appelée  Colone  par  Ptolemée, 
ville  de  la  Meffenie , fur  une-hauteur , en  remon- 
tant au  nord , le  long  de  la  côte  qui  borne  à l’oueft 
le  golfe  (le  MeJJenle. 

Ses  habitans  difoient  avoir  été  amenés  de  i’At- 
tique  par  un  certain  Colenus , qui , fur  la  foi  d’un 
oracle , avoir  paffé  en  ce  pays.  Avec  le  temps , ils 
avoient  pris  la  langue  & les  mœurs  des  Doriens. 

Lemont  Tenmthea,  quePaiifanias  nomme  Tmathia^ 
commençoit  vers  Colonls,  & gagnant  le  nord-oueft, 
s’étendoit  jufqu’au  mont  Egakus. 

COLONIS.  Ce  nom  fe  trouve  fur  la  carte  de 
la  Grèce  de  M.  d’Anvi'de.  Foyei  CoLONiDES , que 
l’on  a conclu  du  paffage  de  Paufanias^gV  KsÀwri/'ar 
cS'oi. 

CoLONiS,  île  de  Grèce,  dans  le  golfe  Argoliqué, 
félon  Pline , L.  iv , c.  12. 

COLONOS-AGOAIOS  , bourg  de  l’Attique  , 
dont  011  ignore  la  tribu.  , 

COLONOS  HiPPïOS  , bourgade  de  i’Attique  , 
du  nombre  de  celles  dont  on  ignore  la  tribu. 

COLONOSSIS  , nom  d’un  lieu  de  l’Afie,  dans 
la  Lycaonie , félon  Métaphrafte , cité  par  Ortélius. 

COLONUM  , lieu  de  la  Grèce , dans  l’Attique, 
félon  ApoUodore.  On  y voyoit  un  bois  qui  étoit 
confacré  aux  Euménides.  Suidas  rapporte  que  So- 
phocle y étoit  né. 

COLOPENA  REGIO  , contrée  de  l’Afie  , dans 
!a  Cappadoce.  Les  villes  de  SébaftOTole  8c  de  Sébafte 
étoient  de  cette  contrée , félon  Pline. 

COLOPHON , ville  de  FAfie  mineure , dans 
i’Ionie.  Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer,  ^fur  la 
petite  rivière  Halefus,  au  nord-oueft  d’Ephèfe,  8c 
au  fud-fud-efl  de  Smyrne.  Elle  avoit  été  fondée 
par  Mopfus  , fils  de  Manto  8c  de  Rîiacius , 8c  par 
conféquent  petit-fils  de  Tiréfias.  Dans  la  fuite, 
Damafichthon  & Prométhor,  fils  de  Codrus , y 
conduifirent  une  colonie. 

Cette  ville  étoit  célèbre  par  le  temple  d’Apollon 
Clarien , dont  l’oracle  étoit  le  plus  ancien  dè  toutes 
ces  contrées , 8c  dont  les.fuccès  avoient  fait , difoit* 
on , mourir  Caichas  de  jaloufie. 

Cette  ville  étoit  une  de  celles  qui  prétendosent 
être  la  patrie  d’Homère. 

Pline  remarque  que  Ton  recueilloit,  dans  le  voi- 
finage  de  Colophon  , une  réfme  d’un  jaune  roux , 
ui , étant  broyée , avoir  une  odeur  forte.  C’eft 
e cette  gomme  , inconnue  je  crôis  à préfent,  que 
s’eft  formé  le  nom  de  colophane  ou  colophane^  donné 
k la  térébenthine  cuite  dont  on  fe  fert  pour  donner 
aiu  archets  plus  de  prife  fur  les  cordes  des  vio- 
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Ions , des  violoncelles , &c.  Son  fiège  éplfcopal  étoit 
fous  la  métropole  d’Ephèfe. 

Colophon.  Dicéarque  nomme  ainfi  une  ville 
de  Grèce , dans  l’Epire. 

COLOPS,  c’eft  ainfi  que  Dion  nomme  un  fleuve 
de  la  Pannonie  appelé  Colapis  par  Strabon.  {V ayei_ 
ce  mot.) 

COLORINA  , ou  Calarina  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l’Arabie  heù- 
reufe. 

COLOSSÆ  MONTES  , les  monts  Coloffes.  Ils 
étoient  dans  la  Sicyonie  au  fud , commençoient 
auprès  de  Célée  , 8c  alloient  rejoindre  ceux  qui 
bornoient  le  pays  de  Stymphaie  de  ce  côté. 

CoLOSSÆ  , Coloffes , ville  de  la  Phrygie,  au 
fud-ouefi,  dans  la  partie  appelée  Pacatlenne.  Elle 
étoit  fur  une  hauteur,  8c  avoit  au  nord  le  Meandre. 
Le  gouvernement  de  cette  ville  etoit  démocratique, 
8c  fon  premier  magiftrat  portoit  le  titre  d archonte 
8c  de  préteur. 

Coloffes  ayant  été  enlevée  aux  Perfes  par  les 
Macédoniens  , paffa  enfnite  aux  Seleucides.  Après 
la  défaite  d’Anthiocus  III  à la  bataille  df  Magnéfie^, 
elle  fut  foumife  à Eumènes , roi  de  Pergame.  Lofi- 
qu’Attale  , le  dernier  de  fes  fucceffeurs,  légua  fes 
états  aux  Romains , cette  ville , avec  toute  la  Phry- 
gie , fit  partie  delà  province  proconfulaire  d’Afie, 
divifion  qui  fubfifia  jufqu’au  temps  de  Conftantin. 
On  fa*t  qu’elle  avoit  embraffé  le  chriftianifme  dès 
le  temps  de  S.  Paul.  Foyer  fes  épîtres.  Après  le 
règne  de  ce  prince , la  Phrygie  fut  partagée  en 
Pacatiane  ou  Pacatiène  8c  en  Salutaire.  Coloffes  fut 
la  fixième  ville  de  la  première.  Lorfque , fous  Hé- 
raclius  , la  Phrygie  eut  été  divifée  en  thèmes^  ou 
départemens  militaires,  Colophon  fut  la  douzième 
ville  du  thème  des  Thracéfiens,  Elle  prit  enfuite 
le  nom  de  Chones  ; 8c  c’eft  fous  cette  dénomination 
que  l’évêque  Dofithée  fouferivit  au  feptième  con- 
cile général.  Elle  fe  nomme  aâuellement  Konos. 

COLPE,  ville  de  l’Afie  mineure.  Pline  dit  qu’elle 
avoit  été  bâtie  à la  place  à' Archtzopolis , mais  qu’elle 
étoit  détruite  de  fon  temps.  Probablement  même 
le  nom  à' Archaopolis , qui  fignifie  vieille  ville,  no 
fut  donné  à celle  qui  exiftoit  alors  que  parce  qu’on 
lui  en  fubftitua  une  nouvelle. 

COLPEDI , & CoLPiDici , peuple  de  Thrace , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Ils  habitoient  aux  envi- 
rons A'Ænos  , à ce  que  croit  Ortélius. 

COLPIDA  REGIO  , contrée  de  la  Thrace. 
C’étoit  le  pays  qu’habitoit  le  peuple  Colpedi , félon 
Etienne  de  Byfance. 

COLPUSA  , c’eft , félon  Pline , un  des  anciens 
noms  de  la  ville  de  Chalcédoine. 

COLSA  , ville  de  l’Afie , que  Ptolemée  place 
dans  l’Arménie. 

COLTA,  lieu  de  l’Afie , dans  la  Gédrofie.  Arriert 
le  place  fur  le  bord  de  la  mer  Erythrée 

COLTHENA,  contrée  de  l’Afie.  Ptolemée  la 
met  près  de  r.^raxe , 8c  au  nord  de 
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COLUBÆ,  peuple  de  l’Inde.  Pline  le  place  dans 
le  voilînage  , mais  au-delà  du  Gange. 

COLUBRARIA  INSULA  , île  de  la  mer  Mé- 
diterranée , auprès  des  Baléares.  Pline  dit  que  la 
terre  de  cette  île  engendre  les  ferpens.  On  croit 
que  c’eft  aujourd’htû  l’île  de  Formentera , & par 
conféquent  auffi  la  même  que  les  Grecs  appeloient 
Ophiufa.  du  mot  Ophis , un  ferpent.  Elle  eft  au  fud 
é'Ivïca  J & étoit  inhabitée. 

COLUMBARIA , île  de  la  Méditerranée  , fur 
la  côte  de  l’Etrurie , félon  Pline. 

CoLUMBARiA , autre  île  de  la  Méditerranée  , 
près  de  Drepanum  en  Sicile.  Les  Grecs  la  nom- 
moient  Pel'us.  L’un  & l’autre  mot  rappellant  l’idée 
des  colombes  , il  eft  probable  que  les  îles  qui 
portoient  ce  nom,  avoient , au  moins  dans  les  com- 
mencemens , paru  nourrir  beaucoup  de  cette  forte 
d’oifeau. 

COLUMBARIUM,  promontoire  de  l’île  de  Sar- 
daigne , au  nord  de  Portuî  Olblanus , fur  la  côte 
orientale  : le  même  que  Colymharium. 

COLUMENA , nom  d’un  lieu  de  l’Italie , félon 
Tite-Live.  Ortélius  croit  qu’il  étoit  dans  le  Latium , 
vers  le  mont  Algide. 

_ COLUMNA  REGIA , nom  d’un  lieu  de  l’Italie, 
vIs-à-vis  • de  la  Sicile , fur  le  bord  du  détroit  ^ & 
auprès  de  Regium  Julïum.  Les  grandes  routes  ro- 
maines , pour  aller  en  Sicile  , aboutiffoient  à ce 
lieu.  U en  eft  fait  mention  dans  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

COLUMNÆ.  Ephorus , cité  par  Pline , nomme 
ainfi  de  petites  îles  fur  la  route  de  la  mer  Rouge 
à l’île  de  Cerne.  Le  P.  Hardouin  croit  que  ce  font 
les  îles  de  Mafearenhas. 

CoLUMNÆ  Albæ,  les  colonnes  blanches.  C’eft 
aînfi  qu’il  faut  rendre , en  latin  & en  françois  , 
le  nom  du  lieu  nu’Hérodote  (£.  v,  c.  ii8)  nomme 
y^vKeti  çnAcii.  Ge  lieu  étoit  dans  l’Afie  mineure, 
au  fud  & tout  près  du  fleuve  Marfias. 

CoLUMNÆ  Herculis  , les  colonnes  d’Hereuîe, 
le  ,détroit  de  Gibraltar  : on  le  nommoit  auffi  Freturn 
Gaditanum , & Freturn  Lierculœum.  Quant  aux  co- 
lonnes d’Hercules  , c’étoit  proprement  les  deux 
montagnes  de  Calpe  en  Europe  , & d'Abyla  en 
Afrique.  On  prétendoit  qu’Hercule  leur  avoit  im- 
pofé  fon  nom  : mais  les  bons  efprits  en  fait  d’éru- 
dition conviennent  qu’Hercule  n’eft  qvi’un  héros 
imaginaire , dont  le  nom  s’ eft  formé  du  phénicien 
Harokel,  fignifiant  négociant  ou  voyageur.  Il  n’eft 
pas  étonnant  que  l’on  nomme  ce  détroit  le  détroit 
tUs  voyageurs.,  & que  le  nom  qui  exprimoit  ce 
fens  fût  de  la  langue  phénicienne , puiftjiie  c’étoit 
des  navigateurs  phéniciens  qui  l’avoient  fait  con- 
noître,  & qui  y voyageoient  continuellement.  Il 
y a beaucoup  d'exemples  de  ce  genre  dans  la  géo- 
graphie moderne. 

COLUMNIA  POMPEI,  lieu  de  la  Thvace , à 
l'entrée  du  Bofphore  de  Thrace  , fur  la  côte  du 
Pont-Eiixin. 

CO.LUMPNATE'NSISjfiège  épifcopal  d’Afrique, 
Géographie  ancienne. 


COM 


5 II 


dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

COLUR  A , ville , félon  Etienne  de  Byfance.  Or- 
télius croit  qu’elle  étoit  de  l’Ibérie  afiatique. 

COLÜSITANUS  , fiège  épifcopal  d’Afrique 
dans  la  proconfulaire  , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. On  croit  que  c’eft  le  même  que  Culciia- 
nenfes, 

COLÜSSA , ville  grecque  de  la  Paphlagonie 
félon  Scylax.  ’ 

COLYBRASSENSIS , fiège  râifcopal  de  l’Afie 
dans  la  Paraphylie,  félon  les  aères  du  concile  de 
Conftandnople  , tenu  en  l’an  381. 

COLYCANTII,  ancien  peuple  de  l’Afie  pro- 
prement dite.  Pline  en  parle  comme  d’un  peuple 
qui  ne  fubfîftoit  plus  de  fon  temps. 

COLYMBARIUM  PROMONTORIUM, félon 

Ptolemée.  Voye^  COLUMBARIUM. 

COLYPES  , bourg  de  Grèce , dans  l’Attique. 
11  étoit  de  la  tribu  Egé’ide , félon  Suidas. 

COLYTTÜS  5 ou  COLLYTUS  , nom  d’un  quar- 
tier de  la  ville  d’Athènes.  Il  étoit  de  la  tribu 
Egéïde,  & voifm  de  celui  nommé  Melitos.  Platon 
& Timon  y étoient  nés.  Strabon , Diogène , Laërce , 
Æfehines  , &c.  nomment  ce  quartier. 

COMACENÜS  LACUS , autrefois  Larius  La- 
CüS  (lac  de  Cofme.  ) Ce  nom  , que  nous  tenons 
de  Paul  Diacre  , avoit  fuccédé , pour  ce  lac , à 
celui  de  Larius.  Voye^  ce  nom. 

COMACINA.  C’étoit  le  nom  d’une  île  du  lac 
Larius  ou  Comacenus,  Il  en  eft  parlé  dans  l’hiftoire 
des  Lombards , à propos  d’Aufprande  qui  s’y  re- 


ara. 


COMACLUM,  ville  de  la  Vénétie,  félon  Clu- 


vier. 


COMAGENA  {Kamask)  , contrée  de  l’Afie , 
dans  la  Syrie.  Elle  étoit  bornée  d’un  côté  par  l’Eu- 
phrate , & de  l’autre  par  le  mont  Amman-Parus 
derrière  , elle  avoit  le  mont  Taurus,  & en  avant 
la  Séleucide  & la  Cyrrheftique.  Strabon  , Ptolemée, 
Pline  & Ammieii  Marcellin  en  font  mention  ; mais 
ils  lui  donnent  des  étendues  différentes.  Ce  fut  un 
royaume  particulier  : mais  lorfque  Pompée  eut 
vaincu  Tygranes  & Mitliridate,  il  adjugea  au  peuple 
Romain  ce  que  ces  deux  princes  avoient  conquis 
de  la  Syrie,  & en  fit  une  province.  Jofeph  parle 
d’Antiochus , roi  de  Comagène  , qui  fut  vaincu  par 
M.  Antoine,  & d’un  autre  roi  du  même  pays,  qui 
amena  du  fecours  à Vefpafien.  Domitien  s’empara 
de  ce  royaume , en  fit  une  province  de  l’empTe , 
& il  la  nomma  Euphratéfie.  Strabon  , Jofeph  Sc 
Procope  en  font  mention.  Samofate  en  étoit  la 
capitale. 

COMAGENÆ  , nom  d’un  lieu  de  la  Norique  , 
que  ritinéraire  d’Antonin  place  à vingt-quatre  mille 
pas  du  mont  Çeflus. 

COMANA  , ville  du  Pont,  fituée  fur  le  fleuve 
Iris  , vers  le  mont  Paryadrès , au  fud.  Elle  croit 
célèbre  par  un  temple  de  Bellone,  La  ville  & le 
territoire  dépendoieat  du  pontife  , qui , aux  jours 
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de  fokmnltè , portok  le  diadème , & jouiffolt  d’une 
efpéce  de  foiiveraineté. 

Vénus  étoit  aiilTi  adorée  dans  cette  ville  : fa  fête 
s’y  céiébroit  avec  beaucoup  de  magnificence.  Oa 
y voyoit  im  grand  nombre  de  courtifannes. 

CoMANA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  grande  Cap- 
padoce  , & fituée  fur  le  fleuve  dans  la  Ca- 

taonie.  Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui  fub- 
fiftoit  de  fon  temps.  On  l’appeiok  auffi  Chryfe  , & 
elle  étoit  furnommée  Cappadockme.  Elle  avoit  été 
fondée  par  Orefte,  ainfi  que  la  première , & toutes 
les  deux  fe  vantoient  de  conferver  fou  épée , félon 
Dion  Caffius. 

CoMANA  , OU  Bocana  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  File  de  Taprobane. 

CoMANA , ou  CoMMACus  , ancienne  ville  de 
l’Afie  , dans  la  Pifidie , félon  Ptolemée. 

CoMANA  , OU  CoMANÆ.  Le  même  géographe 
met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Phrygie. 

COMANI  , peuple  de  l’Afie  ^ félon  Pline.  Il 
habitoit  vraifemblablement  la  contrée  Comariia  dont 
parle  Pline.  Ce  doit  être  auffi  le  même  peuple  que 
les  Comï  de  Ptolemée  , & les  Comari  & Coamanl , 
que  Pomponius  Mêla  met  dans  le  voifinage  des 
Paropanifiens.  Dans  ce  cas  , c’étoit  un  peuple 
Scythe. 

COMANIA , contrée  de  l’Afie , félon  Xéno- 
plîon.  C’eft  vraifemblablement  le  pays  du  peuple 
Comani , dont  Pline  fait  mention. 

COMARIA  PROMONTORIUM  (Dp  Como- 
rwt) , lieu  maritime  de  l’Inde , à l’extrémite  de  la 
prefqu’îie  de  l’Inde  ^ en-deçà  du  Gange  , félon 
Ptolenïée. 

Le  périple  de  la  mer  Erythrée  nomme  ce  lieu 
€omar , & l’accompagne  d’un  château. 

COMARUS  PORTUS.  Dion  Caffius  nomme 
ainfi  un  port  de  i’Epire,  qu’il  place  clans  le  golfe 
d’Ambi  acie.  Strabon  le  nomme  Comarus  S'mus , & 
en  fait  un  petit  golfe  particulier  de  FEpire. 

CÜMASTUS,  village  de  FAfie.  Polyænus  le 
place  dans  la  Perfe  propre. 

COMBA  , ville  de  FAfie  mineure , dans  l’in- 
térieur de  la  Lycie  , & au  voifinage  du  mont  Cra- 
gus,  félon  Ptolemée. 

CoMBA , étang  de  Grèce  , dans  la  Macédoine , 
& auprès  du  mont  Athos.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Athénée. 

COMBANA  , ou  Nommana  , fekn  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée  , ville  de  FAfie  > dans  la 
Carmanie.  Elle  étoit  fituée  près  de  ia  mer. 

COMBARISTUM  ^ lieu  dg  la  Gaule,  connu  par 
la  table  de  Peutinger,  entre  Condate  (^Rennes")  & 
Julio  Magus.  M,  d’Anville  croit  en  retrouver  la 
pofition  dans  un  lieu  nommé  Comhrée. 

COMBERANE  , ruiffeau  de  l’Italie , dans  la 
Ligurie  , félon  une  ancienne  infeription  fur  cuivre, 
confervée  à Gênes , & citée  par  Ortéliiis. 

C'JMBREâ  , ville  de  Grèce , fituée  au  nord  de 
Pàllène  5 à Feft,  fur  le  golfe  Thermaïque.  Hérodote 
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nomme  Cro£ka  la  région  où  cette  ville  étoit  fituée, 
entre  Lipaxos  & Lifæ, 

COMBRETONIUM  , lieu  de  File  d’Albion,  fur 
la  route  de  Fenta  Icenorum  à Londimum , entre 
Anfam  & Süomagnus , félon  l’itinéraire  d’Antonln. 

' COMBULTERA , lieu  de  Fltalie , chez  les  Sam- 
nites  , félon  Cluvier. 

COMBUSTA , ville  de  la  Gaule  narbonnoife. 
L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  vçie  qui 
conduit  de  Narbonne  au  paffage  des  Pyrénées. 

CoMBUSTA  Insula.  Cluvier  donne  ce  nom  à 
une  île  près  de  l’Arabie.  Il  cite  le  périple  d’Arian  : 
i’avoiie  que  je  ne  Fy  ai  pas  trouvée  fous  le  nom 
qu’il  indique. 

COMEA , lieu  de  la  Myfie  européenne , félon 
l’hiftoire  mêlée , citée  par  Ortélius.  C’étoit  un  fiège 
épifcopal  que  le  concile  de  Nicée  nomme  Co- 

meenfis. 

COMEDÆ,  peuple  de  la  Scythie.  Ptolemée  le 
met  au  nombre  de  ceux  qui  étoient  compris  fous  le 

nom  générai  de  Saca. 

COMEDIÆ.  Pline  le  jeune  nomme  ainfi  une 
maifon  de  campagne  qu’il  avoit  en  Italie , auprès 
du  Larius  Lacus , (/e  lac  de  Corne.) 

COMENII 5 peuple  de  Flliyrie , félon  Ptolemée. 
Il  étoit  voifin  des  Daurfiens  & des  Vardéens. 

COMENSES  , peuple  de  FAfie  mineure  , vers 
la  Galatie , félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  qu'il 
faut  lire  Chsmenfes , de  la  ville  de  Chôma,  fituée 
dans  l’intérieur  de  la  Lycie. 

COMFLOENTA  , ville  de  FHifpanie,  dans  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des 
Arévaques. 

COMI , peuple  de  FAfie , dans  la  Baâriane.  Pio- 
lemée  dit  qu’ils  habitoient  dans  le  voifinage  du 
peuple  Chomari. 

COMIDAVA,  ville  de  la  Dacie,  félon  Pto- 
lemée , £.  Fl,  C.  H. 

COMILLOMAGUS.  Voyei  Cameliomagus. 

COMINI,  peuple  de  Fltalie.  Pline  dit  qu’ils 
faifoient  partie  des  Æquicoles  ; mais  il  en  parle 
comme  d’un  peuple  qui  ne  fubfiftoit  plus. 

COMIKIUM  , ville  d’Italie  , dans  le  Samnium. 
Elle  fut  attaquée  par  Carvilius.  Tite-Live  & Pline 
font  mention  de  cette  ville.  Le  dernier  en  parle 
comme  d’une  ville  qui  ne  fubfiftoit  plus  de  fon 
temps. 

COMINSINE.  Selon  Ptolemée , c’étoit  ainfi  que 
fe  nommoit  une  divifion  de  la  Parthie.  Strabon  écrit 
Camlfene-, 

COMISENA.  Cellarius  donne  ce  nom  à une 
divifion  de  la  haute  Arménie. 

COMITIANÆ,  ou  Comcianæ  , lieu  de  là 
Sicile  , fur  la  route  à! Agrigentum , au  promontoire 
Lilybêe , félon  l'itinéraire  d’Antonin.  Il  y eft  marqué 
entre  Pîcinianx  & Petrince. 

COMIUM  , place  forte  , de  laquelle  il  eft  fait 
mention  par  Cédrène  & Curopalate.  Ortélius  croit 
qu’elle  étoit  dans  Flbérie. 

COMMARODES , lieu  de  la  Thrace  , dans  le 
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voifmage  de  Conjftantînople , félon  Denys  de  By- 
fance. 

COMMENASA , fleuve  de  l’Afle , félon  Arrien. 

L afoute  qu’il  va  fe  perdre  dans  l’Indus. 

COMMI , lieu  de  Syrie , entre  Creffus  & Mares, 
félon  Guillaume  de  Tyr,  L.  xviii , c.  z8. 

CoMMi  SiMBELA  , château  de  l’Afie  , dans  la 
Méfopotamie , fur  le  cours  du  fleuve  BiUlcha,  félon 
Ifidore  de  Charax,  Ce  lieu  étoit  fitué  prefque  au 
fud  à'Ede£a. 

COMMONE  , nom  d’une  île  de  la  mer  Médi- 
ferranée.  Pline  la  place  fur  la  côte  de  l’Ionie  , , 
contrée  de  l’Afie  mineure. 

COMMONI.  Ptolemée  nomme  atnfi  un  peuple 
de  la  Gaule  narbotmoife.  La  ville  Tauroentïum , le 
promontoire  Cîtharifles , la  ville  â!Olbia , celle  de 
Forum  Julïî , &c.  étoient  dans  leur  pays.  M.  d’An- 
viUe  les  regarde  comme  faifant  partie  de  la  nation 
des  Salyes. 

COMMORIS  , château  de  la  Cilicie.  Il  étou 
fitué  fur  le  mont  Amanus , & Cicéron'  dit  qu’il 
s’en  rendit  le  maître. 

CO  MO  AR  A , ville  de  l’Afle,  dans  la  Phénicie 
du  Liban. 

Les  aftes  du  concile  de  Chalcédoine  font  men- 
tion de  Comoarenus , fiège  épifcopal  de  ce  pays. 

COMOPOLIS , ville  de  l’Afie , dans  F Affyrie , 

félon  Ptolemée. 

COMOPOLiSjfurnommée  Modrena,\\\\s  de  l’Afie 
mineure , félon  Porphyrogénète , cité  par  Ortéliiis. 

CoMOPOLis , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Phrygie  falutaire , félon  Conftantin  Porphyrogé- 
nète , cité  par  Ortélius.  Elle  étoit  furnommée  Meros, 
la  même  que  Myre, 

COMOSOGANA , lieu  peu  connu  de  la  Galilée 

inférieure. 

COMPASUM , lieu  de  l’Egypte , fur  k route 
de  Coptos  à Bérénice  , à vingt-deux  mille  pas 
tPAphrodites  , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

COMPITUM  ANAGNINUM.  Les  anciens  nom- 
moient  ainfi  un  lieu  de  Fltalie  , qui  fe  trouvoit 
dans  le  Latium  , fur  la  voie  latine , au  fud  A^A- 
nagnia.  Il  paroit  qu’il  avoit  pris  fon  nom  de  ce 
que  plufieurs  voies  s’y  rendoient  : car  Compïtum , 
en  latin  , fignifie  carrefour. 

L’itinéraire  d’Antonin  marque  ce  lieu  dans  l’Æ- 
milie.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Savignano. 

COMPLUTENSES , peuple  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife , félon  Pline.  C’efl  le  peuple  de 
la  ville  de  Complutum,  dans  la  Carpétanie. 

COMPLUTICA , ville  de  rHifpanie  dans  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  la  met  dans  le  pays  du 
peuple  Callaïci  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  le 
village  de  Compludo , dans  la  Galice. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville  , ce  lieu  eft  marqué 
fur  h droite  du  Durius  , au  fud-oueft  de  Pallanna. 

COMPLUTUM  {Alcala  de  Henaref) , ville  de 
l’Hifpanie  , dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  du 
peuple  Carpetani , félon  Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville , ce  lieu  eft  marqué 
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dans  i’Efpagne  citérieure , au  nord-eft  de  Mantua, 
Cette  ville  n’eft  connue  par  aucun  trait  d’hiftoire 
avant  le  martyre  de  S.  Jufte,  & de  quelques  autres 
faints  dont  parle  Prudence. 

COMPSA  (Contra') , ville  d’Italie , dans  le  Sam- 
nium  propre  , vers  le  fud-eft , & fur  ï Aufidus,  Ce 
fut  au  fîége  de  cette  ville  que  fut  tué  ce  Milon , 
fl  connu-  par  le  meurtre  de  Claudius , & par  le 
beau  difcours  de  Cicéron.  Il  avoit  pris  parti  contre 
le  fénaî,  dans  le  temps  des  troubles  1 auflï  Velléïus 
Paterculus,  qui  rapporte  fa  mort , dit-il  qu’il  porta 
la  double  peine  du  meurtre  de  Clodius  & des 
maux  qu’il  vouloir  faire  à fa  patrie. 

COMPSATÜS.  Hérodote  nomme  ainfl  une  ri- 
vière de  la  Thrace.  Elle  couioit  du  nord  au  fud , 
& fe  jetoit  dans  le  kc  Bi-ftonis,  qui  étoit  tout 
près  d’Abdère. 

COMPÜLTERIA , ville  de  i’îtalie,  dans  h Cam- 
panie. Elle  abandonna  le  parti  des  Romains  pour 
fe  donner  à Annibai  : mais  Fabius  la  prit  l’épée  à 
la  main. 

COMPUSA.  C’eft,  félon  Pline,  un  des  anciens 
noms  de  la  ville  de  Chalcédoine. 

COMPZA , ville  de  Fltalie  , dans  le  territoire 
des  Hirpins , vers  les  frontières  de  la  Lucanie. 
Annibai,  après  la  bataille  de  Cannes,  fut  appelé 
dans  le  pays  des  Hirpins  parStatius,  qui  lui  promit 
de  lui  livrer  la  ville  de  Compta.  Jules  Céfar  fait 
mention  de  cette  ville.  Le  nom  moderne  eft  Confa 
ou  Con[a, 

COMSINUS  AGER.  Le  livre  des  limites  nomme 
ainfl  un  territoire  de  la  ville  de  Compta , en  Italie , 
dans  le  territoire  des  Hirpins  , vers  les  frontières 
de  la  Lucanie. 

COMÜM  (Corne)  , ville  de  la  Gaule  tranfpa- 
dane  , au  nord  ; mais  fur  la  rive  méridionale  du 
lac  Larîus.  Quelques  auteurs  la  donnent  aux  Oro- 
biens. Quoi  qu’il  en  foit  , il  paroît  certain  qu’elle 
fut  fondée  par  des  Gaulois.  Pompée  & Strabon 
l’ayant  embellie,  elle  devint  colonie  romaine.  Cn., 
Scipion  l’augmenta  encore.  Jules  Céfar  y ayant 
établi  des  Grecs , on  la  nomma  la  nouvelle  Comum  : 
mais  elle  perdit  cette  épithète  au  dépnrr  dos  Grecs , 
qui  fe  retirèrent.  Elle  fut  municipale.  Pline  le  jeune 
étoit  de  cette  ville  ; il  y fonda , au  moins  en  partie, 
des  écoles  & une  bibliothèque  publiques.  11  parle  de 
Comum  comme  d’une  ville  délicieufe.  Il  parle  aufli 
d’une  fontaine  qui  tomboit  dans  le  lac  ; elle  avoit 
la  fingulière  propriété  de  hauflér  & de  baifl'er  trois 
fois  le  jour. 

Les  champs  Raudiens  étoient  vers  le  fud  de  cette 
ville. 

CONADIPSAS , ou  Canodipsas  , félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée , ancienne  ville  de 
la  Scythîe,  au-delà  de  l’Imaüs.  • 

CONAFADOS,  ville  épifcopale  d’Arabie,  fous 
la  métropole  de  Boftra , félon  une  ancienne  no- 
tice. 

CONANA  ville  épifcopale  de  l'Afte , dans  la 
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Pamphylie,  félon  les  ades  du  fixieme  concile  de 
Conftantinople. 

CONAPSENI,  peuple  de  la  Sarmatie  afiatiqiie. 
Ptoleméè  le  place  au-delà  des  monts  Coraxiens, 

CONBARISTUM  ^ nom  d’un  lieu  de  la  Gaule 
aquitanique  , à feize  mille  pas  de  Juiiomagus , félon 
la  table  d«  Peutinger. 

CONCANA,  ville  de  l’Hifpanie  , vers  le  nord- 
eft  de  Lucus  j4flurum , & au  fud  de  Salia  , prés  la 
mer. 

Horace  dit  que  les  habitans  de  cette  ville  fe  plai- 
foient  à boire  du  fang  de  cheval.  C’étoient  les 
mœurs  des  Scythes.  Quoique  le  genre  de  vie  ait 
dû  changer  ®n  Hifpanie,,  fous  la  domination  des 
Romains  , cependant  Silius  Italiens  , qui  écrivoit 
•fous  Trajan  , en  parle  comme  Horace.  Il  .faut 
’obferver  que  fon  '-^oè'me  a rapport  à des,  temps 
éloignés  à ceux  dans  lefquels  il  écrit. 

' CONCANI,  peüpfè  habitant  de  Cancana.  (Foye^ 
ce  mot.  ) . 

. CONCHARUM-  PROMONTORIUM  , pro,-  , 
montoire  de  i’Afie  mineure  , fur  le  bofphore  de 
Thrace  5 daqs,  la  partie  méridionale' du  golfe, Caf- 
îacius. 

CONCORAR , ville  de  l’Afie , dans  la  Médie 
fiipérieure  , veVs  le  fud-oiieft  d’Ecbatane. 

CONCORDIA  5 ville  de  l’Italie , avec  le  titre 
de  colonie.  Ptolemée  la  met  dans  le  pays  des 
Carnes  : mais  Pline  la  place  dans  celui  des  Vénères , 
entre  Pons  Liquennæ  & le  TUavemptus.  Eutrope  & 
Fitinéraire  d’Antonin  la  mettent  auffi  dans  la  Vé- 
nétie. Elle  prit  le  fiirnom  de  Jiiüa^  parce  que  la 
colonie  y avoir  été  envoyée  par  Jules  Cefar. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anviile , elle  eft  marquée 
dans  la  Vénétie. 

CONCORDlA  , ville  de  rHifpanie , que  Ptolemée 
place  dans  la  Lufitanie.  On  croit  que  c’eft  aujour' 
d’hui  Tornar,  '' 

CoNCORDiA  , ville  & fortereffe  romaine  de  la 
Gaule  , dans  la  Germanie  première , entre  Broco- 
magum  & Noviumagum,  félon  ritinéraire  d’Antonin. 
Cette  ville  étoit  fituée  aux  confins  de»  Tr.bod  & des 
Nernetes  , & paroît  avoir  appartenu  à ces  derniers. 

CON  GORDIENS  ES.  Pline  nomme  air.fi  le»  ha- 
bitans de  la  ville  de  Concordia , dans  la  Lufitanie, 
contrée  de  l’Hifpanig. 

CONCÜBIENSES  , félon  Pline  , c’étoit  le  fur- 
nom  du  peuple  Forojidienjes , ancien  peuple  de 
l’Italie,  dans  l’Umbrie. 

CONDABORA , ville  de  l’Hifpanie.  Ptolemée 
la  place  dans  la  Celtibérte. 

CONDATE.  Ce  nom  , donné  à plnfieiirs  villes, 
vient  probablement  du  celtique.  On  ignore  ce  qu’il 
fignifie  ; mais  il  paroît  avoir  rapport  à l’idée  de 
confluent. 

Les  villes  connues  de  ce  nom  , font  : 

CoNDATE  , ou  Rf  DONES  {Rennes)  , ville  de  l’Ar- 
morique , félon  Ptolemée , qui  dit  que  c’éteit  la 
capitale  des  Redones, 

CotlDATE  (Mmtreau),  ville  de  la  Gaule, entre 


CON 

Meloimum  8c  Ageiinîum.  Ce  lieu  prît  enfuite  le 
nom  de  Monajleriolum  , d’où  s’eft  formé  fon  nom 
moderne. 

CoND  ATE  {Combe),  autre  lieu  de  la  Gaule , entre 
Nûviomagus  & Diiwcajfes. 

CoNDATE  (Cône),  ville  de  la  Gaule,  entre  Ne* 
vïrnum  & Brïvodurum. 

CoNDATE  {Coignac  ).  La  table  de  Peutinger  in- 
dique ce  lieu  dans  la  Gaule,  entre  Medïolanum. 
Santonum  & Fefunna. 

CoNDATE  : ce  lieu , dont  il  eft  queftion  dans 
Aufone  & dans  S.  Paulin,  étoit  vers  le  confluent 
de  Fille,  dans  la  Dordogne.  M.  d’Anville  ne  croit 
pas  qu’il  ait  répondu  à la  fituaüon  précife  de  Li- 
bourne , mais  à celle  du  vieux  château  de  Condar, 
qui  n’offre  plus  que  des  mafures. 

CoNDATE , dans  la  Gaule.  C’eft  la  table  théo- 
dofienne  qui  indique  ce  lieu  entre  ReveJJio  8c  Aude- 
r'num.  M.  d’Anville  croit  que  fa  pofition  peut  ré>' 
pondre  à Moniftrul  d’ Allier. 

CoNDATE  : ce  lieu  devoit  fe  trouver , félon 
M.  d’Anville,  à la  jonftion  de  la  rivière  de  Sier 
avec  le  Rhône.  La  table  de  Peutinger  l’indique 
entre  Etanna  8c  Ceneva  , au  fud  - oueft  de  cette 
dernière. 

CoNDATE.  L’itinéraire  d’Antonin  nomme  ainfi 
un  lieu  de  l’îie  d’Albion.  Il  y eft  marqué  à dix- 
huit  mille  pas  de  Manucium.  Condate  eft  aujourd’hui 
Congleîon. 

CONDATOMAGUS  : ce  lieu  eft  indiqué  par  la 
table  de  Peutinger  dans  la  Gaule , entre  Segodunum 
& Luîeva, 

CONDERCUM^lieu  de  File  d’Albion.  La  no- 
tice de  l’empire  en  fait  mention. 

CONDICA,  ville  de  i’Afie  mineure,  dans  la 
Lycie,  & dans  la  contrée  nommée  Mylas , félon 
Ptolemée. 

CONDIGRAMMA  , petite  ville  de  l’Afie,  en- 
deçà  de  Fembouchure  de  FIndus,  fur  la  côte  de 
la  Gédrofie,  félon  Pline. 

CONDIVICNUM  {Nantes),  ville  de  la  Gaule 
lyonnoife , félon  Ptolemée , & capitale  des  Nam- 
netes,  dont  elle  prit  enluite  le  nom. 

CONDOCHATLS , fleuve  de  l’Inde , au-delà 
du  Gange , félon  Pline  & Arrien.  Il  fe  perdoit  dans 
le  Gange,  vers  le  26®  deg.  de  latit. 

CONDRUSÎ , peuple  originaire  de  la  Germanie, 
fclon  Céfar , mais  fous  la  dépendance  d’une  ville 
de  la  Belgique  : T-everorum  Clientes.  On  croit  que  leur 
pays  répond  à l’archidiaconè  de  Condros , dans 
Fèvê-  hé  de  Liège.  Ils  furent  par  la  fuite  attribués 
à la  bafle  Germanie. 

CON  DY LÆ , ou  CoNDYLÉE , ville  de  l’Arcadie, 
près  de  Caphia  , & au  nord-ouefl  d’Orchomène. 

On  y voyoit  un  temple  de  Diane  &r  un  bois. 

On  faifiait  une  petite  hifloriette  relativement  à 
cette  dèeffe.  Des  enfans , diloit-on , avoient  un  jour 
attaché  une  cotde  au  col  de  la  ftatue,  & Favoiert 
tramée  après  eux  , difant  que  Diane  étoit  étranglée. 
Quelques  Caphyates,  indignés  d’une  étourderie 
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Wils  traitoîent  de  facrilège,  aflbmmèrent  des  en- 
fans  à coups  de  pierres.  Cependant , le  pays  fut 
affligé  d’un  fléau  que  l’on  attribua  à la  colère  de 
la  déefle  : prefqu’aucune  femme  n’accouchoît  à 
terme.  On  conmlta  l’oracle;  la  réponfe  tendoit  à 
la  tolérance , contre  la  coutume  de  ces  temps-là , 
foit  que  la  déefle  compâtît  à la  foiblefle  de  l’age 
de  ces  enfans,  foit  qu’elle  ne  voulût  pas  que  l’on 
fe  fervît  p»ur  punir  les  crimes  d’irréligion  , d’autres 
armes  que  de  celles  dont  la  religion  peut  elle-même 
fe  fervir;  il  fut  répondu  que  la  mort  des  enfans 
affbmmés  par  un  zèle  indifcret , avoir  été  injiifte 
& atroce,  & qu’il  falloir  leur  faire  tous  les  ans 
des  funérailles  publiques.  On  obéit  à la  déefle  en 
lui  donnant  en  ce  lieu  le  furnom  à' ApMchomene. 
Paufamas, 

CONDYLON,  fortereflê  de  Grèce , entre  Coti~ 
nus  & Tempe  ^ vers  la  Theffalie.  Tite-Live  en  paris 
comme  d’une  place  imprenable. 

■ CONFLUENTA , ville  de  rHifpanie  , chez  les 
Vaccéens,  au  fud-eft  de  Pallenüa. 

- CONFLUENTES  ( Coblenii),  lieu  de  la  Gaule, 
dans  le  lieu  , félon  Ammien  Marcellin,  où  la  Mo- 
felle  fe  rend  dans  le  Rhin. 

CONGA  , ou  Conta.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  L,  vu  ^ c,  i,  ville  de  Flnde, 
en-deçà  du  Gange. 

CONGAVATA , lieu  de  l’île  d’Albion,  félon 
le  livre  des  notices  de  l’empire.  Cambden  croit  que 
c’eft  le  village  de  Rofe-Cajck. 

CONGIUM,  ville  de  l’Hifpanie , félon  Ptolemée. 
Il  la  place  dans  la  Tarragonnoife , au  pays  des 
Vaccéens.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Cabeçon. 

CONGUSTÜS,  ville  d’Afie,  dans  la  Galatie, 
-félon  Ptolemée  , L.  r,  c,  4.  > 

CONIACI , peuple  de  l’Hifpanie.  Strabon  le 
place  près  des  lources  de  VEbrus^  dans  le  voifi- 
nage  du  peuple  Canuhri. 

CoNiACi.  Quelques  exemplaires  de  Strabon 
mettent  un  peuple  de  ce  nom  à l’extrémité  des 
Indes.  On  croit  qu’il  faut  lire  CoTiaci. 

COTnICA  , ville  d’Afle  dans  la  Paphlagonie , 
félon  Ptolemée. 

CONIENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie  fitifenfls , félon  Ortéliiis.  La  notice 
" d’Afrique  porte  Cov'ienfis, 

CONIMBRICA.  Voyei  ConîmbrîGA. 
CONIMBRIGA , ou  Conimbrica  ( Coïmbre  ) , 
ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufitanie  , fur  la 
Munda, 

La  Martinière  dit  que  la  ville  de  Coïmbre  eft 
à deux  lieues  de  la  pofition  de  l’ancienne  Cortïm- 
hrku;  mais  M.  d’AnviUe,  qui  n’ignoroit  pas  cette 
aflertion  , la  met  au  même  emplacement. 

CONISCI , peuple  de  l’Hifpanie.  Iis  faifoient 
partie  des  Cantabres..,  & s’habilloient  comme  les 
Gaulois,  félon  Strabon. 

CONISTORSIS,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
Celtibérie.  Strabon  en  parle  comme  d’une  ville 
très-fameufe. 
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CONISIUM , ville  de  l’Afle,  dans  la  Myflc^ 
félon  Pline.  La  notice  de  Hiéroclès  la  nomme  Ct- 
niofine , & en  fait  une  ville  épifcopale  fous  la  pro- 
vince de  l’Hellefpont. 

CONIÜM , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Phrygie  pacatienne.  11  paroît  que  Cincas,  roi  de 
Theflàiie , en  étoit  originaire.  Elle  a été  épifcopale, 
félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

CONNA,  ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Grande* 
Phrygie,  félon  Ptolemée.  Le  fixièine  concile  de 
Conftantinople  la  met  dans  la  Pamphylie. 

CONONÎS  ARÆ , lieu  de  l’Ethiopie  , fur  le 
golfe  Arabique , félon  Strabon.  Il  étoit  dans  le  voi- 
linage  du  port  Mélin. 

CONONIUM , lieu  de  File  Brltama,  chez  les 
Trinobantcs. 

CONOPA,  ou  CoNOPE,  lac  de  la  Grèce,  dans 
FEtolie.  Il  fut  enfuite  nommé  Cygnæa, 

CoNOPA  , ville  de  Grèce , dans  FAcarnanie , 
félon  Etienne  de  Byfance  & Polybe.  Strabon  dit 
que  l'a  ville  d’Ârflnoé , qu’il  place  dans  l’Etclie  , 
avoit  auparavant  été  nommée  Campa. 

CONOPEIUM,  marais  d’Afie , vers  l’embou- 
chure du  fleuve  Halys  , félon  Arrien.  Pérlpl.  Pont- 
Euxïn. 

CoNOPElüM , lieu  particulier  du  Paliis-Méotide , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CONOPONDIABASSIS.  Pline  nomme  ainfi  un 
lieu  d’une  île  à l’embouchure  du  Danube , que  les 
anciens  nomiuoient  Pfeudojioma. 

CONOTHATON  , fiège  épifcopal  d’Afle , fous 
la  métropole  de  Boftra , félon  les  notices  ecclé- 
fiaftiques. 

CONOVIUM , ville  de  File  d’Albion , fur  la 
route  de  Segontium  à Deva , félon  Fitinéraire  d’An- 
îonin.  Elle  eft  nommée  Canubium,  dans  l’Anonyme 
de  Ravenne. 

CONSABRUM.  L’itînéïaire  d’Antonin  nomme 
alnfi  une  ville  de  i’Hifpanie.  La  même  que  Con- 
faburus. 

CONSARBURENSES.  Pline  nomme  ainfi  un 
peuple  de  FHifpanie.  C’étoient  les  habitans  de 
Confaburus. 

CONS ABURUS,  ville  de  FHifpanie,  vers  le  fud- 
oiieft  S Ahhæa  Olcadum. 

CONSEDIA  , lieu  de  la  Gaule  lyonnoife , félon 
la  table  de  Peutinger.  L’itinéraire  d’Antonin  le  met 
entre  Condate  & Fanum  Martis. 

CONSENTIA  {Confenia') , ville  d’Italie  & capi- 
tale du  pays  des  Brutiens.  Elle  étoit  fi  née  fur  le 
petit  fleuve  Crathis.  Elle  fut  pnfe  par  Alexandre, 
roi  d’Epire,  lors  de  fon  expédition  en  Italie.  Elle 
n’avoit  pas  été  bâtie  par  les  Grecs  ni  par  les  Lu- 
caniens,  mais  par  les  Brinicns  eux-mémes. 

Pline,  Tite-Live,  Strabon  , Ptolemée  fie  ruiné- 
raire  d’Antonin  font  mention  de  cette  ville. 

CONSILINUM  , ville  de  l’Italie  .dans  un  golfe, 
entre  les  promontoires  Brut'ium  &l  Zephhium,  félon 
Pomponius  Mêla.  Pline  Froniiu  en  font  aulS 
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mention  ; mais  le  dernier  dit  que  c’étoit  îine  colonie 
romaine , & la  met  dans  la  Lucanie. 

CONSORANNI.  Voye^  CpNSUAZANî. 

CONSTANTIA ville  de  la  Valérie,  dans  le 
voifinage  du  Danube,  félon  le  livre  des  notices  de 
Fempire. 

Constantin,  ville  de  la  Thrace,  dans  le  ter- 
ritoire du  mont  Rhodope , félon  Nicétas , cité  par 
Ortélius. 

Constant! A , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Aminien  Marcellin  dit  que  c’eft  la  ville 
é' Amidcy  qui  prit  le  nom  de  l’empereur  Conftandn, 
qui  l’avoit  fait  augmenter. 

Constantin.  Ce  nom  fut  donné  à Majumas , 
port  de  Gaza,  après  que  Conftantin  en  eut  fait  une 
ville  , & lui  eut  donné  le  nom  de  fon  fils. 

CoNSTANTiA  , nom  qu’avoit  eu  la  vills  de  Sala- 
mine  , félon  Etienne  de  Byfance. 

Constantin  , nom  que  l’empereur  Conftantin 
donna  à la  ville  à' Arelate  (Arles),  félon  Aufone, 
cité  par  Scaliger. 

Constantin  Castra  , ville  de  la  Gaule , dans 
la  fécondé  iyonnoife , félon  la  notice  de  l’empire. 
Aujourd’hui  Coutances. 

CONSTANTINA , ville  d’Afrique,  & la  capitale 
de  la  Numidie.  Elle  quitta  le  nom  de  Cina,  pour 
prendre  celui  de  Conflanma.  Voyt[  CiRTA. 

CoNSTANTïNÀ , ville  de  la  Phénicie , félon  Eu- 
fèbe  & Cailifte. 

CoNSTANTiNA,  Ville  de  l’Afie , dam  la  Méfo- 
potamie,  félon  le  livre  des  notices  de  l’empire.  ^ 

CONSTANTINA  {Conjîantine)  , daris  la  Gaule  nar- 
bonnoife.  C’étoit  un  lieu  de  retraite  défendu  par 
fa  fituatioîi  avantageufe , & fortifié  par  des  mu- 
railles flanqEÉes  de  bonnes  tours.  Les  habitans  des 
villes  & villages  voifms  s’y  refugioient , iorfqiie  le 
pays  étoit  menacé  (i). 

CONSTANTINOPOLIS  {Confiamîmple).  Voyei 
Bysantium  , premier  nom  de  cette  vilie» 

^ CONSTANTINORUM  CIVITAS  , ville  ds 
l’Afie,  dans  FOfrhoène.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  les  aftes  du  cinquième  concile  de  Conftan- 
tinople. 

CONSTANTIOLA , nom  d’un  lieu  particulier, 
que  Fhiftoire  mêlée  place  aux  environs  du  bas 
Danube. 

CONSTITUTA , lieu  particulier  de  la  Paleftine. 
Il  y avoit  garnifon  romaine , au  rapport  de  la  notice 
de  l’empire, 21. 

CONSÜANETES, peuple  de  laVindelicie,  félon 
Pline,  L.  ui , c.  20.  Ptolemée,  L.  ij,  qui  l’y 
met  aiilTi,  le  nomme  Confuamœ. 

CONSIJARANI,  peuple  de  la  Gaule  narbon- 
noife,  félon  Pline , L.  ïii,  c.  4,  qui  dit  qu’ils  étoient 
plus  éloignés  de  la  mer  que  les  Sardons.  Ce  font  les 
peuples  du  Conferans. 


^(i)  Je  préviens  que,  voulant  vérifier  cet  article,  je 
n’ai  pu  retrouver  quelle  fource  me  l’avoit  fourni. 
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CONTADESDUS.  Hérodote  nomme  ainiî  une 
rivière  de  Thrace,  qui  va  fe  perdre  dans  V Agrlanes  , 
& qui  fe  jetoit  dans  VHebms , du  côté  de  l’eft. 

CONTENEBRA,  ville  de  l’Italie , dansFEtrurie. 
Il  en  eft  parlé  dans  Tite-Live. 

CONTESTANI,  les  Conteftans  , peuples  de 
FHifpanie  citérieure , au  fud  des  Edétans.  Leur 
territoire  s’étendoit  au  fud  jufqu’à  la  Bétique,  ou 
du  moins  jufqu’à  l’extrémité  de  la  Tarragonnoife, 
où  l’on  troiivoit  quelques  lieux  dépendans  des  Baf- 
titans,  qui  habitoient  en  partie  dans  la  Bétique 
orientale. 

CONTESTANIA,  pays  de  FHifpanie,  dans  la. 
Tarragonnoife.  Pline  & Ptolemée  en  font  mention. 
Le  premier  dit  que  ce  pays  fut  premièrement 
nommé  Mavïtanîa,  enfuite  Deitania,  puis  Contef- 
tanla.  Ils  y mettent  le  fleuve  Tader , la  colonie 
lllki ^ Luce/îium , Dianium,  le  fleuve  Sucra,  &c. 

CONTHILA , bourg  de  Grèce , dans  FAttique. 
Quelques  auteurs  le  mettent  dans  la  tribu  Ptolé- 
maïde , & d’autres  dans  la  Pandionide. 

CONTHYLI,  bourgade  de  FAttique,  dans  la 
tribu  Ptoiémarde. 

CONTINUSA.  Selon  quelques  hiftoriens,  c’étoit 
le  premier  nom  de  la  ville  de  Gades.  ( Foye^  ce 
mot  ). 

CONTIUM , ou  COTTIUM.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Strabon , ancien  nom  d’un  lieu  de  la 
Gaule  narbonnoife. 

CONTOSOLIA,  lieu  de  FHifpanie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  ritinéraire  d’Antonin. 

CONTRA  AGINNUM , ou  Acincum,  lieu  de 
la  Gaule , indiqué  par  l’itinéraire  d’Antonin  entre 
Auguflû.  Veromandurum  & AuguJIa  SiuJJlonum.  On 
croit  qu’il  répondoit  au  lieu  appelé  aâuellement 
Condran. 

CONTRA-OMBOS , Ueti  d’Egypte  dans  la  Thé- 

baïde. 

CONTRAGENSES  & Contragi  , peuple 
d’entre  les  Bulgares.  Il  en  eft  parlé  dans  Fhiftoire 
mêlée , L.  xix. 

CONTREBIA  (Santavert) , ville  de  FHifpanie , 
dans  le  pays  des  Carpétans,  à Feft  de  Complutum. 

Cette  ville , en  571  ou  572 , étoit  aflîégée  par  les 
Romains , fous  la  conduite  de  Q.  Fulvius  Flaccus  , 
& follicitoit  vivement  des  fecours  de  la  part  des 
Celtibériens  ; mais  le  mauvais  temps  les  ayant  em- 
pêchés d’arriver , la  ville  fe  rendit.  Lorfque  les 
troupes  celdbériennes  arrivèrent , ne  voyant  point 
d’ennemis  en  campagne,  elles  crurent  qu’ils  s’étoient 
retirés , & s’avancèrent  vers  la  ville  avec  une  fécu- 
rité  qui  leur  devint  funefte.  Les  Romains  tombèrent 
inopinément  fur  eux  , & les  défirent  entièrement.. 

Valère  Maxime  rapporte  que  Q.  Métellus  faifoit 
la  guerre  en  Hifpanie,  & affiégeoit  Corùnbia  : U 
avoit  dans  un  pofte  cinq  cohortes  qui  s’en  larf- 
sèrent  chafler.  11  leur  ordonna  fur  le  champ  d’y 
retourner  & de  le  reprendre,  en  commandant  aux 
troupes  de  fon  camp  de  traiter  comme  ennemis  ceux 
de  fes  cohortes  qui  feroient  affez  lâches  pour  ne 
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point  obéir.  Les  cinq  cohortes  retournèrent  en 
effet,  & firent  de  fi  grands  efforts  de  courage, 
qu’elles  reprirent  le  pofte  dont  elles  avoient  été 
repouffées. 

' CONTRIBUTA  ( Medlna  de  las  Toms),  vHk  _ 
de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique , à Feft.  Elle  étoit 
aulîi  appelée  JuUa  Contrïbuta. 

CONTRUBII , peuple  de  la  Gaule , félon  Or* 
télius. 

CONVAGATA , CONGAVATA  & Conca- 
VATA.  Selon  les  divers  exemplaires  du  livre  des 
notices  de  l’empire , ancienne  place  de  l’île  ^l’Ai- 
bion , dans  laquelle  il  y avoit  garnifon  romaine. 

CONVALLIS  INSULA , l’une  des  îles  Fortu- 
nées. Je  ne  fais  fur  quel  fondement  on  a cru  que 
c’étoit  l’île  de  Ténérif. 

CONVENÆ , peuple  de  la  Gaule , qui  avoit 
pris  ce  nom  du  latin  convenue  ; on  fous-entendoit 
pintes,  C’étoit  une  troupe  de  gens  raffemblés  que 
Pompée , à fort  retour  de  la  guerre  d’Efpagne  contre 
Sertorius,  établit  au  pied  des  Pyrénées.  C’eft  le 
pays  de  Cominge. 

COPAAR , village  de  la  Paleftinè,  aux  environs 
de  la  ville  d’Eleutheropolis  , félon  Sozomène,  qui 
ajoute  que  c’étoit  la  patrie  du  prophète  Zacharie. 

COPÆ , ville  de  Grèce , dans  la  Béotie , & 
fituée  fur  le  bord  du  lac  Capaïs , à qui  elle  don- 
noit  le  nom.  11  en  eft  fait  mention  par  Strabon , 
Ptolemée , Dicéarque  & Pline.  Ce  dernier  dit  que 
c’eft  dans  cette  ville  que  l’on  inventa  l’ufage  des 
rames.  Cette  ville  étoit  vers  le  nord  du  lac.  Cérès  » 
Bacchus  & Sérapis  y avoient  leur  temple. 

COPAIS , lac  de  Grèce,  dans  la  Béotie.  Strabon 
dit  qu’il  n’ avoit  pas  de  nom  particulier  ; mais  qu’il 
prenoit  celui  des  différentes  villes  qui  étoient  fituées 
fur  fes  bords.  Il  étoit  nommé  Copaïs  de  la  ville  de 
Copa  ; Halianios , de  la  ville  d’Haliarte.  Etienne  de 
Byfance  écrit  Leuconïs , & Paufanias  le  nomme 
CephiJJls,  C’efi  aujourd’hui  Lagordï  Topoglia,  Ce  lac 
étoit  renommé  pour  fes  coquilles. 

COPAR , village  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée , Z.  fj,  c.  7. 

CoPAR , lieu  de  la  Pakftine , aux  environs  de 
Céfarée  de  Philippe , félon  Guillaume  de  Tyr , cité 
par  Ortélîüs. 

COPARIA.  Le  livre  des  Authentiques,  cité  par 
Ortélius,  nomme  ainfi  un  fauxbourg  de  la  ville 
de  Conftantinople. 

COPAS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie.  11  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  faint 
Théodore , abbé. 

COPHANTA  , port  de  la  Carmanie. 

COPHANTUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie, 
que  Pline  place  dans  la  Baâriane. 

COPHES  & CoPKUS.  Strabon  & Pline  nomment 
ainfi  une  rivière  d-j  l’Afie.  Le  dernier  dit  q.ue,  félon 
quelques  Miteurs , cette  rivière  étoit  la  borne  occi- 
dentale de  rinde.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  à deux 
cens  vingt-fept  mille  pas  du  mont  Caucafe.  Le 
Cophes  alloit  fe  perdre  dans  l’Indus.  Le  P.  Har- 
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douin  croit  que  c’eft  le  Suajîus  de  Ptolemée.  Ce 
Père  diftingue  deux  rivières  du  nom  de  Cophes, 
dont  Tune  donnoit  le  nom  à la  Cophènc,  contrée 
de  i’Indé  ; & l’autre , qui  couloir  dans  l’Arie.  Arrien 
fait  auffi  mention  de  cette  rivière. 

Selon  îa  carte  de  M.  d’Anville , ce  fleuve  prenoit 
fa  foarce  dans  la  partie  nord-oueft  du  mont  P/j* 
ropamïfus,  près  de  la  ville  ÿ Alexandna,  & couloit  à 
l’eft  fe  joindre  au  Chocs , vers  la  ville  de  Nagara: 
ils  alloient  fe  perdre  dans  X Indus , au  fud-oueft  de 
Taxila , vers  le  3 2®  deg.  de  latit. 

COPHOS , lieu  de  Grèce , dans  l’Attique , félon 
Xénophon.  Il  étoit  auprès  du  Pirée. 

COPHRANTA,  01/ Cop hanta.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de 
i’Afie , dans  la  Carmanie. 

COPIA  CLAUDIA  AUGUSTA  COLONIA , 
nom  qui  fut  donné  à la  ville  de  Lyon.  (Foyrç 
Lugdunum  ). 

COPIÆ , ville  d’Italie , dans  le  golfe  de  Tarente. 
Onel.  Thefaur.  C’eft  la  ville  de  Syharis  qui , fous  les 
Romains  , porta  ce  nom.  Voye^  Sybaris. 

COPLANiUM.  Selon  Appien, c’eft  l’ancien  nom 
d’un  lieu  de  l’Hifpanie. 

COPRATAS , rivière  de  FAfie , dans  la  Perfide , 
félon  Strabon  & Diodore  de  Sicile.  Ce  dernier  dit 
qu’elle  va  fe  perdre  dans  le  Tigre. 

COPRÏ A , nom  que  Strabon  donne  au  rivage  de 
la  Sicile , auprès  de  Tauromenïum , parce  que  les 
débris  des  vaiffeaux  qui  fe  perdoient  dans  le  gouffre 
de  Charybde , fe  raffembloient  en  cet  endroit. 

COPRITHIS,  Les  aftes  du  troifième  concile 
d’Ephèfe  , nomment  ainfi  une  ville  d’Egypte. 

COPTITES  NOMOS , nom  d’un  nome  de  l’E- 
gypte , qui  s’étendoit  fur  le  bord  du  Nil , & qui  pre- 
noit fon  nom  de  la  ville  de  Copias , fa  capitale.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

COPTOS , ville  de  l’Egypte , fituée  près  du  Nil , 
&la  capitale  du  nome  Copines.  Elle  étoit  marchande, 
peuplée  d’Egypîiens  & d’Arabes , & , l’on  y faifoit 
le  plus  grand  commerce  des  marchandifes  de  l’A- 
rabie, félon  Pline.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  fituée  à 
trois  cens  mille  pas  au-deffus  de  Juliopolis. 

CORA,  ville  & colonie  latine  de  l’Italie,  dans  le 
pays  des  Volfques  , félon  Virgile , Silius  Italiens  & 
Tite-Live.  Ce  dernier  dit  qu’elle  paffa  dans  le  parti 
des  Arunces.  C’eft  aujourd’hui  Cori. 

CORA.  Selon  quelques  exemplaires  de  Tacite, 
ville  de  Fltaiie,  fituée  fur  un  promontoire  de  l’£- 
trurie.  Jufte-Lipfe  dit  qu’il  faut  lire  Cofa  ; ce  qui 
eft  très-vraifemblable. 

CORA  (Cori),  ville  d’Italie,  dans  le  Latium, 
fur  la  gauche  de  la  voie  Appienne , au  fud-eft  de 
Velitres.  On  doit  croire  qu’elle  a été  une  ville  im- 
portante , à en  juger  par  fes  ruines  ; tels  font  im 
temple  de  Caftor  & Pollux,  un  édifice  facré,  où 
Fon  voit  encore  une  infcripiion  : fur  un  troifième 
monument,  il  eft  parlé  d’un  aqueduc  qui  conduiloit 
une  eau  appelée  cclefle.  Comme  dans  cette  Infcrip- 
tion  on  trouve  les  lettres  S.  C.  oa  conjeélure  que 
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cette  ville  étoit  gouvernée  direftement  par  îe  fénat 
romain  ; au  lieu  que  beaucoup  d’autres  l’étoient 
par  des  décurions.  Ce  qu’il  y a de  fingulier,  quoi- 
qu’affurément  on  n’ait  pas  cherché  à imiter  le  gou- 
vernement de  Faiidenne  Rome  , c’eft  que  le  bourg- 
de  Cori  eft  un  des  trois  qui  ont  pour  feigneurs  le 
fénat  & le  peuple  romains  aâuels.  Les  anciennes 
murailles  fubfiilent  encore  aôuellement. 

Elle  eft  marquée  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

CORACA,  oa Corace,  ville  de  l’Arabie pétrée, 
félon  Ptolemèe , Z.  v,  c,  ij. 

CORACESÏUM,  place  forte  de  l’Afie,  dans  la 
Ciücie , félon  Pline  & Strabon.  Ce  dernier  dit  que 
c’étoit  une  fortereffe  fitiiée  fur  une  roche  efcarpée 
& à Fextrémité  de  la  Ciücie.  Ptolemèe  la  nomme 
Coracenfium , & dit  que  c’étoit  la  première  place  de 
la  Ciücie  montagneufe  , en  venant  de  la  PamphyÜe, 
La  notice  de  Léon-le-Sage  la  met  entre  les  villes 
épifcopales  de  la  Pamphylie , & la  nomme  Cora~ 
cijjium. 

CORACÏl.  Strabon  nomme  ainfi  une  contrée 
de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte.  Il  ajoute  que  c’eft 
çu  fe  trouvoir  en  plus  grande  quantité,  les  rofeaux 
des  Indes. 

CORACINSII,  peuple  qui  liabitoit  vers  la  partie 
fçptentrionale  de  File  de  Sardaigne. 

COR  AGIS  PETRA,  lieu  particulier  de  File 
d’Ithaque,  félon  Etienne  de  Byfance  & Héfychiiis. 

CORACIUS  MONS,  montagne  de  FAfie  mi- 
neure , dans  l’îonie,  EUe  étoit  auprès  de  la  ville  de 
Colophon , félon  Strabon. 

CORACODES , port  fitué  fur  la  côte  occiden- 
tale de  File  de  Sardaigne,  félon  Ptolemèe. 

CORACONESUS , île  de  la  mer  Méditerranée , 
vers  les  côtes  dç  la  Libye , félon  Etienne  dç  By- 
fance. 

CoRACONESUS,  nom  d’un  lieu  particulier  du 
Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie.  Paufanias  le  place  à 
l’endroit  où  le  Ladon  fe  jette  dans  i’Alphée. 

CORADA , ville  épifcopale  de  FAfie , dans  la 
fécondé  Phénicie , félon  la  lettre  des  évêques  de 
cette  province,  adreffée  à l’empereur  Léon. 

CORALIS.  Strabon  nomme  ainfi  ira  marais  de 
PAfie , dans  la  Lycaonie.  Il  le  place  aux  environs 
de  la  Galatie. 

CORALIUS  , rivièrè  de  Grèce,  dans  la  Béotie , 
félon  Alcée  , çité  par  Ortéliiis.  Strabon  écrit 
Cuar'ium. 

CORALLA  , lieu  d^Afie , dans  la  Cappadoce , 
fur  îe  Pont  - Euxin , félon  Arrien  , dans  fon  pé- 
riple. 

CORALLl , peuple  de  la  Sarmatie  européenne. 
Il  habitoit  fur  le  bord  du  Pont  - Euxin , vers  le 
Danube , fejon  Strabon , qui  ajoute  qu’il  étoit  très- 
enclin  au  brigandage.  Ovide  fait  auffi  mention  dç 
ce  peuple. 

COR AMBIS,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline.  Il  ajoute  qu’il  y avoit  une  fpurce  de 
bitume  auprès  de  cette  ville. 
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CORANCALI,  peuple  de  l’Inde,  ert-deçà  dii 
Gange , félon  Ptolemèe,  L,  vu,  c.  2. 

CORANI , peuple  de  l’Italie , dans  le  pays  des 
Volfques.  Pline  nomme  alnfi  les  habitans  de  la  ville 
de  Cora.  Cet  auteur  dit  que  ce  peuple  prétendoit 
tirer  fon  origine  de  Dardanus  le  Troyen. 

CORANITÆ , peuple  de  l’Arabie  heureufe  ; 
félon  Pline. 

CORAS , ville  de  FAfie , dans  la  Cappadoce , félon 
Porphyrogénète,  cité  par  Ortélius. 

CoRAS , montagne  de  l’Italie  , que  Vibius  Se« 
quefter  place  auprès  de  Tibur. 

CORASAN,  ville  de  la  Judée,  félon  le  texte 
famaritain.  Foyei  Asan. 

CORASENI  TERRA,  nom  d’un  pays  del’orient, 
d’où , félon  Sérapion , on  apportoit  du  fel  ammoniac 
& du  bezoar. 

CORASIÆ  INSULÆ.  Pline  nomme  ainfi  des 
lies  de  la  mer  Ægée.  Strabon  en  fait  aufTi  rriention. 
Foyei  CORASSIÆ  Insulæ. 

CORASIUS  MONS  , montagne  d’Afie , dans 
la  Syrie  , près  d’Antioche  , félon  Xiphilin  , in 
Trajano. 

CORASPHI,  OM  CoRAxî.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemèe,  peuple  de  la  Scythie,  qui  ha- 
biroit  en-cleçà  de  Ylmaüs. 

CORASSIÆ  INSULÆ.  Strabon  parle  de  ces 
îles , qu’il  place  près  de  celle  de  Pathmos.  Cluvier 
les  traite  de  rochers. 

Je  foupçonne  que  ce  font  ces  mêmes  îles  que 
M.  d’Anvilie  nomme  Corfeæ  , d’après  d’autres 
auteurs,  apparemment. 

CORAX , montagne  de  Grèce,  dans  l’Etolie, 
entre  Naupaâe  & CalUpolis , félon  Tite-Live , Pto- 
lemée  & Strabon.  C’eft  aujourd’hui  une  montagne 
auprès  de  Lépante, 

CoRAX.  Suidas  nomme  ainfi  un  lieu  de  Grèce, 
dans  la  Béotie. 

CoRAX,  rivière  de  la  Sarmatiç  afiaiique,  félon 
Ptolemèe. 

CoRAX , montagnes  de  FAfie , entre  la  Sarmatie 
& la  Colchide , félon  Ptolemèe.  La  borne  de  ces 
pays  étoit  le  haut  de  ces  montagnes. 

CoRAX.  Ptolemèe  nomme  ainfi  un  promontoire 
de  la  Cherfonnéfe  taurique.  Il  étoit  à Feft-nord- 
eft  du  Criu-Metopon, 

CoRAX  ( Carvafiday'),  fleuve  de  FAfie.  Il  prenoit 
fa  fource  dans  les  montagnes , coiiloit  du  nord  au 
fud  , traverfoit  le  pays  des  Abares  , & alloit  fe 
perdre  dans  le  Pont-Euxin,  à l’eft  de  Pytinm. 

C’étoit  le  dernier  fleuve  de  la  Colchide  du  côté 
du  nord. 

CORAXI,  peuple  de  FAfie  , dans  la  Colchide, 
félon  Pomponius  Mêla , Etienne  de  Byfance  & 
Pline.  Ce  dernier  leur  donne  la  ville  de  Diofeu- 
rias.  La  laine  des  Coraxçs  avoit  de  la  réputation. 

CoRAXi.  Ptolemèe  nomme  ainfi  un  peuple  delà 
Scythie , en-deçà  de  FImaüs. 

ÇORAXII  MONTES  : ce  font  les  mêmes  que 
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Ion  a aiifll  appelés  Hcniochü.  Ces  montagnes  étolent 
dans  l’Arménie. 

CORAZI,  peuple  qui  faifoit  de  bonnes  étoffes 
de  laine , félon  Tretzès.  11  eft  vraifemblable  que 
ce  font  les  Coraxi  de  la  Colchide , dont  Strabon 
vante  la  laine. 

CORBASA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Carbalie, 
centrète  de  la  Pamphylie,  félon  Ptolemée. 

CORBEUNTOS , ville  de  l’Afie , dans  la  Ga- 
latie.  Ptolemée  la  donne  aux  Teétofages.  On  a dit 
aufîi  Corbeus. 

CORBIA,  ville  de  l’ile  de  Sardaigne,  fituée  à 
vingt-cinq  mille  pas  de  Bos , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

CORBIANA,  ou  CoRBiENA , province  de  l’Afie , 
entre  l’Hyrcanie  & la  Baélriane , félon  Strabon , 
qui  ajoute  qu’elle  étoit  dans  le  pays  des  Ely- 
méens. 

CORBIENA  {Khorrem-  Jbad)  , lieu  de  l’Afie  , 
fur  le  bord  du  fleuve  Gyndes , au  fud-fud-oueft 
é'Ecbatana , au  nord-nord-oueft  de  Sufa , vers  le 
33®  deg.  40  min.  de  latit. 

CORBILO  (Cocton),  port  de  la  Gaule,  fur  la 
Loire.  Pithéas  mettoit  cette  ville  au  rang  des  plus 
opulentes  de  cette  région.  M.  d’Anville  ne  croit 
pas , avec  Samfon , que  ce  foit  la  même  que  Con- 
divicnum  {liantes).  Il  la  place  à peu  de  diftance 
de  cette  ville  à l’ouefl. 

CORBIO , ville  de  l’Hifpanie , chez  le  peuple 
Sueffîtani , félon  Tite-Live. 

CoRBio , ville  ou  bourg  du  Latium , 8c  dont  il 
eft  parlé  dans  Tite-Live , à l’occafion  des  guerres 
des  Eques  contre  les  Romains.  On  en  ignore  la 
jufte  pofition. 

CORBRENÆ , peuple  de  l’Afte , félon  Polybe. 
Cet  auteur  les  place  dans  les  vallées  de  la  Médie , 
avec  les  Cofféens  8c  d’autres  nations  barbares. 

CORBULÆ  CAMPUS,  nom  d’une  plaine  de 
l’Afrique,  que  Procope  place  près  de  laNumidie, 
8c  à quatre  journées  de  Carthage. 

CORBULONIS  MUNIMENTUM,  fortereffe  de 
la  Germanie  , dans  le  voifinage  du  pays  du  peuple 
Cauchi.  Tacite  rapporte  que  Corbulon , après  avoir 
défait  les  Frifons,  leur  fit  donner  des  otages , 8c 
les  établit  dans  des  terres  qu’il  leur  marqua.  Il  leur 
donna  des  magiflrats  8c  des  loix , 8c  y établit  une 
garnifon  qui  s’y  fortifia.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui Groningue. 

CORCE,  ou  Corne.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  l’Afie  , dans  la  petite 
Arménie , 8c  près  de  l’Euphrate. 

CORCOBA  , ou  Corcobara.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée  , ville  qui  étoit  fituée 
fur  la  côte  méridionale  de  l’ile  de  Taprobane. 

CORCOMA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne  , entre  Carcpula  Ôc  Lagnutum  , 
félon  Ptolemée. 

COB.CONIANA  MANSIO  , lieu  de  la  Sicile  , 
fur  la  route  de  Catana  à Agrigentim , félon  l’iti- 
néraire d’Antonin. 

Géographie  ancienne» 
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CORCONTI , peuple  de  la  Germanie , félon 
Ptolemée,  L.  ii,  c.  11. 

CORCORAS  , rivière  de  la  Pannonie.  Strabon 
dit  qu’elle  paffoit  auprès  de  Nauponius , 8c  qu’elle 
alloit  fe  perdre  dans  le  Savus. 

CORCURA,  ville  de  l’Afie,  dans  l’AfTyrie, 
félon  Ptolemée. 

CORCUTULANI.  Denys  d’Halycarnaffe- 
nomme  ainfi  un  ancien  peuple  de  l’Italie. 

CORCYRA  ( Corfou),  île  de  la  mer  Ionienne, 
en  face  de  la  Thefprotie  : les  Grecs  la  nommoicnt 
KegKvpei,  Kercyra  ; les  Latins  ont  dit  Corcyra;  le 
nom  moderne  eft  Corfou.  Elle  avoit  d’abord  porté 
les  noms  de  Drepane , de  Scheria  8c  de  Phczacia. 

Les  parties  méridionales  de  cette  île  font  fablon- 
neufes  , ftériles  8c  ma!  pourvues  d’eau  ; mais  la  côte 
feptentrionale  abonde  en  excellens  fruits  , produit 
des  vins,  des  oliviers,  des  grains,  &c.  Auffi  Ho- 
mère lui  donne-t-il  l’épithète  de  fertile , en  la  dé- 
fignant  par  un  de  fes  anciens  noms. 

Cette  île  eut  deux  villes  confidérables , Corcyra 
8c  Cafîope , toutes  les  deux  à l’eft  ; mais  la  fécondé 
au  nord  de  la  première. 

Les  premiers  habitans  que  l’on  connoiffe  dans 
file  de  Corcyre , font  les  Phéaciens  ; c’étoit  donc 
alors  qu’elle  fe  nommoit  Phæacia.  On  fait  ce  que  dit 
Homère  des  richeffes  de  leur  roi  Alcinoüs , 6c  de 
l’accueil  qu’il  fit  à Uiyffe,  rencontré  après  fon 
naufrage  par  fa  fille  Nafica. 

Je  ne  fais  comment  des  Liburniens  étoient  par- 
venus à s’établir  à Corcyre  à la  place  des  Phéa- 
ciens 3 lorfqiie  Cherficrates , de  la  race  d’Hercule , 
y éKiblit  une  colonie  de  gens  bannis  de  Corinthe. 
Cet  événement  eft  fixé  par  M.  Larcher,  à l’an  756 
avant  notre  ère. 

Ces  colons  étolent  des  gens  accoutumés  à la  mer» 
Selon  Thucydide  , ils  en  furent  pendant  quelque 
temps  les  fouverains.  De  fon  côté , Hérodote  af- 
fure  qu’excepté  les  Athéniens,  aucun  peuple  n’avoit 
une  marine  plus  confidérabîe.  Cependant  iis  n’en 
firent  pas  l’ufage  qu’ils  auroient  dû.  Car , ayant 
équipé  une  flotte  de  foixante  voiles , lorfque  les 
Perfes  attaquoient  la  Grèce  , au  temps  de  Xerxès  , 
ils  attendirent  le  fuccès  de  la  bataille  de  Salamine 
pour  joindre  îa  flotte  des  Grecs;  prétextant  que  des 
vents  contraires  les  avoient  retenus  au  cap  Malée. 

Les  Corcyréens , dont  les  ancêtres  étoient  des 
bannis  de  Corinthe  , héritèrent  de  leur  haine  , de 
leur  reffentiment  contre  cette  ville.  Ce  fut  l’inimitié 
de  ces  deux  peuples  qui  donna  lieu  à la  guerre  du 
Péloponnèfe.  Les  Corcyréens , dans  la  fuite , fe 
fournirent  à Alexandre,  8c  reftèrent  fournis  aux 
rois  de  Macédoine  jufqu’au  règne  de  Perfée.  Les 
Romains  leur  rendirent  alors  leur  liberté.  Au  temps 
de  Vefpafien,  ils  furent  rangés  au  nombre  des 
peuples  fournis  à l’empire  romain. 

CORYCA  Melæna,  île  de  la  mer  Adriatique, 
fur  la  côte  de  l’Illyrie,  félon  Pline.  Les  CnidieHS 
avoient  bâti  une  ville  dans  cette  île.  Corcyra  M.- 
Icena  eft  aujourd’hui  nommée  Curfola, 
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CORCYRIS,  ville  d’Egypte,  félon  Etienne  le 
géographe. 

CORDA , ville  de  l’ile  d’Albion.  Elle  étoit  dans 
le  pays  des  Selgov^,  félon  Ptolemée. 

CORDE,  Ammien  Marcellin  dit  que  c’eft  le  nom 
d’un  petit  bien  de  campagne , en  Méfopotamie  ; 
u’il  eft  traverfé  par  une  petite  rivière,  à qui  il 
onna  fon  nom. 

CORDES  , rivière  de  FAfie , dans  la  Méfopo- 
îamie , félon  Procope.  Elle  prenoit  fa  fource  dans 
des  montagnes,  couroit  au  fiid,  environnoit  k ville 
de  Dura,  près  de  laquelle  elle  fe  perdoit  dans  un 
gouffre. 

CORDUBA  {Cordoue),  ville  de  rHifpanie  , au 
fud-eft  de  Mellarla,  fur  le  Bœtis.  C’eft  dans  cette 
ville , félon  Strabon , que  les  Romains  habitèrent 
dès  qu’ils  commencèrent  (s^  e&px>i^)  à entrer  en 
Hifpanie,  Mais,  comme  il  dit  plus  haut  que  Cor- 
duba  fur  fondée  par  Marcellus , il  faut  croire  que 
depuis  le  temps  où  les  Romains  commencèrent  à y 
habiter,  jufqu’à  l’époque  où  Marcellus  y conduifit 
une  colonie,  elle  avoir  été  peu  confidérable  (i), 
puifqu’il  n’en  eft  fait  mention  nulle  part.  Cepen- 
dant , Silius  Italicus  dit  qu’elle  fubfiftoit  du  temps 
de  la  fécondé  guerre  punique.  Quoi  qu’il  en  foit, 
elle  portoit  depuis  cette  époque  de  Marcellus,  le 
titre  de  colonie  patricienne , parce  qu’en  effet  on 
y avoit  établi  des  familles  de  cet  ordre.  Ce  fut  la 
première  que  les  Romains  eurent  en  Hifpanie  avec 
le  titre  de  Conventus  & le  pouvoir  de  battre  mon- 
noie.  Elle  devint  fi  confidérable,  que  Strabon  la  com- 
pare à Gades  pour  le  commerce  (2).  Il  vante  aufti 
( L.  II.  p.  141  ) l’étendue  & la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes. 

Corduba.  n’étoit  pas  moins  célèbre  par  fon  amour 
pour  les  lettres  que  parles  grands  hommes  qu’elle  a 
produits  en  ce  genre.  On  cite  entre  autres,  les  deux 
Sénèques  & le  poète  Lucien. 

Sur  quelques  médailles  portant  le  nom  de  Cor- 
duba, on  voit,  d’un  côté,  une  tête  de  femme  bien 
coëffée , & , de  l’autre , une  figure  ailée , tenant  une 
corne  d’abondance  ; mais  le  plus  grand  nombre  des 
médailles  de  cette  ville  porte  Colonïa  Patricia,  Il  eft 
donc  probable  que  le  premier  nom  eft  celui  qu’elle 
portoit  avant  l’établiffement  de  la  colonie.  Le  fé- 
cond lui  fut  donné  à cette  occafton.  Cependant  les 
médailles  iie  furent  pas  frappées  du  temps  de  la 
république , car  on  y voit  k tête  d’Augufte , & 
l’on  y lit  : Permiffu  Cafaris  Augufti. 

CORDUENE.  Foyei  GoRDUENE,  contrée  de 
l’Arménie. 

CORDUENÏ  & Gorduenî  , peuple  de  l’Afie , 
dans  l’Arménie.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pline. 


(1)  Comme  Strabon  ne  dit  pas  quel  fut  ce  Marcellus, 
©n  eh  réduit  à former  des  conjsûures.  On  préfume  que 
ce  fut  celui  qui  fut  engagé  dans  les  guerres  civiles  de 
Céiar  & de  Pompée. 

(2)  Il  parle  de  ces  deux  villes , §c  ajoute  Tu/Aiyiçet  tmv 


CORDRJLA  , ou  CORDYLA  PORTUS , port  de 
mer  de'l’Afie,  dans  le  Pont,  fur  le  Pont-Euxin, 
félon  Arrien.  Cet  auteur  le  place  entre  le  mont 
Sacer  & Hermonajfa , au  fud-eft  de  Trape^uf. 

CORDüS , ou  SoE-DUS.  Selon  les  différentes 
éditions  de,  Feftus  Avienus,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  tarragonnoife  , qui  habitoit  auprès  des  Pyré- 
nées , fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée. 

CORDYLUS , ville  de  l’Afte,  qu’Etienne  de 
Byfance  place  dans  la  Pamphylie. 

COREA  , ou  CoREÆ,  nom  d’un  lieu  où  com- 
mençoit  la  Paleftine  du  côté  du  nord  , félon 
Jofeph.  Il  ajoute  que  ce  lieu  étoit  auprès  de  Scy- 
thopolis,  & de  la  fottereffe  nommée  Alexandrium. 

COREATIS  , lieu  de  l’Inde , aux  environs  de» 
embouchures  de  V Indus,  félon  Arrien. 

CORESIUM,  lac  ou  étang  de  l’ile  de  Crète, 
félon  1 tienne  de  Byfance. 

CORESSüS , l’une  des  quatre  villes  de  l’ile  de 
Céos  , félon  Suidas.  Ptolemée  la  nomme  Carejfus, 
& Strabon  , ainfi  qu’Eiienne  de  Byfance,  Corijfia. 
Ces  auteurs  en  parlent  comme  d’une  ville  détruite. 
Pline  dit  la  même  chofe. 

CoRESSUS,  OM  CoRESUS.  Xénophon  , Diodore 
de  Sicile,  &c.  nomment  de  ce  nom  une  haute  mon- 
tagne de  l’Afie  mineure, dans  l’Ionie , & à quarante 
ftades  de  la  ville  d’Ephèfe.  Il  y avoit  au  pied  de 
cette  montagne  une  ville  de  même  nom. 

CoRESSUS,  ville  de  i’Afte  mineure,  au  pied  dé 
la  montagne  de  ce  nom.  ( Voyer^  ci  - deffus  ). 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte.  Etienne 
de  Byfance  dit  en  latin  Corijfus , qu’il  ap- 
pelle ‘moKis  rm  , ville  d’Ephêfe , parce 

qu’elle  étoit  fans  doute  alors  dans  fa  dépendance. 
Il  ajoute  que  cette  ville  prit  fon  nom  à l’occafion 
fuivante.  Diane  étant  accouchée  de  Latone,  & 
l’ayant  apportée  là,  demanda  aux  gens  du  pays 
à qui  appartenoit  ce  lieu,  rivas  èçiv  0 ràcros , 
cujufnam  ijle  locus  effet?  Ils  lui  répondirent  xop», 
ras , vïrgo , mus.  Vierge  , il  eft  à vous.  Par  ce 
petit  conte , on  donnoit  l’étymologie  du  nom. 

CORETüM , golfe  du  Palus  - Méotide , félon 
Pline.  Il  ajoute  qu’une  montagne  dfe  roches  lepa- 
roit  ce  golfe  du  lac  de  Buges,  où  fe  perdoit  le 
fleuve  Hypanis. 

COREVA  & CoEEBA,  lieu  de  l’Afrique  propre. 
Antonin  le  met  fur  la  route  de  Turburbe  à Tacape, 
entre  Valli  & Mufti. 

COREUR,  ville  de  i’Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  On  croit  que  c’eft  la  même  que 
Cereura. 

CORFINÏENSES  PELIGNORUM. Pline 
nomme  ainfi  le  peuple  de  la  ville  de  Corfinium , 
en  Italie , dans  le  pays  du  peuple  Peligm. 

CORFINIENSIS  AGER.  Frontin  nomme  ainfi 
le  territoire  de  la  ville  de  Corfinium,  en  Italie, 
dans  le  pays  du  peuple  PeUgni. 

CORFINIUM  (5.  Pdïno)  , ville  d’Italie , étoh 
la  principale  des  PeUgni , fituée  à une  petite  dil- 
1 tance  de  YAternus , fur  k droite  & peu  éloignée 
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d’un  pont  dont  îl  eft  parlé  dans  Céfar.  Elle  étoit  dans 
une  belle  plaine  entourée  de  montagnes.  Au  temps 
de  la  guerre  fociale,  l’an  de  Rome  66a  , les  alliés 
la  fortifièrent  & en  firent  une  place  d’armes.  Commë 
ils  fe  alliés  latins , Corfintum  eut  quelque- 

fois l’épithète  ^Italique.  Lors  des  guerres  civiles, 
Céfar  força  Domitien  à s’y  retirer,  l’y  affiégea  & 
prit  la  ville.  Il  en  efl  fort  peu  parlé  depuis. 

L’ancienne  ville  de  Corfviium.  eft  maintenant 
réduite  à l’églife  de  San  Pelius , appelée  dans  les 
faites  eccléfiaftiques , V alvarum , d’après  les  portes 
delà  ville  ancienne , près  defquelles  elle  fut  élevée. 
Les  ruines  de  l’ancien  château  fe  retrouve  au  bourg 
de  Peutima  , à un  petit  mille  de  l’églife. 

CORGATHIA , ville  de  l’Indé,  félon  Ptolemée. 

CORIA , ville  de  l’Italie , dans  le  voifinage  de 
celle  de  Rome.  Baudran  prétend  qu’elle  a été  bâtie 
par  les  Troyens , avant  la  fondation  de  Rome.  C’eft 
aujourd’hui  Cori. 

CoRiA , lieu  de  l’île  d’Albion.  Ptolemée  le  place 
chez  le  peuple  Damnii. 

CoRlA,  lieu  de  Grèce,  dans  le  Péîoponnèfe. 
Il  étoit  auprès  de  la  ville  d’Hélice , félon  Ælien, 

CORIALLUM , lieu  de  la  Gaule , dans  la  Lyon- 
noife  fécondé.  M.  d’Anville  le  place  tout  près  du 
cap  de  la  Hogue. 

CORIBRASSUS , ville  épifcopale  de  l’Afie , dans 
la  Pamphylîe , félon  les  aftes  du  concile  d’Ephèfe , 
cités  par  Ortélius. 

CORICÆ  INSULÆ,  petites  îles , fituées  entre 
l’île  de  Crète  & le  Péîoponnèfe , félon  Pline. 

CORICEON  PROMONTORÏUM , promon- 
foire- au  fud  de  la  prefqu’île  d'Ionie , qui  s’avance 
vers  l’île  de  Chto , où  fe  trouvoit  Erythræ, 

CORIDORGIS,  ville  de  la  Germanie,  fituée 
le  long  du  Danube , entre  Medojîanïum  & Phur^i- 
faiïs , félon  Ptolemée. 

CORINÆÜM,eu  CoRYNÆUM.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  promontoire  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  Plonie.  C’étoit  une  partie  du  mont 
Mimas. 

CORINDIUR , ville  de  l’Inde  , en  - deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu,  c.  /. 

CORINEA,  contrée  de  l’Afie,  dans  l’Arménie 
majeure.  Ptolemée  la  place  entre  les  fources  du 
Tigre  & de  l’Euphrate  , & au  midi  de  la  Thof- 
pitide. 

CORINENSES,  peuple  de  Tltalie.  Pline  le  place 
dans  la  fécondé  région. 

CORINEUM,  ville  fituée  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l’ile  de  Cy pi  e , entre  Citîum  & Salamis , 
félon  Pline.  Elle  étoit  épifcopale , félon  la  notice 
de  Hiéroclès,  qui  la  nomme  Corm. 

, CORINIUM , ville  de  l’île  d’Albion , dans  le  pays 
<lu  peuple  Dohunï,  {t\on  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
tonnium  Dohunorurn  par  l’Anonyme  de  Ravenne. 
C’eft  aujourd’hui  Cirencefler. 

CoRiNiUM.  Pline  & Ptolemée  nomment  ainfi 
une  ancienne  ville  de  l’Illyrie , fur  le  golfe  Adria- 
tique. On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Cori. 
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CORINTHIA,  la  Corinthie.  Ce  pays  ,fituédans 
le  Péîoponnèfe , occupoit  une  partie  de  l’ifthme 
de  Corinthe , & n’avoit  guère  que  cinq  lieues  dit 
nord  au  fud , & autant  de  l’oueft  à l’eft. 

C’étoit  un  pays  montiieux  , & cependant  aflfez 
fertile  en  bled  (i) , & la  ville  principale  étoit  fituée 
avantageufement  pour  le  commerce  , puifqu’elle 
avok  deux  ports,  l’un  fur  un  golfe  de  fon  nom, 
& l’autre  fur  le  golfe  Saronique  : ce  qui  la  rendit 
une  des  plus  riches  & des  plus  puiffantes  de  la 
Grèce.  M.  Pellerin  penfe  que  c’eft  à cette  fitua- 
tion  que  l’on  avoiî  voulu  fiiire  allufion , en  frap- 
pant une  médaille  qu’il  rapporte , & fur  laquelle 
eft  une  figure  qui  fouîient  de  chaque  main  un  gou- 
vernail de  navire.  {Tome  i,  pl.  17,  18.) 

Les  lieux  les  plus  remarquables , après  la  capi- 
tale, étoient  les  deux  ports  de  cette  ville;  fa  voir, 
Lechæum  ^ au  nord,  fur  le  golfe  de  Corinthe,  & 
Cenchreæ , au  fud , fur  le  golfe  Saronique.  Le  prs- 
mier  étoit  fréquenté  par  ceux  qui  faifoient  le  com- 
merce en  Europe  ; le  fécond , par  ceux  qui  le  fai- 
foient en  Afrique  & en  Afie.  Corinthe  commu- 
niquoit  auffi  avec  la  mer  Ionienne  & avec  la  mer 
Egée.  De-là  vint  l’épithète  à'{CpL^i^eLKùt.s-i9ç , que 
les  Grecs  donnèrent  à Corinthe. 

Horace , en  la  traduifaiit  en  latin , a (lit  : 

Laudabunt  allï  claram  Rhoium  , aul  Mhylmen , 

Am  Epkefum , bïmarifque  Corinthï  mania. 

L.  i , Od.  7. 

Et  Ovide  ; 

Adrîaticumque  patens  laie , himaremque  Corinthum» 

CORINTHIACUS  ISTHMüS  (2) , Tifthme  de 
Corinthe.  Cetifthme,  qui  joint  le  Péîoponnèfe  {U 
Morée)  à la  terre-ferme  de  la  Grèce,  avoir  pris  fon 
nom  de  la  ville  de  Corinihe , ou  , fi  l’on  veut,  de 
la  Corinthie  , dont  il  faifoit  une  partie  confidér.able. 
Cet  iftlime  potirrolt  être , à la  rigueur , défignê 
par  deux  noms  ; car  il  eft  traverfé,  du  riord-oueft 
au  fud-eft , par  une  petite  chaîne  de  montagnes  , 
qui,  en  s’avançant  fur-tout  parle  nord-oueft,  forme 
une  prefqii’île  un  peu  confidérable.  La  partie  du 
golfe  de  Corinthe , qui  eft  à Feft  de  cette  pref- 
qu’île , & baigne  les  côtes  de  la  Béotie  , fe  nom- 
moit  vêlcyonîum  Mare.  Depuis  cette  mer  jufqu’au 
golfe  Argolique  , la  portion  de  Tifthme  appartenoit 
à la  Mégaride.  C’étoit  fur  la  petite  chaîne  de  mon- 
tagnes dont  je  viens  de  parler,  que  les  Pélopon- 


(1)  O0  voit,  dans  le  recueil  de  M.  Pellerin, une  mé- 
daille de  Corinthe , ayant , d’un  côté  , la  tête  de  Cérès , Ôc 
de  l’autre , un  épi  de  bled. 

(2)  Le  moîdjlhmc  vient  du  grec  , U col:  on  le 

donne  à un  paffage  de  terre  refferré  entre  deux  mers, 
& joignant  enfemble  deux  terres  plus  conlidérables.  Que 
l'on  me  pardonne  ces  définitions  , qui  doivent  i'e  trouver 
dans  le  diélionnaire  de  géographie , lôit  ancienne  , iolt 
moderne. 
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iièfiens  avolent  placé  une  infcrlptlon  qui  Indiquoit 
la  ligne  de  démarcation  convenue  entre  eux  & les 
Ioniens.  On  Ufoit,  dti  côté  des  Athéniens  : 

J'g  jsxj  nsAoTrort'tîS'os’  ctAA’  lavi'cc.  De  ce  côte , ce 
n’eft  pas  le  Péloponnèfe,  mais  Tlonietde  l’autre, 
c’eft-à-dire  5 du  côté  de  Corinthe,  on  lifoit  : T«t 
sTg  sçiv  t)  nsAoToVs'Hsrof , jsx,  Imîa,.  De  ce  coté 
eft  le  Péloponnèfe  , & non  pas  l’Ionie.  C’eft  que 
depuis  les  Héraclides , le  Péloponnèfe  ne  renfermoit 
prefque  que  des  Doriens. 

Cet  ifthme  , qui  n’a  guère  que  fix  milles  (i) 
dans  fa  moindre  largeur  9 étant  un  obflacle  à la 
navigation  entre  le  golfe  de  Corinthe  & l’Archipel , 
il  étoit  naturel  que  l’on  ait  imaginé  de  le  percer. 
Auffi  cet  ouvrage  fut-il  tenté  à différentes  reprifes 
fucceffivement.  Démétrius  de  Phalère,  Jules  Céfar, 
Caligula,  Nero  & Hérode  Atticus  s’en  occupèrent, 
& toujours  fans  que  l’ouvrage  ait  été  porté  à la 
fin.  Paufanias  dit  que  de  fon  temps  on  voyoit  en- 
core quelques-unes  des  excavations.  Malgré  l’ef- 
time  profonde  que  j’ai  vouée  à l’antiquité , je  crois 
que  ç’a  été  par  défaut  de  moyens  méchaniques  & 
hydrauliques , que  l’on  a négligé  ce  projet  utile  & 
Taifonnable  ; & je  crois  que  fcabon  fe  trompe, 
quand  il  en  donne  pour  raifon  la  différence  d’élé- 
vation entre  lès  eaux' du  golfe  de  Corinthe  & celles 
du  golfe  Argolique.  Paufanias  , en  difant  que  l’on 
n’avoit  pas  feulement  commencé  le  travail  du  côté 
le  plus  pierreux , femble  infinuer  que  le  roc  etoit 
trop  dur  pour  être  percé.  Je  croirois  volontiers  que 
ce  fut  cet  obflacle  qui  arrêta  les  anciens , & qui 
n’arrêteroit  pas  les  modernes. 

On  célébroit  fur  cet  ifthme  des  jeux  , qui  furent 
long-temps  célèbres  chez  les  Grecs.  Ils  furent  d’a- 
bord inftitués  en  l’honneur  de  Mélicerte , le  meme 
que  Palémon  , dieu  marin  ; & Sifyphe  , roi  de  Co- 
rynthe,  en  fut  le  créateur.  Comme  ils  fe  célébroient 
la  nuit,  cela  donna  lieu  à des  brigandages  : ces 
jeux  furent  interrompus.  Théfée  les  rétablit , & 
obtint  que  les  Athéniens,  fpeélateurs,  feroient  affis 
au  premier  rang.  On  les  célébroit  tous  les  trois  ans. 

Les  Corinthiens  furent  pendant  long-temps  les 
juges  de  ces  jeux  : après  la  prife  de  Corinthe 
Lucius  Mummius  transféra  ce  droit  aux  Sicyoniens  ; 
mais  lorfque  la  ville  de  Corinthe  eut  été  rétablie , 
elle  rentra  dans  fes  droits.  Ces  jeux  font  fur-tout 
mémorables , parce  que  ce  fut  pendant  une  de  leurs 
célébrations  que  fe  conful  T.  Q.  Flamininus  rendit 
authentiquement  la  liberté  à toute  la  Grèce.  Néron, 
à ces  mêmes  jeux , harangua  lui-même  les  fpec- 
tateurs , donna  la  liberté  à tous  les  Grecs,  & aux 
juges  des  jeux  le  droit  de  bourgeoifie  romaine. 

CORINTHIACUS  SiNUS  , le-golfe  de  Corinthe 
(go//è  de  Lépante.)  Les  anciens  ont  été  partagés 
d’opinions  fur  les  points  où  devoir  commencer  le 
golfe  de  Corinthe.  Strabon  en  rapporte  phifieurs. 
Quoique  pîufieurs  auteurs  faffent  commencer  ce 
golfe  aux  îles  Oxiœ  , ayant  au  nord  l’embouchure 


COR 

de  l’Achélous  Sc  les  Echinades , & au  fud  VAraxu/n 
Promontbrium , il  me  femble  qu’il  eft  plus  exaél  de  ne 
nommer  golfe  de  Corinthe , que  la  portion  d’eaux 
depuis  le  détroit  formé  au  fud  par  la  pointe  appelée 
Rhium,  & au  nord,  par  celle  appelée  Anâ-RJiium: 
ce  golfe  s’étend  à i’eft  jnfqu’à  la  Béotie. 

Il  faut  ôbferver  que  ce  golfe,  dans  fon  intérieur, 
en  formoit  deux  autres  petits. 

L’un , s’avançant  au  nord , entre  une  portion  de 
la  Locfide  & une  portion  de  la  Phocide  , fe  nom- 
moit,  d’après  la  ville  de  au  nord-eft,  Crijfœus 
Sinus. 

L’autre  , dont  j’ai  parlé  plus  haut , étoit  formé 
par  la  partie  la  plus  orientale  du  golfe  , & fe  nom- 
moit  Alcyonum  Mare. 

CORINTHUS , ville  de  la  Grèce , dans  le  Pélo- 
ponnèfe, fur  le  golfe  de  fon  nom.  Elle  devoir, 
difoit-on , fa  fondation  à Sifyphe  , fon  premier  roi , 
en  1376  avant  J.  C.  (a).  Après  avoir  été  fuccef- 
fivement  gouvernée  par  des  rois , des  magillrats , des 
tyrans , elle  eut  de  nouveau  des  magiftrats  j & de- 
puis l’an  582  , elle  fe  foutint  avec  le  gouverne- 
ment républicain  , jnfqu’à  l’an  146  avant  J.  C.  Ce 
fut  alors  que,  prife  par  le  conful  Mummius,  etii 
fut  pillée  & livrée  aux  flammes.  Jules  Céfar.i 
rétablit , & elle  fubfifta , mais  avec  moins  d’éclat 
qu’auparavant , jufques  fous  les  empereurs  du  bas 
empire.  C’eft  à la  géographie  moderne  à traiter 
de  Va  chute  entière , dans  les  temps  malheureux 
qui  fuivirent. 

Malheureiifement  pour  l’avantage  de  la  géo- 
graphie ancienne , les  auteurs  qui  nous  ont  laifle 
quelques  defcriptions  ne  l’avoient  pas  vue  dans  fes 
plus  beaux  jours.  Cependant,  au  temps  de  Strabon 
elle  étoit  encore  fort  belle  & fort  ornée , & fur- 
tout  lorfqu’elle  fut  décrite  par  Paufanias  (3). 


(a)  J’ai  fuivi  pour  cet  article , ainli  que  prefque  pour 
tous  les  autres,  la  chronologie  la  plus  univerfellement 
reçue  , & qui  a reçu  une  fanélion  générale  par  l’ufage  que 
l’on  fait  des  tables  de  M.  l’abbé  Langlet.  Mais  voici  ce 
que  dit  M.  Larcher  fur  l’origine  de  Corinthe.  ( Trad. 
Hérodote  , vol.  VI , p.  foz  ). 

L’origine  de  Corinthe  eft  mêlée  de  fables.  Eumelus 
raconte. ..  qu’Ephyre,  fille  de  l’Océan,  s’étoit  la  pre- 
mière établie  dans  ce  pays  •,  qu’elle  donna  fon  nom  à la 
ville  -,  qu’après  elle  Marathon. . . & Corinthus  régnèrent 
à Ephyre  -,  que  celui-ci  changea  fon  nom  en  celui  de 
Corinthe , qu’elle  conferva  depuis. . . que  Jafon  & Medée 
y régnèrent  depuis. . . . qu’ils  laifièrent  la  couronne  à 
Sifyphe  , fils  d’Eolus , & petit-fils  d’Hellcn. 

Ce  prince  fut  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Sify- 
phides  , que  l’on  regarde  comme  la  première  , parce 
qu’elle  donna  au  royaume  de  Corinthe  une  confiftance 
qu’il  n’avoit  pas  jufqu’alors.  Le  commencement  du  règne 
de  Sifyphe  eû  fixé  par  M.  Larcher  , dans  le  texte  de  ta 
chronologie,  à l’an  1334  avant  notre  ère-,  & dans  le 
canon  chronologique,  à l’an  132S.  Ce  qui  ne  fait  pas 
une  grande  diftérence.  Mais  entre  cette  epoque  & celle 
que  j'ai  adoptée,  il  y a 4^  ans  dans  la  première  hypo- 
thèfe  , & 48  dans  la  fécondé.  _ _ 

(3)  Les  dépenfes  que  l’on  faifoit  en  tous  genres  (fe 
plaifirs  , avoient  donné  lieu  à cet  adage  û^connu  : non 
liçet  omnibus  adiré  Corintkum, 


(1)  C’eft  d’où  lui  vient  fon  nom  moderne  iéExamilï, 
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Ëntre  les  momimens  que  l’on  y yoyoit  alors, 
les  uns  étoient  des  antiques , reftes  précieux  de  ion 
ancienne  fplendeur  j les  autres  etoient  nouveaux, 
& faits  depuis  fon  rétabliffement. 

On  y admiroit  fur-tout  le  théâtre,  qui  étoit  d’une 
grande  beauté.  Le  ftade  ou  lieu  d’exercice  pour  la 
courfe , étoit  en  marbre  blanc.  Le  temple  de  Nep- 
tune  n’étoit  pus  E^rand  : maïs  fon  interiens'  cîoit 
orné  de  diverfes  offrandes  qui  y avoient  ete  con- 
facrées  par  Hèrode  Atticus  , parmi  lefquelles  on 
diflinguoit  quatre  chevaux,  qui  etoient  tout  dores, 
à l’exteption  de  leurs  pieds , qui  etoient  d ivoire. 
On  y voyoit  auflî  pluüeurs  tritons  de  bronze.  On 
defcendoit  du  temple  dans  une  chapelle  baffe , ou 
l’on  difoit  que  Palémon  fe  tenoit  cache  pour  puiiir 
ceux  qui  feroient  de  faux  fermens.  Deux  ftatues  de 
Neptune,  une  d’Amphitrite , & unè  grande  mer 
d’airain , étoient  dans  le  parvis.  Dans  1 enceinte , a 
main  gauche  , il  y avoit  une  chapelle  dediee 
lémon  , où  l’on  voyoit  trois  ftatues , 1 une  de  Nep- 
tune , la  fécondé  de  Leucothoe  , & la  troiiième  de 
Palémon.  On  avoit  auflî  la  coutume  de  faire  des 
facrifices  aux  Cyclopes , à un  vieux  autel  qui  leur 
étoit  dédié.  L’un  des  côtés  du  chemin  qui  condui- 
foit  à ce  temple  étoit  borde  de  ftatues  d athlètes 
qui  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  ifthmiqiies, 
& l’autre  côté  étoit  bordé  de  pins  tires  au  cor- 
deau. , 

C’eft  dans  cette  ville  que  fe  tinrent  les  etats- 
généraux  de  l’Achaïe , lorfqu’il  fut  réfolu  de  faire 
la  guerre  aux  Romains  ; &,  quoique  dans  cette  guerre 
elle  eût  été  détruite,  les  jeux  ifthmiques  y furent 
célébrés  : car  on  donna  ordre  aux  Sicyoniens  d y 
venir,  malgré  leur  défolation.  Ces  jeux  fe  cele- 
broient  à quelque  diftancede  la  ville,  & ils^avoient, 
difoit- on  , été  inftitués  par  Sifyphe  , en  l’honneur 
de  Mélicerte , qui  étoit  une  divinité  des  eaux.  Théfée 
confacra  enfuite  ces  jeux  à Neptune,  & ils  fe  renou- 
velloient  tous  les  cinq  ans. 

Entre  les  temples , on  doit  citer , pour  la  honte 
des  Grecs , celui  qu’ils  avoient  élevé  en  l’hon- 
neur d’Ocîavie  , fœur  d’Augufte. 

La  Diane  d’Ephèfe  etoit  dans  la  place  publique , 
alnft  que  deux  ftatues  de  bois  reprefentant  Bacchus  ; 
elles  étoient  dorées , à l’exception  du  vifage  qui 
étoit  peint  en  vermillon.  La  Fortune  avoit  fon 
temple  dans  cet  endroit  : fa  ftatue  etoit  debout , 
& faite  en  marbre  de  Paros.  Le  temple^  qui  étoit 
dédié  à la  mère  de  tous  les-ftieux  , touchoit  prefque 
à celui  de  la  Fortune. 

La  fontaine  Pyrène , précieufe  dès  qu’elle  fut 
connue , parce  que  Corinthe  n’ avoit  eud  abord  que 
de  l’eau  de  citerne  , fut  enfuite  en  vénération , 
lorfque  l’on  eut  fait  le  petit  conte  du  cheval  Pégafe, 
qui  avoit  été  pris  , difoit-on  , fur  fes  bords  par 
Bellerophon.  Elle  étoit  fort  ornée  d’ouvrages  en 
marbre  blanc. 

11  y en  avoit  une  fort  belle  qui  étoit  auprès 
du  temple  de  la  mère  de  tous  les  dieux  : elle  etoit 
furmontée  d’un  Neptune  en  bronze , qui  avoit  à 
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fes  pieds  un  dauphin  qui  jemit  de  l’eau.  Elle  étoit 
ornee  de  plufieurs  autres  ftatues  , entre  autres  un 
Apollon , furnommé  Clarïus,  en  bronze  ; une  V énus , 
faite  par  Hermogène  de  Cythère  ^ deux  Mercures 
ui  étoient  debout , mais  run  étoit  en  bronze  5c 
ans  une  niche  ; trois  ftatues  de  Jupiter , l’une  fans 
titre , l’autre  à Jupiter  le  terrefire , & la  troifteme 
à Jupiter  le  trcs-haui. 

Sur  le  milieu  de  la  place  publique  étoit  une 
Minerve  en  bronze  , montée  fur  un  piédeftal,  dont 
les  bas-reliefs  repréfentoient  les  Mufes. 

En  fortant  de  la  place  , & en  allant  vers  Le~ 
chiziim  I on  voyoit  une  efpèce  de  portique  fur 
lequel  il  y avoit  deux  chars  dorés  , dont  l’im  étoit 
conduit  par  le  Soleil , & l’autre  par  Phaéton  fon 
fils.  A main  droite  de  ce  portique^  on  voyoit  un 
Hercule  en  bronze,  & un  Mercure,  auffi  en  bronze 
& affis  , ayant  un  bélier  à côté  de  lui.  Après 
ces  ftatues  , on  en  trouvoit  une  de  Neptune , une 
de  Leucothoe  , & une  troifième  reprefentant  Po- 
lémon  , porté  par  un  dauphin. 

La  ville  de  Corinthe  avoit  fait  ccnftruire  quantité 
de  bains  publics  ; l’eiTipereur  Adrien  en  fit  de  beau- 
coup augmenter  le  nombre  : mais  ceux  que  l’on 
nommoit  de  Neptune  étoient  les  plus  renommés  j 
ils  avoient  été  conftruits  par  Eiiryclès  de  Sparte  ; 
il  y avoit  employé  plufieurs  efpèces  de  pierres , 
entre  autres  de  celles  que  l’on  tiroit  des  carrières 
de  Crocée , qui  étoient  près  de  Sparte.  A l’entrée 
de  ces  bains , à main  gauche  , on  voyoit  un  Nep- 
tune , & auprès  une  Diane  chajfercffe.  La  ftatue  de 
Bellerophon  étoit  auprès  de  celle-ci  : il  fortoit 
une  fource  d’eau  du  pied  du  cheval  Pégafe. 

Comme  ce  pays  abondoit  en  fources  , on  avoit 
diftribué  des  fontaines  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville  : mais  la  plus  confidérable  venoit  de  Stym- 
phale  en  Arcadie  , par  le  moyen  d’un  aqueduc 
qu’avoit  fait  conftruire  l’empereur  Adrien. 

En  fortant  de  la  place  par  le  chemin  qui  me- 
noit  à Sicyone , on  trouvoit  un  temple  d’Apollon  , 
avec  une  ftatue  du  dieu , en  bronze.  La  fontaine 
de  Glaucé  étoit  un  peu  plus  loin. 

Le  temple  de  Minerve  Chaünïtis  touchoit  prefque 
au  théâtre , & auprès  on  vqyoit  le  tombeau  des 
fils  de  Médée.  Près  de-là  on  voyoit  un  Hercule, 
qui  étoit  luid  ; la  ftatue  étoit  de  bois , & avoit  été 
faite  par  Dédale. 

Le  temple  de  Jupiter  Coryphée  étoit  au-deftlis 
du  théâtre , & à une  grande  diftance  on  trouvoit 
un  ancien  gymnafe  ou  lieu  d’exercice  , auprès  du- 
quel on  trouvoit  la  fontaine  Lerna  : elle  étoit  en- 
tourée d’une  colonnade  avec  des  fiéges.  Il  y avoit 
un  temple  à chaque  côté  de  ce  lieu  d’exercice  ; 
l’un  étoit  dédié  à Jupiter,  & la  ftatue  du  dieu  étoit 
en  bronze  ; l’autre  étoit  dédié  à Efculape , & fa 
ftatue  , ainfi  qu’une  Hygéïa  qui  y étoit , étoient 
en  marbre  blanc. 

En  fortant  de  Corinthe  par  le  fud , on  pars’enoit 
à la  citadelle , qui  étoit  bâtie  fur  une  montagne , 
éc  nommée,  à caufe  de  fon  élévation,  Acro-Connthus, 
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C’étoit  une  des  plus  fortes  de  fa  Grèce  î & lorC- 
qu’Aratus  s’en  empara  fur  les  Macédoniens  , cette 
entreprife  fut  regardée  comme  des  plus  hardies  , 
& le  fuccès  comme  un  des  plus  inattendus.  On 
voyoit  auffi  quelques  monumens  dans  cette  for- 
tereffe.  En  y entrant  étoit  un  temple  de  Vénus , 
où  la  déeffe  étoit  repréféntée  armée  ; on  y voyoit 
une  ftatue  du  Soleil , & une  de  l’Amour,  qui  tenoit 
un  arc.  La  fontaine  qui  donnoit  de  l’eau  à la  ci- 
tadelle étoit  derrière  ce  temple. 

Sur  le  chemin  par  lequel  on  alloit  à la  citadelle, 
on  voyoit  une  chapelle  dédiée  à Ifis  Egyptienne , 
& ifne  à Ifis  la  Pélagienne.  Deux  autres  s’y  voy oient 
aulîî  , dont  une  étoit  dédiée  à Sérapis  de  Canope, 
&.r  autre  aiiflï  à Sérapis  , mais  fans  aucun  furnom. 
Le  Soleil  en  avoit  plufieurs  fur  ce  même  chemin. 
On  y avoit  auffi  élevé  un  temple  à la  Force  & 
à la  Néceffité , où  l’oh  difoit , du  temps  de  Pau- 
fanias , qu’il  n’étoit  pas  permis  d’entrer.  La  mère 
de  tous  les  dieux  avoit  un  temple  dans  cet  en- 
droit , dans  lequel  il  y avoit  une  colonne  & un 
trône  de  marbre  blanc.  Plus  près  de  la  citadelle , 
il  y en  avoit  un  qui  étoit  dédié  aux  Parques  , à 
Gérés  & à Proferpine.  Il  y avoit,  dans  ce  temple, 
des  ftarues  que  l’on  tenoit  toujours  cachées.  Après 
ce  temple-ci , étoit  celui  de  Junon  Bunea. 

La  porte  de  Ténée  étoit  en  forçant  de  la  cita- 
delle , du  côté  de  la  montagne,  & auprès  un  temple 
de  Lucine.  De-là,  en  prenant  le  long  du  rivage  fur 
le  chemin  qui  alloit  à Sicyone  , ou  voyoit  un 
temple , qui  avoit  fans  doute  été  brûlé  pendant 
les  guerres  qui  avoient  défolé  ce  pays  : on  croyoit 
qu’il  avoit  été  dédié  à Apollon. 

Le  fauxbourg  de  Corinthe  renfermoit  un  bois 
de  Cyprès  , nommé  le  Cranée , dont  une  partie  étoit 
confacrée  à BeUerophon , & dans  l’autre  il  y avoit 
un  temple  dédié  à Vénus  Mélanîs.  Le  tombeau  de 
Diogène  (i),  & celui  de  Laïs , perfoftnages  fa- 
meux, le  premier,  par  fa  philofophie  cinique,  la 
fécondé , par  l’éclat  qu’elle  fut  donner  à fes  dif- 
folutions. 

Cette  ville , qui  devint  par  fes  richeffes  & re- 
tendue de  fon  commerce, Tune  des  plus  confidé- 
rables  de  la  Grèce , étoit  fituée  dans  l’ifthme  de 
fon  nom , & au  bas  d’une  montagne , fur  laquelle 
fa  citadelle  étoit  bâtie , avoit  deux  ports  de  mer, 
dont  l’un  étoit  fur  le  golfe  de  Corinthe , & étoit 
rrommé  Léchée,  l’autre  étoit  fur  le  golfe  Saronique, 
& fe  nominoit  Cenchrée. 

Strabon  rapporte  que  le  temple  de  Vénus , à 
Corinthe , étoit  fi  riche,  qu’il  poffédoit  plus  de  mille 
courtifannes , que  la  dévotion  des  particuliers  y 
avoit  attachées  au  culte  de  la  déeffe.  Elles  attiroient 
dans  cette  ville  beaucoup  de  richeffes  & d’étrangers. 

CoRiNTHUS , ville  de  Grèce , dans  la  Theffalie , 
félon  Apoilodore. 


(l'i  C’eft  où  Te  tenoit  Diogène,  & Plutarque  rapporte 
qu’AIsKaiidre  alla  l’y  voir. 
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CoRiNTHUS , ville  de  Grèce  ,-dans  l’Epîre,  felofl 
le  même  Apoilodore. 

CoRiNTHUS.  Le  même  met  une  ville  de  ce  nom. 
en  Elide  , contrée  du  Péloponnèfe. 

CORIOLLA , COPv,IOLI , ville  de  l’Italie,  fituée 
dans  le  pays  & la  métropole  des  Volfqu es,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Coriola  par 
Denys  d’Halicarnaffe  ; Corïoli  par  Tite-Live , Eu- 
trope  & Florus.  C’étoir  la  meilleure  ville  des  Volf- 
ques  : mais  Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui 
ne  fubfiftoit  plus.  C’eft  de  cette  ville  que  Marcius 
prit  le  furnom  de  Conolanus. 

CORIOS,  rivière  de  l’Afie , vers  la  Carmanle, 
félon  Pomponius  Mêla. 

CORIOVALLUM  , lieu  'de  la  Gaule  Belgique, 
fur  la  route  de  Colonia  Trajana,  entre  Teudumm  6c 
Juliacum  , félon  l’itméraire  d’Antonin. 

CORISOPITI.  Quelques  auteurs  ont  confondu 
ce  peuple  avec  les  Curlofites,  dans  la  Gaule  ; mais 
au  nord  de  l’Armorique.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  font 
pas  nommés  par  les  auteurs  de  l’antiquité  antérieurs 
à la  notice  des  provinces  de  l’empire.  M.  d’Anville 
les  place  dans  la  troifième  Lyonnoife , mais  au  fud , 
ou  plutôt  au  fud-oueft , à l’oueft  des  Veneti.  Il  croit 
que  pendant  long-temps  ils  ne  furent  pas  diftingués 
des  Ofifnrâ , dont  ils  faifoient  alors  partie. 

^CORITANI  , ou  CoRiTAvi , peuples  de  l’ile 
d’Albion  , félon  Ptolemée , L.  ii,  c.  y. 

CORITHÜS,  ou  CoRYTHUs , ville  & montagne 
de  ritaiie  , dans  FEtrurie  , félon  Servius  fur  Virgile: 
mais  Clu  vier  penfe  que  c’eft  une  méprife  de  cet  au- 
teur. Si  elle  a exifté , elle  a dû  être  dans  l’emplace- 
ment de  la  ville  appelée  depuis  Coriona. 

CORITIUM,  ville  de  FAfie  , vers  la  Syrie.  Elle 
eft  placée  dans  le  voifinage  de  l’Euphrate  , félon 
Guillaume  de  Tyr , cité  par  Ortélius. 

CORITUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Italie,  dans 
rUmbrie,  félon  Denys  d’Halicarnaffe.  C’eft  aujour- 
d’hui Monte  Corvo. 

CORIUM , lieu  de  File  de  Crète  , auprès  du  lac 
ou  étang  nommé  Corefium,  félon  Etienne  de  By- 
fance. Ce  nom  venoit,  dit  cet  auteur,  d’une  vierge. 
Il  eût  mieux  valu  convenir  qu’il  le  fuppofoit,  à 
caufe  du  rapport  de  nom  entre  Corïum  8c  Kopn , une 
vierge. 

CORIUNDI , peuple  de  FHibernie , félon  Pto- 
lemée , L.  Il , c.  y. 

CORIUS  FLUMEN,  fleuve  de  la  Carmanie. 

CORIZENSIS , fiège  archiépifcopal  d’Afie , au 
patriarchat  d’Antioche. 

CORMA  , fleuve  de  FAfte  , dans  la  Chalonitide. 
Il  alloit  fe  perdre  dans  le  fleuve  Delas  ou  Silla , 
vers  les  34  deg.  30  min.  de  latitude. 

Tacite  en  fait  mention  , 8c  Ortélius  dit  qu’il  étoit 
vers  FAffyrie  8c  l’Arménie. 

CORMALOS  , rivière  de  FAfie  mineure , dans 
la  Troade,  félon  Pline,  cité  par  Ortélius. 

CORMASA , ville  de  FAfie , dans  la  Pamphylie. 
Quelques  exemplaires  de  Ptolemée  la  comptent  aij 
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nombre  des  villes  ajoutées  à laPhrygle  , & d’autres 
à la  Pifidie.  Polybe  la  nomme  Cunnafd. 

CORMION,  ou  Liconium  , ville  de  l’Afie  mi-  ' 
neure , fituée  ftir  le  bofphore  de  Thrace , & près 
de  la  rive  occidentale  du  fleuve  Aneretus.  Cette 
petite  ville  étoit  à l'eft  du  promontoire  Hermeum. 

CoRMiON  Sinus,  golfe  de  l’Afle  mineure,  dans 
le  Bofphore  de  Thrace , vis-à-vis  du  promontoire 
Hcnn&um. 

CORMOS  , ou  CORMON , ville  de  l’Arcadie , 
fur  les  frontières  de  la  Laconie , près  de  la  fource 
du  fleuve  Carrion  , au  fud-eft  de  Megalopolis. 

Elle  avoit  contribué  à la  fondation  de  Mégalo- 
polis  ^ & probablement  même  en  Favoit  entière- 
ment détruite , comme  étant  trop  près  du  pays  en- 
nemi. Du  temps  de  Paulanias  on  n’en  veyoit  que 
des  veftiges. 

CORNA , ville  épifcopale  de  l’Afie  , dans  la 
Lycaonie.  11  en  eft  fait  rnentio'n  dans  les  aéles  du 
concile  de  Chalcédoine  , tenu  en  Fan  451. 

CORNABII , ou  Kornavii  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptoleinée,  peuple  de  File  d’Albion. 

CORN  ACUM , ville  de  la  baffe  Pannonie , félon 
Ptolemée  & l’itinéraire  d’Antonin. 

CORNE  , ou  Corna  , ville_  de  la  Cappadoce  , 
vers  l’Euphrate  , au  fud  de  Meihene, 

CORNEATES , ou  Cornacates  , félon  les 
diverfes  éditions  de  Pline  , peuple  de  la  baffe  Pan- 
nonie. C’étoit  les  habitans  de  là  ville  de  Cornacum. 

CORNELIA  CASTRA , lieu  d’Afrique , près  de 
l’embouchure  du  Bagradas.  On  nommoit  ainfi  l’en- 
droit où  Scipion  plaça  fon  premier  camp  en  arrivant 
en  Afrique , à la  fin  de  la  fécondé  guerre  punique. 
On  a dit  auffi  Corndïana  Cafira. 

CORNELII , lieu  d’Italie  , dans  la  voie  Flami- 
nienne , à vingt-fix  mille  pas  d’Aretium , félon 
ritinéraire  d’Antonin. 

CORNENSII , peuple  que  Ptolemée  place  vers 
le  milieu  de  file  de  Sardaigne.  Cet  auteur  ajoute 
qu’ils  étoient  auffi  nommés  Æchllenfil. 

CORNET ANI,  ou  Cernetani  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Denys  d’Halicarnaffe , peuple  de 
ritalie. 

CORNETUS  CAMPUS , campagne  d’Italie , dans 
le  territoire  Falifque,  félon  Vitruve , L.  vin,  c. 

CORNI , peuple  d’Italie , dans  le  Latium , félon 
Denys  d’Halicarnaffe  , L.  v. 

CoRNl , ville  de  file  de  Sardaigne , félon  l’iti- 
néraire , qui  la  place  à dix-huit  mille  pas  de  Bofa. 

CORN'IASPA  , lieu  d’Afie,  dans  la  Galatie.  An- 
tonin  le  met  fur  la  route  de  Tataa  à Sebafte. 

CORNICLI.  Denys  d’Halicarnaffe  nomme  ainfi 
des  montagnes  de  fltalie , près  de  Rome.  Ortelius 
croit  qu’il  faut  lire  Corniculi. 

CORNICLO  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans 
la  Mauritanie  céfarienne|,  félon  l’Anonyme  de  Ra- 
venne  & la  table  de  Peiuinger. 

CORNICULANENSIS  , fiège  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  céfarienne  , félon  la 
notice  épifcopale  d’Afrique.  C’efl  la  ville  de  Cor- 
niclo  de  la  table  de  Peutinger, 
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CORNICULANl,  lieu  de  l’Italie,  que  la  table 
de  Peutinger  indique  entre  Fojfa  Cludla,  Ravenna 
& Patavium. 

CORNICULI  MONTES.  Foyei  Cornicii. 

_ CORNICULUM  , ville  de  Fltalie  , dans  le  La- 
tium , félon  Denys  d’Halicarnaffe , Tite-Live  8c 
Pline.  Ce  dernier  dit  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus  de 
fon  temps. 

CORNISCARUM  DIVARUM  LOCUS , lieu 

de  Fltalie,  au  voifmage  de  Rome,  & au-delà  du 
Tibre.  Il  étoit  dédié  aux  corneilles  , 8c  Feflus  croit 
qu’il  étoit  fous  la  proteftion  de  Jupiter. 

CORNU.  Philoftraie  nomme  ainfi  un  lieu  de  File 
de  Lemnos.  Pomponius  Mêla  8c  Pline  nomment 
ainfi  deux  promontoires  de  l’Italie , l’un  au  pays 
des  Brutiens , 8c  l’autre  au  pays  des  Salentins. 

CORNUS.  Ptolemée,  nomme  ainfi  une  ville  de 
File  de  Sardaigne.  Elle  eft  appelée  Cornos  dans  l’iti- 
néraire d’Antonin  , où  elle  eft  marquée  fur  la  route 
de  TlbuU  à SuLcï , entre  Bofa  & Tharri. 

CORNUTENSIS  SCUT ARIA, lieu  de  l’Illyrie, 
félon  la  notice  de  l’empire.  Les  Romains  appeloient 
ainfi  les  lieux  où  étoient  les  fabriques  pour  les 
boucliers,  les  armes  8c -les  munitions  de  guerre. 

CORNUTIUS.  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Or- 
téliiis  , nomme  ainfi  un  village  de  la  Gaule. 

COROBILIÜM  {Corbeille),  lieu  de  la  Gaule, 
indiqué  fur  la  table  de  Peutinger , entre  Durocor- 
torum  8c  Àndomatunum. 

COROCONDAMA , ville  d’Afie , fituée  à l’en- 
trée du  bofphore  Cimmérien  , dans  le  Pont-Euxiii , 
félon  Ptolemée.  Ce  n’étolt  qu’un  village  , félon 
Strabon. 

11  y avoit  aufll  une  île  de  ce  nom. 
COROCONDAMETIS  LACUS  , grande  la- 
gune formée  par  les  eaux  du  Pont-Euxin  , près  la 
ville  de  Corocondama. 

CORODAMÜM , promontoire  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  fur  la  côte  la  pins  orientale  du  golfe  Per- 
fique , félon  Ptolemée,  Z.  vi,  c,  7.  C’eft  aujour- 
d’hui le  cap  de  Rafalgate. 

COROLIA  , ville  de  l’Arabie  heureufe  , que 
Pline  place  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge. 

COROMANA , ou  Coromane  , ville  de  l’Afie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  golfe  Perfique,  félon  Etienne 
de  Byfance.  C’eft  vraifemblablement  la  même  ville 
que  d’autres  géographes  nomment  Coromanis,  8c 
placent  fur  la  côte  orientale  de  l’Arabie  heureufe. 
COROMANIS , félon  Ptolemée.  CoRO- 

MANA. 

CORONÆA  , ville  de  Grèce , dans  la  Phthio- 
tide,  contrée  de  la  Thefialie  , félon  Strabon  6c  Pto- 
lemée. 

Coronæâ  , nom  d’un  lieu  de  la  Grèce  , dans 
le  Péloponnèfe.  Il  étoit  entre  les  villes  de  Sicyoue 
8c  de  Corinthe , félon  Etienne  de  Byfance. 

Coronæa  , ville  qui  étoit  fituée' dans  la  partie 
feptentrionale  de  File  de  Cypre,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Elle  a été  épifcopale , 8c  nommée  Cy- 
renia  dans  la  notice  eccîéfiaftique.  Elle  eft  nommée 
Cerunia  par  Scylax. 
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CoRONÆA , nom  d’une  prefqu’île  de  la  Grèce , 
qu’Etienne  de  Byfance  met  près  de  l’Attique. 

CORONE  (Coro/z)  , ville  du  Pélopoiiinèfe  , fur 
le  golfe  de  Mcffenie. 

Selon  Paufanias , elle  avoit  autrefois  porté  le 
nom  à'Æpeia  : mais  après  que  les  Meffeniens  fe 
furent  rétablis , Epimélide  , chef  d’une  colonie  que 
l’on  y menoit , la  nomma  Coronée , du  nom  de  fa 
ville  natale  en  Béotie. 

Cate  ville  avoit  plufieurs  temples , entre  autres 
celui  de  Diane  nourrice , de  Bacchus  & d’Efcu- 
lape.  La  ftatue  de  chaque  dieu  étoit  en  marbre. 
La  place  publique  étoit  ornée  d’une  ftatue  , eA 
bronze , de  Jupiter  fauveur.  On  voyoit  dans  la  ci- 
tadelle une  Minerve  , tenant  en  main  une  cor- 
neille. Le  port  de  cette  ville  étoit  appelé  le  port  des 
Achitns. 

Le  territoire  de  Coronée  s’étendoit  jiifqu’à  Co- 
lonis  ; & fur  la  route  de  cette  ville  , à quatre-vingt 
ftades  de  Coronée,  fur  le  bord  de  la  mer,  étoit 
un  temple  d’Apollon.  Il  étoit  très-célèbre , & paf- 
foit  pour  le  plus  ancien  du  pays. 

Pline  dit  qu’à  caufe  de  cette  ville , le  golfe  où 
elle  étoit  fituée  fut  nommé  Sinus  Coronæus, 

'•  CORONEA.  Cette  ville  fe-  nommoit,  en  grec  , 
Kopos/sia , en  latin,  Coronea.  Il  paroît  que  cette 
ville  a fubftfté  long-temps  dans  la  Béotie,  puifqu’ii 
en  eft  parlé  dans  Plutarque  Scdans  Cornélius  Nepos 
(vie  d’Agéfilas),  dans  Diodore , dans  Strabon,  & 
fur-tout  dans  Paufanias.  Elle  étoit  fur  un  lieu  élevé, 
près  du  mont  Hélicon  , à quelque  diftance  au  fud 
de  Chéronée  , & peu  éloignée  au  fud-oiteft  du 
temple  de  Minerve  Itonia  , dans  lequel  s’afTem- 
bloient  les  états  de  la  Béotie.  On  voyoit , dans  la 
place  publique  de  cette  ville , un  autel  de  Mercure 
Eplmellus  ; un  antre  autel  confacré  aux  Vents , & un 
peu  plus  bas  un  temple  de  Junon  , où  il  y avoit 
une  ftatue  fort  ancienne , faite  par  Pythiodore  de 
Thèbes.  Elle  a été  épifcopale , félon  la  notice  d’Hié- 
roclès.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village. 

CORONOS , ou  CORONUS  Mons.  Ptolemée 
nomme  ainfi  une  m,ontag4ie  de  l’Afte  , qui  faifoit 
partie  du  mont  Taurus.  La  partie  occidentale  de 
cette  montagne  étoit  dans  la  Médie, 

CORONTA  3 ville  de  i’Acarnanie,  félon  Thu- 
cydide , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

COROPA  , ou  COROPE  , ville  de  Grèce , dans 
la  Theffalie , félon  Etienne  de  Byfance  : mais  la 
preuve  qu’en  apporte  cet  auteur,  en  citant  des  vers 
de  Ni can dre , n’eft  pas  trop  concluante. 

COROPASSUS , village  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Lycaonie,  félon  Strabon  , L.  xii , p.  ^68 , & 
X.  xir,  p,  66^.  Il  étoit  aux  confins  de  la  Cappa- 
doce. 

COROSAIM  , ville  de  la  Décapole , fituée  fur 
le  bord  de  la  mer  de  Galilée , au  nord  de  cette 
mer,  & affez  près  de  Betzaïde.  Elle  eft  mife  à deux 
milles  de  Capharnaum  par  Eufèbe.  Cette  ville  ne 
fubfifte  plus. 
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CORPÏCENSIT,  peuple  de  l’ile  de  Sardaigne  j 
félon  Ptolemée,  L.  ni,  c. 

CORPILIACA  , contrée  & gouvernement  par- 
ticulier de  la  Thrace,  du  côté  de  la  Macédoine, 
félon  Ptolemée. 

CORPILLI,  peuple  de  Thrace,  félon  Pline.  Le 
P.  Hardouin  leur  donne  les  villes  de  Périnthe  , de 
Ganos  & de  Sapros. 

CORRHA,  ville  de  l’Afte,  dans  la  grande  Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 

CoRRHA,  lieu  de  l’Afie , que  le  même  géographe 
place  dans  la  Perfe  propre. 

CORRHAGÜM , ville  forte  de  la  Macédoine , 
félon  Tite-Live,  cité  par  Ortélius. 

CORSA  , ou  CORSÆ  , ville  de  la  Béotie  , qui 
étoit  fituéè  au  haut  de  la  montagne , au-deffus  de 
Cyrtones.  A derai-ftade  au-deflbus  de  cette  ville 
étoit  un  bois  facré , au  milieu  duquel  on  voyoit 
une  petite  ftatue  de  Mercure.  Paufanias,  L.  ix, 
Beotic,  c.  24. , 

CORSEÆ  , île  de  la  mer  Méditerranée , fur  la 
cote  de  l’îonie,  contrée  de  l’Afie  mineure,  & au- 
près de  l’ile  de  Samos,’ félon  Etienne  de  Byfance, 
Pline  & Strabon.  Elle  eft  nommée  Corjla  par  Stra- 
bon, & Corfea  par  Pline. 

CORSE  Ptolemée  nomme  ainfi  les  habitans  de 
File  de  Gorfe. 

CORSi , peuple  qui  habitoit  vers  la  partie  fepten- 
trionale  de  File  de  Sardaigne.  Paufanias  & Ptolemée 
difent  que  c’étoit  une  colonie  venue  de  File  de 
Corfe. 

CORSIA.  Voyei  CoRSEA. 

CORSICA  INSULA  {l’ île  de  Corfe.)  Cette  île, 
appelée  par  les  Grecs  Kv'pvo? , Cyrnos  (i) , eft  dans 
la  Méditerranée  , au  nord  de  File  appelée  par  les 
anciens  Sardinia,  Son  premier  nom  , û l’on  en  croit 
Servius  , fut  celui  de  Therapne.  Elle  porta  depuis 
ceux  de  Cyrnos , de  Cor  fis,  de  Corfica,  de  Cerneails 
& de  Tyros  (a). 

Les  premiers  habitans  connus  de  cette  île  furent 
, les  Phocéens  d’Afie.  Quelques  auteurs  penfent  que 
ce  furent  des  Hygniens , & veulent  qu’une  femme 
de  cette  nation  , nommée  Corfica , ait  donné  fon 
nom  à File.  Sénèque  trace  ainft,  en  quelques  lignes, 
rhiftoire  des  anciennes  révolutions  de  Corfe.  « Les 
Grecs  qui , venus  de  Phocea  en  Afie  , fondèrent 
Marfeille  dans  la  Gaule  , s’étoient  d’abord  établis 
dans  File  de  Corfe.  On  ignore  quelle  caufe  les  en 
fit  fortir.  Après  eux  il  y vint  des  Ligures  & des 
Hifpaniens.  Enfin , au  temps  des  Romains  on  y 
conduifit  deux  colonies  ; l’une  le  fut  par  Marius  , 
l’autre  par  Sylla.  Les  habitans  fe  nommoient  Corfii  >1, 


(i)  C’efl  fous  le  nom  de  Cyrne  que  M.  Larcher  a placé 
cette  île  dans  le  texte  de  fa  traduftion  d’Hérodote  & 
dans  les  notes  géographiques. 

(a)  M.  Larcher  croit  que  ce  dernier  nom , qui  ne  fe 
trouve  que  dans  le  fcholiafte  de  Callimaque  fur  le  vers 
19  de  l'hymne  fur  Délos  , eô  corrompu, 

Lç 
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Le  milieu  de  cette  île  eft  occupé  par  des  mort- 
tagnes.  Les  anciens  nous  ont  fait  entre  autres  con- 
noître  le  morts  Am  eus. 

Les  principaux  promontoires  étoient,aii  nord, 
le  Sacrum  Promontorium;  à Teft,  le  Vagum  P roman- 
torïum , & le  Granianum  Promontorium  ; au  fuel , le 
Marïanum  Promontorium  ; à l’oueft  , le  Rhium  Pro- 
montorium , le  VïrïbalLum  Promontorium , & ï A Eûum 
Promontorium. 

Les  principaux  ports  étoient  le  Favonii  Portas , 
le  Syraeufanus  Portas  ^ à l’ellj  le  Titianus  Porius , 
à l'oueft. 

Les  principales  villes  : fur  la  côte  orientale  , 
Maminorum  Oppidum,  Mariana,  Aleria  : fur  la  côte 
occidentale  , Mariana , Urcinium  ; au  nord  , Cene- 

lata. 

On  voit  que  ce  nombre  n’égale  point  celui  de 
Pline , qui  donne  trente-trois  villes  à i’île  de  Corfe  ; 
mais  il  faut  croire  qu’il  parle  de  tous  les  lieux  ha- 
bités. Les  colonies  romaines  étoient  Mariana  & 
Aleria. 

L’île  de  Corfe  étoit  une  de  celles  dans  lefqiielles 
les  empereurs  envoyoient  en  exil,  Senèque  le  phi- 
lofophe,  aceufé  d’adultère  fous  le  règne  de  Claude, 
y fut  envoyé  par  ce  prince.  Comme  cette  île  ap- 
partient aftuellement  à la  France,  & qu’à  ce  titre 
elle  a pour  nous  un  degré  d’intérêt  de  plus  , peut- 
être  ne  fera-t-on  pas  fâché  de  trouver  ici  la  courte 
defeription  qu’en  fait  cet  auteur,  dans  fon  livre  de 
la  confolation  : 

Barbara  præruptis  inclufa  ejl  Corfia  faxis 
Horrida , defenis  undique  vafla  locis 
Non  poma  automnus , fegetes  non  educat  œias 
Canaque  Palladio  munere  bruma  caret 
Umbrarum  nullo  ver  efi  lattabîlefœm 
Nullaque  infauflo  nafeitur  herba  Jolo  : 

Non  panis,  non  hauflus  aqunt,  non  ultimus  ignis 
Hic  fola  heee  duo  funt , exul  6*  exilium. 

On  doit  pardonner  à la  douleur  cette  peinture 
exagérée.  Il  eft  pourtant  vrai  que  ce  que  dit  Stra- 
bon  n’eft  guère  plus  favorable  à cette  île.  Quant 
aux  habitans,  c’eft  autre  chofe.Il  les  traited’hommes 
plus  féroces  que  les  animaux  des  forêts,  & femble 
en  donner  pour  preuve  qu’ils  étoient  de  mauvais 
' efclaves.  Cela  prouve  tout  au  plus  qu’ils  connoif- 
foient  mieux  les  droits  de  l’homme  que  les  Ro- 
mains , & qu’ils  préféroient  la  mort  à l’efclavage. 

CORSOTE  {Surd) , ville  ou  forterefle  de  l’Afie , 
dans  la  Méfopotamie  , fur  le  bord  du  Mafca , 
félon  Xénophon.  M.  d’Anville  la  place  fur  la 
gauche  de  l’Euphrate, au  confluent  du  Cyrus 

s’y  arrêta  trois  jours  pour  munir  fon  armée  de 
‘ vivres. 

CORSTORPITUM, ville  de  l’île  d’Albion , chez 
les  Ottadini.  M.  Cambden  foupçonne  que  c’eft  Mor- 
pit. 

CORSULA , ou  CuRsOLA , lieu  que  Cluvier 
indique  chez  les  Sabins. 

Géographie  ancienne. 
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CORSURA,  île  de  l’Afrique  , que  Strabon  place 
au  milieu  du  golfe  de  Carthage. 

CORTACH  A , mi  Corg  atha  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptoiemée  , ville  de  l’Inde , au-delà 
du  Gange. 

CORTE.  Voyet^  CORTIA. 

CORTERATE,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule  aqui- 
îanique,  félon  la  table  de  Peutinger.  C’eft  aujour- 
d’hui Contras. 

CORTERiACENSES , eu  Cortoriacenses  , 
félon  les  divers  exemplaires  du  livre  des  notices 
de  l’empire  , peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Leur 
ville  fe  nomme  à préfent  Counrai. 

CORTIA.  Agatharchide  nomme  ainfi  un  lieu  de 
l’Afrique  J à l’entrée  de  l’Ethiopie,  en  venant  d’Ele- 

Ïihantine.  Ortélius  croit  que  c’eft  la  ville  Corte  que 
'itinéraire  d’Antonin  marque  entre  Pfclcis  & Hiera 
'Sycammos. 

CORTiCATA  , île  de  l’Océan  , fur  la  côte  de 
rHifpanie , félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  File  de  Salicora.  Sur  la  carte  de 
M.  d’Aavilie  elle  eft  marquée  près  de  la  côte , & 
à l’oiieft  du  Magnus  P or  tus. 

CoRTiCATA , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Bé- 
tique.  Ptoiemée  la  place  dans  le  pays  des  Turdé- 
tains. 

CORTONA  {Cortonè)  , au  fud  à' Arrentium , & 
peu  éloignée  au  nord-oueft  Ju  lac  Trafmenus.  Plu- 
fieurs  auteurs  penfent  qu’elle  fut  bâtie  fur  les  ruines 
d’une  ancienne  ville  appelée  Corythus  , dont  il  eft 
parlé  dans  l’antiquité.  Virgile  , qui  en  fait  mention 
{En,  L.  III , V.  170)  , a donné  lieu  à Servius  de 
s’étendre  fur  Fauteur  de  fa  fondation  , qui  eft,  feloà 
lui  5 Corythus , fils  de  Danaüs.  Il  rapporte  aufli 
quelques  autres  fentimens.  Elle  avoit  eu  des  rois 
avant  les  Romains.  Quant  à Cortone,  elle  eft  connue 
dans  la  marche  d’Annibal , par  fon  paffage  entre 
les  défilés  près  de  cette  ville. 

Il  en  eft  peu  fait  mention  dans  la  fuite.  Sous 
le  bas  empire  elle  eut  beaucoup  à fouffrir  de  la 
part  des  Arrètins  & des  Florentins , comme  on  le 
voit  dans  Paul  Jove  (L.  xvii.') 

CoRTONA , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie , félon 
Pline. 

CORTONENSES.  Pline  nomme  ainfl  les  habi- 
îaiis  de  la  ville  de  Cortona,  dans  l’Hifpanie. 

CoRTONENSES  , peuple  d’Italie  , dans  l'Etrurie  , 
félon  Pline.  C’étoit  les  habitans  de  la  ville  de  Car- 
tana. 

CORTORIACUM  {Courtrai) , ville  de  la  Gaule; 
dans  la  fécondé  Belgique , au  nord  de  Turniacum. 

CORTUOSA,  ville  d’Italie , dans  l’Etrurie.  Tite- 
Live  rapporte  qu’elle  étoit  dans  le  territoire  des 
Tarquins. 

CORTYTA,  contrée  du  Pèloponnèfe  , dans  la 
Laconie , félon  Thucydide  , cité  par  Etienne  de 
Byfance.  La  Martinière  dit  que  l’on  croit  qu’il 
faut  lire  Cotyta  : ce  n’eft  pas  cela  que  l’on  croit  ; 
car  Thucydide  parle  auflâ  de  Cortyta  : mais  on  voit 
que  cette  vilie  n’eft  pas  précifément  à fa  place  dan% 
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le  cUaionnaire  d’Etienne  de  Byfance  ; car  elle  eft 
après  Cotylmm. 

CORUDA.  Ælien  nomme  ainfi  un  Heu  qu’il  pla<Se 
au-delà  des  montagnes  des  Indes.  Il  ajoute  qu’on 
y trouvoit  des  animaux  qui  reffembloient  à des 
latyres. 

CORULA,  ou  CuRULA  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée  , ancienne  ville  de  l’Inde  , 
en-deçà  du  Gange. 

CORÜNCALA,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange  , félon  Ptolemée. 

CORVORUM  ANTRUM  , montagne  d’Afie  , 
dans  la  Cilicie , félon  Nicétas , cité  par  Ortélius. 

CoRVORUM  Duorum  Lacus.  Artémidore  , 
cité  par  Strabon  , nomme  ainfi  un  lac  de  la  Gaule  , 
fur  la  côte  de  l’Océan. 

CORUS  , ou  CORYS  , grande  rivière  d’Arabie , 
d’où  elle  coule  dans  la  mer  Rouge , félon  Héro- 
dote , Z.  III , n.  ç. 

CORUSÎA,  ville  de  la  Sarmatie  afiafique.  Elle 
étoit  fituce  auprès  du  fleuve  Vardanus , félon  Pto- 
lemée. 

CORY,  félon  Ptolemée,  nom  d’une  île  de  la 
mer  Orientale , dans  le  golfe  Argarique , & au  nord 
de  rîle  de  Taprobane. 

CoRY  , promontoire  de  la  prefqu’île  en-deçà  du 
Gange  , & à Foppofite  de  la  pointe  feptentrionale 
de  l’île  de  Taprobane  , félon  Ptolemée. 

CORYBANTES , force  de  prêtres , qui  célé- 
broient  certains  myftères  du  paganifme,  qui  étoieiit 
en  grande  vénération  à Samos , ville  de  File  de 
Samotlirace.,  Auffi  cette  ville  eft-elle  appelée , par 
Denys  le  Périégète  , Corybanüum  Oppidum.  Ce  qui 
regarde  ces  Corybantes , appartient  au  didionnaire 
d’antiquités. 

CORYBANTIUM  OPPIDUM.  Denys  le  Pé- 
riégète nomme  ainfi  la  ville  de  Samos,  dans  File 
de  Samothrace. 

CORYBISSA , lieu  de  l’Afie  , dans  la  Sepfie , 
contrée  de  k petite  Myfie,  fur  la  rivière  d’Euryéis , 
félon  Strabon. 

CORYCE  , promontoire  de  File  de  Crète,  félon 
Strabon. 

CoRYCE  , port  de  l’Ethiopie  , félon  Etienne  de 
Byfance. 

CoRYCE.  On  appeloit  de  ce  nom  une  partie  du 
rivage  de  Lycie , à Foccideat  de  Phafélis , félon 
Strabon. 

CoRYCE,  ville  de  la  Pamphylie  , fituée  dans  le 
voifmage  d’Attalée , félon  Strabon. 

CoRYCE  Mons  , montagne  de  Flonie , fur  le 
bord  de  la  mer , vis-à-vis  de  File  de  Chio , félon 
Strabon. 

Il  y avoit  fur  cette  montagne  un  antre , renommé 
par  la  naiifance  d’Hérophile  , Sibylle  d’Erythrée. 

CORYCIUM  ANTRUM , en  Cilicie.  Voye^ 

CORYCUS. 

C©RYCiUM  Antrum  , Fantre  de  Corycie.  Cet 
antre  étoit  dans  le  mont  ParnafTe.  Voici  ce  qu’en 
dit  Paufanias  ; « en  allant  de  Delphes  au  fommet 
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du  ParnafTe , à foixante  flades  environ  de  cette 
ville,  eft  une  flatue  de  bronze.  Là  le  chemin  qui 
conduit  à Fantre  de  Corycie  devient  plus  facile 
pour  les  gens  de  pied,  les  mulets  & les  chevaux. 
Ce  nom  lui  vient  de  la  nymphe  Corycie.  C’eft 
le  plus  remarquable  de  tous  les  antres  que  j’aie 
jamais  vus. ...  Il  les  furpaffe  de  beaucoup  en  gran- 
deur, & l’on  peutr  y marcher  très-avant  fans  le 
fccours  d’un  flambeau.  La  voûte  en  eft  fufRfam- 
ment  élevée.  Les  fontaines  que  l’on  y trouve  don- 
nent de  Feau  : mais  il  s’en  filtre  de  la  voûte  en 
plus  grande  quantité  , ainft  qu’on  peut  le  voir  par 
toute  Feau  qui  fe  trouve  à terre.  Les  habitans  du 
ParnafTe  penfent  que  cet  antre  eft  confacré  aux 
nymphes  Coryciennes  & au  dieu  Pan  ». 

Paufanias  laifie  croire  qu’un  préjugé  fuperftitieiix 
rendoit  feul  cet  antre  recommandable.  11  ne  paroit 
pas  qu’il  y eût  des  ftalaftites , comme  on  en  trouve 
à Anti-Paros  & ailleurs.  MM.  Pon  & Wheler  fe 
trouvant  fur  les  lieux  , recherchèrent  cet  antre. 
Voici  ce  qu’ils  en  difent. 

<c  La  fontaine  Caftalienne  fort  de  l’enfoncement 
qui  eft  entre  les  deux  croupes  du  ParnafTe.  Au  fond 
de  cet  entre-deux  du  rocher , nous  apperçûmes , 
trente  pieds  au-deffus  de  notre  tête  , une  ouverture 
dans  le  roc  , par  où  nous  jetâmes  des  pierres.  C’étoit 
une  grotte  où  il  y avoit  de  l’eau.  Nous  crûmes 
que  ce  devoit  être  Fantre  des  nymphes  que  leS 
poètes  appeloient  Antrum  Corycium  : du  moins  n’en 
trouvâmes-nous  pas  d’autre  qui  pût  avoir  été  en 
ce  lieu-là  ».  (T.  xi,  p.  57.) 

CORYCIUS  SPECUS.  Foyei  CoRYCE  MoNS. 

CORYCUM , petite  ville  de  FAfie  mineure , 
dans  Flonie,  félon  Strabon.  Il  ajoute  qiF Anale  Phi- 
ladelphe  y mena  une  colonie.  On  croit  que  c’eft 
la  même  que  Denys  le  Périégète  nomme  Csrycus. 

CORYCUS.  La  ville  de  Coryce  étoit  en  Afie, 
dans  la  Cilicie.  Elle  a été  célèbre  fous  les  empe- 
reurs Romains.  Ils  entretenoient  toujours  une  flotte 
dans  fon  port , qui  étoit  confidérable.  Les  habitans 
de  cette  ville  fe  gouvernoient  par  leurs  propres 
loix , & elle  étoit  11  a lieu  d’afyle  pour  ceux  qui 
s’y  retiroient.  Les  médailles  de  Corycus,  frappées 
fous  les  règnes  de  Vallérien  & de  Gallien  , en  font 
mention.  Elle  a été  êpifcopale , félon  les  aftes  du 
concile  de  Conftantinople,  tenu  en  Fan  381. 

Corycus  Promontorium,  promontoire  de  la 
Cilicie  , fitué  à l’orient  du  fleuve  CalycadrMs,  & du 
promontoire  Anemuriuin , félon  Strabon. 

Cet  auteur  ajoute  que  le  Corycium  Antrum, 
qui  porte  le  même  nom , eft  à vingt  ftades  de  la 
mer.  Le  fol  en  eft  raboteux,  pierreux,  couvert  de 
brofTailles  & d’arbrifTeaux  toujours  verds,  & pareils 
à ceux  des  jardins  cultivés.  Dans  cette  cavité  il 
y a un  antre  dans  lequel  une  fource  très-abondante 
forme  tout  à coup  un  large  ruiffeau  d’une  eau  très- 
pure  & très-claire,  qui  prefqu'e  aufti-tôt  fe  replonge 
fous  terre  , & ne  reparoît  plus  jufqu’à  la  mer.  Pom- 
ponius  Mêla,  Z.  1,  ch.  ij,  en  donne  une  idée  plus 
détaillée. 


COR 

Pline  dit , L.  XIII , ch.  2,  que  le  mont  Cotyce  | 
produit  des  ormes  & des  genièvres  , d’où  découle 
une  gomme.  Cet  auteur  cite  encore  les  pétrifications 
que  les  gouttes  d’eau  forment  dans  l’antre  de  Co- 
ryce , ainfi  que  le  ruiffeau  qui  fort  de  terre  & s’y 
replonge. 

CORYCUS  , montagne  de  l’Afie  mineure  , dans 
l’Ionie.  Strabon  dit  qu’elle  eft  très-haute , & qu’au- 
delTous  efl:  le  port  de  .Cafyjles  Sc  celui  de  Erythm. 

CORYCUS  PoRTUS , port  de  l’Afie  mineure , dans 
rionie.  Il  efl:  au-deflbus  du  mont  Corycus , félon 
Tite-Live. 

Corycus  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Lycie , 
entre  Olympe  & Phafélis , félon  Denys  le  Périé- 
gète  & Eutrope.  Ce  dernier  dit  qu*elle  fut  prife 
par  Servilius. 

Corycus  , nom  d’une  montagne  de  i’île  de 
Crète , félon  Pline». 

Corycus.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfl  un 
port  de  l’Ethiopie. 

CORYDALLA , ville  de  l’Afie  mineure  , dans 
' la  Lycie , félon  Pline.  Ptolemée  la  nomme  Cory- 
\ dallus , & il  la  met  dans  l’intérieur  des  terres. 

CORYDALLUS.  Ptolemée  nomme  ainfi  la  ville 
I de  la  Lycie , que  Pline  appelle  Cory dalla. 

I CoRYDALLUS , bourg  de  Grèce , dans  l’Attique , 

I & auprès  d’Athènes.  Il  étoit  dans  la  tribu  Hippo- 
I thootide. 

CoRYDALLUS , montagne  de  l’Attique  , indi- 
I quée  feulement  par  Strabon  (Z.  /Y,  p.  é/j  ). 

CORYDELAO , nom  de  l’une  des  deux  îles  Cell- 
\ ioniÆ,  félon  Phavorin,  cité  par  Etienne  de  By- 
I fance. 

CORYLEUM,  village  de  l’Afié  mineure,  dans 
J la^  Paphlagonie  , félon  Etienne  de  Byfance.  Il 
i efl  nommé  Coryla  par  Xénophon. 

; CORYMBIA,  l’un  des  noms  qu’a  portés  l’île  de 
! Rhodes. 

i CORYNA,  ville  de  PAfie  mineure  , dans  la 
I prefqu’île  de  l’Ionie , au  bord  de  la  mer , & au 
’ midi  de  Clazomènes  & du  mont  Corycus,  félon 
! Pomponius  Mêla.  . 

CoRYNA  , ville  du  Péloponnèfe  , dans  l’Elide  , 

' félon  Ptolemée.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  éloignée  de 
la  mer. 

CORYNETES,  lieu  de  la  Grèce , dans  l’Attique 
i & auprès  d’Athènes,  félon  Plutarque. 

CORYNEUM  PROMONTORIUM,promon- 
’ toire  de  l’Afie  mineure,  dans  l’Ionie.  C’étoit  une 
■ partie  du  mont  Mimas,  qui  s’étendoit  jufques-là, 
félon  Pline. 

CORYPHA  , montagne  de  l’Inde , près  du 
! Gange,  félon  Plutarque  le  géographe.  Il  ajoute 
qu’il  y avoit  un  temple  de  Diane  Onhïa. 

CORYPHA  , montagne  de  l’Afie,  dans  la  Syrie, 

. entre  Antioche  & Berrhoée,  félon  Théodoret.  C’efl 
I le  Coryphaus  de  Polybe  , félon  Ortéliiis. 

’ CoRYPHA.  Paufanias  nomme  ainfi  une  mon- 
U tagne  de  l’Afie  mineure  , dans  le  voifinage  de  la 
ville  de  Smyrna. 
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CoRYPHA.  C’étoit  un  des  anciens  noms  de  la 
Libye,  province  d’Afrique,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

CORYPHÆUM.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  une  montagne  du  Péloponnefe , dans  l’Ar- 
golide.  Il  ajoute  que  Diane  y avoit  un  culte  par- 
ticulier fous  le  nom  de  Corypheea,  & que  cette  mon- 
tagne étoit  au  voifinage  de  la  ville  d’Epidaure. 

CORYPHANTAjVilie  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Bithynie.  Pline  en  fait  mention  comme  d’une 
ville  détruite. 

CORYPHANTIS.  Strabon  nomme  ainfi  un  vil- 
lage de  FAfie,  & le  place  fur  le  rivage  du  golfe 
d’Adramytte.  Pline  dit  Coryphas , & en  fait  une 
vilie. 

CORYPHASÎUM,  promontoire,  fur  la  côte 
occidentale  du  Péloponnèfe,  dans  la  Meflenie  & 
près  de  File  Proie,  félon  Paufanias.  Ptolemée  en 
fait  auffi  mention.  C’eft  aujourd’hui  le  cap  Zonchio. 

CoRYPHASîUM  , ville  de  la  Meflenie  , à l’oueft, 
fur  un  promontoire  de  fon  nom  , au  fud-efl  de  l’île 
Afina. 

Les  habitans  de  Pyle  s’y  retirèrent  après  la 
deftruâion  de  leur  ville.  C’eft  pourquoi  fans  doute 
, Thucydide  {L.ir),  dit  que  Pyle  étoit  appelée 
Coryphajüim  par  les  Lacédémoniens. 

CORYPHASIUM , ville  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Argolide,  félon  Pline.  Elle  étoit  ütuce  le  long  de 
la  côte , entre  Fifthme  de  Corinthe  & le  promon- 
toire Scylltzum, 

CORYS,  fleuve  d’Arabie,  qui  fe  jetoit  dans  la 
mer  Eryfihrée.  Il  couloit  à douze  journées  des  dé- 
feîts  par  où  l’armée  de  Cambyfe  devoir  pafler 
pour  fe  rendre  en  Egypte.  On  ignore  quel  eft  ce 
fleuve. 

CORYTHENSES , peuple  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie.  Paufanias  dit  que  c’étoit  le  nom  d’une 
tribu  particulière  des  Tégéates. 

COS.  Cette  île , célèbre  à plus  d’un  titre , étoit 
tout  près  des  côtes  de  l’Afse , remarquable  entre 
les  Sporades.  Elle  avoit  à Feft  la  ville  de  Cnide, 
fur  le  continent,  au  fud-eft  File  de  Nifyros,  & au 
noîd-eft  celle  de  Calymna.  Son  nom  aftuel  eft 
Stanco  & Stanchlo.  Cette  variété  a eu  aulTi  lieti 
dans  l’antiquité.  Elle  avoit  porte  les  noms  de 
Mènèps , de  Cex , de  Nymphæa  & de  C.iris.  Pline 
& Strabon  s’accordent  à ne  lui  donner  que  quinze 
milles  de  circuit.  Sa  capitale  , qui  avoit  d’abord 
porté  le  nom  d'Ajlipalca  (i)  , avoit  pris  enfuite 


(i)  Quoique  la  remarque  que  je  vais  faire  pulffe  pa- 
roître  peu  importante,  cependant  comme  elle  eft  une 
fuite  de  ma  défiance  à fuivretrop  fervilement  les  auteurs 
qui  croient  nous  tranfmettre  les  opinions  des  anciens  , je 
la  place  ici  dans  l’efpérance  qu’elle  pourra  infpirer  le 
même  fentiment  à ceux  qui  travailleront  après  moi.  Le 
nom  à’AJlipaUa  fignifie  évidemment  en  grec  l'ancienne 
ville  : or,  quand  on  la  bâtiffo.t,  & même  pendant  plus 
d’un  demi-fiècle , ce  nom  ne  lui  a guère  convenu.  Je 
penfe  donc  qu’il  f^aut  entendre  Retraduire  ainfi  le  texte  de 
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celui  de  Cos.  Suivant  l’opinion  générale,  ce  fefoit 
à la  célébrité  de  fon  temple  d’Elculape  , que  l’hu- 
manité devoir  le  célèbre  Hippocrate.  Il  étoit  de 
cette  île,  & s’étoit  finguliérement  occupé  d’ém- 
dier  les  maladies  & les  procédés  qui  avoient  rendu 
la  fanté  à ceux  que  la  dévotion  avoit  amenés  dans 
ce  temple  ; car  c’étoit  un  ufage  ancien  & refpec- 
table  par  fon  utilité , en  même  temps  que  l’on 
reconnoiffoit  la  proteélion  du  dieu , d’indiquer  quels 
moyens  on  avoit  employés  pour  fe  guérir. 

Cos  fut  auffi  la  patrie  du  célèbre  Apelle , du 
pbilofophe  Arifton , & de  plufieurs  autres  hommes 
d’un  mérite  très-diflingué. 

Le  gouvernement  y fut  d’abord  monarchique. 
Eurypile,  dont  parle  Homère,  y régnoit  au  temps 
d’Hercule  : on  y trouve  depuis  Chalcon , Antiplie 

6 Phidippe.  Ces  deux  derniers , comme  on  le  voit 
par  Homère  & par  Théocrite , portèrent  les  armes 
au  fiège  de  Troye.  Après  les  rois , k gouvernement 
fut  entre  les  mains  du  peuple  ; mais , ce  qui  arrive 
prefque  toujours,  l’ariftocratie  prévalut.  Et  comme 
le  mal  va  toujours  en  augmentant , de  petits  tyrans 
fuccédèrent  aux  ariftocrates.  Selon  Hippocrate , les 
habitans  de  Cos  refufèrent  de  fe  joindre  aux  troupes 
de  Xerxès  lorfqu’il  attaqua  la  Grèce  ; peut-être  ce 
refus  eut-il  Heu  d’abord;  mais  l’efFet  n’en  fubfilla 
pas , puifqüe , félon  Hérodote , les  troupes  de  Cos 
étoient  avec  celles  des  Perfes  dans  cette  expé- 
dition. 

Dans  la  vingtième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
onnèfe , la  ville  de  Cos  fut  détruite  par  un  trem- 
lement  de  terre,  & prefque  aufE-tôt.  ravagée 
par  Aftiachus , qui  commandoit  pour  les  Lacédé- 
moniens. Mais  enfuite  Alcibiade  en  rebâtit  les  mu- 
railles & y rétablit  les  magiftrats. 

Lorfque  Mirhridate  fit  égorger  tous  les  Romains 
flans  une  auffi  grande  partie  de  FAfie  qu’il  lui  fut 
poffible , il  ordonna  que  File  de  €os  feroit  refpedée. 
Il  y vint  cependant  enfuite , ravagea  le  pays  & prit 
la  ville.  Cette  conduite  avoit  tellement  irrité  les 
babiîans,  que  lorfque  les  Romains  parurent  à la 
hauteur  de  leur  île  , fous  la  conduite  de  Lucullus, 
quefteur  de  Sylla , ils  prirent  les  armes  & égor- 
gèrent la  garnifon  de  Mithridate.  Dès-lor»,  ils 
acquirent  une  grande  confidération  auprès  des  Ro- 
mains ; ce  qui  cependant  ne  les  empêcha  pas , on 
ne  fait  en  quel  temps  , d’être  affujettis  à un  tribut. 
L’empereur  Claude  les  en  exempta,  à la  prière  de 
fon  médecin  Xénophon.  Mais  VefpaHen  les  réduifit 
en  province  romaine,  & exigea  d’eux  le  tribut 
que  pay oient  les  autres  îles  afiatiqnes. 

Cos  n’étoit  pas  moins  vantée  par  fes  excellens 
fruits  que  pour  la  beauté  de  la  teinture  de  fes 


Strabon  , ayant  que  cette  ville  eut  pris  le  nom  de  Cos , 
<jui_  ell  celui  de  l’île  , on  la  nemmoit  AfC-^aka , ou  là 
Vieille  ville.  Peut-être  que  le  nom  qu’elle  eut  d’abord 
ctou  un  d®  ceux  que  l’on  croit  avoir  été  donnés  à 
î île. 
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étoffes  de  laines,  qui  étoient  d’une  grande  fineffe, 
à en  juger  par  l’épithète  de  tenues  que  leur  donnent 
les  poètes , Horace , Pr operce  8c  Tibule  , qui  en 
font  des  habits  de  femme  très-légers. 

Cos , ville  8c  capitale  de  File  de  même  nom.  Elle 
étoit  fituée  dans  la  partie  feptentrionale  de  File, 
dans  le  fond  d’un  golfe  8c  vis-à-vis  une  pointe  de 
la  côte  de  l’Afie  mineure,  vers  le  36^  degré  30 
minutes  de  latitude.  Strabon  rapporte  que  d’abord 
elle  s’appeloit  Afiypalcza,  8c  étoit  fituée  au  bord 
de  la  mer;  mais  on  l’abandonna  pour  en  conf- 
truke  une  nouvelle  près  du  promontoire  S:an- 
daria , 8c  on  lui  donna  le  nom  de  Fîle.  Alcibiade 
l’entoura  de  murailles,  félon  Thucydide.  Elle  eft 
auffi  nommée  Cos  par  Scylax  ; niais  Homère  dit 
la  ville  d’Eurypile.  Elle  a été  épifcopale  8c  nommée 
Coenfis  Civ'uas. 

Cos,  ville  de  l’Egypte,  félon  Etienne  de  by- 
fance. 

Cos.  Paufanias,  cité  par  Ortélius,  nomme  ainfi 
un  foiîé  de  Corinthe. 

Cos,  île  d’Egypte,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Cyno- 
polis,  félon  Ptolemée. 

COSA , lieu  de  la  Gaule  aquitanique , auprès  de 
Bïbona , félon  la  table  de  Peutinger. 

CosA,  OU  CossA  , fur  un  petit  ifthme  qui  joint 
l’ancien  mont  Argentorius  (mont  Argentaro).  Les 
anciens  difent  affez  peu  de  chofe  de  cette  ville; 
on  y adorok  Jupiter.  Rutilîus , dans  fon  itinéraire, 
dit  qu’elle  fut  défolée  par  unefi  grande  quantité  de 
rats  , que  fes  habitans  furent  obligés  de  l’aban- 
donner ; fon  port,  fitué  au  fud,  portoit  le  nom  de 
Porius  Herculls  (^Vono  Ercole).  11  eft  bon  de  faire 
obferver  qu’Etienne  de  Byfance  la  place  dans 
rCEnotria  & au  milieu  des  terres , afin  que  Fon  fe 
défie  de  quelques  endroits  de  cet  auteur:  elle  fut 
municipale  8c  colonie  romaine  ; on  la  livra  par  rra- 
hifon  à Annibal.  Pendant  les  troubles  du  temps  de 
Sylla,  elle  fut  aflîégée  8c  prife  par  ce  général. 

COSAMBA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Iriide.  Il  la  place  en-deçà  des  embouchures  du 
Gange. 

COSCINIA , village  de  FAfie  mineure , fitué 
aude-là  du  Méandre,  félon  Strabon.  Il  eft  nommé 
Cojcinus  par  Pline,  qui  le  met  dans  la  Carie  (i). 

COSCYNTHUS.  Ortélius  dit  que  Lycophroa 
nomme  ainfi  une  rivière  de  l’Italie. 

COSEDIA,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  fécondé 
Lyonnoife.  M.  d’Anville  la  place  fur  Iç  bord  de 
la  mer,  au  nord  de  Conjlantia. 

COSETANI , ou  Coset  ANS , peuple  de  FHif- 
panie,  au  fud-eft  des  Lacetani.  On  ne  fait  rieii  d’eux 
en  particulier. 

Leur  principale  ville  étoit  Tanraco. 


(i)  On  trouve  fur  la  carte  de  M.  d’Anvllle  , à la  gauche 
du  Méandre,  en  Carie,  Carjînia.  Il  me  feir.ble  que  c’efî  ce 
même  lieu  dont  le  nom  eft  défiguré  par  le  graveur.  On 
trouve  auffi  Corjinus^  mais  c’eft  un  fleuve, 
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COSIANA,  nom  d’un  château  ou  d’une  for- 
tereffe  de  la  Paleftine,  fur  le  bord  de  la  mer, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

COSILAUS,  village  de  l’Afie  mineure , qui  étoit 
peu  éloigné  de  la  ville  de  Chalcédoine , félon  Cé- 
dréne  îk  Nicéphore  Callifte.  Il  eft  nommé  Colaus 
par  Sozomène. 

COSILINUM , lieu  de  l’Italie , dans  la  Lucanie , 
faifant  partie  de  la  Grande-Grèce.  Elle  étoit  au 
nord-oueft,  féparée  de  Campfa  par  des  montagnes. 

COSINTUM , ville  de  la  Thrace , entre  Toplrïs 
& Pyrfoalis , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Elle  eft  marquée  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

COSMEDIÜM  LITTUS.  Zonare  & Nicétas 


nomment  ainfi  un  rivage  de  la  Thrace , près  de 
Gonftantinople. 

COSMOS , ville  de  la  Paleftine,  fituée  à l’orient 
du  Jourdain,  félon  Ptolemée. 

COSOAGUS.  Pline  nomme  ainfi  une  des  dix- 
fept  rivières  de  l’Inde , qui  alloient  fe  perdre 
dans  le  Gange.  Elle  eft  nommée  Coffoans  par 
' Arrien. 

I COSSA , ancienne  ville  de  l’Italie , dans  l’CEno- 
i trie , félon  Etienne  de  Byfance. 

I CossA.  Voyes^  CosA. 

COSSEA , contrée  de  l’Afte.  Elle  faifoit  partie 
de  la  Perfide  ou  Perfe  propre , félon  Etienne  de 
Byfance. 

COSSÆI.  Les  Cofféens,  félon  Polybe , étoient 
un  peuple  de  l’Afie  qui  habitoit  dans  les  mont^nes 
de  la  Médie  , furmontées  par  le  mont  Zagrus.  Uio- 
dore  de  Sicile  dit  de  même  qu’ils  habitoient  dans  les 
montagnes  de  la  Médie  ; mais  il  ajoute  que  c’étoit 
une  nation  très-brave,  qui  fe  fioit  fur  la  difRcuité 
des  paffages , & qu’en  conféquence  ils  refufèrent  de 
fe  foumettre  à Alexandre  ; mais  que  ce  prince  mena 
un  camp  volant  contre  eux  & ravagea  leur  pays. 
Quinte-Curfe  dit  aufti  qu’ils  habitoient  un  pays  de 
montagnes.  Ils  font  nommés  CulTéens  par  Plu- 
tarque ; mais  Arrien , Ptolemée  & Pline  difent 
Co£  éens.  Le  dernier  les  place  au  levant  de  la  Su- 
fiane  ; Ptolemée  les  met  dans  la  Sufiane , vers 
l’Aflyrie;  & Arrien  dit  que  leur  pays  étoit  con- 
tigu à la  Médie , & que  d’un  côté  il  touchoit  à 
celui  des  Elyméens. 

COSSETANI,  COSETANI  & Cositani.  Selon 
les  divers  exemplaires  de  Pline , peuple  de  l’Hif- 
! panie , dans  la  contrée  Cojfetanïa, 

COSSETANIA,  nom  d’une  contrée  de  l’Hif- 
panie , félon  Pline  & Ptolemée.  Le  premier  y met 
la  rivière  Subi  & la  ville  de  Tarragone. 

; COSSINITES , rivière  de  Thrace , qui  couloit 
I dans  le  territoire  d’Abdère,  8c  fe  jetoit  dans  le  lac 
f Biftonique,  félon  Ælien. 

j COSSIUM  , ou  Cossio , ville  de  la  Gaule  aqui- 
j tanique , dans  le  pays  8c  la  capitale  du  peuple  V a- 
] félon  Ptolemée.  Cette  ville  eft  aujourd’hui 
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''  COSSOANUS 


rivière  de  l’Inde.  Arrien  dit 
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qu'elle  fe  perd  dans  le  Gange.  Elle  eft  nommée 
Cojfoa^us  par  Pline. 

COSSUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
montagne  de  FAfie  mineure,  dans  la  Bithynie. 

COSS  YRA , île  de  l’Afrique , 8c  l’une  de  celles 
nommées  Péiafgles,  félon  Ptolemée , qui  lâ  donne  à 
l’Afrique , 8c  la  place  entre  ce  pays  8c  la  Sicile. 
Strabon  la  met  à moitié  chemin  entre  le  promon- 
toire Lilybée  8c  la  côte  d’Afrique.  Elle  eft  nommée 
Cofura  par  Pomponius  Mêla  8c  Pline.  Etienne  de 
Byfance  dit  Cofyrus.  On  s’accorde  à croire  que  c’eft 
aujourd’hui  l’île  de  Pantalarie. 

COSTA  BALÆNÆ , ancien  nom  d’un  lieu  de 
l’Italie,  fur  la  côte  de  la  Ligurie,  félon  l’itinéraire 
d’Antonin , qui  le  marque  entre  Lucus  Bormanni 
8c  Alhinùmdïum. 

Il  eft  marqué  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

GOSTOBOCI , peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne , félon  Capitolin.  Ils  font  nommés  Co^o- 
hocœ  par  Ammien  Marcellin , 8c  Cæjlobocî  par 
Ptolemée. 

COSYRI,  peuple  des  Indes,  que  Pline  place 
vers  les  monts  Emodes. 

CGSYRÜS , île  de  la  mer  Méditerranée , fur  la 
côte  de  la  Sicile,  8c  au  voifinage  de  la  ville  du 
même  nom,  félon  Etienne  de  Byfance.  Voye^ 
CÎOSS'VH.  4. 

COSYTE,  ville  de  Fltalie,  dansTUmbrie,  félon 
Cîéfias  5 cité  par  Etienne  de  Byfance. 

COTACE.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  FAfte , dans  FArie. 

COTACENA,  ou  Catarzena.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , contrée  de  FAfie , dans 
la  Grande  - Arménie , 8c  au  voifinage  des  monts 
Mofchiques. 

COTÆA , ou  CoRTÆA.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , province  qui  fe  trouvoit  dans 
la  petite  Arménie. 

COTÆNA  , ville  de  l’Afie , dans  la  petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  la  met  dans  la  préfeélure  Mu~ 
riana. 

COTAISIS , ou  CoATAisis , ville  des  Perfes  ; 
dans  l’ibérie  afiatique , 8c  près  du  Phafe , félon 
Agatlîias. 

COTAMB A , ville  de  FAfie,  dans  la  Perfide  ou 
Perfe  propre,  félon  Ptolemée. 

COTANA,  ville  épifcopale  d’Afie  , dans  la 
fécondé  Pamphy lie,  félon  lâ  notice  de  Hiéroclès. 

COTEA  , contrée  de  l’Afie,  dans  la  Grande- Ar- 
ménie, félon  Ptolemée.  Cet  ancien  la  met  à l’orient 
des  fources  du  Tigre. 

COTENOPOLÎS , ville  épifcopale  de  l’Egypte, 
félon  la  lettre  adreffée  à l’empereur  Léon  par  les 
évêques  de  cette  province. 

COTENORUM  ,fiègeépifcopal  de  FAfie,  dans 
la  fécondé^  Pamphy  lie,  félon  les  aéles  du  concile 
d’Ephèfe,  tenu  en  l’an  431. 

COTENSII,  peuple  de  la  Dacie,  félon  Ptolemée,' 
L.  Il  J,  c,  8. 
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COTES.  Voyei  Cottes. 

COTHOCIDÆ , nom  d’un  lieu  dont  fait  men- 
tion Héfychius.  Plutarque  & Ælien  difent  que  l’ora- 
teur Efchine  en  étoit  originaire. 

COTHON.  Strabon  nomme  ainfl  une  petite  île 
ronde  , devant  la  ville  de  Carthage , en  Afrique.  Il 
ajoute  qu’elle  étoit  entourée  de  la  mer  , & que  les 
vaifleaux  pouvoient  aborder  & mouiller  de  chaque 
côté.  Appien  dit  que  c’étoit  le  nom  du  port  ; qu’il 
étoit  quatre  d’un  côté , rond  de  l’autre  & entouré 
d’une  muraille;  on  appeloit  Cothons ^ félon  Feftus, 
des  ports  de  mer  faits  par  les  hommes. 

Cothon  , nom  d’une  île  de  la  Grèce , fur  la 
côte  méridionale  du  Péloponnèfe , dans  le  golfe 
de  Laconie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Cothon.  Hirtius  nomme  ainfi  le  port  de  mer  de 
la  ville  d’Adru  mette  , en  Afrique. 

C O T H O N , port  de  Carthage.  Fuyeç  Car- 
THAGO. 

COTIARIS , fleuve  de  l’Inde , au  pays  des  Sines. 
Ptolemée  dit  que  le  Cotïans  avoit  une  iiaifon  avec 
le  Senus,  à une  grande  diftance  de  leurs  embou- 
chures. 

M.  d’Anville  ' penfe  que  ce  géographe  a voulu 
parler  de  différentes  branches  de  la  rivière  de 
Camboja,  qu’il  ne  connoiffoit  pas.  Cette  rivière 
fe  divife  en  plufieurs  branches  à cent  lieues  de 
la  mer. 

COTÎERÎ,  l’un  des  peuples  que  Pline  nomme 
comme  faifant  partie  de  la  nation  des  Scythes. 

GOTO  MAN  A , ville  de  l’Afie , que  Ptolemée 
place  dans  la  Grande-Arménie. 

COTONIS  INSULA  , île  de  la  mer  Méditer- 
ranée , & l’une  des  Echinades.  Elle  étoit  fur  la 
côte  de  l’Etoîie,  félon  Pline. 

COTPk-ADES  3 ville  épifcopale  de  l’Afie,  dans 
rifaurie,  félon  le  fynode  de  TrulU.  11  en  eft  parlé 
dans  Etienne  de  Byfance. 

COTRIGURI , nom  d’une  nation  qui  faifoit 
partie  des  Huns  , félon  Agathias , cité  par  Or- 
télius. 

COTTA.  Pline  attribue  cette  ville  à la  Mau- 
ritanie tingitane,  & la  place  au-delà  des  colonnes 
d’Hercule.  Il  en  parle  ailleurs,  comme  d’un  lieu 
peu  éloigné  du  fleuve  Llxus. 

Il  paroît  par  Pomponius  Mêla  , qu’il  y avoit 
une  montagne  auffi  appelée  Cotta,  dans  laquelle 
étoit  une  caverne  confacrée  à Hercule.  ' 

COTTÆOBRIGA , ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Lufitanie.  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des 
Vettons. 

COTTES  , promontoire  de  l’Afrique , près  du 
détroit  d’Hercule , mais  fur  l’Océan  , félon  Pto- 
lemée. Il  eft  nommé  Ampclufia  par  Pomponius 
Mêla.  Pline  dit  qu’il  étoit  nommé  Ampelujîa  par 
les  Grecs.  C’eft  aujourd’hui  le  cap  Spanel. 

COTTIÆ  , lieu  de  la  Gaule  cifalpine , entre 
î^aumellum  & Carbanüa , félon  ritinéraire  d’An- 
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toniri.  Ceft  aujourd’hui  un  village  du  Milanez, 
nommé  Coi^^o. 

Ce  lieu  eft  marqué  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

CoTTîÆ  Alpes.  Voye^  Alpes. 

COTTïARA  , ville  de  l’Inde  , fur  le  bord  de 
la  mer,  à l’eft  - fud  - eft  à'Elarxon.  Ptolemée  la 
qualifie  du  titre  de  métropole  de  la  nation  Ail. 

COTTIS , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée , L.  vu , c.  t. 

COTTIUM , lieu  de  la  Gaule  narbonnolfe,  félon 
Strabon.  Ce  lieu  devoir  être  vers  le  Piémont. 

COTTOBARA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Gé- 
drofie , félon  Ptolemée. 

CoTTOBARA.  Le  même  géographe  nomme  ainfi 
une  ville  de  finde  , en-deçà  du  Gange. 

COTTON.  Tite-Live  nomme  ainfi  une  ville  de 
l’Afie  mineure. 

COTTON  ARA  ( U Canara),  grande  contrée  de 
la  prefqu’île  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange.  Pline 
dit  qu’on  en  apportoit  le  poivre  dans  des  canots 
à Barace , port  de  mer  fitué  à l’embouchure  du 
fleuve  Baris  , qui  étoit  à la  fuite  de  la  Limyrique: 
elle  produifoit  le  poivre  le  plus  eftimé , que  l’on 
appeloit  Coitonarlcum. 

Cette  contrée  maritime  étoit  refîerr^  entre  des 
montagnes  & la  mer,  & n’avoit  que  quatre  ou 
cinq  lieues  de  largeur. 

COTÜANTII , peuple  de  la  Rhétie,  félon 
Strabon , Z.  iv,  p.  20  6. 

^ COTUZA  {Al^Aleah),  ville  d’Afrique  , qui 
étoit  fituée  fur  le  penchant  d’une  colline , entre 
Hip^po-Zaritus  & Rufeinona. 

C’étoit  la  ville  la  plus  feptentrionale  de  la  Zeu- 
gitanie. 

COTYÆUM,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Grande-Phrygie,  félon  Strabon, Ptolemée  & Pline. 
Ce  dernier  dit  dans  la  Phrygie  ajoutée  à la 
Troade. 

COTYALIUM  , ville  de  l’Afie,  vers  la  Pam- 
phylie , félon  Nicétas , cité  par  Ortélius. 

COTYLÆUM.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfl  une  montagne  de  la  Grèce.  Il  la  place  dans 
nie  d’Eubée. 

COTYLIUM,  place  forte  de  l’Afte  mineure, 
dans  la  Phrygie  , félon  Polyænus.  Elle  eft  nommée 
Coùlium  par  Sozomène  & Callifte. 

COTYLIUS , montagne  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie.  Paufanias  dit  qu’elle  étoit  fituée  à qua- 
rante ftades  de  la  ville  de  Phï^alia. 

COTYLON , lieu  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
cadie , fur  le  mont  Cotylius  & au-deffus  du  temple 
d’Apollon.  On  y voyoit , félon  Paufanias , un 
temple  de  Vénus  avec  fa  ftatue.  Il  ajoute  que  de 
fon  temps  ce  temple  n’étoit  pas  encore  couvert. 

COTYLUS,  colline  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie , félon  Strabon.  Il  ajoute  qu’elle  faifoit 
partie  du  mont  Ida,  & que  le  Scamandre  , le 
Granique  & l’Æfepus  y avoient  leur  fource. 

COTYNES , ville  de  l’Italie.  Elle  étoit  polTédée 
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par  les  Aborigènes , & elle  fut  prife  par  les  Sabins , 
félon  Denys  d’Halycarnaffe. 

COTYORA , ville  grecque  & colonie  de  Si- 
nope.  Elle  étoit  lituée  fur  le  bord  du  Pont-Euxin , 
dans  le  pays  des  Tibaréniens.  On  voit  dans  Xéno- 
phon  , que  les  Grecs  reftèrent  huit  mois  à faire  la 
route  depuis  le  camp  devant  Babylone  jufqu’à 
Cotyore.  Ils  féjournèrent  quarante-cinq  jours  près 
de  cette  ville,  pendant  lefquels  on  offrit  des  facri- 
fices  aux  dieux , & l’on  célébra  des  jeux  gymniques. 
On  dit  qu’elle  avoit  été  fondée  par  les  habitans  de 
Sinope,  & quelle  étoit  leur  place  de  commerce 
( emporium). 

COTYRGA,  ville  fituée  dans  l’intérieur  de  la 
Sicile,  félon  Ptolemée. 

COTZIANtJM  , ville  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Phrygie,  félon  Jornandès. 

COVELIACÆ , ville  de  la  Vindelicie  ; elle  n’eft 
connue  que  par  la  table  de  Peutinger. 

COVIENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la 
Mauritanie  fitifenfis  , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

COUMADENI , peuple  qui  habitoit  dans  la 
partie  méridionale  de  l’ile  de  Corfe , félon  Pio- 
lemée. 

COUTHA.  Ælien  nomme  ainfi  un'lieu  dans 
les  Indes. 

COYDALLA,  ville  de  l’Afie  mineure , que  Pto- 
lemée place  dans  l’intérieur  de  la  Lycie. 

COZOLA,  ville  del’Afie,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 

COZISTRA,  ou  Cysistra.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  la  Cap- 
padoce , dans  la  préfefture  ou  gouvernement  de 
Cilicie , félon  Ptolemée. 
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CRABASIA,  ville  de  l’Ibérie  ou  Hifpanie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Crabasia  , ou  Caprasia  , félon  les  diverfes 
éditions  de  Feftus  Avienus , montagne  de  l’Hif- 
panie  , dans  la  Tarragonnoife. 

CRABRA  AQUA.  Voyei  Aqua  Crabra. 

CRACINA , île  de  l’Océan  , près  la  côte  de  la 
Gaule  aquitanique  , félon  Grégoire  de  Tours. 

CRADA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Hécatée  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CRADEMNA.  Suidas  dit  que  c’étoit  un  des 
noms  de  la  ville  d’Amphipolis  en  Macédoine. 

CRAGUS  , montagne  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Lycie.  Strabon  dit  qu’elle  eft  grande , couverte 
de  forêts  ; qu’elle  avoit  huit  fommets  & une  ville 
. du  même  nom.  Pline  ne  donne  que  le  nom  de 
promontoire  à cette  montagne.  Scylax  dit  la  même 
chofe.  C’eft  à cette  montagne  que  l’on  attribuoit 
la  fable  de  la  chimère.  Ce  promontoire  eft  aujour- 
d’hui nommé  Capo  Serdeni , ou  Sette  .Capi. 

Cragus  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Lycie. 
Elle  étoit  fuuée  fur  le  mont  Cragus , félon  Strabon. 
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Cragus  , nom  d’une  montagne  ou  roche  ef- 
carpée  de  l’Afie  , dans  la  Cilicie , & fur  le  bord 
de  la  mer.  Il  en  eft  parlé  par  Ptolemée. 

Cragus.  Scylax  dit  que  c’eft  un  promontoire 
de  l’Afie  mineure  , à l’extrémité  de  la  Carie,  vers 
la  Lycie.  Il  y a apparence  que  c’eft  le  même  pro- 
montoire que  les  autres  auteurs  mettent  dans  la 
Carie. 

CRAMBA,  ville  de  l’Afte,  félon  Suidas,  cité 
pafOrtélius.  Elle  étoit  dans  le  voifiuage  d’un  ma- 
rais , & il  femble  la  placer  vers  la  Lydie. 

CRAMBUSA  , île  de  l’Afie  mineure  , fur  la 
côte  de  la  Cilicie  , auprès  du  fleuve  Calycadnus , 
& du  promontoire  Corycum , félon  Strabon  , Pto- 
lemée & Etienne  de  Byfance  ; mais  ce  dernier  la 
met  auprès  de  la  Séleufle  d’Ifaurie  ; Ptolemée  la 
donne  à la  Pamphylie.  Pline  la  place  fur  la  côte 
de  la  Lycie,  vis-à-vis  de  la  Chimère  , & la  nomme 
Crambiijfa. 

Crambusa  , ville  de  l’Afre  mineure , dans  la 
Lycie.  Strabon  la  met  entre  Olbia  & le  promon- 
toire Sacré. 

CR  AMBÜTIS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  ancienne  ville  de  l’Egypte. 

CRANA  , ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie, 
félon  Théophrafte,  qui  ajoute  qu’il  y avoit  beau- 
coup de  fapins  dans  les  environs  de  cette  ville. 

CRANAE,  île  fort  petite,,  dans  le  golfe  Laco- 
nique , en  face  de  Gythium. 

On  prétendoit  que  c’étoit  dans  cette  île  qu’Hé- 
lène  avoit  accordé  à Paris  , pour  la  première  fois , 
les  preuves  les  plus  tendres  de  fon  amour.  On 
attribuoit  à ce  raviffeur,  la  fondation  d’un  temple 
qui  étoit  fur  ce  continent , tout  en  face  de  l’île. 
Il  étoit  confacré  à Vénus  Migonuis,  ou  qui  unit 
les  êtres. 

Cette  plaine  avoit  reçu  de  ce  temple  le  nom  de 
Migonïum  (^pnyaviov.) 

Le  mont  Larifius , confacré  à Bacchus  , la  do- 
minoit  à l’oueft.  Au  printemps  , on  y célébroit  la 
fête  de  ce  dieu  ; & entre  autres  merveilles  attri- 
buées à fa  puiffance  , on  prétendoit  qu’il  fe  trouvoit 
toujours  des  raifins  mûrs  au  temps  de  fa  fête. 

Strabon  dit  que  cette  île  prit  dansda  fuite  le  nom 
A'Hélène. 

CRANAI.  Ortélius  prétend  que  c’eft  l’ancien 
nom  des  habitans  de  la  ville  d’Athènes. 

CRANAOS  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie.  Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui  ne 
fubfiftoit  plus. 

CRANDA.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  de  l'E- 
thiopieî,  fous  l’Egypte. 

CRANEUM  LUCUS , ou  le  Crané,  bois  de  Cy- 
près , au  fud  de  Corinthe , & près  de  la  ville.  C’é- 
toit où  fe  tenoit  Diogène.  Plutarque  rapporte  qu’A- 
lexandre  alla  l’y  voir.  Le  mot  du  philofophe  en 
cette  occafion  eft  connu. 

CRANIA  , montagne  de  Grèce  , dans  l’Ætolie, 
aux  environs  de  la  ville  à'Ambrjclij  félon  Pline, 
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Cette  montagne  donnok  fon  nom  à une  contrée  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CRANII , vüie  de  l’île  de  Cephallenie.  Elle  étoit 
à i’oued , fur  un  petit  golfe.  C’étoit  une  des  quatre 
villes  les  plus  diftinguées  de  Hle. 

CRANITÆ.  Zonare  dit  que  Ton  nommoit  ainfi 
des  montagnes  de  Fltalie , dans  le  pays  des  Sam- 
nites. 

CRANIÜM.  Voyei  Craneum. 

CRANON  3 ville  de  la  Theffalie , dans  la  Pélaf- 
giotide,  qui  coniprenoit  une  grande  partie  de  la 
vallée  deTempé,  où  fe  trouvoit  Crdnon.  Elle  étoit 
à l’eft  de  Pharfale,  & à l’ouefl:  du  lac  Bœbéis,  à 
cent  Rades  fud-oueft  de  Gyrtone.  Diaâorides , dont 
Hérodote  dit  qu’il  étoit  de  la  famille  des  Scopades , 
& qui  fe  rendit , avec  tant  d’autres  concurrens , 
dans  la  ville  de  Sicyone , auprès  de  Clifthène , pour 
y époufer  Agarifte  fa  fille  , étoit  de  Cranon,  Cette 
famille  étoit  fi  opulente , que  fes  richeffes  avoient 
paffé  en  proverbe. 

Cranon  , ville  de  Grèce  , dans  FAthamanie , 
vers  la  fource  de  FAcheloiis.  M.  d’Anville  ne  Fa 
pas  placée  fur  fa  carte  de  la  Grèce. 

CRANTIA , ville  maritime  de  l’Hifpanie.  Dion 
Caffius  rapporte  que  Didius  y battit  la  flotte  de 
Varrus.  Ambroife  Morales  croit  qu’il  faut  lire  Car- 
teia. 

CRAPATHtJS.  roye^CARPATHUs. 

CRASERIUM,  contrée  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

CRASPEDITES  SINUS,  golfe  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Bithynie,  félon  Pline.  Il  eft  nommé 
golfe  d’O/éw  par  Pomponius  Mêla. 

CRASSOPOLÎS.  Gaüien  nomme  ainfi  une  ville. 
Ortéiius  croit  que  c’eft  celle  de  Crafo  , que  Fliif- 
toire  mêlée  place  dans  la  Plirygie. 

CR  ASTIS.  On  trouve  ce  nom  ainfi  écrit.  Foyei 
Crathïs. 

CRASTUS , ville  de  la  Sicile , félon  Etienne  de 
Byfance  & Suidas. 

Crastus  Mons  , montagne  de  la  même  île. 

CR  ASUS  , ville  de  la  grande  Pfirygie,  félon  la 
notice  d’Hiérpclès. 

CRATAIS,  petit  fleuve,  à l’extrémité  de  l’I- 
talie. Il  couloit  entre  Colunna  8c  Cænys,  & fe  jetoit 
à Foneft  dans  le  détroit  de  Sicile. 

CR  ATEÆ , ou  Crateîæ  ( KpoTsseii  ) Insulæ  , 
îles  du  golfe  Adriatique,  près  de  celles  de  Pkarus 

CRATERfi  Les  anciens  donnoient  ce  nom  au 
golfe  appelé  aujourd’hui  golfe  de  Naples.  Ce  nom 
lui  venoit  de  fa  forme  ceintrée  , qui  lui  donnoit 
à-peu-près  la  figure  d’une  coupe. 

CRÂTERAS.  Ammien  Marcellin  dit  que  c’eft 
le  nom  d’une  maifon  de  l’Afie  , dans  la  Syrie  , 
à vingt-quatre  mille  pas  d’Antioche.  11  ajoute  qu’A- 
pollinaire , gouverneur  de  la  Méfopotamie  , fut  tué 
dans  cette  maifon. 

CRATERII  PORTUS , nom  d’un  port  de  l’Afie 
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mineure , dans  l’Æolide.  Thucydide  le  place  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Phocée. 

CRATERUS.  Frontin  nomme  ainfi  une  forte- 
reffe  qui  faifoit  partie  de  la  ville  de  Trœzène, 
dans  le  Péloponnèfe. 

CRATHIS  {Crati)^  petit  fleuve  de  Fltalie , dans 
le  Brutium.  Il  commençeit  au  fud-eft  de  Confentia , 
remontoir  au  nord  jufqu’à  Caprafm , d’où  il  aüoit 
par  nord-eft  fe  jeter  dans  le  golfe  de  Tarante , tout 
près  de  Sybaris.  Strabon  dit  que  les  eaux  de  ce 
fleuve  blanchiffoient  les  cheveux  de  ceux  qui  eîi 
buvoient  : elles  étoient , de  plus , utile  en  méde- 
cine. Hérodote  & Paufanias  difent  qu’il  avoit  pris 
fon  nom  du  Crathis  de  FAchaïe.  En  le  fioramant 
le  fec , Hérodote  veut  probablement  indiquer  qu’en 
été  il  avoit  peu  d’eau.  Peu  loin  de  l’embouchure 
du  Crathis,  il  y avoit  un  temple  de  Minerve  fur- 
nommée  Crathienne,  Il  avoit  été  bâti  par  Doriée , 
après  que , conjointement  avec  les  Crotoniates,  il 
eut  pris  la  ville  de  Sybaris. 

Crathis  (le),  fleuve  de  FAchaïe,  à l’eft  de 
Buta. 

Il  avoit  fa  fource  dans  l’Arcadie , & couloit  du 
fud-oiieft  au  nord-eft , où  il  alloit  fe  jeter  dans  le 
golfe  de  Corynthe  : il  recevoir  FAlylTon  & le  Styx, 
Paufanias  en  parle  ainfi  : 

Dans  le  pays  même  des  Phénéates , après  le 
temple  d’Apollon  Pythius , en  avançant  un  peu , 
vous  vous  trouverez  dans  le  chemin  qui  conduit 
au  mont  Crathïs.  Le  fleuve  Crathïs  prend  fa  fource 
dans  cette  montagne.  Il  fe  jette  dans  la  mer  auprès 
d’Æges  , bourgade  déferre  aujourd’hui  , mais  qui 
autrefois  étoit  une  ville  des  Achéens.  Le  Crathis , 
fleuve  d’Italie  dans  le  pays  des  Brutiens,  a pris 
fon  nom  du  Crathïs  d’Achaïe  (i)  ».  Ce  fleuve  n’eft 
jamais  à fec. 

Crathis , montagne  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie , dans  laquelle  un  fleuve  de  fon  nom  prend 
fa  fource.  Cette  montagne  étoit  près  de  Cyllène, 
félon  Paufanias , L.  viii , Arcad.  ch.  /j. 

Çrathis.  Euftathe,  furlaPériégèfedeDenys, 
nomme  ainfi  un  fleuve  de  FAfie , dans  la  Cilicie. 

CRATIA , ville  de  i’Afie  , dans  FHonoriade. 
Elle  étoit  épifcopale  , félon  la  notice  de  Hiéroclès. 
Elle  eft  nommée  Cratea  dans  la  notice  de  Léon-le- 
Sage. 

CRATINOPOLIS  , ville  épifcopale  d’Afrique , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  Viiftor  d’ü- 
tique  , cité  par  Ortéiius. 

CRAVALIDÆ , ou  Craugalîdæ  , petite  con- 
trée de  la  Grèce  , dans  la  Phocide.  Elle  étoit  au- 
près de  la  ville  de  Cyrrha , félon  Suidas, 

CRAUGIÆ,  petites  îles  fur  la  côte  du  Pélo- 
ponnèfe , près  du  cap  Spirée  , félon  Pline , L.  ly, 
c.  12. 

CREDILIUM , lieu  de  la  Gaule , aéluellement 
Creil,  félon  Cellarius,  chez  les  Bellovaci.M.  d’An- 
ville  n’en  fait  pas  mention  dans  fa  notice. 

(il  M,  Larcher  obferve  qu’Hérodote  le  dit  de  même, 

CREFENNÆ. 


CREFENNÆ.  Jornandès  dit  que  c’eft  le  nom 
d’un  ancien  peuple  du  nord.  On  croit  que  ce  font 
les  Scrhijenni  dont  parle  Procope. 

CREIOPOLUS,  montagne  du  Péloponnère,dans 
l’Argolide.  Elle  éîoit  fituée  fur  la  route  deTégée 
à Argos  , félon  Strabon. 

CREilJS  MONS,  nom  d’une  montagne  du  Pé- 
loponnèfe  , dans  l’Argolide , félon  Strabon. 

CRE.MÆ  , ville  de  l’Afie , dans  le  Pont , félon 
Etienne  de  Byfance. 

CREMASEA  , ville  attribuée  à l’ile  de  Cypre, 
mais  lui'  laquelle  on  n’a  aucune  autre  connoif- 
fance. 

CPiEMASTA,  nom  d’un  lieu  de  l’Afie,  que 
Xénophon  place  près  de  la  ville  d’Antandre. 

CPtEMERA , rhnère  de  l’Italie  , dans  l’Etrurie. 
Elle  fe  jette  dans  le  Tibre , cinq  milles  au-deffus 
de  Pv.ome , félon  Tite-Live  & Ovide.  On  rap- 
porte que  c’eft  fur  le  bord  de  cette  rivière  que 
trois  cens  Fabiens  tombèrent  dans  une  embufcade 
ôc  furent  tous  tués.  Cette  rivière  eft  aujourd’hui 
nommée  Eagano , ou  la  V olca. 

Auprès  éîoit  un  lieu  de  défeufe  que  Ton  nom- 
æoit  Cremerce.  Cajlellum. 

CREMMYON.  C’eft  ainfi  que  Pline  & Scylax 
écrivent  le  nom  du  lieu  appelé  , par  le  plus  grand 
sombre  d’auteurs , Crommyon.  Voye^  ce  mot. 

CREMNA,  ville  de  l’Afie , dans  la  Pifidie  , félon 
Ptoiemée  & Strabon.  Ce  dernier  cite  Artémidore. 

Cremna  , ville  épifcopale  de  l’Afie,  dans  la  fé- 
condé Pamphylie , félon  des  notices  grecques. 

CREMNI,  ville  de  la  Sannatie  européenne,  près 
du  Palus-Méotide  & du  Tanaïs  , félon  Hérodote 
Ôc  Ptoiemée.  Le  premier  dit  que  c’étoit  une  ville 
de  commerce. 

CREMInTSCOS,  ville  de  la  Sarmatie  européenne. 
Pline  la  place  au-delà  de  l’Ifter. 

CREMONA  {Crémone)  , ville  de  la  Gaule  tranf- 
padane , vers  le  fud-oueft , près  du  Pô.  Lorfque 
le  pays  eut  pafte  au  pouvoir  des  Romains,  ils  en- 
voyèrent une  colonie  dans  cette  ville  l’an  de  Rome 
535  : une  fécondé  y pafta  en  562.  Cette  ville 
devint  de  plus  en  plus  confidérable.  Dans  la  guerre 
d’Antoine  & d’Augufte  , elle  avoit  pris  parti  contre 
ce  dernier  : il  en  abandonna  , ainfi  que  du  terri- 
toire , le  pillage  à fes  fcldats.  Elle  avoit  recouvré 
fon  état  fiorillant , lorfqu’au  commencement  de 
l’empire  de  Vefpafien  , les  foldats  de  cet  empereur 
la  brûlèrent. 

Elle  fut  encore  dévaftée  par  les  Goths , en  l’an 
630  de  J.  C. 

' Cremona  , nom  d’un  lieu  de  la  Dalmatie.  Pro- 
cope le  met  auprès  de  la  ville  de  Saloue. 

CREMONIS  JUGUM  , nom  d'une  montagne 
dans  les  Alpes,  félon  Appien.  Une  ancienne  tra- 
dition prétendoit  qu’Annibal  avoit  palTé  par-là. 

CRENl , nom  d’un  lieu  de  l’Afie  mineure,  dans 
laPlirygie.  C’eftlà  quelaFa  ;end  queMarfyas 
fut  vaincu  par  Af.ollon. 

CB.ENIDES  , lieu  maritime  de  riaJle  mineure, 
Géographie  ancienne. 


dans  la  Bithynie.  Arrien  & Marcien  cTHéraclée  le 
placent  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  entre  le  port 
de  Sandaraca , & la  ville  de  Pfylla. 

CREON  , nom  d’une  montagne  de  l’ile  de  Lesbos, 
félon  Pline  & Ariftophane. 

CREONES , peuple  qui  babitoit  dans  la  partie 
feptentrionale  de  File  d’Albion  , félon  Ptoiemée, 
Ce  peuple  étx’it  voifin  des  Gérons. 

CREONIUM,  nom  d’une  ancienne  ville  de  la 
Macédoine  , dans  la  DalTarétide  , & prés  du  lac 
Lychnide , félon  Polybe. 

CREOPHAGI,  peuple  de  l’Ethiopie  , fous  l’E- 
gypte. Strabon  les  place  au-deffus  du  port  d’An- 
tipliile.  Il  ajoute  que  hommes  & femmes  avoient 
une  efpèce  de  circoncifion. 

CREOPOLUS.  Voyei  Creiopolus.  On  croit 
que  c’eft  le  Cràus  Mons  de  l’Argolide. 

CREPEDULENSÎS  , ftège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Byzacène  , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

CREPERULENSIS.  La  conférence  de  Carthage 
nomme  ainfi  une  ville  épifcopale  d’Afrique. 

CREPSA  , île  de  la  mer  Adriatique  , félon  Pto- 
iemée. Elle  eft  nommée  Crexa  par  Pline.  C’eft  au- 
jourd’hui Cher^o  , félon  Ortélius. 

CREPSTÏNl,  peuple  qui  babitoit  vers  les  em- 
bouchures du  Rhin  , félon. un  fragment  de  la  table 
de  Peutinger. 

CR  ES  A , ou  Cressa  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoiemée,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Doride. 

CRESIMENSIS  , ftège  épifcopal  de  l’Afrique. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  les  aétes  de  la  confé- 
rence de  Carthage. 

CRESIUM.  Théopompe , cité  par  Etienne  de 
Byfance  , nomme  ainfi  une  ville  de  l’île  de  Cypre. 

CRESÎUS  MONS,  montagne  de  l’Arcadie,  au 
nord-eft  de  MegalopoUs , & prés  de  Tégée,  fur 
laquelle  il  y avoit  un  temple  de  Mars  Aphnees, 
Il  en  eft  fait  mention  par  Paufanias. 

CRESSA  , port  de  FAfte  mineure  , dans  la  Do- 
ride , félon  Ptoiemée  & Pline.  Ce  dernier  le  met 
à onze  r«ille  pas  de  l’île  de  Rhodes. 

Cressa  , ville  de  FAfte  mineure , dans  la  Pa- 
phlagonie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CRESSUM , place  forte  d’Afie  , vers  la  îsîéfo- 
potamie,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Or- 
télius. 

CRESTON,  ou  Crestone  , ville  de  i hrace  ^ 
& probablement  la  capitale  de  la  Creftenie,  pro- 
vince de  ce  pays.  Denys  d’Halicarnaft'e  , & la 
plupart  des  traduReurs  & des  commentateurs  d’Hé- 
rodote, confondent  cette  ville  avec  Cortone  , ville 
de  l’Umbrie  : mais  il  paroît  qu’ils  n'out  point  en- 
tendu ce  dernier  hiftorien.  Cette  ville,  fttuée  au- 
deffous  des  Tyrrliénicns  , autres  peuples  de  la 
Thrace  (i)  , étoit  occupée  par  des  Pélafges , qui , 
du  temps  d’Hérodote  , parloienr  encore  la  meme 


(1)  Il  ne  faut  pas  ks  confendre  av.c  ceux  de  rkalie, 
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laiig’.ie  sue  ^es  anciens  Pélafges  : du  moins  cet  au* 
leur  ie  conjefture,  parce  qu  à Piacie  oC  à Scylace, 
qui  étoient  des  colonies  de  Peiafges , on  parloir 
ia  même  langue  qu'à  Creftone  ; autre  colonie  de 
ce  merne  peuple. 

CRESTONIA.  (î)  , province  de  la  Thrace,  au- 
deffus  de  l’ JwpA.ixi/w , & du  golfe  Thémaïque. 
(Foyei  Creston  , & Crestonica  Regio.) 

CRESTONI ATES  fi*  Crestonii  , étoient^  le 
même  peuple.  Il  y a grande  apparence  que  I un 
de  ces  noms  étoit  affeâé  aux  habitans  de  I4  ville , 

& l’autte  à ceux  de  fon  territoire.  Ils  habitoient , 
dans  la  Thrace  , le  Crejionîa. 

CRESTONICA  REGIO.  Hérodote , qui  em- 
ploie ce  mot , fous-entend  le  mot  ym , qui  fignifie 
terre.  Ce  pays  étoit  une  contrée  de  la  Thrace. 
"VEchidorus , petite  rivière , y prenoit  fa  fource. 
'{Table  géogr.  à ta  fin  de  rHéroi.  t.  vil,  P.  113.  ) 
CRETA  {Candie).  Lite  de  Crète  eft  la  plus 
confidérable  de  toutes  celles  de  la  Grece  : elle  eft 
Jbeauconp  plus  longue  que  large , & un  peu  in- 
clinée du  nord-oueft  au  fiid-eft.  Une  longue  chaîne 
de  montagnes  la  traverfe  dans  fa  longueur  com- 
prîfe  entre  les  41®'  & les  44^  degrés  de  longitude  r 
elle  eft  en  partie  fituée  fous  le  34®  degré  de  lati- 
tude , au-deffiis  duquel  elle  s’élève  de  40  minutes 
dans  la  partie  du  nord-oueft.  ^ ^ 

Les  montagnes  les  plus  confidérabks  eîoient  le 
mont  lia,  fur  lequel  on  prétendoit  ^que  Jupiter 
avoit  été  élevé  ; elle  etoit  a peu  près  au  milieii 
de  nie  : le  monti?i&s  appelé  auffi  Montes  Lmà, 
ou  monts  blancs , parce  qu’ils  étoient  eontrnoei- 
lement  couverts  de  neige  à 1 oueft.  Il  n y a point 
de  fleuves  navigables  dans  l’ile  j mais  elle  offre 
fur  fes  côtes  plufieurs  boiss  ports  & quantité  de 

baies.  , ■ 

Les  principales  villes  etolent. ...  fur  la  cote  lep- 
tentrionaîe , Cydonîa  , & Cnojjus. . . . dans  la  partie 
méridionale  , jnaîs  non  pas  fur  la  mer  Gortyne , 
au  fud-oueft  de  la  précédeme.  ^ 

Cette  île  étoit  célèbre  dans  l’antiquité  par  pîu- 
fteurs  traits,  dont  les  uns  fabuleux,  tels  que  le 
fameux  labyrinte  , l’exiftence  du  Minautore , né 
des  amoitrs  de  Pafiphaé  & d’un  taureau  ; le  combat 
de  Théfée  contre  ce  Minautore , &c.  les  autres 
liiftoriqiics,  tels  que  le  règne  de  Minos,fi  connu 
par  fes  loix  fages  & fo  conquêtes  dans  toute  la 
mer  de  Grèce  ; les  mœurs  fimples  de  fes  premiers 
habitans , la  perfidie  & la  mauyaife  foi  de  lem-s 
defeendans.  Les  anciens  ont  placé  d’abord  dans  l’île 
de  Crète  des  Idœt , des  DaHyll , & des  'forè/M  ; 
ce  font  autant  de  points  d’antiquké  dont  la  dif- 
euflion  feroit  ici  hors  de  place. 

Les  anciens  ont  dit  que  l’île  de  Crète  avoit  eu 
jufqu’à  cent  villes , dont  quatre-vingt-dix  avoient 
précédé  la  guerre  de  Troyes,  & dix  autres  y 
avoient  été  fondées  depuis  par  les  Doriens.  Pto- 
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îemée  n’en  coittpte  que  quarante  : les  autres  avoient 
difparu. 

Le  gouvernementy  fut  long-temps  monarchiquet 
le  gouvernement  républicain  fuccéda.  Un  confeil 
général,  dont  parle  Ariftote,  décidoit  les  affaires 
de  la  nation.  Le  peuple  avoit  aufli  fon  influence 
dans  les  affaires  : mais  les  vilks  les  plus  puiffantes , 
voulant  s’élever  au-deffus  les  unes  des  autres,  il 
en  réfulta  des  guerres  prefque  continuelles.  Au 
temps  de  Philippe  , père  de  Perfée  , les  Gnoffiens 
& les  Gortyniens  avoient  prefque  réduit  toute  1 ile, 
& l’avoient  partagée  entre  eux  ; mais  cette  puif- 
fance  , car  ils  jouèrent  pendant  quelque  temps  urt 
rôle  confidérable , fut  écrafée  par  la  puiffance  des 
Romains.  Le  conful  Métellus  y eonduifit  une  ar- 
mée & la  fournit. 

Géographie  de  Vile  de  Crète , félon  Ptcrlemee, 
Côte  occidentale, 

Corycus,  prom.  & ville.  Rhàmnus , port. 
Phalafarna„  Inachorïurn. 

Cherfonejus,  Criu-Metopon,  proiB« 

Cote  méridionale. 


Lïffus» 

Lebena, 

Tarba. 

CataraEîus,  fleuve.’ 

Pacllafium^ 

Leuiœus , fleuve. 

Hermæa,  proBTi 

Inatus , ville. 

Pkœnicis  Portust 

JJïèron  Oros , ou  \c\ 

Pœnix , ville. 

facré. 

Majfaltas,  fleuve» 

Hièra  Petra. 

Pfychium, 

Eryihrxum , prom. 

Heleêrus,  fleuve» 

Ampelus,  prom. 

Matalia. 

Itanus,  ville. 

Leon , prom» 

Côte  Orientale, 

Samonium proiï^ 

Oluüs. 

Mïnoa  , port. 

Cher fonne fus. 

Camara  , ville» 

Zephyrïum , prortU 

Côte  feptentrionale. 

HeracleiSfK, 

Drepanum,  proiO, 

Panormus, 

M'inoa, 

jipollonia 

Pyenus , fleuve. 

Cytæum, 

Cydonis, 

Dwn , prom. 

Cyamon , prom. 

Pantomatrîon. 

DiRamnum. 

Rhithymna. 

Pfacum , prom. 

Amphimalis 

Cifanrus , t ille  (3 

{%)  Cette  ville  efl  omife  clans  la  traduûlon  que  j ai 
fous  les  yeux.  Edit,  àl Amjlcloiami  de  la  bibliothèque 
du  roi.  » , 

(3,)  J'ai  nommé  les  montagnes  précédemment. 


(i)  Il  me  paroît  que  c’eft  par  méprife  que  le  graveur  a 
jnis  Grejlonia  fur  la  sarte  de  M,  d’Aavilk, 


C R I 


Dans  l’intérieur  de  l’ile. 


Poiyrrhcnia. 

Apterea. 

Artacina, 

Lappa. 

Suhriia, 


Ekuthem. 

Gmthyna, 

Pannona, 

Cnoffus, 

LyÛus, 


Iles  quîavoifment  la  Crète.' 


Claudus , dans  laquelle  Cîmolis , avec  une  ville 
étoit  une  ville  de  même  de  même,  nom. 
nom.  Mdos,  avec_une  ville  de 

Letoa.  même  nom. 

Dia. 


On  voit  que  Ptolemée  nomme  ici  quelques  îles 
qui  font  affez  éloignées  de  l’ile  de  Crète , & qu’il 
en  omet  quelques-unes  qui  en  font  affez  proches. 

CRETEA  , contrée  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
cadie, félon  Paufanias.  Il  ajoute  que  Jupiter  y fut 
^evé , & non  dans  l’île  de  Crète. 

CRETENIA.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
un  lieu  de  l’île  de  Rhodes.  Cet  auteur  ajoute  que 
ce  fut  en  ce  lieu  que  demeuroit  un  certain  Althe- 
; menés , qui , averri  par  un  oracle  qu’il  tiieroit  fon 
père , s’étoit  enfui  de  la  maifon  paternelle , avoir 
eu  le  malheur  d’accomplir  l’oracle  : mais  il  paroît 
qu’il  y a ici  une  double  roéprife  t Diodore,  qui 
raconte  le  même  fait , dit  que  c’étoit  Aithæmenes , 

I “ fils  d’un  roi  de  Crète , & qu’il  s’étoit  retiré  dans 
Pile  de  Rhodes. 

• CRETENSES , les  Crétois.  F'oye^  Creta. 
j CRETHOTE , ville  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace , 

fituée  fur  le  bord  de  la  Propontide  , félon  Scylax. 
Elle  ,eft  nommée  Crkhote  par  PHne, 

CRETOPOLIS , ville  de  i’Afie , dans  ia  Car- 
' balie , contrée  de  la  Pampliylie.  Il  en  en  eft  fait 
mention  par  Diodore  de  Sicile,  Polybe  & Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  de  ce  dernier  portent  Cref- 
fopoüs, 

CREUSIA.  Creusis.)  ^ 

CREUSIS , ville  maritime  de  la  Béotie , fituée 
fur  le  golfe  de  Corinthe.  C’étoit  là  qu’étoit  l’arfenai 
des  Thefpiens , félon  Paufanias , /x , Béotie. 
ph. 

Strabon  & Tite-Live  la  nomment  Cnufa. 

CREXA  , île  de  la  mer  Adriatique , fur  la  côte 
'de  rillyrie,  félon  Pline.  C’eft  la  même  que  Eto- 
iemée  nomme  Crepfa  , aujourd’hui  Cher^o. 

CRIALON , ville  d’Egypte  , félon  Pline.  Le  P. 
'*  Hardouin  doute  s’il  ne  faudroit  pas  lire  Crocodilon. 

CRIBITÆNI,  peuple  qui  ftifoit  partie  des  Sla- 
i vous  feptentrionaux , félon  Conftantin  Porphyro- 
' génère.  Ils  éioient  tributaires  des  Riiffes. 
j CRILITZÆ,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Scla- 
' vous  feptentrionaux , félon  Conüantin  Porphyro- 
f génète.  Ils  étoient  tributaires  des  Ruffes, 
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CRIMiSA,  ou  Crimissa,  promontoire  de  l’I- 
talie, dans  le  pays  des  Brntiens,  félon  Strabon  & 
Lycophron,  qui  en  fait  mention  à l’occafion  de 
Philoftète,  qui  fut  reçu  dans  le  pays  de  Crimlfa , à 
fon  retour  du  fiège  de  Troyes. 

Crimisa  , ou  Crimissa  , ville  de  l’Italie , dan* 
le  pays  des  Brutiens.  Elle  étoit  fituée  fur  le  pro- 
montoire du  même  nom,  auprès  de  Crotone  & 
de  Thtinum^  félon  Strabon  & Etienne  de  Byfance. 
Philoftète  paffoit  pour  être  le  fondateur  de  cette 
ville.  Strabon  dit  que  cette  ville  cft  nommée  Chon^ 
par  Apollodore. 

C’eft  aujourd’hui  Clw. 

CRIMbUS,  ou  CrimissUS  , rivière  de  Fltalle 
dans  le  pays  des  Salentin^.  Elle  avoir  fon  em- 
boudiure  dans  le  golfe  de  Crotone , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Crimisus,  Crîmîssus,  ou  Crinisus,  rivière 
de  ia  Sicile.  Elle  va  fe  perdre  dans  celle  d’Hypfas, 
félon  Ceilarius.  On  croit  qu’elle  fe  nomme  aujour- 
d’hui Belice  Dcfîro. 

CRINISUS",  fleuve.  Virgile  parle  de  ce  fleuve,’ 
que  l’on  foupçonne  être  le  même  que  le  Crïmlfus , 
fleuve  Àe  la  Sicile. 

CRIOA,  bourg  de  Grèce,  dans  l’Attiqiie.  Etienne 
de  Byfance  & Suidas  le  placent  dans  la  tribu  Antio- 
clîéide. 

CRISPIANA,  nom  d’un  lieu  de  la  Pannonie, 
fur  la  route  de  Slrmium  à Carnmmm , entre  Ulmï  Sc 
Murfa,  félon  Fitinéraire  d’Antonin. 

CRISPICIA.  La  notice  de  l’empire  nomme  ainft 
un  lieu  de  la  Dacie  ripenfis.  11  étoit  fitué  fur  le 
bord  du  Danube. 

. CRISSA  ,.oK  Crisa  , vile  des  Locriens  Ozoles  , 
près  du  golfe  Crifrus^  formé  par  une  portion  du 
golfe  de  Corinthe  ; il  y a eu , même  parmi  les 
anciens , quelques  .erreurs  concernant  cette  ville. 
1°.  Un  ancien  feholiafte  de  Pindare  prétend  que, 
par  le  nom  Criffli,  on  a voulu  défigner  la  ville  de 
Delphes  t c'eft  une  bévue  trop  forte,  même  pour 
un  feholiafte,  quoique  cette  chffe  d’hommes  foit 
en  poffeffion  d’en  faire  d’affez  groffières  ; a°.  pln- 
fieurs  auteurs , tels  que  Paufanias , Fauteur  du 
grand  étymologique,  ont  penfé  que  Crijfa  étoit 
ia  même  ville  que  Cirrha.  Cette  opinion  ferable 
être  démontrée  fauffe  par  Ptolemée  & Pline. 

3®.  De,tout  ce  qui  a été  écrit  fur  cet  objet  par 
les  anciens  &:  par  les  modernes,  Paulmier  de  Grant- 
ménii,  Cafaubon  , MM.  de  Valois , Fréret , l’abbé 
Gédoyn , &c.  Mém.  de  üu.  T.  iis  & r , on  peut  con- 
clure, ce  me  femble,  & c’eft  le  fentiment  adopté 
par  M.  d’Anville , que  Cirr/ia  étoit  le  port , & 
que  Criffd  étoit  la  ville.  Elle  avoit  donné  fon  nom 
à un  territoire  affez  étendu.  Je  dois  feulement 
remarquer  que  Strabon  la  plaçant  à l'extrémité 
méridionale  du  mont  C'irphis , M.  d’Anville  s’eft 
écarté  dü  fentiment  de  cet  auteur , en  nommant 
Cirphts  la  petite  chaîne  de  montagnes  qui  forme 
un  promontoire  entre  le  golfe  de  Crijfd  , au  nord- 
oueft,  6c  celui  d’Antïcyre,  au  fud-eft. 
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On  voit  par  cette  double  poffeffion  d’une  vtlîe, 
dont  le  territoire  eft  nommé  par  Strabon  suS' aifxov  , 
ou  V heureux,  8c  d’un  port  fur  le  golfe  de  Corinthe, 
que  les  Crifféens  étoient  un  peuple  confidérable 
pour  ce  temps-là.  M.  de  Valois  penfe  qu’Anticyre 
faifoiî  partie  des  états  des  Crifféens.  Ce  peuple  fc 
livra  au  commerce , & devint  riche  ; mais  les  ri- 
cheffes  les  rendirent  infolens , puis  injudes.  Ils 
îivoient  d’abord  exigé  des  droits  fur  les  marchan- 
difes  qui  entroient  dans  leur  port  ; rien  de  fi  fimple  , 
on  n’y  venoit  que  pour  s’enrichir , ils  dévoient  en 
tirer  parti.  Mais  ils  allèrent  jufqu’à  en  mettre  fur 
ceux  que  la  dévotion  ou  la  curiofité  conduifoient 
au  temple  de  Delphes  par  leur  territoire."  Cette 
conduite  étoit  abfoliiment  contraire  à une  ordon- 
nance des  Amphi£iions,qui  vouloit  que  tout  homme, 
foit  Grec  , foit  étranger,  pût  aborder  librement  à ce 
temple.  Encouragés  par  le  fuccès  , & entraînés 
par  une  avidité- infatiable,  iis  fe  jettèrent  par  in- 
tervalle fur  les  terres  de  leurs  voifms , & enfin 
pillèrent  le  temple  de  Delphes , & volèrent  dans 
le  bois  facré,  qui  étoit  tout  près,  tous  ceux  que 
la  religion  y avoit  amenés.  Ils  commirent  encore 
d’autres  horreurs.  Les  Amphiffions  ne  tardèrent 
pas  à confulter  l’oracle  fur  la  conduite  qu’il  con- 
veuoit  de  tenir  à l’égard  des  Crifféens  : on  fe 
doute  bien  que  la  réponfe  ne  fut  pas  favorable  à 
ceux-ci.  L’oracle  ordonna  de  les  attaquer,  de  les 
réduire  à Tefclavage,  & de  confacrer  leurs  terres, 
délaiffées  fans  culture  , à Apollon  , à Diane  , à 
Latone  & à Minerve.  Après  un  fiège  long  & très- 
tneurtrier , la  ville  fut  prife  & abfolument  détruite  r 
car  on  renverfa  ce  que  le  feu  avoit  épargné  ; & 
ceux  des  Crifféens  qui  n’avoient  pas  péri  par  les 
armes  de  leurs  vainqueurs  , furent  vendus  comme 
©fclaves.  Cette  guerre  avoit  duré  dix  ans. 

En  cherchant  pourquoi  Pline  parle  de  cette  ville 
ôc  pourquoi  Strabon  n’en  dit  rien  , M.  Larcher 
penfe  que  l’on  la  rebâtit  peu  de  temps  après  que 
le  dernier  de  ces  auteurs  eut  écrit. 

CRISSÆUS  CAMPUS,  plaine  où  fe  trouvoit  la 
■tille  de  CriJJ’a.  ( ce  mot). 

Crissæus  Sinus,  nom  d’un  golfe  de  Grèce, 
dans  la  Phocide.  Il  faifoit  partie  de  celui  de  Co- 
rinthe & prenoit  ion  nom  de  la  ville  de  Crijja  , 
félon  Strabon.  C’eft  aujourd’hui  Golfo  di  Salona. 

CRISTENSÏ , peuple  d’Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Pline,  Z.  ui,  c.  _jo. 

CRÎSTONÆI , nom  d’un  peuple  que  Stobée 
place  dans  le  voifinage  de  la  Scytliie.  Il  ajoute 
que  les  femmes  s’y  brîdoient  vives  fur  le  corps 
de  leurs  maris  morts. 

CRITALÆ,  ou  Critali,  ville  d’Afie,  dans  la 
Cappadoce  , félon  Hérodote,  Z.  v//,  c.  26.  Je  la 
nomme  ainfi  au  nombre  plurier  ; car  dans  l’auteur 
cité  , le  feul  qui  en  parie , ce  nom  a nn  cas  oblique, 
(îx  Kpirdhcoy  ).  La  Martinière  a écrit  Crifiala,  c’eft 
une  double  faute. 

CRITH  , torrent  de  la  Paleftine  , qui  commen- 
foit  dans  l’Acfabaterre , près  de  Silo , couloit  par 
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le  nord-oueft  5 pnffoit  au  fud-efi  de  Phafceïïs,  & 
fe  jetoit  dans  le  Jourdain.  On  a écrit  auffi  Cor^th. 

CRiTHOTE , ville  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace  , 
félon  Pline.  Elle  étoit  fituée  far  le  bord  de  la  Pro- 
pontide.  Elle  eft  nommée  Creihote  par  Scylax. 

CRIU'VlETOPON  i^Aïa') , ou  Le  Front  duEilier  ÿ 
promontoire  de  la  Cherfonnèfe  taurique , & la 
pointe  la  plus  méridionale  de  cette  prefqu’ile. 

Criumetopon,  promontoire  de  l’ile  de  Crète.' 

CRIUS.  Selon  Suidas , c’eft  le  nom  d’un  bourg 
municipal  de  Grèce  , dans  l’Attique. 

Crius  , riv’ére  du  Péloponnèfe,  dans  l’Achaïc, 
Elle  avoit  fa  fource  dans  des  moi'uagnes  au-deffus 
de  PaÜènc,  & alloit  fe  perdre  dans  la  mer  auprès 
delà  ville  d’Egyres,  félon  Paufanias. 

CRIXIA,  ville  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie.  Elle 
étoit  fituée  entre  Aquæ  & Canalicum  , félon  ritiné- 
raire  d’Antonin. 

Sur  la  carte  de  M.  d’AnvIlle , elle  eft;  placée  au 
fud-oueft  à'Aquiz  Staùelhz, 

CROBÏALUS,  ou  Crobialum  , petite  ville  de 
l’Afie , fituée  près  du  Ponc-Euxin,  vers  la  Pa- 
phlagonie , félon  Valerius  Fl  accus  & Apollonius. 

CROBYSI,  peuple  qui  babitoit  au-delà  du  fleuve 
Axius , félon  Pline,  & fur  le  bord  de  l’Ifter,  félon- 
Etienne  de  Byfance.  C’étoit  un  peuple  de  Thrace, 
félon  Athénée.  Ptolemée  le  compte  parmi  ceux  de 
la  baffe  Mœfie. 

CROCALA.  Pline  & Arrien  nomment  ainfi  une 
île  fablonneufe  , qu’ils  placent  près  de  l’embou- 
chure du  fleuve  Indus, 

CROCEÆ,  ou  Crocea  (CrscA), petit  bourg  de 
la  Laconie  , au  fud-eft  à'Helos, 

On  y trouvoit  une  carrière  de  pierres  fort  dures, 
& propres  à être  employées  dans  les  lieux  où  la 
pierre  a le  plus  à craindre  des  injures  de  l’air  ou 
du  ‘frottement  des  eaux.  Paufanias  vit  auprès  de 
ces  carrières,  des  ftatnes  des  Diofeures,  en  airain ÿ 
& un  peu  au-delà  , un  temple  de  Jupker  Crocéates. 

CROCIATONUM  PORTUS , ville  capitale  des 
peuples  Unelïi.  Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  mari- 
time de  la  Gaule  lyonnoife,  félon  la  table  de  Peu- 
îinger.  Ptolemée  en  fait  mention. 

Le  plus  grand  nombre  des  géographes  difent  que 
c’eft  aujourd’hui  Carentan. 

CROCIUS.  Strabon  nomme  ainfi  une  campagne 
de  Grèce,  dans  la  Theffalie.  Il  ajoure  qu’elle  étoit 
traverfée  par  le  fleuve  Ambriffus. 

CROCO-CALANA , ville  de  Prie  d’Albion,  fur 
la  route  de  Londinium  à Lmdum , entre  Lindum  6c 
le  lieu  ad  Ponîem , félon  Fitinéralre  cPAntonin. 

CROCODILOPOLIS  (^Feium),  ville  d’Egypte, 
au  fud-eft  du  lac  Maris:  elle  eft  connue  aufli  fous  le 
nom  à'Arfinoé,  & fut  capitale  du  nbme  Arfirohes. 
On  y adoroit  les  crocodiles  d’une  manière  par- 
ticulière. Strabon  dit  que  l’on  en  noiirriffoit  dans 
des  étangs  oii  ils  étoient  apprivoifés,  & venoient 
prendre,  de  la  main  de  ceux  qui  les  nourriffoient, 
de  la  viande  & du  pain  : ils  fe  la.ffoient  même 
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O’.’.s'rlr  la  gueule  pour  que  l’on  y versât  un  breu- 
vage préparé. 

Crocodilopolis  , autre  ville  d’Egypte  dans  le 
rôme  Apbroiuovolïus  ,{\.\x  la  gauche  du  Nil , dans  la 
Thébaïde. 

Crocodilopolis  , ville  d’Afie  , dans  la  Phé- 
nicie. Elle  étoit  fituée  au  midi,  mais  au  voifinage 
de  la  ville  de  Dora  (ils  aiiroient  pu  dire  même  au 
fud  de  Cafarea'),  félon  Sirabon  & Pline,  qui  en 
parlent  comme  d’une  ville  cpai  ne  fubfiUcit  plus.  Le 
dernier  la  nomme  Crocodilon. 

CROCODILORUM  LACÜS.  Ce  lac  étoit  dans 
la  Paleftine,  ou  plutôt  fur  la  côte  delà  Phénicie, 
au  fud  de  Cœfuca  , & probablement  c’étolt  près  de 
ce  lac  qu’avoit  exifté  la  ville  de  même  nom. 

Ce  lac  recevoir  le  fleuve  Cana,  qui  fortoit  du 
mont  Gari^rn. 

CROCODILUS,  montagne  d’Afie,  dans  ia  Ci- 
licie.  Pline  la  met  auprès  du  palTage  du  mont 
Aman. 

CROCOLANUM , ville  de  l’üe  d’Albion  , chez 
les  Contanï. 

CROCOTUS  CAMPUS^  campagne  de  Grèce, 
dans  ia  Theffalie. 

CROCYLEA,  ou  Crocylée.  On  n’eft  pas  d’ac- 
cord fur  l’orthographe  du  nom  de  cette  ville , non 
plus  que  fur  l’objet  qu’il  défigne.  Homère  écrit 
KpoKvhéici, , & Thucydide  Kpexi/Aior.  Mais  ce  der- 
nier auteur  dit  qu’il  entend  parler  d’une  ville  de 
l'Etolie.  Le  paiTage  d’Homère  n’eft  pas , à beau- 
coup près  , fl  précis.  Comme  en  parlant  des  peuples 
de  l’île  d’ithuque  que  condnifoic  Ulyfte,  il  paroît 
confondre  avec  eux  les  habitans  de  Crocylée  ; on 
a cru  que  cette  Crocylée  appartenoit  à la  même 
île.  On  voit  par  Etienne  de  By  lance , qu’Héracléon , 
fils  de  Glaucus,  croyoit  Ithaque  divifee  en  quatre 
parties  , dont  Crocylée  fait  nombre.  Mais  on  peut 
conjeélurer  qu’il  fuppofoit  cetre  divifion  pour  ex- 
pliquer le  vers  d’Homère , quand  on  voit  que 
Strabon , ce  géographe  fi  exacl , entend  Homère 
différemment,  Sl  affine  qu’il  joint  aux  habitans 
de  nie  d’Ithaque  ceux  de  Crocylée,  qui  étoit  aux 
Acarnaniens.  Et  il  ajoute  un  exemple  tiré  du  même 
poète,  par  lequel  il  fortifie  ce  femiment.  Quant  à 
ce  que  j’ai  dit  que  Crocylée  appartenoit  à l’Etolie, 
nulle  difficnlié  ; on  fait  que  les  limites  entre  ces 
deux  états  n’ont  pas  toujours  été  les  mêmes. 

CROCYLIUM,o//Crocylxon,  ville  de  Grèce, 
dans  l'Etoile,  félon  Thucydide  : M.  d’Anville  la 
place  à quelque  diftance  dans  les  terres.  Voyez^ 
O'ROC  YLE  A 

CRODUNUM  , lieu  de  la  Gaule.  Il  en  eft  fiât 
mention  par  Cicéron.  Ce  lieu  étoit  aux  environs 
de  Touloiife. 

CROINOS.  Conftantin  Porphyrogénète , cité 
par  Üitélius  , nomme  ainfi  un  lieu  de  l’Afie  mi- 
neure. 

CROIS , ville  des  Arabes , félon  Hécatée , cité 
par  Etienne  de  Byfance. 
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CROÏTES  NO?vlOS.  Selon  Etienne  de  Byfance, 
on  nommoit  ainfi  le  territoire  de  la  ville  de  Gros, 
fituée  en  Egypte. 

CROMITIS , contrée  de  la  Grèce , dans  le 
Péloponnèfe.  Elle  étoit  le  long  de  l’Alphée , félon 
Paufanias.  C’étoit  le  territoire  du  bourg  Cromum  , 
dans  l’Arcadie. 

CROMMYON,  aaCROMMYN  Acris  , promon- 
toire de  l’ile  de  Cypre,  à l’extrémité  de  la  pref- 
qu’ile  la  plus  avancée , vers  le  nord , entre  Soloe  , 
au  fud  oueft  , & Lupethas  , au  fud-eft. 

Il  en  eft  fait  mention  par  Dion  Caflins  & par 
Strabon,  C’eft  aujourd’hui  Capo  Cormachitti. 

Crommyon  , ou  Cromyon  5 village  de  Grèce , 
dans  le  territoire  de  Corinthe  ; mais  auparavant  il 
avoit  été  de  la  Mégaride  , félon  Strabon. 

Quant  à ce  qui  concerne  le brigandPityocamptcs, 
voyei^  l’article  Cromyon. 

CROMMYONNESÜS.  Pline  nomme  ainfi  une 
Délite  île  de  l’Afie  mineure.  11  la  place  dans  le  volfi- 
nage  de  la  ville  de  Snùrna. 

CROMNA , ville  fituée  fur  la  côte  de  la  Paphla- 
gonie , prés  du  fleuve  Parthenius. 

Etienne  de  Byfance  prend  cette  ville  pour  l’an- 
cienne Amaflris  j mais  il  fe  trompe , puifqiie , 
félon  Arrien  , il  y avoit  cent  vingt  ftades  de  dif- 
tance entre  ces  deux  villes.  Cette  ville  de  Cromna 
étant  détruite , contribua  , ainfi  que  plufieurs  autres 
lieux,  à ragrandiffement  d’Amaftris. 

CPiOMNUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pcîopon- 
nèfe.  Elle  étoit  fituée  près  de  Mégalopolis , félon 
Xénophon  & Athénée. 

CROMONUM  , forrerefte  de  la  partie  la  plus 
feptentrionale  de  l’Italie,  dans  la  "Vénétie,  félon 
Sigonius. 

CROMUM,  bourg  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie. Paufanias  dit  qu’on  n’en  voyoit  plus  que  les 
ruines.  Cet  ancien  ajoute  que  le  territoire  de  ce 
bourg  étoit  nommé  Cromitis, 

CROMYON , bourg  de  la  Corinthie,  fur  le  golfe 
à l’eft  de  Schœnus. 

On  prétendoit  qu’il  avoit  pris  fo.n  nom  de 
Cromus,  fils  de  Neptune.  Ce  lieu  étoit  encore 
célèbre  au  temps  de  Paufanias  pour  avoir  donné 
le  jour,  dans  les  premiers  temps  de  la  Grèce,  au 
fameux  fcélérat  nommé  Sinis , Sc  fiirnommé  Fi- 
tyocarnptcs  , ou  le  courbeur  de  pins. 

Ce  brigand  , dit-on , arrêtoit  en  ce  lieu  les  voya- 
geurs , leur  attachoit  les  jambes  & les  bras  à des 
pins  qu’il  coiirboit  jiifqii’à  terre  : rendant  aux 
arbres  la  liberté  de  fe  redreffer , la  force  de  leur 
reifort  ccarteloit  ces  infortunés.  Tbéfée  le  fit  périr 
de  la  même  manière.  Paufanias  dit  avoir  vu  fur  le 
rivage  un  pin  qui  rappeloit  le  fou  venir  de  cet 
événement  r c’étoit  vers  la  pointe  de  l’iflhme  qu’il 
exerçoit  ces  criuuitcs. 

Là  fe  voycit  aufti  un  autel  de  Mélicerte.  Lorf-* 
qu’Ino  fe  fut  prêdpiiée  dans  la  mer,  la  fable  ajoute 
qu’un  dauphin  l’apporta  fur  le  rivage.  Siiyphe  l'v 
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ayant  trouvée , ia  fit  inhumer  en  ce  lieu,  & inftkua 
en  fon  honneur  des  jeux  ijlhmiqnes. 

CRONU  TU MU  LUS.  Polybe  nomme  ainfi  une 
hauteur  de  l’Hifpanie,  auprès  du  port  de  la  ville 
de  Carthagène. 

CRONiUM  , QU  CoRNïOS.  Selon  les  différentes 
éditions  de  Ptoiemée,  montagne  du  Péloponnèfe, 
dans  le  territoire  de  Corinthe.  Ce  doit  être  Cromyon. 

Cronium  mare  , nom  de  ia  mer  feptentrionale , 
qui  eft  à une  journée  de  navigaiion  au-delà  de 
Thulé,  félon  Pline.  Elle  eft  nommée  Mrre  Pigrum 
par  Tacite.  C’eft  aiijourd’hui  ia  mer  Glaciale. 

CRONIÜS  MONS , montagne  de  Grèce , dans 
le  Péloponnèfe.  Denys  d’Halycarnaffe  la  place 
auprès  de  l’Alphée,  dans  le  territoire  de  la  ville 
de  Pyle. 

CROPHI , montagne  d’Egypte , entre  Elephan- 
tlne  & Syène.  Les  fources  du  Mil , félon  Hérodote, 
étoient  entre  cette  montagne  & celle  de  Mophi. 
Il  cite  pour  garant  de  cette  affertion , le  gard.e 
des  tréfors  facrés  de  Minerve  à Sais. 

CïlOFl A 5 village  de  Grèce , dans  l’Attique, 
Suidas  le  mer  dans  ia  tribu  Léontide. 

GROS,  ville  d’Egypte,  félon  Etienne  de  Byr 
fance. 

CROSSA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  c’efl;  le 
pom  d’une  ville  qui  étoit  fituée  fur  le  bord  du 
Pojît-Euxin. 

CROSSÆ A,  contrée  d’Europe , qui  faifoit  partie 
de  la  Thrace  avant  que  les  'rois  de  Macédoine 
l’euffent  réunie  à leur  royaume.  Elle  étoiî  dans  ia 
prefqu’île  qui  fe  trouve  entre  le  golfe  Thermaïque, 
à l’oueft,  & le  golfe  de  Strymon,  à l’eft.  On  y 
trouvoit  les  villes  de  Lipaxos , Ccmbrea,  Lïfes^  Gi- 
gonos.  Camp  fa , & à'^nia.  Etienne  de  Byfance 

&L  Thucydide  la  nomment  Cronfis  ; le  premier  dit 
qu’elle  faifoit  partie  de  la  Mygdonie. 

N.  B.  Cçt  article  eft  très-faiitjf  dans  laMartinière. 

CROTALUS , rivière  de  i’Iraîie , dans  la  Locride , 
félon  Pline.  Cette  rivière  eft  aujourd’hui  pommé’e 
le  Corace. 

Dans  la  carte  de  l’îtalie  de  M.  d’Aiiviile , cette 
rivière  eft  placée  dans  le  Brutîum. 

CROTpN  , ou  CpTRPNA  ( Ço trône  ),vï\\e  d’I- 
talie , fur  les  terres  les  plus  orientales  du  Brutium , 
dans  un  peut  golfe  , ap  nord-oueft  du  promontoire 
Lacinium^  Cçtte  ville  étojt  regardée  comme  étant 
de  fondation  grecque  \ félon  les  hiftoriens , ils  y 
éicjent  venus  fous  la  conduite  de  Mycellès,  qui 
^voit  été  fécondé  dans  fpn  projet  par  Architas , 
fondateur  de  Syracufe.  Mais  au  lieu  d’pne  pre- 
mière fondation,  ne  peutron  pas  croire  que  ce  ne 
fut  alors  qu’une  révification  ? car  le  mot  Corto  fe 
retrouvant  aifément  dans  Karta^  mot  oriental  qui 
fignifie  ville , & les  Phéniciens  ayant  couru  toute 
cette  côte , il  paroît  affez  naturel  d’attribuer  à des 
orientaux  la  vraie  fondation  de  Cortone.  Que  des 
Grecs  s’y  foient  établis  erjfuite , c’eft  une  fujte  natu- 
relle dâ  leur  émigration  & de  leur  conduite  à l’égard 
de  toute  çette  partie  méridionale  de  l’Italie, 
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La  ville  de  Crotone  eut  un  double  titre  à la  célé- 
brité. Elle  fut  également  recommandable  par  fes 
exercices  militaires  & athlétiques  , & par  fes  écoles 
de  philofophie.  Il  arriva  même  un^’our  que  les  fept 
vainqueurs  des  jeux  olympiques  étoient  fept  Croto- 
rfiates.  C’eft  peut-être  autant  cet  événement  que 
la  réputation  de  fes  philofophes , qui  avoient  fait 
paffer  en  proyerbo , « que  le  dernier  des  Croto- 
» niâtes  étoit  le  premier  des  Grecs  ».  Il  fulEt  de 
connoître  le  nom  d»  Mdon  pour  favoir  qu’il  étoit 
de  Crotone.  Sans  doute  la  beauté  de  la  ville  rè- 
pondoit  à la  célébrité  de  fes  citoyens,  piiifque  l’on 
difoit  en  proverbe  : « en  comparaifon  de  Crotone, 
» les  autres  villes  font  bien  peu  de  chofe  ».  Il 
falloit  qu’elle  fût  déjà  bien  déchue  de  ce  haut  degré 
de  gloire , lorfque  cent  trente  mille  Crotoniates 
furent  défaits  par  les  Locriens  à la  bataille  de  la 
Sagra.  Elle  ne  put  fe  relever  de  cette  perte.  Pyrrhus 
ayant  ravagé  Crotone , 3ç  la  vûlle  étant  déjà  trop 
grande  pour  fes  habitans , elle  fut  réduite  à-peu- 
près  à moitié;  erftbrte  que  le  petit  fleuve  Æfarus 
qui  la  traverfok  auparavant , ne  fit  plus  qu’en 
arrofer  les  murs.  Les  Romains  ayant  fuivi  Annibal 
de  ce  côté,  mirent  Crotone  fous  leur  domination. 
Et  fous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Seipion  & 
de  T.  Semproniüs  Longus , en  559,  elle  devint 
colonie  romaine, 

CROTONA  , ville  d’Italie , dans  la  Tyrrhénie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Cortona 
& mife  dans  l’intérieur  de  PEtrurie  par  Ptoiemée. 
Voye^  ce  nom. 

Crotona  , ville  de  Pltalie , dans  PEtrurie,  félon 
Denys  d’Halycarnafle.  Voye^  Corton  A. 

CRUMERUM  & Crvmeri,  ville  de  la  Pannonie 

ipférieure. 

CRUNI , ville  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 
Strabpn  la  place  entre  Chalcis  & Pyle. 

N.  B.  Ce  nom,  félon  Eiienne  de  Byfance,  fe 
donna  à un  lieu  où  il  y avoic  des  fontaines,  des 
fources,  du  grec  xfiaro).  Probablement  ce  fut  la 
même  raifon  en  dlfférens  endroits, 

Cruni  , rivière  du  Péloponnèfe.  Elle  couloir  près 
de  la  ville  du  même  nom. 

Cruni  , appelée  enfuite  Dyonlfopoüs , ville  de 
la  baiTe  Mcpfie,  fur  le  Pont-Euxin  , au  fond  d’une 
anfe  au  nord- eft  ^Odejfus^  8c  à Poueft  du  cap 
Tetrîjîas, 

CRUPTORICIS  VILLA , nom  d’un  heu  du 
pays  nommé  Frifa,  félon  Tacite.  Ortélius  croit 
que  c’eft  aujourd’hui  Crupfwolde , à uiae  lieue  de 
Groningue. 

ÇRUSA  s île  de  PAfie  mineure , fiir  la  côte  de 
la  l'oride,  dans  le  golfe  Céramique,  félon  Pline. 

CRUSÆI.  Les  Cruféens,  félon  Denys  d’Haly- 
carnaffe,  étoient  un  peuple  de  la  Macédoine,  qui 
habitoit  la  contrée  Crujïs,  qui  faifoit  partie  de  la 
Mygdonie. 

CRUSINIE , lieu  de  la  Gaule , félon  la  table  de 
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rsutinger,  entre  Cahhuo^i  Sc  Pons  Duhis.  M.  d An- 
ville  penle  que  ce  lieu  exiitoit  où  ell  ailiiellement 
Crillée , près  de  Dole. 

CRUSIS,  contrée  de  la  Macédoine,  dans  la  Myg- 
donie,  félon  Etienne  de  Byfance  & 1 hucydide. 

CRUSTUMH.ÎIIUM,  ville  d’Italie , dans  le  pays 
des  Sa  ins , mais  réputée  ville  htine.  Audi  la  pat  ne 
dit  pays  où  elle  fe  trouvoit  eft-elle  appelée  ancien 
Latium  ( Foyei  Latium).  Il  me  paroît  que  M.  d’An- 
Ville  a porté  la  poEtion  de  cette  ville  trop  au  nord  ; 
je  crois  voir  en  même  temps  ce  qui  peut  l’avoir  in- 
duit en  erreur,  fl  pourtant  cet  habile  homme  en  a com- 
mis une.  Le  texte  de  Pline,  L.  ///,  c.  j,  dit  bien 
que  vers  le  treizième  mille , le  Tibre  féparoit  le  ter- 
ritoire de  Véïes  de  celui  de  Crujlumerïum  ^ mais  de 
même  que  Véïes,  fituée  à l’oueft,  rfétoit  pas  près 
du  Tibre , on  n’eft  pas,  ce  me  femble , en  droit  de 
conclure  que  Crujliimerlum  n’en  étoit  point  non  plus 
à quelque  diflance.  Au  contraire  même,  dès  qu  U- ^ 
compare  les  territoires,  ce  ne  font  pas  les  villes. 
De  plus,  puifque  Varron  appelle  la  retraite  fur  le 
mont  idiCrh  ^ fuccejfio  Cmjlumerina , il  s’enfuit  que  le 
mont  étoit  auffi  fur  le  territoire  de  Crufiumerhum  ; 
il  en  réfuite  feulement  l’étendue  de  ce  territoire 
du  mont  facré  au  treizième  mille.  Il  eft  probable 
que  la  ville  exiftoit  entre  cet  efpace. 

M l’abbé  Chauppy  fe  trouvant  fur  les  lieux,  a 
découvert,  i”.  une  voie  qui  fe  détachoit  de  la  voie 
Nomentane , dès  le  pont  de  fon  nom  j 2,°.  des  ruines 
à une  certaine  diftance,  dans  un  lieu  à-peii-pres 
défert,  & après  le  bois  appelé  aaueliement  Bois 
defjintJean,  du  nom  d’une  to»r  qui  s’y  voit  en- 
core acluellçraent. 

Des  l’an  4 de  Rome , les  Romains  avotent  fait 
la  guerre  aux  Gruftumérierts , avoient  ruine  leur 
ville , & es  avoient  amené  les  habitans  a Rome. 

CRUSTUMINUS  AGER.  Pline  nomme  ainfi 
un  territoire  de  l’Italie , qu  il  place  dans  l Etrurie. 

CRUSTUMIUM,  ou  Crustumius,  nom  d’iine 
rivière  de  ITtalie  félon  Pline.  Ce  fleuvy  étoit  dans 
l’Ombrie , chez  les  Senones , entre  1 Ariminus  & le 

Pifaurus,  , o 

CRYA , cap  de  l’Afie  mineure , vers  le  milieu  & 
dans  la  partie  nord-oueft  du  golfe  de  Glaucus , vers 
le  37^  deg.  30  min.  de  latit. 

Pomponius  Méia,X. /,  c.  16,  en  fait  mention. 
Ce  promontoire  étoit  a 1 oueil-nord-oueft  de 
Celui  de  TelmiiTiis. 

CrYA  , fontaine  de  l’Afie,  dans  la  Cappadoce, 
près  de  Céfafée , félon  Curopalate , cité  par  Or- 
lélius. 

Crya  Fugitîvorum,  ville  de  I Aüe  mineure, 
dans  la  Carie,  félon  Pline.  Etienne  de  Byfance  la 
met  dans  la  Lycie.  Crya  étoit  le  nom  d’un  promon- 
toire, félon  Pomponius  Mêla. 

CRYASSA , villa  de  l’Afie  mineure , dans  là 
Carie,  félon  Plutarque.  C’efI  vraifemblablement  la 
même  qu’Erienne  de  Byfance  nomme  CryaJJus. 

CRYASSUS,  ancienne  ville  de l’Afie  mineure^ 
fuués  dans  la  partie  fepteiitrionale  du  golfe  d 
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Glaucus  , au  nord  du  cap  Grya,  & au  nord-oucR 
de  la  ville  de  Telmiffus.  Plutarque  & Etienne  de 
Byfance  la  nomment  Cryajfus  ; mais  Ptolemée  l’ap- 
pelle Cary  a,  & Pline , Oppidum  Fugitîvorum. 

Des  Ioniens  & des  habitans  de  Délos  échouèrent 
far  la  côte  de  la  Carie  , & reçurent  l’hofpitfdicé  des 
habitans  de  Cryalfiis,  qui  firent  le  complot  de  les 
maffacrer  ; ils  furent  avertis  par  les  femmes , ils  pré- 
vinrent les  habitans , les  mafTacrèrent  8c  s’empa- 
rèrent de  la  ville.  Cette  vide  faifoit  partie  d’une 
province  connue  fous  le  nom  de  Periza , 8c  qui  fut 
long-temps  foumife  aux  Rhodiens. 

GRYEON  INSÜLÆ.  C’étoient  trois  petites  îles , 
fituées  ptefque  au  fond  8c  dans  la  partie  feptentrio- 
na!e  du  golfe  de  Glaucus.  Elles  étoient  au  nord- 
nord-eft  du  promontoire  Crya,  vers  le  36'  deg. 
^5  min.  de  latit.  L’une  de  ces  trois  îles  n’étoic 
qu’un  rocher,  8c  Etienne  de  Byfance  nomme  les 
deux  autres  Caryfis  8c  AUna.  Il  ajoute  que  ces  îles 
appartenoient  aux  habitans  de  la  ville  de  Crya. 

CRYMNA  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie,  félon  Zofime.  C’étoit  vraifemblablement 
la  même  que  la  Cremna  de  Strabon. 

CRYNiS  , rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Bi- 
îhynie,  félon  Pline. 

CRYON.  Pline  nomme  mnû  une  rivière  de 
i’Afie  mineure.  li  ajoute  qu’elle  va  fe  perdre  dans 
VHermus. 

CRYPTA.  Ce  nom , formé  du  mot  grec  obfcu-‘ 
rlté^  s’eft  doMé  particuliérement  à des  grottes  pro- 
fondes & obfcures. 

Crypta  Napoutana.  C’eftainfi  que  les  an- 
ciens nomment  la  grotte  de  Paufilipe,  entre  Naples 
& Pouzolles.  Strabon  dit  J'icspv^  Kpv'rrii , une  foffe 
obfcure.  On  voit  bien  que  cela  défigne  le  même 
local. 

CRYPTÜS , port  de  l’Arabie  heureufe.  Pwlemée 
le  place  dans  le  détroit  du  golfe  Perftque, 
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CTÉMENÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  partie  de 
la  Theffalie  appelée  ÆJliotidei 

CTENES.  Ptolemée  nomme  ainfî  un  port  de  la 
Cherforinèfe  taurique.  Il  ajoute  qu’il  étoit  auprès 
du  fleuve  Carcinite. 

CTESIPHON  (Soiiman-Pak),  ville  de  l’Afie, 
fur  la  rive  gauche  au  Tigre,  8c  la  fécondé  des  deux 
villes  dont  la  grandeur  a fait  ranéantifTement  de 
Babylone.  Elle  étoit  fituée  vis-à-vis  de  SeUucia. 

On  y voit  encore  les  reftes  d’un  vieil  édifice 
voûté,  qui  ell  décoré  du  nom  de  trône  de  Khofro'et, 

CTlSlANA , ville  de  la  Mauritanie  tingitanc  , 
félon  Ptolemée. 

CTISTÆ.  Strabon  nomme  ainfi  ks  AL-li,  peuple 
de  la  Scytliie. 

CTYLINDRINA , lieu  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée, 


C r jtTANSA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Tri- 
pliyiie , félon  Strabon.  Elle  eft  nommés  Tympanea 
pai-  Polybe , &.  Tympaneia  par  Ptolçmée, 
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CUARIUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Strabon. 

CUBA,  ville  de  l’înde,  que  Ptolemée  place  en- 
deçà  du  Gange. 

CUBALLUM,  place  forte  d’Afis,  dans  la  Ga- 
latie.  Tite-Live,  L.  Kxxriii , ch.  i8,  en  fait 
mention. 

CUBDENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  procojifulaire , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

CUBENA , ville  d’AEe  , dans  l’Arménie  , félon 
Ptolemée , L.  v,  c.  ly, 

CÜBII.  Les  Cubiens  font  plaeés  par  Ptolemée 
aux  environs  du  lac  Maréotide, 

CUBÜLTERÎNI , peuple  de  Tïtalie.  Pline  le 
place  vers  la  Campanie. 

CUCADMA , ou  CueUKDA.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  la  Sarmatie  afia- 
îiqne.  Cet  auteur  dit  qu’elle  étoit  fjtuée  auprès  de 
ia  rivière  de  Burcus. 

CUCASBÏRÏ,  nom  de  Itme  des  fortereffes  de  la 
Thrace,  que  Juflinien  fit  conftruire  dans  la  pro- 
vince de  Rhodope. 

CUCCî , ou  CucCïUM  , lieu  de  la  Pannonie , 
près  du  Savus,  félon  le  livre  des  notices  de  l’em- 
pire. Elle  eil  placée  entre  BononLi  & Cornacum  par 
l’itinéraire  d’Antoniii.  On  croit  que  c’çft  aujour- 
d’hui Çeroficka , ou  Curufea. 

CUCIOS,  nom  d’une  fontaine  de  l’Ethiopie, 
près  de  la  mer  Rouge.  Pline  la  place  fur  un  pronton- 
toire , nrès  du  port  dlfs. 

CUCÜLLÆ,  CUCULLÎ,  ou  Cucülle.  Selon 
k table  de  Peutinger  , cktoit  un  lieu  de  la  No- 
rique  , qu’Eiigippius , dans  la  vie  de  S.  Severin  , 
traite  de  château.  M.  d’Aïiville  l’a  placé  au  fud-eil 
de  Juvnvtim. 

CüCUtLyiVî.  Ce  lieu,  qué  Strabon  indique 
dans  le  pays  des  Marfes  en  Italie,  n’efl  nommé 
rmlle  part  aiilsurs.  M.  l’abbé  Chauppy  penfe  c[ue 
c’eft  une  altération  de  quelque  copifte , qui  aura 
dénaturé  ainfi  le  mot  Luci’s  ou  Lucullum.  Car  on 
fait  qu’il  y en  avojt  un  , c’efl-à-dirs , un  lieu  fficré , 
en  cet  endroit. 

Strabon  place  ce  lieu  fur  la  voie  Valérienne  & 
près  d’Albe. 

CUCUNDA  , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l’intérieur  des  terres  du  tôyaume  de  Eofphore,. 

CUCUSSUS,  6U  CüCüSUS  , ville  épifcopale  de 
l’Afie , qui  avoir  été  autrefois  de  la  Cappadoce  , 
mais  que  l’on  annexa  à la  petite  Arménie,  félon 
Théodoret.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Cannaïus.  Elle 
efl  nommée  Cocufwn  dans  l’itinéraire  d’Ântonin. 

CUDA  .FLUVïUS , fieuve  de  l’Hifpanie  , chez 
Içs  Lufitaniens.  Ce  petit  fleuve  fe  rendoit  dans  le 
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Durius  à fa  gauche , & couloir  à-peu-près  du  fud 
au  nord. 

CUDETÜS  FLUVIUS.  Ce  fleitve  n’efl  connu 
que  par  le  périple  de  Scylax.  Il  décrit  la  côte  de 
1 hrace  en  allant  de  l’ouefl  à l’cfl,  & nomme  d’abord 
le  Ncjliis,  puis  Abdera^  le  Credetus , &c.  Cluvier 
penfe  que  c’eft  peut-être  le  Cojjhntes. 

CLFRUTENSIS  , ville  épifcopale  de  l’Afie, 
dans  I3  Byfacène , félon  les  aélçs  de  la  conférence 
de  Carthage. 

CüGERNI,  nom  qui  paroît  être  une  altération 
de  Gugirni , peuple  de  la  Germanie. 

CUICÜLÜM , ou  CuicuLi,  ville  épifcopale  de 
l’Afrique,  félon  les  actes  du  concile  de  Carthage, 
tenu  fous  S.  Cyprien.  Elle  efl  marquée  à vingt- 
cinq  mille  pas  de  Shifi  dans  l’itLnéraire  d’Antonin, 

CUINDA , ou  Cyihda.  Suidas  dit  que  c’étoit 
un  des  anciens  nom  de  la  ville  d’Anatarbe. 

CULâRO  , ville  de  la  Gaule  navbonnoife , qui 
féparoit  les  Allobroges  des  Vocontiens. 

Cette  ville  fut  rebâtie  par  Gratien  & en  prit 
le  nom  de  Gratuir.opoVis.  C’eft  aujourd’hui  Gre- 
noble. 

CULCITANENSIS.  Le  P.  Hardouin  trouve  un 
fiêge  épifcopal  de  ce  nom  dans  l’Afrique  procon- 
fulaire. 

CÜLCITANUS,  fiège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire , félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique, 

CuLCiTANUS.  La  même  notice  met  un  fiège  épif- 
çopai  de  ce  nom  en  Afrique,  dans  la  Byfacène. 

CULCUA.  Ptolemée  fait  mention  d’une  colonie 
romaine  de  ce  nom.  Il  la  place  en  Afrique,  dans 
ia  nouvelle  Numidie. 

CüLICI,  peuple  qui  habitoit  vers  le  fond  de  la 
mer  Adriatique,  félon  Pline.  Gétoiî  une  porticn 
d’un  peuple  que  cet  ancien  diftingue  en  Fbmo- 
nienfef  Vanlenjes  & en  Flamonienfes  Culici. 

CULLU , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Niiinidie, 
& près  de  Rujîcade,  félon  Pline.  Elle  eft  nommée 
Cûllops  Magnus  par  Ptolemée  ; Chullï  Muniâpium 
dans  l’itinéraire  d’Antonin.  La  table  de  Peutinger 
dit  Chuliu,  & elle  y eft  marquée  à cinquante  mille 
pas  de  Ruficade.  C’eft  aujourd’hui  Col.  Elle  a été 
épifcopale,  félon  la  coatérence  de  Carthage. 

CULüLITANUS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Bylâcène.  La  notice  d’Afrique  en  fait 
menticH. 

CULUSITANÜS  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfuiaire , félon  les  aftes  de 
la  conférence  de  Carthage. 

CUMÆi  , ou  Cymf.  , en  françois  Cumes  , lieu 
de  riralie  , dans  la  Campanie  , à l’oueft  de  Naples, 
& au  nord  de  Bayes , fur  le  bord  de  la  mer.  Il 
eft  fur-tout  connu  pour  avoir  été  luppofé  le  fc;our 
d’une  Sybillc  qui  avoir  l’art  de  prédire  l’avenir  : 
mats  ceci  n’eft  qu’une  fttble;  au  lieu  que  l’hiftoire 
apporte  un  autre  degré  d’intérêt  en  fas'cur  de  cette 
ville  & de  fes  campagnes , qui  furent  appelées 
champs  Çuméens.  Cétoient  les  mêmes  que  les  champs 

Phiégréens, 
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Phlegt  éens , confidérés  relativement  à leur  état 
phyfique. 

Cumes  dut  fa  fondation  à des  Grecs,  qui  y paf- 
férent  dans  des  temps  fort  reculés  de  nous.  Il  y 
avoir  déjà,  fur  les  côtes  de  l’Eolide  en  Afie,  une 
vide  de  ce  no»i.  Une  colonie  fortie  de  cette  vide , 
& une  autre  de  Chalcis  , en  Eubée  , peuples  éga- 
lement occupés  de  marine , vinrent  faire  des  dé- 
couvertes dans  cette  partie  de  la  Méditerranée , & 
s'établir  fur  les  côtes  de  Tltalie.  Elle  étoit  alors  peu 
peuplée.  Les  Grecs  s’arrêtèrent  d’abord  dans  les  des 
ÆnarLi  & Pythecufa , d’où  il  leur  fut  aifé  de  paffer 
en  face  dans  le  continent.  Ce  fut  là  qu’ils  eurent 
à combattre ‘les  habitans  du  pays,  peuple  fauvage, 
que  l’on  a quelquefois  défigné  par  le  nom  d’Av- 
'tokS' oi’sf  ou  à' Autocinhones , les  mêmes  probable- 
ment que  Denys  d’Halicarnafle  appelle  Sicuks^  & 
dont  il  dit  qu’ils  furent  chaFés  de  leur  pays.  Ce 
fut  aiiiTi  là  qa’ils  découvrirent  tant  de  lieux  où  le 
feu  faifok  fentir  une  aélion  continuelle.  De-là  l’idée 
des  combats  de  géans  , des  foudres  de  Jupiter,  &c. 

Les  deux  peuples  Grecs , en  arrivant  à cette 
côte,  convinrent  qu’ils  rendroient cette  entreprife 
également  honorable  entre  eux , en  fe  partageant 
par  le  fort  la  gloire  qui  devoit  enréfulter.  Ils  tirèrent 
au  fort.  Les  Cuméens  eurent  le  droit  de  donner 
leur  nom  à la  ville  ; les  Chalcidiens  , de  doiinèr 
le  leur  aux  habitans.  Ainfi , l’on  dit  dès-lors  que 
la  ville  de  Cumes  étoit  habitée  par  des  Chalcidiens. 
Cette  colonie  devint  très-puiflante , & s’étendit, 
fur-tout  du  côté  de  Naples.  Le  premier  étafaliffe- 
mentdes  Cyméens  (car  je  les  nommerai  du  nom 
de  leur  ville  : rien  n’oblige  aftuellement  d’obferver 
les  conventions  des  fondateurs)  fut  un  lien  qu’ils 
nommèrent  Dïcéarchïe , Aty.a.ia.p'x^ia,,  ou  Jufle puîf~ 
fance.  Ce  lieu  étoit  deftiné  à contenir  leurs  vaif- 
feaux.  Ce  lieu  prit  enfuite  le  nom  de  Puteoli  (aâiiel- 
iement  Pouzzoles.  ) 

Ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  s’appercevoir 
qu’en  s’établiffant  à Cumes , ils  n’avoient  pas  choifi 
la  plus  belle  fmiation  du  pays  : la  vue  du  golfe 
de  Naples  leur  offrok  fur  terre  un  emplacement 
infiniment  plus  commode  : mais  les  dieux  ayant 
déjà  reçu  la  confécration  de  leur  capitale , & les 
dieux  Lares  étant  en  poffeffion  des  maifons  , c’eût 
été  une  impiété  que  de  s’en  éloigner.  Ils  n’ofèrent 
donc  pas  abandonner  Cumes  : mais  ils  en  bâtirent 
une  faconde  au  fond  du  golfe , & l’appellèrent  la. 
nouvelle  Cumes , ou  la  nouvelle  ville  des  Cyméens  , 
Kgct^oÀtr  Kviy.u.îav.  En  ne  répétant  pas,  fans  ceffe 
le  nom  de  Cumes , on  s’en  tint  à celui  de  Nea- 
polis.  Telle  fut  l’origine  du  nom  & de  la  ville 
que  nous  appelions  Naples.  ( Voyei  d’ailleurs 
'chaque  article  féparément).  J’expliquerai , à l’ar- 
ticle de  NeapoUs , comment  on  doit  entendre  le 
paffage  de  Tite-Live , qui  lui  donne  pour  ancien 
nom  PalcepoUs.  On  ne  voit  pas  que  les  Cuméens 
euffent  fait  dans  ces  temps  aucun  établiffement  à 
Baïes.  L’idée  des  Cuméens  fe  perdit  enfuite  ; & 
chaque  ville  , devenue  indépendante  , fut  connue 
Géographie  ancienne. 
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par  fes  propres  habitans.  Au  temps  des  Rontains, 
Cumes  étoit  très-peu  de  chofe , parce  que  l’elTet 
des  feux  fouterrains  rend  i cette  partie  peu  habi- 
table. Mais  la  vue  de  quelque  antre  avoir  fait  naître 
l’idée  qu’il  y avoir  demeuré  une  Sybille.  Et  Virgile 
leur  apprit  qu’Enée  l’avoit  été  confulter.  Les  Cii- 
tnéens  furent  dans  la  fuite  fournis  par  les  Cairpa- 
niens  , & paflèrent  avec  ceux-ci  au  pouvoir  des 
Romains. 

iV.  B.  J’ai  parlé,  en  commençant  cet  arti.i®  , 
de  la  Sybille  comme  d’un  être  fabuleux , Ôc  je  ie 
crois  encore , du  moins  fi  on  prend  le  nom  de  Sy- 
bille dans  ie  fens  d’une  perfonne  douée  de  dons 
fiirnaîiireîs  : mais  ce  qu’il  y a de  réel , c’efl  l’opi- 
nion qiî’en  avoient  les  anciens , & l’exifience  d’une 
caverne  à Ciimes',  dans  laquelle  on  croyoit  qu’elle 
fe  retiroit.  Je  reviens  fur  cet  objet,  parce  que  c’eft 
à ceux  qui  s’occupent  de  la  géographie  ancienne , à 
éclaircir  les  points  qui  peuvent  offrir  obfcurité  ou 
erreur  à ceux  qui  en  font  moins  inftruks.  Tous  les 
voyageurs  qui  ont  vifité  l’Italie , & fe  font  trouvés 
prèsde  l’ancien  Averne,  y ont  vu  une  grande  caverne,' 
que  l’on  appelle  la  grotte  de  la  Sybille  de  Cumes.  M.' 
l’abbé  Chauppy  a très-bien  démontré  quec’étoit  une 
erreur.  Le  raifonnement  feiil  fait  d’abord  révoquer 
en  doute  cette  affertion  : car,  puifqu’on  l’appeloit 
Sybille  de  Cumes , pourquoi  fon  antre  feroit-il  à la 
montagne  du  lac  Averne  ? Mais  de  plus,  Virgile  parle 
de  cette  grotte  comme  fituée  à Cumes  ; deffus , 
félon  ce  poète,  étoit  un  des  plus  grands  temples 
d’Apollon.  On  trouve  le  fentiment  de  Virgile  con- 
firmé par  le  récit  des  liiftoriens.  S.  Juflin  rapporte 
que  ce  fut  à Cumes  même  qu’on  lui  montra  le  lieu 
antique  où  l’on  croyoit  que  la  Sybille  avoit  rendu 
fes  oracles  t il  la  peint  comme  une  grande  & fn- 
perbe  bafslique  ( B«cr/Â/x.i)v  [JLsyt<rTiiv) , creufée 
dans  le  rocher.  Agathias  dit  auffi  que  lorfque  l’on 
voulut  attaquer  les  Goths , qui  s’étoient  fortifiés 
dans  le  château  de  Cumes , il  n’y  eut  pas  de  meil- 
leur moyen  que  d’en  miner  la  muraille  par  la  grotte 
où  la  Sybille  avoit  jadis  habité  & rendu  fes  oracles. 
On  voit  encore  de  vaftes  fouterreins  fous  le  lieu 
où  étoit  la  citadelle. 

CuMÆ  , ville  de  l’Afie,  dans  l’Eolie.  Elle  étoit 
la  plus  grande  & la  plus  belle  de  cette  province, 
félon  Strabon.  Il  ajoute  qu’Epliorus  étoit  de  cette 
ville  , & que  l’on  croyoit  qii’Komère  en  étoit  aufii. 
Elle  a été  épifcopale , félon  les  aéles  du  concile 
d’Ephèfe,  tenu  en  l’an  4^1. 

CUMANÆ  AQUÆ.  Ces  eaux  , qui  fe  trou- 
voient  vers  Cumes  , en  Italie  , étoient  propres  au 
foulagement  de  certaines  maladies. 

CUMANIA , ou  COMANIA  {Kit^lar-KaleJJî^ , for- 
I tereffe , qui  étoit  fmiée  fur  une  roche  élevée,  au- 
j près  des  portes  Caucafiennes  , félon  Pline.  11  rap- 
) porte  qu’elle  étoit  munie  d’une  bonne  ganiifon  , 
pour  défendre  le  pafl'age  à une  infinité  de  Barbares 
j qui  habitoient  au-delà  du  Caucafe. 
i CUMANUM  CICERONiS , ou  malfon  de  cam- 
i pagne  de  Cicéron  , fituée  près  de  Cumes.  M.  l’abbé 
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Chauppy  croit  qu’elle  exiftoit  dam  le  lieu  ou  s’efl 
formé  en  1538',  le  jour  de  la  faint  Michel,  le 
Monte  - Nuovo.  Elle  étoit  fur  le  lac  Lucrin , du 
côté  qui  regardoîi  Puteolk  Ceft  cette  maifon  que 
Cicéron  appeloit  fon  académie  , & e’eft  parce 
qu’il  y compofa  la  partie  de  fes  ouvrages  qui 
portent  ce  nom , qu’il  les  nomma  quefilons  acadé- 
miques. Après  fa  mort , ce  Cumanum  paffa  à An- 
tiftes  Vêtus.  Celui-ci  y ayant  fait  exécuter  plu- 
fieurs  travaux,  on  y découvrit  une  fource , qui 
forme  encore  aujourd’hui  un  bain  , à la  pointe  du 
Monte-Nuovo.  On  crut  lui  trouver  une  vertu  falu- 
taire  pour  les  yeux.  Tullius  Laurea , affranchi  de 
Cicéron,  fit  à ce  fujet  une  épigramme  dont  je 
dirois  prefque  que  la  penfée  eft  d’un  mauvais 
goût,  mais  Pline  {L.  xxxi , c.  11)  dit  qu’elle  eft 
faite  pour  être  lue,  non-feulement  dans  ce  lieu^ 
mais  par-tout.  Il  faut  croire  que  fon  éloge  tombe 
principalement  fur  le  commencement , qui  eft  très- 
beau  : car  il  finit  par  dire , que  les  ouvrages  de  Ci- 
céron fatigueront  plus  d’yeux  par  la  kéîure , que  la 
vertu  de  ces  eaux  nen  pourra  guérir.  Mais  plus  les 
ouvrages  intéreffent  l’efprit , plus  iis  font  propres 
à faire  penfer , & moins  on  les  lit  de  manière  à 
fe  fatiguer  la  vue.  Au  refte  il  y avoir,  félon  Pline , 
un  très-beau  bois , & un  fuperbe  portique. 

CUMERIÜM  PROMONTORIUxM , promon- 
toire de  ritalie,  s’avançant  dans  la  mer  Adriatique , 
au  nord  & tout  près  à’jiniona. 

CÜMI , ville  de  l’Ethiopie , fous  i’Egy|)te.  Pline 
dit  qu’elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  Nil. 

CUiMÏLLUM  MAGNUM , lieu  de  Fltalie.  L’iti- 


néraire d’ Antonio  le  marque  fur  la  route  de  Rimini 
à Dertona.  C’eft  aujourd’hui  Cigomo! , félon  Simler. 

CUNARÜS  MONS  , montagne  d’Italie , félon 
Servius  , cité  par  Cluvier.  Il  conjeâure  qu’elle 
n’étoit  pas  loin  de  YAternus. 

CUNAXA,  lieu  de  i’Afie , dans  FAffyrie,  à 
cinq  ftades  de  Babylone.  Ceft  où  fe'  donna  le  combat 
entre  Cyrus  & Artaxerxe. 

Cunaxa  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Eu- 
phrate, vers  le  33®  degré  20  min.  de  latitude. 

CUNCULIANA  , ville  épifcopale  d’Afrique  , 
dans  la  Byzacène , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

CUNEI , peuple  de  FHifpanie , félon  Appien. 
Au  lieu  d’une  nation,  ne  pourroit-on  pas  croire 
que  Fon  défigna  par  ce  nom  les  habitans  de  la  partie 
appelée  Cunms , qui  répond  au  royaume  d’Algarve  ? 

CUNETÏO  , ville  de  File  d’Albion , entre  Ver- 
lucio  & Spintz  , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Une 
médaille  de  Conftantin  , que  Fon  a trouvée  près  de 
la  colline  de  Manïnfallhiîf  & un  ancien  boulevard 
quarré  que  Fon  y voit , prouvent  que  cette  ville 
étoit  fituée  en  ce  lieu. 

CUNEUS  , ou  ie  Coin  {V Algarve')  , contrée  de 
FHifpanie  , dans  la  Lufitanie.  On  y trouvoit  les 
villes  de  Balfa  , OJfonoba , Portas  Hannibalis , & 
Lacohriga. 

B.  Cette  partie , féparée  du  refte  du  pays 
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au  nord  par  des  montagnes , fit,  fous  les  Arabes , un 
petit  état  noram,é  royaume  d’Algarve  ou  du  Couchant. 

CuNEUS  Ager  , nom  d’un  canton  de  FHifpanie , 
dans  la  Lufitanie,  îelon  Pomponius  Mêla. 

CuNEUS  PROMONTORIUM,  promontoire  del’Hif- 
panie , dans  la  Lufitanie , lelon  Pline.  C’eft  aujour- 
d’hui Caho  dï  Santa  Maria. 

CUNL  Ptolemée  nomme  ainfi  un  lieu  de  FAfie, 
dans  la  Gédrofie. 

CUNICI , ville  de  la  grande  île  Baléare , félon 
Pline.  Il  ajoute  qu’elle  jouiffbit  des  mêmes  droits 
que  celles  du  Latium. 

Cette  ville  eft  placée  fur  la  carte  de  M.  tT An- 
ville. 

CUNICULARIÆ  INSULÆ.  Pline  nomme  ainfi 
des  îles  de  la  mer  Méditerranée , qu’il  place  entre 
les  îles  de  Corfe  & de  Sardaigne.  Ce  ne  font  que 

des  écueils. 

CüNlON  CHARION , promontoire  que  Pto- 
lemée place  dans  la  partie  fud-eft  de  File  de  Sar- 
daigne. 

CUNISTORGIS , grande  ville  de  FHifpanie , dans 
la  Lufitanie.  Elle  étoit  fituée  dans  ie  pays  occupé 
par  le  peuple  Cunei , félon  Appien.  Ce  peut  être  la 
même  ville  que  Strabon  nomme  Coniflorfis , & qu’il 
attribue  aux  Celtes.  Il  n’y  a de  difficulté  pour  ad- 
mettre l’identité  de  ces  deux  villes,  que  la  diffé- 
rence de  l’emplacement  : car  on  connoiffoit  auffi 
des  Celtes  en  Lufitanie  j mais  ils  étoient  au  nord 
du  Cuneus. 

CÜNUSITANI , peuple  qui  habitoit  fur  la  côte 
orientale  de  File  de  Sardaigne , félon  Ptolemée. 

CUPERIUM  , lieu  de  la  Thrace,  au  voifmage  de 
Zurule.  L’an  1 198 , le  jour  de  la  fête  de  S.  Georges, 
les  Scythes  & les  Walaques  paffèrent  le  Danube, 
dans  l’intention  de  piller  ce  lieu  , où  il  y avoir  ce 
jour  là  un  prodigieux  concours  de  monde  pour 
célébrer  la  fête  du  faint  : mais  un  brouillard  les  fit 
changer  de  route  j ils  fe  répandirent  en  d autres 
endroits , & s’avancèrent  jufqu’à  Radæfius , ville 
maritime.  {Defcript.  de  la  Crimée,  par  M.  de  Peyjfonel) 

CUPHA  , rivière  de  la  Sarmatie  européenne , 
félon  Cédrène , cité  par  Ortélius. 

CuPHA , ou  CupHE  , ville  de  l’Afrique , dans 
l’intérieur  de  la  Libye , félon  Ptolemée.  Il  la  place 
auprès  du  Niger. 

CUPHITES , nation  de  l’Inde,  qui  fut  foumllt 
par  Alexandre,  félon  Quinte-Curie  , L.  viii , n. 

CUPIDINÏS  FONS,  fontaine  de  FAfie  mineure, 
dans  la  Myfie.  Pline  la  place  dans  la  ville  de  Cy- 
zique. 

CUPPÆ.  L’itinéraire  d’Antonin  nomme  ainfi  un 
ancien  lieu  de  la  Mœfie.  Il  y eft  marqué  fur  la 
route  de  Nicomédie  à Viminacum. 

CUPRÆ,  ou  CuPRA  , ville  maritime  de  l’Italie  , 
dans  le  Pïcenum.  Ptolemée  la  place  entre  le  Tronto 
& Mûtrlnum.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  S. 
Benedetto. 

M.  d’Anvilie  la  marque  aufud  de  Firmum. 

CuPRÆ.  Ptolemée  indique  auffi  dans  l’intérieur  du 
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Picenum,  fur  des  montagnes  au-delà  du  Tnnta, 
une  ville  nommée  ainfi.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui Loretu.  ( La  Marimùre,  ) 

CUPRESSETUM , lieu  de  l’Afie,  dans  l’ Affyrie. 

Il  étoit  auprès  du  fleuve  Captr , félon  Strabon. 

CUQUENI,  ou  CucuENi , peuple  de  la  Gaule 
aquitanique , félon  Ptolemée,  L.  //,  c.  7. 

CURA , montagne  de  Thrace , félon  Curopalate , 
cité  par  Ortélius. 

CURAPORINA  , ville  de  l’Inde , en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu,  c.  /. 

CURCUM , ville  que  Ptolemée  place  dans  l’in- 
térieur de  la  Liburnie. 

CURENA  , ou  CuRNA  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  i’Afie , dans  la  Medie. 

CURENSE,  ou  CoRENSE  Littus,  lieu  de  la  côte 
de  l’Hifpanie , avec  un  golfe  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Gades  , félon  'Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
c’efl  le  rivage  qui  eft  entre  le  Guadalquivir  & la 
Guadalete. 

CURENSES.  Pline  nomme  ainfi  les  habstans  de 
la  ville  de  Cures,  en  Italie , dans  le  pays  des  Sabins. 

CURES  , ville  de  - l’Italie , capitale  des  Sabins. 
Tous  les  auteurs  conviennent  que  le  nom  ou  fur- 
nomxle  Qulrkes,  que  prirent  les  Romains,  leur  ve- 
noit  de  leur  affociation  avec  les  Sabins , à caufe  de 
Cures,  leur  capitale.  Plufieurs  auteurs  ont  cru  que 
ce  nom  de  Cures  venoit  du  mot  fabin  curïs,  une 
lance  ; il  eft  peu  de  villes  qui  aient  pris  leur  nom 
d’une  arme.  On  doit , ce  me  femble  , le  rapporter 
au  mot  oriental  & même  celte  de  ker , keir , une 
ville  en  général.  On  fent  que  des  peuples  qui  aban- 
donnent leurs  montagnes  ont  pu  d’abord  nommer 
Cures , ou  ville  par  excellence,  leur  première  habita- 
tion dans  la  plaine,  celle  dans  laquelle  ils  fe  fixèrent 
avec  un  gouvernement , une  adminiftration  muni- 
cipale. C’eft  ainfi  que  chez  les  Grecs  le  mot  de 
«TsAif , polis , & chez  les  Latins  celui  A'urbs , figni- 
fîarit  vUle , indiquoient  leur  capitale , la  plus  dif- 
tinguée  de  leurs  habitations.  Si  l’on  me  demande 
aftuellement  comment  il  fe  fait  que  les  Romains 
prirent  le  nom  de  Quirites , je  répondrai  que  d’après' 
cette  opinion , cette  hypothèfe  ü l’on  veut , ce  nom 
fignifie  les  habitans  de  la  ville , les  citoyens  par  ex- 
cellence, pour  fe  diftinguer  des  autres  peuples , qu’ils 
croient  leur  être  inférieurs.  C’eft  ainfi  qu’en  ufoient 
les  Grecs,  qui  traitoient  de  barbares  tout  ce  qui 
n’étoit  pas  eux,  même  les  Afiatiques,  chez  kfquels 
les  arts , les  lettres , le  luxe  étoient  portés  à un 
très-haut  degré  de  perfeâion.  Le  fentiment  & la 
croyance  des  Romains  à cet  égard  ne  prouvent 
pas  que  l’opinion  que  j’avance  foit  fauffe,  mais 
feulement  qu’ils  ne  l’ont  pas  connue , à caufe  de 
l’obfcurité  des  premiers  fiècles  de  leur  hiftoire. 
Leurs  fondateurs  fe  battoient  bien , mais  ils  n’é- 
crivoient  pas. 

Au  refte , on  fait  peu  de  chofe  de  la  ville  de 
Cures.  Depuis  que  les  Sabins  s’y  étoient  établis , ils 
y tenoieni  les  affemblées  générales  de  leur  nation. 
Je  ne  répéterai  point  ici  le  conte  que  fût  Denys 
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d’Haiicarnaffe  {L,  xi)  fur  le  temple  d’Eurialc  , 
fitué  dans  le  territoire  de  cette  ville , non  plus  que 
fur  la  naifîance  du  prétendu  dieu  Médius  Fldtus. 
l’ajouterai  feulement  que  lors  de  l’enlèvement  des 
Sabins  , Taiius  régnoit  à Cures  ; qu’il  vint  à la  tête 
de  la  nation  , pour  la  venger  de  cette  perfidie , & 
que  par  un  accord  fait  entre  les  deux  peuples , 
il  paffa  enfuiîe  à Rome  avec  les  fiens.  Le  fage 
Numa  étoit  de  Cures. 

On  a recherché , dans  les  temps  modernes , oà 
avoit  pu  être  cette  ville  : les  fentimens  ont  été 
partages.  Cluvier  iin-même  parut  à Holftenius  s’y 
être  trompé , en  difant  que  Cures  avoit  exifté  où 
eft  aujourd’hui  le  Heu  appelé  11  vefeovio  , & indique 
Coreie.  Ce  dernier  fentiment  fut  adopté  par  M.  d’Àn- 
ville.  Cependant  on  peut  lui  oppofer  une  très-forte 
objeôion  j c’eft  qu’il  n’y  a rien  en  ce  lieu  qui  retrace 
le  fouvenir  d’une  ancienne  ville , & que  cette  po- 
fition  se  feroit  pas  conforme  à ce  qui  eft  dit  par 
deux  autorités  refpeâabies.  i®.  Que  félon  S.  ^Gré- 
goire , l’églife  de  S,  Anthime  étoit  fur  le  territoire 
de  Cures;  2®.  que  félon  le  Martyrologe , cette  églife 
fut  fur  la  voie  Salaire.  Ce  fut  d’après  ces  indices 
que  M.  l’abbé  Chauppy  , après  avoir  découvert  les 
véritables  traces  de  la  voie  Salaire,  les  reftes  de 
i’égiife  de  S.  Anthime , découvrit  enfin  , dans  le 
milieu  des  bois,  les  ruines  très-confidérables  de 
Cures.  Il  en  rapporte  , entre  autres  preuves , une 
pierre  , où  fe  lit  en  latin Tinfeription  que  je  mets 
ici  en  françois  : elle  eft  fur  un  piédeftal  ; « a 1 em- 
n pereur  Céfar  Caïus  Fabius  Conftantius  le  pieux , 
V l’heureux,  i’augufte  , par  l’ordre  des  Cures  Sabins, 

dévot  à fa  divinité  & à fa  majefté  (i)  ».  Le  lieu 
où  fut  trouvée  cette  infeription , & les  nombreufes 
ruines  qui  l’accompagnent , font  dans  le  territoire 
de  la  Fare , au  lieu  appelé  VArcl,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Coreze.  (Foye^  Découv.  de  la  maifon  de  cam- 
pagne d'Horace  , tome  IZÎ,  p.  j 6.) 

Comment  en  effet  n’auroit-on  pas  vu  de  ruines 
à Coreze , fi  Cures  y avoit  exifté , puifque  cette 
ville  fubfîfta  jufqu’au  temps  des  Gotîis  ? On  voit , 
par  une  lettre  de  S.  Grégoire , que  ce  pontife  parle 
des  ravages  faits  en  ce  lieu  parFotile,&  nomme 
Cures  comme  un  lieu  connu.  Strabon  n avoit  parle 
de  cette  ville  que  comme  un  bourg  : mais  fes  ruines 
annoncent  qu’il  fut  un  temps  ou  elle  eut  1 etendue 
& la  magnificence  d’une  ville. 

CURETES  , ou COURETES.  Homère  défiCTe  ainfi 
un  ancien  peuple  de  Grèce , dans  le  voiunage  de 
Calydon.  Archémachus  dit  que  l’on  donnoit  ce 
nom  aux  Acarnaniens  qui  habitoient  à l’occident 
du  fleuve  Acheloüs,  parce  qu’ils  portoient  leurs 
cheveux  courts. 

Selon  Strabon  , quelques  auteurs  difoient  que  les 
Curètes , les  Cahyres,  les  DaByles , les  Telchincs,  6c 


(i)  Ce  Confiance  dut  être  Je  père  de  Valentinien  III. 
Car  les  autres  Confiances  n’ont  pas  ces  prénoms  & ce 
nom  -,  & rhifioire  ne  nous  apprend  pas  quels  étoient 
ceux  de  celui-ci. 


Aa  a a 1 


556  C U R 

les  Corybantes  étoient  le  même  peuple.  Il  ajoute 
qu’Homère,  par  Curètes,  entend  les  jeunes  gens  à 
la  fleur  de  l’âge.  Denys  d’Haîicarnaffe  dit  que  de 
fon  temps  les  Curètes  & les  Lélèges  étoient  nommés 
Locres  & Ætoliens. 

Les  miniftres  des  myftères  de  Jupiter,  dans  l’île 
de  Crète  , & ceux  de  Rhéa , dans  la  Phrygie  , font 
1-e  plus  fou  vent  nommés  Curètes. 

Strabon  dit  que  les  Ci/rîto  étoient  les  inventeurs 
de  la  danfe  armée , & qu’on  les  nommoit  ainfi , parce 
que  c’étoit  les  plus  jeunes  d’entre  les  prêtres  qu’on 
chargeoit  de  cette  fonâion , dans  les  pompes  & les 
marches  religieufes  des  fêtes  de  Jupiter  & de  Rhéa. 

On  les  croyoit  iffus  des  Daâyles  de  Phrygie , 
ou  de  Crète,  ou  de  Rhodes,  félon  Diodore  de  Sicile 
& Strabon  : le  premier  fuppofe  que  ce  font  les 
Curètes  qui  apprirent  auX;Crétois  à raffembler  en 
troupeaux  les  brebis  & les  chèvres  errantes  dans 
les  campagnes,  & à élever  des  abeilles  domeftiques. 
11  leur  attribue  aiiffi  l’art  de  fondre  & de  travailler 
les  métaux. 

CURGIA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique , 
félon  Ptolemée. 

CÜRGONII.  Florus  nomme  ainfl  un  peuple  de 
l’Hifpanie. 

CURIA  {Coirè) , ville  confidérable  de  la  Rhétie. 

CÜRIANUM , promontoire  de  la  Gaule  aqui- 
tanique  , félon  Ptolemée.  Baudrand  dit  que  quel- 
ques auteurs  croient  que  c’eft  la  pointe  â Arcachon. 
M.  d’Anviile  croit  que  c’eft  le  cap  Ferret,  entre 
î’Adour  & la  Garonne. 

CüPdAS  i^cap  Cavad,  ou  Belle  Gatte')^  pro- 
montoire de  nie  de  Cypre , à l’extrémité  de  la  pé- 
minfule  la  plus  avancée  au  fud  de  cette  île. 

Ptolemée , Pline  & Etienne  de  Byfance , font 
mention  de  ce  promontoire. 

CxjRiAS , ville  fituée  dans  la  partie  méridionale 
de  l’île  de  Cypre , & auprès  du  promontoire  de 
même  nom  , lelon  Pline.  Elle  eft  nommée  Curium 
par  Etienne  de  Byfance. 

CURIATES , peuple  de  l’Italie  , vers  TUmbrie. 
Pline  en  parle  comme  d’un  peuple  qui  ne  fubfiftoit 
plus. 

CURICTA  , île  de  k mer  Adriatique  , fur  la 
côte  de  l’Illyrie  , félon  Pline  & Ptolemée.  Elle  eft 
nommée  CyraSica  par  Strabon.  C’eft  aujourd’hui 
l’île  de  Vegia. 

CURICUM , ville  que  Ptolemée  place  dans  l’île 
de  CuriEla.  C’eft  aujourd’hui  Vegia , dans  File  du 
même  nom. 

CuRiCUM.  Jofeph  nomme  ainfi  une  campagne 
du  pays  des  Amonites. 

CuRicuM , ville  de  l’Afie , dans  Flfaurie,  félon 
Procopc. 

CüRIDîUM , nom  d’un  lieu  où  il  étoit  un  grand 
Lois  confacré  à Apollon  , & dans  lequel  il  y avoir 
quantité  de  cerfs  , félon  Ælien,  Ortéliiis  dit  que 
c’eft  peut-être  Curium',  dans  l’île  de  Cypre. 

CURIONES  , peuple  de  la  Germanie , félon 
Ptolemée. 
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CURîOSOLITES.  Céfar  parle  d’un  ancien  peuple 
de  la  Gaule  , ainfi  nommé.  11  étoit  dans  l’Armo* 
rique.  M.  d’Anville  les  place  au  nord-oueft  des 

Redones. 

CURIOSOPITES.  Voye^  Curiosolites. 

CURIUM  AGER , territoire  de  l’Italie  , dans  le 
pays  des  Sabins,  félon  Frontin  , cité  par  Ortélius, 
C’étoit  vraifemblablement  le  territoire  de  la  ville 

de  Cures, 

Curium  , ville  de  Grèce , dans  l’Ætolie  , félon 
Hérodote , cité  par  Ortélius. 

Curium  , montagne  de  Grèce , dans  l’Etolie 
félon  Eiiftathe , cité  par  Ortélius. 

Curium.  Dans  la  defcription  que  Strabon  donne 
du  rivage  de  File  de  Cypre,  la  ville  de  Curium  fuit 
le  promontoire  Curias , au  nord-eft  : mais , félon 
Ptolemée,  cette  ville  étoit  féparée  du  promontoire 
par  le  fleuve  Lycus.  Curium  étoit  le  nom  d’un  des 
petits  royaumes  qui  partageoient  File  de  Cypre. 
Strabon  parle  d’un  autel  qu’Apollon  avoit  dans  ce 
canton  , & auquel  on  ne  touchoit  point  fans  courir 
le  rifqiie  d’être  précipité  dans  la  mer.  C’étoit  une 
colonie  d’Argiens. 

N.  B.  On  appelle  aujourd’hui  cette  ville  Pi/top.‘d 
& le  cap  Cavaù , ou  Capo  delle  Gatte. 

CÜRMILIACA , ou  Carmiliaca  , félon  es 
divers  exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin,  lieu 
de  la  Gaule  Belgique  , entre  Samacobriva  & Cir/a- 
romagus.  M.  d’Anville  croit  qu’il  répondoit  au  Cor- 
meille  aéluel. 

CÜRNONIUM  , ville  de  l’Hifpanie.  Ptolemée 
la  met  dans  la  Tarragonnoife , au  pays  des  Vaf- 
cons.  • 

CUROBIS  , ou  CuRABis , ville  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie  Tingitane. 

CUROBUS , nom  d’une  ancienne  ville  de  l’A- 
frique propre,  félon  Ptolemée.  Il  la  place  fur  le 
bord  de  la  mer , près  du  promontoire  Mercurii,  entre 
les  villes  de  Clypea  & de  NeapoUs,  & vis-à-vis  de 
la  Sicile.  S.  Cyprien  fut  relégué  dans  ce  lieu  par 
le  proconful  Paterne.  Elle  a été  épifcopale , félon 
la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

Lorfque  le  temps  eft  calme  , on  volt  les  reftes 
du  port.  On  y voit  aufli  les  ruines  d’un  grand 
aqueduc  & de  quelques  citernes. 

Ptolemée  , Pline  , & l’idnéraire  d’Antonin , en 
font  mention. 

CUROPOLTS  , ville  dé  FAfie  mineure , dans  la 
Carie , fclcn  Etienne  de  Byfance. 

CURRITANA,  ou  CuRMiTANA,üe  dont  fait 
mention  Cailiodore.  Ortéliiis  croit  que  c’eft  lile 
CuriEîd  de  Pline  & de  Ptolemée. 

. CURSAZURA , ou  Curtüxura  , félon  les  dif- 
férens  exemplaires  de 'Procope  , Fim  des  forts  de 
la  Thrace,  que  Juftinien  ftt  élever' dans  la  province 
de  Rhodope. 

CURSELLUM  , ville  de  l’Italie  , dans  le  pays 
du  peuple  Peliffù , félon  Caton  , cité  par  Ortélius. 
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CURSIANUM.  L’hiftoire  mêlée,  citée  par  Or- 
télius , nomme  ainfi  une  fortereffe  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Paphlagonie. 

CURSULA , ville  de  l’Italie  , dans  le  Latum. 
Die  étoit  fituée  à quatre-vingts  ftades  de  Rleti  , 
auprès  du  mont  Coreto , félon  Denys  d’Halicarnaffe. 
.Elle  cft  appelée  Corfula  par  Tacite.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  la  ville  de  Ca£îa  , dans  TUmbrie. 

CuRSULA,  ville  d’Italie.  Denys  d’Halicarnaffe 
l’attribue  aux  Aborigènes.  Il  la  place  dans  la  dé- 
pendance de  Reate  ; mais  au-delà  des  monts  Co- 
rètes , à quatre-vingts  ftades  de  cette  ville. 

CURSUS , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bœtique. 
Ptolemée  la  met  dans  le  pays  du  peuple  Turdetanî. 

Cursus  Aghillis  {Kilhurom.)  On  nommoit 
ainfi  la  pointe  de  terre  qui  étoit  à la  gauche  du 
Boryllhène  , à fon  embouchure.  Pomponius  Mêla 
rapporte  qu’ Achille  étant  entré  dans  la  mer  Pon- 
tique  s célébra  dans  cet  endroit -là  des  jeux,  & 
s’y  exerça  à la  courfe  avec  fes  compagnons.  Il 
ajoute  que  ce  terrein  s’avance  dans  la  mer  en  pointe 
fort  aiguë,  & s’élargilTant  infenfiblement , préfente 
la  figure  d’une  épée. 

CURTA , ville  de  la  baffe  Pannonie.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  bord  du  Danube  , félon  Ptolemée. 
L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  entre  Arrabona  & 
Aücanum.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Bude, 

CURTI.  Cédrène  , cité  par  Ortélius , nomme 
ainfi  un  peuple  de  l’Afie.  Il  eft  compté  au  nombre 
des  Sarrafms  par  Curopalate. 

CURTIADÆ  , bourg  d’Athènes  , de  la  tribu 
! Achanéentide. 

CURTIANA.  C’eft  ainfi  que  Lazius  lit  le  nom 
de  Gurtiana , ville  de  la  Pannonie.  Voyei  ce  mot. 
i . CUSA  , rivière  de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie 
tingitane , félon  Ptolemée.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui XOmmïrabï. 

CUSCULIS  , nom  d’un  fort  de  la  Thrace.  Pro- 
cope  rapporte  qu’il  fut  élevé  par  les  ordres  de  Juf- 
tinien,  dans  la  province  de  Rhodope. 

CUSI , ville  de  la  baffe  Pannonie , à feize  mille 
pas  de  Bononia , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  On 
croit  que  c’eft  aujourd’hui  Cudelaf. 

' Cusi , lieu  de  l’Egypte , félon  S.  Athanafe , cité 
par  Ortélius. 

CUSSÆI.  Voyei  COSSÆI. 

CUSTEINSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  province  proconfulaire , félon  les  aéies  de  la 
conférence  de  Carthage. 

CUSüETANI , peuple  de  l’Italie  , dans  le  La- 
ûum , félon  Pline  , L.  iii^  c.  y. 

CUSUM , ville  de  la  Pannonie , félon  le  livre 
des  notices  de  l’empire.  Elle  étoit  fituée  fur  le 
Savus. 

CUSUS  , rivière  de  la  Dacie , félon  Tacite , cité 
par  Ortélius.  Lazius  dit  que  c’eft  le  Chryfius  de 
Jornandgs  , & que  c’eft  V Autan  d’Hérodote  , &.  le 
Rhabo  de  Ptolemée. 


CYA  557 

CUTACIÜM , ville  de  l’Afie  , dans  l’Arménie, 
félon  Cédrène  & Curopalate , cités  par  Ortélius. 
On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Cutaye , ou  Chimaye. 

CUTELETOS , ou  Euteletos  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Pomponius  Mêla , üe  de  la  mer 
Méditerranée,  fur  la  cote  d’Afrique,  auprès  de 
la  grande  Syrîhe. 

CUTHA,  pays  de  FAfie,  dans  l’Affyrie.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  livre  des  rois.  Salmanazar  tranf- 
porta  le  peuple  de  ce  pays  dans  la  Samarie. 

CUTHÆl , peuple  de  i’Afie,  dans  l’Affyrie.  Sal- 
manazar  le  tranfporta  dans  la  Samarie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  le  livre  des  rois. 

CUTIÆ.  La  table  de  Peutinger  nomme  ainfi  un 
lieu  de  Fltalie.  li  y eft  marqué  entre  Verceil  8c 
Lomeilo . 

CUTICIATENSE  PRÆDIUM , ou  Cutjcia- 
TUM  , ferme  ou  maifon  de  campagne  de  la  Gaule , 
auprès  de  la  ville  d'Arverna.  Sidonius  en  fait  men- 
tion. 

CUTILIÆ , CÜTILA , ou  Cutilibs  , ville  d’I- 
talie , dans  le  pays  dès  Sabins , à Feft  de  Reate, 
Les  anciens  en  ont  parlé  comme  d’une  ville  con- 
frdérable.  Elle  étoit  renommée  par  fes  foufriéres  8c 
fes  eaux , que  le  dégagement  d’un  gaz  intérieur  fait 
quelquefois  élever  en  jet-d’eau.  Ce  pays,  8c  celui 
de  Réate  , étoiem,  félon  Varron  , la  partie  la  plus 
élevée  de  Fltalie,  8c  il  l’appelle  VUmbilkum,  ou  le 
nombril  de  Fltalie.  Ce  doit  être  vers  ce  lieu  qu’étoit 
l’entrée  aux  enfers,  dont  parle  Virgile. 

Il  n’y  relie  plus  que  des  veftiges. 

CUTIilÆ  AQUÆ,  Voye^  CUTILIÆ  Ô-AqUÆ 
CUTÎLIÆ. 

CUTILIENSIS  LACUS  , lac  de  l’Italie , fur  le 
bord  duquel  étoit  fituée  la  ville  de  CutïHa.  Varron 
dit  qu’il  y avoit  des  îles  flottantes  dans  ce  lac,  Ôc 
Pline  rapporte  qu’on  y voyoit  une  forêt  qui  n’étoit 
jamais  à la  même  place.  Les  eaux  de  ce  lac  étoient 
bonnes  pour  fortifier  l’eftomac  8c  les  nerfs  : auflî 
Suétone  dit  que  l’empereur  Vefpàfien  y alloit  tous 
les  étés.  Il  y mourut  , félon  Xiphilin. 

CUTILIUM.  Tite-Live  nomme  ainfi  une  ville 
de  Fltalie,  dans  FUmbrie.  On  croit  que  c’eft  la 
même  que  Cuülïcs. 

CUTILLA , lieu  de  la  Paleftine , aux  environs 
du  lac  Afphaîtide  , félon  Siméon  Métaphrafte , cité 
par  Ortélius. 

CUTINA  , ville  de  Fltalie  , dans  le  pays  des 
Veftins.  Tite-Live  rapporte  qu'elle  fut  prife  par 
le  conful  Brutus. 

CUTRIGURI , peuple  qui  babitoit  auprès  du 
Palus-Méotide.  11  faifoit  partie  des  Huns,  félon 
Procope  8c  Agatliias  , cités  par  Ortélius. 

eUZENA,  ouCuziNA  , nom  d’une  montagne 
de  la  Thrace,  félon  Glycas. 

C Y 

CYALOS,  ville  de  FAfie  mineure,  dans  la  Ly- 
die , félon  Etienne  de  Bylance.  Ses  habitans  préten- 
doient  avoir  eu  Jupiter  pour  fondateur. 
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CYAMITIS.  Plutarque  dit  que  c’étoit  le  nom 
d’un  lieu  de  la  Grèce , dans  l’Attique. 

CYAMON , promontoire  de  File  de  Crète  j félon 
Ptolemée , L,  iv.  On  crpif  que  c’eft  aujourd’hui 
C/2/50  Spada. 

CYAMOSORUS  , rivière  de  Sicile  , aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Centuripe , félon  Polybe , L.  i. 
On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  la  Traîna, 

CYANA,  ou  Cyane.  Pline,  Ovide  & Silius 
ïtalicus  , nomment  ainfi  une  fontaine  de  la  Sicile, 
dans  le  territoire  de  Syracufe.  Vibius  Sequefter  dit 
que  c’étoit  un  lac , traverfé  par  la  rivière  d’Anape. 

Cyana  , ou  Cy  aneæ  , ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Lycie  , félon  Pline.  Elle  a été  épifcopale , 
félon  la  notice  d’Hiéroclès. 

CYANÆ,  ou  Cyaneæ  Insulæ  , les  îles  Cya- 
nées.  Ce  font  plutôt  des  écueils  , qui  fe  trouvent 
dans  le  Pont-Euxin  , au  débouquement  du  Bof- 
phore  de  Thrace  ; Fun  étoit  du  côté  de  l’Europe, 
l’autre  du  côté  de  i’Afie , à vingt  ftades  l’un  de 
l’autre. 

On  les  appelloit  auffi  Symplegades^  parce  que  ces 
îleS'  paroiffoient  de  loin  jointes  enfemble. 

Les  anciens  s’imaginoient  que  c’étoieot  plufieuts 
écueils  qui  ftottoient  fur  l’eau  , fe  promenoient  le 
long  des  côtes , & fe  heiirtoient  les  uns  contre 
les  autres.  Tout  cela  étoit  fondé  fur  ce  que  leurs 
pointes  paroiffoient  oudifparoiffoient,  à mefure  que 
la  mer  les  couvroit  dans  le  gros  temps , ou  les 
laiffoit  voir  ; c’eft  pour  cela  qu'on  les  iiommoit , 
félon  Pline  , Planetm , ou  errantes.  On  ne  fut  cer- 
tain , & l’on  ne  publia  que  ceS  îles  s’étoient  fixées , 
qu’après  le  voyage  de  Jafort  pour  la  conquête  de 
la  Toifon  d’or.  Selon  Denys  le  Périégète , les  Ro- 
mains élevèrent  un  autel  à Apollon  , fur  celle  de 
ces  îles  qui  étoit  du  côté  de  la  Thrace. 

CYANEÜS,  rivière  de  l’Afie  , dans  la  CokMde, 
félon  Pline  & Ptolemée.  Elle  fe  nomme  aujourd’hui 
Clanis. 

CYARDA  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Carie , fejlon  Etienne  de  Byfance. 

CYATHUS , rivière  de  Grèce , dans  l’Ætolie. 
E!^  étoit  auprès  de  la  ville  d’Arfinoé  , félon  Athé- 
nee , cité  par  Ortélins. 

CYATIS.  Tite-Live  dit  que  c’eft  le  nom  d’une 
citadelle  de  File  de  Céphalénie. 

CYBASSUS  , ville  de  i’Afie  mineure  , dans  la 
Carie  , félon  Etienne  de  Byfance.  C’eft  la  même 
que  Cahaffus. 

CYBATE  ( Wafith') , ville  de  l’Afie , fur  la  rive 
droite  du  Tigre , au  fud-eft  de  Seleucia , au  nord- 
oueft  à'yépamia,  vers  le  32*  degré  25  minutes 
de  latitude. 

CYBELE  MONS,  montagne  de  la  Phrygie,  à 
laquelle  on  avoit  donné  le  nom  de  la  mère  des 
dieux.  On  voit  que  cette  montagne  n’étoit  pas 
loin  de  Celanæ , vers  la  fource  du  Méandre , par 
ce  vers  d’Ovide  : 

» . . . . Vîrïdem  Cybdm  altafque  Celænas, 
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CYBELEIA , ou  CYBEttïA  , ville  de  l’Âfie  mi- 
neure, dans  rionie,  félon  Etienne  de  Byfance. 
C’eft  vraifemblablement  la  même  chofe  que  le  vil- 
lage Cybelüa , dont  fait  mention  Strabon. 
CYBELLA.  P'oyei  Cybele  Mons. 

Cybella.  Foye^  Cybeleia  , ville  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Plirygie,  félon  Etienne  de  Byfance» 

CYBELLIA,  ancien  village  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionie.  Strabon  le  place  dans  le  voifinage  du 
mont  Mimas.  Ce  doit  être  la  ville  de  Cybeleia  d’E- 
tiénne  de  Byfance. 

CYBISTRA , ville  de  FAfie , dans  la  petite  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée.  La  notice  de  Hiéroclèsla 
met  au  nombre  des  villes  épifcopales  de  la  fécondé 
Cappadoce. 

Elle  étoit  fituée  près  & au  fud  du  mont  Argaus, 
vers  le  38®  deg.  10  min.  de  latit. 

CYBOTUS,  nom  d’une  très-haute  montagne, 
qui  fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre, 
félon  Pline;  mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays  étoit 
cette  montagne. 

CYBRASA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CYBUS,  ville  de  la  Libye  phénicienne,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle  appartenoit 

aux  Ioniens. 

CY  CAI  A,  peuple  de  Grèce , dans  l’Attique , dans 
la  tribu  Æantide , félon  Héfychius. 

CYCESIUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
nèfe.  Strabon  la  place  près  de  la  fontaine  Bïfa, 
Elle  étoit  dans  la  Pifatide,  au  nord  d’Epina. 

CYCHRI,  peuple  de  la  Thrace,  Il  en  eft  lait 
mention  par  Vitruve  & par  Pline. 

CYCHRIARUPES , nom  d’une  roche  de  Grèce. 
Elle  étoit  près  de  File  de  Salamine , félon  Strabon 
& Etienne  de  Byfance. 

CYCLADES  INSULÆ,  îles  de  la  mer  Egée, 
arrangées  en  cercle  autour  de  celle  de  Délos,  félon 
Pline  & Strabon.  Elles  font  nommées  Mïnoides  par 
Apollonius. 

Leur  nom  de  Cyclades  vient  du  grec  kÔkKoç  , ou 
Cyclos , un  cercle , foit  parce  qu’elles  font  arran- 
gées autour  de  File  de  Déles , foit  parce  qu’elles 
font  ramaffées  entre  elles. 

Les  principales  de  ces  îles,  en  commençant  par  le 
nord,  font  Andros , Tenos , Myconus,  Rhenea,  Délos  y 
à-peu-près  au  centre  ; à l’oueft , Syros , Ceos , 
Cythnus , Seryphus  y Slphnus  , Melos , au  fud  de 
Délos;  Naxos  y Paras  y Amergpsy  Ajlîpaliza,  ère. 

CYCLAMINUS  SINUS , golfe  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  le  bofphore  de  Thrace,  au  nord  du 
golfe  Cajlacius. 

CYCLENSIS , fièg®  épifcopal  de  la  Thrace,  dans 
le  voifinage  de  Conftantinople.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  la  lettre  des  évêques  de  ces  cantons  à l’empe- 
reur Léon. 

CYCLOBIUM , nom  de  l’un  des  fauxbourgs  de 
la  ville  de  Conftantinople,  félon  Cédrene. 

CYCLOBORUS , torrent  de  Grèce,  dans  F Arc- 
tique -,  félon  Suidas  & Héfychius. 
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CYCLOPES,  ancien  peupk  des  Indes,  félon 
Ifidore , cité  par  Ortélius. 

Cyccopes  , ancien  peuple  de  Thrace , félon 

Ariftote.  JA' 

Cyclopis  , nom  que  les  poetes  ont  donne  a 
d’anciens  hahitans  de  la  Sicile  (i). 

CYCLOPIA , cavernes  du  Péloponnèfe , dans 
l’Argolide.  Strabon  les  place  auprès  de  Nauplia , 
& ajoute  qu’il  y avoit  des  labyrinthes  dans  leur 
intérieur. 

CYCLOPIS  INSULA , ile  de  la  mer  Mediter- 
ranée , fur  la  côte  de  l’Afie  mineure , & auprès 
de  l’île  de  Rhodes,  félon  Pline. 

^ CYCLOPUM  SCOPULL  Pline  place  des  écueils 
de  ce  nom  fur  la  côte  de  la  Sicile.  Ce  font  aujour- 
d’hui Li  Farïglioni. 

CYCONII.  C’étoit  un  peuple  de  Thrace  qui 
habitoit  au  fud,  fur  la  côte,  près  des  bouches  de 
l’Hèbre. 

Cétoit  chez  ce  peuple  féroce  que  le  voyoït  le 
tombeau  de  Polydore , immole  a l avarice  de  Poly- 
meftor , roi  de  cette  contrée. 

CYDAMUM , ou  CiDAMUM.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  ville  de  l’Afrique  propre, 
vis-à-vis  de  Sabrata, 

! CYDANTIDÆ , bourg  de  Grèce , dans  FAt- 
I tique.  Il  étoit  dans  la  tribu  Egéide , félon  Harpo- 
cration  & Etienne  de  Byfance  , & dans  la  Pto- 
lémaïde , félon  Héfychius. 

I CYDARA , rivière  que  Pline  place  vers  la  partie 

feptentrionale  de  l’île  de  Taprobane. 

1 CYDARÜS , ruifleau  de  Thrace , aux  environs 
de  Conftantinople.  On  prétend  que  le  nom  mo- 
! derne  eft  Machkfna. 

j CYDATHENÆUM , nom  d’un  bourg  de  la 
Grèce , dans  l’Attique  & dans  la  tribu  Pandio- 
nide.  Plutarque  dit  que  c’étoit  la  patrie  de  1 ora- 
teur Androcidès. 

; CYDDESES , peuple  de  l’Afie , que  Ptolemee 
place  aux  confins  de  la  Bithynie. 

CYDESSA,  grand  bourg  de  la  Paleftine,  dans 
k tribu  d’Afer,  aux  confins  de  celle  de  Nephtali. 
Jofeph  dit  que  ce  bourg  appartenoit  aux  Ty riens. 

CYDIDA,  nom  d’un  lieu  de  la  Paleftine,  félon 
Jofeph. 

CYDISES  MONS,  montagne  de  l’Afie,  vers 
l’Arménie , félon  Strabon. 

CYDISSUS.  CvDissES. 

CYDNA , ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne 
de  Byfance.  C’eft  le  même  que  Pydna , dont  le  nom 
eft  corrompu  dans  cet  auteur. 

CYDNUS , rivière  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie.  Elle 
I arrofoit  la  ville  de  Tarfe,  & elle  eft  fameufe  par 
'*  le  péril  que  courut  Alexandre  pour  s y etre 
, baigné.  Il  en  eft  fait  mention  par  Quinte-Ciirfe , 
; Plutarque , &c. 

N.  B.  L’hiftoire  moderne  nous  préfente  un  fait 


I (x)  Tout  ce  qui  concerne  ce  peuple  appartient  à la 
1 raytnologie , & n’eft  pas  de  mon  objet. 
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pareil , caufé  par  les  mômes  eaux  ; l’empereur 
Frédéric  Barberouffe  fut  fur  le  point  de  périr  de  la 
même  manière  qu’Alexandre,  à caufe  de  l’extrême 
fraîcheur  de  cette  rivière. 

Cydnus  , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Bithynie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CYDOESSA,  village  fortifié,  dans  la  Phénicie. 
Il  appartenoit  aux  Tyriens , & étoit  un  peu  éloigné 
de  la  mer , félon  Jofeph. 

CYDONEA,  île  de  la  mer  Méditerranée  , vis-à- 
vis  celle  de  Lesbos , félon  Pline.  C’étoit  une  des 
cinq  îles  que  les  anciens  comprenoient  fous  le 

nom  de  Leucæ. 

CYDONIA  , ou  CyDONIS  (k  Canée'),  ville  de 
File  de  Crète , bâtie  par  Minos , & augmentée 
depuis  par  les  Samiees.  Elle  étoit  fimée  fur  la  côte 
feptentrionale  : on  la  nommoit  auflî  Cydon  & Cy~ 
donea.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  porta  aulîi 
le  nom  ÿApoUonia.  Elle  avoit  un  port. 

CYDONIS,  ou  Acydonîs  , rivière  de  Grèce  , 
dans  le  Péloponnèfe , félon  Strabon. 

CYDRANA , ville  de  FAfie  mineure.  Elle  étoit 
fituée  aux  confins  de  la  Phrygie  & de  la  Lydie, 
félon  Hérodote.  Elle  étoit  à Foueft  de  Colojfæ, 
près  & au  fud  du  Méandre , puifque  en  allant  de 
cette  ville  à-Sarde,  il  falloir  pafler  ce  fleuve.  M.  d’An- 
vilie  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte  de  FAfie  mineure. 

CYDRÏÆ , ville  que  Strabon  place  aux  fron- 
tières de  FEpire  & de  la  Macédoine.  Il  ajoute  qu’elle 
appartenoit  au  peuple  Byrfi. 

CYDRUS , ou  Cydrin A , ville  de  FAfie , dans. 
l’Arménie,  feion  Etienne  de  Byfance. 

CYENIüM  5 nom  d’un  lieu  de  l’Ethiopie.  Arrien 
le  met  entre  le  Nil  & la  ville  d’ Adule. 

CYGNEA  SPECULA , ou  Chine  a Spécula, 
félon  les  diverfes  éditions  de  Catulle.  Ce  poète  dé- 
figne  une  montagne  d’Italie. 

CYGNUS , ou  Cygnum  , ville  que  les  Grecs 
avoient  bâtie  au  fond  du  Pont-Euxin,  félon  Pom- 
ponius  Mêla.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  Phafe , 
feion  Pline , qui  ajoute  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus. 

CyGNUS,  Pline  place  une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  le  même  pays  ; mais  dans  un  très-grand  éloigne- 
ment du  Phafe. 

CYIZA  PORTUS , port  de  mer  qui  fe  trouvoit 
fur  la  côte  de  la  Carmanie,  entre  les  promontoires 
Bagia  8c  Alabater. 

CYLANDUS, ancienne  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Carie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

CYLARABIS , nom  d’un  lieu  particulier  du 
Péloponnèfe , dans  la  Laconie , à trois  cens  pas  de 
la  ville  de  Sparte,  félon  Tite-Live,  P^^  fanias  & 
Plutarque.  Ce  lieu  étoit  deftiné  aux  exercices  de 
la  jeuneffe. 

CYLICES , peuple  de  l’Illyrie , félon  Athénée. 
Il  ajoute  que  l’on  voyoit  chez  eux  un  monument 
de  Cadmùs  & d’Hermione.  Pline  & Etienne  de 
Byfance  les  nomment  Encheleee. 

CYLICRANI,  peuple  de  Grèce , dans  la  Phthio- 
tide , entre  le  Sperchius  & i’Afopus.  Ortélius  dit 
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que  c’étoient  les  babitans  de  la  ville  d’Héraclée, 
fituée  au  pied  du  mont  Œta. 

CYLIPENUS , ou  Cylïpennus  Smus.  Ce  golfe 
fe  trouvoiî  dans  k mer  Baltique.  Cellariiis  croit 
que  c’eft  le  golfe  de  Livonie. 

CYLÎSTANOS , ville  de  Tltalie.  Elle  était  aupa- 
ravant nommée  Parthax.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
l’étymologique.  Ottéiius  croit  qu’il  faut  lire  Cy- 
liflarnus. 

CYLISTARNUS,  rivière  d’Italie,  félon  Lyco- 
phron  , cité  par  Ortélius. 

CYLLA  , ville  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace. 
Elle  étoit  fituée  fur  rHellefpont,  félon  Ptolemée. 
Elle  a été  épifcopale.  Cette  ville  eft  nommée  C&los 
par  Pomponius  Mêla. 

Cylla  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Troade , 
félon  Hérodote.  Ce  doit  être  la  Cilla  de  Pline,  cité 
paf  Ortélius. 

CYLLANTICUS  TRACTUS,  nom  d’une  con- 
trée particulière  de  l’Afie,  dans  la  Pifidie,  félon 
'Pline.  Quelques  manufcrits  portent  Cyilanicus 
TraBas. 

- CYLLENA,  ou  Cyllene  , ville  qui  étoit  fituée 
fur  le  rivage  occidental  du  Péloponnèfe,  près  de 
la  ville  d’Elée  , dont  elle  étoit  le  port  de  mer,  félon 
Strabon  , Ptolemée , Thucydide  & Tite-Li  ve.  On 
croit  que  c’eft  aujourd’hui  Chiarai\c.  Il  y avoit 
deux  temples  à Cylléne  ; l’im  d’Efculape , où  ce 
dieu  avoit  une  très-belle  flatue  en  ivoire;  l’autre 
de  Vénus,  où  étoit  une  ftatue  de  Mercure  dans 
une  nudité  indécente,  telle  que  l’on  repréfentoit 
les  Priapes, 

Cyllena  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  l’Æo- 
lide.  Xénophon  dit  qu’elle  étoit  furnommée  Egyp- 
tienne. 

CYLLENE.  Comme  dans  le  texte  d’Homère  il  y 
a KuÂA«Vt)f  epgf  ; que  Paufanias  dit  KüÀÀitrit , il  faut 
écrire  Cyllene  & Cylène,  comme  l’ont  fait  quelques 
auteurs.  C’étoit  une  montagne  du  Péloponnèfe , 
dans  l’Arcadie  , dont  Paufanias  dit  opof  rs  ü^iîAo- 
TciToy  opm  tSv  sv  Kpx.a.S'ia,  ’K.vKh.nvn  ; de  toutes  les 
montagnes  de  C Arcadie , c’ était  la  plus  élevée  : fa  pofition 
eft  très-bien  décrite  dans  cet  auteur.  C’eft  d’après 
ces  indices  que  M.  d’Anville  l’a  placée  au  nord- 
eft  de  l’Arcadie , entre  le  territoire  de  Pellène  en 
Sicyonie,  & celui  de  Phénéos  en  Arcadie  : fur 
la  cime  de  la  montagne , il  y avoit  un  temple  de 
Mercure  Cyllénien  : il  étoit  en  ruines  du  temps  de 
Paufanias  ; on  y voyoit  cependant  encore  une 
ftatue  de  ce  dieu , faite  de  bois.  Ce  que  Paufanias 
admira  le  plus  fur  cette  montagne  , ce  fut  d’y  voir 
de  tous  côtés  des  merles  blancs.  (xsVô'vqxz.t  yâp 
ot  ôpvi&sç  oAoAfxoi  ).  Il  craint  fi  fort  de  n’en  être 
pas  cru , qu’il  cite  pour  exemple  les  ours  blancs 
qui  fe  voient  en  Thrace , les  lièvres  blancs  que 
quelques  perfonnes  nourriflent  en  Libye,  & enfin 
les  chèvres  blanches  qu’il  avoit  vues  à Rome  ; mais 
les  merles  blancs  font  pour  nous  bien  plus  rares , 
que  les  chèvres  & les  lièvres  de  cette  couleur. 

Homère  indique  que  près  de  ce  mont  étoit  le 
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tombeau  d’Epytùs.  Paufanias  dit  que,  comme  Ho- 
mère en  parle , il  conftdéra  ce  tombeau  : c'eft , 
ajoute-t-il,  un  petit  tertre  ("yst  y^Sp.ct.)  , envi- 
ronné d’une  baluftrade  de  pierres  tout  à l’entour. 
Epytus  étoit  mort  en  ce  lieu  de  la  piquure  d’un 
fetpent  : il  étoit  fils  d’Elams  ; ce  qift  fert  à le  cilf- 
tinguer  de  quelques  autres  Epytus. 

CYLLOPERA,  nom  d'un  lieu  de  Grèce,  dans 
l’Attique , & près  du  mont  Hymette.  Suidas  rap- 
porte qu’on  y voyoit  un  temple  confacré  à Vénus. 

CYMA  , île  de  la  mer  Méditerranée,  auprès  de 
la  Sicile , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  placée 
près  de  l’Italie  par  Lycophron , cité  par  Ortélius. 

Cyma  , lieu  du  Péloponnèfe , dans  l’Achaïe , 
félon  Euftathe , cité  par  Ortélius. 

Cyma  , nom  d’une  très  - haute  montagne  de 
l’Italie,  félon  Métrodore,  cité  par  le  commenta- 
teur de  Lycophron. 

CYME  , appelée  aufti,  mais  incorreâement, 
Cumd,  ville  de  l’Afte  mineure,  dans  l’Eolie,  dont 
elle  étoit  la  plus  belle  ville  : elle  étoit  au  fond  d’un 
petit  golfe  de  fon  nom  , au  nord-eft  de  Phcccea. 

On  la  nommoit  àufti  Phrîrlcomàs  (i)  : ce  nom  lui 
venoit  du  mont  Phricius,  fitué  dans  la  Locride, 
au-deffus  des  Thermopyles,  où  Cleuas  ScMalaüs, 
tous  deux  de  la  race  d’Agamemnon , av'oient  fait 
un  long  féjour  avant  de  fe  rendre  à Cyme. 

Dius , père  d’Héfiode , quitta  cette  ville  pour 
venir  s’établir  à Afcra,  bourg  près  de  IHelicon, 

N.  B.  On  a trouvé  des  veftiges  de  cette  ville 
dans  un  lieu  appelé  Némourt. 

CYMÆUS  SINUS,  golfe  de  Cyme.  Ce^golfe, 
formé  par  la  mer  de  l’Archipel,  s’étend  à left  fur 
la  côte  de  l’Etolie,  entre  une  prefqu’ile,  s’avan- 
çant au  nord-oueft,  vers  l’île  de  Lesbos,  & une 
autre,  qui  s’avance  au  fud-oueft,  vers  l’entree  du 
golfe  de  Smyrne. 

CYMÆI.  C’eft  ainfi  que  l’on  nommoit  les  habi- 

tans  de  Cyme  en  Eolie. 

CYMINA.  Tite-Live  nomme  ainfi  une  place  de 
Grèce,  dans  la  Theflalie.  U ajoute  quelle  fut  prife 
par  les  Ætoliens. 

CYMOTHÆ,  fontaine  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Arcadie.  Pline  la  place  près  de  la  montagne  de 

Scïoeffa. 

CYNA  , ville  de  l’Afte  mineure , dans  la  Lydie, 
félon  Lycophron  & Etienne  de  Byfance , cités  par 
Ortélius. 

CYNADRA , fontaine  du  Péloponnèfe^,  dans 
l’Argolide.  Les  auteurs  anciens  diient  qu’on  en 
faifoic  boire  à ceux  à qui  on  donnoit  la'  liberté. 

CYNÆTHA,  ou  Gynethe  , ville  de  la  Thrace. 


(i)  Etienne  de  Byfance,  au  mot  KJ^x,  dit  que_  ce  fut 
une  autre  Cyme  qui  portoit  ce  nom  ; mais  les  témoignages 
d’Hérodote  & de  Strabon  prouvent  qu’il  fe  trompe.  Selon 
Prolemée,  Cyme  étoit  entre  Myrina  & Phocxa.  Je  raf 
hâte  de  prévenir  que  le  graveur  de  M.  d’Anville  a nus 
mal-à-propos  Marina. 
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Elle  étoif  fitiiée  au  pied  du  mont  Nérife,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Cynætha,  ou  Cynæthe,  ville  du  Pclopon- 
nèfe , dans  l’Arcadie , fur  le  fleuve  Craihis. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  tiroit  fon  nom 
d’un  des  fils  de  Lycaon. 

Au  temps  de  Paufanias  ,'on  voyoit  encore  fur  la 
place  de  cette  ville,  plufieiirs  autels  confacrés  à 
dilFérentes  divinités  , & une  flatiie  de  l’empereur 
Adrien. 

Bacchus  y avoir  un  temple,  dans  lequel,  en 
hiver,  on  célébroit  la  fête  de  ce  dieu.  La  manière 
de  lui  facrifier  confiftoit  en  une  firaple  oflFrande. 
Selon  Paufanias,  des  hommes  frottés  de  graiffe,- 
ailoient  prendre  dans  leurs  troupeaux , le  taureau 
qu’ils  croyoient  devoir  être  le  plus  agréable  à leur 
divinité,  & le  conduifoient  vers  le  temple.  Il  n’efl: 
pas  dit  dans  l’auteur  grec  ce  que  devenoit  l’animal  ; 
mais  ce  que  nous  favons  de  l’ufage  des  viélimes 
dans  les  autres  facrifices , fuffit  pour  nous  faire 
croire  que , de  même  en  cette  occafion , les  prêtres 
fe  regardant  comme  les  repréfentans  du  dieu , étoient 
dans  l’ufage  d’en  faire  leur  profit.  En  décrivant 
l’A-ltis  à Olympie , Paufanias  parle  d’une  ftatue  de 
Jupiter,  qui  avoit  été  donnée  par  les  Cynéthéens.  il 
, eft  aufli  fait  mention  de  cette  ville  par  Strabon, 
Pline  & Athénée.  Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit  fituée 
en  un  lieu  très-raboteux. 

CYNÆTHOS,  ou  Cynethus  Insula.  C’eft 
un  des  noms  que  portoit  la  ville  de  Délos. 

CYNAMOLGl , nom  que  les  Grecs  donnoient 
à un  peuple  de  l’Ethiopie. 

CYNARA.  Ortélius  dit  que  Pline  donne  ce  nom 
à une  île  de  la  mer  Egée. 

CYNDONIS,  nom  d’une  rivière  de  rHelîefpont , 
fekm  Héfychius,  cité  par  Ortélius. 

Cy'ndonis.  Ortélius  nomme  ainfi  une  rivière 
de  Grèce  , dans  le  Péloponnèfe. 

CYNETÆ,  peuple  de  la  Lufltanie,  habitant  la 
partie  la  plus  méridionale , les  mêmes  que  les  Cyneï. 
Voyei  ce  mot  & Cynesii.  — 

CYNEGETICA.  Ortélius  dit  que  les  Grecs  nora- 
moient  ainfi  une  montagne  d’Afrique , fur  le  détroit 
d’Hercule.  C’étoit  celle  qui  étoit  oppofée  à celle 
i de  l’Europe , & qui  étoient  nommées  enfemble  les 
1 Colonnes  u Hercule. 

' CYNEGICA  REGIO , contrée  de  l’Afie,  dans 
1 la  Syrie.  Elle  eft  placée  près  de  la  ville  d’An- 
I tioche  par  Evagre  8c  Callifte , cités  par  Ortélius. 

CYNEGIUM.  Cédrè'ne  donne  ce  nom  à un  lieu 

Earticulier  de  l’Italie.  Il  ajoute  qu’Abfimare  & 
éonce , envoyés  par  l’empereur  Juflinien , y 
: furent  décapités.  Ortélius  croit  que  c’étoit  le  nom 
d’une  place  publique  de  la  ville  de  Conftantinople. 

CYNEGYRIS.  11  femble  que  Lucien  donne  ce 
nom  à un  lieu  de  Grèce,  dans  l’Attique. 

CYNESII  (i) , les  Cyuéfiens , peuple  de  ribéiie 

(i)  M.  Larcher,  en  citant  Etienne  de  Byfance,  indique 
le  mont  Mais  ce  mot  n’eft  pas  dans  l'auteur  i c’eft 

KvriiTiy.oy  qu’il  faut  lire.  ( Trad,  d’titrod,  T,  Kii , p.  tiy). 
Ciographu  ancunnct 
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(ou  Hifpanic).  On  les  a aufli  nommés  Cyneies. 
Hérodote  , non  plus  que  beaucoup  d’autres  auteurs 
anciens,  n’ayant  pas  des  idées  bien  nettes  de  la  pofi- 
tion  de  ces  peuples  , difent  feulement  qu’ils  font 
les  plus  reculés  dans  l’occident.  Eu  voyant  que 
les  Latins  ont  donné  le  nom  de  Cuneus  à la  partie 
méridionale  de  la  Lufitanie  , ne  poiirroit-on  pas 
croire  qu’ils  l’ont  pris  de  ce  nom  de  Cynefiï  qu’ils 
ont  fuppofé  y avoir  habité  ; ou  bien  des  Cyneja 
n’ont-ils  pas  donné  leur  nom  au  Cuneus  ? 

N.  B.  C’eft  à préfent  FAlgarve,  c’eft-à-dire  , eit 
arabe  , le  couchant,  province  méridionale  du  Por- 
tugal 

CYNETHUS.  C’éîoit  l’un  des  anciens  noms  de 
l’îie  de  .Délos. 

CYNETIA  5 ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar-- 
golide , félon  Etienne  de  Byfance. 

CYNETICUM  JUGUM  , nom  d’une  montagne! 
de  l’Hifpanie , fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée,’ 
8c  auprès  de  la  rivière  Ana,  Il  en  eft  fait  mcH- 
don  par  Etienne  de  Byfance  8c  par  Feftus  Avienus.' 

CYNETICUM  LITTÜS.  Dans  Feftus  Avienus , 
’i/2  ora  mariiima. 

, . . • Ps^  Pyrenmtm  Jugum 
lacent  arens.  üttorîs  CyneticL 

Comme  le  pied  des  Pyrénées  eft  à ColKourê^ 
on  ne  peut  mieux  appliquer  cette  grève  de  lïttus 
Cymtîcum,  qu’à  la  plage  qui  s’étend  depuis  l’embou- 
chure du  Tech  jiifqu’à  la  Tet,  près  de  laquelle  eft: 
le  bourg  de  Canet,  à environ  un  mille  8c  demi 
du  rivage  de  la  mer.  Le  vers  qui  fuit, 

Eafque  {arenas')  fulcat  amnis  RofchinuSf 

concourt  à cette  détermination , parce  que  le  nom 
de  la  Tet,  Telis , dans  Mêla,  eft  Rufcïno  dans 
Strabon  8c  dans  Ptolemée , c’eft-à-dire , le  même 
que  le  Rofehinus  de  Feftus  Avienus.  ( Notice  de  la 
Gaule'). 

CYNIA , lac  de  l’Epire , dans  l’Acarnanie,  feloit 
Strabon. 

CYNNA,  ville  de  l’Afte,  dans  le  voifmage  de 
celle  d’Héraclée , félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  doit 
être  la  même  chofe  que  la  ville  épilcopale  de  Cinna^ 
que  la  notice  de  Hiéroclès  place  dans  la  Galatie. 

CYNO,  lieu  de  l’Egypte,  dans  le  Delta,  entre 
Tmuis  8c  Tava,  félon  i’irinéraire  d’Antonin.  Il  en 
eft  auflâ  fait  mention  par  Pline. 

CYNOCEPHALÆ.  Strabon  nomme  aînft  des 
hauteurs  de  Grèce,  dans  la  Theffalie,  auprès  de 
Scotuflà.  Il  ajoute  que  les  Romains,  commandés 
par  T.  Quintiis  Flaminius,  y remportèrent  uns 
viSoire. 

CynoCEPHALÆ,  nom  du  promontoire  le  plus 
occidental  de  l’île  de  Corcyre  ( Corfou  ) , félon 
Procope.  ' 

CYNOCEPHALI,  peuple  dcsIndes,f.lon  Pline,' 
cité  par  Aulugelle.  Les  Indiens  les  nommoient 
Califirii,  félon  Ctcfias, 
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Ce  nom  fignlfie  ayan^  des  têtes  de  chien.  Oiî  petit 
donc  regarder  ce  peuple  comme  un  de  ces  êtres 
'imaginaires  que  Ctélias  a fuppofés  dans  les  Indes. 

CYNONNESOS.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
c’eft  le  nom  d’une  île  qui  dépendoit  de  îa  Libye. 

CYNOPOLÎS , ville  de  FAfie  , dans  l’Ifaurie , 
félon  Ortêlius-  Il  en  eft  auffi  lak  mention  dans 
les  aftes  du  cinquième  concile  de  Conftantinopîe. 

Cynopolîs  , ville  d’Egypte.  Voye[  ci-après. 

CYNOPOLITES  NOMOS  , nom  ^ d’un  nôme 
de  l’Egypte.  Il  s’étendoit  des  deux  côtés  du  Nil, 
félon  Ptolemée  & Strabon.  Ce  dernier  dit  que  fa 
ville  capitale  fe  nommoit  Cynofpolis. 

CYNOPROSOPI , nom  d’un  peuple  de  l’Afrique. 
jElien  dit  qu’il  n’avoit  pas  l’ufage  de  la  parole , & 
qu’il  liabitoit  au-delà  d’Oafts  ^ en  tirant  vers  l’E- 
thiopie. 

CYNORTIQN , montagne  de  Grèce,  dans  le 
îéioponnèfe.  On  y voyok  un  temple  d’Apollon 
'•JAaléate,  félon  Paufanias. 

CYNOS-CEPHALÆ.  Procope  parle  d’un  pro 
montoire  de  l’ik  de  Corcyre,  fitué  au  levant , & 
^u’il  nomme  à i’accufatîf  Cynos-Cephalas  i les  têtes 
de  chien. 

Il  y avoît  un  promontoire  de  même  nom  , appar- 
tenant aux  côtes  de  la  Theffalie. 

CYNOSARGES , lieu  de  Grèce , dans  F Attiqne , 
près  d’Athènes.  C’étoit-là  qu’éroit  le  gymnafe  & 
un  temple  confacrés  à Hercule.  Les  philofophes 
cyniques  y avoient  établi  leur  école  (i).,  Antif- 
thènes  en  fut  le  chef.  Hérodote,  Tke-Live,  Plu- 
■farque , Solon , & quantité  d’autres  auteurs-  e»  ont 
^arîé. 

Cette  bourgade  fe  nommoit  aiiifi-,  parce  que 
Diomus , facrifiant  à Hercule , un  chien  enleva 
les  cuiffes  de  la  viélune,  & ne  fut  atteint  qu’en 
'«e  lieu.  Soit  à caafe  de  fa  blancheur , foit  à caufe 
de  fa  vîtelTe,  car  argos  figniûe  également  albus  & 
velox , on  nomma  ce  lieu  Cynofarge. 

CYNOSPOLÎS , ou  CïNOFOLrs , ville  d’Egypte 
& capitale  du  nôme  Cynopolkès.  Elle  étoit  fituée 
«ans  une  petite  île  du  Nil , félon  Strabon  & Pto- 
lemée. Elle  a été  épifcopale , félon  les  ades  du  con- 
cile de  Nicée , tenu  en  l’an  3 2 y. 

CYNO'SSEMA  , promontoire  de  îa  Cherfbn- 
4èfe  de  Thrace,  felorr  Pomponius  Mêla  & Pline. 

Cynossema  , lieu  particulier  de  File  de  Sala- 
atine.-  Plutarque  dit  que  le  chien  de  Xantippe  y 
inournt  & y fut  enterré. 

Cynossema  5 nom  d’un  pfonronîoire  de  la  Do- 
#idé.  Strabon  le  place  entre  les-  villes  de  Lorime 
& de  Cnide. 

Cynossema  y nom  d’un’  lien  maritime  de  FE- 
^ypte,  dans  le  voifinage  de  Tapofiris, félon  Strabon. 

Cynossema  , lieu  de  l’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Bjfanse. 


(1)  îl  y eur  dans  FAttique  trois  gy'fflflafes  confidjsrables , 
J#  yynoiarg€ , îe  Lycée  & l’Acadeniié; 
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Cynossema  , nom  d’un  lieu  de  la  Grèce , d'ans 
la  Calydonie , félon  Etienne  de  Byfance. 

, Cynossema.  Suidas  dit  que  c’eft  le  nom  d’un 
lieu  de  la  Thrace,  aux  environs  de  Maron  ée. 

CYNOSURA , promontoire  de  Grèce , dans  l’Ai» 
tique , félon  Ptolemée.  Héfychius  le  place  vers  File 
d’Eubée.- 11  éîoit  formé  par  une  petite  chaîne  de 
montagnes , prolongement  du  mont  Hymette  vers 
l’éft. 

Cynosura.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainlî 
un  lieu  du  Péloponnèfe  , dans  l’Arcadie. 

Cynosura,  nom  d’un  lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie  , félon  le  fchoUafte  de  Callimaque» 
C’éîoit  une  tribu  du  même  pays,  félon  Héfychius. 

CYNTHIUS  , ou  Cynthus  Mons  , montagne 
fituée  près  de  la  mer , vers  le  milieu  de  la  côte 
orientale  de  File  de  Délos.  Elle  érok  de  granit , 
& la  fortereffe  étoit  bâtie  deffus.  On  y arrivoit 
par  un  chemin  taillé  dans  le  granit , & des  degrés 
de  marbre  aidoient  à arriver  au  fommeu 

La  ville  de  Délos  étoit  au  pied  de  cette  mon- 
tagne , entre  laquelle  & la  mer , vis-à-vis  File  de 
Rhema , étoit  un  théâtre  en  marbre. 

C’eft  de  cette  montagne  qu’Apoîlort  étoit  fur» 
nommé  Cynthien.  Elle  lui  étoit  confacrée  comme  le 
refte  de  File. 

^CYNURA , ville  de  Grèce , dans  le  Pélopon- 
nèfe. Etienne  de  Byfance  la  place  dans  un  terri- 
toire qui  fut  toujours  un  fujet  de  difpute  emre 
les  rois  de  Lacédémone  & ceux  d’Argos.  Voyci^ 
Cynuria. 

CYNURIA  , ville  de  l’ArgoIide  , dans  la  partié 
qui  confinoit  à la  Laconie.  Cette  ville  u’eft  pas 
nommeepar  Hérodote,  non  plus  que  par  Paufanias; 
mais  ils  nomment  les  Cynorii  ÇKvpépiot'^  ^ ce  qui 
porte  à croire  que  la  ville  fe  nommoit  Cynuria, 
& non  pas  Cynara. , comme  on  le  lit  dans  Étienne 
de  Byfance. 

CYNURII , peuple  du  Pélopcmnèfé.  Es  habi- 
toient  la  ville  de  Cynwa  ou  Cynuria.  Hérodote  rap- 
porte mie  les  Cynuriens  & les  Arcadiens  étoienj 
les  feuls  peuples  du  Péloponnèfe  qui  fuftent  ori- 
ginaires dtt  lieu  qu’ik  avoient  toujours  occupé , 
c’eft-à-dire,  Antochthones.  Il  ajoute  rüs  parodient 
Ioniens  à quelques-ims.  Avec  le  temps  »ils  font  de» 
venusDoriens. 

Au  lieu  de  Cynuriens  , M.  Larcher,  dans  fa 
traduâion- d’Hérodote  , a dit,  comme  le  grec,  Cy- 
nouriens. 

CYNUS  : ce  lieu  étoit  en  Grèce,  au  Bord  de  la 
mer  , au  nord-eft  d’Opunce.  C’étoit  le  port  de  cette 
ville , & où  fe  confervoient  les  forces  maritimes  des 
Locriens  Opuntiens. 

CYON  , ville  de  FAfie  mineure,  dans  la  Carie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CyPA place  forte  de  la  Sicile , félon  Etienne  d» 
Byfance. 

CYPÆRA  , ville  de  Grèce , dans  la  Tlieftalie  i 
félon  Ptolemée  & Tite-Liye.  Ce  dernier  dit  qu’ell* 
fut  prife  par  AntiocIusSj^ 
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CYPÆTA,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CYPARISSA.  On  trouve  le  nom  de  cette  ville 
écrit  de  manières  affez  düFérentes  dans  les  auteurs. 
Dans  Pline , on  lit  Cyparïffa  ; dans  Ptolemée , Kwec- 
fiffffeti , Cyparljfce  ; dans  Strabon , , Cy- 

pariffîa ; dans  Paufanias,  Kv'T£Z/3«rû’6t/s4,  Cypariffiesa ; 
dans  Etienne  de  Byfance,  Cyparlf- 

faa  : enfin , dans  Tite-Live , CyparïJJ'M,  J’en  pré- 
viens , pour  que  ces  divers  noms  ne  paroiffent  pas 
être  ceux  d’autant  de  villes  différentes.  Cette  ville 
é-toit  dans  la  partie  de  la  Meffénie  qui , s’avançant 
au  nord-oueft , forme  avec  l’Elide  , plus  reculée  à 
l’eft , un  golfe  que  même  d’après  la  ville  on  ap- 
pelloit  Cypiirriffien^oM  golfe  deCypariffe.  Au  temps 
de  PaufaniaSjOn  n’y  voyoit  que  deux  temples,  l’un 
d’Apollon , & l’autre  de  Diane  CyparïJJla.  On  con- 
jeéture  que  cette  ville  avoit  pris  fon  nom  de  la 
grande  quantité  de  cyprès  ( KuçrsiptVff'at'  ) quicroif- 
foient  dans  fes  environs. 

Cyparissa.  Les  anciens  paroiffent  d’accord  fur 
un  point  à l’égard  de  cette  ville  : c’eft  qu’elle  fut 
connue  dans  la  fuite  fous  un  nom  différent  de  celui 
qu’Homère  emploie.  Il  y avoit  des  gens  qui , au 
-rapport  de  Strabon  , croy oient  que  la  Cyparïjfe 
d’Homère  étoit  le  bourg  de  Lycorea,  fitué  fur  une 
montagne  tout  près  du  ParnalTe.  Selon  Paufanias  , 
Cyparïffe  etoit  la  même  ville  qu’Anticyre.  Il  obferve 
même  qu’Homère  devoit  connoître  ce  nom , puif- 
qu’il  avoit  été  donné  à la  ville  par  Aiiticyreus  , 
contemporain  d’Hercule.  Or,  la  ville  d’Anticyre 
étoit  fur  un  petit  ifthme , qui  joint  au  continent 
une  petite  péninfule , s’avançant  dans  le  golfe^  de 
Corinthe.  Anticyre  a été  célèbre  dans  l’antiquité, 
par  l’ellébore  qui  croiffoit  dans  fes  environs.  Ce 
lieu  fe  nomme  aâuellement  Afprofpïtia. 

CYPARISSEIS  , nom  d’une  rivière  du  Pélopon- 
nèfe , dans  la  Meffenie  , & auprès  de  la  ville  de 
Cypanjfa , félon  Strabon.  La  rivière , comme  la 
ville , fe  nomme  Arcûdia. 

CYPARISSIA,  ville  furl’ifthme  d’une  prefqu’iie 
dans  la  Laconie , au  nord-oueft  Ôl  Hypertcbaturriy  félon 
Strabon.  Elle  avoit  un  port  a.u  fond  d’une  petite 


baie'. 

Elle  étoit  détruite  au  temps  de  Paufanias.  Cet 
auteur  dit  feulement  que  l’on  voyoit  en  ce  lieu 
les  ruines  d’une  ville  appelée  la  ville  des  Achéens 
ParacypariJJl^ns. 

Affez  près  de  ces  ruines  étoit  un  temple  de  Mi- 
nerve CypanJJlenne. 

CypaRissia  , l’un  des  noms  que  porta  l’ile  de 
Samos. 

CYPARISSIUM  PP.OMONTORIUI^  , pro- 
. montoire  du  Péloponnèfe  , dans  la  Meffenie.  Il 
prenoit  ce  nom  de  la  ville  de  Cyparlfflæ  , félon 
Strabon. 

CYPARISSIUS  (le)  , petit  fleuve  de  la  Mef- 
fenie , au  fud  à' Aulon , à l’oueft  d'Ele^îra.  11  reçoit 
le  Cocus. 

Le  canton  qu’il  arrofoit  en  Meffenie  , portoit , 
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félon  Strabon,  le  nom  de  Macijlie  : mais  , félon 
Théophyle , ce  canton  faifoit  partie  de  la  Triphylle , 
poffédée  prefque  toute  entière  par  les  Eléens.  Le 
Cypariffius  fe  jetoit  dans  un  petit  golfe , nommé 
d’après  lui  , ou  d’après  la  ville  fuivante , golfe  de 
Cypariffiis  , ou  de  Cyparijfe. 

CYPARISSÜS  SINUS  , golfe  du  Péloponnèfe , 
dans  la  Meffenie.  Il  prenoit  ce  nom  de  la  ville  de 
Cypariffia , félon  Strabon.  Ce  golfe  fe  nomme  au- 
jourd’hui golfe  de  Ronchïo. 

Cyparïssus,  nom  d’une  ancieane  ville  de  Grèce, 
dans  la  Phocide.  Elienqe  de  Byfance  & Euftathe 
la  placent  près  du  mont  ParnalTe  & de  la  ville  de 
Delphes. 

CYPASIS , ville  fituée  vers  l’Hellefpont , feloit 
Hécatée.,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CYPHANTA , ville  du  Péloponnèfe  , dans  l’in- 
térieur de  la  Laconie , félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
à dix  ftades  de  la  mer,  félon  Paufanias. 

Cyphanta,  ou  Cyphante  , port  de  la  Laconie,’ 
fur  le  golfe  Argolique  , au  fud  de  Prufia.. 

Cette  ville  étoit  détruite  au  temps  de  Paufaniasj 
II  n’y  reftoîf  qu’un  temple  d’Efculape , avec  la  ftatue 
de  ce  dieu  en  marbre. 

Affez  près  étoit  une  foiirce  d’eau  fraîche  , qui 
foîioit  d’un  rocher.  Et  comme  l’imagination  brillante 
des  Grecs  favoit  tout  embellir,  les  gens_du  pays 
prétendoient  que  ce  rocher  n’avoit  jamais  donné 
d'eau,  jufqu’ai!  moment  qu’Atalande,  revenant  de 
lachaffe,  épuifée  de  fatigue  & de  chaleur , en  avoit 
fait  jaillir  une  fource. 

CYPHARA,  nom  d’une  forte  place  de  la  Grèce 
dans  la  Theffalie.  Il  en  eft  fait  mention  par  Tite- 


Live. 

CYPHOS.  Homère , dans  fon  catalogue , vers  zyy, 
dit  que  cette  ville  fournit  vingt-deux  vaiffeaux  pour 
le  fiège  de  Troyes.  Cependant  à peine  Strabon  in- 
dique-t-il tm  vûllage  de  ce  nom  chez  les  Perrhé- 
biens.  Etienne  de  Byfance  fe  fert  du  mot  de  ville , 
& en  reconn.oît  deux  , l’une  en  Theffalie , & l’autre 
en  Perrhébie.  Il  ajoute  même  un  fleuve  de  ce  nom. 
M.  d’Anville , qui  n’a  pu  reconnoître  la  pofition 
de  ces  villes  , que  je  foiipçonne  n’en  avoir  fait 
qu’une  , ne  leur  donne  aucune  place  fur  fa  carte. 

CYPHUS  , montagne  de  la  Grèce,  dans  la  Per- 
rhébie , félon  Strabon  & Etienne  de  Byfance. 

Cyphus  , nom  d’un  village  de  Grèce , dans  la 
Perrhébie , félon  Strabon. 

CYPRESSETA  , lieu  de  la  Gaule  , entre  Avenia 
& Araufio,  félon  l’itinéraire  d’Antonin.  M.  d'Aii- 
ville  croit  le  retrouver  vers  le  pont  de  Sorgue. 

CYPRIÆ  INSULÆ.  Pline  nomme  ainfi  trois  iles, 
fituées  dans  le  voifmage  de  celle  de  Cy  pre.  Il  ajoute 
qu’ elles  étoient  ftériles. 

CYPRON , château  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Hérode  le  fit  bâtir  en  l'honneur  de  fa 
mère.  Il  é,toit  fitné  dans  la  plaine  de  .Tciicho,Sc 
auprès  de  cette  ville  , félon  Jolcph  , .\f/. 
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CYPRÜS  (en  turc  Klbris , 8c  en  arabe  Kuhrous , 
Vulg.  Chypre  ) , île  de  la  Méditerranée  , fiiuée  fous 
le  35^  deg.  de  latitude,  & féparée  en  deux  parties 
par  le  3 i ® deg.  de  longitude  du  méridien  de  Paris. 

Selon  Ptolemée,  ce  te  île  avoir  la  mer  de  Pam- 
phylie  au  couchant,  la  mer  d’Egypte  & de  Syrie  au 
midi , cette  dernière  au  levant , & le  petit  détroit 
de  CiÜcie  au  nord. 

L’île  de  Cypre , célèbre  dans  l’antiquité , êtoi't 
confacrée  à Vénus , & les  poètes  difoient  que  cette 
déeffe  y étoit  née. 

Cette  île  a porté  les  noms  de  Cerafiîs,  Drofa  ^ 
Acamanùde , Afpélie^  Cryptos  ^ Amathujie  ^ Macarïe  ,^ 
Colonia  , Sphécée  , Cîtka  , Satrachus , & Jufùniana 
f icunda. 

Des  tyrans  particuliers  en  furent  les  premiers 
fouverains;  les  rois  d’Egypte  y établirent  enfuite 
leur  autorité  ; à ceux-ci  fuceédèrent  les  Romains 
& enfin  elle  paffa  aux  Grecs.  Ammien  Marcellin, 
dit  que  les  villes  de  Salamis  & de  Paphos  rendoient 
cette  île  illuftre.  Elles  étoient  fameules,  la  première 
par  un  temple  confacré  à Jupiter  , & la  fécondé  par 
ira  temple  dédié  à Vénus.  Il  ajoute  que  cette  île 
étoit  fertile  en  toutes  fortes  de  produftions  ^ & que 
les  vins  en  étoient  excellens. 

Géographie  de  ïîh  de  Cypre , ^elon  Ftohmsk^ 

A l’oiiefti. 

^Acamas , prom,  Paphos-  Vêtus:. 

Paphos  Nova.  Drepanum 

^ephyrium  , prom. 

Au  fud. 


Prufium,  prom» 
Curium. 

Lycus , ÜQiivCi 
Curtas , prom,. 
Amathus, 


Teùus  ,Mq,vly%4- 
Cittum. 

Dades  , prom. 

Tkronî , ville  & proiWi. 

A l’eft. 


’A'jmnockoJlus , prom,  Elxa,  prom. 

Pcdetus fleuve,  Gra  Beos  ( Cauda  Bovis).. 

Salamis.^ 

Au  nord. 


Carpafit.. 
Achæorurn  Lïtius». 
' Aphrodifium. 
Macaria. 

Ccronia. 

Laplihu-s , fleuvér 


Lapïthusi 

Crommyorum ,.  prom>- 
Soli. 

CaUirtmfa,  pronK. 
Arfinoe, 


Le  territoire  de  Salamincétoit  à l’efi , celui  de 
Paphos  à l’oueft  : entre  les  deux  étoit  celui  d’A- 
mathus  , & le  mont  Olympe  dans  la  partie  du  fud  ; 
celui  de  Lapithos  dans  la  partie  du  nord. 

Dans  l’intèiieur  des  terres,  on  trouvoit  : 


TamaJJiis, 
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Près  de  Pile  de  Cypre  , Ptolemée  Indique  les  lîet 
de  Clides  8c  de  Carpajiæ. 

Cyprus  , nom  d’une  fbrtereffe  de  la  Paleftine  ». 
que  Jofeph  place  dans  le  vorfmage  de  Jéricho. 

CYPSELA , ville  de  Thrace  » dans  la  province 
de  Rhodope  » félon  Thucydide  y Àppien , Tite-Live» 
Pomponius  Mêla  & Etienne  de  Byfance.  Ce  der- 
nier la  place  près-  du  fleuve  Hébras.  Ptolemée  & 
Pline  écrivent  Cypfella.  Dans  l’itinéraire  d’Antonin» 
on  lit.  Cypfella  & Cypfela ,.  félon  les  divers  exem- 
plaires, Elle  y eft  marquée  entre  Trajanopolis  8c 
Syraceüa.  Elle  a été  épifcopale.  Elle  eft  marquée 
fur  la  carte  de  M.  d’ Anville, 


Cypsela  , place  du  Péloponnèfe , dans  P Arcadie  / 
felon  Thucydide.  & Etienne  de  Byfance. 

Cypsexa  ville  de  l’Hifpanie,  près  de  Ta  me?' 
Méditerranée  , & d’une- montagne  nommée  Cele- 
bamicum  jugum.  Feflus  Avienus  , qui  en  fait  men* 
tion  , dit  qu’il  n’en  reftoit  plus  aucuns  veftigcs. 

CYPTASIA  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la; 
Galatie , félon  Ptolemée. 


CYRA , lie  du  golfe  Perfique  , félon  Hecatee>. 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

Cyr A , montagne  d’Afrique , dans  la  Cyrénaïque; 
Juflin  en  parle  comme  d’un  lieu  agréable,  où  il  y* 
avoir  une  fource  abondante  ; ce  qui , en  partie  , en* 
gagea  les  Grecs  à y bâtir  la  ville  de  Cyrène.- 
CYRACTICA.  C’eft  le  nom  par  lequel  Strabo» 
défigne  Pîie  du  golfe  Adriatique,  que  Ptolemée, 
Pline , &c.  nomment  Curiêa, 

CYRASSENSIS,.  îîom:  d’uir  fiège  épîfcopaî  de' 
l’Afie  mineure , dans  la  Lydie.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  le  concile  de  Chalcédoine. 

CYR  AUNIS.  On  lit  dans  Hérodote  (I.  /r,  c.  ;py), 
qu’au  rapport  des  Carthaginois  y c’eft  le  nom  d’une 
île  fituée  fur  la  côte  de  la  Libye , près  du  pays  des 
Gyzantes , & que  Pon  y paffe  fort  aifément  du  con- 
tinent ; qu’elle  eft  fort  étroite.,.  & qu’elle  a deux 
cens  ftacles  de  long  ;.  qu’elle  eft  toute  couverte 
d’oliviers  & de  vignes.,  & que  dans  cette  île  eft 
un  lac,  de  la- vsfe.  duquel  les  filles  du  pays  tirent 
des  paillettes  d’or,  avec  des  plumes  cToiléaux  frottées 
de  poix  : mais  il  ignore  fi  le;  fait  eft  vraû 

CYRBA  , ville  de  l’Afié  , dans  la  Pamphylie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Les  afles  du  concile  de 
Nicée,  félon  Ortéiius , font  mention  d’un  fiège  épif* 
copal  nommé  Cyrba. 

CYRE,  fontaine  confacrée  à Apollon,  félon  Cal» 
limaque  , en  Afrique  , dans  le  lieu  où  fut  bâtie  la 
ville  de  Cyrène  , à laquelle  elle  communiqua  foa 
nom. 

CYRENA.  On  lit  dans  le  livre  des  rois,  que 
Téglaphalaffar  tranfporta  les  habitans  de  Damas  à 
Cyrène.  Ce  devoit  être  vme  contrée  vers  l’Ibérie 
ou  l’Albanie,  où  le  fleuve  Cyrus  va  fe  perdre  dans 
la  mer  Cafpienne  : car  Jofeph  dit  que  ces  peuples 
furent  tranfportés  dans  la  Médie  fupérieure. 

Cyrena,  ville  de  Pile  de  Cypre,  félon  Méta- 
phrafte.  Conftantin  Porphyrogénète  met  irae  viljs 


Cytrus. 

JrimcthilS, 
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Cvrênée  dans  cette  île.  Ceft  vraifembl'ablemént  la 

J 

même. 

Cyrena  , ville  de  l’Aftique , & la  capitale  de  la 
Cyrénaïque,  Elle  étoit  fimée  à quatre-vingts  ftades 
d’Apollonie , qui  lui  fervoit  de  port , félon  Strabon.- 
Piine  ia  place  à onze  mille  pas  de  la  mer.  Le  premier 
dit  qu’elle  étoit  bâtie  dans  une  plaine,  & qu’elle 
avoir  la  forme  d’une  table.-  La  ville  de  Cyrène  fut 
fondée , à ce  quel’on  croit,  pat*  des  Grecs,  habitans 
de  l’île  de  Thera^  qui  paflerent  en  Afrique , fous  la 
conduite  de  Battus  y fils  de  Polymneftus  , qui  def- 
cendoit  d’umdes  héros  qui  accompagnèrent  Jafon 
dans  fon  voyage  de  la  Colchide.  L’argonaute  de  qui 
Battus  defcendoit  à la  dix-feptième  génération  fe 
Bommoit  EupMme'r  La  famille  de  Battus  poffeda  la 
Tille  de  Cyrène  fous  huit  rois , pendant  deux  cens 
ans.  Cette  ville  fiit  foumife  à-  Alexandre^de-grand , 
puis  aux  Ptolomée  : un  prince  de  ce  nom , fur- 
nommé  Jpion.,  ût  le  peuple  Romain  fon  héritier. 
Le  fénat  ordonna  que  les  villes  de  ce  petit  état 
feroient  libres  ; mais  celle  de  Cyrène  s’étant  ré- 
voltée, elle  fut  ruinée  par  les  Romains,  qui  la  réta- 
blirent après.  Le  peuple  de  cette  ville  cultivoit  la 
philofophie.  Ariftippe  fut  le  chef  d’une  fe<fte  parti- 
culière de  philofophes,, dont  Cicéron  parle  fouvent- 
dans  fes  ouvrages. 

CYRENAICA,  Les  auteurs  anciens  ne  font  pas 
d’accord  fur  l’étendue  de  cette  contrée  de  l’Afrique; 
Ptolemée  dit  qu’elle  s’ètendoit  depuis  le  promon- 
toire Cherfonnejus  Magnus  , jufqu’au  golfe  de  la 
grande  Syrte  : mais  elle  avoir  aine  étendue  plus 
eonfidérable',- félon  Pline  ; car  il  la  borne  par  le 
mont  Catabathmos,SiC  à l’occident  par  la  petite  Syrte  j 
il  lui  donne  huit  cens  mil  es  de  largeur.  Strabon  dit 
à peu  prés  comme  Pline.  Cette  contrée  a auffi  été 
nommée  Pentapole  : cependant  ce  canton  ne  faifoit 
qu’une  partie  Je  la  Cyrénaïque.  On  diftinguoit  auïTi 
fous  ce  nom'  le  territoire.de  la  ville  de  Cyrène.  Il 
y avoir  beaucoup  de  Juifs  dans  la-  Cyrénaïque, 
Après  la  ruine  de  Jérufalem  par  Titus,  ils  crurent 
être  aïTez-  nombreux  pour  fe  révolter  contre  les  Ro- 
mains imaixTs  furent  prévenus,  & on  détruifit  leur 
faftion.  Quelques  anciens  comprenoient  la  Manna- 
lique  dans  la  Cyrénaïque  i ils  l’étendoient  même 
jufqu’à  1 Egypte. 

La  Cyrénaïque , félon  Ptolemét.- 

Selon  Ptolemée , la  Cyrénaïque  s’étendoit  depxiis 
‘Darnis  ( qui  fe  trouvoit  à l’eft,  fur  les  confins  de 
la  Marmariqiie  ) , jufqu’à  la  grands  Syrte,  & aux 
autels  des  Philènes , à l’oueft. 

On  y trouvoit  : 


'Autùmalax , fortereïTe. 
: Drepanum , prom. 
Marïtimtz,  nation. 
Dinhaa^  port. 


HercuVis  Turris. 
Diacheerjîs , fortereïTe. 
Eoreum , prom. 
Bryorum  Lhtiis^ 


La  Pentapole  comprenoit , 

Bérénice  , appelée  aufli  J rfinoe  , appelée  aufii 
Hefpcrldes,  Teuchira, 
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Laâo , fleuve*  Naüftaâmor,  pofl. 

Piolemais.-  Erythron, 

Aufigda.  Cherfis.^ 

Aptuchi  Fmunï:  Zephyrium , prom. 

Phycus , prom.  & fort.  Dardants^ 

Ap&llonia. 

(j)  ¥illes  dans  l-’intérieur  des  terres» 

Cyrem.^  Thlmls.  _ 

Cerchile,  Canopolis. 

Chizrecla^  P halacra, 

Bfeapolîsv  Marabïna^ 

Anamls.^  Aurïima.' 

Xymethuis^  Acabb. 

Barce^.  Maranéls». 

Eraga  Agava. 

Cellda.  Eclnnus: 

Hydra.'  Phïlon.  ^ ^ 

Armanthls; 

îles. 

Myfntestl- 

Zææ, appeléeatiffi  Fendis  Infulai' 

CYRESCHATA , nom  que  Ptolemée  donne' àut 
deux  villes-'  de  Gyropeüs , en  Médie , & dans  la- 
Sogdiane. 

CYREStENsrSSÔLîTüDO , défert'de  TAfie,- 
dans  la  Cyrreftique,  contré©  de  la  Syrie.  Il  ea  eïl 
fait  mention-  par  Théodoret.- 

GYRETIÆ.  Tite-Live  nomme  ainfi  une  ville  dé 
la  Macédoine , dans  la  Perrhæbie.  Elle  eft  nommée 
Chy relia  par  Ptolemée. 

CYRI  CAMPUS , nom  d'une  campagne  de  l’Afie 
mineure  , dans  ia  Lydie  , félon  Strabon. 

CYRI  A , ville  épifcopale  de  F Afie , dans  la  Syrie  , 
félon  Gennade. 

CYRILLI,  nom  d’un  château  de  ia  Scythie  euro- 
péenne , auprès  de  la  ville  d'Ibeda,  félon  Procope. 

CYRINI  CASTRA.  Strabon  donne  ce  nom  à mr 
lieu  de  la  Cappadoce. 

CYRIÜS , ville  de  la  Macédoine,  dans  i-Etuathie,' 
félon  Ptolemée. 

CYRMIANÆ , peuple  de  la  Thrace.  I!  en  eft  fait 
mention  par  Hérodote. 

CYRNAB  A , nom  d’un  golfe  de  l’Afie,  que  Pline 
place  dans  la  Sérique. 

CYRNI , peuple  des  Indes , félon  Pline.  Il  ajoute 
qu’ïfigone  dit  que  ce  peuple  vivoit  extrêmement 
vieux. 

CYRNÜS.  Foyei  Corsîa'. 

Cÿrnüs  , nom  d’une  île  de  là  Grèce.  Pline  la 
place  dans  le  voifinage  de  FErolie, 

Cyrnus  , lieu  de  1 Eubée,  dans  la  Caryflîe  . où 
fe  donna  une  bataille  entre  ks  Caryitiens  & le« 
Eubéens. 


(i)  Je  fupprime  les  indications  tics  montagnes  ûc  des 
marais. 

(5.)  La  tradudlion  porte  Rhaga. 
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CYROPOLÎS  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Médie. 
Ptolemée  la  donne  aux  Caduciens, 

Cyropolïs.  Æiien  nomme  ainfi  une  ville  de 
l’Inde.  Il  ajoiue  qu’elle  fut  bâtie  par  Alexandre. 

Cyropous,  ancienne  ville  de  l’Afe , dans  la 
Sogdiane.  Arrien  dit  qu’elle  fur  bâtie  par  Cyrus , fur 
le  bord  du  Jaxarte,  & qu’elle  fut  prife  par  Alçxandre. 
Il  ajoute  qu’elle  étoiî  fort  grande , que  fes  murailles 
étoient  très-hautes  ; mais  qu'elle  fut  faccagée  & dé- 
truite jufqu’aux  fondemens.  Quinte-Curfe  dit  la 
même  chofe.  Elle  eft  iionimée  Cyra  par  Strabon , & 
Cyrefchata  par  Ptbleroée. 

CYRRHA.  Quelques  auteurs  ont  confondu  ce 
Heu  avec  Crijfa , ville  des  Locriens  , près  le  golfe 
tie  fon  nont.  Les  favans  font  convenus  que  Cyirha 
étoit  le  port,  & Çrijfa  la  ville, 

CYRRHADÆ , peuple  de  l’Afie , dans  la  Sog- 
diane, Il  habitoitfiir  le  bprddç  félon  Pto^ 

lemée. 

CYRRHÆUS,  peuple  de  l’Ethiopie,  Claudien  le 
place  fur  le  bord  du  Nlf 

^CYRRHESTÆ , peuple  de  Grèce , dans  la  Ma- 
cédoine J félon  Pline,  C’étoit  les  habitans  de  la  ville 
de  Cyrius , dans  l’Emathie,  félon  Ptolemée. 

CjvRRHESTÆ.  Polybe  nomme  ainfi  les  habir 
tans  de  la  contrée  Cyrrkejtîca,  Elle  étoit  en  Afte , 
dans  la  Syrie , le  long  de  l’Euphrate. 

CYRRHESTICA , petite  contrée  de  l’Afie , dans 
ia  Syrie,  Elle  étoit  le  long  de  l’Euphrate  , & prenoit 
fon  nom  de  la  ville  de  Cyrrhus>  Elle  avoir  vingt 
villes,  félon  Ptolemée, 

CYP*.RHUS,  Voye^  Cyrus. 

Cyrrkus  , ville  de  î’Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
donnoit  fon  nom  à la  Cyrrheftique  , & en  étoit  la 
capitale.  Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  capitale 
étoit  nommée  Syjidaros.  Il  en  eft  auffi  fait  mention 
dans  ritinéraire  d’Antonin.  On  la  nomme  auffi 
Cyrus. 

Cyrrhus  , ville  de  Grèce , dans  la  Macédoine  , 
aux  environs  de  celle  de  Pellfi,  H en  eft  fait  nien- 
îion  par  Thucydide. 

CYRTA,  rivière  dok  Gaule  narbonnoife , dans 
le  territoire  des  Maffiliens , félon  Vibiiis  Sequefter. 

CYRTÆA  , ou  Cyrtæ  5 ville  qui  étoit  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Ctéfias , cité  par 
Etienne  de  Byfance , dit  qu’Artaxerxe  y relégua 
Mégabaze. 

GYRTESIL  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
de  l’Afrique  propre  : vraifemblablement  les  habitans 
de  la  ville  de  Cyrta. 

Cl'  RTI ADE.  Héfychlus  nomme  ainfi  une  nation 
de  la  tribu  Acainantide. 

CYRTII , peuple  de l’Afie,  dans  la  Médie,  félon 
Strabon  & Tire-Livc.  Ctéfias  les  nomme  Cyrtæ. 
Strabon  en  parle  comme  d’un  peuple  venu  d’ail- 
leurs, & qui  étoient  grands  larrons. 

CYRTOINES,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béptie  , 
félon  Paufanias  & Etienne  de  Byfance.  Le  pre- 
jîiier  dit  qu’elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne , fie 
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qu’il  y avoir  dans  le  même  lieu  un  temple  d’A- 
pollon 5 & un  bois  confacré  à ce  dieu  , qui  y avoir 
une  Parue  , ainfi  que  Diane. 

CYRTONIUS,  ville  de  l’Italie,  félon  Polybe, 
ciré  par  Etienne  de  Byfance.  Comme  Poly'be  en 
dit  à peu  près  les  mêmes  chofes  que  Tite-Live  rao- 
porte  à l’égard  de  Cortone , en  parlant  de  la  marche 
d’Annibal , on  eft  en  droit  de  conclure  que  c’eft  la 
même  ville  nommée  un  peu  différemment  par  les 
Grecs  & par  les  Latins, 

CYRTONS  , ancien  nom  de  Cyrtone.  Voye:^  es 
mot. 

CYRTUS  , ville  ftmée  dans  l’intérieur  de  l’E- 
gypte , félon  Etienne  de  Byfance.  11  ajoute  qu’elle 
étoit  la  patrie  d’un  médecin  célèbre, nommé  Denys. 

CYRÜBS , ou  CiNiBS,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Vibius  Sequefter , rivière  de  l’Arabie  , 
dans  laquelle  on  trouvoit  diverfes  fortes  de  perles 
que  l’on  portoit  à la  ville  de  Tybrefte, 

CYRUS  , nom  de  l’une  des  plus  grandes  rivières 
de  l’Afie.  Strabon  dit  qu’elle  avoir  fa  foutes  dans 
PArménie  , qu’elle  couloir  entre  cette  contrée  , I I» 
bérie  & l’Albanie , & qu’elle  fe  jettoit  par  douze 
embouchures  dans  la  mer  Cafpienne , après  avoir 
reçu  les  eaux  de  l’Araxe,  & de  divers  autres  fleuves, 
Ptolemée  la  nomme  Cyrrhus^  & Plutarque  Cyrnus. 
Le  premier  dit  qu’il  n’y  a qu’une  branche  de  l’d- 
raxe  qui  tombe  dans  ce  fleuve  , que  l’autre  va  fe 
perdre  dans  la  mer  d’Hyrcanie.  Strabon,  Plutarque 

Appien  ne  donnent  que  douze  embouchures  au 
Cyrus  ; mais  Hérodote  Un  en  donne  quarante. 

Cyrus,  nom  d’une  rivière  de  l’Affe,  dans  la 
Médie.  Ptolemée  en  place  l’embouchure  entre  celle 
du  Cambyfes  & de  l’Amardus,  Ammien  Marcellin 
rapporte  que  Cyrus  lui  ôta  fon  ancien  nom  pour 
lui  donner  le  fien , dans  ie  temps  qu’il  préparoit  une 
invafion  contre  les  Scythes, 

Cyrus  , rivière  de  l’Afie  , dans  la  Perfide,  Eüe 
couloit  clans  les  vallées  de  la  Perfide , auprès  des 
PalTagardes , félon  Strabon.  Il  ajoute  que  le  roi  lui 
donna  le  nom  de  Cyrus  : mais  qu’auparavant  elle 
étoit  nommée  Agrcdate.  Elle  alloit  fe  perdre  dans 
le  golfe  Perfique.  Denys  le  Périégéte  la  nomme 
Cor  os. 

Cyrus  , ancienne  ville  de  l’Afle  , dans  la  Syrie. 
Procope  rapporte  que  cette  ville  fut  fondée  par  les 
Juifs,  qui  la  nommèrent  ainfi  en  l’honneur  de  Cy- 
rus , qui  les  avoit  délivrés  de  leur  captivité  en 
Affyrie.  11  ajoute  que  Juftinien  la  rétablit  & l’orna. 
Il  y fit  conduire  de  l’eau  en  abondance.  C’eft  la 
ville  Cynhus  àe  Ptolemée,  dont  il  fait  la  capitale 
de  la  Cyrrheftique.  Elle  étoit  à deux  journées  d’An- 
tioche, félon  Théodoret.  On  la  nomme  auffi  Cyr- 
rhus. 

Cyrus  , ville  de  Grèce,  dans  Pile  d’Eubée.  Polycn 
dit  qu’elle  étoit  dans  le  département  des  Ch.alci- 
diens. 

CYSA  , village  de  l’Afle , dans  la  Carmanie,  Il 
étoit  fitué  fur  le  rivage  nommé  Carbîs,  félon  Arrien, 
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CYSSEUM.  L’iilftoire  mèl^e  nomme  ainfi  un  Ueu 
de  l'Afie  mineure. 

CYSSUS,  ville  & port  de  l’Afie , en  face  & à 
Feft  de  la  ville  de  Chios , dans  Vile  de  même  nom , 
Ters  le  38®  deg.  25  à 30  min.  de  latitude. 

Ce  port  eft  connu  par  la  viâoire  qu’y  rempor- 
tèrent les  Romains  fur  la  flotte  d’Antiochus , Fan 
561  de  Rome,  félon  Tite-Live,  L.  xxxvii  ch.  44. 

CYTA  {Cutaùs'),  ville  de  FAfie , dans  la  Coi- 
chide  , fur  la  gauche  & prefque  fnr  le  bord  d’una 
rivière.  Cette  ville  étoit  au  nord-efl  de  Tynderïs. 

Il  en  eft  fait  mention  par  Pline  & Etienne  de 
Byfance.  Ce  dernier  prétend  qu’elle  étoit  la  patrie 
de  Médée  : mais  il  la  nomme  Citcea. 

Ctta,  ou  Cytæa  , nom.d’une  ancienne  ville  de 
la  Scythie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CYTÆA  TERRA , nom  par  lequel  on  a quai- 
«uefois  défigné  la  Colchide. 

CYTÆÜM  {Soudag)  , ville  de  la  Cherfonnèfe 
Taurique , près  de  la  mer , au  nord- eft  du  promon- 
toire Corax, 

M.  de  Peyflbnnel , dans  fés  obrervatîo’ns  hifto- 
riques  & géographiques  , dit  que  c’eft  aujourd’hui 
le  bourg  de  Soudag,  & que  Ptolemée  Fa  placée  trop 
en  avant  dans  les  terres.  M.  de  Peyffonnel  ajoute 
que  cette  ville  étoit  fttuée  fur  une  élévation  affez 
éloignée  de  fon  port , qu’elle  avoir  été  de  quelque 
confidération , & que  l’on  y voit  les  débris  d’une 
ancienne  fortereffe,  & une  tour  encore  exiftante, 
que  l’on  a contenue  avec  des  cercles  de  fer  pour  en 
: gmpêcher  l’écroulement. 

Cytæum  , ville  fituée  fur  la  côte  feptentrionale 
i de  File  de  Crète,  félon  Ptolemée,  C’eft  aujourd’hui 
Settia.  Hle  a été  épifcopale. 

Cytæum.  Le  même  géographe  nomme  ainft 
; ime  ancienne  ville  de  la  Cherfonnèfe  Tau-nque. 

* Elle  eft  nommée  Cytice  psr  Pline , Cidaa-’ptt  Scylax  , 
& Cyuz  par  Fauteur  du  périple  du  Pont-Euxin. 

CYTAIS  y contrée  de  FAfie , dans  la  Carmanie , 

: à ce  qu’il  femble  dans  Arrien. 

CYTHEORUM , ville  de  FAfie  , dans  le  Pont- 
Polémoniaque , félon  Ptolemée.  C’eft  la  Coty.orum 
de  Pline  , & la  Cotyora  que  Xénophon  dit  être  une 
colonie  fondée  par  les  habitans'  de  Syiîope. 

CYTHERA  , ou  Cythère  ( Cengo) , île  de  la 
Laconie  , dans  le  golfe  Laconique , au  uid  de  Bæa, 

Cette  île  , plus  fanreufe  dans  la  mythologie  que 
dans  Fhiftoire,  pafToit  pour  avoir  reçu  Vénus  au 
fortir  des  eaux  r de-là  cette  déeffe  avoir  pris  le 
j furnom  de  Cythérée , félon  Hérodote  (Z,  /).  Le  cuite 
de  Vénus  y avoir  été  apporté  par  des  Phéniciens, 
On  fe  rend  d’autant  plus  volontiers  au  fenriment 
de  cet  auteur , qu’il  eft  prouvé  que  ce  culte  avoit 
commencé  dans  l’orient,  & que  l’on  fait  que  les 
'«Phéniciens  naviguèrent  les  premiers  fur  les  côtes 
de  la  Grèce. 

Cette  île  avoit  au  fud  une  ville  de  même  nom  , 
ou  étoit  un  temple  de  Vénus  Uranie  , regardé 
comme  le  plus  ancien  & le  plus  refpeftable  de  toute 
la  Grèce,  Une  ftauio  de  la  üéeffe  la  repréjfentoit 
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toute  armée.  Oiî  a remarqué  dans  Pantiquité  que 
les  Lacédémoniens  la  repréfentoient  ainfi. 

On  eftimoit  le  port  de  cette  île  , lieu  où  fc  ran- 
geoient  & fe  conftruifoient  les  vaifi'eaux  j ce  que 
les  Grecs  appeloient  {Epïnéiod),  & les  Latins  Navale, 
étoit  appelé  ici  du  nom  particulier  de  Scandea  ou 
Scandée.  Thucydide,  L,  lY,  fe  fert,  en  le  défignant, 
du  mot  Wai?  ,qui  fignifie  une  ville;  mais  il  paroit 
que  ce  n’étoit  qu’un  grand  arfenal. 

Les  poètes  de  Fantiquité,  & d’après  eux  nos  poète* 
modernes,  en  parlant  de  Vénus  & de  fon  culte,  ont 
peint  Cythère  comme  un  féjoiir  enchanté.  Héraclide 
de  Pont  dit  qu’elle  étoit  fertile  en  miel  & en  vin. 
Cependant,  félon  lui,  les  habitans  ne  s’y  noiirrif- 
foient  que  de  fromage  & de  figues , ce  qui  n’an- 
nonce ni  une  grande  opulence  , ni  un  grand  luxe„ 
Il  ajoute  qu’ils  étoient  avares  & induftrieux  , peut- 
être  parce  qu’ils  pofî’édoient  peu  & même  au-deftbus 
de'  leurs  befoins.  Ce  lieu  n’eft  à préfent  qu’une  ef- 
pèce  de  rocher,  d’un  fol  ingrat  & aride. 

Cythe'ra  , ville  capitale  de  File  de  même  nom.’ 
Elle  étoit  fituée  fur  la  côte  méridionale  , & avoir 
un  temple  de  Vénus  Urarne  ^ regardé  comme  le 
plus  ancien  & le  plus  refpcifté  de  toute  la  Grèce» 
Sa  ftatde  lâ  rêprèfentois  armée. 

CytHera  , ville  de  l’tîe  de  Cy pre.  On  croit  que 
e^eft  aujourd’hui  le  village  de  Conucha». 

Cythera  , ville  de  Grèce,  dans  la  Theftalie, 
félon  Méfychè, 

CYTHERIüM,  ville  de  Fltalle,  fituée  dans  Fin* 
térieur  de  i’Œnotrie,  félon  Etienne  de  Byfance.  On 
croit  que  c’eft  aujourd’hui  Cyrifam. 
CYTHERIÜS,  fleuve.  Foyeç  Cytherus. 

CYTHERON,  rtom  d’une  montagne  de  la  Grèce, 
dans  la  Béotie'.  Elle  étoit  confacrée  à Jupiter  Cy:he<^ 
ron'ius.-  Paufanias  , L.  ix , Beotic.  C’étoit  dans  un 
défilé  de  cette  montagne  qu’CEdipe  avoit  tué  foa 
père  Lafus; 

CYTHERUS  , rivière  du  Péloponaèfe , dans  FE- 
lide,  où  elle  arrofoit  la  ville  d’Héradée'.  Paufanias 
dit  qu’à  la  fource  du  Cytherus  il  y avoir  un  temple 
confacré  aux  nymphes  nommées  lonides.  Cette  ri- 
vière eft  nommée  Cytherlus  par  Strabon. 

CYTHIüM  , ville  de  File  de  Cypre , félon  Plii- 
îarqua.  Il  ajoute  que  c’eft  où  mourut  Cymou. 

' CTTHNÜS  , o«  Cythnos  (Thermia)  , île  de 
Grèce , près  de  l’Aitique , félon  Ptolemée  & Pline. 
Elle  a suffi  été  nommée  Opkiuffd  & Dryopis , félon 
Etiennè  de  Byfance.  Son  fromagè  étoit  eftiraé. 

CYTINA, ville  de  Grèce,  dans  laTheft'aüe,  felc^ 
Etienne  de  Byfànce. 

CYTINIUM,  ville  de  Grèce,  dans  la  Doride, 
félon  Strabon.  Il  ajoute  que  c’eft  une  des  trois  v’Iles 
qui  firent  nommer  Tétrapole  le  pays  où  elles  étoient 
fituées.  Cette  ville  eft  nommée  Cit'ynum  par  Pilne 

CYTIS.  Pline  nomme  ninü  une  île  , qïf  'l  pUcc 
à l’entrée  de  la  mer  Rouge. 

CYTNI, peuple  que  Ptolemée  place  dans  la  part.'.') 
orientale  de  la  haute  Pannonie. 

CY rONIU Al, ville  de  FAfie  niineure^  EUe  éto-.- 
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fituée  aux  confins  de  la  Lydie  & de  la  Myfie , félon 
Théopoinpe  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CYTOilUS,  au  Cytorum  , ville  fitiiée  fur  la 
partie  de  la  côte  de  la  Paphlagonie,  qui  eft  inclinée 
du  fud-oueft  au  nord-eft , entre  le  promontoire  Ca- 
rambls  & Amaftris^  On  croit  que  e.etre  ville  a\'oit  été 
fondée  par  une  colonie  de  Miléfiens.  Selon  Strabong 
ç’avoit  été  un  port  des  habitans  de  Sinope. 

Il  y avoir , dans  le  voifinage  de  eette  ville , (me 
montagne  qui  produifoit  le  buis  le  mieux  veiné.  La 
fondation  de  Cytore  eft  attribuée  à Cytor,,  fils  de 
Phryxus  , fclon  Ephore  Phiftorien.  C’étoit  une  des 
quatre  villes  qui  compofoient  l’état  d’Ainafiris , fœur 
de  Darius,  &iémme  de  Denys,  tyran  d’Héraclée, 
Jors  de  la  defirudion  de  rempire  des  Perfes,  Pline , 
Virgile , Suidas  & Xénopbon  font  mention  de  cette 
ville.  Ce  dernier  dir  que  détoit  un  port  de  mer  où 
les  Grecs  s’embarquèrent,  & qu’après  avoir  nlivigué 
un  jour  & une  nuit , on  arriva  à Sinope.  Etienne 
de  Byfance  , Héfychius  & Ptolemée  la  nomment 
Çytorum. 

Cytorus  3 montagne  de  l’Afie , dans  la  Ga- 
latie.  Catulle  lui  donné  l’épithète  de  Buxifer.  Cette 
montagne  étoit  dans  le  voifinage  de  la  ville  d’A- 
maftris. 

CYTRïA.  Métaphrafte  dit  que  c’eft  le  nom  d’un 
lieu  de  Tiie  de  Cypre  , à cinq  milles  de  Salamine. 

ÇYTTIUM , ville , qui  étoit  fitué.e  dans  la  partie 
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méridionale  de  l’île  de  Cypre , félon  Suidas.  C'ell 
la  même  que  Pline  & Ptolemée  nomment  Citiurr., 

CYZICUS , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  pref- 
qu’île  de  même  nom.  Elle  étoit  bâtie  auprès  des 
ponts  qpi  joignoient  Pile  au  continent.  Elle  avoir 
deux  ports,  qui  pouvoient  fe  fermer  : Pun  de  ces 
ports  fe  nommok  Panorm  ; ç’étoit  l’ouvrage  de  la 
nature.  L’autre , creufé  de  main  d’homme , étoit 
appelé  Chytu$  (i).  Une  partip  de  la  ville  étoit  dans 
la  plaine , une  antre  vers  le  mont  ArElos , qui  lui- 
même  étoit  dominé  par  le  mont  Dindymus.C^étoit, 
félon  Püne  , une  colonie  de  MUéfiens. 

Cette  ville,  dit  M.  Larcher,  pouvoir  aller  de  pair 
avec  les  premières  villes  de  PAfie , tant  par  fa  gran- 
deur & la  beauté  de  fes  édifices , que  par  l’excel- 
lence de  fon  gouvernement , où  tout  étoit  parfai- 
tement réglé  , foit  pendant  la  paix , foit  pendant 
la  guerre.  Elle  eft  célèbre  auffi  par  le  fiège  qu’elle 
foutint  contre  Mithridate,  & que  fit  lever  Lucullus. 
Pecennius  Niger,  concurrent  de  Sévère  à l’empire, 
reçut  prés  de  Cyziqae  un  échec  affez  eonfidérable , 
Fan  de  J.  C.  193.  Elle  fut  métropolitaine  fous  le 
patriarçhat  de  Conftantinople. 

N.  B,  On  en  voit  encore  des  ruines  intéreflantes.' 


(i)  Du  mot  Kutoc  , quifodiendio  erultur.  Ce  mot  a bien  (Jn 
rapport  avec  l’oriental  Cothon,  Po^’e^^  CARTHAGO» 
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D AÆ.  Voyei  Dahæ.  Les  Grecs  écrivoîent  Aeicii, 
Djic;  mais  Ite  Latins  ont  écrit  Daha,8c  je  me  con- 
forme à leur  orthographe. 

DABARITA,  ou  Darabita  , village  de  la 
Paleftine  , félon  Jofeph.  Il  étoit  fitué  dans  le  grand 
champ , à l’extrémité  de  la  Galilée  Sc  de  la  Sa- 
marie. 

DABASÆ , peuple  de  l’Inde  , au  - delà  du 
Gange. 

DABASCHET,  ville  de  laPaleftine,  frontière 
de  la, tribu  de  Zabulon.  Le  texte  hébreu  porte  Dab- 
bafchet,  & la  Vulgate  Dabbafelh. 

DABBERETH , ville  de  la  Judée , qui  fut  com- 
prife  dans  le  partage  de  la  tribu  d’Iffachar , félon 
le  livre  de  Jofué.  . 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerfon. 

Ce  doit  être  la  même  ville  que  S.  Jérôme  nomme 
Dabira , & qu’il  place  vers  le  mont  Thabor , dans  le 
fanton  de  Diocéfarée. 

DABIA , ville  d’Afrique , dans  la  Mauritanie  tin- 
gitane,  près  du  mont  Cirna. 

DABIPi.  Il  eft  fait  mention  d’une  ville  de  ce 
nom,  au  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Gad. 

Dabir,  ou  Cariath-Sepher  s ville  de  la  Pa* 
leftine , dans  la  tribu  de  Juda , dans  le  voifinage 
d’Ebron.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Les  premiers 
habitans  de  cette  ville  étoient  de  1»  race  d'Enac. 
Elle  fut  prife  par  Jofué,  qui  en  fit  mourir  le  roi. 

DABLIS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Bi- 
tliynie , à vingt-quatre  milles  de  Canos  GaUïcanos , 
félon  ritinéraire  d’Antonin. 

DACHARENI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée. 

DACHINABADES.  Arrian  , dans  le  périple  de 
la  mer  Erythrée  , dit  que  c’étoit  le  nom  du  pays 
de  rinde,  qui  étoit  au  midi  de  Buryga^a.  Il  ajoute 
que  ce  pays  renferme  beaucoup  de  nations  très- 
nombreufes. 

DACI.  Les  Daces,  peuple  de  la  Dacie.  Ils  ha- 
bitoient  au  nord  du  Danube , depuis  les  plaines 
qu’occupoient  les  Sarmates  Jazyges  jufqu’aux  em- 
hoiichures  de  ce  fleuve  & aux  rivages  du  Pont- 
Euxin.  Ils  avoient  le  même  langage  que  les  Gètes. 
Strabon  dit  qu’ib  habitoient  la  partie  fupérieure 
de  ce  pays  , par  rapport  au  cours  du  fleuve , depuis 
le  pays  des  Suèves  , jufqu’à  celui  des  Tyrigètes  ; & 
uant  aux  Gétes  , il  leur  affigne  la  partie  inférieure, 
line,  Etienne  de  Byfance & Dion  Caflius,  difent 
que  ce  peuple  étoit  appelé  Getes  par  les  Grecs  , & 
Daces  par  les  Romains.  Ils  font  nommés  Scythes 
par  Hérodote,  qui  leur  donne  l’épithète  d’immortels, 
parce  qu’ils  penfoient  qu’après  leur  mort,  iis  alloient 
auprès  de  leur  Zimolxis,  qui  étoit  un  difciplç  de 
Géographie  ancienne. 


Pythagore,  Il  leur  avoitlaiffé  quelques  inflruâions, 
qui  leur  fervoient  de  religion.  Les  -Daces  étoient 
braves  ; Alexandre  leur  fit  la  guerre  brûla  leur 
ville.  Les  fuccefléurs  de  ce  prince  voulurent  les 
fubjuguer  ; mais  un  de  leurs  chefs  ayant  pris 
Lyfimachus  , il  lui  fit  voir  qu’on  avoir  tort  d’atta- 
quer un  peuple  aufli  pauvre  que  brave.  Leur  rot 
Bérébifte  étoit  redouté  de  fes  voifins  & des  Ro- 
mains même  ^njais  après  fa  mort  la  difcorde  s’étant 
mife  parmi  eux,  ils  n’oppoférent  que  vingt  mille 
hommes  à Augiifte  , qui  les  fubjugua  fans  peine.  Ils 
remuèrent  fous  Domitien  ; mais  Trajan  les  aflfu- 
jettit,  & réduifit  leur  pays  en  province  romaine. 

Florus  dit  que  les  Daces , en  traverfant  le  Da- 
nube, faifoient  des  courfes  jufques  dans  la  Thrace  , 
la  Macédoine  & l’Illyrie.  Suétone  rapporte  que 
Céfar  avoit  eu  deffein  de  réprimer  ces  courfes  ; 
mais  que  cela  fut  exécuté  par  Augufte.  L’empe- 
reur Auréiien  , félon  Vopifeus  , défefpérant  de  con- 
ferver  la  Dacie  au-deià  du  fleuve , en  retira  les 
garnifons  romaines , emmena  ce  qu’il  put  de  peuple 
qu’il  plaça  dans  la  Mœfie , & forma  une  nouvelle 
province  de  Dacie , entre  les  deux  Mœfies. 

On  voit , dans  les  obfervations  hiftoriques  de 
M.  de  Peyffonnel , que  les  Daces  habitoient  toute 
l’étendue  qui  eft  entre  le  Pruth  , le  Danube , le 
Tibifeus  & les  monts  Carpates.  C’étoit  ce  que  l’on 
appeloit  la  Dacia  Vera,  ou  Provincia  Trajani. 

Strabon  rapporte  que  les  Athéniens  avoient  tiré 
des  Gètes  & des  Daces , appelés  anciennement 
Davi,  les  noms  de  Gela  & de  Davus,  fi  communs 
parmi  leurs  efclaves. 

M.  de  Peyffonnel  ajoute  que  les  Daces  étoient 
connus  fous  différens  noms  : les  plus  Voifins  des 
Gètes  étoient  les  Jafeii , qui , au  rapport  de  Cella- 
rius,  ont  donné  leur  nom  à la  ville  de  Jaffi.  A 
l’occident  des  Jafeii  étoient  les  Teurifey,  & après 
eux  les  Anartes , dont  le  pays  étoit  borné  au  cou- 
chant par  le  TÆifciis. 

On  fait  que  Décébale , roi  des  Daces  , s’étant 
révolté  fous  le  règne  de  l’empereur  Trajan  , ce 
prince,  l’an  loô  de  Jéfus-Chrill , porta  la  guerre 
en  Dacie,  défit  deux  fois  ces  peuples,  & forma 
de  leur  pays  une  province  romaine,  qui  fut  long- 
temps appelée  Provincia  Trajani. 

DACIA.  On  a donné  ce  nom  à deux  contrées 
de  l’Europe;  l’une  en-deçà  du  Danube,  l’autre 
au-delà  ; toutes  deux  l’avoient  reçu  d’.aprés  les 
Daci  ou  Daces  qui  y avoient  habité. 

L’une  des  Dacies  eft  celle  que  l’on  nomma  Dacia 
Aurcliani , en-deçà  du  Danube  ; l’autre  eft  la  D.:c:a 
Trajani,  au-delà  du  même  fleuve.  Comme  la  Dacie 
aurélienne  fe  trouve  comprife  dans  I.i  Mcefie , & 
ne  fit  point  une  province  à part,  je  n’en  parlerai 
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point  ici  : la  Dade  trajane  fit  une  province  parti- 
ciilière. 

Dacïa  AurelîAni,  étendue  de  pays  fitué  au 
fud  du  Danube , auquel  l’empereur  Aurélien  donna 
le  nom  de  Dacie,  iorfque  les  Barbares  feptentrio- 
îiaux  lui  eurent  enlevé  la  Dacie  trajane. 

Dacia  Trajani  : cette  province , d’une  très-, 
grande  étendue,  étoit  fimée  au  nord  du  Danube, 
ayant  au  nord-eft  & au  nord  les  monts  nommés 
Jilpes  Bajiarnicæ,  que  l’on  nomme  aâuellement 
Karpak.  . . Le  Tyras  ou  Danafler^  coulant  du  nord- 
oiieft  au  fud-efc,  de  ce  côté,  y fervoit  de  bornes  : 
à l’eft  étoit  le  Pont-Euxin.  Le  côté  occidental  étoit 
défendu  par  un  retranchement.  M.  d’Anvilie  eftime 
que  cette  province  devoit  avoir  treize  cens  milles 
de  circuit , & Eutrope  n’en  compîoit  que  mille. 

Au  centre  du  pays  étoit  le  mont  Concajon , 
regardé  comme  facré  par  les  Gètes. 

Les  principaux  fleuves  étoient  : 

Le  Danube , qui  le  bornoit  au  fud , allant  de 
i’ouefl:  à l’efi. 

Le  Tibïfçus  (la Ternes)  (i),  qui,  commençant  dans 
l’intérieur  du  pays , arroibit  les  villes  ÿ Acmonia  , 
de  Tibïfçus ^ ^ fe  rendoit  dans  l’autre  Tibïfçus,  affez 
près  de  fon  embouchure  dans  le  Danube. 

UAluta  qui , coulant  du  nord  au  fud  fe  jetoiî  dans 
le  Danube , en  face  de  Nicopoüs , fituée  fur  la  droite 
du  fleuve. 

UOrdejfus,  ou  Ardeifcus,  qui  coiiloit  dans  le  même 
fens,  mais  un  peu  plus  à l’eft. 

UArarus,  comme  plus  à l’eft. 

Le  Porata  ou  Prêtas , qui  doit  être  le  Hïeraffus  de 
Ptolemée  ,^511!  couloir  affez  droit  du  nord  au  fud , & 
dont  l’embouchure  éioit  peu  loin  à l’eft  de  celle  de 
VArarus. 

Le  Tyras  ou  Danafler,  qui  formoit  au  nord-eft  les 
bornes  de  cette  province. 

Les  principales  villes  de  la  Dacie  étoient,  en  com- 
mençant par  le  nord-oueft  : Napoca  , Pratorla  Au- 
gujTa , Apulum  , au  fud  de  Napoca. . . . Tibljcus-,  à 
ï’oueft.  Zarmïgethufa , qui  prit  enfiiite  le  nom  d’£7/- 
pïa  Traj.ina. 

Le  long  du  Danube  , de  Foueft  à l’eft  : Lederata , 
en  face  de  Vomnacium,  qui  appartenoit  à la  Mœfie  ; 
Ternes , tout  près  de  l’endroit  où  fut  le  Pont  de 
Trajan,  11  y avoit  peu  de  lieux  fur  la  gauche  du 
Danube  : iis  étoient  fur  la  droite  dans  les  deux 
Mœfies. 

Dacïe , félon  Ptolemée. 

Les  bornes  font  à-peu-près  celles  que  j’ai  indi- 
quées. 

Il  y place  les  peuples  fuivans , en  commençant 
par  les  parties  feptemrionales , les  Anænï,  les  Teu- 
TÏfcï,  les  Cïfloboci;  les  Prendavefii,  les  Rhatacenfà , & 

(ï)  Ce  n’eft  pas  la  Teiffe  , grolîfe  rivière  qui,  coulant 
du  nord  au  fud  pour  fe  rendre  dans  le  Danube,  portoit 
alors  le  noip  de  Tibïfçus , mais  une  autre  rivière  qui  s’y 
rendoit  après  avoir  arrofé  la  ville  de  Tibifcus.  (Te- 
mefvar  ). 
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les  Cacoenfï  (a)  ; les  Biephï , les  Buriiienfù  & les 
Cotenfii;  les  Albocenfiï , les  Potulatenfii  & les  Senfi; 
enfin , tout-à-fait  au  fud , les  Saldenfi , les  Ciafifi 
& les  Pïephigï.  Il  eft  probable  que  ces  peuples  diffé- 
rens  n’étoient  que  des  hordes , comme  font  encore 
lesTartares. 

Les  principales  villes  étoient  ; 

Rhamdava.. 

Pîrum. 

Zufidava, 

Palcda. 

Zurobata. 

Lïfijîs. 

Argïdava. 

Tirifcum. 

Zarmïgethufa, 

Hydata. 

Nentidava. 

Tïafum. 

Zeugma, 

Tibifcum. 

Dïerna. 

Acmonïa. 

Druphegïs. 

Phrateria. 

Arcïna. 

Pinum. 

Amuirium. 

Sornum. 

Quant  aux  mœurs  & à la  religion  des  Daà  ou 
Daces,  comme  iis  font  fouvent  confondus  avec  les 
Gëtes  , je  n’en  ferai  point  deux  articles  ; voye^ 
Getæ.  Mais  je  vais  donner  une  Idée  de  rbiflo- 
rique  du  pays. 

Les  hiftoriens  ne  parlent  guère  de  la  contrée 
traitée  ici  fous  le  nom  de  Dacie,  avant  le  temps 
où  Darius  entreprit  de  porter  fes  armes  contre 
eux,  l’an  508  avant  l’ère  vulgaire.  Après  avoir 
traverfé  le  bofphore  de  Thrace , il  s’engagea  dans 
le  pays  des  Gétes , entre  l’Ifter  & XAluta  , & fon 
armée  fut  fur  le  point  d’y  périr. 

Lyfunaque,  qui,  à la  mort  d’Alexandre,  avoit 
eu  la  Thrace  en  partage  , attaqua  les  Daces , mais 
n’eut  pas  contre  eux  plus  de  fuecès.  11  s’engagea 
trop  avant  dans  le  pays  & fut  fait  prifonnier  par 
les  Gètes,  que  commandoit  alors  Domicaïtes. 

On  les  vit  au  temps  de  Céfar  & d’Augufle 
prendre  les  armes  contre  les  Romains.  On  en  fit 
un  certain  nombre  prifonniers  : ils  parurent  dans 
les  jeux  que  donna  Augiifte  lors  de  la  dédicace 
du  temple  de  Minerve,  l’an  de  Rome  722. 

Les  Daces  & les  Gètes  furent  à-peu-près  tou- 
jours contenus  par  Augufte  & fes  premiers  fuc- 
ceft'eurs,  dans  les  pays  au-delà  du  Danube.  Cepen- 


(2)  La  traduébon  latine  porte  Caucoenfii. 

(3)  Selon  la  traduébon , Parolijj'um. 

(4;  Qui  manque  dans  le  texte  de  cette  édition. 


Rhucconïum, 

Docïrava. 

Porolijfum  (3  ). 

Arcobaral^fj. 

Tiphulum. 

Patrïdava. 

Carfidava. 

Petrodava. 

Ulpïaiium. 

Napuca. 

Patruïffa. 

SallncR. 

Pratorîa  Augufia, 

Sandava, 

Augufiia, 

Uüdava. 

Marcodava. 

Zirïiava. 

Sïngidava, 

Apulum. 

Zermïfirga. 

Cctmïdava, 
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dant,  dès  que  le  fleuve  étoit  gelé,  ils  Te  jetoient 
fur  les  terres  de  l’empire  pour  y exercer  le  pillage. 
Augiifte,  pour  les  contenir,  joignit  la  politique  à 
l»|k)ice  : car  il  fit  avec  eux  pliifieurs  traités  , & 
montra  à leur  égard  beaucoup  de  modération. 

Sous  les  empereurs  fuivans , les  Daces  fe  mon" 
trèrent  plus  fouvent  en  armes  ; & véritablement  les 
Romains  eurent  beaucoup  à foufFrir  de  leur  part. 
Sous  le  règne  deDcmiitien , Décébale , roi  des  Daces, 
entra  dans  la  Mœlie  & défit  Oppius  Sabinus.  La 
fuite,  malgré  quelques  fiiccés,  ne  fut  pas  moins 
funefte  aux  armes  romaines  : & Domitien  conclut 
une  paix  honteufe.  Ce  qu’il  y eut  de  bien  extra- 
vagant & de  bien  digne  d’un  tyran  comme  Do- 
siltien , c’eft  qu’il  trompa  le  fénat  par  des  lettres 
fuppofées,  & qu’il  entra  dans  Rome  en  triomphe. 

Trajan  obtint  les  fuccès  que  méritoient  fon  cou- 
rage & fes  vertus  militaires.  En  vain  les  Daces  lui 
envoyèrent  demander  la  paix  (i).  L’empereur  la 
refufa  , combattit  & remporta  une  viâoire  com- 
plète. En  continuant  de  s’avancer  dans  le  pays  , 
Trajan , toujours  vainqueur  par  lui-même  & par 
fes  généraux  , força  Décébale  à demander  la  paix 
avec  les  démonllrarions  les  plus  humiliantes.  Ce 
prince  l’obtint  & y fut  peu  fidèle. 

Il  alla  même  jufqu’à  tenter  de  faire  affaffmêr 
Trajan , mais  fes  émiffaires  furent  découverts  & 
mis  à la  torture.  Je  ne  puis  omettre  ici  un  trait 
qui  rappelle  les  vertus  des  beaux  jours  de  Rome. 
Décébale  avoir  fait  prifonnier  Longin  , l’un  des 
lieutenans  de  Trajan  : il  envoya  menacer  d’ôter 
la  vie  à cet  officier , fi  l’on  refufoit  les  conditions 
qu’il  propofoit.  Pendant  que  Trajan  traînoit  cette 
négociation  en  longueur , Longin , craignant  que 
l’amitié  de  fon  prince  ne  fût  retenue  par  le  defir 
de  lui  conferver  la  vie,  trouva  le  moyen  de  s’em- 

fjoifonner.  L’empereur  en  conçut  ui^e  vive  doii- 
eur  , il  conllruifit  un  pont  fur  le  Danube.  ( Voye[ 
Pons  Tr.ajani).  Il  pénétra  dans  le  pays  avec 
toutes  fes  forces  ; & Décébale , fans  efpérances  de 
réfifter  aux  Romains,  fe  donna  la  mort. 

Trajan  réduifit  ce  pays  en  province  romaine. 
Sdrmigethufa , capitale  , conferva  cet  avantage  , & 
prit , d’après  le  vainqueur , le  nom  SUlpa  Tra^ 
jana. 

Adrien,  fucceffeur  de  Trajan  , fe  conduifit  d’une 
manière  tout-à-fait  différente.  Car  d’abord  il  vou- 
loit  abandonner  la  Dacie  ; mais  s’étant  rendu  aux 
foUicitations  du  fénat , qui  la  demandoit  comme 
une  barrière  importante  à la  fureté  de  l’empire , 
il  fit  rompre  le  beau  pont  par  lequel  paffoient  les 
troupes  romaines. 


(i)  Je  remarquerai  ici , d’après  M.  de  Kéralio  , que 
le  ir.'-t  grec  /jl^m  que  l’on  trouve  dans  Dion,  ne  doit 
pas  être  rendu  par  champignon , comme  fi  les  Daces 
avoient  envoyé  à Trajan  un  champignon , fur  lequel 
ils  avoient  écrit  le  confeil  de  ne  pas  leur  faire  la  guerre  -, 
mais  qu’il  faut  traduire  ; une  garde  d’épèe  -,  ce  qui  in- 
dique qu’il  doit  fe  contenter  d’être  fur  la  défenfive. 
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Les  Daces  furent  tranquilles  fous  fon  règne, 
& fur-tout  fous  celui  du  vertueux  Antonin.  Les 
chofes  changèrent  fous  les  empereurs  vicieux  qui 
fuccédèrent.  Ni  eux,  ni  les  Barbares  ne  tinrent 
les  conventions  réciproques  qui  dévoient  être  le 
lien  de  la  paix.  Sous  le  règne  de  Philippe , ils  fe 
jettèrent  dans  la  Mœfie.  Les  détails  de  ces  incur- 
fions  ne  font  pas  de  mon  objet. 

Auréiien  , affez  bon  guerrier  pour  délivrer  l’em- 
pire des  incurfions  des  Barbares,  ne  fe  fentit  ptfs 
affez  bien  fécondé  par  les  forces  de  l’empire  pour 
conferver  les  provinces  trop  expofées.  Il  ravagea 
riUyrie  & la  Mœfie  lé  long  du  Danube , afin 
d’ôter  aux  Daces  les  objets  de  leur  cupidité.  En- 
fuite  il  transféra  au  centre  de  la  Mœfie , l'es  co- 
lonies romaines  établies  dans  la  Dacie , & aban- 
donna cètte  province.  Ce  fut  depuis  ce  tefflps 
( an  de  J.  C.  273  ) , que  les  Romains  nommèrent 
D-icie  une  partie  de  la  Mœfie.  D’où  la  dénomi- 
nation de  Dachi  Aurelianï. 

L’ancienne  Dacie  fvit  depuis  expofée  aux  ravages 
de  tous  les  peuples  qui  vinrent  du  nord  ou  de  l’Afie 
fe  jeter  fur  les  terres  de  l’empire.  On  y vit  fuccef- 
fivement  des  Taïfiiles,  des  Goths,  des  Huns,  des 
Aiains;  puis  des  Patzinacites , des  Gépides',  des 
Saxons,  des  Zekels,  qui  paroiffent  être  des  Huns 
ou  Hongrois,  & enfin  de  véritables  Hongrois.  Une 
partie  de  cette  ancienne  Dacie  répond  à la  Tran- 
filvanie,  le  refte  à la  Valachie  & à la  Moldavie. 

DACIRA,  ville  de  la  Méfopotamie.  Elle  eft 
nommée  par  quelques  auteurs  Diaclra. 

DACORA,  village  de  l’Afie  mineure,  thns  la 
Cappadoce , fitué  près  du  mont  Ârgccus.  Il  apparte- 
noit  au  territoire  de  Cafarea  ad  Argæum.  M.  d’ An- 
ville  ne  Fa  pas  marqué  fur  fa  carte. 

DACTONIUM  LEMAVORUM , vers  le  pays 
des  Callaïques , prefqiie  au  lud  de  Aqu^  Qul/iâantz^ 
C’efiPtolemée  qui  l’a  fait  connoître. 

D ADARA  : c”eft  ainfi  que  Paolmier  croit  devoir 
lire  le  nom  d’un  lieu  nommé,  dans  le  texte  de  Pto- 
lemée , Eddara.  C’étoit  un  lieu  de  l’Arabie  d'éferte, 

DADASTANA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Bithynie,  félon  Ptolemée,  ritinéraire  d’Antonin 
84  Zofime.  Ce  dernier  la  nomme  Dadafthana , 8c 
ajoute  que  l’empereur  Jovien  y mourut.  Cette  ville 
féparoit  la  Bithynie  de  la  Gaîarie,  fclon  Ammicn. 
Marcellin. 

DADDALA , lieu  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie.  Ptolemée  le  marque  à 3 ^ degrés  5 5 minutes 
de  latitude. 

DADES  PROMONTORIÜiM , promontoire  de 
la  partie  méridionale  de  File  de  Cypre,  entre  le 

f>romontoire  Curias , à l’oueft,  & celui  de  Peda- 
ium , à l’eft.  Ptolemée  fait  mention  de  ce  pro- 
montoire. 

DADICÆ , peuples  qu’Hérodore  ( L.  vu  ,66), 
donne  pour  être  voifins  de  la  Sogdianc.  Ils  cioiem 
armés  comme  les  Baftriens. 

DADOCERTA,  grand  château  de  l’Arménie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  On  rte  eonnoît  pas  ce 
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lieu , dont  le  nom  efl  évidemment  formé  de  l’oriental 
cartka , ville  : mais  d’où  vient  le  commencement  du 
TOOi?  que  fignifie  ce  qu’ajoute  l’auteur, 

Mn<^icif  ? Il  éîoiî  donc  fur  les  frontières  de  l’Ar- 
ménie, près  de  la  Médie  : cela  eft  bien  vague. 

DADUBRA , DADIBRA  , ou  Dadybrus  , 
ville  épifcopale  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Paphla- 
gonie , félon  les  notices  grecques. 

DÆARA , lieu  de  l’Afie  , dans  le  voifmage 
^Apamea,  félon  Ifidore  de  Charax.  Ce  lieu  étoit 
prefque  à l’eft  de  la  ville  à'Apamea , & au  fud-oueft 

Anthemufias , vers  le  56®  deg.  35  min.  de  latit. 

DÆDALA,  nom  d’une  ville  de  l’île  de  Crète  > 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Dædala,  nom  d’une  montagne  de  la  Lycie. 

Dædala,  ville  de  l’Inde,  en-deçà,du  Gange, 
dans  le  pays  des  Cafpiréens.  Ptolemée  la  place  au 
trentième  degré  trente  minutes  de  latitude. 

Dædala  , château  de  FAfie  mineure  , dans  la 
Carie.  Il  étoit  fitué  dans  h partie  feptentrionale 
du  golfe  de  Glaucus , au  nord  du  cap  Crya , vers 
le  36®  deg.  50  ou  53  min.  de  latit. 

Strabon  n’en  fait  qu’une  région  (x®P<®î')* 

Tite-Live  & Pomponius  Mêla  difent  qus  c’éto/’t 
un  château  ; mais  Pline  en  fait  une  ville.  Etienne 
de  Byfance  dit  que  Dédale  ayant  été  piqué  par  un 
reptile,  en  mourut,  & que  la  ville,  bâtie  dans  le 
lieu  de  fa  fépuiture  , prit  fon  nom. 

DÆDALEON  INSULÆ.  Deux  îles  de  FAfie , 
au  fond  feptentrional  du  golfe  de  Glaucus.  Elles 
étoient  fur  la  côte  de  la  Carie , & prenoient  vrai- 
ferablablement  leur  nom  du  château  de  Dadala, 
au  fud  - eft  duquel  elles  étoient  fituées , vers  le 
36®  deg.  55  min.  de  latit.  Pline  fait  mention  de 
ces  îles. 

DÆDALIA.  Orofe  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de'  rinde.  Elles  font  aujourd’hui  nommées 
Amy, 

Dædalia  , nom  d’une  ville  de  ritalie.  Elle  fut 
-fondée  par  Dédale,  félon  Etienne  de  Byfance , qui 
dit  qu’elle  s’appeloit  de  fon  temps  ( vuv ) Julia,  Mais 
plufieurs  villes  ont  porté  ce  nom,  ou  plutôt  ce 
furnom  de  Juüa  i de  laquelle  veut-il  parler  ? 

DÆDALIDÆ , village  de  Grèce , dans  l’At- 
tique.  Elle  étoit  dans  la -tribu  Cécropide  , félon 
Etienne  de  Byfance.  Si  l’on  en  croit  Diodore , 
cette  boufgade  avoir  pris  fon  nom  d’un  certain  Dé- 
dale , Athénien , qui  s’y  étoit  retiré  après  avoir  été 
condamné  par  l’aréopage  pour  avoir  affaffiné  fon 
neveu , dont  le  mérite  lui  portoit  ombrage. 

DÆDALIUM  , lieu  de  la  Sicile  , fur  k côte  mé- 
ïidionale,  au  fud-çft  d’Agrigente,  & tout  près  du 
mont  Ecnomus.  ^ 

DÆMONUM  INSULA.  Ptolemée  nomme  ainfi 
une  île  du  golfe  Arabique. 

DÆSITIATÆ  (î) , peuple  que  Strabon  compte 


(i)  Ce  nom  fe  trouve  mal  écrit  dans  Cellarius , où  l’on 
lit  Dafiatx 
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entre  ceux  de  la  Pannonie.  II  leur  donne  pour  chef 
Bâton  ou  Bato.  On  préfume  que  c’eft  de  ce  même 
chef,  que  Dion  parle  en  parlant  d’un  certain  Bâton , 
qu’il  appelle  Batonem  Dyfidïatum.  Cela  feroit  cipÿe 
que  ce  peuple  a été  auffi  nommé  Dyjidiatiz  ; & c’eft 
aufïï  très-probablement  le  même  que  Pline  appelle 
Difitiata.  Ce  n’eft  en  tout  qu’un  même  nom  pro- 
noncé différemment. 

Il  faut  obferver  cependant  que  Pline  place  ce 
peuple  dans  la  Dalmarie , & qu’une  infcription 
rapportée  par  Spon  parle  d’un  chemin  qui  alloit 
de  Salone  au  fort  nommé  Caflellum  Dœfitiaùum, 

D AG  AN  A ( Thana-war  ) , ville  maritime , dans 
la  partie  méiidionale  de  l’île  de  Taprobane.  On 
voit  dans  Ptolemée , que  cette  ville  étoit  confa* 
crée  à la  lune. 

DAGOLASSOS , ville  de  la  petite  Arménie. 

DAGUSSA , ville  de  l’Afie.  Ptolemée  k place 
dans  la  contrée  nommée  Mdltena. 

DAHÆ,  peuples  qui  habitoient  à l’orient  du 
Pont-Euxin  & des  Palus-Méotides , félon  Strabon. 
Cet  auteur  les  compte  entre  les  Scythes  nomades. 
On  conclut  leur  pofition  de  ce  qu’U  dk  que  ceux 
qui  voyageroient  fur  la  mer  Cafpienne  les  auroieni 
à leur  gauche.  Ils  avoient  à l’eft  les  Maffagètes. 
Cette  nation  étoit  nomade  ; c’eft , fans  doute,  ce 
qui  a fait  dire  à Virgile  : 

Indommque  Daæ, 

Sur  quoi  Servius  dit  qu’ils  touchoient  à la  partie 
feptentrionale  de  la  Perfe.  Je  crois  que  le  peuple 
dont  parle  Hérodote  fous  le  nom  de  Adoi , ou  ZJjæ, 
n’eft  pas  le  même  ; ou  , fl  c’eft  le  même , on  a 
tort  d’en  faire  un  peuple  des  terres  feptentrio- 
nales. 

DAI , ou  Da(E.  Le  grec  d’Hérodote  porte  Adot. 
M.  Larcher  rend  ce  nom  par  Daens  ou  Daes. 
C’étoit  un  peuple  nomade  de  la  Perfe.  (Hérod. 
I.  / , I2y). 

DAIX,  fleuve  de  la  Scythie , en-deçà  de  l’Imaüs. 
Il  prenoit  fa  fource  au  mont  Norujfus,  & fe  ren- 
doit  dans  l’Iaxarte. 

DALATIS.  Ptolemée  fait  mention  d’une  con- 
trée de  ce  nom.  11  la  place  en  Afte,  dans  la 
Cilicie. 

DALISANDUS , ville  de  l’Afie , dans  la  Cap- 
padoce , félon  Ptolemée.  Les  notices  épifcopales 
font  mention  d’un  fiège  de  ce  nom  dans  rifaurie. 
Les  notices  grecques  marquent  la  ville  de  Dal't- 
fandus , comme  un  fiège  épifcopal  de  -la  Para* 
phylie. 

DALDÆ  , ville  épifcopale  de  l’Afie  mineure-, 
dans  k Lydie,  félon  les  notices  grecques. 

DALISANDUS  , ville  de  la  Cappadoce  , dans 
k Cataonie. 

DALMANUTHA  , lieu  de  k Paleftine  , au- 
delà  du  Jourdain , fur  le  bord  de  la  mer  de  Ga- 
lilée. 

DALMATÆ, peuple  que  Strabon  compte  eatrs 


D A L 

les  nations  illyrlennes & qui  donnèrent  leur  nom 
à la  partie  de  l’illyrie , où  enfin  ils  s’étoient  fiscs. 
Foyei  Dalmatiæ. 

DAI.MATIA , contî:ée  affez  étendue  de  l’Eu- 
rope, inclinée  fur  la  mer  Adriatique,  & ayant  pri- 
mitivement fait  partie  de  rillyrie.  Quoique  ce  nom 
ait  prévalu , on  voit  que  les  anciens  ont  fouvent 
dit  Delmatia  au  lieu  de  Dalmatia, 

La  Dalmatie  étoit  féparée  au  nord  de  la  Liburnie 
par  le  fleuve  T'iiius  : elle  ayoit  au  fud-eft  le  aro. 

Si  l’on  s’en  rapporte  au  témoignage  des  anciens , 
la  Dalmatie  donnoit  de  l’or  en  abondance,  Pline 
indique  qu’il  fe  trouvoit  à fleur  de  terre , & rap- 
porte qu’en  un  jour , fous  le  règne  de  Néron , on 
en  enleva  cinquante  livres  pefant.  Martial , dans 
une  de  fes  épigrammes , appelle  la  Dalmatie  la  terre 
‘ qui  porte  l’or.  Cétoit  fur-tout  aux  environs  de  Sa- 
lone , à en  juger  par  ces  vers  à Macrin  : 

j Ibis  lîtoreas , Macer , 'Salonas  ^ 

' Félix  auriferce  colone  terres. 

Stâce  dit  aufli  : 

Robora  Dahnatico  lucent  fatlata  rnetallo, 

Florus  dit  qu’Augufte  ayant  chargé  Vibius  de 
I dompter  les  Dalmates,  ce  général  les  obligea  de 
I creufer  des  mines  & de  purifier  l’or  que  l’on  en 
i retiroit.  Les  anciens  ne  parlent  pas  des  autres  pro- 
I duélions  de  ce  pays, 

I N.  B.  On  ne  trouve  point  aftuellement  d’or  en 
! Dalmatie. 

j Les  principaux  fleuves  étoient,  le  Titius,  qui  ar- 
rofoit  les  villes  de  Burnum  & de  Sardona  ; le  Ti- 
lurus , qui  paffoit  près  d’une  colline  où  étoit  la  ville 
j ÿEquum^&c  le  Naro , peu  confidérable.  Ces  trois 
i rivières  fe  rendoient  à la  mer. 

Les  principales  villes  étoient  Scardona , Arluda , 

I Burnum,  fur  la  rive  droite  du  Titius  (i)  , Promona, 
Tragurium  , fur  le  bord  de  la  mer;  Sicum,  Salaries, 
! Afpalatkos,  Andetrium , Equurn  ou  Æquiim , Epetium, 

■ Ôruzum  J Peguntium , Rauneum  , Narona  & Delmi- 
I Ttium, 

! N.  B.  Il  eft  inutile  d’obferver  que  les  Awares 
' s’étant  emparés  de  la  Dalmatie , ce  pays  reçut  alors , 
' des  natÎOTS  chrétiennes , le  nom  de  Pagania  , parce 
; que  les  Awares  étoient  idolâtres  : les  lllyriens  dirent 
I Poganin.  La  Poganie  fut  divifée  en  trois  diftriâs  ou 
1 Zupanies.  Mocros  , appelée  auparavant  , 

: étoit  la  ville  la  plus  confidérable. 

DALMINIUM.  Cette  ville  efl  aufli  nommée , 
i dans  les  auteurs , Delminiurn , Delmium  & Dalmium. 
! C’eft  de  fon  nom  que  s’eft  formé  celui  de  la  Dal- 


(i)  Mais  que  le  graveur  de  M,  d’Anville  a mis  fur  la 
gauche. 
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matie  (a).  On  ignore  fa  jufte  pofition.  On  fait  fen- 
lement  qu’elle  étoit  une  ville  confidérable , & que 
Scipion  Nafica,  conful  l’an  de  Rome  598  ou  599  ; 
l’ayant  prife , la  réduifit  à un  état  très-médiocre, 
fÂiKpdy  ‘ïï-oina-âi. 

DAMAN  IA , ville  dé  l’Hifpanie , entre  Lobetumy 
à l’oueft , & Edeta , qui  étoit  à peu  près  au  fud-eft. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  gauche  du  fleuve  Treria. 

DAMASCENA  , contrée  de  l’Afie , dans  la  Cé- 
léfyrie.  Elle  prenoit  fon  nom  de  la  ville  de  Da- 
mafeus,  qui  y étoit  fitiiée. 

DAMASCüS , célèbre  ville  de  FAfie,  dans  la 
Syrie.  Elle  étoit  fituée  à cinquante  milles  de  la  mer, 
dont  elle  étoit  féparée  par  une  chaîne  de  montagnes. 
Elle  étoit  fituée  fur  deux  fleuves  : YAmanah  la  tra- 
verfoit,&  le  Papar,  appelé  parles  Grecs  Chryforrhoa, 
conloit  au  dehors  des  murailles.  Cette  ville  fubfiftoit 
dès  le  temps  d’Abrahamj&  quelques  auteurs  anciens 
ont  dit  que  ce  patriarche  y avoit  régné  immédiate/» 
ment  après  fon  {onà2.mux Damafeus  (3).  Adad,roide 
cette  ville  5 fut  vaincu  par  David,  qui  afliijettit  fon 
pays.  Cet  Adad  fut  !e  premier  qui  prit  le  titre  de, 
roi  de'  cette  ville , félon  le  rapport  de  Jofeph  , qui 
cite  Nicolas  de  Damas , vivant  du  temps  d’Hé- 
rode-le-grand.  La  ville  de  Damas  fut  prife  & ruinée 
par  Teglathalaffer,  roi  d’Affyrie,  qui  en  emmena 
les  habitans  au-delà  de  l’Euphrate.  Elle  fut  aufli  prife . 
par  Sennachérib , ainfi  que  par  les  généraux  d’A- 
lexandre-le-grand.  Metelfüs  & Laelius  s’en  faifirent 
pendant  que  Pompée  faifoit  la  guerre  à Tygranes. 
Elle  refta  fous  la  domination  des  Romains  jufqu’à 
ce  que  les  Arabes  s’en  emparèrent.  Jofeph  parle 
beaucoup  de  cette  ville.  Elle  étoit  un  des  cinq  ar- 
fer.aux  que  l’empire  avoit  en  Orient. 

C’eft  du  territoire  de  cette  ville  que  les  prunes 
appelées  prunes  de  Damas,  ont  pris  leur  nom.  Elles 
étoient  connues  des  Romains  fous  le  nom  de  pruna 
Damafcena. 

DAMASI  MONTES , ou  Dobassi  Montes  , 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée,  mon- 
tagnës  de  l’Inde,  que  ce  géographe  étend  du  23^  au 
33®  degré  de  latitude.  On  croit  que  ce  font  les  mon- 
tagnes qui  bornent  les  états  du  grand  Mogol , & 
ceux  du  roi  d’Ava  au  nord. 

DAMASIA  , nom  d’un  Heu  de  la  Yindélicie. 
Ce  lieu  fervoit  comme  de  fortereffe  aux  Licatiens  , 
félon  Strabon. 

D AM  ATCORENSIS , ville  épifcopale , dans  l’A- 
frique proconfulaire,  félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

DAMENSII , peuple  d’Afrique  , placé  dans  l’in- 
térieur des  terres  de  la  région  que  l’on  nomnioit 
Syrtique. 


(x)  Strabon  dit  expreffément  AaXjuicr  fxsydXn  rreXis, 
«I  irrdwf/.ov  W <v|8vof;  Dalmium,  grande  ville,  du  nom 
de  laquelle  s’eft  formé  celui  de  la  nation. 

(3)  Je  ne  rapporte  point  ici  les  étymologies  du  EU>î 
Damafeus , toutes  me  paroiffent  fâttfl’es. 
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DAMÎANA  . ou  Damina  , feîon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  rHifpanie,  dans 
le  pays  des  Edétains. 

DAMIUPOLIS  , ville  fîtnée  aux  environs  de 
Sèbaftopotis , félon  l’Anonyme  de  Ravenne. 

DA'vlMA  , ville  de  la  Sérique,  félon  Ptolemée. 
Il  la  place  aii>deffus  de  Piada. 

DAMMANA  , ville  ou  bourgade  de  i’Afie  , dans 
FArachofie,  félon  Ptolemée. 

DAMMIM  , ou  Dommim,  ville  de  la  Paleftine, 
dans  la  tribu  de  Juda,  entre  Socho  & Azeca.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  le  livre  des  rois. 

DAMNA  {Marias) , ville  de  la  Scythie  , au-delà 
de  Vlrnaüs,  félon  Ptolemée. 

Damna,  ville  de  la  Paleftîne,  dans  la  tribu  de 
Zabulon , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée 
aux  lévites  de  cette  tribu  , qui  étoient  de  la  famille 
de  Mérari.  Il  en  eft  fait  mention  par  Eufèbe  & par 
S.  Jérôme. 

DAMNABA  , ou  Denaba  , ville  ou  village  de 
îa  Paleftine , du  côté  d’Arnon , félon  S.  Jérôme. 

DAMNÆ  , peuple  que  Ptolemée  place  ea  Afie , 
dans  îa  Sérique. 

DAMNÎI  , nom  d’un  peuple  qui  habitok  dans 

partie  feptentrionale  ou  barbare  de  File  d’Albion. 
Ptolemée  le  met  au  nombre  'des  Véturions-, 

DAMNONII , dont  le  nom  fe  trouve  écrit  auffi 
Dumnonü  ^ peuples  de  la  Grande-Bretagne.  Ils  lia- 
bitoient  la  partie  du  fud-oiieft , dans  le  pays  de 
Cornouaille. 

DAN  ( tribu  de).  Cette  tribu  s’étendoit  dans  un 
pays  de  plaine  , qui  avoir  environ  trente  milles 
ou  midi  au  feptentrion  , & environ  vingt-un  milles 
d’occident  en  orient,  félon  le  livre  de  Jofué,  cA.  ip, 
V.  40. 

Cette  tribu  avoir  une  petite  portion  de  celle  de 
Juda  & de  celle  de  Benjamin  à Forieat , & le  pays 
des  Philiflins  à l’occident.  Comme  le  peuple  de  cette 
tribu  fe  trouvoit  trop  refferré  dans  le  pays  qu’on 
leur  avoit  affigné , ils  s’avancèrent  jiifqu’aux  fources 
du  Jourdain  , où  ils  s’emparèrent  de  la  ville  de  £jïs, 
à qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Dan, 

Dan  , ville  de  la  partie  feptentrionale  du  pays 
d’Ifraë! , dans  la  tîibu  de  Neplitali.  Elle  étoit  fituée 
au  pied  du  mont  Liban,  fur  le  bord  du  Jourdain, 
à quatre  milles  de  Panéas  , du  coté  de  Tyr.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  le  livre  des  rois.  Eufèbe  & 
S.  Jérôme  en  parlent  aiuTi.  M.  d’Anville  la  place 
au  nord  d’Afor.  Dan  avoit  d’abord  porté  le  nom 
de  Zaïs. 

Dan  (le  camp  de)  , dans  la  Paleftine,  entre 
les  villes  de  Saura  &.  Eftahol , dans  la  tribu  , félon 
ie  livre  des  Juges.  C’eft  dans  ce  camp  que  Samfon 
fut  enterré. 

Il  y avoit  un  antre  camp  de  ce  nom  auprès  de 
Cariathiarim  , dans  la  tribu  de  Juda. 

DANA  , ou  Dagana  , ville  maritime  de  î’Afie, 
dans  l’île  de  Taprobane , félon  Ptolemée.  li  ajoure 
qu’elle  étoit  dédiée  à la  Lune. 
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Dana  , ville  grande  , riche  & bien  peuplée  de 
l’Afie  , dans  la  Cappadoce.  Cyrus  y fèjourna  trois 
jours. 

DANABA  , nom  d\ine  ville  de  PAfie , dans  la 
Syrie.  Ptolemée  la  place  dans  la  Palmyrène,  au 
fud-oueft  de  la  ville  de  Palmyre. 

DANÆ , ou  Danati  , ville  de  l’Afie , dans  le 
Pont-Polémoiriaque.  Elle  étoit  fituée  près  des 
fources  du  fleuve  Iris.  Ptolemée  la  place  au  41® 
degré  de  latitude.- 

DANAI.  Paufanias  dit  que  e’eft  le  nom  qu’on 
donnoit  particuliérement  aux  habitans  de  l’Argo- 
lide,  contrée  du  Péloponnèfe.  Cet  ancien  ajoute 
qu’ils  furent  ainfi  nommés  de  Danaüs,qui,  étant 
chaffé  de  l’Egypte  par  fon  frère,  vint  à Argos,  6c 
s’en  rendit  le  maître. 

DANALA , bourg  de  l’Afte , dans  la  Galatie. 
C’eft  où  fe  virent  Lucullus  & Pompée , lorfque  le 
premier  remit  à l’autre  le  commandement  de  la 
province  & de  l’armée  , félon  Strabon  , qui  compte 
cette  place  entre  les  trois  forrereffes  conftruites  chez- 
les  Trocml. 

DANAPRIS,  fleuve  de  la  Sarmatie , le  même 

que  le  Boryfthène. 

DANASTER.  Jornandès  donne  ce  nom  à une 
rivière  de  la  Sarmatie.  C’eft  Je  Tyra  ou  Tyras  des 
anciens  , & le  Nlcfler  ou  Dniefler  d’aujourd’hui.  Elle 
eft  nommée  Danajius  par  Ammien  Marcellin. 

DAN  AT  A , nom  que  Ptolemée  donne  à une  ville 
de  la  Sérique.  I!  la  place  entre  Jlbragana  & Orofana, 

DANCORITON,  ville  de  l’Illyrie  , dans  la  Li- 
burnie,  félon  l’Anonyme  de  Ravenne.  On  croit  que 
c’eft  la  même  ville  que  Pline  & Ptolemée  nom- 
ment Corimum. 

DANDACA  {Efkl-Foros) , ville  de  la  Cher- 
fonnèfe  Taurique  , fur  la  pointe  la  plus  occiden- 
tale de  la  prefqu’île , au  oueft-nord-oueft  de  Cher- 

ronefiis. 

Ptolemée  dit  que  cette  ville  étoit  fituée  à l’entrée 
du  golfe  Carcinite  , & à l’oppofite  du  promontoire 

M'ijarïs.  - 

DANDAGULA , ville  de  l’Inde  , en-deçà  du 
Gange,  dans  le  voifmage  du  promontoire  Calïngon, 

DANDARICA,  nom  d’un  royaume  qui  étoit 
fitué  au  fud-eft  des  Palus-Méotides.  Le  fleuve  Hy- 
panis  traverfoit  la  Dandarique.  Il  eft  fait  mention 
de  ce  royaume  par  Tacite.  . 

DANDARII,  Les  Dandariens  étoient  un  peuple 
de  l’Afie , qui  habitok  proche  du  mont  Caucafus, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Il  en  eft  aufft  fait  men- 
tion par  Strabon  , qui  les  place  au  midi  des  Palus- 
Méotides.  Ce  peuple  habitoit  fur  le  bord  fepten- 
trional  du  Pont-Euxin  , à l’angle  de  la  partie  orien- 
tale. Il  en  eft  auffi  fait  mention  par  Ammien  Mar- 
cellin. 

DANDARIUM , & Dandarion  , ville  que 
l’Anonyme  de  Ravenne  place  dans  la  Dandarique. 

DANDAXENA  , ville  de  la  Cappadoce,  dans 
la  Méliiène  , vers  le  ndrd-oueft  à' Area. 
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DANDUTI , peuple  de  la  Germanie.  Ptolemée 
place  les  Dandutes  dans  le  voifmage  des  Taranî , 
& à l’occident  des  Nertéranes. 

DANNA , ville  de  la  Paleftine  , qui  étoit  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

DANTHELETÆ,  peuple  que  Ptolemée  compte 
entre  ceux  qui  habitoient  la  Thrace.  Cet  auteur  leur 
donne  la  ville  de  Pantalla. 

DANUBIUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Etienne 
de  Byfance  , qui  ajoute  urbs  cîrca  Romam , ou  ville 
près  de  Rome.  Berkelius  penfe , avec  bien  de  la 
vraifemblance  , qu’il  eft  queftion  de  Lamvtum^  & 
que  c’eft  une  faute  des  premiers  copiftes. 

DANUBIUS  FLUMEN  {le Danube.)  Ce  fleuve 
eft  trop  connu  pour  que  je  m’y  arrête  ici.  Je  remar- 
querai feulement  que  les  Grecs , qui  n’en  connurent 
pendant  long-temps  que  la  portion  qui  fe  rend  daiîs 
le  Pont-Euxin , le  nommoient  Ifler.  Ce  ne  fut  que 
par  la  fuite  que  l’on  parvint  à favoir  que  ÏIfler 
& le  Danubius  n’étolent  qu’un  même  fleuve. 

Les  anciens  donnoient  fept  embouchures  au  Da- 
nube : cependant  ils  ne  les  ont  pas  nommées  toutes 
fept. 

La  plus  feptentrionale , eftimée  la  moins  confi- 
dérable , fe  nommoit , par  cette  raifon , P filon  Oflïum. 

! En  effet , elle  fe  détachoit  d’une  autre  très-près  au 
fud.  ' 

Au-defTous  étoit  celle  que  Foh  nommoit  Boreum 
I OJUum. 

! Après  étoit  le  Calon  Oflium  , ou  la  belle  embou- 
, chure. 

I Au  fud  étoit  l’embouchure  nommée  Narachn 
1 Ofiium. 

Enfin , celle  qui  eft  appelée  indifféremment  Sa- 
I crum  Oflium,  & Peuce  Oflium. 

Il  fe  peut  que  quelques-unes  de  ces  embouchures 
' fe  foient  perdues  , obftruées  par  les  fables  ; il  fe 
. peut  auffi  que  les  anciens  aient  fuppofé  fept  em- 
< bouchures  au  Danube. 

C’étoit  entre  la  branche  qui  formoit  le  Boreum 
Oflium, BiL  celle  qui  formoit  le  Calon  Oflium , qu’étoit 
j l’efpèce  d’île  appelée  Peuce. 

DANUM , ville  de  file  d’Albion  , chez  les  Brl- 
ganus,  entre  La^ecium  & Agelocum. 

DAONA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  rivière  de 
’ rinde  , au-delà  du  Gange. 

Daona  , ou  Dasana  , félon  les  divers  exem- 
‘ plaires  de  Ptolemée  , ville  de  l’Inde , au-delà  du 
^Gange.  Elle  étoit  vraifemblablement  fituée  fur  la 
rivière  du  même  nom. 

DAONÆ , peuple  de  l’Inde , qui  habitoit  autour 
de  la  rivière  & de  la  ville  D'âona , dont  fait  men-’ 
•,  tion  Ptolemée. 

Ce  font  probablement  les  mêmes  qti’Etienne  de 
. Byfance  appelle  Daones. 

DAONES.  Voy.i  Daonæ. 

; DAPHA  , lieu  de  l’Arabie  déferte , vers  le  golfe 
' Perfique , félon  Ptolemée. 

DAPHCA , lieu  de  la  neuvième  ftation  des 
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îfraélites.  Il  étoit  fur  le  bord  oriental  de  la  mer 
Rouge , au  fud  du  défert  de  Sin. 

DAPHNÆ  PELUSIÆ.  Daphnes  de  Pelufe , ville 
d’Egypte , à feize  milles  de  Pélufe , fur  la  route 
de  Memphis , du  canal  Pélufien  formé  par  le  Ni!. 

DAPHNE , fleuve  de  la  Palefline , qui  fe  rend 
dans  le  fleuve  Jordanus  Minor,  à quelque  diftance 
du  lac  Samochonhes. 

Daphne  , village  peu  confidérable  de  l’Afie , 
dans  la  Syrie.  Il  étoit  fitué  fur  le  fleuve  Orontes, 
au-deffoiis  & au  fud-oueft  d’Antiochia  ^ au  nord- 
eft  & près  de  l’embouchure  de  rOromes , dans  la 
mer  Méditerranée,  vers  le  36'  dcg.  10  min.  de 
latitude. 

Strabon  dit  que  c’étoit  ira  lieu  peu  confidérable, 
zcirosKia.  ij.erfliiz;  mais  qu’il  y avoir  un  bois  faeré 
très-confidérable  & très-couvert , bien  arrofé.  Au 
milieu  étoit  un  afyle,  & im  temple  d’Apollon  6c 
de  Diane.  Les  habitans  d’Anfioche  & les  peuples 
des  environs  s’y  rendoient  en  grand  concours. 

Au  temps  de  Julien  FApoftat,  il  y avoit  eji  ce 
lieu  un  oracle , qui  fut  détruit  par  les  empereurs 
c’nrétiens. 

Théon  le  philofoplie , auteur  d’une  apologie  de 
Socrate , étoit  de  c-e  fauxbourg  de  Daphne.  Ce  fut 
en  ce  lieu  que  Germanicus  mourut,  félon  Tacite. 

Daphne  {la.  fontaine  de) , fontaine  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Neplitali.  Elle  étoit  dans  un  bois , 
au  midi  de  la  ville  de  Rebiata,  & à l’occident  du 
lac  de  Mérom. 

Selon  Etienne  de  Byfance , il  y avoit  une  ville  de 
Daphne  en  Lycie  ,*  im  port  de  mer  fur  le  Pont- 
Euxin  portoit  auffi  ce  nom. 

DAPHNINE  INSULA.  Pline  nomme  ainfi  une 
île  du  golfe  Arabique. 

DAPHNON  MAGNUS , port  de  l’Ethiopie. 

DAPHNUS,  bois  ou  fauxbourg  de  l’Afie,  près 
la  ville  d’Antioche  de  Syrie.  Sextus  Rufiis  le  nomme 
Daphnenfis Lucus.  Sozomène  dit  que  c’étoic  un  faux- 
bourg  de  la  ville  d’Antioche.  C’eft  le  même  lieu  que 
Daphne.  Voye?^  ce  nom. 

Daphnus  , ou  Daphnes  Portus  , port  du 
canal  de  Conftantinople , à quatre-vingts  ftades^de 
cette  ville,  & à quarante  ftades  du  Pont-Euxin, 
félon  Arrien,  Ce  port  étoit  à la  droite  de  ceux 
ui  entroient  dans  le  Pont-Euxin , félon  Etienne 
e Byfance. 

Daphnus  , château  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Lycie.  Pline  nomme  une  ville  de  Daphnus , qu’il 
place  vers  l’Ionie  ; mais  il  en  parle  comme  d’une 
ville  détruite. 

Daphnus  , nom  d'une  ville  de  la  baffe-Egypte. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  branche  du  Nil,  fur  la  route 
de  Pélufe  à Memphis , à feize  milles  de  la  première, 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Daphnus.  Procope  nomme  ainfi  un  fort,  qui 
étoit  fitué  fur  le  Danube.  L’empereur  Conftamin 
l’avoit  fait  bâtir;  mais  les  Barbares  l’ayant  démoli , 
il  fut  réparé  par  rempereur  Juftinien. 
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DAjPtiyus.  Cédrène,cité  par  Ortélîus, fait  men- 
tion des  bains  de  Daphné , en  Sicile,  près  la  ville  de 
Syraciife. 

Daphnüs,  nom  d’un  port  de  mer  de  l’Ethiopie , 
fur  le  golfe  Arabique , félon'  Etienne  de  Byfance 
& Strabon, 

Daphnus  5 ville  des  Locriens  Opuntiens.  Cette 
ville  étoit  fur  le  bord  de  la  mer , tout  près  des 
frontières  qui  féparoient  les  Opuntiens  des  Lo- 
criens Epicnémidiens.  Elle  avoir  autrefois  appar- 
tenu aux  Phocéens. 

Daphnus  , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie.  Plutarque  en  fait  mention.  Le  grand  éty- 
mologicon  dit  qu’elle  fut  enfuite  nommée  Har- 
fafis. 

Daphnüs.  Ortélius  fait  mention  d’un  peuple, 
de  ce  ■nom.  11  le  place  au  voifinage  de  Pile  de  Cos. 

DAPHNUSA.  Plme  nomme  ainfi  une  île  de  la 
mer  Egée.  11  la  place  auprès  de_  celles  de  Samos 
& de  Lesbos. 

DAPHNUSIÆ , nom  d’un  port , que  Grégoras , 
cité  par  Ortélius , place  à mille  ftades  de  Conf- 
îantinople. 

DAPHNUSIS,  lac  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie.  Etienne  de  Byfance  le  place  dans  le  voi- 
flnage  du  mont  Olympe. 

DAPHNÜSUM,  ou  Daphnudiüm.  Etiènne  de 
Byfance  dit  que  c’eft  le  nom  d’un  lieu  au  voifi- 
nage  de  la  Thrace , à l’oppofite  de  Regium. 

Daphnusium.  Le  même  géographe  met  un  vil- 
lage de  ce  nom  en  Egypte. 

DAPHTHITÆ  , peuple  de  l’Afrique.'  Ptolemée 
le  place  dans  la  Libye  intérieure  , au  pied  du  mont 
Atlas. 

DARÂ , rivière  de  l’Afie,  dans  la  Carmanie. 
Elle  tombe  dans  le  golfe  Perfique , félon  Ptolemée 
& Pline.  Ce  dernier  la  nomme  Duras, 

Dara  , rivière  de  l’Afrique , qui  va  fe  perdre 
dans  l’Océan  atlantique , félon  Pline  & Ptolemée. 
Ce  dernier  la  (nomme  Daratis.  On  croit  que  c’cft 
aujourd’liui  le  fleuve  Sénégal. 

Dara,  ou  AnastasjopolIS  {Dura  Kardln). 
Le  premier  nom  de  ce  lieu  étoit  Dura;  mais  Fem- 
pereur  Anaflafe  y ayant  fait  conftruire  une  place 
très-forte , elle  prit  le  nom  d’ÂnaJlaJîopolis.  Elle 
étoit  traverfée  par  le  fleuve  Cordes,  félon  Procope. 
Il  ajoute  que  depuis  la  conftruQiofl  de  cette  çlace, 
une  éruption  d’eau,  dans  im  terrein  rude  & fort 
inégal , avoir  formé  iia  fleuve , qui , en  artivanr  à 
la  ville  & après  l’avoir  environnée,  fe  préeipitoit 
dans  un  gouffre,  & ceffoit  de  paroître. 

Cette  ville  étoit  fituée  à Foueft  - fud-oueft  de 

Nïfibis. 

Î3ARABA,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte. 
Elle  eft  placée  par  Strabon  au-delà  du  bois  Eiiménis 
!&  dans  le  voifmage  du  pays  des  peuples  Eîéphan- 
îophages. 

DARABITTA , village  de  la  Paleftine,  dans  le 
grand  champ,  à l’extrémité  de  la  Galilée.  Il  en 
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eff  fait  mention  par  Jofeph.  Jonathas  y paffa  ett 
allant  de  Tibériade  à Jérufalern. 

DARADÆ , peuple  de  l’Afrique , dans  l’inté- 
rieur de  la  Libye.  Ptolemée  le  place  fur  le  bord  de 
l’Océan  occidental , aux  environs  du  fleuve  Da- 
ratus.  Ce  peuple  eft  nommé  Darathce  par  Pline. 

DARADAX,  fleuve  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Il 
couloit  au  nord-eft,  arrofoit  la  ville  de  Barbatiffus , 
& fe  perdoit  dans  FEuphrate,  vers  le  35®  deg. 
40  min.  de  lat. 

Daradax  , rivière  de  l’Afie  , dans  la  Syrie. 
Xénophon  rapporte  que  Béléfis  , gouverneur  de 
la  Syrie,  avoir  un  très -beau  & très -grand  parc 
avec  un  palais,  à la  fource  de  cette  rivière.  Cyrus 
fit  couper  les  arbres  de  ce  parc , & mettre  le  feu  au 
palais. 

DARADI  , peuple  de  l’Afrique,  dans  l’intérieur 
de  l’Ethiopie.  Ce  peuple  habitoit  au  fud  des  Tra- 
iites , & au  nord  des  Orypéens  , chaiTeurs. 

DARADUS  , fleuve  de  la  Libye  intérieure. 

DARÆ,  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  d’A- 
frique , dans  la  Libye.  Il  faifoit  partie  des  Gétu- 
iiens,  & habitoit  dans  un  affez  grand  éloignement 
de  la  mer. 

DÂRANISSA , ville  de  l’Afie,  dans  l’Arménie 
majeure.  Ptolemée  dit  qu’elle  étoit  fituée  au  pied 
du  mont  Paryades , & à la  fource  la  plus  méri- 
dionale de  FEuphrate. 

DARANTASIA , ville  de  la  Gaule,  dans  la  pro- 
vince appelée  Alpis  Grdta , chez  les  Centrones , au 
fud-ouçft  de  Forum  Claudïi , avec  laquelle  quel- 
ques auteurs  Font  confondue.  C’eft  de  cette  ville 
que  s’eft  formé  le  nom  moderne  de  Tarentaife, 
province  de  la  Sa^voie. 

DARAPSA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  , dans  la 
BaiSlriane,  félon  Strabon  & Etiemne  de  Byfance, 
qui  le  cite. 

DARATITÆ,  peuple  de  l’Afrique.  Il  habitoit 
aux  environs  de  la  mer,  près  de  la  rivière  Dara, 
félon  Pline.  C’eft  le  même  peuple  que  Ptolemée 
nômme  Daradæ. 

DARDÆ , peuple  de  l’Inde  , félon  Etienne  de 
Bvfance.  Ce  doit  être  le  même  peuple  que  Strabon 
nomme  Derdce. 

DARDANEI,  Ce  nom  fe  trouve  écrit  ainfi  dans 
ieç  exemples  d’Hérodote  ( L.  / , i8p)  ; m.ais  pin- 
fleurs  favans , entre  lefquels  on  compte  M.  Larcher, 
lü'ent  Darneï  (i).  (^Voye^  Trad.  d'Hérod.  L.  /, 
p,  142  & 47 py  V oye^  auffi  Darneï. 

DARDANII  & Dardanidæ  , babitans  de  la 
Dardanie , c’eft-à-dire , de  cette  partie  de  FAlie 
mints-ure,  qui  eft  abroliiment  au  nord-oueft,  ayant 


(î)  D’après  ces  correèfions , on  eft  étonné  tle  retrouver 
dans  la  table  géographique  {T.  rii,p.  124),  Dardanéecs', 
ce  qui  fuppofe  le  texte  Dardanei, 
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la  Myfie  à l’Hellerpont  ?.u  nord-ouefî,  & 
la  n:er  cîe  l’Archipel  à l’oiiell:.  Ses  autres  bornes 
ne  font  pas  bien  déterminées.  Le  piys  appelé 
Jrozde  n’en  étoit  qu’une  fubdivifion  , & fornioit 
le  territoire  de  Troye. 

DARDANI,  peuple  de  l’Illyrie,  dans  la  Dal- 
matie.  C’étoit  les  habitans  de  la  contrée  Dardanta. 

DARDxA.NIA,  nom  d’une  ville  de  l’Efpagne 
tarragonnoile , auprès  du  mont  Dardanus.  On  croit 
que  cette  ville  elt  nommée  aujourd’hui  Orduna. 

Dardania.  Pline  dit  que  c’eil  l’ancien  nom 
de  l’ile , qui , depuis , fut  nommée  Samoîhra:e. 
Elle  étoit  de  la  mer  Egée , & eft  aujourd’hui  ap- 
pejée  Samandrachi. 

Dardania,  pays  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Troade , lors  du  royaume 
de  Troye;  mais  lorfcjue  ce  pays  fut  autrement 
diviféjil  fitpartie  de  la  Myfie  mineure.  Ce  pays  étoit 
entre  l’Hellelpont  & les  fources  du  Granique.  Elle 
prenoit  fou  nom  de  Dardana , Dardania,,  ou  Dar- 
danvs,  fa  capitale. 

Dardania  , nom  d’une  contrée  de  l’illyrie , 
dans  la  Dalmatie.  - 

Dardania  , ville  & la  capitale  de  la  Dardante , 
en  Illyrie , dans  la  Dalmatie.  ■ 

Dardania  , nom  de  la  Mœfie  fupérieure , du 
côté  des  montagnes  qui  féparent  cette  province  de 
la  Macédoine  falutaire.  Les  montagnes  qui  fépa- 
roient  ces  deux  provinces , avoient  beaucoup  de 
mines  & des  eaux  minérales. 

Cette  contrée  avoit  la  Pœonie  à l’orient , îa  Péla- 
conie  au  midi la  Dalmatie  à l’occident  , & la 
Dacie  ripenfe  au  feptentrion.  Dans  la  fuite,  on 
donna  à cette  contrée  le  ^om  de  Dacie  Méditerranée, 

Dardania,  Dardana,  ou  Dardanus,  ville 
de  l’Afie  mineure,  dans  la  Troade.  Elle  étoit  la 
capitale  & donnoit  fon  nom  à la  Darclanie.  Cette 
ville  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , près  de 
PHcllefpont 5 à feize  railles  de  la  ville  de  Troye, 
à huit  milles  au  nord  S Ahydos , à huit  milles 
vers  le  fud  de  Rhetœum.  On  prétend  qu’ella  devoit 
fa  fondation  à Dardanus  , qui  avoit  époufé  la  fille 
de  Tencer,  roi  de  ce  pays;  aufii  Etienne  de  By- 
fance  dit  qu’elle  avcit  été  nommée  Teucris.  C’efi: 
dans  cette  ville , félon  Plutarque,  que  fut  conclue  la 
paix  entre  îdlthrldate  &5ylla,  général  des  Romains. 

DARDANIS,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Penta- 
pole.  Ptolemée^  la  place  fur  les  frontières  de  la 
Marmarique , près  du  promontoire  Zephirïurn. 

DARDANIUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  la  Tioade. 

DARDANTS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Troade,  prés  du  promontoire  Træpe^a,  qui  s’avan- 
coit  dans  l’Hellefpont.  Cette  ville  n’exifîe  plus  de- 
puis long-temps;  mais  c’eft  d'elle  que  le  nom  avoit 
paffé  à la  Dardanie , & qu’il  efi:  refié  aux  Darda- 
nelles. Voyei  Dardania. 

Dardan’cS,  ville  de  rîtalie , dans  la  Poulllc. 
Lycoph:or  dit  qu’eUe  étoit  emourée  des  eaux  du 
marais  de  Salpé. 

Géographie  ancienne. 


Dardanus.  II  y avoit  une  ville  de  ce  nom 
an-defllis  de  la  Macédoine,  félon  le  commentateur 
de  Lycophron.  C’étoit  vraifemblahlcmcnt  la  même 
que  la  ville  de  Dardania.  en  Illyrie. 

DAP^DI  , peuple  de  rîtalie , dans  la  Daunie. 
Pline  rapporte  que  ce  peuple  fut  détruit  par  Dio- 
mède. 

Dard  A NUS,  nom  d’une  montagne  de  rplifpanie, 
dans  la  Tarragonnoife.  On  croit  que  c’eft  la  mon- 
tagne nommée  aujourd’hui  la  Rennâsde  Orduna. 

DAREIUM,  nom  d’un  lieu  de  l’Afie,  dans  l’A- 
pavortène,  contrée  de  la  Parthie.  Pline  en  fait  men- 
tion & en  vante'la  fertilité. 

DAREMMA  , ville  de  l’Afie.  Ptolemée  la  place 
dans  l’intérieur  de  la  Méfopotamie. 

DARENTIACA  , lieu  de  la  Gaule  , indiqué  par 
ritlnéraire  de  Jérufalem  entre  Augujla  & Dca  Vocon- 
ùornm.  Ce  lieu  étoit  dans  la  province  viennoife. 

DARGIDUS  , 'rivière  de  l’Afie,  dans  la  Bac- 
triane.  Elle  avoit  fa  fource  dans  le  mont  Parnpa- 
mifus , & couloit  au  nord  fe  perdre  dans  VOxus. 

DARGOMANhS  , fleuve  de  l’Afie  , dans  la 
Bafiriane.  Il  alloit  fe  perdre  dans  VOxus.  On 
croit  qu’il  fp  nomme  aujourd’hui  Morga  ou  Marou. 

DARIAÜSA,  ville  de  l’Afie  , dans  l’intérieur  de 
la  Médie,  félon  Ptolemée. 

DARIDNA  , ville  de  la  Paphlagonie  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

DARION , ville  de  la  Phrygie,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

DARIORIGUM,  appelée  enfuite  Venèti,  ville 
de  la  Gaule , dans  l’Armorique , au  fud.  Selon  Céfar, 
cette  ville  étoit  fituée  fur  une  pointe  de  terre,  que 
la  mer  environnoit  deux  fois  le  jour.  Il  ajoute 
qu’elle  étoit  riche,  puifiante,  maîtrelTe  de  la  mer 
& de  tout  le  commerce  de  l’Armorique.  Célar 
la  prit  avec  beaucoup  de  peines  ; aufii  il  la  dé- 
tniifit  & en  fit  vendre  les  habitans  à l’encan.  On 
trouve  au  fond  du  Morbilien  un  emplacement 
nommé  Duronec,  qui  paroît  avoir  rapport  avec  le 
nom  de  Darïovigum.  Cette  ville  étoit  la  capitale  du 
peuple  Veneii. 

DAR.ISTANE  , ville  de  la  Perfe , félon  Etienne 
de  Byfance  , qui  en  nomme  les  habitans  Daritx. 

DARITÆ,  les  Daiites.  Il  paroît  par  Hérodote, 
que  ces  jacuples  qui  payoient  un  tribut  aux  Perfes, 
étoient  fitués  auprès  des  Cafpiens.  Ptolemée,  qui 
dit  que  leur  pays  s’appeloit  Daritis , la  met  au 
nombre  dos  contrées  de  la  Médie. 

DARITIS  REGIO,  contrée  de  la  Médie. 

DARMA  , ville  que  l’on  attribue  aux  Darrnct. 

DARMEI.  C’eftainfi  que  quelques favans  croient 
devoir  corriger  le  mot  Dardanci , qui  fe  llfoit  dans 
le  texte  d’Hérodote. 

C’étolt  un  peuple  de  l’Afic  , fitné  des  deux 
côtés  du  Gyndes , au-dclTous , mais  peu  loin  de  fa 
I fource. 

I DARNENSIS  , ville  cpifcopale  de  l'Afiique 
{ dans  la  Libye,  iclon  les  notices  grecques. 
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DARNÎ  , peuple  que  Ptolemée  place  fur  la  côte  t 
ôrienrale  de  THibernie , au  nord  des  Voluntll 

DARNIS , vil'e  de  la  Cyrénaïque ^ iin  peu  au  fud 
du  promontoire  Drepaniim, 

DAROACANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  con- 
trée Parapanifus.  Elle  étoit  fituée  entre  les  chaînes 
du  Caucafe. 

DAROMA.  Eufèbe  &S.  Jérôme  défignent , par 
çe  nom  , un  canton  de  la  Paleflme,  qui  s’étendoit 
du  nord  au  midi , depuis  la  ville  d’Eleuthéropolis , 
jufqu’à  vingt  milles  , en  allant  du  côté  de  l’Arabie 
pétrée , & du  levant  au  couchant , depuis  le  lac 
Aifphaitide  jufqu’à  Berfabée. 

DARRÆ,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  félon  Ptolemée. 

DÂRSA , ville  de  la  Pifidie.  Tite-Llve  ditqiu’elle 
étoit  près  de  Cormafa.  Elle  étoit  vers  le  novd- 
©ueft,  près  des  montagnes  qu’habitoient  les  So- 
îyraes. 

DARSANiA,  ville  de  l’Inde,  dans  laquelle, 
félon  Etienne  de  Byfance,  les  femmes  étoient  fi 
liabiles  à travailler,  qu’elles  faifoitnt  un  vêtement 
en  un  jour.  Un  auteur  qiii  fait  le  même  éloge  de 
certaine,  femmes,  les  place  dans  la  ville  A'Arfania, 
ëc  non  dans  ce  le  de  Dar/lmla. 

DARSI  FoyeiDARSlï. 

DARSK  , les  Darfes.  Etienne  de  Byfance  , 
d’après  Hécatée , met  ce  peuple  entre  les  Thraces, 
& App'an  , entre  les  nations  illyriques.  Il  eft  vrai 
qu’il  écrit  Darfi  ; mais  c’eR  le  même  j comme  Syri 
& Syrïi  font  un  même  peuple. 

DAR V ENUM , ville  de  l’île  d’Albion.  Ptolemée 
la  donne  aux  Cantiens,  & la  place  vers  le  fad-eft 
de  Lotidinlum,  Cette  ville  eft  la  même  qse  Duro- 
ycrnum  de  l’itirLéraire  d’Aotonin.  On  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  Cantorbéry, 

DASÆ , ville  ancienne  de  l’Arcadie , au  fud- 
«ueil  de  Megalopolis. 

Elle  étoit  devenue  déferre  , parce  qu’elle  avoir 
contribué  à l’agrandiffement  de  Megalopoiis.  On 
îi’en  voyoit  que  les  ruines  au  temps  de  Paulanias. 

DASCiLITIDIS.  Le  lac  Dafcllitide  étoit  dans 
i’Afie  mineure  , dans  la  Myfie.  Plutarque  dit  qu’il 
étoit  près  de  la  ville  deCyzique  , & qu’il  portoir  de 
grands  bateaux.  Ce  lac  appartenoit  en  partie  aux 
Üyfantins  , & en  partie  aux  Cyzicénietrs , félon 
Strabon.  Cet  ancien,  ainfi  qu’Etienne  de  Byfance, 
dilént  que  ce  lac  étoit  aulTi  nommé  Aphniùs.. 

DAbCON  SINUS.  Diodore  nomme  ainfi  un 
golfe  de  la  côte  orientale  de  la  Sicile , lequel  fe 
trou  voir  très-près  de  Syracufe.  Il  y avoit  auprès , 
lin  iiea  de  même  nom.,  qu’Etieiine  de  Byiance 
indique  par  le  nom  de  x.apiov. 

DASCUSA  ^ ville  de  l’Alie,  fituée  fur  le  bord 
occidental  de  l’Euphrate,  vers  le  38®  deg.  15  min. 
ëe  latitude. 

DASCYLIUM  , Dascîlium  ( DiaskïUo  ) , ville 
ëe  l’Afie  mineure  , dans  laBithynie.  Elle  étoit  fituée 
le  bord  de  la  Proponüde  , près  du  jac  Dal'ci- 
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litide , félon  Strabon  & Pline.  Ce  dernier  la  nomme 
Dafcylos. 

Etienne  de  Byfance  nomme  encore  quatre  autres 
villes  de  ce  nom.  L’une  fut  fondée  peu  de  temps 
après  la  ville  de  Troye;  une  autre  étoit  en  Ionie; 
elle  l’emportoit  fur  les  autres  , 011  l’appeloit  la 
grande  ( to  >/.eycc).  Il  indique  enfuite  celle  de  la 
Bithynie,  dont  on  vient  de  parler;  car  fon  article 
commence  par  une  ville  de  Carie;  enfin  la  cin- 
uième  étoit  fur  les  confins  de  i’Eciide  6c  de  U 
hrygie. 

DASMENDA  , appelée  auffi  Tiamandas , for- 
tereffe  élevée  fur  les  m.ontagnes  qui  fe  joignevat  au 
mont  Amanus , à l’eft  de  la  Lycaniüs , contrée  de 
la  Cappadoce. 

DASSARETÆ.  Plutarque  fait  mention  des  Daf- 
farétes.  Il  les  place  vers  les  confins  de  la  Macé- 
doine & de  rniyrie,  près  du  fleuve  Lycus,  b tienne 
de  Byfance  écrit D.ijfarktz  ; h différence  efl;  légère. 

DASTARCUS,  château  de  la  Cappadoce,  fur 
les  montagnes  qui  féparent  au  nord-eft  la  Lyca- 
niûs  de  la  Cataonie.  Elle  étoit  au  nord  du  Cu.- 
cujfus, 

DASTARGEDA,  ou  Artemita  {el-Melik)y 
ville  de  l’Afie , fur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Delas,  au  nord  de  fon  embouchure  dans  le  Tigre ^ 
& vers  le  fud-ouefl:  à' Apoüonia. 

Chofroès,  roi  de  Perfe,  y avoiîun  palais,  dont 
ce  monarque  préféroit  le  féjour  à celui  de  Ctéfi- 
phon.  Héraclius  détruifit  ce  palais  & tout  ce  qui 
en  pouvoir  faire  les  délices , pour  ufer  de  repré- 
failles  des  dévaftations  que  les  provinces  de  l’em- 
pire grec  avoient  fouffertes  delà  part  de  Chofroès, 

Cette  ville  efl  nommée  Artemita  par  Strabon. 

DASTIRA,  ville  de  la  Grande-Arménie,  félon 
Strabon, 

DATHEMAN,  forterefle  de  la  Judée,  dans  II 
tribu  de  Gad. 

C’efl-là  quelesifraélites  fe  retirèrent,  pour  éviter 
les  violences  des  Gentils,  qui  s’étoient  afïeniblés 
en  Galaad. 

Il  en  eft  fait  mention  au  premier  livre  des 
Macchabées. 

DATHTHA , ville  de  TAfie , dans  l’intérieur  de 
la  Médie  , félon  Ptolemée. 

DATOS,  ott  DaTON,  ville  d’Europe,  qui  après 
avoir  appartenu  à la  Thrace  , pafla  au  roi  de  Ma- 
cédoine , lorfqu’iis  eurent  étendu  de  ce  côté  leur 
empire  ; elle  étoit  allez  près  du  mont  Pangée,  fur 
une  colline  efearpée  , ayant  des  bois  au  nord , & 
au  fud  un  lac  ou  marais  , peu  éloigné  de  la  mer. 
A l’eft  étoient  des  défilés  ; à l’oueft , une  plaine 
qui  s’étendoit  jiifqu’au  Strymon.  Cette  plaine  eft 
fert.le  & très  - agréable.  On  prétendoit  que  Pro- 
ferpine  y cueilloit  des  fleurs  lorfqü’elle  fut  enlevée 
par  Pluton. 

C’étoit  une  ville  n riche  & fi  abondante  en 
toutes  fortes  de  biens,  à caufe  des  mines  d’or  qui 
étoient  dans  fon  territoue,  que  l’on  düoit  en  pr®- 
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verbe  , itnt  Datas  de  biens , pour  fignifier  une  abâfî- 
dance  de  biens. 

Le  premier  nom  de  Datas  étoit  Cremides , parce 
eii’il  y avoir  beaucoup  de  fontaines  autour  de  la 
colline  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie.  On  la  nomma 
enfuite  Datas.  Il  y a apparence , dit  M.  Larcher  (i) , 
que  ce  fut  Caliitfrate  l’Athénien  qui  lui  donna 
ce  nom. 

Philippe  J roi  de  Macédoine,  s’étant  emparé  de 
25.î-'Oi-,  & voyant  que  cette  place  étoit  très-propre 
à en  impofer  aux  Thraces , la  fortifia  & l’appela 
Philippi,  ou  Philippes.  Elle  devint  célèbre  par  la 
bataille  qui  fe  donna  fous  fes  murs  entre  les  troupes 
de  Brutus  & de  Caffius , & celles  d’Oélave.  On  a 
une  épître  de  faint  Paul,  adreflee  à fes  liabitans  , 
après  leur  avoir  prêché  l’évangile. 

N.  B.  Le  territoire  où  l’on  voit  les  ruines  de 
Philippes , eft  appelé  aujourd’hui  par  les  Grecs  , 
Ph'Uippi-ghi  ( yiî  ) ; c’eft-à-dire  , terre  de 

Philippes. 

DÂTUM.  Voyei  Datos. 

DATTLEPTl,  peuple  d’entre  les  Thraces. 

DAUE  , ou  plutôt  Date  , ville  de  l’Arabie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

DAVANA , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  dans  une  plaine , à quelque  dif- 
tance  au  nord-sft  du  fleuve  Biilicha  , vers  le  36* 
deg.  20  min.  de  latit. 

DAV ARA , nom  d’une  .colline  de  l’Afie  mi- 
neure , vers  le  mont  Taurus,  félon  Tacite. 

.«  DAUCHITÆ,  peuple  de  la  Libye  intérieure, 

DAVIANUM , ( Veine')  , ville  de  la  Gaule,  dans 
■ la  province  appelée /ecofîJeiV<zréen;?o.^.  Cette  ville 
étoit  entre  Sdeucus ^ au  fud-oueft  , & Vap'incum, 
vers  le  nord-efl.  • 

DAUCIONES,  peuple  de  la  Germanie  d’Outre- 
mer,  c’eft-à-dire,  de  la  Scandinavie. 

DAULIA , nom  d’une  ville  de  la  Macédoine , 
dans  le  canton  desEordètes,  & près  desScampis, 
félon  Ptolemée. 

Daulia  , petit  pays  de  la  Phocide , lequel  en 
renfermoit  lui-même  un  autre  nommé  Trams. 

DAÜLIS.  Cette  ville  étoit  dans  la  Phocide , à 
qnelnie  diflance  au  fud-efl  de  Delphes.  Homère, 
Paufanias  , Etienne  de  Byfance  écrivent 
mais  Folybe  écrit  AuvAtov , Daulium.  Selon  Pau- 
fanias , cette  ville  étoit  très-peuplée , 6c  les  habi- 
tans  é.oient  les  plus  grands  & les  plus  robufles 
de  toute  la  Phocide.  Quant  à l’étymologie  du  nom , 
j’abandonne  très-volontiers  celle  qui  la  fait  venir 
de  la  nymphe  Daulis,  prétendye  fille  du  Céphiffus  , 
pour  adopter  celle  qui  rapporte  que  l’ancien  mot 
grec  Ao.-jhoi' , ou  Daulon,  fignifiant  ce  qui  eft  'in- 
Lulte  & fauvap^c , l’avoir  donné  à ce  lieu  lorlqu’il 
étoit  encore  tout  couvert  d’arbres.  Ce  fat  à DauLs, 
leion  une  ancienne  tradition  , que  l’on  fervit  à 
Térée  dans  un  repas,  les  membres  de  fon  fils.  Il 
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y avolt  à Daulis  un  temple  de  Minerve  avec 
deux  ftatues  de  cette  déeffe. 

Cette  ville  s’appeloit  anciennement  Anaoris.  I). 
y avoir  à Daulis  un  temple  de  Minerve  avec  deux 
ftatues  très  - anciennes.  L’une  en  bois  avoir  été , 
difoit-on , apportée  d’Athènes  par  Progné. 

N,  B.  On  ne  voit  plus  fur  fes  ruines  qu’un 
village  de  quarante  ou  cinquante  maifoiis.  Et  dans 
le  village  même  il  fort  d’entre  les  roches  du  Par- 
naffe,  une  rivière  que  les  gens  du  pays  appellent 
Mauroneri , c’eft-à-dire , eau  noire  : on  croit  que 
c’eft  celle  que  les  Grecs  appeloient  Mêlas. 

DAUNIA  , contrée  de  l’Italie,  dans  VApuIia.. 
Pline  dit  que  ia  Daunie  étoit  au  nord-oueft  de  la 
Peucétie  ; qu’elle  étoit  bornée  à l’orient  & au  nord 
par  la  mer  Adriatique  ; au  couchant  par  le  Biferno, 
le  pays  des  Samnites  & celui  des  Hirpins  ; & an 
midi  par  le  mont  Cervaro  , qui  la  féparoit  de  la 
Peucétie. 

Les  principales  villes  étoient  Sipuntum , Arpi 
Luceria  ^ &c.  Au  refte,  Strabon  dit  que  les  Grecs 
appeloient  Dauniens,  ceux  que  les  Latins  nora- 
moient  Apuliens. 

DAUNIÜM.  Etienne  de  Byfance,  en  donnant 
une  ville  de  ce  nom  à Fltalie , parbit  n’y  être 
amené  que  parce  qu’il  connoît  une  nation  appelée 
Daunii  ; mais  c’étoient  les  habitans  de  X-aDauma, 

DAUNUS  {^Caravelle)  , torrent  de  l’Italie,  qni 
donnoit  fon  nom  au  pays  de  fes  environs.  Horace 
parle  fouvent  de  la  chaleur  ardente  de  ce  pays. 

DAUSARA,  ou  Daysara  {Daufar)  , ville  de 
l’Afie,  dans  la  Méfoporamie,  fur  le  bord  de^l’Eu- 
phrate,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  fltuée 
prefque  au  fiid  d’Tt/t^ù,  & au  fud-eft  de  Nice- 
phorium  , vers  le  35“^  deg.  33  min.  de  larit. 

DAÜTONA,  nom  d’une  ville  de  la  haute  Pan- 
nonie, à vingt-quatre  milles  de  5i/cM  , félon  l’iti- 
néralre  d’Antonin. 

DAXATA , ville  de  la  Sérique. 

DAXIMONILIS  , région  du  Pont  , fituée  à 
l’oueft  & arrofée  par  le  fleuve  Seyiax.  Cltivier 
dit  qu’elle  étoit  arrofée  par  i’/nb;  mais  il  fe  trompe, 
ce  fleuve  étoit  plus  à l’eft. 

D E 

DEAyOCONTTORUM  {Die),  ville  de  laGaule 
viennoife,  qui  dépendoit  d^s  Yocontiens',  félon 
la  ta’ole  de  Peufmger  & ritiuéraire  d’Antonic. 

DEBA  , rivière  de  l’Ane,  qui  prend  fa  fource 
au  notd  dans  les  montagnes,  vers  le  39  deg.  de 
larit.  & coulant  au  lud-oueft,  va  fe  perdre  dans 
rEuphrate,  vers  le  37=  deg.  45  min. 

Deba  , ville  de  l’Àfie , dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
dans  la  Ccmagènc,  fur  un  ruilTeau  , au  fud-oueft 
de  Doliche , vers  l’occident  de  Zeiigma,  6:  à-peu- 
près  au  36^  deg.  15  min.  de  latir. 

Deba  , ville  d’Afte.  dans  la  Méfopommie.  Elis 
étoit  fltuée  le  long  du  Tigre,  félon  Ptolemée. 

DEBIS,  ville  faccrdücale  de  i.i  Judée.  Ou  voi> 
Dddd  2 


5S0  DEC 

par  deux  partages  de  i’écriture  fainte , qu’elle  étok 
peu  éloignée  d’Hébron. 

DEBLATAIM,  nom  d’une  ville  qui  apparte- 
noit  aux  Moabites.  Jérémie  en  prédit  la  ruine, 
ch.  48 , V.  2. 

DEBORUS  , ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Pæonie.  Tinicydide  la  nomme  Doberus  ÿ on  voit 
qu’il  n’y  a qu’une  tianfpofiiion  de  voyelle. 

DEBRIS , bourg  de  l’Afrique , dans  la  Libye. 
Pline  le  place  auprès  des  villes  de  Matelgœ.  & de 
G. i ram  a. 

DECAPOLIS,  contrée  de  la  Palertine,  Elle  étoit 
au-delà  & en-deçà  du  Jourdain.  Pline  nomme  les 
dix  villes  qui  la  compofoient,  & d’où  elle  prenoit 
le  nom  de  Décapole. 

DEC ASTADIÜM,  ville  de  Tïtalie , dans  le  Bru- 
imm  , à l’extrémité  méridionale,  allez  loin  au  fud  de 
Rheglum , & fur  la  même  côte. 

DECATARA,  ville  de  l’Illyrie,  dans  la  Dal- 
jnatie,  félon  Ortéhus. 

DECEATES,  nom  d’un  peuple  qui  habitoit  fur 
la  côte  orientale  de  la  Gaule  narbonnoife,  prés  de 
la  mer  Méditerranée , félon  Strabon  & Pline.  Ce 
dernier  les  nomme  Decehes. 

'DECEATUM.  Cette  ville  étoit  celle  des  De- 
ceates  ; cela  n’eft  pas  mis  en  quertion.  Mais  ne 
lui  donnoit  - on  ce  nom  qu’en  la  défignant  par 
celui  du  peuple,  & portok-el!e  particuliérement 
le  nom  ^ Anüpolis , comme  le  ditPtolemée?  C’eft 
ce  qui  n’ert  pas  décidé.  Il  fernble  cependant , en 
examinant  les  auteurs , que  ce  furent  deux  villes 
diffé*entes.  Quoi  qu’il  en  foit,  Etienne  de  Byfance 
a tort  de.  dire  Deccaium  d’Italie;  elle  étoit 

dans  la  Gaule,  & appartenoit  aux  Ligures. 

DECELEA  , ou  Decelià,  ( Décélée  ) , ville  de 
Grèce,  dans  l’Attique.  Elle  étoit,  félon  Strabon, 
une  des  douze  fondées  par  Cécrops  & dont  on 
forma  la  ville  d’Athènes.  Decdli , félon  le  rapport 
de  Thucydide , fut  priie  & fonirtée  par  les  Lacé- 
démoniens , la  dix  - neuvième  année  de  la  guerre 
ciu  Péloponnèlè.  Plutarque  & Etienne  de  Byfance 
font  auilii  mention  de  DeceUa  ; mais  le  dernier  en 
fait  un  bourg  de  la  tribu  Hippothoontide. 

•Ce  lieu  étoit  vers  le  nord-ell  d’Athènes , près  de 
la  fource  du  Céphiffus  (t)- 

DECEMSEPTIMA  , ville  de  rHifpanie,  chez 
les  Cofétans,  a-u  nord-efl:  de  Tarraco. 

DECEM-PAGI  ( Dieuie  ) , lieu  de  la  Gaule  , 
dans  la  Belgique  première,  chez  les  Mediomairicî'^ 
au  nord-oue.rt:  de  Bons  Saravi. 

DECETIA  {Décife),  ville  de  la  Gaule,  dans  la 


(1)  Je  trouve  dan.s  la  géographie  d’Hérodote , que  ce 
lieu  étoit  près  desfources  de  ï'ilijfus.  Cette  aiT.u  tion  d’un- 
très-habile  homme  m’a  fait  rechercher  fi  en  effet  je  me 
ferois  mépris  fur  ce  fleuve,.  Mais  Strabon  dit  exprelTé- 
lîient  que  le  Céphijfus  paflbit  à Gephyra  , travîrfoit  les 
longs  murs  & fe  jetoit  dans  le  port  de  Phalère;  que 
Vîlijfus  étoit  de  l'autre  cote  d’Athènes.  C’eft  donc  , à ce 
qu’il  me  fembie , une  faute  d’imprellion  , & il  faut  lire 
fiphifHs  au  ^su  û’Iliffui,  { rii  J g,  >26 
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première  Lyonnoife.  Cette  ville  appartenant  ant 
Eduens,  étoit  fur  le  Liger , au  fi'.d-êft  de  Novïcr- 
durum.  Céfar  y affembla  le  fënat  des  Eduens.  ZJar 
cetîa  eft  auffi  nommée  Décida.  & Degena. 

DECHLANA , ville  d’Afie  , dans  l’Albanie. 

DECIATES , peuple  des  Alpes  maritimes , le 
long  des  côtes , à l’oueft  des  Velaiini.  11  en  ell 
fait  mention  par  Etienne  de  Byfance  & par  Poin- 
ponius  Mêla. 

DECLANA  , ville  de  l’Hifpanîe  , dans  la  Tarra- 
gonnoife  & dans  le  territoire  des  Endigètes  , félon 
Ptolemée  6c  la  table  de  Peutinger.  Le  premier  écrit 
Dîciana. 

DECONUS , ou  DocoNtrs , fleuve  de  l’Afie.  lî 
avoir  la  fource  dans  le  mont  Caucafe , 8c  ailoit 
fe  perdre  dans  le  Phafe , au  rapport  d’Agathias. 

DECORIANA,  ville  épifcopale  d’Afrique,  dans 
la  Byfacène , félon  une  ancienne  notice  d’Afrique. 

DECTÜNINES,  peuple  de  ITtalie,  dans  la  Li- 
gurie , félon  Ortélius. 

DECUARÏA,  ville  de  l’ile  d’Albion,  félon  l’A- 
nonyme de  Ravenne.  Carabden  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hni  Béverley.. 

DECULANI,  ou  Æculani.  Selon  les  difFé- 
rentes  éditions  de  Pline , peuple  d’Ital-ie , dans  le 
voifinage  de  la  Pouille. 

DECÜMA , bourg  de  l'Hifpanie , dans  la  dépem 
dance  de  la  communauté  de  Colonïa  Patricia  ( Cor- 
doue  , félon  Pline).  Ce  bourg  étok  fitué  près  de 
la  ville  de  Sacilis  ( Alcorrucen  ) , 8c  avant  le  coiî- 
fluent  des  rivières  Bœtis  8c  Singulis. 

DECUMANI  , peuple  de  la  Gaule  narbonnoife. 
Ortélius  dit  que  ce  peuple  étoit  ainrt  nommé  , 
parce  que  c’étoit  une  colonie  tirée  de  la  dixième 
légion. 

DECUNI , ou  Decumî.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Pline,  peuple  de  riilyrie,  dans  la  Dal- 
raatie. 

DEDACANA , ou  Didaucana,.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Bithynie.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui Çandria,. 

DEDAN , lieu  de  l’îdumée , dans  le  pays  de 
Cédai',  félon  Eufèbe  8c  S.  Jérôme. 

DEDMASA , ville  de  la  Caiie , félon  Etienng 
de  Byfance. 

DECENSIUM  CIVITAS.  Foyei  De  a Vocon- 

TIORUM. 

DEGIA , ville  d'Aflyrie  , dans  l’Intérieur  des 
terres. 

DEÎ  FACIES  PROMONTORIUM.  Ce  pro- 
montoire eft  plus  connu  fous  fon  nom  grec  Theoprc- 
fopon  , adopté  fur  les  cartes.  Il  étoit  fur  la  côte  de  la 
Phénicie  , entae  Tripolis , au  nord  , ôc  Bouus  ou  Bo- 
trys  au  fud. 

DFIRADES  , bourgade  de  l’Attique , apparte- 
nant à la  tribu  Léontide. 

DELAS,  ou  SiLLA  {Diala) , rivière  de  l’Arte, 
dans  la  Perle,  à la  gauche  du  Tigre,  où  elle  ailoit 
fc  perdre  vers  le  yy  deg.  12  min.  de  kt.  Elle 
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prenolt  fa  fonrce  dans  le  mont  Zagrus  on  Zagros  , 
vers  le  36®  deg.  30  min.  arrofoit  les  villes  à'Apol- 
lonîa,  à'Ajtargeda,  &c. 

DELEAN,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué , c.  if. 

S.  Jérôme  met  Déléan  dans  la  même  tribu.  Oiî 
croit  que  c’efl:  le  même  lieu. 

DELGOVITIA , ville  de  File  d’Albion  j chez  les 
Brigantes. 

DELIÜM  , ou  DeliON  , ville  de  Grècè,  dans  la 
Béotie.  Elle  étoit  fitiiée  du  côté  de  la  mer,  fur  les 
frontières  du  territoire  de  Tanagra  & de  FAttique  , 
au  nord  de  l’embouchure  de  FAiopus.  Elle  eft  placée 
à trente  llades  du  port  d’Aulide  par  Strabon.  On  y 
voyoit  un  temple  dédié  à Apollon.  Il  eft  auftl  fait 
mention  de  Delium  par  Plutarque  , Pîolemée  & 
Tire  Live.  Au  temps  de  Paufanias,  on  y voyoit 
deux  ftatues  ; Fune  de  Diane  & Fautre  de  Latone. 

Delium.  Selon  Strabon,  appelée  aufti  Epiddium. 
Voye^  ce  mot. 

DELOS  5 île  de  la  mer  Egée , fituée  au  centre  des 
Cyclades , dont  elle  étoit , en  quelque  forte , la  pre- 
mière. Strabon  dit  qu’elle  eft  de  peu  d’étendue  , & , 
félon  Pline,  elle  na  pas  plus  de  cinq  mille  pas  de 
tour  ; mais  M.  de  Tournefort  lui  donne  fept  ou 
huit  milles  de  circuit, 

Pline  & Etienne  de  Byfance  difent  qu’elle  a 
porté  anciennement  les  noms  de  Lagïa  (i)  , Cyn- 
thia  , Onigia  (2,) , AJleria  , Delus , Chlamydia , Cy- 
næthus  & Pyrpyk  (5). 

Les  voyageurs  modernes  n’en  parlent  qu’en  îa 
comprenant  avec  une  autre  que  l’on  nommoit  an- 
ciennement Vile  de  Rhéné:  c’eft  la  grande  & la  petite 
Délos.  L’anciefine  eft  la  petite  d’aujourd’hui , & 
la  grande  étoit  File  de  Rhéné. 

L’un  des  canaux  entre  lefquels  File  de  Délos 
eft  fituée , fe  nemmoit  le  canal  de  Rhené , où  font 
deux  fameux  écueils  & le  canal  de  Miconé. 

'■  les  anciens  prétendoient  que  cette  île  avoit  été 
flottante  & errante  au  gré  des  vents,  & que  Ju- 
piter la  fixa  en  faveur  de  Latone,  qui  y accoucha 
de  Diane  & d’Apollon, 

On  prétendoit  aufti  que  les  oracles  de  ce  dieu  y 
étoient  plus  clairs  que  dans  fes  autres  temples,  où 
l’ambiguité  & le  myftère  les  rendoient  inintelli- 
gibles. 

Apollon  étoit  en  fi  grande  vénération  chez  les 
Hyperboréens , que,  de  leurs  régions  glacées , ils 
envoyoient  tous  les  ans  des  offrandes  à Délos  pour 
lui  être  confacrées.  Il  eft  fait  mention  de  cela  par 
Hérodote  & par  Caîlimaque, 

L’autel  d’Apoflon  dans  File  de  Délos  étoit  nommé 
V autel  pur,  V autel  non  fangianl , Vaatel  des  perfonnes 
, rellgieujfes , parce  que  l’on  n’y  facrifioit  rien  d’animé. 


(1)  Formé  du  grec  Actyac , un  lièvre , parce  qu’il  y en 
avoit  beaucoup  dans  cptte  île. 

(2)  i^arce  qu’en  y avoit  vu  les  premières  cailles, 

(3}  Parce  quon  y trouva  d’abord  le  feu* 
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L’infcrlptîon  du  temple  étoit , félon  le  rapport 
d’Ariftote  , Ethic.  L,  /,  ch.  p : « De  foutes  les  chofes , 
» la  pins  bellp , c’eft  la  jiiftice  : la  plus  utile,  c’eft 
» la  fanté  ; & la  plus  agréable , c’eft  la  pofieftion 
» de  ce  qu’on  aime  ”, 

On  propofoit  des  prix  de  mufiqiie  & de  poéfie, 
dans  les  jeux  que  Fon  célébroit  à Délos  en  i’hon- 
neur  d’Apollon,  dès  le  temps  d’Homère,  te  les 
Athéniens  les  y rétablirent , après  avoir  purifié  cette 
île , dans  la  fixième  année  de  la  guerre  du  Pélopon- 
néle , au  rapport  cle  Thucydide  , L.  lîi , p.  iij,  édit, 
Steph.  grcec.  Lit, 

Cette  île  a eu  dans  l’antiquité  des  poètes  & des 
hiftoriens  qui  Font  célébrée.  Caliimaque  dit  que 
les  poètes  dévoient  à cette  île  le  premier  tribut 
de  leur  génie  : la  faveur  d’Apollon  , qui  y étoit 
né,  étoit  un  prix  cme  l’on  n’obteiloit  pas  aune- 
ment. 

Oléon  de  Lycée , poète  aufti  ancien  que  le  culte 
d’Apollon  , & qui  venoit  des  bords  du  Xanche  , 
eft  le  premier  que  Fon  dife  avoir  chanté  les  louanges 
de  cette  île  : les  Grecs  le  reconnoiffoient  pour  avoir 
le  premier  fait  des  hymnes  à la  louange  des  dieux. 
Il  fut  le  premier  prêtre  d’Apollon , dans  le  temple 
que  les  peuples  feptentrionaux  élevèrent  à ce  dieu 
dans  File  de  Délos  , félon  Paufanias. 

Homère , félon  îa  commune  opinion  ,eft  le  fécond 
poète  qui  ait  chanté  Apollon  & Délos  : l’hymne 
qui  eft  parvenue  jiifqii’à-mous , lui  eft  attribuée  par 
Thucydide. 

Le  premier  poffeffeur  de  File  de  Délos , que  nou» 
connoiflîons  , eft  Eryfiehton  , fils  de  Cécrops,  pre- 
mier roi  d’Athènes  , 1558  ans  avant  J.  C.  Cet 
Eryfiehton,  après  s’être  emparé  de  Délos,  en  em- 
porta une  ftame  de  Diane,  qui  étoit  la  plus  an- 
cienne du  temple  de  cette  déeffe  à Athènes,  félon 
le  rapport  de  Paufanias-. 

Joftié , quelque  temps  après , ayant  cliaffé  les 
Phéniciens  de  la  terre  de  Chanaan,  ils  fe  retirèrent 
vers  le  bord  de  la  mer , oùfe  trouvant  trop  refierrés, 
ils  paffèrent  dans  les  îles  de  la  mer  Egée,  & en  dé- 
poffédérent  ceux  qu’ils  y trouvèrent  établis  : c’eft-Ià 
l’époque  de  la  domination  de  ces  peuples  & des 
Cariens  dans  la  mer  Egée  , & dans  File  de  Délos 
par  conféquent.  Thucydide  dit  que  ces  peuples 
exerçoient  la  piraterie  : c’éîoient  des  Phéniciens  & 
des  Cariens;  & cet  auteur  en  donne  pour  preuve 
dans  les  guerres  dont  il  décrit  Fhiftoiie,  que  les 
Athéniens  ayant  ordonné  la  purification  de  File  de 
Délos,  lorfque  les  fépulcres  furent  enlevés,  plus 
de  la  moitié  étoient  des  Cariens,  & le  relie  des 
Phéniciens  , & qu’on  les  reconnut  <à  la  manière 
dont  ils  étoient  inhumés , & à la  figure  des  armes 
que  l’on  trouva  avec  eux. 

Les  Phéniciens  ayant  chaffè  les  Athéniens  de  File 
de  Délos  , eux-mêmes  le  furent  après  par  un  part! 
plus  puifiaqt. 

Ces  peuples  devenant  très-incommodes  par  le 
brigandage  qu’ils  exerçoient,  & les  revenus  desiles 
qu’ils  occupoient  ayant  tenté  Fambition  de  Miuosÿ 
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Iccond  du  nom , roi  de  Crète , U réfolut  de  les 
chaPièr  des  Cyciadea  & de  s’y  établir.  Ce  Mines  II 
régnoit  en  Crète  dans  le  même  temps  qu’Egée,  père 
de  Théfée,  régnoit  à Athènes,  environ  1229  ans 
avant  J,  C.  C’ell  le  roi  le  pins  ancien  qui  ait  eu 
une  flotte , & qui  fe  foit  attribué  l’empire  de  la  m.er  : 
il  lournit  les  Cyclades  , il  nettoya  la  mer  de  pirates, 
le  plus  qu’il  put  : & pour  s’afftirer  les  revenus  de  ces 
îles,  il  y envoya  des  colonies,  & y fit  paffer  quel- 
ques-uns de  (es  fujets  de  Crète.  Thucydide  , I3io- 
dore  de  Sicile , Eufèbe  & l’aucien  biftorien  qu’il  a 
fiiivi , font  mention  de  la  puilTance  de  ce  roi  fur  la 
mer. 

L’île  de  Délos  étoit  devenue  comme  l’entrepôt 
des  tréfors  des  nations;  la  fituation  de  l’ile,  les  fran- 
chii’es  dont  elle  jouiffbif,  l’attention  vigilante  des 
.Athéniens,  & la  célébrité  des  fêtes  en  l’honneur 
d’Apolion,  y atîiroient  une  foule  de  marchands 
étrangers  qui  y venoient  échanger  leurs  denrées 
contre  le  cuivre  que  l’on  tiroit  des  mines  de  Délos, 
& contre  le  produit  du  fol  §c  des  manufaSures  des 
îles  voifines. 

Phiiippe , roi  de  Macédoine , avoît  fait  élever 
près  d,e  la  mer  de  vaftcs  portiques.  Le  fameux 
temple  d’Apollon  étoit  un  peu  fur  la  gauche  ; il 
étoit  d’ordre  dorique,  félon  Paufanias  & Vitruve. 
La  flatue  d’Apollon  étoit  un  coloffe  d’un  feiil  bloc 
de  marbre  de  vingt-quatre  pieds  de  hauteur.  L’an- 
cienne ville  de  Délos  étoit  bâtie  derrière  ce  temple  ; 
j.in  baffin  ovale  d’environ  48  toifes  de  diamètre, 
qui  étoit  près  du  gymnafe , fervoit  vraifemblable- 
inent  à apprentbe  aux  jeunes  gens  l’art  de  nager, 
dans  lequel  on  exceüoit  à Délos.  Hérodote  & Cal- 
limaque  font  mention  d’un  petit  marais  rond  qui  fe 
îrouvoit  à Délos.  Weptune  avoir  un  temple  dans 
cette  île  : il  étoit  au  noyd  de  la  ville & Hercule  en 
avoir  un  au  yaord  de  celui  de  Neptune.  Le  théâtre 
étoit  au  fud-e/i  du  temple  d’Apollon  ; il  étoit  de 
marbre  blanc  & avoir  250  pied.s  de  diamètre.  La  cita- 
delle étoit  à l’efl  du  théâtre. 

DEiOS,  ville  de  l’île  de  même  nom.  Elle  étoit 
fituée  un  peu  plus  au  nord  que  le  milieu  de  i’ile. 
Le  temple  d'Apoiion  étoit  au  centre  de  la  ville , le 
temple  de  Neptune  étoit  au  nord  , le  gymnafe  & la 
rsaiimachie  au  iicrd-oueil , le  théâtre  au  fud-eft,  & 
la  citadelle  à l’eft- fud-eft, 

DELPHI,  Delphes  (ëajlri),  ville  de  la  Pho- 
cide,  fituée  dans  une  vallée  vers  le  lud-eiicft  du 
pied  d’une  des  croupes  du  Parnafle,,  Cette  ville , 
,1a  plus  renonirnée  de  la  Grèce  par  la  célébrité  de 
fon  oracle , mérite  que  l’on  entre  à fon  égard,  dans 
quelque  détail. 

On  convient  généralement  qu’elle  a auffi  porté  le 
nom  de  Pytho  ; mais  les  l'entimens  diftèrent  lorfqu’il 
s’agit  de  décider  lequel  des  deux  a précédé  l’aiure  : 
cela  eft  fort  indifférent  en  foi.  Je  remarquerai 
feulement  que  ce  font  les  poètes  qui  emploient 
prelqus  toujours  le  nom  de  Pythi),  Si  que  les  hifto-- 
riens  & les  Grecs  .emploient  celui  de  Ddphl. 
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Le  nom  de  Pytho  , félon  les  mythologues , venoît 
de  ce  qu’ApoIlon  ayant  tué  en  ce  lies  le  ferpent 
que  l’on  appeloit  Python , il  y avoir  pourri  fur  la 
place  (i).  Paufanias  ne  fait  pas  remonter  fi  haut 
l’origine  du  nom.  de  Pytho  ; il  dit  qu’il  fut  donné  à 
la  ville  de  Delphes  par  Pythis , fils  de  Delphus  ^ 
petit-fils  de  Lycorus. 

Quant  au  mot  de  Delphi , on  en  donne  plufieurs 
étymologies;  la  plus  probable,  c’eft  que  ce  nom 
vient  de  l’ancien  mot  grec  AîA<|>oV,  feu.1^  folitaire. 
Or  , ce  nom  convenoit  très-bien  à une  ville  , ea 
quelque  forte , retirée  entre  des  montagnes. 

La  ville  de  Delphes  n’avoit  que  fept  ftades  de 
circuit  ; les  rochers  qui  l’environnoient , s’oppo- 
foient  à ce  qu’elle  devînt  plus  grande.  Il  n’eft  pas 
éionnant  qu’elle  ait  été  remplie  de  maifons. 

Cette  ville  devoir  toutes  fes  fortifications  à la  na- 
ture. Un  des  fommets  du  Parnafte  , dont  la  pointe 
fufpendue  avoir  la  forme  d’un  dais,  la  couvreit  du 
coté  du  nord;  une  auti'e  roche  efcarpée  appelée 
Cirphis , en  défendoit  l’approche  du  côté  du  midi. 
On  n’y  pouvoir  arriver  que  par  des  fentiers  étroits. 
Aufti  Juftin  dit-il  que  l’on  ne  favoit  ce  qui  étoit  le 
plus  digne  d’admiration,  des  fortifications  du  lieu, 
ou  de  la  majefté  du  dieu  qui  y rendoit  les  oracles. 
Incertum,  uiruni  loci,  an  inaj.flas  dei plus  hîc  admira- 
tionïs  habeat. 

Les  rochers  qui  envlronnoientla  ville  de  Delphes 
s’abailToient  doucement  & comme  par  degrés  : c’eft 
ce  qui  a fait  dire  à Strabon  qu’elle  avoit  la  figure 
d’un  théâtre 

Cette  ville,  bâtie,  comme  nous  le  difons,  en 
amphithéâtre,  étoit  divifée  en  trois  parties.  Celle  du 
haut  fe  nommoiî  la  ville  haute  {vcrclni') , celle  qui 
étoit  au-deffous  fe  nomracit  la  ville  du  milieu , ou 
fimplement  le  milieu  ( /y.£<r!i  ) ; c’étoit-là  qu'étoit 
l’antre  prophétique  & le  tem.ple  d’Apollon;  enfin, 
la  partie  qui  étoit  au  fond  du  vallon,  & que  l’on 
peut  appelle!'  la  ville  baffe,  fe  nommoit  le  bocage 
(ydcrn),  fans  doute  parce  qu’il  y avoit  eu  des  arbres 
en  ce  lieu  avant  d'y  avoir  des  bâtimens. 

Le  temple  d’Apollon  occupoit , félon  Paufanias, 
un  fort  grand  cfpace,  Si  plufieurs  rues  y venoient 
aboutir.  C’étolt , par  rapport  aux  Grecs  , ce  que, 
fans  comparaifon,  Notre-Dame  de  Loretre  fut 
long-temps  en  Italie.  Lftie  fainte  vénération  y 
amenoit  de  tous  cotés,  des  aines  curieufes  & ti- 
mides qui  payoient  des  plus  riches  préfens  , l’ef- 
pérance  d’un  meilleur  fort,  ou  du  moins  celle  d’ar- 
racher à l’avenir  le  fecret  de  leur  deftinéc.  La 
reconnoiftance  y apponoit  aufti  les  offrandes.  On 
eft  étonné,  en  lifanr  la  defeription  do  ce  temple 
dans  Paufanias,  de  la  quantité  de  ftarues  & de 


(i)  Si  en  effet  ce  nom  vient  de  l'ancien  verbe  tuS-ss-tæi, 
pourrir  , ie  nom  même  du  ferpent  s’;n  étoit  formé.  II  fe 
peut  que  les  exliaiaifons  du  heu  avant  qu'ii  fut  habité 
euilent  do.nné  Heu  à cette  petite  fable.  II  eft  très-prcbab'e 
qu’apres  le  deluge  de  Deuc-tlion,  il  y a eu  beaucoup  de 
Hinon  & de  pourriture  en  ce  lieu. 
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j ric-ieffes  de  toutes  forces  , rafTemblées  dans  ce 
I temple.  On  fait  avec  quelles  monnoies  les  prêtres 
; & les  prètreffes  de  Delphes  payoient  tant  de  ri- 

I chelTes.  Une  réponfe  courte , ambiguë  , & en  ft 
mauvais  vers,  qu’on  finit  par  les  tourner  en  ridi- 
cule , étülent  les  feuls  frais  que  les  Delphiens  euflent 
à faire  pour  obtenir  tant  de  biens.  Ainfi , pour  des 
richeires  bien  réelles,  on  venoit  chercher  des  avan- 
tages que  l’on  regardoit  fans  prix,  & l’on  n’obte- 
noitque  l’erreur,  & la  dérifion  fecrète  des  fourbes 
dont  chacun  étoir  la  dupe.  Car  on  ne  peut  pas 
regarder  comme  une  jiifte  compenfation  de  tant  de 
depenfes  & de  la  fatigue  de  voyages  quelquefois 
fort  longs,  k bien  que  l’on  pouvoit  recueillir  de  la 
leélure  des  fentences  qui  fe  lifoient  avant  d’entrer 
dans  le  temple.  Dans  le  pronaon,  c’eft-à-dire , dans 
: le.vetlifaule  du  temple , on  lifcir  des  fentcnces  utiles 

. aux  hommes  pour  la  conduite  de  la  vie.  Er  tfi; 
rS.  rù  h AsK^olç  '^s’yac^.iJLy.sva.  éçtv  m^s~ 
civ^pârTotç  ec  ^lov.  Ces  maximes  avoient 
été  données  par  les  fept  fages  , dont  les  noms  font 
J étrangers  à mon  fujet.  Encore  fi  le  nombre  de  ces 
L fentences  fe  borne  aux  deux  que  rapporte  Paufa- 
^ nias,  on  peut  croire  qu’elles  étoient  déjà  connues, 
& que  ce  fentiment  d’une  morale  univerfelie  que 
chaque  homme  porte  avec  lui,  les  avoit  déjà  fait 
connoî.re  ailleurs  (i  ). 

Près  du  temple  étoit  un  théâtre  magnifique;  & 
dans  l’endroit  le  plus  élevé , il  y avoit  une  ftatue. 

On  fent  bien  que,  quoique  la  ville  de  Delphes  fût 
entre  des  rochers,  dans  un  des  lieux  les  plus  ftériles 

!de  la  terre,  fes  habitans  dévoient  fe  trouver  dans 
une  grande  opulence.  Car,  dit  M.  Hardion  (dif- 
; fertarion  fur  l’oracle  de  Delphes , mém.  de  Litt. 
j T.  III , m.  p.  Z72  ) , <i  tout  ce  qu’il  y avoit  d’habi- 

! » tans  à Delphes,  hommes  & femmes,  jeunes  & 

i »>  vieux  , tous,  fans  exception , travailloient  à mé- 

» riter  les  faveurs  de  leur  dieu  par  le  foin  qu’ils 
I'  « prenoient  d’attirer  les  étrangers  à fou  temple, 

! » & de  leur  vendre  fes  oracles  aux  dépens  des 

' » plus  fomptueux  facrifices  & des  plus  magni- 

sî  fiques_ offrandes.  Tous  étoient  occupés,  ou  de 
Ce  qui  concernoit  ces  facrifices , ou  de  l’entre- 
» tien  du  dedans  & du  dehors  du  temple , ou 
w des  cérémonies  qui  précédoient  & qui  fuivoienr 
» l’inftallation  de  la  Pythie  fur  le  trépied  prophé- 
» tique.  Tous  enfin  briguoient  avec  empreffement 
» l’honneur  d’être  les  minières  d’un  dieu  fi  re- 
» connoiffant,  qui  les  combloic  tous  les  jours  de 
» nouveaux  bienfaits 

Le  temple  d’Apollon  n’avoit  pas  tcujoiirs  été  de 
la  même  magnificence , ni  de  la  même  étendue.  11 
y en  avoit  eu  fuccefftvement  plufieurs.  Le  premier 
* n’avoit  été  conftruit  que  de  branches  de  laurier, 
apportées  de  la  vallée  de  Tempe.  Cela  n’eft  peut- 
; être  pas  trop  vrai.  Ce  qui  l’efl  encore  moins  , c’ell 
que  , félon  Paufanias , ce  premier  temple  ayant 


(i)  Connois-toi  toi-même  : rien  de  trop. 
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été  détruit , des  abeilles  en  confiruifircnt  nn  autre 
avec  leur  cire  & des  pliimos  d’oifeaux.  Le  troifième 
temple  fut  d’airain  ; on  en  débitoit  des  mervcil’es 
que  Paufinias  même  fe  refufe.  à croire;  car,  félon 
les  Delphiens,  il  avoit  été  confirait  par  Vulcain, 
& au  dôme  il  y avoit  un  grotippe  de  figures  q'-i 
charmoient  les  oreilles  par  des  concerts  magni- 
fiques. 

Le  quatrième  temple  fut  bâti  de  pierres  par  Tro- 
phonuis  & Agamsdes,  excellens  architeflcs,  tous 
deux  fils  d’Ergine,  roi  d’Ürchoméne.  Ce  temple 
s’embrafa  la  première  année  de  la  cinquante-hui- 
tième olympiade,  c’efi-à-dire  , 548  ans  avant  l’ère 
vulgaire.  Les  Amphyélions  fe  chargèrent  du  foin 
d’en  faire  rebâtir  un  autre.  Mais  les  Alcméonides  , 
famille  puifiante  d’Athènes,  étant  venus  à Delphes," 
obtinrent  l’honneur  de  conduire  rexécuiion  de  ce 
bâtiment,  & le  firent  plus  magnifique  qu’on  ne 
fe  l’étoir  d’abord  propofe  (2). 

Les  richeffes  de  ce  temple  les  exposèrent  à 
des  pillages  qui  eurent  lieu  en  différens  temps. 
D’abord,  le  fils  de  Crius , homme  puiffant  de 
file  d’Eubée , vint  à main  armée  piller  le  temple 
8c  les  inaifons  des  plus  riches  particuliers.  Los 
Orchoméniens  Phlégyens , & enfuite  Pyrrhus  , fils 
d’Achille,  commirent  le  même  facrilège.  Les  Pho- 
céens s’emparèrent  à leur  tour  des  tréfors  du 
temple.  Us  en  furent  punis  par  les  Amphyftions, 
puilqu’ils  perdirent  le  droit  d’entrer  à cette  alî'em- 
blée.  Les  Gaulois,  fous  la  conduite  de  Brennus, 
278  ans  avant  J.  C.  y vinrent  avec  le  même  projet; 
mais  iis  furent  repouffés.  Enfin  , Néron  en  enleva 
cinq  cens  fiatues  , des  plus  belles  fans  doute. 

N.  B.  Les  détails  concernant  l’oracle  & les  jeux 
fe  trouveront  fans  doute  dans  le  diéiior.naire  d’aa- 
tiquité  , où  c’efi  leur  place. 

DELPHICUM  TEMPLUM,  nom  d’un  lieu 
maritime  de  la  Gaule  narbonnoife,  félon  Strabon, 
cité  par  Baudran.  C’efi  à préfent  un  village  de  la 
Provence,  à l’orient  du  Gras  d’Orgon,  & nommé 
les  trois  Maries.  ( La  Martlnicre.  ) 

DELPHINÎON , ou.  Delpkîniüm  , nom  d’un 
quartier  de  la  ville  d’Athènes , où  étoit  la  maifon 
d’Ægée.  Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé  à caufe  du  temple 
d’Apollon  Delphinius,  Il  en  efi  fait  mention  par  Plu- 
tarque. 

DELPHINIUM  , ville  maritime  de  File  de  Chlos, 
Elle  étoit  fituie  à Feft  & vers  le  milieu  de  File,  au 
38"  deg.  33  min.  de  latit.  Cette  ville  tutprifepar 
Callicratidas  , commandant  des  Laccdémoalens , 
vers  la  fécondé  année  de  la  quatre-vingt-treizième 
olympiade,  félon  Diodore  de  Sicile,  À.  xiii  ; ce 
qui  revient  à Fan  407  avant  J.  C. 


(2)  Ces  Alcméonides  avoient  etc  chalfés  d’Athènes  p.ir 
les  Pitïftratides.  En  coiiiacisnt  leuis  richeffes  éc  leurs 
l'oins  au  dieu  , ils  en  ci'péroient  quelque  r.  cca^oiffance. 
On  peut  croire  qu’ils  gagnèrent  particu'  cr  nvn:  la  l'v- 
thie-,  car  l’oracle  n’annouçou  jar.iiisffe  Aicccs  aux  Lacc- 
demoniens , qu’autant  qu’ils  auroieut  taie  la  guerre  aos 
Pilillratides. 
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DELTA  , portion  cpnfidérable  de  la  baiïê- 
Egypte.  Elle  avoir  reçu  ce  nom  de  fa  figure  trian- 
gulaire, qui  eff  auffi  celle  de  la  lettre  grecque  A 
appelée  delta.  Le  triangle  que  formoit  le  Delta  étoir 
compris  entre  deux  bras  du  Nil  & la  mer.  A quelque 
difiance  au  nord  de  Memphis , à l’endroit  ou  fe  trou- 
voit  la  ville  de  Cercefura,  le  Nil  -fe  partageant  en 
deux  bras  principaux  , embrafîbit  cette  étendue  de 
terrein,  qui , d’ailleurs,  n’étoit  qiip  fon  ouvrage.  Je 
reviendrai  tout-à-rheure  à ce  fentiment. 

Le  bras  du  Nil  qui  couloir  vers  le  nord-efl , fe 
nommoit  Athribitlcus  Fluvïus  j parce  qu’il  arrofort  la 
ville  à'Athribis;  il  alloit  fe  perdre  dans  une  efpèce 
de  lac  prés  de  la  mer  & de  la  ville  dé  Pelufium  (i). 

Le  bras  du  Nil  qui  remonteit  vers  le  nord,  puis 
vers  le  nord-ouefi,  pertoit  le  nom  Agathofdœmon 
Fliimm  , ou  le  fleuve  de  bon  génie  , & alloit  fe  ter- 
miner à l’efl  de  Canopus,  après  avoir  arrofé  Schedia, 
qui  fe  trouyoit  à l’embouchure  appelée  Canopkum 
Ofjum. 

Il  eft  vrai  que  cette  étendue  fut  enfuite  diyifée 
en  deux  autres  Delta.  On  nomme  Delta  les  terres 
cornprifes  entre  Y Agathofdixmon  & 1 continuation 
de  V Athribitlcus , remontant  par  Xois,  Bufirls , &c. 
j.ufqu’à  Tkanilnhis  y où  fe  trouvoit  l’embouciiure 
appelée  Fhatmeùcum  Ojhum.  La  partie  coinprife 
entre  cette  branche  & celle  qui , tournant  a 1 efi: 
depuis  le  noi  d à' Athrlbls  jpfqu’à  Pélufe,  fut  nommée 
Delta  Parvus. 

Le  premier  de  ces  Delta  renfermoit  les  villes  de 
Projoplth^  de  Taula  , de  Sais  ^ de  Bufiris , de^Xoïs, 
de  Sebenyûius  , à-Onuphis , de  Pachnamunis  , de 
Futus  & de  Meulis , qui  dennoient  leur  nom  à 
îïUtant  de  nômes  diffèrens  ( voyei  Ægytus  ) , 
fans  compter  d’autres  villes  confiderables. 

Le  Parvus  Delta  renfermoit  les  villes  de  Leonto- 
poUs , de  Mendes , de  Panephy/is,  de  Tanis,  de  Se- 
îkrurn,  avec  quelques  autres  qui  n’étoient  pas  capi- 
tales de  nômes? 

Les  anciens  Egyptiens,  ainfi  qu’on  le  voit  par  ce 
que  dit  Hérodote , L.  n , regardoient  la  plus  grande 
partie  des  terres  qu’ils  habitoienr , comme  un  prê- 
tent du  fleiiye.  Au  ceraps  même  de  Meeris,  lequel , 
-felon  le  canon  drelTé  par  M,  Larcher,  pour  fe  confor- 
mer à ta  chronologie  d’Kérodote,  remonte  à l’an 
12356  avant  J.  Ç.  toute  l’Egjtpte  , à yexçeption  du 
nome  Thébaïque  , n’étoic  qu'un  marais  j jl  ne  paroil- 
ibit  rien  de  toutes  les  terres  que  l’on  voyoit  de  fon 
temps  au-deffous  du  lac  ?y'lœns , quoiqu'il  y .eût 
fept  jours  de  navigation  depuis  la  mer  jufqu'à  ce 
lac.  Dans  un  autre  endroit  (g.  '/),  H dù  i- 

Delta  QteAt  autrefois  couvert  d’eau. . . . Les  preuves 
qu’en  donne  cet  hiflorien,  apres  avoir  été  tourne 
en  ridicule  par  plufieurs  écrivains  , ont  enfin  pnfu 
très-concluantes  à des  naturalises  philofophes,  & 
même  ont  ramené  à cette  idée  de  bons  efprits  qui 
rfétoient  d’abord  refufés  à leur  éyidence. 


(i)  Le  (iébouquemeat  de  ce  lac  dans  la  mer,  coût  près 
de  Félufe  , fe  nosr.nvoic  Pclufir.cum  Ofiiuny 
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M.  Larcher , qui  avoir  d’abord  aKaqué  cette  opi- 
nion , & qui,  heureufement  n’a  donné  fon  grand 
travail  fur  Hérodote,  qu’après  de  très -mûres  ré- 
flexions , s’exprime  ainu  en  finiffan:  la  note  com- 
mencée, p. (T. //). 

« Ï1  eft  inconteftable  que  le  Nil  entraîne  dans 
jy  fes  débordemens  une  quantité  prodigieufe  de 
» limon.  Ce  limon  a dû  élever  nécelTairement 
n l’Egypte  inféiieure,  qui,  dans  l’origine,  n’éioit 
» qu’un  golfe.  Si  depuis  Hérodote  julqu’à  nos 
» jours  le  fol  de  cette  partie  de  l’Egypte  ne  s’fft 
» pas  beaucoup  accru,  on  n’en  peut  nen  conclure 
V)  pour  les  temps  précédens.  11  peut  fe  faire  que 
5?  le  Nil  charrie  aâueUement  moins  ae  limon  qu  il 
» ne  le  faifoit  dans  les  uécles  les  plus  reculés.  Les 
» terres  qu’il  dét^he  peuvent  n’être  plus  fi  aben- 
n dantes  qu’elles  Fetoient  autrefois.  D’ailleurs , de- 
V puis  Hérodote,  jufqu’à  cette  année  1784,  il  ne 
n s’eft  écoulé  que  deux  mille  deux  cens  foixante?' 
SJ  huit  ans.  Du  voyage  d’Hérodote  en  Egypte  juf- 
jj  qu’à  la  mort  de  Mœris , le  dernier  des  trois  cens 
J»  trente  rois  d’Egypte,  il  y avoit  environ  huit  cens 
5>  quatre-vingr-feize  ans.  Ces  trois  cens  trente  rois , 
35  à trois  générations  par  fiècle , fuivant  la  manière 
JJ  de  compter  d’Hérodote  , doivent  donner  onze 
33  mille,  qui,  ajoutés  à huit  cens  qusrre-vingt- 
33  feize , font  onze  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
33  feize  ans  avant  le  voyage  d’Herodote,  & douze 
33  mille  trois  cens  cinquante-fix  ans-avant  notre  ère. 
35  Que  l’on  joigne  maintenant  à ce  nombre  les 
» temps  fabuleux  & héroïques,  & l’on  aura  plu- 
33  fleurs  autres  milliers  d’années. 

33  Si  l’on  fait  attention  à la  prodigieiife  quantité 
33  de  limon  qu’a  dû  dépofer  le  Nil  dans  ce  laps  im- 
>3  menfe  de  temps , on  n’aura  pas  de  peine  a crciie 
33  que  le  golfe  d’Egypte  ait  pu  fe  combler  & former 
33  ce  que  l’on  appelle  le  Delta  -33. 

A ce  raifonnement  de  M.  Larcher , j’a;outerai, 
1°.  que  plus  les  terres  s’élèvent  vers  1 embouchure 
d’un  fleuve,  & moins  fa  pente  doit  être  inclmée; 
fon  cours  par  conféqiient  eft  moins  rapide.  Ltienii- 
blement  il  s’élève  , & fon  embouchure  fe  rap- 
proche de  l’élévation  où  fe  trouve  faioince.a'’.  Plus 
ce  niveau  s’établit  & plus  fon  cours  eft  mnt.  Alors 
la  quantité  de  limon  qu’il  eut  apporté  jufeu  à fon 
embouchure,  fe  dépefo  dans  la  totalité  de  fon 
cours.  Le  Delta  doit  donc  moins  s’accroître  à me- 
fure  que  les  fiècles  s’écoslenu  Au  refte,  la  riou- 
velle  ville  d’Alexandrie  eft  de]a  à quelque  fliftance 
au  nord  des  ruines  de  1 ancienne , & la  mer  s eft 


retirée.  . , j i 

D.’'-LTA  , nom  d’une  vdle  ne  1 Egypte  le 

errand  Delta,  lelon  Ptolemée,  cité  par  Orréliiis._ 
Dîlta.  Il  fenible  que  Joleph  tionne  ce  nom  a un 

quartier  de  la  ville  d Alexandrie. 

Delta  , nom  d’un  bourg  de  Thrace.  X-nophon 
le  place  à une  journée  de  chemin  de  la  ville  de 

Byfance.  . 

Oelta,  île  Qn  *‘'in'ien^piace  a 

boifhiire  du  fleuve  Indus.  Ptolemee  Si  Pline  difent 

Gue 
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que  les  habîtans  la  nommoient  Patala.  C’eft  aujour- 
d’hui l’île  de  Diu. 

Delta,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie,  félon 
Etienne  de  Byfance , cité  par  Ortélius. 

Delta  , nom  d’un  village  de  Grèce , dans  le  ter- 
ritoire de  Corinthe , félon  Paufanias. 

DELTHANII,  nom  d'une  ville  du  Péloponnèfe. 
Etienne  de  Byfance  la  place  entre  la  Laconie  & la 
Meffenie. 

t)ELUS , ou  Delos  , ville  de  l’Afie  mineure , 
vers  la  Cilicie,  félon  Strabon. 

Delus  , lieu  ou  montagne  de  Grèce , dans  la 
Béotie.  Plutarque  dit  qu’une  tradition  populaire 
voutok  qu’Apollon  y fût  né.  ( Voye^  Delos  ). 

DEMEROSESA.  L’Anonyme  de  Kaveme 
nomme  ainfi  une  ville  de  Pile  d’Albion.  Gale  croit 
que  c’eft  aujourd’hui  Dumfrïes. 

DEMETÆ,  ou  Dimetæ,  peuple  de  l’île  d’Al- 
bion, Ils  habitoient  le  long  de  la  mer  d’Hibernie , 
& ils  avoient  les  Silures  au  levant , & les  Ordo- 
vices  au  nord. 

DEMETRIAS,  ville  de  Grèce  dans  la  Theffalie. 
Strabon  dit  que  Démétrius  Poliorceth  la  bâtit  fur  la 
côte  de  la  mer,  entre  Nelïa  8c  Pegafes.  Il  ajoute  que 
la  ville  de  Démétriade  étoit  une  des  trois  qui  fer- 
voient  de  fers  aux  rois  de  Macédoine , pour  tenir 
la  Grèce  en  efclavage.  Etienne  de  Byfance  met 
cette  ville  fur  le  golfe  Pégafétique  ou  Pélafgique\ 
aujourd’hui  golfe  de  Folo. 

Demetrias.  Plutarque  donne  le  nom  de  Démé- 
triade à une  tribu  de  Grèce  , dans  i’Attique.  Il 
ajoute  qu’elle  fut  jointe  aux  dix  autres  en  faveur 
de  Démétrius. 

Demetrias.  Démétrius  Poliorcetès  donna  ce 
nom  à la  ville  de  Sicyonie  lorfqu’il  eut  engagé  les 
Sicyoniens  à la  rebâtir  dans  un  lieu  plus  commode , 
félon  Plutarque. 

Demetrias  {Akkar),  ville  de  l’AfiCjdans  la 
Syrie.  Elle  étoit' fituée  près  & à l’eft  de  la  mer 
Méditerranée,  vers  le  34®  deg.  35  min.  dclatit. 

Demetrias,  ou  Corcura  ( Kerkouh)  , ville  de 
l’Afie  , près  des  montagnes , & prés  des  fources  du 
Zahus  minor  t au  fud-fud-ell  à^Arbela  (i). 

Strabon  place  des  fources  de  Naphte  aux  envi- 
rons de  Demetrias.  Elle  eft  nommée  Corcura  par 
Ptolemée. 

N,  B.  Etienne  de  Byfance  place  une  autre  ville 
de  Demetrias  en  Macédoine;  mais  il  eft  probable 
qu’il  avoit  pris  cette  indication  dans  quelques  au- 
teurs qui  confondoient  la  Macédoine  avec  la  Thef- 
falie, & qu’il  eft  queftion  de  la  ville  de  Deme- 
trias ci-deüus. 

DEMETRIUM , lieu  de  la  Theffalie  , qui  ne 
devoit  pas  être  éloigné  du  golfe  Pélafgiaque.  Il 
y avoit  un  bois  confacré  à Cérès  , nommée  en 


(i)  Etienne  de  Byfance  dit  y'  , la  troifième  ap- 

partient^à  la  Perfe.  C’eft  que  le  géographe  étend  la  Perle 
jufqu’à  l’Aflyrie , car  il  convient  qu’elle  étoit  près  d’Ar- 
belle. 

Géographie  ancienne. 
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grec  An^nrep , d’où  Hii  venoit  fon  nom.  Il  faut 
diftinguer,  je  crois,  ce  lieu  de  la  ville  de  Pyrafas, 
quoique  l’on  ait  quelquefois  donné  le  nom  de  De- 
metrium  à la  ville. 

Demetrium  , ou  Démétrius  , nom  d’un  port , 
dans  la  partie  feptentrionale  de  l’ile  de  Saino- 
thrace , prés  du  promontoire  Demetrium , félon  Plu- 
tarque. 

DEMONNESOS.  L’île  de  Démonnèfe  étoit  dans 
la  Propontide  , à l’oppofite  de  Nicoméclie , félon 
Pline.  Il  en  eft  auffi  fait  mention  par  Etienne  de 
Byfance  , qui  dit  qu’elle  prit  ce  nom  d’un  cer- 
tain Demonefus , 8c  qu’elle  étoit  fituée  dans  les 
environs  de  Chalcédoine. 

DENAROS,  nom  d’une  île  qui  eft  fituée  à l’ex- 
trémité orientale  de  i’îie  de  Cypre,  près  du  pro- 
montoire Dinaretuin. 

DENSELETÆ  (a) , peuple  de  Thrace , félon 
Pline,  qui  les  place  à la  droite  du  Strymon.  Ils 
habitoient  vers  !e  nord  du  peuple  Mcedi , dont  ils 
étoieiît  féparés  par  le  mont  Pangée.  Les  fources 
du  fleuve  Hebrus  8c  la  ville  de  Pantaüa  étoient 
dans  le  pays  de  ce  peuple. 

DEOBRIGA , ville  municipale  de  l’Hlfpanie , 
dans  le  pays  des  Autrigons , félon  Ptolemée  & 
l’itinéraire  d’Antoniii. 

Deobriga  , ville  de  l’Hîfpanie,  dans  la  Lufi- 
tanie.  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des  Wee- 
tons. 

DEOBRIGULA , ville  de  FHifpanie , dans  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  la  donne  aux  Murbo- 
giens. 

DEORUM  CüRRUS,  montagne  de  l’Afrique, 
dans  la  Libye  intérieure.  Ptolemée  & Pline  en 
font  mention.  On  croit  que  c’eft  la  montagne  de 
Sierra  Liona. 

Deorüm  Însulæ.  Ptolemée  nomme  ainfi  deux 
îles  , qu’il  place  dans  l’Océan , fur  h côte  de  l’Hif- 
panie.  On  croit  que  ce  font  les  îles  de  Bayonne. 

Deorum  Portus  , ville  de  l’Afrique  , dans  la 
Mauritanie  céfarienne. 

Deorum  salutarîs  portus,  port  du  pays 
des  Troglotydes. 

DERA , contrée  de  l’Ibérie , félon  Etienne  de 
Byfance.  Elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve  Sicanus. 

Dira  , ville  d’Afie , dans  la  Sufiane , dans  l’inté- 
rieur du  pays. 

DERÆI , habîtans  de  la  contrée  appelée  Dera  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

DERANOBILA  , ville  de  la  Carmanie. 

DERBE , château  de  l’Afie  mineure , que  Strabon 
& Etienne  de  Byfance  placent  dans  l’Ifaurie. 
M.  d’Anville  l’a  placé  près  d’une  petite  chaîne  de 
montagnes  détachée  du  Taurus , dans  la  contrée  de 
rifaurie  appelée  Antiochiana. 


(2)  En  voyant  que  les  Latins  nomment  ce  peuple  Der> 
feUm  & les  Grecs  Danthdax  , on  eft  porté  à croire  que  le 
thêta  fe  prononçoit  adouci  à-peu-près  comme  le  th  aa- 
gîois , & que  pour  le  rendre  les  Latins  mettoient  l’f. 

E eee 
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DERBÎCES , ou  DERBièÆ , peuple  de  i’Afie , 
qui  liabitok  fur  le  bord  de  l’Oxus.  Quinte-Curfe 
dit  que  ce  peuple  envoya  deux  mille  hommes  de 
cavalerie  à Darius  contre  Alexandre. 

Derbices,  peuple  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure , félon  Ptolemée. 

Derbices,  peuple  voifui  des  Indes , félon 
Ctéfias,  qui  dit  que  ce  fut  le  dernier  peuple  con- 
quis par  Cyrus  ; mais  il  fut  bleffé  dans  cette  ex- 
pédition , & mourut  au  bout  de  trois  jours.  Je  les 
crois  les  mêmes  que  les  Derbices  ci-deffus. 

DERBICl , peuple  de  la  Libye  intérieure. 

DERE,  ou  Dire,  ville  maritime  de  l’Ethiopie, 
dans  la  Trogloditique.  Elle  étoit  fituée  fur  le  pro- 
montoire du  même  nom , à l’entrée  du  golfe 
Arabique. 

Dere  , ou  Dire  , promontoire  de  l’Ethiopie , à 
l’entrée  du  golfe  Arabique , dans  la  Trogloditique. 
C’ed  aujourd’hui  le  cap  Bab-al-Mandeh. 

Dere.  FbyaDiRE. 

DEREA , nom  d’une  ville  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcad  ie  5 félon  Etienne  de  Byfance. 

DEREMISTÆ,  nom  d’un  peuple  qui  habitoit 
dans  l’intérieur  de  Flllyrie. 

DEREMMA  , ou  Daremma.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l’Afie,  dans 
la  Méfopotamie. 

DEREON  5 petit  lieu  de  la  Thrace  , fur  le  Pont- 
Euxin  , à l’extrémité  àiv Macron-Tychos. 

DERETINL  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de 
rillyrie.  Il  le  place  dans  la  Dalmatie. 

DERIBIA  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Ly- 
caonie , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  a été  épif- 
copale  fous  la  métropole  i^lconîum. 

DERIMUM,  nom  d’un  lieu  de  l’Italie,  à dix 
railles  de  Rome,  félon  l’itinéraire  d’Antonin.  On 
croit  qu’il  faut  lire  Decïmum. 

DERMONES  , peuple  de  la  übye  intérieure. 

DERRHA,  nom  d’un  lieu  particulier  du  Pélo- 
ponnèfe , dans  la  Laconie  , félon  Etienne  de  By- 
fance. Il  ajoute  que  ce  lieu  donnoit  le  nom  au 
temple  de  Diane  Derrhéatïde. 

Derrha  , ville  de  la  Macédoine , far  le  bord  du 
golfe  Therméen , félon  Pline. 

DERRHÆ  , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolemée. 

DERRHIMA,  ville  de  FAfie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  dans  la  contrée  Chalybonitide , félon 
Ptolemée. 

DERRHIS,  nom  d’un  promontoire  d’Afrique, 
dans  la  Marmarique , fel^  Ptolemée  & Strabon.  Ce 
dernier  écrit  Derhis. 

DERRHIUM  5 lieu  du  Péloponnèfe , dans  la 
Laconie.  Il  étoit  fur  le  mont  Taygète , & au  voi- 
finage  de  la  ville  de  Lapithée , félon  Paufanias.  Il 
ajoute  que  l’on  y voyoit  une  Rame  expofée  à l’air, 
qui  repréfemoit  Diane,  furnommée  Derrkïatîs. 

DERRIS,  promontoire  de  la  Macédoine,  dans 
la  Paraxie.  Ptolemée  ie  place  aux  environs  du 
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fleuve  Akius  , au  fond  du  golfe  Therméen.  Il  en 
eft  auffi  fait  mention  par  Pomponius  Mêla. 

Derris,  ou  Deris,  port  d’Afrique  appartenant 
à la  Marmarique.  Je  remarquerai  cependant  que 
Strabon  appelle  Deris,  un  port.  M.  d’Anville  l’a 
placé  , comme  promontoire  , au  nord  - oueft  du 
Leucafpls  Portas. 

DERRIMA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  au  pied  & à l’orient  d’une  chaîne  de 
montagnes,  au  fud-efl:  d’un  lac  de  fel,  vers  le  36' 
deg.  25  min.  de  latit. 

DERSÆI , les  Derféens,  peuple  de  Thrace,  qui 
habitoient  au  nord  d’Abdère , entre  le  lac  Bïjlorâs 
& le  Neflus.  Il  y en  avoir  aiifli  au-delà  du  Strymon. 

DERTONA  [Tortone) , ville  d’Italie,  dans  la 
Ligurie,  vers  le  nord-eft.  On  la  trouve  quelque- 
fois nommée  Julia  Dertona  ,•  elle  fut  colonie  ro- 
maine ; mais  on  ne  fait  pas  à quelle  époque.  11 
paroît  qu’elle  tenoit  un  rang  confidérable  dans  la 
Ligurie. 

Pendant  qu’Aiboin , roi  des  Lombards  , faifoit  le 
flège  de  Pavie,  il  laiffa  fes  troupes  devant  cette 
place , & vint  s’emparer  de  Dertona  & de  quelques 
autres  villes,  l’an  370. 

DERTOSA  ( rorw/è) , ville  de  l’Hifpanie  cité- 
rieure.  Elle  étoit  fituée  dans  les  terres , à une  petite 
diflance  de  l’embouchure  de  VIberus,  Elle  fut  muni- 
cipale & colonie.  Selon  Pline , elle  étoit  la  plus 
confidérable  des  quarante-tro«  villes  foumifes  au 
Conventus  de  Tarraco,  Ce  fut  Scipion  qui  en  fit 
une  ville  municipale.  On  en  a des  médailles  repré- 
fentant  Augufte,  & d’autres  Tibère.  Elle  étoit  fous 
la  proteftion  de  Pan,  ainfi  qu’on  le  voit  encore 
par  quelques  reftes  d’antiquité  qui  s’y  trouvent. 

DERVENTIO  {Derwent) v'iWe  de  l’île  d’Al- 
bion , chez  les  Brlgantes.  Selon  la  notice  de  l’em- 
pire , c’étoit  un  lieu  fortifié. 

DERUSIÆÎ,  ou  Dirusæi,  peuple  de  l’Afie, 
dans  la  Perfide , félon  Hérodote.  On  ne  fait  pa's 
précifément  où  ils  étoient  fitués.  Quelques  géo- 
graphes les  mettent  au  nord  du  goHe  Perfique  , 
entre  le  Tigre  à l’ouefl: , & le  Choafpes  à l’elÉ 

DERXENA,  ou  Derxene,  contrée  de  l’Afie, 
dans  l’Arménie,  vers  les  fources  de  l’Euphrate, 
félon  Pline.  Elle  eft  nommée  Xerxena  par  Strabon 
& Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  dit  qu’elle  con- 
fijaoit  avec  l’Arménie  mineure. 

'DESARENA,  contrée  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Arrien , cité  par  Ortélius. 

DESERTA  BOIORUM  , déferts  que  Strabon 
étend  depuis  la  Vindelicie  jufqu’à  la  Pannonie. 
Pline  dit  qu’ils  étoient  contigus  à la  Norique.  On 
croit  que  c’eft  aujourd’hui  le  Wienerwahu 

DESILI 5 peuple  de  la  Thrace , félon  Etienne  de 
Byfance. 

DESITIATES,  ou  Dæsitiates.  Pline  femble 
mettre  un  peuple  ainfi  nommé  dans  la  Dalmatie. 
11  en  eft  auffi  fait  mention  par  Strabon  & Dion 
Caffius. 
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DESUD ABA , ville  de  Thrace , dans  le  pays  des 
félon  Tite-Live. 

DESU VIATII , ou  Desuviates  , peuple  de  la 
Gaule  narbonnoife»  Ils  habitoient  dans  le  voifinage 
des  Anatiliens  & des  Cavares , félon  Pline.  ^ Le 
P.  Hardouin  cbferve  que  les  Defuvïates  occupoienî 
le  territoire  de  Tarafcon.  Pline  les  place  fur  le- bord 
àa  Rhodanus.  Et  M.  d’Anville,  ea  fuivant  cet  au- 
teur, les  met  au  nord  ^Ardate. 

DETÜNDA,  ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bé- 
tique.  Elle  appartenoit  aux  Turdules , félon  Pto- 
lemée. 

DEVA,  ville  de  l’Arabie  lieureufe  , félon  Pto- 
lemée. 

Deva.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  rivière  de  File 

d’Albion. 

Deva  Legio  , lieu  de  l’île  d’Albion.  Il  en  eft 
parlé  par  ptolemée,  l’Anonyme  de  Ravenne  & 
l’itinéraire  d’Antonin. 

DEVANA  Vieux  Aberdeen  ).  Ce  lieu,  que 
Ptolemée  place  à 19  deg.  de  longit.  & à 57  deg. 
50  min.  de  latit.  étoit  dans  la  région  des  Taxaliens, 
ou  Tefaliens , dms  File  d’Albion. 

Devana  , autre  ville  de  la  même  île.  Elle  étoit 
dans  le  territoire  du  peuple  Cornavïï. 

DEUCALEDONII,  OK  Caledonii,  peuple  qui 
habitoit  dans  la  partie  feptentrionale  de  l’i^e  d’Al- 
bion. Ils  font  nommés  Dïcakdones  par  Ammien 
Marcellin. 

DEUCALION.  Strabon  nomme  ainfi  une  île, 
qu’il  place  vis-à-vis  un  promontoire  de  Theffaiie, 
aux  environs  du  golfe  Maüaque. 

DEVELTUS  (i),  ville  de  l’intérieur  de  la 
Thrace  , vers  le  Pont  - Euxin  , & peu  éloigné  à 
l’oueft  d'Apollonia  , fur  le  bord  d’un  étang.  Elle 
devint  colonie  romaine  fous  Vefpafien,  qui  y fixa 
des  vétérans  : de  ce  prince  elle  prit  le  nom  de 
Flavîa,  qui  fe  trouve  fur  les  médailles. 

DEUNA.  Ce  nom  , qui  fe  lit  dans  Ptolemée 
ù.mvvu.,  eft  le  même  que  Deva  de  Fitinéraire  d’An- 
tonin.  Voye^  ce  mot. 

DEVONA,  ville  de  la  Germanie,  félon  Pto- 
lemée , cité  par  Ortélius. 

DEURIOPUS , contrée  de  la  Macédoine , faifant 
partie  de  la  Pæonie  ; elle  étoit  entre  YAxius  & 
YErigon.  Ses  principales  villes  étoient  Bryanium , 
Alalcomenæ  & Stymbara,  que  Fon  foupçonne  être 
la  m.ême  que  Stubera.  Stohi,  ville  nouvelle  , fondée 
par  Philippe,  s’y  trouvoit  auffi. 

D I 

DI  A , ville  de  la  Scythie,  auprès  du  Phafe , félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  fitiiée  près  du  Bof- 
phore  Cimmérien , félon  Pline. 


(i)  Les  Latins  ont  auffi  écrit  Dcuelton  d’après  le  grec 

AiXfXTCC. 
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DiA  , île  de  la  mer  Méditerranée , auprès  de  celle 
de  Crète.  Elle  eft  aujourd'hui  nommée  Standia. 

Dia  , ville  de  Theffaiie , félon  Etienne  de  By- 
fance, qui  la  dit  fondée  par  Eacus. 

DiÂ , ville  de  Thrace , près  le  mont  Athos , feloit 
le  même  auteur. 

Dia  , ville  de  FEubée , félon  le  même. 

Dia  , ville  du  Péloponnèfe , près  du  promontoire 
Scylleon , félon  le  même. 

Dîa,  ville  de  la  Lufitanie , près  de  l’Océan  , félon 
le  même. 

Dia,  ville  de  Fltalie,  près  des  Alpes,  félon  le 
même. 

Dia.  Pliîfieurs  îles  ont  auffi  porté  ce  nom,  félon 
le  même  géographe. 

DIABATA  , DIABETA,  ou  Diabete  , île  de 
la  mer  Méditerranée, .près  celle  de  Sardaigne. 

DIABETÆ,  îles  de  la  mer  Méditerranée,  dans 
le  voifinage  de  celle  de  Rhodes , félon  Pline. 
Etienne  de  Byfance  les  place  autour  de  File  de 
Sime.  Pline  dit  qu’il  y avoit  quatre  des  fous  ce 
nom  (z). 

DIABLINDI , DïABLINTES,  peuple  de  la  Gaule. 
La  plus  commune  opinion  eft  que  ce  peuple  habi- 
toit une  partie  du  Maine.  Ils  avoient  a loueft  les 
Redones  y & à Feft  les  AulercL 

La  capitale  étoit  Nceodunum.  Pline  a écrit  leur 
nom  Dïabündi;  Ptolemée,  Dîanlhæ, 

DIABOLIS , DEABOLIS , ou  Deabola  , place 
forte  de  la  Macédoine , félon  Caiifte , Grégoras  & 
Cédrène. 

DIAQELE.  Je  ne  place  ici  ce  mot  que  pour 
fiire  obferver  qu’il  fe  trouvoit  à tort  dans  les  an- 
ciennes éditions  d’Hérodote , auffi-bien  que  dans 
la  Martinière.  MM.  Valcnaer  & Waffeüng  ont 
rétabli  dans  le  texte  S'm  Ko/amc  , qui  traverfe  Coele. 
C’eft  à Cœle  que  fut  enterré  Cimon , après  qu’il 
eut  été  tué  parlesenfans  de  Pififtrate.  (Hérodote, 
L.  VII , ioy  ).  Voyei^  Cœle. 

DIACHERSIS  , ville  d’Afrique  , dans  la  Cyré- 
naïque. Les  Romains  y avoient  garnifon. 

DIACIRA  ( Zï[aeri)  , ville  de  FAfie , prés  de  la 
rive  droite  de  l’Euphrate,  près  & à Feft  d’un  petit 
lac  de  bitume. 

Ammien  Marcellin  dit  que  Julien  trouva  cette 
ville  abandonnée  ; mais  bien  pourvue  de  grains  , 
& dans  laquelle  un  temple  très-exhauffé  faifoit  le 
comble  de  la  citadelle. 

Elle  étoit  vers  le  3 3"  deg.  25  min,  de  latit. 

Diacira  , bourg  de,  FAfie , félon  Ammien  Mar- 
cellin. Zofime  écrit  Daara.  Ce  bourg  étoit  fitué  fur 
le  bord  de  l’Euphrate. 

DIACOPA , lieu  de  la  Paleftine  , félon  Jofeph, 
11  en  eft  auffi  ftit  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

DIACOPENA , contrée  que  Strabon  place  dans 


(a)  Ob  voit  fur  la  csrté  de  l’Afie  mineure  de  M.  d'An- 
ville , quatre  îles  dans  le  Doridis  Sinus.  Peut-être  lont-ce 
las  Diabetx  que  ce  géographe  li  exaét  a voulu  indiquer. 
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l’Afie  mineure , entre  les  fleuves  Halys  &.  Iris, 
auprès  du  pays  qu’il  nomme  Pimoüfena. 

DI ACRIA , tribu  de  i’Attique , félon  Etienne 
de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Dîacrïs  par  Pollux. 

DIACRII.  Plutarque  fait  mention  des  Diacriens 
dans  la  vie  de  Solon.  C’étoit  le  peuple  de  la  tribu 
D'iacna. 

DÎACüISTA.  On  lifoit  ce  nom  dans  Strabon 
comme  celui  d’une  fameufe  ville  d’Italie  , dans  la 
Ligu  rie;  mais  Cafaubon  dit  qu’il  faut  lire  Aqua  Sta- 
tïellæ.  Strabon  ajoute  que  c’étoit  une  ville  très- 
fameufe.  ( La  Manmière,  ) 

DIACUM,  ville  de  la  baffe-Mœfiej  auprès  du 
Danube,  félon  Ptoiemée. 

DIADES  ATHENÆ.  Voyei  Dium. 

DIADOCOPOLIS , ville  de  FAfie,  dans  la  Per- 
fide , félon  Ctéfiphon  & Etienne  de  Byfance. 

DIAGEBRES , peuple  de  File  de  Sardaigne , 
félon  Strabon. 

DIAMIÜM  ( Glanutü)  , île  de  Pltalie , dans  le 
voifinage  de  celle  à'IgUlium. 

DIAMUNA.  Ptoiemée  nomme  ainfi  un  fleuve 
des  Indes , qui  va  fe  perdre  dans  le  Gange. 

DIANA  {Zainak)^  ville  d’Afrique,  qui  étoit 
fituée  dans  les  montagnes  de  la  Mauritanie  fiti- 
fenfis , félon  l’itinéraire  d’Antonin,  On  y trouve  les 
reftes  d’un  arc  de  triomphe , foutenu  par  deux 
colonnes  d’ordre  corinthien. 

DIANÆ  FANUM , promontoire  de  l’Afle  mi- 
neure , dans  la  Bithynie , à l’entrée  du  Pont-Euxin , 
félon  Ptoiemée.  Jupiter  Urien  avoit  aufli  un  temple 
fur  ce  promontoire,  félon  Cicéron  & Arrien, 

Dïanæ  Fanum,  lieu  de  Fltalie,  dans  la  Cam- 
panie , à trente  flades  de  Capoue , félon  Ortélius. 

Dïanæ  Fanum.  Ptoiemée  nomme  ainfl  un  lieu 
de  Grèce , dans  FAttique. 

Dïanæ  Fons.  Les  anciens  ont  ainfi  nommé 
une  fource  de  la  Sicile , que  l’on  nomme  aujour- 
d’hui Favara, 

Dïanæ  ÆtolîCÆ  Lucus  , bois  de  Fltalie , 
dans  le  territoire  des  V énètes , félon  Strabon. 

Dïanæ  Lucus.  Tite-Live  donne  ce  nom  à un 
bois  de  Fltalie, 

Dïanæ  Lymnetidîs  Templum  , temple  de 
Diane  Lymnétide , dans  la  Grèce , au  Pélopon- 
nèfe.  Tacite  & Paufanias  difent  que  les  Lacédé- 
moniens & les  Mefféniens  fe  le  difputoient. 

Dïanæ  Oracülum,  nom  d’un  lieu  de  l’Arabie 
heureufe , félon  Ptoiemée. 

Dïanæ  Phasianæ  Fanum  , nom  d’un  temple 
que  l’on  avoit  dédié  à Diane.  Il  étoit  en  Afie , 
vers  l’embouchure  du  Phafe,  félon  Zofime,  cité 
par  Ortélius. 

Dïanæ  Portus  , nom  d’un  port  de  File  de 
Corfe , félon  Ptoiemée.  C’eft  un  lac  qui  commu- 
nique à la  mer  par  un  canal  étroit,  fur  la  côte 
orientale  de  cette  île. 

Dïanæ  Templum  , temple  de  Diane,  dans  File 
de  Crète,  félon  Elien, 
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Dïanæ  Facilinæ  Templum,  temple  de  la 
Sicile,  auprès  de  la  ville  de  Myl<z  & de  l’embou- 
chure de  la  rivière  Mêlas. 

DIANENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , dans 
k Numidie  , félon  la  conférence  de  Carthage.  Ce 
fiège  étoit  dans  la  ville  de  Diana  ^ dont  Antonin 
fait  mention. 

DIANES , ou  Dianei,  peuple  de  FAfie , dans  la 
Galatie , félon  Etienne  de  Byfance. 

DÎ  ANEUTERIUM , lieu  maritime,  à cent  flades 
de  Conftance,  félon  Métaphrafte.  Ortélius  croit 
que  c’étoit  un  lieu  de  File  de  Cypre. 

DIANIÜM  {^Denia'),  ville  de  l’Hifpanle  cité- 
rieure.  Elle  étoit  fituée  fur  un  lieu  élevé , d’où, 
félon  Strabon , elle  étoit  apperçue  de  loin  par  les 
navigateurs.  C’efl  une  des  trois  villes  de  cette  côte, 
dont  cet  auteur  attribue  la  fondation  aux  Mar- 
feillois.  Ils  la  nommèrent  Arumi(îum  .,  nom  grec 
de  Diane.  Il  y avoit  fur  le  promontwre  de  ce 
nom  , un  temple  de  Diane  d’Ephèfe,  très-révéré. 
Je  crois  que  c’eft  à la  pofidon  de  ce  temple,  & non 
de  la  ville,  que  Strabon  donne  l’épithète  de  Vitu 
célèbre  d’obfervathn  (i). 

Quoique  les  auteurs , tels  que  Tite-Live , Plu- 
îgrque  , &c,  ne  faffsnt  pas  mention  de  Dianium 
dans  ce  qu’ils  rapportent  de  la  guerre  de  Sertorius, 
on  voit  cependant , par  quelques  paflages  de  Ci- 
céron , que  cette  ville  avoit  -été  dans  fon  parti 
& occupée  par  fe  troupes.  Elle  fut  entièrement 
ruinée  lors  des  incurflons  des  Barbares  en  Efpagne  ; 
cependant,  on  Fa  rétablie  depuis  ce  temps. 

Dianium.  Pline  nomme  ainfi  une  île  de  la  Mé- 
diterranée, dans  le  voifinage  de  celle  de  Corfe.  Il 
ajoute  qu’elle  étoit  aufli  nommée  Artemijla. 

Dianium  Promontorium  , promontoire  de 
FHifpanie , fur  la  Méditerranée  , en  face  des  îles 
Phyufæ. 

DIAPHANES , fleuve  de  l’Afie , dans  k Cilicie, 
Pline  le  place  fur  les  frontières  de  la  Syrie. 

DIAREUSA , Diarrheusa.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  nom  de  Fune  des  îles  Pifif- 
trates.  ( La  Marùnûre  ). 

DIARMATOS  , lieu  de  k Grèce , dans  l’At- 
tique.  Héfychius,  cité  par  Ortélius , le  place  fur 
la  montagne  de  Parnès. 

DIARPA,  ville  de  l’Afie , dans  l’Arménie , félon 
l’Anonyme  de  Ra<»r€nne. 

DIARRHCEA , port  de  l’Afrique,  dans  k Cyïé- 
naïque , félon  Ptoiemée. 

! DI ARRHYTO , ville  de  l’Afrique  propre , félon 

Corneille.  Il  ajoute  que  c’eft  aujourd’hui  un  bourg 
nommé  Biferta-Vecchïa.  ( La  Martïnière  ). 


(l)  Tkt«v  Je  iç)  yvùùflfJtxnoLrof,  to  H^ce^SffXOTeioT.  Ce 
dernier  mot  étant  compofé  du  mot  jour  , on  fent  bien 
que  je  n’ai  pas  dû  le  rendre  par  celui  d’obfervatoire.  Je 
penfe  que  c’étoit  une  efpèce  de  vedète , d’où  l’on  exa- 
mitioit  ce  qui  fe  pafloit  à la  mer.  Il  y en  a encore  cte 
femblables  fur  les  côtes  d’Efpagne. 
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DI  AS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Lycie» 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Dias  , nom  d’une  tribu  de  Grèce,  dans  l’Attique , 
félon  PoUux  , cité  par  Ortélius. 

DIASIONES , ou  Dasnones.  Selon  les  diverfes 
éditions  de  Strabon,  peuple  de  la  Pannonie. 

DIAZIMUM  , partie  de  la  Cappadoce  dans 
laquelle  étoit  la  ville  d’Amafie,  félon  Curopalate  , 
Cédrène  & Porphyrogénète , cités  par  Ortélius. 
Cédrène  écrit  Das^tnena , & Porphyrogénète  Da- 
rmon. 

DIBIO  Dijon),  lieu  de  la  Gaule,  qui  n’eft 
pas  connu  par  les  auteurs  des  premiers  fiècles  de 
l’empire.  On  voit  par  deux  inferiptions , que  Fou 
y avoit  établi  des  ouvriers  en  fer  ; & , par  Gré- 
goire de  Tours , que  l’empereur  Aurélien  en  avoit 
fait  une  forterelTe  confidérable.  On  a écrit  dans  la 
fuite  Divio. 

DIBÎTACH,  bourg  de  l’Afie,  dans  la  Parapo- 
tamie,  contrée  près  du  Tigre.  Ce  bourg  étoit  prè^ 
la  ville  de  Ctéfiphonte , félon  Pline. 

DIBOMA , ou  Deboma  , ville  de  la  Macédoine , 
dans  le  pays  des  Eordètes , félon  Ptolemèe. 

DIBON,  ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de  Gad*. 
Les  Ifraélites  la  demandèrent  à Moïfe , à caufe  de 
la  bonté  de  fes  pâturages , félon  le  livre  des 
Nombres. 

Dibon  , ville  de  la  terre  promife , qui  étoit 
fituée  dans  la  tribu  de  Ruben,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Le  territoire  de  cette  ville  abondoit  en  pâtu- 
rages. Elle  avoit  d’abord  appartenu  aux  Moabkes. 

DIBONGAD , lieu  près  le  torrent  de  Zared , 
vers  l’orient  du  pays  de  Moab.  Ce  fut -là  que 
les  Ifraébtes  firent  leur  trente - neuvième  ftation. 

DICÆA,  Dicææ 5 ville  de  Thrace,  dans  le 
territoire  des  Biftoniens , & près  de  l’étang  Bifto- 
nide,  félon  Pline.  11  eft  anfli  fait  mention  de  ce 
lieu  par  Etienne  de  Byfance.  Il  paroît  par  Harpo- 
cration , que  cette  viÛe  fe  nommoit  auffi  Dic&o- 
j>olis. 

Dicæa  , ville  de  Grèce , fur  le  golfe  Ther- 
maïque,  félon  Pline. 

DïCÆA  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans  la 
Byfacène. 

Dicæa  Petra  , lieu  de  l’Europe , ftir  le  Bof- 
phore  de  Thrace , félon  Denys  de  Byfance , cité 
par  Ortélius. 

DICÆ  ARCHIA , nom  que  les  Grecs  donnoient 
au  lieu  de  l’Italie  que  les  Latins  nommojent  Pa- 
teoli.  Voye^  ce  mot.  On  prétend  que  ce  furent  les 
Cuméens  qui  nommèrent  ainfi  leur  port.  Ce  mot 
de  Aiiia.ietpX'‘*'  ■>  fignifie  puijfance  jufle , ou  légitime. 

DICALIDONES , les  mêmes  tjue  les  Caledones. 
Veye^  ce  mot. 

DlCDICA , ville  de  l’Afrique  propre , félon  Fiti- 
néraire  d’Antonin. 

DICTA,  montagne  que  Ptolemèe  place  à Fex- 
^émité  orientale  de  File  de  Crète.  Il  ajoute  que 


D I D 5R9 

la  ville  é'Iiamus  étoit  fituée  entre  cette  iriontagne 
& la  mer  Carpathienne. 

DICTAMNUM  PROMONTORIUM.  Ce  pro- 
montoire^ qui  appartenôit  à File  de  Crète , étoit 
fur  la  côte  feptentrionale , vers  le  nord-oueft.  Il 
eft  nommé  par  Mêla  DiEtynna;  par  M.  d’Anville,  • 
Diëymmm,  C’eft  qu’il  a pris  ce  nom  dans  Strabon , 
qui,  parlant  d’un  temple  fuué  en  ce  lieu,  dit, 
ispov  éçiÿ,'6  Aimsuov  ciKhii  AiKruvvMov.  Ce  pro- 
montoire étoit  à.  l’extrémité  d’une  montagne  , ôc 
Ton  voit  par  la  longitude  que  lui  donne  Ptolemèe , 
ainfi  que  par  le  vers  fuivant  de  Dicéarque , qu’elle 
étoit  à Foueft  : 

d’por  Tê  Afurvvcttm  év)  S'vtpj.t/.i  qtépov. 

Il  y avoit-!à  im  temple  de  Diane  que  l’on  fur- 
nommoit  DiSïnna. 

DICTE  MONS,  montagne  de  File  de  Crète,  que 
même  dans-  Fantiquité  , quelques  auteurs  , entre 
autres  Callimaque,  avoient  confondu  avec  la  mon- 
tagne qui  forme  le  promontoire  DlBanmum.  Le  ' 
mont  appelé  Difle,  ou  MomDiBms,  étoit  à l’eft, 
au  lieu  que  l’autre  étoit  à Foueft. 

Il  y avoit  au  mont  Diâe  , un  antre  confacré 
à Jupiter. 

DICTIDIÜM , ville  de  Grèce.  Elle  étoit  fituée 
auprès  du  mont  Athos,  félon  Thucydide.  <y- 

DICTIS,  ville  de  i’Afie,  dans  la  Galatie.  Elle 
étoit  dans  le  pays  des  Tfffo/itg-ej:,  félon  Ptolemèe. 

DICTUM,  nom  d’une  ville  ou  bourgade  de 
Fîle  d’Albion,  félon  le  livre  des  notices  de  l’em- 
pire. C’eft  aujourd’hui  Digamvei , félon  Cambde#. 

DICTYNNÆUS.  Tite-Live,  cité  par  Ortélius, 
dit  que  c’étoit  le  nom  d’un  lieu , ou  d’un  quartier 
de  la  ville  de  Sparte. 

Dictynnæus  Mons.  Dictamnum  Pro* 
MONTORiuM  6*  Dicte  Mons. 

DIDASCL  Lfs  Didafees  étoient  un  peuple  de 
l’Ethiopie , fous'  l’Egypte , félon  Ptolemèe. 

DIDATTIUM , ville  de  la  Gaule  belgique , dans 
le  pays  des  Sequani , félon  Ptolemèe.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Dole , fur  le  Doux. 

DIDAUC ANA , ville  de  FAfie  mineure , dans  la 
Bithynie , félon  Ptolemèe.  Leunclavius  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Candria. 

DIDDA , lieu  dont  S.  Cyprien  fait  mention. 
Ortélius  croit  qu’il  étoit  en  Afrique  , dans  le  voi- 
finage  de  Carthage. 

DIDUGUA , ville  de  FAfie,  dans  là  Babylonie, 
félon  Ptolemèe. 

DIDUNI.  Les  Didunes  étoient  un  peuple  de  la 
Germanie. 

DIDURI , nom  d’un  peuple  de  Flbérie  afiatique , 
félon  Pline.  Ptolemèe  les  place  dans  la  Sarmatie, 
en  Afie , & au  voifinage  de  la  mer  Cafpienne. 

DIDYMA , lieu  près  de  Milet.  Voye^^  Di- 

DYMÏ, 

Didyma  , fontaine  de  Grèce , dans  la  TheftaUe  , 
félon  Etienne  de  Byfanse. 


Did  YMA.  Le  même  géographe  place  deux  petites 
îles  de  ce  nom  près  celle  de  Scyros  : c’étoit  une 
des  Cyclades  (i). 

Did  YM  A , lieu  de  l’Egypte , dans  la  Thébaïde , 
felgn  Titinéraire  d’Antonin. 

Did  YMA  , nom  de  Tune  des  îles  æoliennes,  près 
de  la  Sicile , félon  ritinéraire  d’Antonin  & Etienne 
de  Bydance.  Foyfç  Didymé. 

Didyma,  ou  Didyme,  ville  de  l’Afrique, dans 
la  Libye  , félon  Etienne  de  Byfançe. 

Didyma  , ou  Didyme.  Le  même  géographe 
place  un  village  de  ce  nom  en  Afie , dans  la 
Cilicie. 

DIDYMÆ,  îles  de  l’Afie  mineure , fur  la  côte 
de  la  Troade,  félon  Pline. 

Didymæ.  Le  même  géographe  plaoe  des  îles  de 
ce  nom  dans  le  voifmage  de  celle  de  Crète. 

Didymæ,  îles  de  la  mer  d’Egypte,  félon  Pto- 
iemée. 

DIDYME  5 ou  l'île  GerneUe , car  c’efl  le  fens  du 
mot  grec.  Les  anciens  avoient  nommé  ainfi  l’une 
des  îles  æoliennes , fituée  au  nord-eft  de  Liparis , 
& nommée  aéluellement  île  des  Salines.  Strabon 
nous  apprend  qu’elle  avoir  reçu  fon  nom  de  fa 
forme  «tts  ; idée  qui  fe  trouve  très- 

bien  développée  dans  le  voyage  de  M.  le  comman- 
deur Dolemieu  à cette  île.  « Elle  contient , 
ïj  dit-n,  trois  montagnes  placées  de  manière  à 
3j  former  entre  elles  un  triangle.  Deux  font  réunies 
3»  par  leurs  bafes , & divifées  par  leurs  fommets  : 
U la  troifième  eft  abfolument  diftinâe  & ifoiée  : 
33  elle  eft  féparée  des  autres  par  une  vallée  qui 
33  traverfe  File  ; de  manière  que  lorfque  Ton  eft 
33  en  mer  dans  la  pairie  du  fud,  & que  Fon  voit 
33  de  loin  cette  île,  la  courbure  des  eaux  fait  dif- 
33  paroître  le  fol  de  la  vallée  y U fembk  qu'il  y ait 
33  deux  îles  tr'es-voljînes  Fune  de  l'autre  n. 

DÎDYMI  , village  tiu  Péloponnèfe , dans  FArgo- 
lide , au  nord-oueft  de  Bolei. 

Didymi,  montagnes  de  Grèce,  dans  îaTheffalie. 
Elles  étoient  habitées  par  les  Magnètes,  félon 
Strabon. 

Didymi  Sinus.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi 
un  golfe  de  File  de  Crète. 

Didymi.  Je  ne  fais  où  la  Martinière  a trouvé 
dans  Paufanias , i.  K , que  les  Didymi  étaient  un 
peuple  qui  donfla  l’origine  aux  Branchides.  Il  y 
avoir  un  temple  d’Apollon  dans  le  territoire  de 
Milet,  plus  ancien,  félon  Paufanias,  que  Fétablif- 
femeiit  des  Ioniens  en  Afie.  Ce  temple  étoit  con- 
facré  à Apollon  & à Diabe.  Comme  iis  font  ju- 
meauit,  le  lieu  où  ils  rendoient  leurs  oracles  fut 
nommé  AtS'vp.oi  ( Jumeaux  ) dans  la  fuite.  Macrobe 
en  donne  une  autre  étymologie  ; mais  les  antiquités 
ne  font  pas  de  mon  objet.  Ce  lieu  fe  nommoit 
d’abord  Voracle  des  Branchides,  parce  qu’une  famille 
defeendue  de  Branchus  porte  ce  nom.  Ce  temple 

(i)  Cette  correéÜQn  eft  d’Qrtélius,  car  le  texte  grec 
porte  Syros, 


était  le  plus  célèbre  après  celui  de  Delphes.  Il  fut 
brûlé  par  les  Perfes  à caufe  de  la  révolte  des  Mi* 
léfiens. 

DIDYMOTICHOS  , petite  ville  de  la  Thrace. 
Elle  étoit  prefque  entourée  par  le  fleuVe  Hébrus , 
félon  Ortélius. 

Didymotichos,  lieu  de  FAfie  mineure,  dans 
la  Carie , félon  Suidas  & Etienne  de  Byfance. 
Polybe  met  ce  nom  au  plurier,  en  féparant  les 
deux  noms  qui  entrent  dans  facompofirion.A/tTy/xs',, 

DIDYMUS  , montagne  de  FAfie  mineure , félon 
l’interprète  latin  de  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
Dindyma  par  Etienne  de  Byfance.  Il  en  eft  aufli 
fait  mention  par  Arrien  & Hérodote.  Le  dernier 
y met  la  fource  du  fleuve  Hermus.  Voye^  Di- 
dymi. 

Didymus,  ou  Didymi,  montagnes  de  l’Arabie 
heureiife , dans  le  pays  des  Sachalites , félon  Pto- 
lemée. 

DIENSES,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife.  Paul 
Diacre , cité  par  Ortélius , le  place  dans  le  voifi- 
nage  du  Rhône. 

DIENSIS  COLONIA  , colonie  romaine  , dans 
la  Piérie,  contrée  de  la  Macédoine.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Pline  & Ptolemée.  Ce  dernier  la 
nomme  Dion. 

DIERNA,  ville  de  la  Dacie,  félon  Ptolemée, 
cité  par  Ortélius. 

DIETHUSA,  île  de  la  mer  Egée,  félon  Pline. 
Il  en  parle  comme  d’une  île  déferte. 

DIGBA , ville  de  l’Afie.  Elle  étoit  fituée  fur  le 
bord  du  Tigre,  félon  Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier 
la  place  dans  la  Babylonie,  le  premier  la  met  dans 
la  Méfopotamiç. 

DIGÊNA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville  de 
l’Arabie  heureufe. 

piGENTIA , rivière  d’Italie  , qui  étoit  tout 
près  de  la  maifen  de  campagne  d’Horace,  & que 
M.  Fabbé  Cbauppy  prouve  très-bien  dans  fon  ou- 
vrage fur  cette  maifon , être  la  rivière  nommée 
aujourd’hui  Lincen^a.  Elle  fe  jetoit  dans  V Anio  par 
fa  droite.  Quant  à la  maifon  de  cet  illuftre  poète, 
je  dirai,  d’après  Fauteur  que  je  cite,  que  « la 
» maifon  de  campagne  d’Horàce  fut  dans  la  vallée 
33  de  Licence;  qu’eUe  y occupa  le  lieu  précis 
33  appelé  tes  vignes  de  S.  Pierre;  & que  c’eft  d’elle 
>3  que  font  tous  les  veftiges  d’antiquité  qui  s’y 
33  trouvent  33.  On  peut  voir  les  preuves  de  ce  fen-* 
liment  répandues  dans  tout  fon  ouvrage , en  trois 
vol.  in-8“.  & rempli  de  la  plus  profonde  érudition. 

DIGERI,  nom  d’un  peuple  de  Thrace , félon 
Pline  & Polybe  , cités  par  Etienne  de  Byfance. 
DIGLATH.  Voye[  Diglito. 

DîGlito  & Diglath,  ruifleau  de  l’Afie,  dont 
la  fource  venoit  de  la  fontaine  Tigris,  dans  la 
partie  orientale  des  monts  Niphates , & coulant 
du  nord-eft  au  fud-oueft,  il  aUoit  fe  perdre  dans 
le  lac  Aréthufa.  Le  premier  de  ces  deux  noms  eft 
de  Jqfeph, 
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DU,  nom  d'un  peuple  de  la  Tlirace  , félon  Thu- 
cydide , qui  les  place  dans  la  province  de  Rhodope. 

DIIPETES.  Selon  Euftathe , c’étoit  un  des  fur- 
noms  du  Nil. 

DILIMNITÆ.  Agathias  dit  que  c’étoit  une  des 
nations  les  plus  confidérables  de  celles  qui  habi- 
toient  dans  la  Perfe , en-deçà  du  Tigre. 

DILIS  {Lauron),  port  fur  la  côte  de  la  Gaule 
narbonnoife,  à huit  milles  à l’oueft  à'Jncarus,  félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

M.  d’Anville  dit  que  DHîs  eft  le  port  de  Pon- 
théou , qui  n’eft  qu’à  huit  milles  de  Carri , fiiivant 
une  carte  fort  exaôe;  cependant,  dit  le  P.  Papo”  î 
il  y en  a onze.  Les  huit  milles  énoncés  dans  Titiné- 
raire  d’Antonin  , mènent  à Lauron , qui  eft  un  bon 
port,  où  on  aborde  facilement;  au  lieu  que  celui 
de  Ponthéou  eft  mauvais , & d’un  accès  très-diffi- 
cile , à caufe  des  rochers  qui  l’environnent. 

DILURO , rivière  de  l’Hifpanie, félon  Ptolemée; 
Pline  dit  lluro  & Mêla  Eluro. 

DIMA , ou  Dyma  , ville  de  la  Thrace , félon 
Ptolemée  Sc  l’itinéraire  d’Antonin. 

DIMALUM , ville  de  l’Illyrie , félon  Polybe.  Ï1 
ajoute  quelle  fut  prife  par  le  conful  Emile.  Cette 
ville  eft  nommée  Dimallum  par  Tite-Live. 

DIMASTOS  6*  Dimastus,  nom  de  la  plus 
haute  montagne  de  File  de  Micone,  félon  Pline. 

DIMIRICA  INDIA  EVILATH.  L’Anonyme 
de  Ravenne  donne  ce  nom  à la  partie  la  plus 
orientale  de  l’Afie  connue  de  fon  temps. 

DIMITREO,  nom  d’un  lieu  entre  Dufepro  & 
Laieas , fur  le  chemin  de  Nicomédie , félon  l’Ano- 
nyme de  Ravenne.  Ce  lieu  eft  nommé  Demetrîu 
dans  la  table  de  Peutinger. 

DIMIZA,  ville  de  FAfie,  dans  la  Médie  mi- 
neure , félon  l’Anonyme  de  Ravenne. 

DIMON , nom  d’une  ville  que  l’Anonyme  de 
Ravenne  place  fur  le  bord  du  Danube.  Elle  eft 
aiiffi  nommée  D'inion  dans  quelques  éditions  de  l’iti- 
néraire d’Antonin , & dans  d’autres  on  lit  Dimo. 
Cétoit  une  ville  de  la  baffe -Mœfie.  Ortélius  la 
nomme  D'imum. 

DIMONA  , vil'e  de  la  Judée,  dans  k tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 

DIMURI , peuple  de  l’Afie.  Pline  le  place  auprès 
du  fleuve  Indus. 

DINA  , lac  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie  , 
félon  Paufanias. 

DINARETUM , nom  d’un  promontoire  de  File 
de  Cypre , felcm  Pline.  C’eft  aujourd’hui  Capo 
S.  Andrea.  M.  d’Anville  le  place  à la  pointe  la 
plus  orientale  de  File , près  des  îles  Clides,  Pto- 
lemée fait  auffi  mention  de  ce  promontoire. 

DINDARI , nom  d’un  peuple  de  Flllyrie , dans 
la  Dalmatie , félon  Pline. 

DTNDRIME , ville  de  Macédoine.  Aucun  auteur 
n’en  parle  ; mais  Goltzius  en  rapporte  une  mé- 
daille de  C.  Cæf.  Aug. 

DINDYMIS , l’un  des  noms  de  la  ville  de  Cy- 
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zlque,  fituée  dans  FAfie  mineure,  au  pkddu  mont 
Dmdymos  ,{i\r  le  bord  de  la  Proponride. 

DINDYMOS  ( î ) , nom  d’une  montagne  de 
, FAfie  mineure,  dans  la  prefqu’île  dont  Cyzique 
occiipoit  Fifthme.  H en  eft  fait  mention  par  Strabon. 
La  mère  des  dieux  avoir  un  temple  fur  cette  mon- 
tagne. On  croyoit  qu’il  avoit  été  confacré  par  les 
Argonautes.  La  ville  de  Cyzique  étoit  fituée  aü 
pied  de  cette  montagne. 

DINIA  {Digne  ) , ville  de  la  Gaule  narbonnoife , 
& la  capitale  des  Bodïonùci , qui  paroiffent  avoir  eu 
des  hab' tâtions  près  de  l’endroit  où  elle  eft  bâtie, 
félon  le  P.  Papon,  qui  ajoute  qu’ils  lui  donnèrent 
un  nom  celtique  tiré  du  local  même;  car  din  fignifie 
eau , & ia  chaude  ; & qu’elle  fut  ainfi  nommée 
à caufe  des  eaux  thermales  qui  font  à un  quart 
de  lieue.  On  n’y  voit  aucun  refte  d’antiquité  qui 
donne  lieu  de  croire  que  les  Romains  y aient  bâti 
des  édifices  publics. 

DlNIÆjlieu  de  FAfie  mineure  , danslaPhrygie  , 
félon  Tite  - Live.  Ortélius  croit  qu’il  étoit  de  la 
Grande-Plirygie. 

DINDGETIA , ville  de  la  baffe-Mœfie , félon 
Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Dirigothia  dans  leé 
notices  de  l’empire;  dans  l’itinéraire  d’Antonin 
Dïnùguùa  , & Dinogefia  par  l’Anonyme  de  Ra- 
venne. 

DINUMMA , lieu  de  la  Rhétie  , où  fut  donnée 
la  loi  VIII  du  code  tliéodofien  : on  n’en  fait  rien 
de  plus. 

DINÜS  5 port  de  l’Afie  mineure , dans  la  Lycief 
félon  Polycharmes,  cité  par  Athénée. 

DIOBESSÏ , peuple  de  Thrace , félon  Pline. 

DIOBULIUM.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainft 
une  bourgade , qu’il  place  dans  le  voifinage  du 
Pont. 

DIOCÆSAREA,  ville  de  l’Afie , félon  Pline  & 
Ptolemée.  Ils  la  placent  dans  la  Garfauritide , con- 
trée de  la  Cappadoce. 

Diocæsarea  , ville  de  l’Afie  mineure , qui 
étoit  fituée  fur  le  fleuve  Caîycadnus.  Cette  ville 
étoit  dans  la  Kétide , contrée  de  la  Trachiotide  , 
qui  elle -même  étoit  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Cilicie  : elle  fut  comprife  dans  l’Ifaurie. 

Sous  les  Pbilippes , cette  ville  fut  décorée  du 
titre  de  métropole. 

Les  peuples  de  Diocéfarée  font  nommés  Ken- 
natoi  dans  d’anciennes  médailles. 

DIOCHITES,  village  de  l’Egypte,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

DIOCLEA , ville  de  Flllyrie , dans  la  Dalmatie, 
félon  Aurélius  Viélor  & Ptolemée.  Ce  dernier  la 
nomme  Doclea.  Cette  ville  étoit  le  chef-liaii  du 
peuple  que  Ptolemée  nomme  Dodeate.  Elle  étoit 


(i)  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville  on  lit  D.cymjs  ; c’eft 
une  faute  de  graveur.  Etienne  de  Byfance  met  ce  nom  avt 
plurier , Dindima, 


D ï O ’ 

patrie  de  î’empereur  Dioclétien , qui  en  avoit 
pris  le  nom. 

DIOCLEtlANOPOLIS,  ville  épifcopale  de 
Thrace,  félon  les  aftes  du  concile  de  Chaké- 
doine. 

DiocletianopoliS,  ville  épifcopale  de  TAfie, 
dans  la  Phrygie  pacatienne,  félon  les  aâes  du  con- 
cile d’Eplièfe  J tenu  en  Fan  431. 

DÏOCLIA , ville  épifcopale  de  l’Afie , dans  la 
Phrygie  pacatienne , félon  la  notice  de  Hiérociès 
& les  aâes  du  concile  de  Chaîcédoine. 

DIODORI  INSÜLA  , île  de  l’Ethiopie  , dans 
le  golfe  Arabique,  vers  l’Egypte , félon  Pline  & 
Ptoiemée. 

DIODORÎD A , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfo- 
potamie , félon  Ortélius. 

DIODURUM , lieu  de  la  Gaule,  placé  par  l’iti- 
îiéraire  d’Antonin  entre  Durocajfes  (Dreux)  & 
Lutetia.  M.  d’Anville  croit  que  c’eft  Jouare , près 
de  Pontchartrain. 

DIOGENIS  PROMONTORIÜM  , promon- 
toire de  l’Ethiopie,  fur  le  golfe  Arabique,  félon 
Ptoiemée. 

DÏOLCOS.  Ptoiemée , cité  par  Ortélius , nomme 
alnfi  une  'des  fauffes  embouchures  du  Nil.  Il  y 
avoit  un  lieu  de  ce  nom  vers  les  défilés  de  l’E- 
gypte, félon  Nicéphore  Caiifte. 

DIOLINDUM , lieu  de  la  Gaule  nommé  par  la 
table  théodofienne.  M.  d’Anville  croit  que  c’eft 
Linde  fur  la  Dordogne. 

DIOMEA , bourgade  de  l’Attique , de  la  tribu 
Egéide. 

DIOMEDÆ  INSULÆ  , îles  de  la  mer  Adria- 
tique , félon  Strabon , Ptoiemée  & Pline.  Etienne 
de  Byfance  ne  parle  que  d’une  qu’il  nomme  Dïo- 
medeia.  Feftus  dit  que  Diomède  y fut  enterré.  Ce 
font  aujourd'hui  les  îles  de  Tremiâ. 

De  ces  deux  îles,  Fune  fe  noramoit  Teutrla , 
l’autre  Dïomedea  & Trïmetus.  Elles  avoient  au  fud  la 
partie  de  Fltalie  où  fe  trouvoit  le  mont  Gargams. 
Ce  fut  dans  File  de  Diomedea  qu’Augufte  (t) 
relégua  Julie , fa  petite-fille,  femme  de  Paulus  : elle 
y mourut  après  un  long  exil. 

DIOMEDIA ville  de  l’Italie , dans  la  Pouii^® 
daunienne,  félon  Etienne  de  Çyfance.  Il  en 
aulTi  fait  mention  par  Virgile. 

DIOMEDIS  CAMPI.  Selon  le  rapport  de  Tite* 
Live , c’eft  la  portion  de  la  Fouille  qa’eut  Dio- 
mède dans  le  partage  avec  Daunus.  Le  village  de 
Cannes  étoit  dans  les  champs  de  Diomède. 

Diomedis  Insula  , île  de  Fltalie , au  fond  du 
golfe  qui  eft  à l’orient  d’Aquilée.  Il  y avoit  un 
temple , & les  anciens  difoient  indifféremment  l’île 
ou  le  temple  de  Diomède.  Théophrafte  fait  men- 


(i)  ¥ne  méprife  de  graveur  fait  lire  îe  nom  de  Tibère , 
au  lieu  de  celui  d’Augufte  fur  la  belle  carte  d'Italie  an- 
cienne, pwbliée  par  M.  de  la  Borde. 
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tlon  de  cette  île.  Elle  s’appelle  aujourd'hui  Bel- 
forte , félon  le  P.  Coronelli. 

Diomedis  Limes.  Pline  nomme  ainft  une  con- 
trée de  la  Thrace.  Il  la  place  près  la  ville  d’Ab- 
dère,  vers  le  lieu  nommé  la.  borne  de  Diomède. 

Diomedis  Stabulum  , nom  d’une  ville  de 
Thrace.  Elle  appartenoit  au  roi  Diomède,  félon 
l’itinéraire  d’Antonin  & Pomponius  Mêla.  Ce  der- 
nier la  nomme  Diomedis  Turrls, 

DION , ou  Dium  , promontoire  que  Ptoiemée 
place  dans  la  partie  feptentrionale  de  File  de  Crète. 

Dion  , ou  Dium  , ville  de  Grèce , dans  l’Eubée , 
félon  Etienne  de  Byfance.  On  feroit  tenté  de 
croire  que  c’eft  la  même  ville  qvü Athenfediades, 
Cependant  Strabon  les  diftingue  & les  place  près 
du  promontoire  Cenœum. 

Dion  , ou  Dium  , ville  de  la  Décapole , entre 
Pella  & Gadara,  félon  Ptoiemée. 

Dion  , ou  Dium,  ville  que  Strabon  & Hérodote 
placent  dans  FEpire. 

Dion , ou  Dium,  ville  de  Grèce , dans  la  Macé- 
doine, félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  au  nord 
& près  du  mont  Olympe , où  l’on  célébroit  des 
jeux,  félon  le  même  auteur.  Paufanias  dit  que  ce 
fut  près  de-là  que  furent  dépofés  les  reftes  d’Or- 
phée. 

Je  crois  que  c’eft  la  même  que  cet  auteur, 
d’après  Thucydide,  indique  en  Theffalie.  Ceft 
alors  que  les  Theffaliens  éteftdirent  jufques-là  leurs 

poffeffions. 

^ Dion , ou  Dium  , ville  de  l’Italie,  félon  le  même 

géographe. 

Dion  , ou  Dium  , ville  de  l’Afte , dans  la  Piftdie,' 
félon  Etienne  de  Byfance. 

^ Dion  , ou  Dium.  Le  même  géographe  nomme 
ainft  une  ville  de  Thrace.  Il  la  place  auprès  du 
mont  Athos. 

DiOn  , ou  Dium  , ville  de  l’Afie , dans  la  Célé- 
fyrie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle 
fut  auffi  nommée  Pella  , & qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  Alexandre.  Ptoiemée  diftingue , dans  la  Célé- 
fyrie , Pella  & Dium. 

DIONIA  5 ville  de  File  de  Cypre , félon  Théo- 
pompe  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

DIONYSI  PROMONTORIÜM,  ou  Civitas. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Ptoiemée,  promon- 
toire ou  ville , dans  la  partie  méridionale  de  File 
de  Taprobane. 

DIONYSIA  , nom  d’une  île  de  la  mer  Médi- 
terranée , vis-à-vis  la  côte  de  l’Etolie , félon  Pline. 

Dionysia,  île  de  la  mer  Méditerranée,  près  la 
côte  de  la  Lycie,  province  de  l’Afie  mineure.  11 
eft  fait  mention  de  cette  île  par  Scylax  & par 
Pline.  Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit  autrefois  nommée 
Caretha. 

Dionysia,  ville  épifcopale  de  l’Afte , fous  la 
métropole  de  Boftra,  félon  une  notice  publiée  par 
Schelftrate. 

Dionysia,  ville  de  Grèce,  dans  la  Bcotle.  Elle 

avoit 
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avoit  été  bâtie  par  Bacchus , félon  Dîodore  de 
Sicile. 

Dionysia  , ou  DtONYSiAâ  , ville  de  l’Itaîie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

DIONYSIADES  INSULÆ.  Diodore  de  Sicile 
nomme  tinfi  des  îles  qu’il  place  dans  le  voifinage 
de  celle  de  Candie , dans  le  golfe  Dldymes, 

DIONYSIANA , ville  de  l’Afrique  ^ félon  faint 
Augullin , cité  par  Ortélius.  Elle  étoit  de  la  By- 
facéne. 

DIONYSIAS , nom  d’une  ville  d’Egypte , félon 
Ptolemée  & le  livre  des  notices  de  l’empire.  Elle 
étoit  fituée  dans  le  voifinage  du  lac  Maris. 

DIONYSII^  COLUMNÆ , lieu  de  l’Afie,  félon 
Denys  le  Périégète.  Euftathe  les  place  dans  i’Inde , 
auprès  du  mont  Emodus. 

Dionysii  Promontorium,  montagne  de  l’Ef- 
pagne,  fur  la  mer  d’Ibérie,  félon  les  argonautiqiies 
d’Orphée. 

DIONYSOPOLIS , ou  Dionysiopolis  , ville 
de  l’Inde  citérieure,  félon  Ptolemée  j qui  ajoute 
qu  elle  étoit  auffi  nommée  Nagara.  Il  en  eft  aufli 
fait  mention  par  Pline  Sc  Arrien.  Ce  dernier  la 
place  entre  l’Inde  & le  fleuve  Cqphène. 

Dionysopolis  , ville  de  la  baffe-Mœfie , dans 
le  voifmage  du  Pont  - Euxin  , félon  Ptolemée  , 
Etienne  de  Byfance  & Pline.  Ce  dernier  dit  qu’elle 
étoit  aufli  nommée  Crunos  ; mais  Pomponius  Mêla 
dit  que  Crunos  étoit  le  nom  du  port  de  la  ville  de 
DionyfopoUs , & qu’un  efpace  de  terrein  les  fépa- 
roit.  Ovide  parle  de  cette  ville.  Elle  avoit  ce  nom , 
félon  Etienne  de  Byfance , de  ce  qu’une  flatue  de 
Bacchus  avoit  été  portée  en  ce  lieu  par  la  mer. 
-éon  premier  nom  de  Crunes  venoit  des  fources  qui 
étoient  aux  environs. 

Dionysopolis  , ville  épifcopale  de  i’Afie , dans 
la  Phrygie  pacatienne  fécondé,  félon  les  aâes  du 
concile  de  Chalcédoine.  Etienne  de  Byfance  rap- 
porte que  cette  ville  avoit  été  fondée  par  Eumène 
& Attale , qui  trouvèrent  en  ce  lieu  une  flatue 
de  Bacchus. 

Dionysopolis,  ville  de  Thrace,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  celle  de 
la  Mœfie , ce  qui  eft  très-probable. 

DIONYSOPOLITES,  peuple  de  l’Afie , dans  la 
Phrygie , félon  Pline. 

DIOPA , ou  DiONE  , ville  du  Péloponnèfe.,  dans 
l’Arcadie  , félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite 
Phérécyde. 

DIOPOLIS , ville  de  l’Afie  , dans  l’Arménie 
mineure , félon  Strabon.  Cet  auteur  dit  que  cette 
ville  étoit  auparavant  nommée  Cabîra  i mais  que 
Pompée  lui  donna  celui  de  Diopolïs  ^ & enfuite 
celui  de  Sebafte. 

DIORDULI,  peuple  que  Ptolemée  place  dans  la 
partie  orientale  de  l’île  de  Taprobane. 

DIORPHUS  , montagne  de  l’ Afie , dans  l’Ar  - 
ménie.  Plutarque  la  place  dans  le  voifmage  de 
l’Araxe. 

Géographie  ancienne. 
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DIORYCHOS,  ou  Diorychtos.  Selon  las 
divers  exemplaires  de  Pline,  les  Grecs  nommoient 
de  même  le  canal  qui  féparoit  l’île  Leutade  de 
i’Epire. 

DÎORYX , canton  de  l’Afie,  dans  l’Aflyrie,  près 
du  Tigre , félon  Pofybe , cité  par  Ortélius. 

DIOS  HIERON  5 ou  temple  de  Jupiter,  ville  de 
l’Afie  mineure,  dans  Flonie.  Elle  étoit  fituée  peu 
loin  de  la  mer , entre  Lebedus  & Colophone  , félon 
Etienne  de  Byfance.  Cette  ville  étoit  confacrée  à 
Jupiter. 

DiOS  Oros  , ou  Jovis  Mons  , montagne  de 

l’Afriquepropre , félon  Ptolemée. 

Dios  Fage  , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopota- 
mie , feion  Pline. 

Dios  Sacra  , iku  de  i’Afie  mineure , fur  le 
Bofphore  de  Thrace , près  & dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  promontoire  Caracion, 

Dios  Soteros  Portus,  port  de  mer  de  la 
Laconie,  à Feft.  C’étoit  au  fond  de  ce  port  que 
fe  trou  voit  Epidaurus  Limera, 

DIOSCORON,  ou  Dioscurum,  nom  d’une 
île  que  Pline  place  fur  la  côte  de  la  Grande-Grèce , 
vis-à-vis  du  promontoire  Pacinlum. 

DÎOSCORIJM , ou  Dioscurum  , village  de 
la  Libye,  félon  Etienne  de  Byfance. 

DIOSCÜRIAS , ville  d’Afie , fituée  fur  la  côte 
nord»eft  du  Pont-Euxin , c’eft-à-dire  , en  Colchide. 
Elle  avoit  porté  primitivement  le  nom  à'Æa , & 
eut , dans  la  fuite,  celui  de  SebaftopoUs.  Il  me  femble 
que  c’eft  à l’époque  où  elle  prit  le  nom  de  Diofcu- 
rias , que  Fon  doit  rapporter  fa  fondation , ou  du 
moins  fa  reftauration  par  une  colonie  de  Milé- 
fiens  : car,  feion  Arrian,  c’étoit  une  colonie  de 
cette  ville  qui  s’y  étoit  établie , Ztoikb?  MiKna-tav, 
En  difanî  qu’elle  avoit  porté  d’abord  le  nom  à’Æa , 
c’étoit  indiquer  qu’on  la  regardoit  comme  la  ville 
où  avoit  régné  Ætes  , & dans  laquelle  s’étoit  paflee 
la  fable  de  la  toifon  d’or. ....  Pline  rapporte  que 
quelques  auteurs  lui  donnoient  pour  fondateurs 
Amphiîus  & Tekhius,  dont  on  difoit  que  def- 
cendoit  la  nation  des  Henïochi.  Pomponius  Mêla 
dit  que  ce  fut  par  Caftor  & Poiiux,  qui  avoient 
fait  le  voyage  de  la  Colchide  avec  Jafon.  Je  n’ai 
pas  trouvé  l’époque  où  elle  prit  le  nom  de  Sebaf- 
topolîs^  mais  comme  ce  nom  fignifie  ville  d' Augufle  ^ 
ce  fut  certainement  fous  les  empereurs.  C’éfoit  dans 
cette  ville  que  fe  faifoit  une  grande  partie  du  com- 
merce du  Pont-Euxin. 

N,  S.  Diofcurias  eft  aéluellement  en  ruine  fous 
!e  nom  de  SevaflopoU. 

Dioscurias,  village  de  la  Libye , félon  Etienne 
de  Byfance. 

DIOSCURIUM  , ville  du  Péloponnèfe , dans  la 
Phlafie,  félon  Polybe. 

Dioscurium.  Le  même  auteur  nomme  aînfi 
UE  lieu  qu’il  dit  être  joignant  la  ville  de  Séleucie. 

DIOSrOLIS  (i),  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 


(i)  Cs  nom  fignifie  ville  de  Jupiter. 
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î?line  la  place  près  de  la  ville  de  Laodicée  , fur  la 
la  mer.  Strabon  la  met  dans  la  Phrygie.  C’êft  la 
même  ville  que  Laodicée  fur  le  Lycus.  Selon  Pline, 
elle  porta  les  noms  de  DiofpoUs  ^ de  Rhoas  & de 
Laodicée. 

Diospolis,  ville  de  la  haute  Egypte,  la  même 
que  Thèbes.  J’en  parierai  fous  ce  nom , qui  eft  plus 
connu.  Voyei  ThebÆ. 

DiospolîS  , furnommée  la  petite , ville  épifco- 
pale  d’Egypte , dans  la  fécondé  Thébaïde.  Saint 
'Athanafè  en  fait  mention. 

Diospolis,  ville  de  l’Egypte,  dans  le  Delta,  & 
près  de  Mendes , félon  Strabon.  Elle  eft  mife  dans 
le  nôme  Bufiritide  par  Suidas. 

Diospolis,  ville  de  l’Alie  mineure,  dans  la 
Bithynie,fur  le  bord  du  Pont~Euxin  , félon  Pto- 
lemée. 

Diospolis,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle  fut  enfuite 
nommée  Berytos. 

Diospolis,  ville  épifcopale  de  Thrace , félon 
Cédrène  & d’anciennes  notices. 

Diospolis,  ou  Lydda,  ville  de  la  Paleftine, 
fimée  dans  une  vafte  plaine , qui  s’étend  du  levant 
au  couchant , depuis  la  Méditerranée  jufqu’aux 
montagnes  de  Judée,  dans  un  efpace  de  fept  à 
huit  lieues,  & beaucoup  plus  du  midi  au  fepten- 
îrion.  Elle  étoit  à trois  milles  de  la  ville  de  Ramlé. 
L’itinéraire  d’Antonin  la  met  à trente-deux  milles 
de  Jérufalem  , & à trente-fix  milles  de  Céfarée. 

Dans  les  premiers  temps,  cette  ville  fe  nom- 
moit  Lydda , & il  en  eft  fait  mention  fous  ce  nom 
dans  l’écriture  fainte , au  premier  livre  d’Efdras , 
ch.  2 , V.  Elle  faifoit  anciennement  partie  du 
royaume  d’Ifraël  ou  de  Samarie,  félon  le  premier 
livre  des  Macchabées , ch.  ii  ,v.  ^4. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  Fliiftoire 
de  l’expédition  de  Pompée  en  Judée  : elle  fouffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  civiles  du  fécond 
triumvirat;  Caffius,  qui  étoit  en  Orient,  fit  vendre 
les  habitans  de  Lydda  à l’encan  ; rnais  Marc-An- 
toine, par  un  décret,  leur  rendit  la  liberté  & les 
rétablit  dans  leur  patrie.  Jofeph , antiq,  L.  xiv , 
ch.  18, 

La  ville  de  Lydda  fut  brûlée  par  Ceftius  Gallus , 
Fan  66  de  J.  C.  lorfqu’il  alloit  à la  tête  d’une 
puiffante  armée  au  fecours  du  roi  Agrippa. 

Pline , L,  v,  ch.  14 , la  compte  parmi  les  préfec- 
tures de  la  Judée  , & Ptolemée  la  met  au  nombre 
des  villes  de  cette  contrée.  Les  itinéraires  la 
nomment  quelquefois  Lydda  & quelquefois  Diof‘ 
polis. 

Quoique  la  Paleftine  eût  été  divifée  en  trois 
provinces  fous  le  règne  d’Arcadius , la  ville  de  ’ 
Diofpolis  refta  toujours  fous  la  métropole  de  Cé- 

DIOSPONTUM , Heu  de  l’Afie , dans  la  fécondé 
Arménie.  Il  étoit  à l’occident  de  l’Euphrate  & au 
midi  du  Mêlas. 

DIPÆA  5 ou  Dipæeis,  daniiS  le  texte  de  Paufa- 
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nias  AiTAieiç,  & dans  Etienne  de  Byfaijce  Diptza  : 
c’étoit  une  petite  ville  de  l’Arcadie , dans  la  partie 
que  l’on  nommoit  Mxnalia.  L’auteur  que  j’ai  cité 
dit  que  les  Lacédémoniens  y remportèrent  une 
grande  viftoire.  M.  d’Anville  l’a  placée  fur  l’Hé- 
liflbn. 

DIEHRI , nom  d’une  ville  de  Phénicie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

DIPLOCONION,  lieu  du  Bofphore  de  Thrace, 
vers  le  fud-oueft  de  Rhodïorum  Portas. 

DIPNIAS , 02/ Deipnias  , village  de  Grèce,  dans 
la  Theffalie.  Etienne  de  Byfance  le  place  auprès  de 
la  ville  de  Larifle. 

DÏPŒNA , bourg  du  Pélopoanèfe , dans  l’Ar- 
cadie, félon  Paufanias. 

DIPOTAMUM.  Curopalate,  cité  par  Ortélius, 
femble  mettre  ce  lieu  en  Afie,  dans  la  Phrygie. 

DIPPO  , ville  de  l’Hifpanie,  félon  ritinéraire 
d’Antonin.  Elle  y eft  marquée  entre  Cordoue  & 

Mérida. 

DiPSIUM,  bourg  du  Péloponnèfe , dans  l’Argo- 
lide.  Il  étoit  auprès  de  la  ville  d’Argos. 

DIRADES , ou  Deirades  , village  de  la  Grèce. 
Etienne  de  Byfance  Ig  place  dans  la  tribu  Léontide. 

DIRAS , lieu  du  Péloponnèfe , dans  l’Argie. 
Paufanias  rapporte  qu’on  y adoroit  Apollon  Dira- 
diotis.  Ce  lieu  eft  nommé  Deras  par  Xénophon, 
& Dïraâes  par  Suidas. 

DIRCE,  nom  d’un  ruiffeau  ou  d’une  fontaine  de 
Grèce , dans  la  Béotie.  Plutarque  le  place  près  de  la 
ville  de  Thèbes.  Paufanias  dit  que  ce  ruifleau  alloit 
fe  perdre  dans  Vlfmenus.  Cet  ancien  ajoute  que  la 
maifon  de  Pindare  étoit  fituée  près  du  fleuve  Dircé. 
Strabon  n’en  fait  qu’une  fontaine. 

DIREA  , ou  Deira  , ville  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique , félon  Etienne  de  Byfance. 

DIREA,  ou  Deira,  ville  & promontoire,  de 
l’Egypte , félon  le  même  géographe. 

Direa  , nom  d’une  ville  de  l’Ethiopie , fous 
l’Egypte.  Pline  la  place  fur  le  bord  du  Nil. 

DIRIDOTIS,  ou  Teredon,  lieu  où  la  flotte 
d’Alexandre  aborda , à l’embouchure  de  l’Euphrate. 
II  paroît  vraifemblable  que  c’eft  le  même  lieu  qu’Ar- 
rien  nomme  Diridotis , & Ptolemée  Teredon. 

Ortélius  conjeâure  que  c’eft  aujourd’hui  la  ville 
de  Balfora. 

DIRIGOTHIA  , ville  de  la  balTe-Mœfie , félon 
le  livre  des  notices  de  Tempire.  C’eft  la  même  que 
Dlrogeda,  aujourd’hui  Drimago. 

DIRINI , peuple  de  l’Italie.  Il  habitoit  dans  la 
Pouille , félon  Pline. 

DIRPHYS , montagne  de  Pile  d’Eubée , félon 
Etienne  de  Byfance. 

DIRPHOSSUM  , nom  d’un  lieu  dont  fait  men- 
tion Lycophron.  Son  commentateur  dit  que  c’eft 
le  nom  d’une  montagne  de  Grèce , dans  l’ile  d’Eubèe 
& qu’elle  eft  nommée  Dirpkis  par  Euphorion. 

DISAURUM , montagne  delà  Thrace. 

DISC  ART  A , ville  de  l’Afie , dans  la  Pcrfe 
proprg , félon  Métaphrafte , cité  par  Ortélius. 
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DISCERI , peuple  de  rintérieut*  de  l’Afrique. 
Pline  rapporte  qu’il  fut  fubjugué  par  Cornélius 
Balbus. 

DISCHERI , peuple  que  Pomponius  Mêla  place 
vers  le  Pont-Euxin. 

Ortélius  foupçonne  qu’il  habitoit  dans  le  voifi- 
nage  dr'Trébifonde. 

DISORÆ , peuple  de  la  Thrace , félon  Etienne 
de  Byfance , qui  cite  Hécatée. 

DISPONTIUM,  ville  de  la  Triphylie,  fur  le 
chemin  à' Elis , au  nord  d’Héraclon. 

Au  temps  de  Strabon , elle  étoit  déferte  : la  plu- 
part de  fes  habitans  avoient  paffé  à Epidamne  & à 
Apollinie , ville  de  l’Illyrie. 

DISTA,  ville  de  l’Afie,  dansTArie,  félon  Pto- 
lemée. 

DITIONES.  Pline  nomme  ainû  un  peuple  de 
rillyrie , dans  la  Dalmatie. 

DITTANI,  les  Dittans,  peuple  de  FHifpanie, 
dans  la  Tarragonnoife , félon  Strabon , qui  les 
place  fur  le  mont  Orofpeda.  C’étoit  une  colonie 
de  Celtes. 

DIVITENSE  MONIMENTUM , nom  d’un  vil- 
lage de  la  Germanie  inférieure,  félon  Ammien 
Marcellin.  C’eft  aujourd’hui  Duyts , qui  eft  comme 
un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Cologne. 

DIUM,  nom  d’une  ville  de  la  Macédoine.  Elle 
était  fituée  au  pied  du  mont  Olympe,  à environ 
fept  ftades  du  golfe  de  ThelTalonique , félon  Strabon. 
C’êft  aujourd’hui  Standia. 

Dium  , ville  de  la  péninfule  du  mont  Athos , fur 
le  golfe  Strymonien. 

Dium.  Pline  nomme  aînfî  une  ville  de  File  de 
Crète. 

Dium,  ville  de  File  d’Eubée.  Elle  eft  la  même 
que  celle  que  Strabon  nomme  Athéna  Dîades,  & 
que  M.  d’Ânville  place  fur  la  côte  feptenmonale 
de  l’Eubée , au  fud-oueft  d’Oreus , ayant  en  face , 
de  l’autre  côté  de  la  mer,  le  golfe  Pélafgique  & 
le  paffage  des  Thermopyles.  Il  eft  probable  qu’après 
avoir  reçu  fon  nom  de  Dias,  Athénien,  qui  Fa  voit 
fondée  &l’avoit  appelée  Athéna Diadet; on  fupprima 
le  nom  à' Athéna,  & Fon  abrégea  l’autre,  d’où  Fon  fit 
enfuite  Dia , Dium,  Bios , &c.  Ce  feroit  une  erreur 
que  de  croire , d’après  Ptolemée , que  Dia  «’étoit 
qu’un  promontoire.  Strabon  dit  poütivement  qu’il 
en  fortit  une  colonie  qui  peupla  Canes  en  Eolie. 
Etienne  de  Byfance  dit  également  que  c’étoit  une 
ville , en  obfervant  qu’il  y en  avoir  une  autre  de 
même  nom , qui  étoit , félon  lui , dans  la  Thrace  , 
& , félon  l’opinion  la  plus  générale  , dans  la  Macé- 
doine. 

Dium  , ville  de  l’Afie , dans  la  Céléfyrie.  Ptole- 
mée la  place  entre  Pella  & Gadora. 

DIVO,  ville  de  l’Hifpanie,  fur  la  côte  du  pays 
des  Cariftes,  près  de  Tntlum  , à Feft. 

DIVODÜ8UM,  lieu  de  la  Gaule,  appelé  en- 
fuite  Medimatrici , aftuellement  Metz.  On  trouve 
aufti  le  nom  de  Métis  dans  la  notice  de  l’empire  : 
il  devint  enfuite  le  feul  en  ufage. 
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DIVONA  (Cakors),  appelée  enfuite  Carduci, 
chez  le  peuple  de  ce  nom.  Elle  étoit  dans  la  pre- 
mière Aquitaine. 

DIUR , rivière  de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie 
ringitane,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Viar 

par  Pline. 

DIZACA , ou  Æzala.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  FAfie , dans  la  Saca- 
pène,  contrée  de  la  Grande-Arménie. 

DIZERUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainft 
une  ville  de  Fîllyrie. 

DIZOATRA , ou  ZîZOATRA.  Selon  les  divers 
manufcrits  de  Ptolemée,  ville  de  FAfie,  daijs  la 
petite  Arménie. 

D O 

DOANÆ,  peuple  de  l’Inde , au-delà  du  Gange. 
Ptolemée  en  fait  mention , & le  place  fur  le  bord 
de  la  rivière  Donnas, 

DOANAS , fleuve  de  l’Inde , au-delà  du  Gange , 
félon  Ptolemée.  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville,  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve  eft  placée  dans  la  baie  où 
étoit  fiîuée  la  ville  de  Serobe. 

Doanas  ( Tana-Serim)  , ville  de  l’Inde , au-delà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  un  peu  dans  les  terres , fur  la  ri- 
vière du  même  nom , au  fud-eft  de  Berobe. 

DOARA,fiège  épifcopal  de  FAfie,  dans  la  Cap- 
' padoce , félon  la  lettre  que  les  évêques  de  ce  pays 
adrefférent  à Fempereur  Léon. 

DOBERI , peuple  de  la  Macédoine , dans  la 
Pæonie , félon  Pline.  Il  eft  nommé  Doberes  par 
Hérodote.  Il  eft  probable  que  ce  peuple  étoit  les 
habitans  de  la  ville  nommée  Doberos  par  Thu- 
cydide. 

DOBEROS , ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Pæonie  , félon  Thucydide  & Etienne  de  Byfance. 

DOBORBICA , ville  forte  de  Fîllyrie , félon 
Laonic , cité  par  Ortélius. 

DOBUNI , peuple  de  File  d’Albion  , félon  Pto- 
lemée. Ortélius  dit  qu’il  eft  nommé  Bodunni  par 
Dion  Caffius. 

DOCE , lieu , félon  les  fragmens  de  Polybe. 
Ortélius  penfe  qu’il  étoit  en  Afie  , vers  la  Phrygie. 

DOCÉA , château  de  FAfie , dans  la  petite 
Arménie , félon  Nicétas  & Zonare , cités  par  Or- 
télius. 

DOCELA  , ville  de  l’Afie , dans  la  Grande- 
Phrygie , félon  Ptolemée. 

DOCH , petit  fort  de  la  Judée , dans  la  tribu 
d’Ephraïm. 

C’eft  dans  ce  lieu  que  Simon , l’un  des  Mac- 
chabées , & fes  fils , furent  tués  en  trahifon , après 
y avoir  été  reçus  & traités  honorablement  par  Pto- 
lemée, gouverneur  de  la  plaine  de  Jérico.  Premier 
livre  des  Macchabées , c.  i6  ,v.i 6. 

C’eft  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  ce  fort 
étoit  bâti,  que  couloir  le  torrent  des  Rozeaux. 
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DOCHÎ.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de  l’E- 
thiopie , fous  l’Egypte. 

DOCIMÆUM , ou  Docimi A.  Selon  Strabon  , 
ville  ou  village  de  l’Afie,  dans  la  Phrygie , félon 
Etienne  de  Byfance.  Strabon  n’en  fait  qu’un  vil- 
lage. Ce  lieu  a eu  un  fiège  épifcopal  fous  le  pa- 
triarchaî  de  Conftantinople. 

DpCLEA,  ville  de  l’Illyrie,  dans  la  Dalmatie, 
félon  Ptolemée.  C’eft  la  même  que  Dioclea. 

DOCLEATÆ,  peuple  de  i’IUyrie  , dans  la  Dal- 
matie , félon  Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier  dit 
Doçleates^  La  ville  de  Dioclea  étoit  leur  chef-lieu. 

DOCUSINI , peuple  de  FAfie  , vers  FArménie , 
félon  Strabon.  Cafaubon  croit  qu’il  faut  lire  Ca- 
dujiï. 

DODANIM.  On  lit  dans  la  Genèfe  ; « les  enfans 
» de  Javan  furent  Elifa  & Therfis , Cettim  & Do- 
M danim  Brochard  croyok  qu’il  falloit  lire  Rho- 
danim.  Mais  les  favans  ne  font  pas  de  fon  avis. 
On  penfe  que  Dodanïm  hébreu , eft  le  nom  des 
pre  miers  habltans  de  FEpire  ; & que  même  le  nom 
de  Dûdone,  le  plus  ancien  des  oracles , étoit  une 
des  traces  de  cet  ancien  nom.  Or,  comme  les  hifto- 
riens  y indiquent  un  ancien  peuple  que  Fon  nomme 
Pélafges , & qui  étoit  une  nation  errante , Da- 
damin  paroît  s’être  formé  de  l’oriental  did  ou- dod 
( vagatio).  Ce  font  les  Pélafges  défignés  par  leur 
vie  errante. 

DODECANESOS,  ville  que  Cédrène  femble 
placer  vers  la  Propontide.  Ce  lieu  eft  nommé  les 
dou[e  îles  , dans  Fhiftoire  mêlée. 

DODECAPOLIS  , lieu  de  FAfie  mineure  , dans 
la  Carie,  félon  Xénophon  & Etienne  de  Byfance , 
cités  par  Ortélius.  Ce  lieu  étoit  auffi  nommé 
Sciriùs. 

DODECASCHCENOS , nom  d’un  lieu  de  l’E- 
gypte , félon  Ptolemée  & Hérodote. 

DODON,  fontaine  de  Grèce  , dans  l’Epire.  Elle 
étoit  près  du  temple  de  Jupiter  Dodonien , à qui 
elle  étoit  confacrée.  Etienne  de  Byfance  croit  que 
cette  fontaine  étoit  la  fource  de  la  rivière  Dodon. 
îl  eft  auffi  fait  mention  de  cette  fontaine  par  Pline 
& Pomponiiîs  Mêla. 

Dodon  , rivière  de  FEpire.  Etienne  de  Byfance 
qu’elle  donnoit  le  nom  à la  ville  de  Dodone. 

DODONÆÎ.  Lucain,  Pline  & Etienne  de  By- 
fance font  mention  des  Dodonéens.  C’étoit  un 
peuple  de  Grèce,  dans  FEpire. 

DODONE  6"  Dodona.  Le  Heu  de  ce  nom  étoit 
dans  FEpire  ; mais  on  n’a  que  des  idées  vagues  fur  fa 
pofiîion.  Ce  lieu  renfermoit  une  forêt , ou  plutôt  la 
forêt  elle-même  portoit  le  nom  de  Dodone,  Là  fe  trou- 
voitun  oracle  confacré  à Jupiter  : cet  oracle  étoit  le 
plus  ancien  de  la  Grèce.  On  admettra  d’autant  plus 
volontiers  cette  propofition  , que  Ton  fera  con- 
vaincu que  les  premiers  habitans  de  la  Grèce  furent 
tous  compris  fous  le  nom  générique  de  Pélafges. 
Les  vers  d’Homère  & d’Héfiode  , cités  par  Strabon, 
prouvent  que  Jupiter  Dodonien,  ou  adoré  à Do- 
done, étoit  regardé  comme  une  divinité  péiaf- 


D (E  A 

gique , ou  appartenant  aux  Pélafges.  Il  y a plus 
môme , Strabon , qui  cite  un  paftage  d’un  écrivain 
nommé  Suidas^  dit  que  l’oracle  de  Jupiter  avoir 
été  tranfporté  de  Theflalie  à Dodone  ; 8c  que  de- 
là étoit  venu  le  nom  de  Jupiter  Pélafgien. 

Hérodote  , en  convenant  que  l’oracle  de  Do- 
done eft  le  plus  ancien  de  la  Grèce,  dit  qu’il  avoir 
appris  des  prêtres  de  Thèbes , que  les  oracles  de 
Dodone  & d’Ammon  étoient  de  la  même  époque; 
qu’ils  avoient  été  établis  par  deux  femmes , prê- 
treffes  d’un  même  temple , enlevées  par  des  Phé- 
niciens , & vendues  , l’une  en  Libye  & l’autre  en 
Epire.  Cette  diverfité  d’opinions  prouve  feulement 
que  les  anciens  n’étoient  pas  d’accord  fur  l’origine 
de  cet  oracle. 

On  n’étoit  pas  d’accord  non  plus  fur  la  manière 
dont  s’y  rendoient  les  oracles.  Servius,  fur  le  vers 
466  de  l’Enéïde , dit  qu’il  y avoir  une  fontaine  qui 
couloir  du  pied  d’un  chêne , & qui  faifoit  un  peu  de 
bruit  ; qu’une  vieille  femme  nommée  Péllas , inter- 
prétoit  ce  bruit,  & que  par  fes  différentes  inter- 
prétations , elle  annonçoit  l’avenir  à ceux  qui  la 
confultoient.  On  trouve  dans  un  fupplément  au 
livre  VII  de  Strabon , qu’il  y avoit  dans  le  temple 
de  Dodone,  un  vafe  d’airain,  au-deffus  duquel 
étoit  uae  ftatue  d’homme  tenant  en  main  un  fouet 
d’airain , offrande  de  ceux  de  Corcyre.  Lorfqiie 
ce  fouet  étoit  agité  par  le  vent , il  faifoit  réfonner 
l’airain.  C’éîoit  auffi  en  admettant  que  l’oracle  étoit 
rendu  par  le  bruit  d’im  chaudron  d’airain,  que  Paul- 
mier  de  Grantménil  avoit  trouvé  l’étymologie  de 
Dodone  dans  le  fon  J'ri), /«»,  que  rendoit  le  métal. 
D’autres  ont  dit  que  c’étoit  les  arbres  qui  rendoient 
l’oracle  , & d’autres  enfin  que  c’étoient  des  co- 
lombes. Bochard  avoit  cru  devoir  recourir  à l’arabe 
& à Fbébreu  pour  concilier  les  opinions  de  ceux 
qui  faifoienr  rendre  les  oracles  par  de  vieilles 
femmes,  de  celles  des  auteurs  qui  prétendent  que 
c’étoient  des  colombes.  Il  trouvoit  que  de  deux 
mots  qui  fe  reffembloient,  l’un  fignifioii  colombe 
& l’autre  prêtreffe. 

M.  l’abbé  Sallier  a montré  d’une  manière  très- 
fimple  la  caufe  de  cette  erreur;  le  même  mot  qui, 
en  grec , veut  dire  des  colombes , en  épire  figni- 
fioit  de  vieilles  femmes.  De  - là  l’équivoque  : les 
uns  voulant  que  ce  fuffent  des  colombes  & les 
autres  des  vieilles  femmes  qui  rendiffent  les  oracles. 
Au  refte,  le  bruit  de  l’airain  & le  murmure  de 
l’eau  peuvent  avoir  été  employés  fucceffivement. 

Dodone  étant  devenu  célèbre  & très -habité , 
obtint  le  titre  de  ville,  & fut  le  fiège  d’un  évêque 
fuffragant  de  Nicopolis.  Mais  cette  ville  eft  aftuel- 
lement  fi  complètement  détruite,  que  Fon  ignore 
quelle  a été  fa  jufte  pofition. 

DODONIA,  l’un  des  noms  que  porta  d’abord 
FEpire. 

DŒANTES,  campagne  de  FAfie,  dans  la 
Phrygie,  félon  Etienne  de  Bylance.  Elle  étoit  dans 
la  partie  qui  avoit  appartenu  aux  Amazones. 
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DOIT,  P euple  de  l’Arabie  heureufe.  Ils  habitoient  j 
dans  l’île  Panchée,  d’où  ils  furent  chaffés  par  Am- 
mon,  félon  le  rapport  de  Diodore  de  Sicile. 

DOLBA , ville  de  l’Afie , dans  l’Adiabène , félon 
Arrien , cité  par  Ortélius. 

DOLICÆ , îles  de  l’Afie , dans  le  golfe  Perfique. 
Pline  en  fait  mention  & les  place  fur  la  côte  de 
l’Arabie  heureufe. 

DOLICHA  , ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pé- 
lafgiotide , félon  Ptolemée. 

Doucha,  Dolica  & Dolichena,  ville  de 
l’Afie , dans  la  partie  feptentriona'  e de  la  Syrie. 
Elle  a été  épifcopale  fous  le  patriarchat  d’Antioche. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  premier  concile  de 
Conftantinople. 

DOUCHE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie,  Elle 
étoit  fituée  dans  les  montagnes  de  la  Comagène , 
à l’occident  & près  de  l’Euphrate , au  nord-oueft 
de  Zeugma , vers  le  36®  deg.  30  min.  de  latit. 

DOLIONES , peuple  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Myfie.  Pline  le  place  près  la  ville  de  Cyziqiie , 
depuis  la  rivière  Æfepus  ^ jufqu’au  Rhyndacus  & 
au  pays  des  Dalcyliens. 

DOLIONIA , ou  Dolionis  , contrée  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Myfie.  Elle  s’étendoit  autour  de 
la  ville  de  Cyzique , depuis  la  rivière  Æfepus  , 
jufqu’au  Rhyndacus , & au  pays  des  Dafcyüens. 
C’étoit  le  pays  qu’habitoient  les  Doliones , dont 
fait  mention  Pline. 

DOLONCÆ , ou  Dolonci  , peuple  de  Thrace , 
félon  Hérodote , Etienne  de  Byfance  & Solin.  Ce 
dernier  dit  qu’ils  habitoient  auprès  du  fleuve  Hebrus. 
Us  avoient  été  maîtres  de  la  Cherfonnèfe  , & 
l’avoient  habitée. 

DOLOPES.  On  fait  peu  de  détail  concernant  ce 
peuple , qui  habitoit  en  partie  dans  la  Theffalie , en 

fiartie  dans  l’Epire,  ou  du  moins  très-près,  entre 
es  montagnes  qui  portoientle  nom  de  Pinde.  Thu- 
cydide dit  que  l’Achéloüs , qui  commençoit  dans 
cette  montagne , traverfoit  leur  pays.  Il  faut  qu’ils 
aient  de  bonne  heure  fait  partie  du  corps  hellé- 
nique , puifque  Harpocration  Iss  compte  entre  les 
peuples  qui  députoient  à l’affemblée  des  Amphyc- 
tions.  Il  eft  vrai  que  leur  nom  ne  fe  trouve  pas 
entre  ceux  dont  Efchine  fait  l’énumération  ; mais 
comme  il  annonce  que  douze  peuples  forment  cette 
affemblée , & qu’il  n’en  nomme  que  onze , on  peut 
conclure  que  ce  font  les  Dolopes  qui  font  omis  par 
la  faute  de  quelque  copifte. 

Ce  peuple  pollédoit  l’île  de  Scyros  ; & c’eft  fur 
eux  qu’elle  fut  prife  par  Cimon.  C’étoient  des  cor- 
faires  qui  infeftoient  la  mer  Egée , & qui  pilloient 
les  marchands  qui  relâchoient  chez  eux  ; mais 
lorfque  Cimon  fe  fut  emparé  de  l’île , il  les  en 
chafla. 

DOLOPIA , pays  de  Grèce , dans  la  Theffalie. 
Polybe  & Tite-Live  nomment  ainfi  le  pays  qu’ha- 
bitoient les  Dolopes. 

DOMA , île  de  l’Afte,  dans  la  mer  des  Indes, 
vers  rembouchure  du  fleuve  Indus , félon  Arrien. 
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DOMITIANA  STATIO,  port  de  mer  de  l’Italie, 
dans  l’Etrurie.  L’itinéraire  d’Anronin  le  marque  au- 
près du  fleuve  Almiana. 

DOMITIOPOLIS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Ci- 
lide , félon  Ptolemée.  Elle  a été  épifcopale.  Les  no- 
tices grecques  la  marquent  dans  Flfaurie. 

DONACESA  , montagne  de  Grèce  , dans  la 
Phthiotide , félon  Pline. 

DONATIANA,  ville  ^ifcopale  de  Grèce,  dans 
l’Epire , félon  Ortélius.  Califte  dit  qu’auparavant 
elle  avoir  été  nommée  Evoria. 

DONETTINI , peuple  de  Grèce , dans  l’Epire. 
Etienne  de  Byfance  dit  qu’ils  faifoient  partie  des 
Moloffes. 

DONI , fleuve  de  Grèce , dans  la  Moloffie , con- 
trée de  l’Epire.  Il  en  eft  fait  mention  par  Etienne 
de  Byfancs. 

DONÜCA  5 montagne  de  Thrace , félon  Tite- 
Live.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  très-haute.  Cette  mon- 
tagne eft  nommée  Dunax  par  Strabon. 

DONUSA  , île  de  la  mer  Icarienne  , félon 
Pline  & Tacite.  C’étoit  une  des  Sporades.  Elle 
étoit  au  fud-oueft  d’icarie , à l’occident  de  Path- 
mos,  & à l’orient  de  Micone  (î).  Le  marbre  qu’on 
retiroit  de  cette  île  étoit  verd.  Elle  eft  nommée 
Donyfa  par  Virgile  & Pomponius  Mêla.  On  y 
reléguoit  les  criminels.  Cette  île  eft  aujourd’hui 
nommée  Donujfa. 

DONUSIA,  île  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  la  Lyçie , contrée  de  l’Afie  mineure.  Etienne 
de  Byfance  dit  qu’elle  appartenoit  aux  Rhodiens. 
On  croit  que  c’eft  la  même  que  Virgile  nomme 
Donyfa.  (Æ«.  L.  iii^  v.  12^). 

DONUSSA  , château  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Acliaïe.  Il  étoit  fitué  entre  Egyre  & Pellène , 
félon  Ortélius. 

DOR.  Voyei  Dora. 

DORA,  ou  Dor  (2)  , ville  de  la  Phénicie  , qui 
étoit  fituèe  dans  une  efpèce  de  péninfule , à l’en- 
droit où  commence  le  mont  Carmel , félon  Arté- 
midore , cité  par  Etienne  de  Byfance , qui  ajoute 
qu’elle  avoit  été  habitée  dans  les  commencemens 
par  des  Phéniciens , qui  s’y  étoient  établis  à caufe 
du  poiffon  fervant  à la  teinture  en  pourpre.  Cette 
ville  étoit  à onze  milles  au  midi  de  Sycaminos , 
félon  S.  Jérôme,  qui  dit  qu’elle  étoit  entièrement 
déferte , & qu’on  ne  pouvoir  juger  que  par  fes 
ruines  de  fon  ancienne  magnificence.  Jofué  dit 
qu’elle  exiftoit  fous  le  nom  de  Dor  avant  que  les 
Ifraélites  entraffent  dans  le  pays  de  Canaan.  Jabin  , 
roi  d’Afor,  convoquant  contre  les  Ifraélites  tous 
les  peuples  de  la  contrée , envoya  particuliérement 
à Dor.  La  tribu  de  Manaffé  l’eut  en  partage  ; mais 


(il  RL-d’Anville  , qui  paroît  l’avoir  placée  fur  fa  carte 
de  l’emp'ire  romain , ne  l’y  a pas  nomrcee  : il  ne  l'a  pas 
même  indiquée  fur  fa  carte  de  l’Alie  mineure. 

(2)  Dot  étoit  le  nom  oriental  -,  U fut  altéré  par  les 
Grecs. 
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elle  ne  pu*  fe  mettre  en  pofleffion  de  teut  le  terri- 
toire. 

Dora  fut  foumife  aux  rois  d’Egypte  , fucceffeurs 
d’Alexandre,  après  avoir  été  fous  la  domination 
des  Perfes.  Antioclms-le-Grand  ne  put  la  prendre 
faute  de  vaiffeaux  ; mais  Antiochus-Epiphanès  la 
prit  après  avoir  remporté  une  viâoire  fur  les 
troupes  de  Ptolemée  Philométor , roi.  d’Egypte  y 
félon  Polybe,  L,  v , pag.  40p.  Elle  fe  trouva  com- 
prife  parmi  les  villes  que  les  Juifs  polTédoient  lorf- 
que  Pompée  entra  en  Syrie  : toute  cette  contrée 
ayant  été  réduite  en  province  romaine,  Pompée 
lui  donna  le  privilège  de  l’autonomie , Fan  de 
Rome  690. 

Dora  fut  du  nombre  des  villes  que  le  proconful 
Gabinius  fit  réparer , félon  Jofeph , Jnüq. 

Dora  , lie  du  golfe  Perfique , félon  Strabon  , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

Dora.  Pline  donne  ce  nom  à une  fontaine  qu’il 
place  dans  l’Arabie  heureufe. 

Dora,  ou  Dura,  lieu  de  FAfie,  vers  FEii- 
phrate  , & près  du  fépuicre  de  Gordien.  Ammien 
Marcellin  en  parle  comme  d’un  bourg  abandonné. 

DORAC,  ou  Durac,  ville  de  l’Afrique.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Ptolemée , - qui  la  place  au 
31®  deg.  15  min.  de  latit.  On  en  voit  encore  des 
ruines  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Dédez. 

DORACTA.  Strabon  nomrHe  ainfi  une  île  du 
golfe  Perfique.  Elle  eft  appelée  HoaraSa^zv  Arrien, 

DORANA , ou  Darano  , ville  de  i’Afie , dans 
la  Galatie , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

DOR ATH , ville  de  l’Afrique , dans  la  Mauri- 
tanie tingitane,  félon  Ptolemée. 

DORBETA , ou  Durbeta  , ville  de  FAfie , dans 
la  Méfopotamie.  Ptolemée  dit  qu’elle  étoit  fituée 
fur  le  bord  du  Tigre. 

pORDOMANA,  ville  de  FAfie,  dass  la  Par- 
thie , félon  Ptolemée. 

DORENÏ  , ou  Dosareni.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe, 

DORGAMANES , fleuve  de  la  Paropamife , 
félon  Ptolemée. 

DORIA,  ou  Durîa,  rivière  de  FHifpanie,  dans 
ia  Lufitanie.  C’eft  aujourd’hui  le  Douro. 

DOPJAS  , ou  Dorius,  fleuve  de  FInde  , au- 
delà  du  Gange , félon  Ptolemée.  C’eft  aujourd’hui 
le  Lançan,  dont  l’embouchure  eft  dans  le  royaume 
de  Tonquin. 

DORIENSES , les  Dorîens.  Pour  ne  pas  me  ré- 
péter en  difcutant  ici  Forigine  des  Dorîens  , je  fuis 
obligé  de  renvoyer  à Farticie  Græci  , dans  lequel 
je  traite  particuliérement  de  Forigine  & de  la  di- 
vifion  des  peuples  compris  fous  le  nom  générique 
de  Grecs. 

Je  pars  donc  ici  de  ce  point , établi  ailleurs , que 
les  Dorîens  faifoient  partie  de  la  nation  comprife 
fous  le  nom  à' Hellènes.  Sous  le  roi  Deucalion  , ces 
Hellènes  habitoient  la  Phthiotide  : fous  Dorus , fils 
tFHellen  , ils  babitèrept  l’Hiftiæotide  , fituée  vers 
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les  monts  Ofta  & Olympe.  Ils  en  furent  chafles 
par  les  Cadméens  , & vinrent  habiter  la  ville  de 
P indus , ou  Pinde  , & fon  territoire.  Ils  y prirent 
le  nom  de  Macednes.  Il  paroît  cependant  que  le 
mot  Dorien  prévalut  conftamment. 

Le  pays  dans  lequel  leurs  voifins  les  forçoient 
de  fe  retirer  fe  trouvant  trop  étroit  pour  leur  po- 
pulation , ils  envoyèrent  au  loin  des  colonies.  Dès 
Fan  396  avant  la  prife  de  Troyè,  c’eft-à-dire.  Fan 
1580  avant  notre  ère  , Phorbas,  fils  de  Lapithès, 
cherchoit  à s’établir  en  Theffalie  , avec  un  certain 
nombre  d’aventuriers  qu’il  avoit  avec  lui,lorfque 
les  Rhodiens  vinrent  le  prier  de  purger  leur  île 
des  ferpens  qui  Finfeftoienr.  Il  détruifit  les  ferpens , 
partagea  le  pays  entre  les  habitans  & fes  Doriens. 
On  lui  rendit  après  fa  mort  les  mêmes  honneurs 
qu’aux  héros. 

Son  fils  Triopas  vint  aufli  dans  File  de  Rhodes 
avec  des  Doriens.  Il  pafla  enfuite  dans  le  continent^ 
& s’empara  du  promontoire  appelé  depuis , d’a- 
près lui , Triopium.  M.  Larcher  croit  pouvoir  placer 
xe  fait  (Chronol.  d’Hérod.  p.  446)  à Fan  143a 
avant  notre  ère. 

Hyllus  , fils  d’Hercule , félon  les  Grecs , ayant 
été  tué  dans  un  combat  particulier  par  Echémus , 
roi  des  Tégéates , Tlépoleme , autre  fils  d’Hercule , 
avec  les  autres  fils  & petits-fils  de  ce  héros , fe 
retira , félon  Diodore  , à Tricorynte.'  De-là  il  fe 
rendit  avec  Licymnius  à Argos,  où  on  lui  permit 
de  demeurer.  Mais  ayant  tué  Licymnius , il  palTa 
dans  File  de  Rhodes , où  il  fonda  trois  villes , Lindus, 
îalijfos , 8r  Camiros  au  Camirus.  Peu  après , la  gloire 
de  fon  père  lui  fit  déférer  la  royauté  par  tous  les 
Rhodiens  , & il  aida  de  fes  troupes  Agamemnon 
au  fiège  de  Troyes  (i).  La  mort  d’Hyllus  eft  fixée, 
par  M.  Larcher,  à Fan  1290  avant  notre  ère,  & 
Fétabliffement  de  Tlépoleme  à Rhodes , à Fan  1 282, 

A ce  peu  que  Fon  fait  des  Doriens  avant  le  fiège 
de  Troye,  j’ajouterai  ce  qui  fuit  pour  les  temps 
poftérieurs  à ce  fiège. 

Des  Doriens  fondèrent  Mégare  fur  les  confins 
de  l’Attique  , quelque  temps  après  la  mort  de 
CodriiSjVers  Fan  1131  avant  notre  ère.  Pendant 
qu’une  partie  d’entre  eux  s’y  fixoit,  d’autres  fe  ren- 
dirent , avec  Altliæmènes  d’ Argos , dans  File  de 
Crète  , oîi  ils  établirent  une  colonie.  Quelques-uns 
fe  difperfèrent  dans  File  de  Rhodes , à Halicarnafle , 
à Cos  & à Cnide.  Dans  la  fuite  d’autres  colonies 
de  Doriens  paffèrent  en  Sicile. 

Mais  le  pays  qui  peut  être  regardé  comme  le 
fiège  principal  de  leur  puiffance , fut  le  Pélopon- 
nèfe , depuis  qu’ils  s’en  furent  emparés  fous  la  con- 
duite des  Héraclides  , quatre-vingts  ans  après  la 
prife  de  Troye  (2).  Les  Hérachdes  partagèrent 


(1)  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  Homère,  Iliai,  L.  ii, 
vers  6r  J & fuiv. 

(2)  M.  Larcher  a prouvé,  dans  fa  chronologie  d’Héro- 
dote, que  cet  événement  étoit  de  l’an  1270  avant  notre 
ère  -,  donc  l’entrée  des  Hétaclides  dans  le  Péloponaèfe, 
eft  de  l’an  1190. 
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entre  eux  les  états  du  Péloponnèfe  , & il  refta  bien 
peu  de  villes  au  pouvoir  des  Ioniens , fur  les  côtes 
de  TAchaïe.  Quant  à l’Arcadie,  elle  demeura  au 
pouvoir  de  fes  habitans , prefque  tous  pafteurs , & 
regardés  comme  autochthones. 

Ces  peuples  fe  virent  prefque  toujours  avec  une 
efpèce  de  rivalité.  Les  Doriens  du  Péloponnèfe  fe 
jettèrent  à différentes  fois  fur  les  terres  de  FAt- 
tique.  Il  eft  vrai  qu’ils  y étoient  auffi  venus  pour 
les  intérêts  du  peuple.  Hérodote  compte  quatre  de 
ces  expédiüons.  La  première  eut  Ueu  îorfqu’ils  con- 
duifrent  une  colonie  à Mégare  ; la  fécondé  & la 
troifième  , lorfqu’ils  chaffèrent  les  Pifiiïratides  ; la 
quatrième  enfin,  lorfque  Cléomènes  conduifit  les 
Péloponéfiens  contre  Eleufis. 

Le  langage  que  parloit  ce  peuple  étoit  un  peu 
moins  doux  que  celui  des  Ioniens  : mais  il  avoit 
de  la  force.  Selon  Strabon  & d’autres  écrivains , il 
différoit  peu  de  l’Eolien. 

pORION  , ville  dont  parle  Homère  dans  l’énU" 
meranon  des  vaiffeaux.  La  pofition  en  eft  tout-à- 
fait  inconnue.  Paufanias  parle  bien  d’un  Dorion, 
mais  il  appartenoit  à l’Afie.  Je  fuis  étonné  que  Pau- 
fanlas  , à caufe  de  la  circonftance  rapportée  par 
Homère , que  les  Mufes  y ôtèrent  à Thamyris  la 
faculté  de  chanter,  n’ait  pas  recherché  la  pofition 
de  cette  ville  ; d’autant  mieux  qu’il  parle  de  la  ri- 
vière Balyra , dans  laquelle  ce  poète  étant  devenu 
aveugle , laiffa  tomber  fa  lyre.  Homère  l’appelie 
chantre  de  la  Thrace.  Paufanias  en  donne  la  raifoa  : 
c eft  qu’Argiope  étant  enceinte  de  Philamraon , qui, 
comme  elle  , habitoit  le  mont  Parnaffe , & cette 
nymphe,  voyant  que  Philammon  ne  vouloit  pas 
Pépoufer , fe  retira  à Odryfès  en  Thrace  , où  elle 
accoucha  de  Thamyris. 

pORISjla  Doride,  appelée  autrefois  Dryopide, 
ctoit  une  contrée  de  la  Grèce.  Cette  petite  pro- 
vince , de  forme  affez  irrégulière , avoit  au  nord- 
oueft  une  partie  de  la  chaîne  de  montagnes  appelée 
(Ria ; au  nord-eft  quelques  petites  montagnes,  & 
la  partie  feptentrionale  de  la  Phocide  ; au  fud  , les 
Locriens-Ozoles , & une  portion  de  l’Etolie  Epic- 
tète  : enfin , à l’oueft , une  petite  portion  de  l’E- 
tolie.  Ces  bornes  font  celles  que  M.  d’Anville  a 
adoptées  dans  fa  carte  : il  n’eft  pas  douteux  qu’elles 
ont  varié.  Voici  ce  que  dit  M.  Larcher,  d’après  les 
auteurs  Grecs.  ^ 

La  Doride  avoit  à Foiieft  les  Perrhæbes  (i)  ; au 
fud  , 1 Etoile  (2)  , & les  Locriens  Ozoles  ; à l’eft  , 
la  Phocide  , & les  Locriens  Epicnémidiens  (3)  ; 
au  nord-eft  , le  mont  (Eta , & au  nord-oueft , le 


(1)  Ces  peuples  ont  enfuite  changé  de  .demeure , piilf- 
qu’onles  trouve  vers  le  mont  Olympe,  dans  la  partie  lep- 
tentrionale  de  la  Theffalie. 

(2)  Ce  n’en  étoit  qu’une  petite  partie. 

(3)  Dans  la  fuite,  il  y eut  la  Phocide  entre  la  Dcride  & 
ces  Locriçus , qui  étoient  tout-  à-fait  fur  le  bord  de  la 
me*. 
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Finde  (4).  Ces  deux  montagnes , dit  le  même  au- 
teur, la  féparent  de  la  Theiîalie  (5). 

Le  Céphife  , ou  plutôt  Céphiffe  , y avoit  fa 
fource  (6).  Quelques  auteurs  prétendent  qu’elle  prit 
fon  nom  de  Dorus , fils  d’Hellen , ou , félon  d’autres, 
fils  de  Deucaiion,  lequel  vint  habiter  le  mont  Par- 
naffe. La  Doride  eft  un  pays  tout  hériffé  de  mon- 
tagnes : mais  les  Doriens  n’avoient  rien  de  la  ru- 
delTe  ordinaire  aux  montagnards.  Ils  parloient  très- 
élégamment.  C’étoit  un  peuple  belliqueux. 

La  Doride  fut  nommée  Tetrapole , parce  qu’elle 
avoit  quatre  villes  principales  ; Pindus,  que  quel- 
ques auteurs  nomment  Cyphantus,  Erinea,  Cytïniutn , 
& Boium  ou  Bœum.  Tzetzes  y ajoute  Lïleum  St 
Scarphïa  : auffi  rappelle-t-il  Hexapok. 

Ægimius  , roi  de  ce  petit  pays  , ayant  été  chafle 
de  fes  états  par  les  Lapirhes , fut  rétabli  par  Hercule. 
Ceci  remonte  aux  fiécies  de  la  mythologie , & n’ob- 
tiendra de  croyance  qu’aiitant  que  Ton  voudra  bien 
fe  prêter  aux  récits  des  écrivaii^s  Grecs.  Ils  nous 
difent  que  ce  prince  , par  reconnoiffance  , adopta 
Hyllus,  fils  aîné  de  fon  bienfaiteur,  & lui  laiffa 
fon  petit  état  après  fa  mort.  Hyllus  & fes  enfans 
y régnèrent.  Ce  fut  de  ce  pays  qu’ils  partirent 
enfuite  pour  entrer  à main  armée  dans  le  Pélopon- 
nèfe (7). 

Selon  Ptokmée. 

Ce  gé^raphe  ne  nomme  de  la  Doride  que  les 
lieux  fuivans  : 

Erïntüs , Cyte'mium , Bœo  ou  Blon  , & Lïlæa. 

Dorîs,  contrée  de  FAfie  mineure , dans  la  partie 
occidentale,  dont  elle  occupoit  une  petite  partie  des 
côtes  au  fud-oiieft.  Elle  avoit  été  formée  aux  dé- 
pens de  la  Carie  , c’eft-à-dire , que  les  Doriens  y 
établiffant  des  coionies  , s’y  étoient  placés  fur  les 
terres  des  Cariens.  Elle  comprenoit  d’abord  fix 


(4)  M.  d’Anville  donne  le  nom  de  Pinde  à la  chaîne  qui 
eft  plus  au  nord-oueft  au-delà  d’une  ville  où  étoit  le  Sper- 
chius  &la  ville  de  Sperchium, 

(3)  Je  faiftrai  cette  occafton  de  la  différence  que  l’on 
peut  trouver  entre  certaines  deferiptions  des  anciens  & 
le  fentiment  adopté  par  l’habile  M.'  d’Anville  & d’autres 
géographes  modernes-,  c’eft  que  les  anciens  en  général 
connoiflbient  moins  le  phyfique  des  lieux.  On  ne  s’étoit 
pas  encore  affez  occupé  de  la  néceffité  de  fe  rendre 
compte  de  toutes  les  diftributions  des  montagnes  &.  des 
eaux  ; on  ne  s’orientoit  pas  avec  la  même  exaéfitude  ; 
enfin  , on  ignoroit  l’art  de  faire  des  caries  exaéles  , fc 
l’on  ne  faifoit  lés  deferiptions  qu’à-peu-près. 

(6)  Voici  encore  un  exemple  de  ce  que  je  viens  de  dire. 
Homère , en  parlant  de  Lilaa , dit  qu’il  étoit  près  des 
fources  du  Cephiffus  ; or,  cette  ville  étoit  dans  la  Phocide  : 
cela  eft  exaft  fur  la  carte  de  M.  d'Anville.  Auffi  eft-ce  le 
Pindus  qu'il  fait  couler  dans  la  Doride  pour  aller  ioindre 
à l’eft  le  Céphiffe. 

(7)  On  voit  ainfi  quels  étoient  ces  Héraclides  qui  par- 
vinrent à s'établir  dans  le  Péloponnèfe.  Les  perfonnes 
qui  douten^  de  l’exiftence  du  héros  Hercule , n'en  croient 
pas  moins  1 ufurpation  des  Héraclides  l'an  1 1 29  , ou , félon 
M.  Larcher  ,1190  avant  J.  C.  Mais  ils  préfument  que  des 
chefs  ambitieux  abufeient  en  cette  occafion  de  la  crédu- 
lité populaire. 
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villes,  félon  Hérodote  {L.  i,  144)  , d’où  lui  Vê- 
noit  l’épithète  à'Hexapole  : on  la  furnomma  dans 
ta  fuite  PenLipole,  parce  qu’elle  n’en  comprit  plus 
que  cinq. 

11  faut  obferver  que  cette  Doride  d’Afie  n’étoit 
pas  renfermée  dans  le  continent  : c’étoit  moins  une 
province  particulière  qu’une  affbciation  de  villes 
occupées  par  un  même  peuple.  Aiiffi  des  fix  villes 
Doriennes , trois  étoient-elles  dans  l’île  de  Rliodes  ; 
favoir  : lalyjfos  , Camyrus , à l’oiieft  ; & Lyndus , 
à l’eft.  Cos  étoit  une  île  , à l’entrée  du  golfe  Cé- 
ramique : enfin  Cnidus  & Haücarnaffus  étoient  fur 
le  continent.  Lorfque  cette  dernière  ville  eut  été 
exclue  de  raffociation , le  nombre  en  fut  réduit  à 
cinq.  Au  refte  , on  voit  par  Hérodote , qu’il  y avoir 
des  Doriens  dans  ces  mêmes  parages  , qui  n’étoient 
pas  compris  dans  l’alTociation.  {L.  v.) 

DORISCI , les  Dorifques  ^ félon  Pline  , étoient 
un  peuple  de  FAfie , qui  habitoit  fur  les  confins 
de  TA  rie , de  la  Carmanie^  & de  la  Drangiane  , 
vers  l’occident  de  la  Parthie. 

DORÏSCÜS , nom  d’une  plaine  de  la  Thrace, 
félon  Pline.  Elle  étoit  près  de  la  mer  Egée,  & des 
embouchures  du  fleuve  Hehrus,  Hérodote  parle 
d’une  fortereffe  royale  qui  étoit  fitiiée  dans  cette 
plaine.  Hérodote  & Pomponius  Mêla  difent  que 
Xerxès  paffa  fon  armée  en  revue  dans  cette  plaine, 
par  corps  de  dix  mille  hommes  , parce  qu’elle  n’en 
pouvoir  contenir  un  plus  grand  nombre.  Elle  s’éten- 
doit  iufqu’an  promontoire  Serrhïum. 

Dorîscus  , château  dans  la  plaine  du  même 
nom  3 tout  près  à i’oueft  de  l’embouchure  de  VHe- 
brus. 

Dorîscus,  promontoire  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique.  Il  étoit  près  du  promontoire  Sunîum  , félon 

Pline. 

DORIUMâ  ville  du  Péloponnefe  > dans  la  Mef- 
fénie  , félon  Paufanias , cité  par  Ortélius. 

Dorium  , ville  de  Grèce  , dans  l’ile  d’Ecbée , 
félon  Strabon , cité  par  Ortélius. 

Dorium.  Le  même  Strabon , cité  par  Ortélius, 
met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Thrace. 

_ pOROBELLUM , ville  de  l’île  d’Albion.  Or- 
téltus  croit  qu’il  faudroit  lire  Durovernum, 

DOROBITZA , nom  d’une  ville  de  l’Illyrie , 
félon  Laonic  , cité  par  Ortélius. 

Dorobitza  5 nom  d’une  rivière  de  Vlllyrie , 
félon  le  même  géographe. 

DORON  , ville  de  l’Afie , dans  la  Cilkie , félon 
Pline. 

Doron  , omDorum,  félon  les  différentes  édi- 
tions de  Pline , ville  de  la  Phénicie.  Elle  eft  nom- 
mée Dora  par  Ptolemée  , qui  la  place  fur  la  côte 
delà  Phénicie.  Scylax  dit  Dow , ville  des  Sido- 
niens.  C’efl:  la  même  que  Dor. 

DORORUM , fiège  épifcopal  de  la  première 
Paleftine  , félon  une  notice  grecque. 

DOROSTO,  ville  de  la  Bulgarie.  Elle  fut  prife 
par  Jean  Zimifcès,  l’an  973. 
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DORTICUM  , ville  de  la  haute  Myfie , felorf 
Ptolemée  & Fitinéraire  d’Antonin. 

DORUM  , village  de  l’Egypte.  Il  étoit  fitué 
dans  i’île  de  Méroé  , félon  Ptolemée. 

DORY,  ville  du  Pont , félon  Prifcien , cité  par 
Ortélius. 

DORYCLEI , les  Doryclées , troupe  de  bannis , 
lefquels  , au  rapport  des  Mégariens  , s’étant  joints 
à une  nouvelle  colonie  établie  à Salamine,  livrèrent 
la  ville  aux  Athéniens , qui  cherchèrent  à la  re- 
prendre fur  les  Mégariens.  (Paufanias  , in  Atùca  ^ 
e.  40.) 

DORYCTELA  , contrée  de  l’Afie , fur  le  bord 
de  la  mer  Egée , félon  Diodore  de  Sicile.  Cette 
contrée  eft  nommée  ÆoUe , & Æolide  par  d’autres 
auteurs. 

DORYLÆIUM  , DORYLÆUM  , & Dory- 
LAIUM , Dorylee  , ville  de  FAfie,  qui  étoit  fituée 
dans  la  partie  feptentrionale  de  laPhrygie  falutaire. 
La  plaine  de  cette  ville  étoit  arrofée  par  plufieurs 
rivières , qui  alloient  fe  perdre  dans  la  Sangaré.  Il 
eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne  de  By- 
fance,  Ptolemée  & Pline. 

DOSA , ville  de  l’Afie , dans  l’Affyrie.  Ptolemée 
la  place  près  la  ville  de  Gaugamda. 

DOSARA  , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange 
félon  Ptolemée. 

DOSARENI  , ou  Doreni  , peuple  de  l’Arabie 
heureufe , félon  Ptolemée. 

DOSARON  , fleuve  de  l’Inde , dans  la  partie 
orientale  de  la  prefqu’üe  en-deçà  du  Gange , félon 
Ptolemée.  Il  fe  rendoit  dans  la  mer , au  nord-eft 
du  fleuve  Tyndis. 

DOSCI  , peuple  de  l’Afie , dans  la  Sarmatie. 
Strabon  dit  quM  habitoit  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin. 

DOTHAIM  , ou  Dothâin  , lieu  de  la  Judée  , 
dans  la  tribu  de  Zabiilon , au  fud-eft  du  mont  lia- 
byrium,  ou  Tabor. 

C’eft  le  lieu  où  Jofeph  trouva  fes  frères , & où 
ils  le  vendirent  à des  marchands  Ifmaélites,  après 
l’avoir  retiré  de  la  citerne  où  ils  Favoient  jette. 

C’eft  aufti  dans  ce  même  lieu  qu’Eiifée  fut  en- 
vironné par  des  troupes  que  Bénadab , roi  de  Syrie, 
avoir  envoyées  pour  le  prendre.  Rois,  Z.  iv , 
ch.  VI. 

DOTIUM,  ou  Dotion  , ville  de  Grèce , dans 
la  Theffalie , félon  Pline  & Etienne  de  Byfance. 
Cette  ville  eft  placée  près  du  lac  BcEbeis  par  Strabon. 

D R 

DRABESCUS,  ville  de  Thrace,  félon  Diodore 
de  Sicile , Appien , & Fépitome  de  Strabon.  Ce  n’eft 
qu’un  village , félon  Etienne  de  Byfance,  Il  faut 
obferver  qu’elle  appartint  à la  Macédoine  , lorfque 
ce  royaume  fe  fut  étendu  à Feft.  Elle  étoit  à l’oc- 
cident de  Phillppi , vers  le  Strymon.  La  province 
fe  nommoit  Edonïs  : de-là  l’expreftion  de  Thucy- 
dide, sr  AaajSiicrxw  T11  HJ'wj'/xÎ)’. 


DRACÆ , 
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DRACÆ , nom  d’un  peuple  de  l'Afie.  lî  liabitolr 
vers  le  mont  Caucafe , félon  Juffin. 

DRACANIUM,  montagne  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Girie  , félon  Héfycne  & Phavorin.  Il  faut 
lire  Draconon , à ce  que  croit  Ortélins. 

DRACHONTIUS  , île  de  la  mer  Méditerranée, 
près  de  l’Afrique.  Ptolemée  la  place  au  nord  du 
promontoire  d’Apollon , & au  fud-eft  de  i’Ile  de 
Sardaigne,  par  les  34  deg.  15  min.  de  latitude. 

DRACMÆ , peuple  de  l’Afie , dans  l’Arie , félon 
Ptolemée. 

DRACO  , montagne  de  l’Afie  mineure , félon 
Pline.  Il  ajoute  qu’elle  aboutiffok  au  mont  Tmolits^ 
d’un  côté,  & de  l’autre  au  moat  Olympe. 

DRAGON,  rivière  de  Tltalie  , félon  Procope, 
qui  la  fait  couler  près  du  Véfuve.  Elle  eft  aujour- 
d’hui nommée  Dj-agone. 

DRACONIS  LOCUS.  Lutatius  nomme  ainfi  un 
lieu  de  la  ville  de  Rome  , dans  l’île  du  Tibre. 

DRACONIS  SACELLUM , lieu  de  i’Itaîie,  dans 
la  Lucanie.  Strabon  le  place  dans  le  voiûnage  du 
fleuve  Laus. 

DRACONON,  promontoire  de  l’île  Icaria^  félon 
Strabon.  Théocrite  & Etienne  de  Byfance  mettent 
une  montagne  de  ce  nom  dans  la  même  île.  C’eft 
vraifemblablement  la  même  chofe  que  le  promon- 
toire. Strabon  dit  Dracanon. 

Draconon  , ville  de  l’île  Icarîa , félon  Strabon , 
Théocrite  & Etienne  de  Byfance. 

DRACONTIA  (^Cani),  deux  petites  îles  fur 
la  côte  d’Afrique,  vis-à-vis  le  golfe  d’Hippone.  Pto-  ' 
lemée  en  fait  mention.  Elles  étoient  au  nord-nord- 
cueft  du  promontoire  d’Apollon , & à i’eft  du  pro- 
montoire Candldum. 

DRACONTUS , île  d’Afrique , fur  la  côte  de  la 
Libye  , félon  Etienne  de  Byfance. 

Dracontus  , ou  Ad  Dracontes  , lieu  de 
l’Afie , dans  la  petite  Arménie , félon  ritinéraire 
d’Antonin. 

DRACUINA  , bourg  de  la  Rhætie , dans  le  voi- 
finage  du  Danube , félon  Ptolemée. 

DRACUS  , rivière  de  la  Gaule , qui  fe  rendoit 
dans  VIfara , près  de  Cularo , ( Grenoble.  ) 

N.  B.  M.  d’Anville  n’en  parle  pas  dans  fa  notice 
de  la  Gaule. 

DRAGA , ou  AraGA  , ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolemée. 

DRAGINA,  plaine  de  la  Sicile,  félon  Cédrène, 
cité  par  Ortélius. 

DRAGMUS  , ville  de  l’île  de  Crète  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

DRAGOGI , peuple  de  l’Afie,  Arrien  le  place 
avec  les  Oranges. 

DRAGONVINTIA  , préfefture  de  la  Thrace  , 
félon  Curopalate  , cité  par  Ortélius. 

DRAHONUS  FLUV.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
le  poëme  d’Aufone  fur  la  Mofelie.  C’eft  aujour- 
d’hui le  Traun  que  reçoit  la  Mofelie  près  de  Nu- 
magen. 

DRAMA  , bourgade  de  la  Macédoine,  dans  le 
Géographie  ancienne. 
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volfinage  de  la  Thrace.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Grégoras  & Nicétas , cités  par  Ortélius.  On  y voit 
encore  des  reftes  d’antiquités.  Sur  la  place  font 
d’anciens  amphithéâtres.  îî  y a auffi  des  bafllns , 
dont  deux  font  tout  revêtus  de  marbre. 

DRANGÆ , peuple  de  l’Afie,  dans  la  Perfide, 
félon  Quime-Curfe , Etienne  de  Byfance , &c.  Pline 
parle  de  ce  peuple , & le  place  vers  la  fource  du 
fleuve  Indus. 

DRANGIANA , province  de  i’Afie,  dans  la  Per- 
fide. C’étoit  une  des  provinces  d’Alexandre-le- 
Grand , en  Afie.  Elle  étoit  bornée , au  couchant , 
par  la  Carmanie ; au  nord , par FArie ; au  levant, 
par  l’Arachofie  ; & au  midi , par  la  Gédrofie.  Elle 
eft  nommée  Orangiana  par  Strabon  , & Dranglna 
par  Diodore  de  Sicile.  , 

DRANSES , peuple  de  la  Thrace.  On  dit  qu’ils 
pleuroient  à la  naiffance  des  enfans.  Il  eft  nommé 
Traufes  par  Hérodote.  Foyei  ce  mot. 

DRAPSACA  5 ville  dans  ou  au  voifmage  de  la 
Baftriane  , félon  Arrien.  Ortélius  croit  que  c’eft  la 
même  ville  que  Drepfa , que  Ptolemée  dit  être  la 
métropole  de  la  Sogdiane. 

DRASDEA , lieu  particulier  de  la  Thrace  , feloo 
le  livre  des  notices  de  l’empire. 

DRASON,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Phrygie.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

DRÂSTOGA , ou  Drastoca  , ville  de  l’Afie , 
vers  les  fources  du  fleuve  Dargomanes  ^ dans  h con- 
trée Paropamfus.  Elle  étoit  enfermée  par  la  mon- 
tagne de  ce  nom  au  nord  & à l’occident , félon 
Ptolemée. 

Drastoga  , ville  de  l’Afie , dans  l’Inde , en- 
deçà  du  Gange.  Ptolemée  la  place  dans  la  contrée 
qu’il  nomme  Goriaa. 

N.  B.  Les  textes  de  Ptolemée  varient  : celui  que 
j’ai  fous  les  yeux  porte  Drafloca. 

DRATÆ  , ou  Dagræ  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  l’Afie  , dans  la  Tya- 
nitide , contrée  de  la  Cappadoce. 

DRATIGENA.  Polybe  nomme  aînfi  une  con- 
trée de  l’Afie.  Il  ajoute  qu’Antiochus  s’en  rendit 
le  maître  , & qu’il  y prit.fes  quartiers  d’hiver.  On 
croit  qu’il  faiidroit  lire  Drangiafia, 

DRAÜCA , ville  de  Fîle  de  Crète , félon  Iface 
fur  Lycophron  , cité  par  Ortélius. 

DRAUDACUM  , château  de  Grèce  , dans  la 
Pénefte  , contrée  de  la  Theffalie.  Il  çn  eft  fait  men- 
tion par  Tite-Live. 

DRAVUS,  nom  d’une  rivière  confidérable  de  la 
Germanie , félon  Solin.  Elle  va  fe  perdre  dans  le 
Danube.  Cette  rivière  eft  nommée  Draus  par  Pline , 
& Dravis  par  l’Anonyme  de  Ravenne.  Ptolemée 
dit  que  de  fon  temps  les  Barbares  la  nommoieiit 
Darïs.  C’eft  aujourd’hui  la  Drave. 

Elle  commençoit  au  nord  des  Alpes  Carnîques , 
coiiloit  à l’eft,  arrofoit  les  villes  de  Fimnum , Pa~ 
tovio , Jovia , Murfa , & fe  rendoit  dans  le  Danube, 
îi  l’eftde  Cornacum, 
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DRAXUM  J nom  d’un  Iku  de  la  Sicile.  Héfy- 
chïus  , cité  par  Ortélius  , dit  que. les  laboureurs  y 
portoient  leurs  offrandes. 

DRECANÜM , lieu  fitoé  dans  la  partie  occi- 
dentale de  i’ile  de  Cos  , félon  Strabon.  Il  ajoute 
qu’il  y avoir  au  même  endroit  un  village  que  l’on 
îîommoit  Os  Portas.  . 

■ DREPANA  , ou  Dripane  (1)  , ville  de  i’Afie 
mineure  , dans  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Drepana.  Le  même  géographe  place  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Sicile. 

DR-JEPANA  , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Libye  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Dripana.  Le  même  géographe  nomme  ainfi 
deux  îles  de  la  mer  Egée.  11  les  place  dans  le  voi- 
finage  de  File  de  Lebinthus. 

R.  Lâ  ville  qu’Etienne  de  Byfance  nomme  Aps- 
•Trani  » ou  des  Phéaciens,  eft  la  même  que 

Corcyre  ou  Corfou. 

Drepana  , nom  d’une  montagne  de  l’Ethiopie. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

DREPANÜM  , ville  de  FAfie  mineure , dans  la 
Bithynie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  golfe  de  Nico- 
médie , félon  Nicéphore  Caiifte.  II  ajoute  que  Conf- 
tantin-le-Grand  lui  donna  le  nom  d'tlelkmpoiis.  Or- 
lélius  croit  que  cette  ville  eft  nommée  Detalbes  par 
Etienne  dé  Byfance. 

Drepanum  Promontorium  , promontoire  du 
Péloponnèfe , dans  FAchaïe  propre.  Paiifanias  le 
place  dans  le  golfe  de  Corinthe , aux  environs  du 
fleuve  Boüneus,  & des  ruines  de  la  ville  de  Rhypes. 
Ce  promontoire  étoit  aufli  nommé  Rhïum , félon 
Ptplemée. 

■ Drepanum  Promontorium  , nom  d’un  pro- 
montoire de  la  Cyrénaïque,  contrée  de  l’Afrique. 
11,  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

Drepanum  Promontorium,  promontoired’E- 
gypte  , dans  le  golfe  Arabique,  au  27®  deg.  50  min. 
de  latitude,  félon  Ptolemée.  Cet  ancien  diftingue 
le  promontoire  Lepte  de  celui-ci , quoique  Pline  dife 
que  c’eft  le  même. 

Drepanum  Promontorium  , promontoire  , 
dans  la  partie  fiid-oiieft  de  File  de  Cypre  , au  midi 
de  l’ancienne  ville  de  Paphos,  félon  Ptolemée.  Sur 
la  carte  de  M.  d’Anvilie , il  eft  placé  au  nord-oueft 
de  Paphos. 

Drepanum  (TrapanT)  yV\\\e  de  la  Sicile,  à Foueft. 
Ce  fut  dans  ce  lieu  que , félon  Virgile , Enée  perdit 
fon  père  Anchyfe.  Près  de  Drepanum  étoit  le  temple 
de  Vénus  du  mont  Eryx. 

Lorfque  les  Carthaginois  fe  furent  établis  en 
Sicile  , ils  fe  rendirent  maîtres  de  Drepanum  , & 
firent  tous  leurs  efforts  pour  la  cenferver.  Cette  ville 
eft  fur-tout  fameufe  par  la  bataille  navale  de  fon 


(i)  AfîVrt»»  & lignifiant  une  faulx  , il  paroît 

que  les  anciens  avoient  donné  ce  nom  aux  lieux  dont  les 
ports  avoient  à-peu  près  la  forme  de  cet  outil  intéreffant 
des  moüTonaeurs. 
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nom, dans  laquelle  Aüherbal  défit  le  cojiful  Clau- 
cîius  , en  504.  Après  le  gain  de  la  bataille  des  îles 
Ægades,  Drepanum  paffa  au  pouvoir  des  Romains. 

Drepanum  Promontorium  , nom  d’un  pro- 
montoire de  File  de  Crète , aujourd’hui  La  Punta 
di  Drapono  , dans  File  de  Candie. 

Drepanum  Promontorium.  Strabon  nomme 
ainfi  un  promontoire  de  Fîle  Icaria. 

Drepanum  Promontorium.  Ce  promontoire 
étoit  dans  la  partie  occidentale  de  la  Sicile  , à Fop- 
pofite  des  Ægades , fous  le  mont  Erix , dont  il  fai- 
foit  partie , félon  Ptolemée.  C’eft  aujourd’hui  le 
cap  Trapani. 

Drepanum  Promontorium  , autre  promon- 
toire de  la  Sicile  ; mais  à l’orient  de  Fîle  , & pref- 
qiie  vis-à-vis  de  l’ancienne  ville  de  Rhegîum,  félon 
Pline.  Il  eft  nommé  Argennon  par  Ptolemée.  C’eft 
aujourd’hui  Capo  di  S.  Akjfio. 

Drepanum,  nom  d’une  petite  anfe  de  FAchaïe, 
qui  étoit  fituée  à Feft  de  Panorme.  Strabon  a con- 
fondu cette  anfe  avec  Panorme.  Il  ajoute  qu’il  y 
avoit  un  temple  de  Neptune. 

DRESÏA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Phrygie , félon 
Etieane  de  Byfance.  Ortélius  croit  que  ce  peut  être, 
la  Drijia  de  Cédrène. 

DRILLÆ,  peuple  de  FAfie,  dans  la  Cappadoce, 
félon  Xénophon.  Il  habitoit  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin  , entre  la  ville  de  Trébifonde  & la  Colchide. 
Arrien  dit  que  ce  peuple  étoit  voifin  des  Murons. 
C’eft  une  faute  dans  Etienne  de  Byfance  que  le 
nom  a-vvolitta, , Cohabliatio.  Ce  n’étoit  ni  une  ville-, 
ni  un  village , mais  un  peuple , apparemment  une 
efpèce  de  horde. 

DRILO,  fleuve  de  Flllyrie , appelée  aiiffi  Drïnus, 
Après  être  remonté  du  fud-eft  vers  le  nofd-oueft 
d'Epkaria , il  redefeendoit  au  fud  fe  jetter  dans  la 
mer , près  de  Lïjfus,  Là  fes  eaux  fe  mêloient  avec 
celles  du  Mathîs. 

DRILONIUS , ville  que  Théopompe , cité  par 
Etienne  de  Byfance  , dit  être  une  grande  ville , & 
la  dernière  des  Celtes.-  Cela  eft  bien  vague. 

DRILOPHYLITÆ  , peuple  de  l’Inde , en-deçà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

DRIMATL  Selon  PHne,  c’eft  le  nom  d’un  peuple 
de  l’Arabie  heureufe. 

DRIMILLUS , montagne  de  FAfie.  Plutarque  le 
géographe  la  place  dans  le  voifinage  de  l’Euphrate. 

DRIMYSSA  , île  de  FAfie  mineure,  dans  le  voi- 
finage  de  la  ville  de  Clazomène , félon  Thucydide, 
Tite-Live  & Pline.  Ces  deux  derniers  la  nomment 
Drymufa.  Ortélius  foupçonne  que  c’eft  Fîle  Dro- 
mïfcos , que  Pline  dit  avoir  été  autrefois  une  île  qui 
fut  jointe  à Milet  : mais  Pline  parle  de  Drymufa 
comme  d’une  île  qui  fubfiftoit. 

DRINOPOLEOS,  nom  d’une  ville  épifcopale 
de  la  Mœfie  , félon  Cédrène. 

DRINUS,  fleuve  d’Europe , qui  fervolt  de  bornes 
entre  la  Méfie  fupérieure  à Feft  , & Flllyrie  à 
l’oueft.  11  commençoit  au  mont  Scardus , remontoit 
décrivant  une  courbe  vers  Foueft  jufqu’à 
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d'oH  U allolt  à l’eft  fe  jeter  dans  le  Danube  Slngî- 
dunum  (Belgrade.) 

DRIOS , montagne  du  Péloponnèfe  , dans  l’Ar- 
cadie , félon  Diodore  de  Sicile, 

DRIPPA , ville  de  Thrace , à t’eft  de  VHebrus  & 
de  Cypfela , au  nord-eft  à'Ænos. 

DRISIN.  Cédrène  nomme  ainfi  une  ville  de  la 
Thrace. 

DRISON  3 ville  de  Grèce , dans  l’Epire , félon 
Ortélius. 

Drison  , ville  de  Thrace , félon  Suidas , cité 
par  Ortélius. 

DRIUM , temple  fitué  dans  i’Apulie , au  pied 
du  mont  Garganus. 

DRIZIBIÜM , château  de  l’Afie  mineure  , à 
l’entrée  de  la  Cilicie , félon  Zonare.  Ortélius  dit 
que  Curopalate  & Cédrène  le  nomment  Uriçia/B. 

DROBETA  , ville  de  la  Dacie  ripenfe.  ïl  en  eft 
fait  mention  dans  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

DROI.  Thucydide  fait  mention  d’un  peuple  de 
ce  nom.  Ortélius  croit  que  c’étok  un  peuple  de 
Thrace. 

DROMISCOS , ou  Dromïscus  , lieu  de  FAfie 
mineure , dans  le  voifmage  de  la  ville  de  Milet. 
Pline  en  parle  comme  d’une  île  qui  avoit  été  jointe 

au  continent. 

DROMOS , campagne  du  Péloponnèfe  , dans  la 
Laconie.  Tite-Live  rapporte  que  c’eft  où  le  tyran 
Nabis  affembla  & harangua  fes  troupes. 

Dromos  Achilleos.  Foyei  Achilleos  Dro- 

MOS. 

DRONONIA , rivière  de  la  Gaule  aqiiitanique , 
félon  l’Anonyme  de  Ravenne.  C’eft  aujourd’hui  la 
Dordogne. 

DROPICI , peuple  de  l’Afie , dans  la  Perfide. 
Hérodote  dit  que  ce  peuple  nourriffoit  des  trou- 
peaux. 

DROSACHA  , ou  Drosicha  , ville  de  FAfie ^ 
dans  le  pays  des  Serres , félon  Ptoiemée. 

DROSÏCA.  Ptoiemée  donne  ce  nom  à la  pré- 
fefture  de  la  Thrace.  On  prétend  que  c’eft  le  Do- 
rifcus  de  Pline. 

DROXILIANA,  ville  de  l’Afrique , félon  l’Ano- 
nyme de  Ravenne.  On  croit  que  c’eft  la  même 
qu’il  nomme  Drufiliana. 

DRUBETIS.  L’Anonyme  de  Ravenne  nomme 
ainfi  une  ville  de  la  Dacie.  On  croit  qu’elle  eft  la 
même  que  Drobeta. 

DRUENSIS,  nom  d’un  fiège  éplfcopal  d’Afrique , 
félon  les  aéles  de  la  conférence  de  Carthage. 

DRUENTIA  FLUV.  (la  Durence  ) , rivière  de 
la  Gaule , qui  fe  jetoit  dans  le  Rhône  par  fa  gauche. 

DRUGÈRI,  nom  d’un  peuple  de  Thrace,  félon 
Pline. 

DRUIDES.  On  nommolt  ainfi  les  prêtres  & les 
juges  des  anciens  Gaulois.  Leur  demeure  principale 
éroit  dans  le  pays  des  Carniites.  Ils  tenoient  leurs 
affemblées  & faifoient  leurs  facrifices  fous  des  chênes 
facrés.  Jules-Céfar  8c  Cicéron  en  font  mention.  Un 
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détail  plus  étendu  fur  cet  objet  n’appartient  pas  à 

la  géographie. 

DRÜNA  FLUV.  rivière  de  la  Gaule,  nommée 
par  Aufone , dans  fon  poème  fur  la  Mofelle.  C’eft  , 
félon  M.  d’Anville  , la  Drome  qui  fc  jette  dans  le 
Rhône  , au-deffous  de  Valence. 

DRÜNGUTITÆ  , nom  d’un  peuple  qui  faifoit 
partie  des  Sclavons  feptentrionaux.  Ils  étoient  tri- 
butaires des  Ruffes,  félon  Conftantin  Porphyro- 
génète. 

DRÜSIAS , nom  d’une  ville  de  la  Paleftine.  Pto- 
lemée  la  place  à l’occident  du  Jourdain. 

DRÜSILLIANA  , ville  épifcopale  de  l’Afrique- 
proconfiîlaire , félon  les-  aftes  de  la  conférence  de 
Carthage. 

DRüSOMAGUS , ville  de  la  Vindélicie  , félon 
Ptoiemée.  C’eft  aujourd’hui  Memmïngen, 

DRUSÜS,  TOUR  DE  STRATON , ou  Césa- 
RÉE,  port  de  la  Judée  , fur  la  grande  mer.  Il  étoit 
dans  la  demi-tribu  de  Manaffé,  en-deçà  du  Joar- 
dain. 

Cette  tour  fut  nommée  Drufus  en  l’honneur  du 
fils  de  la  femme  de  Céfar.  Hérode-le-Grand  l’aug- 
menta confidérablement , & en  fit  une  ville  fa- 
meufe , au  milieu  de  laquelle  il  fit  bâtir  un  temple 
en  l’honneur  d’Augufte  , 8c  donna  à la  ville  le 
nom  de  Céfarée.  11  orna  le  temple  de  deux  ftatues  , 
l’une  d’Augufte  , & l’autre  -de  la  ville  de  Rome. 
Il  la  décora  d’un  théâtre  8c  d’un  amphithéâtre  : 
mais  il  fit  auffi  conftruire  une  forte  citadelle  pour 
contenir  les  Juifs. 

DRUZIPARA  , ville  de  Thrace  , près  le  fleuve 
Agrlmes,  vers  ie  nord-oueft,  8t  à quelque  diftance 
de  Perinthus. 

DRYÆNA,  ou  Chrysopolïs,  ville  de  FAfie , 
dans  la  Cilicie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

DRYAS  , ruiffeau  de  Grèce  , dans  la  Theflalie, 
à vingt  ft^des  au  midi  du  fleuve  Sperchius , à-peu- 
près  à la  même  diftance , 8c  au  nord  de  l’Afopiis. 

DRYBACTÆ , ou  Trybactræ  , peuple  de 
l’Afie,  dans  la  Sogdiane  , félon  Ptoiemée. 

DRYITÆ  , peuple  d’Afrique  , dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne , félon  Ptoiemée.  Cet  ancien  les 
place  fur  les  monts  Durdus. 

Dryitæ  , peuple  de  File  de  Crète  , félon  Théo- 
phrafte,  cité  par  Ortélius. 

DRYMA  , ou  Dryme  , ville  de  l’Afrique  , dans 
la  Libye , félon  Etienne  de  Byfance.  On  croit  qu'il 
faut  lire  Adryma , comme  dans  Scrabon  : ce  feroic 
la  même  ville  que  celle  d' Adrumète. 

DRYMÆA  , DRYMOS , & Drymus  , ville  de 
Grèce , dans  la  Phocide , fur  les  bords  du  Cephi^us , 
au  nord-eft  du  mont  ParnaflTe , 8c  à vingt  ftades 
de  Tuhronlum.  On  y voyoit  un  vieux  temple  dédié 
à Cérès  Thefinopbore  ou  Légiflatrice  , dont  la  fête 
fe  célébrait  tous  les  ans.  La  ftatue  de  la  déelfe  étoit 
eu  marbre  8c  debout.  Paiifaoias  dit  que  les  bahi- 
tans  de  cette  ville  étoient  anciennement  nomifiés 
Naubolécns,  Elle  eft  appelée  Drymli  par  Etienne 
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de  Byfance , & Pline  en  nomme  le  territoire  Dry- 
mtza  & Dauils. 

DRYMODES.  Pline  dit  qu’anciennernent  on 
nommoit  ainfi  l’Arcadie , contrée  du  Péloponnèfe. 

DRYNEMÆTÜM,  lieu  de  l’Afie  mineures  dans 
la  Gaiatie,  félon  Sîrabon. 

DRYOPA, ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Argo- 
lîde  , près  la  ville  d’Hermione , félon  Etienne  de 
Byfance. 

DRYOPES,  les  Dryopes.  Quoique  aucune  di- 
Yîfion  de  la  Grèce  n’ait  porté  le  nom  de  ce  peuple , 
il  n’en  eft  pas  moins  Vrai  qu’il  occupa  un  rang 
difiingué  entre  les  Grecs , & qu’il  en  fut  parlé  pen- 
■ dant  long-temps.  On  dit  qu  ils  avoient  pris  ce  nom 
de  Dryopus  leur  chef.  On  convient  qu’ils  habi- 
toient  d’abord  auprès  du  mont  (Eta  : mais  Eufthate 
dit  que  c’étoit  aux  environs  du  Sperchîus  ( en  Thef- 
falie  );  & c’eft  le  fentiment  adopté  par  M.  Larcher. 
Paufanias  dit  que  c’éîoit  près  du  Parnaffe  , tsot  tsV 
TlAfVtia-a-ov  ( en  Phocide  ) ; & c’eft  le  fentiment  qu’a 
fuivi  M.  d’Anvilie  fur  fa  carte.  Iis  repaffèrent  dans 
le  Péloponnèfe  , après  trois  générations , fous  le 
règne  de  Phylas  (apparemment  leur  chef  ou  leur 
roi , comme  le  dit  Paufanias  ) ; ils  furent  vaincus 
par  Hercule , & amenés  par  lui  à Delphes , où 
il  les  offrit  à Apollon, 

Mais  ce  dieu  s’expliqua  favorablement  à leur 
égard.  Hercule  , par  fon  ordre  , les  ramena  dans 
le  Péloponnèfe , ©ù  iis  eurent  la  ville  d’Afine , près 
d’Hermione.  Quelque  temps  après  ayant  été  chaffés 
de  cette  ville  par  les  Argiens , ils  furent  bien  reçus 
par  les  Lacédémoniens  leurs  alliés,  & bâtirent  une 
nouvelle  ville  d’Afine  fur  les  terres  des  Mefféniens, 
chaffés  de  chez  eux  par  les  Lacédémoniens.  A leur 
retour,  les  Mefféniens  ne  cherchèrent  point  à les 
inquiéter. 

Paufanias  fait  obferver  que  les  Dry  opes  ne  con- 
venoient  pas  qu’Hefsule  les  eût  menés  captifs  à 
Delphes.  Ils  difoient  que  pendant  qu’ils  habitoient 
auprès  do  Parnaffe  , ils  avoient  été  affiégés  par  ce 
héros  ; que  lorfqu’il  fe  fut  emparé  de  leur  ville  , 
ils  s’étoient  retirés  fur  les  fommets  du  Parnaffe  ; 
qu’enfuite  iis  avoient  paffé , à l’aide  de  quelques 
vaiffeaux  ( veiub-iv  ) , dans  le  Péloponnèfe , où  Eu- 
ryfthée,  ce  prince  qui  haïffoit  Hercule,  leur  donna 
la  ville  d’Afine.  Cette  ville  étoit  en  effet  très-an- 
cienne 5 puifqiie  Homère  en  parle.  Cependant  læ 
Afinéens  n’avoient  pas  perdu  ie  fouvenlr  de  leur 
©rigine  : mais  iis  étoient  les  feuls  defcendus  des 
anciens  Dryopes , qui  s’en  fiffent  honneur.  On  voit , 
par  cette  expreffion  de  Paufanias,  Mo  rot  J'g  tou 
éyo6f  Tov  Apvo'rmv . ....  que  les  Dryopes  d’A- 
ne  n’étoient  pas  les  feuls  qui  avoient  cette  origine. 
Auffi  ajoute-t-il  que  les  habitans  de  Styra  étoient 
Dryopes.  Comme  ils  avoient  originairement  leurs 
habitations  autour  de  la  ville  que  vint  affiéger  Her- 
cule , ils  ne  purent  entreprendre  de  lui  réfifter,  & 
fe  retirèrent.  Les  Delphiens  même  étoient  Dryopes , 
mais  ils  le  diffimuloient , dit  Paufanias , autant  qu’il 
étoit  en  leur  pouvoir. 
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M.  Larcher  ajoute  , en  finiffant  le  peu  qu’il  dit 
de  ce  peuple  ; « il  y a grande  apparence  que  les 
» Dryopes , qui  fe  joignirent  aux  Ioniens  lorfqu’ils 
M allèrent  s’établir  dans  l’Afie  mineure  , étoient  de 
» l’Argolide  n. 

Dryopes,  peuple  de  l’Afie  mineure.  Ils  avoient 
fait  partie  des  peuples  établis  fur  les  côtes  occi- 
dentales , & compris  fous  le  nom  d'ioniens.  ( Voye^ 
Hérodote  , Z.  / , c.  146.)  Strabon  {p.  ^86)  en  parle 
auffi,  & les  place  aux  environs  de  la  ville  d’A- 
bydos.  On  croiroit  qu’il  les  regarde  comme  origi- 
naires de  la  Thrace.  Quant  à ceux  du  Pélopon- 
nèfe , OH  croiroit  qu’il  les  fit  venir  d’Afie  : mais  lowt 
cela  n’eft  pas  exprimé  d’une  manière  pofitive. 

DRYOPiS,  la  Dryopide.  Pline  la  met  fur  les 
confins  de  l’Epire  , entre  les  Moloffes , ks  Selles 
& les  Caffiopéens.  Les  Hellenes , chaffés  de  l’Hif- 
tiæotide  par  les  Cadméens,  Focaipèrent  quelque 
temps  ; ils  paffèrent  de-là  dans  le  Péloponnèfe , où 
ils  prirent  le  nom  de  Dorkns.  On  place  ordinai- 
rement le  pays  appelé  Dryopls  en  Theffalie  & 
faifant  partie  de  la  Phtiotide. 

Dryopis,  ou  Driopis  , ville  de  Grèce,  ns 
la  contrée  Oéta , vers  la  Trachinle , félon  Etienne 
de  Byfance. 

DRYS , ville  de  Thrace , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

N.  B.  Ce  nom  en  grec  fîgnîfîe  un  chêne. 

Drys  , ville  d’Italie  , dans  l’Œnotrie , félon  le 

même  géographe. 

Drys  , village  de  TAfie  mineure , dans  kLycie. 
Il  étoit  fitiié  lur  le  fleuvie  ^ros. 

Drys.  Suidas  nomme  ainfi  une  ville  de  Grèce, 
dans  rEpire. 

Drys  , ville  marchande  8c  port  de  merde  l’Afie 
mineure , dans  la  Bithynie , & vis-à-vis  de  Nico- 
médie , félon  Socrate.  C’étoit  un  des  fauxbonrgs 
de  la  ville  de  Chalcédoine , félon  Cédrène.  Il  ajoute 
que  de  fon  temps  ce  lieu  étoit  nommé  Rufiniana. 

Drysi.  Lucien  nomme  ainfi  un  peuple.  Ortélius 
penfe  que  c’eft  le  peuple  d’une  des  villes  nommées 
Drys. 

D U 

DUÆ  COLUMNÆ , nom  d’un  bourg  de  ritalie, 
dans  rinfij.brie , félon  Ammien  Marcellin. 

Duæ  ColVMNÆ  , lieu  de  la  Thrace , dans  le 
voifinage  de  Conftantinople , félon  Nicétas , cité 
par  Ortélius. 

Duæ  Senepsalitinæ,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire.  On  croit  que  c’eft 
le  même  fiège  que  la  conférence  de  Carthage 
nomme  Duaffenemfal. 

DUATUS  SINUS,  nom  d’une  baie  de  l’Arabie 
heureufe , félon  Pline. 

DUBIS  FLUVIUS,  fleuve  de  la  Gaule  j le  même 
que  le  Doux. 

DUCÆ.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple  de 
l’Afrique,  dans  la  Mauritanie  célarienne.  Ptolemée 
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ajoute  que-ks  Duces,  ainfi  que  les  Coedamufil,  ha* 
bitoient  aux  environs  de  la  ville  de  Sitifi,  Alors  ils 
devroient  être  de  la  Mauritanie  fitifenfe. 

DUdINI,  nom  d’un  peuple  de  Flllyrie,  félon 
quelques  éditions  de  Pline.  Le  P.  Hardouin  dit  que 
tous  les  manufcrits  portent  Bunl. 

DUDUA , ou  Dudusa  , ville  de  l’Afie , dans  la 
Galatie , félon  Ptolemée. 

DUDUM , ville  de  l’Afrique , dans  la  Libye 
intérieure,  & au  midi  du  fleuve  Niger , félon  Pto- 
lemée. 

DUGA,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Mauritanie 
tingitane,  félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

DÜG ARIA,  lieu  de  l’Afie,  vers  la  Galade , félon 
Métaphrafte. 

DULGIBINI.  Tacite  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Germanie.  On  croit  que  c’étoit  une  colonie 
des  Chérufques , & que  leur  principale  demeure 
étoit  la  ville  d' AJcûlingium , aujourd’hui  Lingen  , fur 
ÏEms.  Ce  peuple  eft  nommé  Dulgumini  par  Pto- 
lemée. 

DULICHIUM.  Cette  île  étoit  une  des  Echi- 
nadës , félon  Etienna  de  Byfance , Strabon , &c, 
C’eft  indiquer  affez  qu’elle  le  trouvoit  à Foueft  de 
la  Grèce , dans  la  mer  d’Ionie  : il  faut  obferver 
cependant  que  les  Echinades  proprement  dites, 
ctoient  les  petites  îles  qui  fe  trouvoient  vers  l’em- 
bouchure de  l’Achéloüs  : Etienne  de  Byfance  dit 
qu’elle  a auffi  été  appelée  AoKiy^a,,  Dolicka.  M.  d’ An- 
ville  l’a  diftinguée  fous  ce  nom  fur  fa  carte  j mais  il 
penfe  que  l’île  qui  fe  trouve  plus  près  de  Céphal- 
lénie,  & qu’il  nomme  Ithaque , pourvoit  bien  avoir 
auflî  porté  le  nom  de  Dullchîum.  Son  nom  aâuei  eft 
Theaki,  ou  la  petite  Céfalonie.  . 

DULOPOLIS , fortereffe  de  l’Egypte , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Dulopolis  , ville  d’Afrique , dans  la  Libye. 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byfance  , dit  qu’un 
efclave  qui  portoit  une  pierre  en  cette  ville , for- 
toit  d’efclavage,  fût-il  étranger.  Ce  nom  fignifie 
ville  des  efclaves. 

DUMA,  grand  village  de  la  Paleftine,  dans  îa 
partie  méridionale  de  la  tribu  de  Jiida  , fur  les 
confins  du  territoire  de  la  ville  d’Eleuthéropoiis , 
félon  Eufêbe  & S.  Jérôme.  • 

DUMANA  , nom  d’une  ville  de  l’Ethiopie , fous 
l’Egypte , félon  Pline. 

DUMATHA,  ville  de  l’Arabie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Ptolemée  l’appelle  Dumatha^  & la 
place  dans  l’Arabie  pétrée. 

DUMATHENII.  Etienne  de  Byfance  fait  men- 
tion des  Dumathéniens , peuple  de  l’Arabie  pétrée. 

DUMATHYR,  nom  que  le  périple  d’Hannon 
donne  à une  plaine  unie  & fpacieufe , fituée  au 
midi  du  cap  Hermeum.  C’eft  où  il  établit  fa  pre- 
mière peuplade. 

DUMNA,  île  que  Ptolemée  & Pline  placent 
dans  l’Océan  feptentrional.  Le  premier  la  met  au 
6i«  deg.  de  latit.  Ortélius  conjeâure  que  c’eft  au- 
jourd’hui l’ile  de  Hoy^  ou  celle  de  Ways^ 
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DtJMÎSSUS  , canton  inculte  & aride  de  lâ 
Gaule;  Aufone  en  parie  dans  fon  poëme  fur  la 
Mofelle.  11  le  décrit  comme  un  endroit  couvert  de 
bois  défert  & privé  d’eau,  M.  d’Anville  croit  re- 
trouver le  Doumiffus  ancien  dans  l’emplacement 
qu’occupe  une  grande  forêt,  entre  Bingen  & Sim- 
meren.- 

DUMNÎTONUS,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule 
aquiîanique,  félon  Aufone.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui le  village  de  Domniffan  , ouDoniffent, 
en  Médoc. 

DÜMNONIî.  Les  Dumnoniens  étoient  un 
peuple  de  i’îie  d’Albion.  11  habitoit  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  k de  Cornouailles, 

DUN AX , montagne  de  la Thrace , félon  Strabon. 
Elle  eft  nommée  Donuca  par  Tite-Live.  C’eft  la 
partie  la  plus  élevée  du  mont  Rhodope. 

DÜNGA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde, félon  Pto- 
lemée. Il  la  donne  aux  Anaces  Sadinorum. 

DÜNRODUNUM , ville  fituée  dans  la  partie 
feptentrionale  de  i’île  d’Albion.  Elle  appartenoit 
aux  Carnovaces. 

DUO  FLUMINA , lieu  de  l’Afrique , dans  la 
Numidie,  félon  l’Anonyme  de  Ravenne  & la  table 
de  Peutinger,  où  il  eft  placé  entre  Cimmachi  8c 
Calceus  Hercufu. 

DÜODECIMUM  {ad).  Tacite  parle  de  ce  lieu 
en  indiquant  que  ce  douzième  mille  fe  trouvoit  en 
partant  d’Aiituii  pour  aller  vers  Châlons. 

JV.  S.  On  trouve  beaucoup  d’autres  pofitions 
fous  le  nom  de  Duodecimum  ( ai  ).  Mais  il  feroit 
inutile  de  les  rapporter  ici  : cette  dénomination 
eft  toujours  relative  à un  autre  lieu  dont  on  compte 
les  milles. 

DÜODIENSE  CASTELLUM,  château  de  l’A- 
frique , dans  la  Mauritanie , félon  Ammien  Mar- 
cellin. 

DÜPLAVILIS.  Cluvier  attribue  un  lieu  de  ce 
nom  à la  Vénétie.  On  a dit  auffi  Duplavelis,  Ce 
lieu  étoit  fitué  fur  îe  P lavis. 

DURA , QU  Duris  , rivière  de  l’Hibernie , félon 
Ptolemée. 

Dura  , ville  de  FAfie , dans  la  Méfopotamie , 
félon  Etienne  de  Byfance  & Polybe. 

Dura,  campagne  de  l’Afie,  dans  la  Babylonie. 
C’eft-là  que  Nabiichodonofor  plaça  la  ftatue  d’or 
qu’il  avoit  fait  faire. 

Dura,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Trachinie, 
canton  de  la  Theftalie.  Lycophron,  cité  par  Orté- 
lius , en  fait  mention. 

Dura  , ville  épifcopale  d’Afrique , dans  la  By- 
facène,  félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

Dura  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Céiéfyrie,  félon 
Polybe.  Il  ajoute  que  cette  ville  étoit  trés-fortifiée , 
& qu’elle  fut  affiégée  par  Antiochus , roi  de  Syrie  ; 
mais  qu’il  ne  put  la  prendre.  On  croit  que  c’eft  la 
même  ville  que  Fécriture  faiute  nomme  Dot,  entre 
Ptolémaïs  & Céfarée. 

Dura  {Imam- Mohammed  Dour) ,\i\\e  de  l’Afie,’ 
fur  la  rive  gauche  du  Tigre,  à Feft-fvid-eft  de 
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B'irtha,  li  en  eft  fak  mention  dans  la  marche  de 

Jovien. 

Cette  ville  de  l’Affyrie  étoit  fitaée  vers  le  34® 
deg.  50  min.  de  latit. 

Dura  , 0»  Nicanoris  , ville  de  l’Afie , dans  la 
Méfopotamie , fur  le  bord  de  FEuphrate  , félon 
Ammien  Marcellin  & Ifidore  de  Charax.  Ce  dernier 
dit  Nicanoris. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  fud-eft  de  Cïrcejîum , vers 
le  34®  deg.  5 5 min.  de  latit. 

DÜRANIUS  FLÜVÏUS  , rivière  de  ia  Gaule, 
que  Ton  a dans  la  fuite  nommée  Duranius , & que 
Ton  appelle  aâuellement  la  Dordogne. 

DURAS , fleuve  de  la  Vindélicie.  Il  va  fe  perdre 
dans  rifter , félon  Strabon.  Ortélius  foupçonne  que 
c’efl:  aujourd’hui  le  Draum. 

DÜRBETA,  ou  Dorbeta.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptoiemée  , ville,  de  FAfie , dans  la 
Méfopotamie.  |i  la  place  près  du  Tigre. 

DURDUS  MONS , chaîne  de  montagnes  de  l’in- 
térieur de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie  céfarienne. 
Elles  s’étendoient  du  fud-oueft  au  nosd-eft.  Ptoîe- 
mée  en  fait  mention. 

DURERIE,  lieu  de  ia  Gaule,  dans  la  troifième 
Lyonnoife.  Il  fe  trouvoit  au  nord-oueft  de  Condi- 
vicnum  fur  YHerïus  ( la  Vilaine  } , d’où  il  paroît  que 
s’étoiî  formé  fon  nom  du  celtique  dor-erïe  (paffage 
de  l’Erié). 

DÜRIA  MAJOR  (/æ  Dorîa.  Salua)  .^tiviètcàù 
la  Gaule  tranfpadane.  Elle  commençoit  entre  les 
Alpes  Grées  & les  Alpes  Pennines , paffoit  à Epo- 
redia , & fe  rendoit  dans  le  Pô , à Feft  de  la  Duria 
Aî'uioh 

Du  RI  A Minor  ( la  Daria  Rîparia) , rivière  de  la 
Gaule  tranfpadane.  Elle  commençoit  à l’oueft , paf- 
foit à Segu/io,  & venoit  fe  rendre  dans  le  Pô  à Au- 
gufla  Taurînorum. 

DURÎÆ , QU  Durii  , lieu  de  l’Italie , félon  l’iti- 
néraire de  Jérufaiem.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d'hui Dorno. 

DURII,  lieu  de  l’Italie , dans  la  Gaule  tranfpa- 
dane , chez  les  Læ.vï , au  nord-eft  de  Laumelium. 

DURIUS  ( Douera , ou  Douro  ) , rivière  de  FHif- 
panie  citérieure. 

DURNIUM , petite  ville  de  rillyrie.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Tite-Live. 

Durnium.  Ce  nom,  qui  eft  donné  par  quelques 
auteurs  à la  ville  des  Durotrïges  dans  File  d’ Albion, 
paroît  devoir  être  la  Durnovaria. 

DURNOMAGUS,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
fécondé  Germanie , à la  gauche  du  Rhin,  à quelque 
diftance  an  nord  de  Colonia  Agrîppïna. 

DUROBRABIS,  ville  de  File  d’Albion,  félon 
l’Anonyme  de  Ravenne.  Elle  eft  nommée  Duro- 
bfivis  dans  l’itinéraire  d’Antonin  , où  elle  eft  mar- 
quée à vingî-fept  milles  de  Londinium.  On  croit 
que  c’efl:  aujourd’hui  Rochefler, 

DUROBRISIS , nom  d’un  Heu  de  File  d’Albion , 
dans  le  voifinage  de  Venta  kenorumfkloxiïAno- 
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nyine  de  P^avenne.  On  croit  que  t’eft  aujourd’hui 

Dornford. 

DÜROCASSES,  DUPOCASIS,  DITROCA- 
SES,  &c.  d’où  l’on  a fait  Droccz.,  & enfin  Dreux  ^ 
ville  de  la  Gaule , dans  la  quatrième  Lyonnoife , au 
nord-oueft  A' Âutricum. 

DURO-CATALAUNUM,  ville  de  la:  Gaule; 

la  même  que  Cataiauni, 

DÜROCORNAVIS , nom  d’un  lieu  de  File  d’Al- 
bion 3 félon  l’Anonyme  de  Ravenne.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Cirenchefler.  Ce  lieu  eft  nommé 
Durocomovium  dans  l’itinéraire  d’Antonin. 

DURO-CORTORUM  , enfuite  Remi  (Reims). 
Céfar  écrit  ce  nom  Duricartora.  Cette  ville  étoit  dans 
la  Gaule,  chez  les  Remi,  dans  la  fécondé  Belgique. 
On  ne  voit  pas  de  villes  en  Gaule  où  il  fe  rendît 
plus  de  voies  militaires.  Ses  habitans  fe  montrèrent 
attachés  aux  Romains  dès  le  temps  de  Céfar.  Elle 
devint  fi  célèbre  par  fes  écoles , que  Cornélius 
Fronto  , rhéteur  fameux  au  temps  d’Adrien , la 
compare  à la  ville  d’Athènes. 

DÜROICOREGUM,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule 
Belgique , félon  Pitinéraire  d’Antonin.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Douriers , au  paffage  de  FAutie. 

DUROLEVUM,  nom  d’un  lieu  de  File  d’Al- 
bion , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Lenham. 

DUROLIPONS,  lieu  de  File  d’Albifh,  félon 
Fitinéraire  d’Antonin. 

DUROLITUM , nom  d’un  lieu  de  File  d’Albion , 
à cinq  milles  de  Londinium.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  l’itinéraire  d’Antonin.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui Leigton  Stone. 

DURONIA , ville  de  l’Italie.  Tite-Live  la  place 
dans  le  pays  des  Samnites, 

DURONUM , ville  de  la  Gaule  belgique,  félon 
Fitinéraire  d’Antonin.  On  croit  qu’elle  eft  rem- 
placée par  le  lieu  appelé  aâuellement  Eftran- 
canclîie. 

DUROSTOLON , ville  de  la  baffe-My  fie , félon 
Ptoiemée.  Elle  eft  nommée  Dorojloron  par  Ammien 
Marcellin  , & Dorofiena  par  Jornandès. 

DUROTINCUM,  lieu  de  la  Gaule,  chez  les 
Allobroges , tout  près  de  YAlpis  Graïa  , fur  la  route 
de  Cularo  à Briganûo, 

DUROTRÏGES , peuple  de  File  d’Albion  , félon 
Baudrand.  Ce  peuple  avoir  la  mer  au  midi,  les 
Domniens  au  couchant,  les  Belges  au  levant  & au 
nord. 

DUROVERNUM , ville  de  File  d’Albion , dans 
le  pays  des  Cantiens.  C’eft  aujourd’hui  Cantorbery. 

DURVUS  MONS,  montagne  de  la  Gaule,  dans 
la  province  appelée  Maxima  Sequanorum.  Il  y avoit 
un  paffage  par  cette  montagne , ainfi  que  l’a  fait 
connoître  une  infeription  gravée  fur  le  rocher.  Elle 
étoit  entre  le  pays  des  Rauraci,  au  nord,  & celui 
des  Helvetii , au  fud. 

N.  B.  On  connoît  aujourd’hui  ce  paffage  fous 
le  nom  de  Pierre-Pertufe , ou  de  Pierre-Poru. 
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DUSENSUS , DUSITANUS , fiège  épifcopal 
de  l’Afrique,  félon  les  aftes  de  la  conférence  de 
Canhage. 

D Y 

DYMA , ville  du  Péloponnèfe,  dans  TAchaîe. 
Voyei'D'iME. 

Dyma  , ville  de  la  Thrace,  fur  la  rive  orientale 
du  fleuve  Hebrus,  au-deffus  de  Trajanopolis , & 
au-deffous  de  Plotinopolis.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Ptolemée  & par  l’itinéraire  d’ Antonio , où  elle 
eft  nommée  Dimé. 

DYME , appelée  auffi  Dyma , ville  de  l’Achaïe , 
à Poueft  éiOlène , & au  fond  d’un  petit  golfe , ayant 
au  nord-ouefl  le  promontoire  Araxum. 

Elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  de  Paka , félon 
Paufanias  , & félon  Strabon  {^pag.  j ^7  ) , on  la 
nômmoit  Stratos.  Ces  deux  auteurs  ne  s’accordent 
pas  davantage  fur  l’origine  du  nom  de  Dyme.  Celui 
qu’elle  a toujours  eu  depuis , dit  Paufanias , lui 
venoit,  félon  les  uns , d’une  femme  du  pays,  félon 
les  autres , de  Dymes , fils  d’Egiraius.  Strabon  dit 
que  «e  nom , relatif  à fa  pofition , fignifioit  l’occi- 
dentale , ....  ’Tt^trmy  (tw  AXafxwF  ) i'vtriÂi- 

XœTetTH  êtç’  ou  Km  T.  OVOIAO,  (i). 

Polybe,  en  parlant  de  l’influence  que  les  Lacé- 
démoniens & les  rois  de  Macédoine , fur  - tout 
depuis  la  mort  d’Alexandre , eurent  fur  toutes  les 
affaires  de  la  Grèce,  ajoute  qu’en  la  cent  vingt- 
quatrième  olympiade  ( 2S4  avant  J.  C.  ) Dyme 
& Fatras  furent  du  nombre  des  premières  villes 
qui  fe  réunirent  pour  fecouer  le  joug  de  l’étranger. 
Cependant  il  paroît  qu’elle  changea  de  parti,  puif- 
que  Paufanias  dit  que  de  toutes  les  villes  des 
Àchéens , elle  fut  la  feule  qui  fuivit  le  parti  de 
Philippe,  fils  de  Démétrius,  lorfque  les  Romains 
fe  déclarèrent  contre  lui.  Mais  ceci  fait  honneur 
au  gouvernement  de  Dyme,  puifque  leur  con- 
duite étoit  réglée  par  leur  reconnoiffance  envers 
ce  roi  : c’étoit  lui  qui  avoit  fait  racheter  & rétablir 


(i)  Cette  étymologie  paroît  affez  naturelle.  II  n’y  a 
qu’une  lettre  qui  peut  faire  naître  un  peu  d’incertitude. 
A«r/x»  lignifie  en  effet  le  coucher  du  foleil.  L’ufage 

auroit  donc  fupprimé  le  figma. 
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dans  leur  ville  ceux  des  citoyens  que  les  Romains 
ayoient  fait  précédemment  prifonniers.  Auffi,  ajoute 
■ Tite-Live  (1,.  xxx//,  c.  22),  perfonne  n’en  fut 
fiirpris  & ne  les  défapprouva.  Mais  Siilpicius  , 
qui  commandoit  l’armée  romaine,  l’abandonna  au 
pillage  après  l’avoir  prife. 

f Au  temps  de  la  guerre  des  pirates , Pompée  y 
plaça  une  certaine  quantité  des  reftes  de  ces  pirates 
de  la  côte  de  Cilicie , dont  il  avoit  purgé  la  mer. 

Dyme  fut  mife  par  Augufle  dans  la  dépendance 
de  Fatras. 

Les  terres  de  Dyme  étoient  illuflrées  par  plu- 
fieiîrs  combats  fameux,  entre  autres  par  la  défaite 
entière  des  Achéens  par  les  Lacédémoniens,  fous  la 
conduite  de  Cléomène , l’an  227  avant  J.  C. 

Dyme,  ville  de  la  Thrace,  fur  Y Hebrus,  à fa 
droite,  à quelque  diftance  de  la  mer. 

DYRAS , fleuve  qui  prenoit  fa  foiirce  au  mont 
(Eta^,  & fe  jetoit  dans  le  golfe  Maliaque , entre 
Anticyre  & Anthèîe.  Selon  Hérodote,  ce  fleuve 
étoit  forti  de  terre  pour  fecourir  Hercule,  lorfqu’il 
fe  brûloit. 

DYRRACHIUM  , ville  de  l’Illyrie , avec  un 
port  fur  la  mer  Adriatique , à l’oppofite  de  Brun- 
dufium.  Elle  avoit  autrefois  été  nommée  Epidamnus; 
mais  les  Romains  y établirent  une  colonie , & la 
nommèrent  Dyrrachium,  Selon  Strabon , cette  ville 
dut  fa  fondation  à une  colonie  de  Corcyréens. 
Cicéron,  Paufanias,  Pline , Pomponius  Mêla,  &c. 
font  mention'  dé  cette  ville.  C’étoit  un  port  très- 
fréquenté  au  temps  des  Romains  par  tous  ceux 
qui  paffoient  de  Brundrïfium  en  Grèce.  C’eft  au- 
jourd’hui la  ville  de  Durano. 

DYRZELA , ville  de  l’Afie , dans  la  Pifidie  , 
feion  Ptolemée. 

DYSORUM  MONS.  Cette  montagne  au  temps 
d’Hérodote,  féparoit  (vers  le  bord  de  la  mer),  la 
Thrace  de  la  Macédoine  : elle  étoit  peu  éloignée 
du  lac  Prafias  (2) , & d’une  mine  d’argent , qui 
avoit  quelquefois  rapporté  un  talent  par  jour.  Héro- 
dote, Z.  r,  17.^ 


(2)  Dans  la  géographie  d’Hérodote  (T,vij,p.  , 
on  lit  Prujias,  Cefl  une  faute  d’imprefiion,  Feyei  le  texte , 
T.  ir,f,  19. 
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JliARES',  ancien  peuple  de  l’Inde , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui,  joint  à DériadeSî'combattit contre 
Bacclius.  Aucun  autre  auteur  né  parle  de  cette 
nation. 

EASIS , ville  de  l’Afie , dans  la  Gédrofie.  Elle 
étoit  la  métropole  de  cette  contrée , félon  Ptolemée. 

EASIÜM,  ville  du  PéloponnèfejdansFAchaïe , 
félon  les  anciennes  éditioHS  ds  Paufanias  j mais 
à préfent  on  lit  Ægium. 

E B 

EBELLANO , ancienne  ville  deî’Hifpanie , félon 
ritinéraire  d’Antonin,  où  elle  eft  placée  à vingt- 
deux  mille  pas  de  Forum  Gallorum. 

EBELLINUM , fur  les  terres  des  laçcétans , vers 
îe  fud-oueft  de  lacca. 

EBEZINTHIA , ou  Ebeziüthia,  ville  de  la  Pa- 
leftine , dans  la  tribu  de  Juda , félon  Eiifèbe  Ce  S.  Jé- 
rôme. On  croit  que  c’eft  la  même  qui  eft  nommée 
Ba\iothia , dans  le  livre  de  Jofué. 

EBIRNUM , nom  d’une  ville  de  la  Gaule , félon 
une  feuille  de  la  table  de  Peuringer,  citée  par  Or- 
télius. 

EBISMA,  ville  de  l’Arabie  Iieureufe,  dans  le 
pays  des  Adramites , félon  Ptolemée. 

EBLANA , nom  d’une  ville  de  THibernie , félon 
Ptolemée.  C’eft  aujourd’hui  Dublin. 

EBLANIL  Les  Eblaniens  étoient  un  peuple 
de  rHibernie.  li  oceupoit  le  pays  nommé  aujour- 
d’hui Comté  de  Dublin, 

EBLITEÏ  MONTES,  nom  d’une  contrée  de 
l’Arabie  heureufe , félon  Pline. 

EBOB , ville  de  la  Paleftine.  Elle  appartenoit 
aux  Moabites.  H en  eft  fait  mention  pâr  Héfychius , 
cité  par  Ortélius. 

EBODA , ville  de  l’Arabie  pétrée , félon  Pto- 
lemée. Elle  eft  placée  dans  l’Arabie  heureufe  par 
Pline , qui  la  donne  aux  Heimodènes. 

EBORA  i^Evora'),  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
Xufitanie  , au  fud-oueft.  Au  rapport  de  Pline , elle 
fut  appelée  par  Céfar  Liberalhas  Juila  ; & une  inf- 
cription  porte  qu’elle  eut  ce  nom  par  la  permiffion 
de  Céfar , grand-pontife, 

Selon  Bochard , le  nom  de  cette  ville  fignifie , en 
oriental,  abondance.  Cette  étymologie  répond  bien 
à l’épithète  de  Cerealls  que  lui  donne  Pline  : car  par 
Cerealïs,  il  faut  entendre,  qui  eft  doué  des  préfens 
de  Cérès,  Il  paroît  que  par  féjîithète  de  Jh/zj,  jointe 
au  mot  Libéralisas^  les  habitans  vouloient  indiquer 
leur  reconnoiffance  pour  les  bienfaits  dont  les  avoir 
comblés  Augufte. 

EBOROLACÜM  {Eèreul),  C’étoit  une  des 


quatre  maifons  royales  de  TAquîtaine.  Ce  même 
lieu  eft  nommé  Evrogllum  par  l’auteur  de  la  vie  , 
de  Louis-le-Débonnaire. 

EBREDUNUM  (^Iverdun"),  lieu  de  la  Gaule,  à 
l’extrémité  de  la  Grande-Séquanoife. 

EBRODUNÜM  (Embmn),  ville  de  la  Gaule, 
chez  les  Camriges.  Ce  nom  eft  écrit  Eborudono  dans 
ritinéraire  d’Antonin  ; Hebriduno  dans  celui  de  Jéru- 
falem  ; Ekurono  dans  la  table  de  Peutinger.  Ce  liea 
étoit  au  pied  des  Alpes  ; c’eft  pourquoi  Ptolemée 
le  comprend  dans  l’Italie , ainfi  que  plufieurs  lieux 
qui  appartiennent  à la  Gaule. 

EBROMAGUS , ou  Ebromanüs  Pagus  , lieu 
de  la  Gaule  aquitanique,  félon  ritinéraire  d’An- 
tonin. 

EBRUS , nom  d’une  rivière  de  l’Illyrle . felo* 

Diodore  de  Sicile. 

Ebrus  , rivière  de  Grèce , dans  la  Theflalie 
félon  Théophrafte.  Elle  paffoit  près  la  ville  de 

Larijfe. 

EBURA , ou  Ebora  , ancienne  ville  de  l’Hif- 
panie,  félon  Pline.  C’eft  aujourd’hui  Alcala-Real , 
entre  Grenade  & Cordoue. 

EBÜRAICI,  nom  d’un  ancien  peuple  de  la 
Gaule.  Il  habitok  dans  le  diocèfe  ^Evreux. 

E8URINI , peuple  de  Fltalie , dans  la  Lucanie  , 
félon  Pline.  , 

EBUROBRICA,  ancien  nom  d’un  lieu  de  la 
Gaule , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Ce  lieu  eft 
nommé  Ebiirobrïga  dans  la  table  de  Peutinger.  U 
étoit  entre  Auxerre  & Troie,  & c’eft  aujourd’hui 
Saint-Florentin , félon  la  notice  de  la  Gaide  de 
I M.  d’Anville. 

EBUROBRITIUM , nom  d’un  lieu  de  l’Hif- 
panie , dans  la  Lufitanie , félon  Pline.  C’eft  aujour- 
d’hui Ebora~de~Alcobaça. 

EBÜRONES , ou  les  Ebiirons.  Ils  font  donnés 
comme  un  des  peuples  les  plus  anciens  de  la  Rel-- 
gique.  Leur  pays  répondoit  à une  partie  des  duchés 
de  Cièves,  de  Juliers  & de  Gueldre.  Leur  princi- 
pale ville  étoit  Atuatuca,  Ils  habitoient  donc  le  pays 
de  Tongre,  c’eft-à-dire,  les  duchés  de  Cièves,  de 
Juliers  & de  Gueldre.  Céfar  avoit  mis  chez  eux,  en 
quartier  d’hiver , une  légion  qui  y fut  défaite  par 
Ambiotrix  , qui  commandoit  alors  les  Eburons. 
Céfar,  pour  venger  fa  légion,  vouloit  exterminer 
la  nation  entière.  11  les  traita  au  moins  fi  mal . 
qu’il  n’en  eft  plus  queHion  dans  les  auteurs  de- 
puis cette  époque.  On  y voit  que  les  Tungrï  leur 
avoient  fuccédé. 

EBURONIA,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Or- 
télius croit  que  c’eft  aujourd’hui  Boury. , dans  le 
pays  de  Liège  ; mais  Baudrand  prétend  que  par  ce 
nom,  on  défîgn#it  tout  le  pays  des  Eburons. 

* ■ EBURU.M, 
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EBURUM , nom  d'une  ancienrte  ville  de  la  Ger- 
manie , dans  le  pays  des  Quades , félon  Ptoleniée. 
On  penfe  que  c’eft  aujourd’hui  Olmuti^  ville  de  la 
Bohême. 

EBUSUS  {Iviça),  ile  de  la  Méditerranée,  près 
des  côtes  de  l’Hifpanie. 

Cette  île , affez  fertile  en  différentes  produâions  , 
ne  porteit  pas  de  bled  ; mais  dans  un  petit  canton , 
il  y avoir  de  la  vigne  : & par-tout  elle  produifoit 
des  olives  & des  figues  fort  groffes.  Ces  figues 
bouillies  & féchées  étoient  portées  à Rome  & 
ailleurs  fous  le  nom  de  Cauna.^  parce  que  c’étoit 
de  la  ville  de  Camus  en  Carie,  qu’étoient  venues 
les  premières  figues  de  cette  efpèce. 

Pomponius  MUa  dit  qu’il  n’y  avoit  point  de  rep- 
tiles dangereux  à Ehufus. 

EBUTIANA , ville  d’Italie , dans  le  Samniiim 
propre , au  nord-oueft  lifa. 

E C 

ECBATANA  ( ï ) ( Amadan  ) , ville  célèbre 
d’Afie,  la  capitale  de  la  Médie,  depuis  Déjocès^ 
qui  la  fit  bâtir.  Diodore  la  place  à douze  ftades 
du  mont  Oronte , dans  une  plaine.  Comme  cette 
ville  eff  aujourd’hui  remplacée  par  Hamadan  ou 
Araadon , on  peut  reconnottre  très-bien  fa  pofition. 
Il  y a en  effet  au  nord  des  montagnes  appelées 
at;jourd’hui  Monts  Caragans;  au  midi , le  pays  eft 
uni  & découvert.  Ecbatane  , félon  Diodore , avoit 
deux  cens  cinquante  ftades  de  tour.  Lorfque  l’em- 
pire des  Perfes  fe  fut  élevé  fur  les  ruines  de  celui 
des  Mèdes  , les  rois  faifoient  en  été  leur  féjour  à 
Ecbatane,  parce  qu’étant  fitiiée  plus  au  nord,  ils  y 
troiivoient  plus  de  fraîcheur  que  dans  les  parties 
méridionales.  Voici  comment  Hérodote  (L.  i,  p8) 
parle  des  commencemens  de  cette  ville. 

« Déjocès  ne  fe  vit  pas  plutôt  furie  trône,  qu’il 
5)  obligea  fes  fujets  à fe  bâtir  une  ville , à l’orner 

SJ  & à la  fortifier Les  Mèdes  , dociles  à cet 

»j  ordre,  élevèrent  cette  ville  forte  & immenfe  (2,) 
» connue  aujourd’hui  fous  le  nom  à' Ecbatane  ^ dont 
SJ  les  murs  concentriques  font  renfermés  l’un  dans 
SJ  l’autre  , & conftruits  de  manière  que  chaque  en- 
sj  ceinte  ne  fiirpaffe  l’enceinte  voifme  que.  de  la 
SJ  hauteur  des  crénaux.  L’affiette  du  lieu , qui  s’é- 
sj  lève  en  collines ,-  en  facilite  les  moyens.  On  fit 
I)  encore  quelque  chofe  de  plus.  Il  y avoit  en  tout 


(1)  11  y a des  textes  d’Hérodote  où  l’on  trouve  ce  nom 

écrit  Aghatana  , comme  dans  Etienne  de  Byfance.  Il  femble 
même  que  M.  Larcher  croie  que  cette  orthographe  eft  la 
même  dans  toutes  les  éditions  -,  car  il  affure  que  c’eft  celle 
d’Hérodote  : apparemment  qu’elle  fe  trouve  dans  les 
meilleurs  manufcrits.  Au  refte  , ce  nom  paroît  s’être 
formé  de  l’oriental  bethan,  un  palais-,  nom  qui  convenoit 
très-bien  à l’établiffemenc  d’un  fouverain  comme  Dé- 
)ocès.  _ ^ 

(2)  Le  texte  dit  des  murailles  très-étendues  , 

fjLtydxSL.  Ti  y.ai  xafTêpà  , TauTX  luv  njuXi-TUi, 

Géographie  ancienne. 
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SJ  fept  enceintes,  & dans  la  dernière  étoient  le  palais 
IJ  & le  tréfor  du  roi  jj. 

Ce  palais,  félon  Diodore  de  Sicile  {L.  :X/,  / j) 
étoit  au-deffous  de  la  citadelle  , & avoit  fept  ftades 
de  tour.  La  charpente  en  étoit  de  cèdre  ou  de  cy- 
près. Les  poutres , les  plafonds , les  colonnes  des 
portiques, & les  périftyles, étoient  revêtus  de  lames 
d’or  & d’argent  : les  toits  étoient  couverts  de  tuiles 
d’argent.  Le  tout  fut  pillé  vers  le  temps  de  l’arrivée 
d’Alexandre. 

« Le  plus  grand  circuit  de  la  ville,  ajoute  Hé- 
» rodote,  égaioit  à peu-prés  celui  d’Athènes  (j). 
)>  Les  crénaux  de  la  première  enceinte  font  peints 
» en  blanc , ceux  de  la  fécondé  en  noir , ceux  de 
JJ  la  troifième  en  pourpre  , ceux  de  la  quatrième  en 
» bleu  ; ceux  de  la  cinquième  font  d‘un  roiige- 
i>  orange  : c’eft  ainfi  que  les  crénaux  de  toutes  ks 
n enceintes  font  ornés  de  différentes  couleurs  : 
» quant  aux  deux  dernières  , les  crénaux  de  l’une 
j>  font  argentés  , & ceux  de  l’autre  font  dorés  u. 

Je  remarquerai  cependant  que  le  texte  d’Héro- 
dote ne  me  paroît  pas  dire  enfuite  ce  qu’il  veut 
faire. entendre  ; ou  bien  qu’il  dit  une  chofe  qui  ne 
paroît  pas  raifonnablement  avoir  été  vraie.  Du 
moins  c’eft  la  première  idée  qui  frappera  tout 
homme  réfléchi , en  lifant  dans  la  nouvelle  tra- 
diiâion  : « tels  furent  le  palais  que  fe  fit  conf- 
»i  truire  Déjocès  , & les  fortifications  dont  il  Fen- 
» toiira.  I.e  refte  du  peuple  eut  ordre  de  fe  loger 
1»  autour  de  la  muraille  n.  Si  par  les  fortifications 
on  entend,  comme  cela  eft  raifonnable,  les  fept 
enceintes  , il  s’enfuit  que  le  peuple  étoit  hors  de 
la  dernière  ; mais  queft-ce  qu’une  ville  dont  le 
peuple  loge  hors  de  fon  enceinte  i Et  comment  Dé- 
joeês  auroit-il  pu  faire  défendre  ces  enceintes , dont 
la  dernière  devoit  avoir  plus  de  neuf  lieues  ? Voici 
comment  je  penfe  que  l’on  peut  entendre  rinllo- 
rien  grec,  qui  dit  : Tavra.  [xsv  Là  0 AmoKiic  scùvtm 
Ts  sTê/xg  yM  'JS fi  TciéüvTov  oÎKict,  U telles  furent 
JJ  les  fortifications  dont  Déjocès  s’entoura , ainfi  que 
« tous  ceux  qui  formoient  le  corps  de  fes  troupes  jj. 
C’eft  ce  fens,que  je  crois  trouver  dans  l’intention 
de  Fauteur,  autant  que  dans  le  feus  de  oiyJa. , 
qui  femble  vouloir  dire  les  hommes  de  fa  maifou  , 
ceux  qui  lui  font  particuliérement  attachés  : en 
réfulte-t-il  qu’ils  fuffent  en  grand  nombre.^  Mais 
tout  le  refte  des  Mèdes,  ctKKov  fut  placé 

dans  les  environs. 

On  trouve,  dans  le  livre  de  Judith  ,.que  la  fon- 
dation d’Ecbatane  eft  attribuée  à Arphaxad.  Il  fe 
peut,  comme  le  penfe  D.  Calmer,  que  cet  Ar- 
phaxad foit  le  même  que  Phraonès , fucceffeur  de 
Déjocès , ou  que,  quel  que  foit  ce  prince  , il  ait  fait 


(■?)  Diodore  dit  pofitlvement  qu’Ecbatane  avoit  ayo 
•ftades  do  tour.  La  comparaifon  qu’en  fait  Hérodote 
avec  Athènes  , donne  à-peu-près  la  même  étendue,  puil- 
que  Dion  Chrj  foftome  donne  à Athènes  ico  ftades  d'é- 
tendue , qu’Ariftide  fuopoû  que  fon  enceinte  etoit  d'ua 
jour  de  chemin , &e.  &c, 

H h h h 
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des  réparations  à la  ville  qui  l’en  aient  fait  regarder 
comme  le  fondateur  : car  d’ailleurs  le  témoignage 
d’Hérodote  eft  fi  formel , que  l’on  ne  peut  guère 
s’en  écarter.  Cette  ville  fubfifta  long-temps , fans 
doute , avec  la  même  forme.  Les  rois  de  Perfe  y 
alloient  tous  les  ans  ; & l’on  voit , dans  le  fécond 
livre  des  Machabées , qu’Antiochus  Epiphanes  étoit 
à Ecbatane  , lorfqu’ii  apprit  la  défaite  de  fes  armées 
dans  la  Paleftine. 

Ecbatana  j ville  de  Syrie , au  pied  du  mont 
Carmel , du  côté  de  Ptolémaïs.  Ce  fut  en  cette 
ville  que  mourut  Caculyfe , en  s’en  retournant  de 
l’Egypte  pour  aller  à Sufe. 

IV.  B.  Je  remarque  que  M.  d’Anville  n’a  pas 
mis  cette  Ecbatane  fur  fa  carte  de  la  Syrie.  On  y 
trouve , il  eft  vrai , Batania  : mais  comme  Pline 
dit  qu’Ecbatane  étoit  au  pied  du  Carmel,  du  côté 
de  Ptolémaïs , les  pofitions  ne  s’accorderoient  pas. 
C’eft  un  point  à difcuter  ailleurs. 

Ecbatana  , ancienne  ville  de  i’Afie , dans  la 
Perfide.  Elle  étoit  furnommée  des  Mages , pour  la 
diftinguer  de  celles  de  Médie  & de  Syrie.  Elle  ap- 
partenoit  aux  Mages.  Darius  tranfporta  cette  ville 
vers  les  montagnes.  Il  eft  fait  mention  de  cette  ville 
par  Pline. 

ECBENÆ.  Héfychiiis,  cité  par  Ortéüus,  nomme 
ainfi  une  montagne  ; mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 
Il  ajoute  qu’il  en  fortoit  une  rivière  du  même  nom. 

ECD  AMUA , nom  d’une  ancienne  ville  de  F Afie , 
dans  la  Galatie , félon  Ptolemée. 

ECETRA,  ville  de  Fltalie,  chez  les  Volfques, 
félon  Cluvier. 

ECHEDAMIA , ancienne  yille  de  Grèce , dans 
la  Phocide  , félon  Paufanias. 

ECHEDORÜS,  rivière  delà  Macédoine,  dans 
l’Amphaxitide , félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
Chidoros  par  Hérodote , qui  en  met  la  fource  dans 
la  Creftonie.  Il  ajoute  qu’elle  traverfe  la  Mygdonie, 
& qu’elle  coule  le  long  du  marais  qui  eft  au-deflus 
de  l’Axius , & qu’elle  alloit  fe  perdre  dans  ce 
fleuve. 

ECHELIDES , lieu  de  la  Grèce,  dans  FAttiqiie. 
Ce  lieu  étoit  fameux  par  fes  jeux  gymniques.  Il 
étoit  près  du  Pyrée  , & avoit  pris  ce  nom  d’un 
héros  nommé  Echelus. 

ECHELLE  DES  TYRIENS  (/’),  très -haute 
montagne  de  la  Phénicie,  que  Jofeph  place  à cent 
ftades  au  nord  de  Ptolémaïs.  Les  habitans  du  pays 
l’appellent  percée , parce  qu’ils  prétendent  qu’A- 
lexandre  l’a  fait  ouvrir  pour  s’y  pratiquer  un 
paffage. 

ECHETIA , nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Italie, 
dans  le  pays  des  Volfques,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  On  croit  que  c’eft  la  même  qu’Ec^eira. 

ECHETLA , ancienne  ville  de  la  Sicile  , vers  les 
fources  du  fleuve  Achates.  Elle  a été  très-forte, 
félon  Polybe , Diodore  de  Sicile  & Etienne  de 
Eyfance.  Ce  dernier  dit  que  Xénodocus,  chef  des 
Agrigentins  , prit  cette  ville  ; mais  qu’il  rendit  aux 
■citoyens  le  gouvernement  démocratique.  Elle  étoit 
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fituée  fur  les  frontières  des  Carthaginois  & des  Sy- 
racufains , lors  de  la  première  guerre  punique.  C’eft 
aujourd’hui  Ochula,  ou  Aquïla. 

ECHETRA  , ancienne  ville  de  l’Italie , & la  ca- 
pitale des  Volfques,  félon  Denys  d’Halicarnaffe.  Il 
ajoute  qu’elle  étoit  fituée  en  un  lieu  très-avanta- 
geux pour  la  défenfe.  Elle  eft  nommée  Ecetra  par 
Tite-Live.  De  Flfle  la  place  fur  les  frontières  des 
Æques  & des  Herqiciens. 

ECHÎDORUS  ou  Echedorus  , fleuve  d’Eu- 
rope , dans  la  Mac;édoine.  Il  avoit  fa  fource  dans 
le  pays  des-Creftonéens , couloit  par  la  Mygdonie, 
& alloit  porter  fes  eaux  vers  le  golfe.  Il  s’offre  une 
petite  difficulté  géographique , par  rapport  à ce 
fleuve  , difficulté  qu’une  connoiffance  exafte  du 
local  aduel  ne  feroLt  pas  difparoitre  : car  il  eft  très- 
probable  qu’il  a dû  éprouver  du  changement.  Il 
en  eft  de  même  de  tous  les  pays  où  l’on  trouve 
les  eaux  raffemblées  en  marais  aux  embouchures 
des  fleuves.  Hérodote  dit  que  l’Echidore  fe  dé- 
charge près  du  marais  qui  eft  au-deffus  de  XAxius,  Il 
eft  probable  qu’il  indique  que  ce  fleuve  fe  jetoit 
dans  Je  golfe  : d’une  autre  part,  Ptolemée  diftingue 
très-bien  , dans  l’Amaxitide , l’embouchure  de  l’E- 
chidore de  celle  de  l’Axius.  C’eft  en  réuniffant  ces 
deux  témoignages  que  M.  Larcher  (i)  s’étonne, 
avec  raifon , de  ce  que  M.  d’Anville  a fait  tomber 
l’Echidore  dans  VAxius , au-deffus  de  Gephira , & 
ne  leur  donne  enfuite  qu’une  embouchure  com- 
mune. Je  penfe  que  l’exaél  M.  d’Anville  aura  été 
trompé  par  l’état  aiftuel  du  local.  Ces  fleuves  fe 
réuniffent  ainfi  aéiuellement  : mais  il  fe  peut  très- 
bien  qu’au  temps  d’Hérodote,  & même  de  Pto- 
lemée , les  terres  qui  embarraffent  l’embouchure 
de  l’Axius  euffent  moins  d’étendue  , & qu’alors 
chacun  des  deux  fleuves  ait  eu  fon  embouchure 
réparée.  Je  pourrois  citer  plufieurs  exemples  de 
changemens  de  ce  genre.  Je  m’en  tiens  au  luivant. 
Au  temps  de  Strabon  , YAufar  fe  rendoit  dans 
YArnus.  Les  terres  fe  font  tellement  accrues  à leur 
embouchure,  que  les  deux  fleuves  fe  font  féparés. 
Le  Serchio  {Aufar)  a fon  embouchure  à fix  milles 
au  nord-oueft  de  celle  de  l’Arno. 

ECHINOS  , îles  de  la  mer  Ionienne.  Les  Grecs 
les  appelloient  E'xii'cli  & E’x,(V«,(rsf  , Echïnœ  & Echi- 
nades,  vis-à-vis  de  l’Etolie  , & de  l’embouchure  du 
fleuve  Acheloüs , à l’orient  de  Leucade.  Les  îles 
Taphiennes  ou  Téléboïdes  étoient  comprifes  fous 
ce  nom:  mais  Pline  femble  les  diftinguer.  Tacite, 
Ovide , Etienne  de  By fance , Strabon , Ptolemée , &c. 
font  mention  de  ces  îles.  Il  y en  a eu  plufieurs  de 
jointes  à la  Terre-ferme  , par  les  fables  & le  limon 
que  le  fleuve  Acheloüs  amaffe  à fon  embouchure. 
Scylax  dit  qu’elles  étoient  défertes.  Elles  font  au- 
jourd’hui nommées  Cur^^oîari. 

Paufanias  croit  que  fi  les  Echinades  ne  font  pas 
jointes  au  continent , que  cela  vient  de  ce  que  l’A- 
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cheloüs  n’a  pas  continué  à charler  la  même  quan- 
tité de  limon  : ce  qui  eût  rempli  l’intervalle  qui 
en  fépare  ces  Hes.  Les  mythologues , & d’après 
eux  Ovide,  qui  a tranfmis  leurs  brillantes  rêveries, 
ont  dit  que  ç’avoit  été  autrefois  des  Nayades  éto- 
liennes  , qui , voulant  faire  un  facrifice  de  dix  tau- 
reaux, y invitèrent  tous  les  dieux  , champêtres  : 
mais  elles  n’invitèrent  pas  le  fleuve  Acheloüs  , qui 
s’en  vengea,  en  les  métamorphofant  en  îles.  (^Meta- 
mor.  L.  VIII.) 

ECHINUS  , ville  de  Grèce , dans  l’Acarnanie  ^ 
félon  Pline  & Etienne  de  Byfance. 

Echinus  , ville  de  Grèce,  dans  la  Phthiotide  , 
félon  Scymnus  de  Chio'&  Pline.  Ce  dernier  dit 
que  cette  ville  étoit  fituée  à l’emboiichure  du  fleuve 
Sperchius  : mais  l’autre  la  place  au  fond  du  golfe 
Maliaque. 

ECL  ANUM , ville  d’Italie , félon  ritinéraire  d’ An- 
tonin.  Elle  eft  nommée  Æculanum  par  Ptolemée. 

C’étoit  une  ville  de  la  Campanie , & eft  aujour- 
d’hui connue  fous  le  nom  de  la  colonie. 

ECNOMUS , colline  de  la  Sicile , félon  Diodore 
de  Sicile.  Il  ajoute  que  Phaiaris  y avoit  eu  un  châ- 
teau où  étoit  le  taureau  d’airain  , dont  ce  tyran  fe 
fervoit  pour  faire  mourir  les  citoyens.  Cluvier  dit 
que  le  château  de  Phaiaris  eft  le  même  que  celui 
de  Dédale  : mais  de  l’Ille  les  diftîngiie , quoique 
tous  les  deux  fur  cette  montagne.  Cluvier  dit  que 
le  mont  Ecnomus  eft  aujourd’hui  nommé  Morne 
d’Mlïcata , ou  di  Licata. 

ECOBROGIS , ou  EuBRopis , ville  de  l’Afie, 
dans  la  Galatie , félon  ritinéraire  d’Anionin. 

ECONIA , bourg  maritime  de  la  Grèce , dans 
la  Theffalie.  Pline  le  place  fur  le  bord  du  golfe 
Maliaque. 

ECRECTICA  , pays  de  l’Afie.  Il  en  eft^  fait 
mention  par  Pline , Ptolemée  & Poroponius  Mêla. 

ECREGMA , lieu  de  l’Egypte,  dans  le  voifinage 
de  la  ville  de  Pélufe , félon  Diodore  de  Sicile. 

ECTENÆ , les  Eftènes.  Selon  Paufanias , ce 
furent  les  premiers  peuples  qui , en  Béotie , ont 
habité  le  territoire  de  Thèbes.  Ils  eurent  pour  roi 
Ogygus  , Autochtone , ou  originaire  du  pays  : de-là 
vient  que  les  poètes  ont  quelquefois  donné  à la 
ville  de  Thèbes  le  furnom  d’Ogygies.  Ce  peuple 
étant  mort  de  la  pefte  , les  Hyautes  lui  fiiceé- 
dèrent.  Pauf.  in  Beat.  c.  /. 

ECTINI , peuple  des  Alpes  maritimes , au  nord 
des  Beriûnï.  Ils  font  nommés  dans  le  trophée  des 
Alpes , & furent  vaincus  par  Augufte. 

Le  P.  Papon  dit  qu’il  eft  vraifemblable  que  ce 
peuple  tiroir  fon  nom  de  la  Tinée  , & qu’il  oc- 
cupoitune  affez  grande  étendue  de  pays  entre  cette 
rivière  & le  Var , depuis  la  fource  de  la  première 
iufqu’au  village  du  Thoêt. 

ECTODURUM , HECTODURUM , om  Ecto- 
DURUS , ville  de  la  Rhétie  , dans  la  Vindélide  , 
félon  Ptolemée. 

ECUR,  ou  IcUR,  félon  les  différentes  éditions 
de  Ptolemée , ancienne  ville  de  l’Inde , en-deçà  du 
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Gange.  Cet  ancien  la  place  au  deg.  40  min. 
de  latitude. 
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EDA.  Suidas  nomme  ainfi  une  rivière  du  Pé- 
loponnèfe  , dans  la  Meffenie. 

EDDANA  , ville  de  l’Afie  , fituée  fur  le  bord 
de  FEuphrate  , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  fut 
bâtie  par  les  Phéniciens  , qui  y établirent  une  co- 
lonie. Cette  ville  prit  fon  nom  d’Eddanos  , chef 
de  la  colonie. 

EDDARA,  ville  de  l’Arabie  déferte  , félon  Ptc- 

lemée. 

EDEATES , peuple  de  Flllyrie.  11  faifoit  partie 
des  Japodes , félon  Appien , cité  par  Ortélius. 

EDEBESSUS  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Lycie  , félon  Capiton , cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

EDEMA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

EDEN.  Ce  nom  oriental  a préfenté  deux  fens 
aux  tradufteurs  de  la  Bible  ; les  uns  l’ont  confervé 
comme  étant  celui  d’une  contrée  ; d’autres  Font 
rendu  par  le  mot  délices.  Les  uns  8c  les  autres  y 
ont  placé  la  formation  du  premier  homme  & le 
paradis  terreftre  , où  il  habita  d’abord.  Ceci  n’eft 
pas  proprement  du  reffort  de  la  géographie.  V aytç , 
dans  la  Bible  d’Avignon,  une  differtation  fur  le 
paradis  terreftre,  T.  i , p.  331. 

Eden  , ville  de  FAfie  , dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  mont  Liban , près  le  fleuve  Adonis , 
& vers  le  nord  des  cèdres  du  Liban. 

D.  Caîmet  croit  que  le  prophète  Amos  parle  de 
cette  ville , lorfqu’il  dit  : je  détruirai  celui  qui  tient 
le  fceptre  de  la  maifon  d’Eden  , ou  de  volupté. 

EDENATES  , peuple  des  Alpes  maritimes  , au 
fud  des  Efubiani,  Il  en  eft  fait  mention  dans  le 
trophée  des  Alpes,  qui  a été  confervé  par  Pline. 

Cs  peuple  occupoit  le  territoire  de  Seyne  [Scdcnd) , 
au  diocèfe  d’Embrun. . 

EDENEIDA,  ou  Edenedta  , félon  les  diverfes 
éditions  de  Fitinéraire  maritime  d’Antonin  , île  de 
la  mer  Egée  , entre  File  de  Dionifa  8c  celle  de 
Scyros. 

EDENNA.  Ortélius  dit  que  le  livre  de  Jofué 
nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Paleftine.  On  croit  que 
c’eft  la  même  que  Damna , de  la  tribu  de  Zabulon. 
[La  Martinière.  ) 

EDEPSUS.  Athénée  dît  que  c’étolt  le  nom 
propre  d’un  lieu  ; mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays. 

EDER-JAGUR  , HERED  , ou  Harad  , ville 
royale  de  la  Judée  , dans  la  tribu  de  Juda , félon 
le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  défert  de  Juda  , 
8c  vraifemblablenient  la  capitale  de  ce  roi  Cada- 
néen , qùi  attaqua  les  Ifraélites  avant  qu’ils  r.'ea- 
traffent  dans  la  terre  promife. 

EDESSA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine. 
Les  rois  de  ce  pays  y avoient  anciennement  leur 
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fépukure.  Plus  anciennement  elle  éîok  nommée 
Jugeas.  C’eft  aujourd’hui  Vodena. 

Edessa  {Roha  , ou  Orfa)  , ville  de  l’Afie,  dans 
ia  Méfopotamie , & îa  capitale  du  royaume  de 
Mygclonie , formé  d’une  partie  de  FOfroène , en- 
viron cent  vingt  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Cette 
ville  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  petite  rivière 
Scîrtus,  au  nord-eft  de  Zeugina , & à Fefl-fud-eft 
de  Samojata, 

Edejfa,  fondée,  a-t*on  dit, par  Nimbrod,  aaiiffi. 
porté  le  nom  de  Jufllnopolls  , parce  que  Juftin  I 
en  fit  rétablir  les  murailles.  Elle  devint  colonie 
romaine  , & fut  un  des  boulevards  de  l’empire , 
cppofé  aux  Partîtes  , & enfuite  aux  Perles. 

Un  endroit  de  Polybe  donne  lieu  de  juger  que , 
fous  les  Séleucides,  la  ville  d’Edeffe  prit  le  nom 
ÿ Antioche. 

On  voit , dans  les  notices , cette  ville  comme 
métropole  de  l’Ofroène  , avoir  quatre  fièges  fuf- 
fragans  : Charrce  , Batniz , CaUinicum , & Blrtha,  Elle 
fut  brûlée,  en  117  de  notre  ère,  par  un  corps  de 
troupes  qu’y  envoya  Trajan. 

Elle  étoit  fituée  vers  le  36®  deg.  40  min.  de  la- 
titude. 

Edessa  , ancienne  ville  de  FAfie , dans  la  Cé- 
îéfyrie  , félon  Etienne  de  Byfance.  Berkelius  pré- 
tend que  cette  ville  eft  la  même  que  celle  ci-deffus. 

EDESSENA  REGÏO,  pays  de  FAfie,  dans  la 
îvléfopotamie.  La  ville  d’Edeffe  en  étoit  la  capitale. 
C’étoit  une  Toparchie,  dont  les  feigneurs  prenoient 
la  qualité  de  rois. 

EDETA  (ZirU)  , ville  de  FHifpanie  citérieure , 
au  fud,  à quelque  diftance  à gauche  du  fleuve 
JuTia  , au  ncrd-oueft  de  Valemîa.  C’étoit  une  ville 
très-ancienne , & bâtie  par  les  premiers  habitans  de 
FEfpagne.  Ella  avoit  donné  fon  nom  aux  Edetmï, 
qui  avoienî  enfuite  poffédé  des  villes  plus  confi- 
dérabies.  On  y a trouvé,  dans  ces  temps  modernes , 
des  monumens  romains. 

EDETANI  (les  Edétans)  , peuple  de  FHifpanie 
citérieure.  Ils  s’avançolent  dans  les  terres,  & pa- 
roiffoient  avoir  fait  un  peuple  puifi'ant.  Iis'  pof- 
fédoient  les  villes  fuivantes  : Cafar  Augufta,  Cet  fa  , 
Turbula,  Ségabrlga , Edeta , Saguntus  & Valentïa, 
EDETA  NIA  , pays  de  FHifpanie , qui  étoit  ha- 
bité par  le  peuple  Edetanï.  Selon  le  P.  Briet , ce 
pays  comprencit  les  villes  de  Cczfar-Augujli  (Sar- 
ragoce);  Saguntus  ou  Saguntum  (Morviedro); 
Edeta  ou  Lerla  (Liria);i?Æz  (Belchite);  Ebora 
Edctanorum  (Ixar)  ■,  .Leoriica  , Segobrlga  Si  Oficerda. 

EDI.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Scythie. 

EDISTÎANENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numiclie.  11  en  efi  fait  mention  dans  la  con- 
férence de  Cartilage. 

-EDOIA,  ville  de  l’Arabie  heureufe.  Diodore  de 
Sicile  la  place  dans  File  de  Panchaa. 

EDOM  , le  pays  d’Edom.  L’écriture  donne  ce 
nom  à ridumée.  Ce  nom  venoit  d’Efaü  , qui  étoit 
furnommé  Edom.,  .ou  le  Roux. 
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EDOMIA,  EDUMIA  , ou  Eduma  , village  de 
la  Palefiine  , dans  la  tribu  de  Benjamin , à douze 
milles  à l’orient  de  Sichem  , félon  Eufebe  & S. 
Jérôme.  Le  premier  dit  que  de  fon  temps  c’étoit 
un  village  de  FAcrabatène. 

EDON.  Servius  dit  que  c’eff  le  nom  d’une  mon- 
tagne de  Thrace.  Plutarque  le  géographe  parle  d’une 
ville  Edonide , qui  étoit  près  du  fleuve  Strynioiu 
Mauffac  dit  qu’Etienne  de  Byfance  , fur  l’autorité 
d’Ariftote  , donne  le  nom  d’Edonide  à la  ville  à’An- 
landros  , qui  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Ida. 

EDONI.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  qui  fai- 
foit  partie  des  Scythes.  Il  les  place  dans  le  fond 
de  FAfie. 

Edoni  , ou  Edonii  , les  Edones , peuple  de 
Thrace , qui  eut  ce  nom  à'Edonus , frère  de  Myg- 
don,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  peuple  habitoit 
le  long  du  fleuve  Stryraon  , félon  Apollodore.  Hé- 
rodote rapporte  que  Xercès  trouva  des  ponts  tout 
faits  fur  le  fleuve  Strymon  , dans  le  pays  des 
Edones.  Strabon  fait  auffi  mention  de  ce  peuple. 
Si  Fon  en  croit  Horace , ils  étoient  fort  adonnés 
au  vin  : non  ego  fanîus  hacchabor  Edonis  (Z.  xi, 
od.  7,) 

EDONIS,  nom  d’une  contrée,  qui  étoit  fur  les 
frontières  de  la  Thrace  & de  la  Macédoine , fé- 
parée  de  FOdoniantice  par  le  Strymon.  Ce  pays 
fut  d’abord  de  la  Thrace  j tnais  les  Macédoniens 
s’en  rendirent  maîtres.  Elle  eft  mifs  entièrement 
dans  la  Macédoine  par  Ptolemée.  Cette  contrée 
étoit,  pour  la  plus- grande  partie,  à l’orient  du 
fleuve  Strymon. 

EDONUS , nom  d’une  montagne  de  la  Thrace. 
Pline  nomme  ainfi  la  partie  du  mont  Hemus,  qui 
étoit  la  plus  près  de  la  contrée  Edonis. 

EDOSA  , ville  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte. 
Elle  étoit  fituée  à l’occident  du  Nil , félon  Pline. 

EDRA  , village  de  la  Paleftme , près  du  mont 
Thabor,  félon  Métaphrafte. 

EDRAI-EN-ASOR  , ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué.  Eufèbe 
& S.  Jérôme  en  font  auffi  mention. 

Edk  ai  5 ville  de  la  Palefiine , dans  la  tribu  de 
Juda  , félon  le  livre  de  Jofué.  Eufèbe  en  fait  aufll 
mention. 

Edrai  , ville  de  la  Palefttne , dans  la  Galaaditide. 
Elle  devoir  être  fituée  près  du  torrent  de  Jaboc. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  Ifraélites  tail- 
lèrent en  pièces  l’armée  d’Og,  roi  de  Bafan  , félon 
le  livre  des  Nombres  & le  Deutéronome.  Elle  eft 
nommée  Efdraei  par  Eufebe  & par  S.  Jérôme.  Ils 
ajoutenî  que  cette  ville  eft  la  même  que  celle 
à'Adara  en  Arabie , à vingt-quatre  milles  de  Boftra. 
Elle  étoit  de  la  demi-tribu  de  ?»Ianairé  , au-delà  du 
Jourdain. 

EDRON  , port  de  l’Italie,  dans  la  Vénétie.  Ce 
port  étoit  formé  par  les  deux  rivières  Medoaciu , 
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Pline.  Le  P»  Hardouin  dit  c[tis  c eft  aujouf' 
d’hui  Ch'w^a. 

EDPvOS,  ou  HEDRUS,  île  délerte,  que  Pto- 
lemée  place  fur  la  côte  occidentale  de  1 Hibernie. 
Elle  eft  nommée  Jndros  par  Pline.  Cambden  croit 
que  c’eft  aujourd’hui  l’île  de  Bardefsy  ou  Bardfey. 

EDRUAl  ,au  nord-oueft  du  lac  Benacus,  fur  un 
petit  lac  formé  par  le  Cleujîs.  ( F oyej^  Edron.  ) 
EDULÆ.  Pline  nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Gaule 
Aquitanique.  Il  vante  les  huîtres  que  l’on  y pêchok. 
Le  P.  Hardouin  a corrigé  ce  nom  par  celui  de 
Medulï,  le  pays  de  Médoc. 

EDULTÜS  , nom  d’une  montagne  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Tarragonnoife  , félon  Ptolemée.  On  croit 
que  c’ell  aujourd’hui  Montjerrat , dans  la  Cata- 
logne. 

EDUMÆI , peuple  de  l’Arabie  , félon  Etienne 
de  Byfance.  Ce  doit  être  les  Iduméens.  {Voyei 
Idumæi.  ) 

EDURES , peuple  des  Gaules.  Orofe  dit  qu  d 
y en  avoir  dans  l’armee  d’Ariovifte  : mais  Ortelius 
prétend  qu’Orofe  a voulu  parler  des  Sédufiens  de 
Céfar. 

EDUS  , nom  d’une  petite  rivière  de  l’Italie , dans 
la  Ligurie.  On  prétend  que  c’eft  aujourd’hui  la 
Sudodela. 

EDYLIUM , montagne  de  Grèce , dans  la  Béotie , 
félon  Plutarque.  Cette  montagne  eft  nommée  Ha- 
dylius  par  Pline,  qui  la  met  aiifll  dans  la  Béotie. 

EDYMA , ville  de  i’Afie , dans  la  Carie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

E E 

EENSIS  AGER , nom  d’un  territoire  de  l’Afrique 
tripolitaine,  félon  quelques  éditions  d Ammien  Mar- 
cellin. Ortélius  lit  Oeenfis. 

EETIONIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  l’on 
Bommoit  ainfi  le  fécond  promontoire  du  Pyrée. 

E F 

EFFLUI , peuple  qui  habitoit  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Germanie , félon  Tacite.  On  croit 
que  ce  font  les  Livonieus. 

E G 

EGABRA,  AGAERA,  ou  Egabrum  , ville  de 
l'Hifpanie,  dans  la  Bétique.  C’eft  à préfent  le  bourg 
de  Cabra  en  Andaloufie. 

EGELESTA  , ville  de  l’Hifpanie  , au  fud-oueft 
de  Lobetum. 

EGERIÆ  LUCUS,  bois  de  Tltalie  , auprès  d'A- 
Ticia,  félon  Servius  : mais  Ortélius  penfe  qu’il  étoit 
plus  près  de  Rome,  hors  la  porte  Capenne.  Il  croit 
aufli  que  c’étoit  le  même  que  le  bois  des  Mufes , 
dont  fait  mention  Tite-Live. 

EGGYNA  , ville  de  la  Sicile.  Il  en  eft  fait  men- 
tion par  Cicéron, 
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EGÎNE  (i).  Ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  les 
auteurs  Grecs  hiyivA  &(.  & dans  les  auteurs 

Latins  Ægma.  L’ile  eft  fituée  dans  le  golfe  appelé 
autrefois  à l’oueft,  prefque  en  face  d’E- 

pidaure.  On  l’appelle  aéluellement  Engïa  , & le 
golfe  en  a pris  fon  nom.  On  ne  voit  pas  pour- 
quoi Etienne  de  Byfance  dit  rmv  K.va'r.oS'm. 
Eginc  eft  fort  loin  des  Cyclades. 

Cette  île  fut  d’abord  nommée  (Enopla  : il  pa- 
roit  qu’enfuite  on  l’appella  Myrmdonie  , parce  que 
fes  peuples  avoient  habité  fous  terre  {Voyei  le  mot 
Myrmibones.  ) Enfin  Eacus  étant  devenu  roi  de 
cette  île  , il  ia  nomma  Egine  , du  nom  de  fa  mère  , 
fille  d’Afope.  Cette  mutation  de  nom  eft  expofée 
très-rapidement  dans  les  vers  fuivans  : 

Œnopiam  M'mos  petit  Æacidalïa  régna 

(Enopiam  veieres  appellavere 

Æacüs  Æffnam  gmeuïcis  nomme  dïxlt. 

La  fable , qui  s’eft  plue  à embellir  l’hiftoire  d’Eacus , 
Métam.  L.  vil,vers  4J2  , dit , 1°.  que  fonjle  ayant 
été  dépeuplée  par  une  féchereffe  , les  dieux , à fa 
prière  , animèrent  les  fourmis  pour  en  faire  de  nou- 
veaux liabitaiis  J qu’à  caufe  de  fa  juftice  il  avoir 
été  nommé,  après,  fa  mort,  l’un  des  juges  des 
enfers.  On  attribua  encore  une  autre  merveille  à 
ce  prince  : ce  fut  d’avoir  placé  fous  l’eau  les  ro- 
chers qui  rendent  l’abord  de  cette  île  difficile , afin 
'de  la  préferver  plus  aifément  de  l’attaque  des  en- 
nemis. Cette  ville  avoir  au  fud-oueft  une  ville  de 
fon  nom,  q.iii , ayant  été  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre,  Tibère  eut  égard  à la  fituation 
de  fes  malheureux  habitans,  & les  exempta,  pendant 
quelque  temps  de  toute  efpèce  de  tribut.  Pline  parle 
avec  éloge  du  cuivre  de  cette  île  ; ce  fut  peut-être 
l’excellente  qualité  de  ce  métal , préférable  même 
à celui  de  Déios  , félon  ce  naturalifte  , qui  fit  ima- 
giner de  faire  des  pièces  de  monnoie.  Ephore  , cité 
par  Strabon  , dit  que  les  premières  furent  faites  à 
Egine , par  Pidon.  Au  refte  cette  île , dont  le  ter- 
ritoire étoit  naturellement  fec  6ë  pierreux  , devint 
très-fertile  par  Finduftrie  & le  courage  de  fes  ha- 
bitans. Il  eft  probable  que  le  métal  fc  trouvoit  dans 
le  mont  Pallenus.  Paufanias  dit  feulement  qu’elle 
étoit  remarquable  par  un  temple  de  Jupiter , cen- 
facré  par  Eacus.  Cet  auteur  fait  connoître  quelques- 
uns  des  monmnens  qui  décoroient  la  ville  d’Egine. 
Vers  le  port  étoit  un  temple  de  Vénus  : dans  le 
quartier  le  plus  apparent  de  la  ville  étoit  l’endroit 
qu’ils  appelloient  VEacéon  : c’étoit  un  carré  entouré 
de  marbre  blanc.  On  y voyoit  les  ftatues  d’un  cer- 
tain nombre  de  Grecs,  qui  étoient  venus,  par  ordre 
de  la  Pythie,  implorer  i’affiflance  d’Eacus  dans  un 
temps  de  féchereffe.  On  ajoute  qu’il  avoit  obtenu 


(i)  Jè  préviens  que  c’eft  par  erreur  que  cette  île  îs 
trouve  ici  avec  fon  nom  françois-,  le  latin  eû  Æeinj  , 
& cct  article  devoit  être  fendu  avec  celui  qui  le  l'.t  au  laot 
Ægina.p.  ;j. 
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en  leur  faveur  une  pluie  abondante.  Probablement 
ce  n’étoit  pas  de  la  pluie  que  Ton  étoit  venu  demander 
auxEginètes,  mais  des  fecours  d’argent,  dans  un 
temps  où  leur  grand  commerce  leur  permetfoit  d’en 
donner.  Près  de  l’Eacéon  , on  voyoit  le  tombeau  de 
Phocus , tué  malheureufement  par  fon  frère  Pélée. 
îl  y avoit , à quelque  diftance  du  port,  un  théâtre  , 
qui  ne  le  cédoit  pas  en  beauté  à celui  d’Epidaure  : 
on  admiroit  la  conftrudion  du  ftade  qui  étoit  der- 
rière ce  théâtre. 

Dans  la  ville  d’Egine  étoient  trois  temples , peu 
éloignés  entre  eux  : c’étoient  ceux  d’Apollon  , de 
Diane  & de  Bacchus.  Apollon  étoit  le  feul  qui  y 
fût  repréfenté  nud.  Le  temple  d’Efculape  étoit  plus 
loin , & ce  dieu  y étoit  repréfenté  affis. 

Les  Eginètes , après  avoir  été  gouvernés  par  des 
rois , dont  deux  ou  trois  feulement  font  connus , 
s’érigèrent  en  une  efpèce  de  république , dirigée  par 
les  loix  & les  confeils  d’Epidaure  , contre  laquelle 
ils  fe  révoltèrent  cependant,  lorfqiie  le  commerce 
les  eut  rendus  riches  & piiiffans.  Dans  la  guerre 
des  Perfes  , ce  furent  les  Eginètes  , après  les  Athé- 
niens , qui  fournirent  un  plus  grand  nombre  de 
vaiffeaux  ; cependant  jaloux  de  la  puiffance  d’A- 
tbènes  , & engagés  par  les  Béotiens , iis  fe  jettèrent 
fur  i’Attique.  Tel  futle  commencement  de  la  haine 
qui  dlvifa  toujours  les  Athéniens  & les  Eginètes  ; 
ceux-ci  furent  à la  fin  chaffés  de  leur  île,  & obligés 
d’aller  chercher  fortune  ailleurs.  Ils  fe  retirèrent 
dans  l’ile  de  Thyrée , fituée  dans  le  golfe  Argo- 
liqiie , près  des  confins  de  la  Laconie  & de  l’Ar- 
golide  : &,  après  le  renverfement  de  la  puiffance 
des  Athéniens  , ils  rentrèrent  dans  leur  île , mais 
fans  avoir  jamais  recouvré  leur  premier  état  de 
puiffance.  Sous  le  règne  de  Vefpafien , Egine  fit 
partie  des  provinces  romaines  , ainfi  que  les  autres 
états  de  la  Grèce. 

EGION  , ou  plutôt  ÆgiUM.  ( Voye:^  ce  mot.  ) 

EGLON  , ville  royale  de  la  Paleffine , dans  la 
tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,cA. 

Le  roi  à'Eglon  fut  l’un  des  cinq  qui  vinrent  at- 
taquer Gabaon  , & qui  furent  vaincus  par  Jofué. 

Eufébe  dit  que  ce  n’étoit  plus  qu’un  village  de 
fon  temps , à l’orient  d’Eleuthéropolis.  On  croit  que 
c’eft  la  même  que  Jofepli  nomme  Agalla. 

Les  Septante  l’appellent  Aglon  ; & elle  eft  nom- 
mée Odolia,  dans  l’édition  de  la  Vulgate  de  Sixte  V. 

EGNATIA , ville  d’Italie  , dans  la  partie  nom- 
mée Peucetle.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer, 
à l’eft  de  Bcziurn.  Il  refte  encore  l’enceinte  de  fes 
nmrailles , dans  un  lieu  où  l’on  a conûruit  une  tour 
pour  garder  la  côte  : cette  tour  retrace  l’ancien 
nom  ; elle  s’appelle  Agnano. 

Egnatia  , ville  épifcopale  d’Afrique,  dans  la 
Byzacène,  félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

EGNATIOLUM  (^Monopoli)  , nom  d’une  petite 
flation  de  Fltalie. 

EGONA , rivière  de  la  Gaule.  C’eft  ainfi  que 
l’Anonyme  de  Ravenne  nomme  la  rivière  d’Ionne. 
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EGONUM  VICUS.  Polybe,  cité  par  Baudrand; 
nomme  ainfi  un  lieu  de  Fltalie , dans  l’Emilie. 

On  croit  que  c’eft  Vlcovent^a , à feize  milles  de 
Ferrare. 

EGORIGIUM  , village  de  la  Germanie.  L’itiné- 
raire d’Antonin  le  marque  entre  Trêves  & Cologne. 
La  table  de  Peutinger  dit  Igorlgïum.  Cluvier  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  le  village  de  Ru'it^  dans  le  pays  de 
Trêves  : mais  M.  d’Anville  le  fixe  à Jonkerad , châ- 
teau fur  la  rivière  de  Kill , qui  fe  rend  dans  la  Mo- 
zelle. 

EGOSA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Tarragon- 
noife  , au  territoire  des  Caftellans. 

EGRA , ville  de  l’Arabie  , près  le  golfe  à' Alla  y 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Elle  eft  placée  plus  avant  dans  les  terres  par 
Ptolemée  & par  Pline. 

EGUILGÜILITENSIS  PLEBS.  La  conférence 
de  Carthage  nomme  ainfi  une  églife  de  l’Afrique. 
Ortéliiis  penfe  que  c’eft  le  même  lieu  qu’lgilgillsj 
fur  le  golfe  de  Numidie. 

EGUITURI , peuple  des  Alpes.  Il  étoit  un  de 
ceux  vaincus  par  Augufte  , & dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l’infcription  du  trophée  qui  lui  fut  érigé 
à cette  occafion.  Pline. 

EGUIZENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  province  proconfulaire , félon  les  aftes  de  la  con- 
férence de  Carthage.  C’eft  le  même  tycL  Egugenfis. 

EGURRI,  peu{)le  de  FHifpanie , dans  la  Tarra- 
gonnoife.  Ptolemée  nomme  leur  chef-lieu  Forum 
Egurrorum, 

E I 

EIDETES , peuple  de  l’Ibérie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

EIDOMENE  , ou  Idomene.  Thucydide , cité 
par  Etienne  de  Byfance,  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  la  Macédoine.  Ptolemée  dit  Idomemz , & la 
place  dans  FEmathie.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Thucydide. 

EIDUMANIA , IDUMANIA , ou  Idumanius  , 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée,  rivière  de 
Fîle  d’Albion.  Selon  Cambden  , c’eft  aujourd’hui  la 

Blackwater. 

EILEI , village  de  Grèce  , dans  le  Péloponnèfe. 
Paufanias  le  place  fur  le  chemin  de  Troezène  à 
Hermione.  Il  dit  qu’il  y avoit  deux  chapelles , l’une 
dédiée  à Cérès  , & l’autre  à Proferpine. 

EILENIA , nom  d’une  ville  & furnom  de  Mi- 
nerve , félon  Phavorin , cité  par  Ortélius  ; mais  il 
ne  dit  pas  de  quel  pays  étoit  cette  ville. 

EILESIÜM , lieu  de  la  Grèce , vers  la  Béotie , 
vraifemblahlement.  Homère  en  fait  mention. 

EILOTÆ.  Polybe  nomme  ainfi  un  peuple  de 
FHifpanie. 

Athénée  rapporte  que  l’on  donnoit  ce  nom  à 
Lacédémone,  à une  forte  d’efclaves  ; & Ortélius 
dit,  fur  l’autorité  de  Paufanias  , qu’ils  étoient  nom- 
més ainfi  de  la  ville  à'Heios,  {^l^oye^  ce  nom.) 
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’•  EIMINATIUM  , ville  de  l’Illyrle , dans  h Dal- 
matie  , félon  Ptolemée,  qui  la  place  25  min.  plus 
méridionale  que  Ttrmiduva. 

EINATUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  l’ile  dè-Crète.  Il  ajoute  que  quelques  auteurs 
prenoient  ce  nom  pour  celui  d’un  fleuve  ou  d’une 
montagne.  Héfychius  dit  qu’il  y avoir  un  lieu  de  ce 
nom  dans  l’ile  de  Crète  , & un  autre  en  Afie  mi- 
neure , dans  la  Lycie. 

EION  , ville  de  Thrace , fur  la  gauche  & près 
de  l’embouchure  du  fleuve  Strymon , félon  Plu- 
tarque. Elle  étoit  fituée  à quatre  milles  d’Am- 
phipolis , à qui  elle  fervoit  de  port.  Elle  avoit  été 
fondée  par  une  colonie  de  Mendéens.  C’eft  de  cette 
ville  que  le  Strymon  a quelquefois  porté  le  nom 
û'Eeiorden.  On  la  nomme  aujourd’hui  Rendlna. 

EIONES , ville  de  la  Grèce  ^ dont  parle  Ho- 
mère , dans  l’énumération  des  vailfeaux  , & qu’il 
donne  aux  Argiens  : j’en  ignore  la  pofition.  Euf- 
tathe , en  parlant  des  villes  nommées  Eion , pré- 
tend que  ce  nom  fignifie  rivage  ; & Strabon , en 
parlant  d’^Eïones , dit  que  c’ étoit  le  port  de  My- 
cènes. 

EIRESIDÆ , peuple  de  Grèce , dans  FAttique. 
Il  étoit  de  la  tribu  Acamentide.  Spon  en  fait 
mention. 

EISADÏCI , village  de  la  Sarmatie  afiatique , fur 
le  mont  Caucafus. 

, EISCADIA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lufi- 
tanie.  Appien  dit  qu’elle  fut  prife  par  Servillien. 

EIZELOS , nom  qu’Etienne  de  Byfance  donne 
à un  ancien  château  de  la  Sicile. 

E K 

EKRON  ( AkTon  ) , ville  de  la  Paleftine. 

E L 

EL  A , lieu  de  l’Afie , fous  la  dépendance  du  roi 
Attale.  Polybe,  cité  par  Etienne  de  Byfance,  dit 
qu’il  s’y  faiioit  un  bon  commerce. 

ELABACARA  , lieu  maritime  de  l’Inde , en- 
deçà  du  Gange.  Il  en  efl  fait  mention  par  Arrien. 

ELACATÆUM  , montagne  de  Grèce,  dans  la 
Theffalie,  félon  Etienne  de  Byfance  & Apollonius, 
cités  par  Ortélius. 

ELÆA  , ville  maritime  de  l’Afie  mineure , dans 
l’Eolide,  à l’embouchure  du  Caïcus,  en  face  de  la 
artie  fud-eft  de  File  de  Lesbos.  Elle  fut  bâtie  par 
Ineflhée  & les  Athéniens  qui  allèrent  au  fiège  de 
Troye,  félon  le  rapport  de  Strabon. 

Les  habitans  de  Pergame  y tenoient  leurs  vaif- 
feaux , félon  Etienne  de  Byfance , qui  ajoute  qu’elle 
fe  nommoit  anciennement  Ctdænis.  Pomponius 
Mêla  & Frontin  font  auffi  mention  de  cette  ville. 
Le  dernier  dit  Æïui. 

Elæa.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  la  Phénicie , entre  Tyr  & Sydon.  C’eft 
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vralfemblablement  la  même  qui  cft  nommée  Liais 
par  Denys  le  Pèriégète. 

Elæa.  Ptolemée  place  un  promontoire  de  ce 
nom  dans  la  partie  orientale  de  File  de  Cypre. 
( Foyei  Elæa  Acra  ). 

Elæa.  Les  anciennes  éditions  de  Pline  nomment 
ainfi  une  ancienne  ville  de  l’ile  de  Crète  mais  le 
P.  Hardouin  écrit  Etea. 

Elæa  , nom  d’une  île  de  la  Propontidc , félon 
Pline.  Elle  étoit  ainfi  nommée  à caufe  de  fes 
oliviers. 

Elæa,  montagne  de  la  Paleftine,  à fix  ftades  & 
à l’orient  de  Jérufalem , félon  Jofeph , cité  par 
Ortélius. 

Elæa  , ville  & port  de  mer  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Bithynic,  près  de  la  Myfie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Elæa.  Le  même  géographe  nomme  ainfi  un  port 
de  l’Ethiopie. 

Elæa  Agrà.  Ce  mot  d^Acra,  comme  je  l’ai 
dit  ailleurs  , fignifie  f ointe.  On  avoit  donné  le  nom 
à'Elæa  Acra  à un  petit  promontoire  de  File  de 
Cypre,  fitué  au  fud-eft  de  Salamis. 

ELÆÆ , ville  de  la  Thrace.  Procope  dit  que 
c’eft  le  nom  d’une  des  fortereffes  que  l’empereur 
Juftinien  fit  bâtir  en  Europe. 

ELÆAS,  port  de  Grèce , dans  l’Epire.  Ptolemée 
le  place  dans  la  contrée  des  Almines. 

ELÆON  5 montagne  de  la  Paleftine,  à une  ftade 
de  la  ville  de  Jérufalem,  félon  Jofeph.  On  voit, 
dans  les  aâes  des  apôtres , que  c’eft  fur  cette  mon- 
tagne que  les  Juifs  prirent  J.  C.  après  fa  dernière 
cène  , & d’où  il  monta  au  ciel  après  fa  réfur- 
reftion. 

ElæoS',  ville  maritime  de  Grèce , fur  la  côte  de 
la  Béotie,  dans  la  partie  nord  de  la  Tanagride,  vers 
FEuripe.  L’édition  du  P.  Hardouin  porte  Hcléon  à 
caufe  de  l’afpiration  grecque.  Le  fentiment  le  plus 
raifonnable  fur  l’origine  de  fon  nom , c’eft  qu’elle 
le  tiroit  des  marais  qut  étoient  aux  environs , dT» 
Tati  ihcov. 

ELÆEÜS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
peuple  de  la  tribu  Hippothoontide. 

ELÆUS  M¥RÜS,  oti  Elæos  Tichos.  Le  même 
géographe  donne  ce  nom  à une  ville  de  l’Afie  ini- 
neure,  dans  la  Lycie. 

Elæus  , ville  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace , 
félon  Ptolemée , Harpocration,  Strabon  , Scylax  & 
Tite-Live.  Etienne  de  Byfance  dit  fimplement  : 
H ville  de  l’Hellefpont  ».  C’eft  qu’en  effet  elle  étoit 
fur  le  bord  du  détroit  de  ce  nom  , à l’entrée  à 
gauchç  en  venant  de  l’Archipel.  C’eft  aujourd’hui 
le  nouveau  château  d’Europe , à l’entrée  du  détroit 
des  Dardanelles. 

Il  y avoit  à Elceus  ou  Eléonte , une  chapelle  de 
Protéfilas  avec  le  tombeau  de  ce  héros.  Ce  fut  lui 
qui,  le  premier  des  Grecs  , defcendit  à terre,  6c  fut 
tué  par  Heélor , lors  du  pafl'age  en  Afie  pour  le 
fiège  de  Troye. 

N.  JB,  C’eft  à tort  que  l’abbé  Gcdoyn  nomme 
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cette  ville  Eleufe  ; & à tort  auffi.  qu’il  la  place  dans 
la  Troade. 

Elæus.  Strabon  & Pline  nomment  ainfi  une  ville 
qu’ils  placent  dans  le  golfe  de  la  Doride. 

Elæus  , ville  du  Péloponnèfe , dans  i’Argolide , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Elæus  , ville  de  Grèce  , dans  l’Epire  , félon 
Ptolemée.  On  croit  que  e’eft  un  village  de  l’Al- 
banie, nommé  Docna,,  C’eft  probablement  la  même 
que  la  fuivante. 

Elæus  , ville  de  Grèce , félon  Polybe.  Il  la 
pkce  dans  la  Calydonie,  contrée  au  voifinage  de 
i’Epire. 

ELÆUSSA,  île  fituée  fur  la  côte  de  la  Cilicie, 
près  de  Corycoî , félon  Etienne  de  Byfance. 

Strabon  dit  que  cette  île  étoit  petite,  & qu’Ar- 
cbélaüs  y fit  bâtir  & y fit  prefque  toujours  fa 
réfidence. 

Elæussa  , île  de  l’Afie  mineure  , auprès  de 
Smyrne , félon  Pline  & Tite-Live.  Ce  dernier  la 
nomme  Elæa. 

EL  Aïs , ville  de  la  Phénicie , entre  Joppé , Gaza 
& Tyr,  félon  Denys  le  Périégète. 

ELAITICUS  SINUS , golfe  de  la  mer  Médi- 
terranée , félon  Strabon.  Ce  golfe  faifoit  partie  de 
celui  d’Adramytte.  Il  étoit  ainfi  nommé  à caufe 
à'Elœa  & de  la  contrée  Elaïtts  , à rembouchure  du 
Caïque. 

ELAITIS  5 petite  cofltrée  de  l’Afie  mineure , dans 
l’Eolide , félon  Strabon.  Elle  étoit  au  nord  du  mont 
Cane,  touehoit  au  territoire  de  Pergarae,  & étoit 
arrofée  par  le  Caïque. 

Cette  contrée  prenoit  fon  nom  de  la  ville  à' Elæa. 

ELAIUS,  mont  de  l’Arcadie,  un  peu  au  fud- 
oueft  de  Megalopolis  Si  au  nord  de  Phigalîe. 

Une  des  plus  grandes  curiofités  du  pays  & la  pre- 
mière de  celles  qui  fe  rencontroient  dans  ce  lieu , 
étoit  une  grotte  de  Cérès  la  noire.  On  prétendoit 
que  cette  déeffe  , furprife  par  Neptune,  en  avoir 
eu  tant  de  douleur , qu’elle  s’étoit  retirée  dans  ce 
lieu  pour  n’être  pas  diftraite  de  l'excès  de  ■ fon 
affliâion.  Le  récit  de  Paufanias  fur  cet  événement 
fabuleux  & peu  décent , eft  fort  étendu.  Je  rap- 
porte une  chofe  plus  intéreffante , puifqu’elle  eft 
plus  vraie.  C’eft  que  l’on  faifoit  habituellement  des 
îacrifices  à Cérès  dans  cette  grotte , & que  lui- 
même  y avoir  offert  quelques  fruits , des  rayons 
de  miel  & de  la  laine  crue.  C’étoit  une  femme 
qui  préfidoit  à ces  facrifices , & elle  avoir  pour 
alfiftant,  le  plus  jeune  des  prêt:  es  appelés  Hiéro- 
thytes.  La  grotte  étoit  au  milieu  d’un  bois  facré, 
où  fe  trouvoic  une  fource. 

ELAMITÆ  , peuple  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline , qui  leur  donne  une  ville  du  même  nom. 

Le  P.  Hardouin  conjeûni'e  que  Pline  a voulu 
parler  des  Elaïtes  ou  des  Léamtes, 

Elamitæ,  peuple  de  l’Afie.  Il  prenait  fon  nom 
A' Ælam , fils  de  Sem.  Ce  peuple  habitoic  à l’orient 
de  l’Aftyrie  & du  Tigre,  au  nord  & à l'orient  des 
Mèdes.  Leur  capitale  éroit  Elymaïde.  L’arc  & les 
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flèches  étoleiît  les  armes  principales  des  ElamiteSi 
Codor  Lahomor , roi  de  ce  peuple  du  temps  d’A- 
braham,  étoit  dans  l’armée  des  rois  ligués  contre 
Sodome  & les  villes  voifines.  Cyrus  étoit  perfe 
ou  élamyte.  Jofeph  croit  que  les  Perfes  étoient  les 
mêmes  que  les  anciens  Elamites,  ou  au  moins  une 
branche. 

Pline  dit  que  VEulms  féparoit  la  Sufiane  de 
l’Elymaïde. 

ELANCON  {Dell,  ou  EU),  Heu  de  l’Inde , félon 
Ptolemée.  11  étoit  dans  la  contrée  Couonara , vers  le 

deg.  5 min.  de  latit. 

ELANCORIUM  EMPORIUM,  ville  maritime 
de  rinde.  Ptolemée  la  place  en  - deçà  du  Gange. 

ELAPHITES , îles  fur  la  côte  de  llllyrie.  Elles 
étoient  ainfi  nommées  à caufe  de  la  grande  quan- 
tité de  cerfs  que  l’on  y voyoit.  Pline  en  compte 
trois  & les  place  à quinze  mille  pas  de  Melïta, 

ELAPHITIS , île  de  la  mer  Ionienne , dans  le 
voifinage  de  la  ville  d’Ephèfe,  félon  Pline. 

ELAPHONNESUS , île  de  la  Propontide , vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Cyzique.  C’eft , félon  Pline , de 
cette  île  dont  on  tiroit  le  marbre  que  l’on  trafiquoit 
à Cyzique. 

Scylax  diftingue  cette  île  de  celle  nommée  Pro- 
connefus  ; Strabon  dit  qu’elles  étoient  autrefois 
féparées  ; mais  que  le  canal  s’étant  comblé  , on 
Fappeloit  indifféremment  Elaphonnefus  & Procon^ 
ne  fus. 

ELAPHUS , montagne  de  l’Afie , dans  l’île  à'Ar- 
gïnuffa.  Ariftote  rapporte  que  ce  fut  dans  cette  île 
que  mourut  Alcibiade  ; mais  Plutarque  dit  que  ce 
fut  dans  un  bourg  de  la  Phrygie.  Pline  fait  auffi 
mention  de  la  montagne  Elaphus. 

Elaphus  , ou  Elaphum  , rivière  du  Pélopon- 
nèfe, dans  l’Arcadie,  félon  Paufanias.  Elle  eft 
nommée  Elatum  par  Pline.  * 

Elaphus,  petit  ruiffeau  de  l’Arcadie,  au  nord- 
eft  de  Mégalopoiis. 

Il  avoir  pris  fon  nom  de  la  rapidité  de  fon. 
cours.  . . 

ELAPHUSA , nom  d’une  île  de  la  mer  Ionienne  , 
près  celle  de  Corcyre , félon  Pline. 

ELAS , ville  de  la  troifième  Paleftine , félon  les 
anciennes  notices. 

EL  AXAS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la  Bi- 
thynie,  félon  Quintus  Cala  ber , cite  par  Ortelius. 
Elle  avoit  fon  embouchure  dans  le  Pont-Euxin, 
auprès  de  Parihen'ium. 

On  croit  que  c’eft  VElatas  de  Ptolemée. 

ELASUS , rivière  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Bithynie.  Ptolemée  en  place  l’em.boucbure  entre 
celle  de  ÏHypius  & la  ville  de  Dïofpolis. 

Ortélius  croit  que  cette  rivière  eft  la  même  que 
le  Lycus  , qu’Arrien  place  auprès  d’Héraclée. 

ELATEA , ville  de  la  Grèce,  & la  plus  grande 
de  la  Phocide  après  Delphes.  Cette  ville  étoit  fituée 
dans  une  plaine  où  paffoit  le  Céphiffe,  près  d’Am- 
phiclée. 

On  prétendoit  qu’elle  avoit  été  fondée  par  EUtus, 

qui 
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qui  vint  de  l’Arcadie  pour  fecourir  la  ville  de 
Delphes  contre  les  Phlégiens,  qui  vouioient  en 
piller  le  temple. 

Elatée  étoit  du  nombre  des  villes  qui  furent  brû- 
lées par  les  Perfes,  & repoufla  enfuite  les  entreprifes 
des  Macédoniens , dont  enfin  elle  fubit  le  joug  fous 
Démétrius.  Elle  demeura  fidelle  aux  Macédoniens, 
lorfque  Titus  Flamirius  fut  envoyé  de  Rome  pour 
délivrer  les  Grecs  de  l’efclavage  où  ils  étoient,  & 
elle  foutint  un  fiège.  En  ayant  foutenu  un  autre 
contre  les  Barbares  de  Pont,  cela  les  raccommoda 
avec  les  Romains , & les  habitans  recouvrèrent 
leur  liberté. 

La  place  publique  d’Elatée  étoit  fort  belle  : il  y 
avoir  un  cippe  dans  le  milieu , avec  une  ftatue 
d’Elatus  au-defius. 

Le  temple  d’Efculape  étoit  auprès  de  la  place  : 
le  dieu  avoir  une  ftatue , qui  le  repréfentoit  avec 
une  grande  barbe. 

Cette  ville  avoir  un  théâtre  & une  ftatue  de 
Minerve  en  bronze,  qui  paroiiToit  très-ancienne. 

Minerve  Carma  avoir  un  temple , fitué  fur  un 
rocher  efcarpé,  à vingt  ftades  d’Elatée  : il  étoit  ac- 
compagné de  portiques  & d’appartemens  poilr  le 
prêtre  de  la  dàeffe  & pour  les  miniftres  du  temple. 
La  déefte  étok  repréfentée  comme  fi  elle  aüoit  au 
combat.  Son  bouclier  étoit  copié  de  celui  de  la 
Minerve  d’Athènes.  C’étoient  les  fils  de  Polyclès 
qui  avoient  fait  cette  ftatue.  Paufanias  , Z.  to,  Pho, 
e-  3S- 

Elatea  , bourg  de  Grèce , dans  la  Theflalie. 
Tite-Live  le  place  près  de  Gonnus , dans  le  défilé 
qui  conduifoit  dans  la  vallée  de  Tempé.  Il  en  eft 
aulîî  fait  mention  par  Etienne  de  Byîance. 

Eeatea.  Voyei  Elatria. 

ELATIDES , colline  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Bithynie.  Orphée,  cité  par  Ortélius,  la  place  près 
du  fleuve  Rhindacus. 

ELATIÜM , ville  de  la  Décapole , entre  le  Jour- 
dain à l’occident , & Philadelphie  à l’orient , vers 
les  confins  de  l’Arabie  déferre , à quatre-vingt-dix 
milles  de  Damas,  & à autant  de  Petra. 

Pline  fait  mention  de  cette  ville. 

ELATOS,  ou  Clatos.  Selon  les  différentes 
éditions  de  Pline , ville  qui  étoit  fituée  dans  l’inté- 
rieur de  l’île  de  Crète. 

ELATRIA,  ville  de  Grèce , dans  la  Thefprotie , 
contrée  de  l’Epire.  Elle  étoit  fituée  à l’embouchure 
de  l’Aphas,  dans  le  lac  d’Ambracie. 

Strabon  la  place  dans  l'intérieur  des  terres. 

On  croit  que  le  nom  moderne  eft  Arta. 

ELATUM,  rivière  de  Grèce,  dans  l’Arcadie, 
félon  Pline.  C’eft  X'Elaphus  de  Paufanias. 

ELATUS , montagne  de  l’île  de  Céphalénie 
félon  Pline.  Elle  prenoit  ce  nom  des  fapins  dont 
elle  étoit  couverte. 

ELAVER  FLUVIUS . fleuve  de  la  Gaule.  On  le 
nomme  aéluellement  V Allier. 

ELAVIA.  Etienne  de  Byfance  nomme  aiiifi  un 
château  de  la  Sicile. 

Géographie  ancienne. 
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ELBA  , lieu  de  la  Paleftine  , dans  le  partage  de 
la  tribu  d’Afer , félon  Eufèbc  & S.  Jérôme.  Il  eft  d;t 
dans  le  livre  des  Juges,  que  cette  tribu  n’en  put 
cha/Ter  les  anciens  habitans. 

ELBESTII,  peuple  de  l’Afrique  , dans  la  Libye , 
félon  Philifte,  cité  par  Etienne  de  Byfance.  Ils  ha- 
bitoient  dans  le  voifinage  des  Majliani , près  des 
colonnes  d’Hercule. 

ELBII  LACUS  , lac  de  l’Italie  , dans  l’Etrurie  , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Ce  lac  eft  nommé  Cim''- 
nius  dans  la  table  de  Peutinger.  C’eft  aujourd’hui 
Lago  di  Vicco. 

Elbiî  ViCUS,  bourg  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie  , 
félon  les  éditions  latines  de  Ptolemée. 

Léandre  croit  que  c’eft  la  bourgade  Vico. 

ELBO  , île  de  dix  ftades  de  longueur  & autant 
de  largeur,  félon  Hérodote  & Etienne  de  Byfance. 
On  conjefture  qu’elle  étoit  au  voifinage  de  l’Ethiopie 
ou  de  l’Egypte. 

ELBOCORIS,  ou  Elcoboris,  ville  de  THif- 
panie,  dans  l’intérieur  de  la  Lufitanie,  félon  Pline. 

ELBONTIS,  ville  de  l’Afrique,  entre  l’Egypte 
& Cyrène,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ELCALÉ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Pereza ^ 
au  nord-oueft  de  Medaba  , & au  fiid-oueft  à'Esbus. 

ELCATH , ou  AlCATH,  hameau  de  l’ile  de 
Cypre,  félon  Poliux,  cité  par  Ortélius. 

ELCEBUS,  ville  de  la  Gaule  belgique , chez  le 
peuple  Tribocci,  félon  Ptolemée. 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin , elle  eft  marqu  ée  entre 
Argentovarïa  & Argentoraturn. 

ELCESI , nom  d’un  bourg  de  la  Galilée , félon 
S.  Jérôme. 

Il  eft  nommé  Helkefai  dans  les  Septante. 

Ce  bourg  eft  illuftré  pour  avoir  vu  naître  le  pro- 
phète Nahum.  Il  étoit  prefque  ruiné  au  temps  de 
S.  Jérôme. 

ELCETIUM,  nom  d’une  ville  de  la  Sicile,  félon 
Ptolemée.  , 

ELDAMARIl , peuple  arabe , qui  habitoit  dans 
le  voifinage  de  la  Méfopotamie,  félon  Ortélius. 

ELDANA,  ville  de  l’Inde  , au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

Eldana  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Tarragon- 
noife  , au  pays  des  Vaccéens , félon  Ptolemée. 

ELDIMÆl , les  Eldiméens  , peuple  maritime  de 
l’Afie , dans  la  Sufiane , félon  Ptolemée. 

Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Elyinoù  , les  Ely- 
méens,  habitans  de  l’Elymaïde. 

ELEA.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  l’Italie, 

Elea  , Elæe  , ou  Elees  , rivière  de  Tltalie , dans 
la  Lucanie,  en-deçà  de  l’Apennin.  Elle  donnoit  fon 
nom  au  golfe  que  les  anciens  nommoient  EUates 
Portus  & Eleates  Sinus.  C’eft  à préfent  la  Pifeiota. 

Elea  , lieu  de  l’Afie  , dans  le  voifinage  de 
Lesbos.  Suidas  dit  que  c’étoit  la  patrie  d’Alci- 
damas. 

ELEALCIS , fontaine  de  la  Grèce , félon  Hypo- 
crate , cité  par  Ortélius. 
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ËLEÂLE,  ville  de  la  Terre  promife,  qui  échut 
à la  tribu  de  Ruben.  Elle  étoit  en.ourée  de  bons 
pâturages. 

Il  eu  eft  fait  mention  dans  le  livre  des  Nombres. 
ELEASA,  village  de  la  Paleftine  , félon  le  livre 
des  Macchabées.  La  Vulgate  & S.  Jérôme  difent 
Layfa. 

ELEATES  AGPJ,  territoire  de  i’Hifpanie,  dans 
le  voifinage  du  fleuve  Bans.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Feftus  Avienus , cité  par  Ortéllus. 

ELECTRA,  petite  ville , ou  bourg  du  Pélopon- 
néfe  , dans  la  Meffenie , fur  la  route  à'Andanla  à 
Cyparïjfiiz,  félon  Paufanias.  Ce  lieu  étoit  baigné 
par  une  rivière  du  même  nom  , & par  le  fleuve 
Cœiis. 

En  allant  de  cette  ville  vers  la  fontaine  Achdia  , 
on  voyolt  les  ruines  de  la  ville  de  Donum , de 
laquelle  parle  Homère.  Il  dit  que  ce  fut-îà  que  Tha- 
myris  devint  aveugle , pour  s’être  vanté  de  mieux 
chanter  que  les  Mufes. 

Electra  , rivière  du  Péloponnèfe,  dans  la  Mef- 
fenie. Elle  arrofoit  le  bourg  ou  la  ville  du  même 
nom , félon  Paufanias. 

ELECTRÆ  ATLANTIDIS  INSÜLA.  Apollo- 
nius nomme  ainfi  l’île  de  Samos. 

ELECTRAS , ou  Helectras  ^ rivière  que  Pto- 
lemée  place  dans  la  partie  méridionale  de  l’île  de 
Crète. 

ELECTRIA.  C’étoit  un  des  furnoms  de  Pile  de 
Samos. 

ELECTRIDES , OM  Chœrades  {Pïeire  Sliiofe), 
écueils  à l’entrée  du  golfe  de  Tarentum.  A en  juger 
par  les  ruines  qu’on  voit  au  bord  de  la  mer^  ils 
étoient  habités  autrefois. 

EleCTRIDES  , île  de  la  mer  Adriatique , fur  la 
côte  de  l’illyrie  , près  des  Abfyrtides  , félon 
Scymnus  & Pline.  Strabon  doute  de'l’exiftence  de 
ces  îles.  « 

Electrîdes  , ou  Glessariæ  Insulæ  , îles  que 
Pline  place  entre  celle  d’Albion  & la  Germanie.  On 
y trouvoit  de  l’ambre  fur  le  bord  de  la  mer. 

ELECTRIS  , île  de  l’Italie  , fur  la  côte  de  la 
Grande-Grèce  , & à la  vue  de  la  ville  de  Tarentum. 
Servius  dit  quelle  étoit  peuplée  de  Hérons. 

Elle  étoit  fur  la  côte  de  la  Lucanie.  ( Voye^ 
Electrîdes  , ou  Chærede). 

ELECTRUM.  Pline  dit  que  de  fon  temps , les 
Maures  appekient  ainft  le  lac  Cephijias , dans  la 
Mauritanie,  auprès  de  la  mer  Atlantique. 

ELEGARDA , ville  de  l’Afie , dans  la  Grande- 
Arménie,  félon  Ptolemée. 

ELEGlA  {Hija)  , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Méli- 
tène.  Elle  étcit  fur  la  rive  gauche  de  l’Euphrate, 
au-deffus , mais  à l’entrée  de  ce  fleuve , dans  le  mont 
Taums. 

Trajan  vint  occuper  le  territoire  de  cette  ville, 
ainfi  que  celui  de  Satala,  lorfqu’il  fut  s’emparer  de 
l'Arménie  & la  déclarer  province  de  l’empire  ro- 
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main , fur  Parthafiris,  qui  en  avoit  été  mis  en  pof- 
feftion  par  Chofroès , fbn  oncle,  roi  de  Perfe. 

Pline  dit  que  cette  ville  étoit  en  Arménie , au  lieu 
où  l’Euphrate  rencontre  le  mont  Taurus. 

ELEGOSINE.  Ihine  nomme  ainfi  le  lieu  où  le 
Tigre  a fa  fource.  Ce  lieu  étoit  en  Afie,  dans  la 
Grande-Arménie. 

ELENITÆ , nom  d’un  peuple,  fur  une  médaille 
dans  le  recueil  de  Goltzius. 

ELENIUS,  lieu  fttué  dans  le  voifinage  de  Ca- 
nobe  , félon  Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’Hé- 
catée  en  fait  mention  dans  fa  defcription  de  la 
Libye. 

L’auteur  du  grand  étymologique  dit  que  Mé- 
nélas  menant  fa  femme  Hélène  en  Egypte,  y 
pleura  Canobus,  maître  de  vaiffeau  , qui  étoit  mort 
des  hémorrhoïdes. 

ELEON.  Cette  ville  n’eft  connue  que  par  Ho- 
mère , qui , dans  l’énumération  des  yaiffeaux  , l’in- 
dique en  Béotie.  ( Voye:^  Elæon  ). 

Eleon  , champ  de  la  Grèce , entre  la  Macédoine 
& i’Epire , félon  le  rapport  de  Tite-Live. 

ELEPH,  ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de  Ben* 
jamin  , félon  le  livre  de  Jofué,  c.  i8  ,v.  20. 

ELEPHANTARIA,  ville  de  l’île  de  Sardaigne,’ 
félon  ritinéraire  d’Antonin. 

Elephantaria  , ou  Elefantaria  , ville  épif- 
copale  d’Afrique , dans  la  Mauritanie  , félon  la  no- 
tice épifcopale  d’Afrique. 

ELEPHANTINE , ville  & île  d’Egypte  , dans  le 
Nil,  à uns  demi-ftade  de  Syène.  C’eft  aujourd’hui 
Dge^ira-el-Sa^ , ou  l’île  fleurie. 

ELEPH  ANTIS , promontoire  de  l’Afie  mineure 
fur  le  Bofphore  de  Thrace,  vers  la  partie  fepten- 
trionale  du  promontoire  Caracion. 

ELEPHANTOPHAGI,  peuple  de  l’Ethiopie, 
fous  l’Egypte  , félon  Ptolemée  & Diodore  de 
Sicile.  Ce  dernier  rapporte  la  manière  dangereufe 
dont  ce  peuple  s’y  prenoit  pour  prendre  les  élé- 
phans, 

ELEPHAS  , montagne  de  l’Ethiopie  , fous  l’E- 
gypte , & près  du  goffe  Avalite , félon  Ptolemée. 

Arrien  la  nomme  un  promontoire. 

ELEPORU S, fleuve  de  l’Italie,  dans  le  Brutium  I 
félon  Cluvier. 

ELERA , ville  de  l’Afie , dans  la  Satanée , con- 
trée de  la  Syrie.  II  eft  fait  mention  de  cette  ville 
par  Ptolemée. 

ELES  , HELES  , ou  Hâles  , rivière  de  l’Italie,' 
dans  la  Lucanie  , au  fud  & près  de  la  ville  àHielca, 
félon  Strabon. 

Cluvier  dit  que  c’eft  aujourd’hui  le  Haleme. 

ELESMA , ville  d’Egypte.  Il  en  eft  fait  mentlori 
dans  la  lettre  des  évêques  de  ce  pays-là  à l’em- 
pereur Léon. 

ELESYCES,  nation  particulière  de  la  Gaule.' 
Feftus  Avienus  dit  qu’elle  avoit  autrefois  habité 
aux  environs  de  Narbonne  , qui  étoit  leur  capitale. 

ELETHI , peuple  de  Tjirace , félon  Pline. 


E L E 

ELEUS , île  de  l’Afic  minenre , fur  la  côte  de 
rionîe.  Thucydide  L place  dans  le  voifuiage  de 
la  ville  de  iMi!et. 

ELEU'A,  nom  d’une  île  de  la  Cilicie  , félon 
Pline.  Elle  ed  noiTimé<'  Scb  ijle  par  Ptolemée.  Jo- 
feph  dit  Ekufa , à préfent  funioinaiée  Sébujle.  Elle 
étoit  au  nord  de  Rhodes. 

EleüSA  ile  de  la  Gr.lce  , fur  le  rivage  de  l’At- 
tiqiie,  clans  le  golfe  Saronique,  au  midi  du  mont 
Hymette,  & à l’oppofite  d’un  petit  promontoire, 
f Pline  ). 

ELEUSEN  A CIVITAS  , ville  de  l’Afie , dans  la 
Phrygie  pacatienne.  Il  en  ed  fait  mention  dans  le 
fixième  concile  de  Condantiiiople. 

ELEUSIN,  nom  d’une  ville  de  Grèce.  Elle  étoit 
Etuée  dans  file  de  Théra  , félon  Ptolemée. 

ELEUSÎNE,  village  de  l’Egypte.  Î1  étoit  fitué 
près  d’Alexandrie  & de  Nicopolis  -,  dans  le  canal 
de  Canope  , félon  Strabon  11  ajoute  qu’il  y avoit 
des  lieux  où  les  hommc-S  & le . femmes  fe  fiifoient 
initier  aux  capyries , forte  de  fedins,  qui  étoient 
une  préparation  & comme  un  avant-goût  des  ufages 
& des  débauches  des  Canopiens. 

ELEUSINIUM  , nom  cfun  lieu  du  Péloponnéfe, 
dans  la  Laconie  , à quinze  ftades  de  Lapithce  , 
félon  Paiifanias.  Il  ajoute  que  les  Hilotes , à cer- 
tains jours , y portoient  en  procedîon  , la  ftatue 
de  ProGrpine. 

ELEU SINUS  SINUS.  C’ed  ainfi  que  les  anciens 
nommoient  le  golfe  Saronique. 

ELEUSIS, ville  de  l’Attique,  fur  le  bord  du  golfe 
Saronique,  au  nord-oueft  d’Athènes.  Elle  avoit  pris 
fonnom  d’un  ancien  héros  que  i’on  diloit  fils  de  Mer- 
cure & de  Diane  : d’autres  le  faifoient  fils  d’Ogygès , 
ce  qui  eft  plus  probable.  Cette  ville  étoit  fur-tout 
célèbre  par  fes  my Hères,  dont  nous  allons  rapporter 
la  prétendue  origine,  après  avoir  indiqué  les  prin- 
cipaux monumens  à'EteuJîs.  Elle  étoit  de  la  tribu 
Hippothoontide. 

Quelques  ruiffeaux , que  Paufanias  traite  de  ca- 
aaux  , & dent  il  prétend  que  les  eaux  venoient  du 
détroit  de  Chalcis  (ce  qui  eft  phyriqueinenr  im- 
polfible  , à caufe  des  montagnes),  avoient  autre- 
fois borné  le  territoire  des  Eleufiniens  , lcrfqu’üs 
étoient  trop  pniffans  pour  n’êrre  pas  des  voifins 
dangereux.  Ils  entreprirent  bientôt  fur  la  liberté 
des  Eleufiniens.  Le  roi  Ereélhée  règnoit  alors.  Eu- 
inolpe,  natif  de  Thrace  , que  l’on  difoit  être  def- 
cendii  de  Neptune  & de  Borée , avoit  été  un  des 
remiers  miniftres  des  myftères  de  Cérès.  Son  fils 
mmaradus  & le  roi  d’Athènes,  furent  tués  dans 
le  co.mbat.  La  paix  fe  fit  à condition  que  la  ville 
^Ekufis  dépendroit  d’Athènes  , mais  qu’ils  demeu- 
reroi  nt  en  pofteffion  des  myftères  de  Cérès , & que 
le  facerdoce  continueroit  d’être  attaché  à la  famille 
d’Eumolpe.  C’eft  de  Céryx fils  de  cet  Eumolpe , 
que  les  hérauts  grecs  pretendoient  clefcendre,  6c 
que  par  cette  raifon  ils  étoient  appelés  Ceryces  (en 
uanç.  héraut^  en  latin  Prœio.') 

On  voyoit  à EUuJis  plufieurs  temples  dédiés  à 
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Trîptolémê,  à Diane  Propylea,  h Neptune;  le  puits 
de  la  belle  danfe,  ou  le  Cnllkhoros,  autour  duquel 
les  femmes  de  cette  ville  exécutoient  des  danfes  6c 
des  chœurs  de  miifique  en  l’iionneur  de  Cérès, 
Paufanias,  in  Atiica  , c.  38. 

Voici  en  abrégé  ce  qui  a donné  lieu  aux  myf- 
téres  de  Cérès. 

Lorfque  cette  déefte  eut  appris  l’enlèvement  de 
fa  fille  Proferpine,  elle  s’en  plaignit  à Jupiter,  qui 
ne  b’cmbarralîa  guère  de  punir  Pliiton  fon  frère  du 
rapt  de  cette  piincelTe.  Dès-lors  renonçant  au  fé- 
jour  des  dieux,  Cérès  réfolut  de  demeurer  parmi 
les  hommes  fous  la  figure  d’une  fimple  mortelle  (i). 
Elle  étoit  arrivée  fous  ce  déguifement  aux  portes 
SElmfis  (en  1409,  félon  les  marb.  de  Paros  ) ; & 
toujours  accablée  de  fa  douleur,  elle  s’étoit  repofée 
fur  une  pierre  (2)  (Paufanias  dit  auprès  d’un  puits  , 
Aitica,  c.  yp  ) , lorfque  le  roi  Céléüs , rentrant  dans 
la  ville  avec  fa  famille , l’aborda  , & , touché  de  fon 
air  majeftueux  , il  l’invita  à venir  chez  lui.  Cérès 
en  effet  l’y  accompagna  ; 8c,  trouvant  le  fils  de 
Céleüs  fort  malade,  elle  lui  rendit  la  fanté,  en  lui 
donnant  un  fimple  baifer.  Pour  ne  pas  s’en  tenir 
à ce  premier  aélede  reconnoiffance,  la  déefie  voulue 
fe  charger  de  l’éducation  phyftqiie  & morale  de  ce 
fils  , qui  a depuis  été  fi  connu  fous  le  nom  de 
TriptoUme.  Pendant  le  jour,  elle  l’allaitoit , 8c  la 
nuit  le  mettoit  fous  la  braife  pour  le  dépouiller 
de  ce  qu’il  avoit  de  mortel.  Métanire , femme  de 
Céltüs , ayant  un  jour  apperçu  la  déelTe  dans  cette 
opération  , fit  un  cri  qui  la  troubla  : dès-lors  Cérès 
renonça  au  projet  d’en  faire  un  dieu  , fe  contentant 
de  rendre  Triptolème  le  premier  des  mortels.  Elle 
lui  apprit  l’ufage  du  bled,  8c,  fur  un  char  traîné 
par  des  dragons,  l’envoya  répandre  ce  nouveau 
bienfait  par  toute  la  terre.  Les  Eleufiniens , touchés 
de  reconnoiflance  , voulurent  inftituer  des  fêtes  en 
l’honneur  de  la  déeffe  : elle-même  en  régla  les  cé- 
rémonies , 8c  choifit  quatre  perfonnes  pour  y pré- 
fider  ; favoir,  Triptolème  , Diodes,  Eumolpe  & 
Céléü,.  Ovide  , îrift.  L.  iv.  Quant  aux  céréraciîles 
des  myftères  , voye^  le  diélionnaire  d’antiquités. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  A'EkuJIs  à Athè.nes, 
on  trouvoit  le  tombeau  d’Anthémocrite , maftacré 
par  les  Mégaréens , lorfqu’en  qualité  de  héraut  il 
étoit  envoyé  vers  eux  pour  leur  annoncer  qu'ils 
euft'ent  à ne  point  labourer  la  terre  de  ce  canton  , 
confacré  à Cérès  8c  à Proferpine.  Près  de-là  étoit 
auffi  le  tombeau  de  MololTns,  commandant  d'uns 
des  troupes  envoyées  par  les  Athéniens  en  Eiibée, 
pour  y fecourir  Phocion , qui  avoit  précédé  Mc- 
loffus  dans  cette  guerre  , avoit  conduit  les  aftaires 


(i)  Ceft  de  cette  arrivée  de  Ccrès,  iTi*  mv  E Xtum , que 
la  ville  prit  Ion  nom. 

;2J  Etj  félon  lui,  lec  Mégariens  prétendoient  avoir 
chez  eux  cette  pie-  re,  St  les  fernmes  du  pays  prntiquoient 
tou-,  les  ans  en  re  elles  certaines  cérémo.iies  rcligieiues. 
Cette  pierre  étoit  nommée  Anuiîetrj,  Paufanias,  in  Atti.:, 

f. 
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avec  beaucoup  d’habileté  & de  fuccès.  Moloffus , 
moins  habile  , fut  auffi  moins  heureux. 

Sur  un  autre  chemin  qui  conduifoit  à Mégare , 
on  trouvoit  le  puits  auprès  duquel  s’étoit  repofée 
Cérès  , & les  tombeaux  des  Athéniens  qui , fous 
Théfée  , périrent  en  combattant  contre  les  Thé- 
bains.  Affez  près  avoit  été  la  demeure  de  Cercyoïi , 
vaincu  à la  lutte  par  Théfée. 

N,  B.  La  ville  kEkufis  eft  extrêmement  déchue 
de  fon  ancien  éclat  ; on  n’y  voit  prefque  plus  que 
des  ruines.  Elle  eft  nommée  aéluellement  Ekfsina. 

ELEUTHERA  (i)  CILICIA.  Etienne  de  By- 
fance  donne  ce  nom  à une  partie  de  la  Cilicie. 
Cétoit  la  partie  de  cette  contrée  qui  étoit  à l’angle 
formé  par  le  mont  Taurus  & le  mont  Amanus  , 
dans  le  voifinage  de  la  Cappadoce  & de  la  Syrie. 

Les  habitans  de  cette  contrée  fe  nommoient  Eku- 
îherociüccs , & depuis  ( ru r , dit  notre  auteur  ) , Eku- 
theritæ. 

Eleuthera  , ville  que  Ptolemée  place  dans 
l’intérieur  de  File  de  Crète.  Elle  prenoit  ce  nom 
d’Eleuther,  l’un  des  Curètes. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ville  étoit  aufti 
nommée  Saorus  ou  J.orus , de  la  nymphe  Saora 
ou  Aora. 

ELEUTHERÆ,oü  Eleuther.es  , ville  ancienne 
de  la  Béotie,  qui  avoit  enfiiite  paffé  aux  Athéniens, 
parce  que  la  force  de  leur  gouvernement  leur  plai- 
foit , & qu’ils  étoient  opprimés  par  les  Thébains. 
Elle  avoit  été  fort  confidérable. 

Ces  peuples  avoient  un  temple  dédié  à Bacchus, 
dont  enfuite  on  tranfporta  la  ftatue  à Athènes , en 
y laiffant  feulement  une  copie  de  l’ancienne. 

Au-delà  du  temple  de  Bacchus,  c’étoit  une  ca- 
verne & une  fontaine  , où  l’on  rapportoit  qu’An- 
tiope  ayant  mis  au  monde  deux  gémeaux  , les 
expofa  dans  cette  caverne , & qu’un  berger  qui  les 
trouva  les  lava  dans  la  fontaine  & en  prit  foin.  Pauf. 
in  Attïca^  c. 

Eleutheræ,  fleuve  de  la  Phénicie,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  mont  Liban  , & va  fe  perdre  dans 
la  mer,  vis-à-vis  File  d’Arad.  Pline  , X.  ix,  ch.  lo, 
dit  que  les  tortues  fe  prennent  en  grand  nombre 
dans  la  mer  de  Phénicie , & qu’à  certains  temps  de 
l’année  elles  viennent  dans  le  fleuve  Eleuthère. 

Eleutheræ.  Etienne  de  Byfance  place  une  ville 
de  ce  nom  fur  le  fleuve  Ifter.  Elle  fut  ainfi  ap- 
pelée, parce  que  Jafon  , fuyant  la  colère  d’Afte, 
y fut  délivré  de  la  crainte  qu’il  avoit  d’en  être 
pris  & puni. 

ELEUTHERTA  AQUA  , riiiffeau  qui  couloit 
près  d’un  temple  de  Junon,  à quinze  milles  de 
Mycènes , félon  Paufanias.  Il  ajoute  que  les  prê- 
treffes  du  temple  employoient  Feau  'de  ce  ruifleau 


(il  Le  mot  grec  E’xsv&e'/na.  iîgniftant  la  liberté,  on 
attache  Fidée  de  ce  nom  à des  noms  de  provinces  ou 
peuples  qui  en  font  formés , comme  les  EUuthero- 
Lacons 


E L G 

pour  les  expiations  fecrètes.  Ce  temple  étoit  fniié 
fur  une  plate-forme  du  mont  Eubée. 

ELEUTHERIÏ,  peuple  de  la  Gaule  aquitanique. 
D’Audifret  dit  qu’ils  étoient  établis  dans  FAlbi- 
geois. 

Eleutherii  Insula  , ou  Libephi  Insula  , île 
de  la  Propomide. 

ELEUTHERIS , ville  de  Grèce , dans  la  Béotie, 
près  d’Oropus , félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  doit 
être  la  même  qu’Eleutheræ. 

ELEUTHERISCUS  , ville  de  la  Macédoine  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ELEUTHERIUM , bourgade  de  la  Myfie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ELEUTHERNA  , ville  qui  étoit  fituée  dans  l’in- 
térieur de  File  de  Crète , félon  Etienne  de  By- 
fance , Pline  & Scylax.  Les  deux  derniers  difent 
Ekuihermz. 

Elle  a été  éplfcopale , félon  les  aéles  du  concile 
de  Chalcédoine  , tenu  en  Fan  451. 

ELEUTHEROCILICES.  Cicéron  & Diodore  de 
Sicile  font  mention  des  Eleutherociliciens.  Ils  ha- 
bitoient  la  partie  de  la  Cilicie  qui  étoit  dans  l’angle 
formé  par  le  mont  Taurus  & le  mont  Amanus. 
Ils  furent  vaincus  par  Cicéron. 

ELEUTHEROLACONES , peuple  maritime  du 
Péloponnèfe  , dans  la  Laconie.  Paufanias  dit  qu’ils 
étoient  ainfi  nommés,  parce  que  l’empereur  Au- 
gufte  les  délivra  du  joug  des  Lacédémoniens.  Pau- 
fanias nomme  dix-huit  villes  de  ce  peuple , comme 
étant  le  refte  de  vingt-quatre  qu’ils  avoient  eues. 

ELEUTHEROPOLIS  , ville  de  la  Paleftine, 
fituée  à fix  milles  au  midi  de  Diofpolis  , à vingt 
milles  de  Jérufalem , & à vingt-quatre  milles  d’Af- 
calon  , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Elle  avoit  une 
plaine  au  couchant  & au  feptentrion,  & au  levant 
les  montagnes  de  Judée. 

La  ville  â! EleutheropoRs  étoit  fiège  épifcopal  fous 
la  métropole  de  Céfarée  , & , après  la  divifion  de 
la  Paleftine  en  trois  provinces  , elle  refta  comprife 
dans  la  première  Paleftine. 

ELEUTHERUS  , ou  Eleutheros  , fleuve  de 
l’Afie , dans  la  Syrie.  11  a fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  l’Antiliban,  & va  fe  perdre  dans  la  mer 
au  nord  des  villes  de  Tyr  & de  Sydon.  Pline , Pto- 
lemée & Jofeph  font  mention  de  ce  fleuve.  Le 
dernier , parlant  du  don  que  Marc  Antoine  fit  à 
Cléopâtre  , dit  que  cet  amant  lui  donna  toutes  les 
villes  Ctuées  entre  l’Egypte  & Y Eleuthems , à la 
réferve  de  Tyr  & de  Sydon. 

Eleutherus  , ou  Eleutheros  , rivière  de  la 
Sicile , félon  Ptolemée. 

De  Plfle  , dans  fa  carre  de  l’ancienne  Sicile  , met 
la  fource  de  Y Ekuthcrus  an  mont  Cratas , Sc  fon 
embouchure  à l’orient  de  YOrahus.  II  lui  donne 
pour  nom  modêrne  Fiume  dï  hliJilmeU. 

ELEUTII , peuple  d’Italie , dans  la  Japygie,  félon 
Hécatée  , ciré  par  Enenne.de  Byfance. 

ELGOVÆ , ou  Selgovæ  , peuple  de  File  d’Al- 
bion , félon  Ptolemée. 
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Cambden  croit  que  le  pays  qu’occiipoient  les  El- 
govcE  répond  aux  provinces  A’ Annandak , A'Eskdale 
& de  Nithfdale. 

ELGüS,  ou  Elgos  , petite  ville  de  l’Alie  mi- 
neure , dans  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

ELIA , nom  d’un  lieu  de  Grèce  , dans  le  Pélo- 
ponnèfe.  Polybe  dit  que  c’étoit  la  plus  belle  partie 
de  la  Laconie. 

Tite-Live  dit  que  ce  lieu  étoit  au-deffus  de  Leuca 
& dLAcnæ,  à l’orient  de  l’embouchure  de  Y Eu- 
rotas. 

Ce  nom  ne  s’eft-il  pas  formé  AlHcIos  ? En  ce 
cas  , ce  feroit  ou  cette  ville  ou  fon  territoire. 

Elia  , ville  de  la  Paleftine  , entre  Naploufe  & 
Afcalon,  félon  Titinéraire  d’Antonin.  On  prétend 
que  c’eil  la  même  ville  que  Jérufalem  , que  les  Ro- 
mains nommoient  Ælïa. 

ELIBERIS , 1LLIBERRIS,  ELYBERRÎ , ILLI- 
BERIS,  ILYBYRRIS,  ou  Eubere  , grande  & 
riche  ville  de  la  Gaule  narbonnoife.  Pomponius 
Mêla  dit  que  ce  n’étoit  plus  qu’un  village  de  fon 
temps.  Elle  étoit  fituée  au  midi  de  Rufcino , & 
Pline  dit  qu’elle  n’éioit  pas  rétablie  de  fon  temps. 

Tite-Live  rapporte  qu’Annibal,  ayant  fait  palTer 
les  Pyrénées  à fes  troupes  , campa  à lUïberis. 

Conftantin-le-grand  rétablit  cette  ville  ; il  y bâtit 
un  château,  & il  leur  donna:  le- nom  de  fa  mère 
Hélène. 

Eutrope  , parlant  de  Gonflant , dit  qu’il  fut  tué 
par  la  faftion  de  Magnence , & mourut  près  de  FEf- 
pagne  , dans  le  château  nommé  Hélène. 

On  croit  que  c’efl  aujourd’hui  Elna. 

Eliberis  , nom  d’une  rivière  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife. Elle  arrofoit  la  ville  de  même  nom.  On 
croit  que  c’efl  aujourd’hui  le  Tec, 

Eliberis  , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Bétique. 
Cette  ville  paroît  avoir  été  allez  confidérable  : mais 
on  ne  fait  aucun  trait  hiftorique  qui  la  diftingue. 
Pline  la  nomme  à peine , en  difant  qu’elle  fe  nom- 
raoit  auffi  Elïberïnï. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  cette  ville  étoit  fituée 
fur  une  montagne  , qui  en  a pris  le  nom  de  Sierra 
dElvira. 

ELIBIA , ville  épifcopale  de  l’Afrique  , dans  la 
province  proconfulaire , félon  une  épître  fynodale 
de  cette  province. 

ELICA  jEilica,  IliCA  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée  , ville  de  l’Afrique  propre. 

ELICOCI , peuple  de  la  Gaule  narbonnoife , 
félon  Ptolemée.  Leur  capitale  étoit  Alba  Augujîa. 

ELICRANUM  , ville  de  laquelle  fait  mention 
Polybe.  Ortélius  penfe  qu’elle  étoit  vers  l’Epire. 

ELIDION  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  la  Thrace  , dans  la  partie  méridionale  du  pro- 
montoire Efties,  & dans  la  partie  orientale  du  Rho~ 
diorum  Portas,  fur  le  Bofphore  de  Thrace. 

ELIENSIS  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans  la 
Byfacène  , félon  la  conférence  de  Carthage  & la 
notice  d’Afrique. 

ELIM , lieu  fur  le  côté  oriental  de  la  mer  Rouge , 
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& l’endroit  de  la  fixième  ftation  des  Ifraélites.  Moïfe 
dit  qu’il  y avoir  1^  douze  fontaines , Sc  foixante- 
dix  palmiers. 

ELINI,  peuple  de  Grèce,  dans  la  Thefprotie , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  que  le  pays  que 
ce  peuple  habitoit  étoit  nommé  Elynïa. 

ELIOCROCA  , ville  de  l’Hifpanie , à quarante- 
quatre  milles  de  Carthagène,  du  côté  de  Caflulo , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

ELIONES , ou  Eleiones  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée  , peuple  de  l’Afrique  propre. 

ELIS.  Cette  contrée  de  la  Grèce  étoit  fituée  à 
l’oueft  du  Péloponnèfe.  Elle  avoir  au  nord  une 
partie  de  l’Achaïe  ; à l’efl  , l’Arcadie  ; au  fud  , la 
Meffenie  ; & à Foueft  , la  mer  Ionienne. 

Sa  longueur  , du  fud  au  nord , étoit  d’environ 
vingt  lieues , 8i  Y largeur , de  Fouefl  à l’efl , de 
fix  à fept.  Cependant  fa  partie  feptentrionale , que 
quelques  auteurs  ont  nommée  Cœ/e  ou  Creufe,  avoit 
plus  de  dix  lieues  de  large. 

Arrofée  d’un  grand  nombre  de  petits  fleuves  , 
elle  devoit  être  très-fertile  : on  dit  même  qu’elle 
i’eft  encore.  Les  anciens  auteurs  ne  nous  parlent 
guère  cependant  que  de  fes  bois  d’oliviers  : mais 
on  doit  fuppofer  que  ce  pays  étoit  très-abondant  ; 
autrement , comment  auroient  vécu  ce  grand  nombre 
de  Grecs  qui  fe  rendoient  habituellement  à Olympie 
pour  en  voir  les  beautés  ; & ce  peuple  immenfe 
qui  y accouroit  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce  , 
lors  de  la  célébration  des  jeux  ? Les  champs  de  la 
Triphylie  & de  Samicum , étoient  fur-tout  très- 
fertiles.  Strabon  en  parle  avec  éloge.  On  y re- 
ciieüloit  du  lin,  du  chanvre,  & de  cette  foie  du 
Levant  qui  vient  dans  des  goufles  , & que  Fon  file 
comme  du  coton. 

Elle  fe  divifoit  en  trois  parties;  la  Triphylie, 
au  fud  ; la  Pifatide  , au  milieu;  & FElide  propre, 
au  nord. 

Ce  pays  avoit  d’abord  porté  le  nom  aEpea  ; 
d’après  Epeus  , foi-difant  petit-fils  d’Endimion.  Il 
fuccéda  à fon  père  dans  la  pofireffion  de  ce  royaume. 
Eleus  , qui  régna  depuis  , & fut  père  d’Augée  , fi 
riche  en  troupeaux  , donna  aux  peuples  le  nom 
d'Eléens  , & au  pays  celui  d’Elide. 

L’Elide , félon  Ptolemée. 

Ce  géographe  écrit  FElide  avec  une  afpiration , 
ce  qui  nous  conduiroit  à mettre  une  H en  François 
au  commencement  de  ce  mot. 

Il  traite  d’abord  des  lieux  maritimes  de  FElide. 
qu’il  nomme  H'Ag/'ctf. 

Lieux  maritimes, 

\ 

Cyllène , navale.  Chelonites  fin. 

Penei , fl.  ojîia.  ïchtiiys  extrema, 

Chelonites , prom,  Alphei , fl.  ofila. 
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Helis,  ou  Elis. 
Olympia  Pil'æ. 
Corine. 


Dans  les ‘terres. 

-Hypank.’ 

Leprium. 

Tympania.’ 


Elis  (i)  (Gaftouni,  à ce  que  l’on  croit  ),  ville 
de  Grèce  , que  l’on  peut  regarder  comme  la  ca- 
pitale de  la  province  de  fon  nom.  Elle  étoit  dans 
la  partie  feptentrionale , fur  le  fleuve  Peneus, 

Cette  ville  avoit  donné  fon  nom  à tout  le  pays , 
& , félon  Strabon  , avoit  été  bâtie  peu  après  le 
fiège  de  Troyes.  Elle  étoit  fituée  dans  une  belle 
plaine  , & devoit  fa  fondation  àOxiliis  , qui  l’avoit 
agrandie  de  plufieurs  lieux  voifms.  Cette  ville  étoit 
fort  ornée  de  temples  , de  portiques  & de  gym- 
lîafes , où  l’on  formoit  des  athlîtes  dans  tous  les 
genres  de  combats.  Il  pourroit  être  agréable  d’en 
avoir  une  delcription  : je  fuis  obligé  de  renvoyer 
à Paufanias  : je  remarquerai  feulement , 

ï°.  Que  Pluton  y avoit  un  temple,  & que  fau- 
teur grec  dit  que  de  tous  les  peuples  connus  , les 
Eléens  font  les  feuk  qui  honoroient  le  dieu  des 
enfers  d’un  cuire  fi  religieux  : c’eft  qu’ils  croyoienc 
qu’il  les  avoit  protégés  contre  les  attaques  d'Her- 
cule  , venant  affiéger  Pyles. 

Qu’il  y avoit  un  temple  de  Bacchus , dans 
lequel , le  jour  de  la  fête  du  dieu  , les  prêtres  dé- 
pofoient  trois  bouteilles  vuides , puis  ils  fermoient 
les  portes,  permettoient  i chacun  d’y  appofer  leur 
cachet , & prétendoient  que  le  lendemain  les  bou- 
teilles fe  trouvoient  miraculeufement  remplies  d’un 
excellent  vin.  Ce  petit  tour  de  friponnerie  facer- 
dotale  peut  être  comparé  à celui  des  prêtres  de 
Babylone  , & à quelques  autres  de  même  genre. 

Dans  un  temps  de  trouble  , les  Eléens  avoient 
demandé  du  fecours  aux  Lacédémoniens  , qui  fe 
difpofoient  à leur  en  envoyer.  Les  Mefleniens  , 
inftruits  de  ces  mouvemens , fe  iiitèrent  d’y  faire 
palier  des  troupes  armées  à la  manière  lacédémo- 
nienne  , & s’emparèrent  d'Ells  par  furprife  Cette 
conquête  ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  ville  re- 
vint au  pouvoir  de  fes  maures  légitimes.  Elle  étoit 
fort  opulente  au  temps  d’Alexandre , & fe  maintint 
encore  après  fa  mort. 

Près  de  la  pkce  publique , & derrière  le  por- 
tique bâti  des  dépouilles  des  Corcyréens  ,on  voyoit 
un  temple  de  Vénus.  La  ftatiie  de  la  déelTe  portoit 
le  nom  de  CéUfie  ; elle  étoit  d’or  & d’ivoire , & 
avoit  été  faite  par  Phidias.  La  déeffe  avoit  un  pied 
fur  une  tortue.  Paufanias  rapporte  qu’à  Elis  Vénus 
Pandcmosy  ou  la  Vulgaire,  étoit  repréfentée  affife 
fur  un  bouc , fur  la  baluflrade  de  la  pièce  de  terre 
qui  étoit  prés  de  la  place  publique. 

(i)  Le  nom  grec  étant  K’xk  , je  crois  que  l’on  pourroit 
dire,  en  trançois , pour  le  pays,  Elide  i pour  2a  ville  , 
Elis. 
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ELTSÂRI,  peuple  de  l’Arabie  Iieureufe,  felotf 
Ptolemée. 

ELISARNE  , ALÎSARNE , ou  Halis  arne,  ville 
de  l’Afie , dans  la  Teuthranie  , canton  de  la  Myfie. 

ELISII  CAMPI  (Alichamps.  ) Peutinger  nomme 
ce  lieu  Alvea,  M.  d’ An  ville  prétend  qu’^/vea  ell 
Ardentes  ; mais  il  fait  cette  erreur  après  le  P.  Labbe  ; 
car  on  a trouvé  à Alichamps  une  colonne  milliaire, 
fur  laquelle  font  marquées  les  diflances  de  ce  po:nt 
a trois  lieux  différens  ; avantage  au  refie  fi  rare , 
que  fon  ne  cite  qu’un  autre  exemple,  où  plufieurs 
routes  foient  ainfi  fur  la  même  colonne  (2).  Ces 
didaiices  font  celles  de  Avarïcum  (Bourges)  ;de  AI:- 
diolanum  ( Château-Meillant  ) , de  NerL-  (Neris), 
ou  Aquls  Neri,  Ces  diflances  étoient,  à''partir  de  la 
colonne,  à Avaricum,  quatorze  lieues;  à Meddo- 
lanum  , douze  ; à iVeri , vingt-cinq. 

La  lieue  gauloife,  de  quinze  cens  pas,  étoit  à 
peu  près  égale  à une  demi-lieue  commune  de  France 
de  onze  cens  quarante  toiles.  Or,  il  fe  trouve,  de 
fix  à fept  lieues  d’Alichamps  à Bourges,  fix  à Châ- 
teau-.Vleillant,  douze  à treize  de  Neris. 

ELISPHASII , peuple  de  Grèce  , dans  le  Pélo- 
ponnefe , félon  Polybe.  Ortéluis  croit  qu’il  faut 
lire  El'idis  Phliafn , peuple  de  l’Elide.  ■ 

ELÎSSON  , petit  fleuve  de  la  Sicyonie , à l’eft 
de  l’Achaie. 

ELiSSUS  , ou  Eussuns  , ville  du  Péloponnèfe, 
dans  l’Arcadie.  Elle  fut  détruite  par  les  Lacédémo- 
niens , félon  Diodore  de  Sicile. 

Elissus  , rivière  du  Péloponnèfe  , dans  la  Si- 
cyonie , félon  Paufanias  , la  même  que  YE  iffon. 

Elissus , Elissa  , ou  Ilissus  , rivière  de  Grécej 
dans  le  Péloponnèfe.  Elle  efl  no. rxmhQ  Hel  Jfon  par 
Paufanias  , qui  la  compte  pour  une  des  rivières  con- 
fidérables  qui  vont  fe  perdre  dans  l’Alphée.  Ce  fut 
■fur  . cette  rivière  que  fut  bâtie  M.gulopolïs. 

ELISYCI  , peuple  de  l’Italie  , dans  la  Ligurie  j 
félon  Hérodote  & Hécatée,  cités  par  Etienne  de 
Byfance. 

ELIXOIA  , île  des  peuples  Hyperborées,  à l’em- 
bouchure du  fleuve  Caram'uyca  (la  Dwina),  félon 
Etienne  de  Byfance , qui  cite  Hécatée  l’Abdé- 
rirain. 

Diodore  de  Sicile  cite  aufTi  cet  auteur.  Il  ajoute 
que  c’efl  là  que  naquit  Latone , d’où  Apollon  y 
efl  adoré  de  préférence  aux  autres  dieux.  Tous  les 


(i)  J’ai  vu  cette  colonne  en  17S.4  , dans  le  jardin  de  M... 
curéd’AIichamp.  C’étoit  un  homme  fortinllruit,  recevant 
chez  lui  de  l'accueil  le  plus  obligeant  & communiquant 
avec  la  bienveillance  ia  plus  honnête,  toutes  'es  anti- 
quités trouvées  dans  fa  parc-.iTe.  La  colonne  dont  il  eft 
queftion  dans  cet  article  , après  avoir  fiervi  aux  Romains 
pour  indiquer  les  diflances,  fut  creufée  par  des  Gaulois 
pour  fervir  de  tombeau.  Lonque  je  la  vis  la  première 
fois  , elle  étoit  couchée  à terre  , & l’on  n’en  voyoit  que 
l'interieur.  A ma  priere,  M,  le  cuxé  eut  la  com^laifance 
de  travailler  avec  nous  à la  relever;  elle  efl  aâiiellement 
appuyee  contre  une  muraille  , & l’un  y litl’écriture  taillée 
aux  temps  des  Romanv.  l’avoss  £a.t  fjr  le  lieu  un  petit 
article  plus  circoaftanciéjmalheureufementü  s’eft  perdu. 
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Infulaires  font  prêtres  d’Apollon , à qui  on  a dédié 
un  bois  & un  temple  rond,  fort  orné. 

Cette  ile  eft  aujourd’hui  Podefemska  ^ à l’em- 
bouchure de  la  Dwîna. 

ELIXUS.  Strabon  nomme  ainft  une  rivière  de 
l’ile  de  Cea  ou  Ceos , auprès  de  CareJJits. 

ELLA , fontaine  ou  ruilTeau  de  l’Italie  , dans  la 
Lucanie.  Il  en  eft  fait  mention  par  Strabon  & 
Etienne  de-  Byfance.  Ce  dernier  dit  Élea. 

ELLASAR  , ELLESAR  , ou  Elasar  , lieu  de 
l’Afie , dans  le  royaume  d’Arioch.  Il  en  eft  parlé 
dans  la  Genèfe. 

ELLOMENUS,  Heu  dans  le  voifmage  des  îles 
Leucades. 

Ce  devoir  être  une  place  de  guerre,  car  Thu- 
cydide parle  de  la  garnifon  qui  y étoit. 

ELLOPIA  , contrée  de  la  Grèce , dans  File 
d’Eubée  , félon  Strabon.  Il  ajoute  que  toute  File 
a porté  ce  nom  , à caufe  d’EUops , fils  d’ion. 

Ellopia  , nom  d’un  lieu  particulier  de  File 
d’Eubée  , fondé  par  Ellops. 

Strabon  dit  que  les  habitans  de  ce  lieu  paffèrent 
à Hiftiée,  & agrandirent  cette  ville.  La  tyrannie  de 
Philiftide , après  la  bataille  de  Leuftres , les  força  à 
cette  retraite. 

Ellopia,  pays  de  la  Grèce,  aux  environs  de 
Dodone , félon  Strabon  , qui  cite  Héfiode. 

Les  habitans  en  étoient  nommés  Helii,  Sc  Selli, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Ellopia  , ville  de  Grèce , vers  la  Dolopie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Ellopia.  Le  même  géographe  nomme  ainfi  un 
pays  qu’il  place  autour  de  la  ville  de  Thefpies. 

ELLOPIÆ  AQUÆ , eaux  chaudes  & minérales 
de  la  Grèce  , dans  File  d Eubée.  Pline  en  parle 
comme  d’une  des  chofes  remarquables  de  cette  île. 

ELLOPIUM  5 ville  de  Grèce , dans  l’Etoile , félon 
Polybe  , cité  par  Etienne  de  Bylance. 

ELLUS  , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la  Lydie, 
félon  Hérodote.  Quelques  exemplaires  de  cet  ancien 
ortent  Hyllus.  C’eft  de  cette  dernière  façon  qu’écrit 
trabon.  ( Voye^  Hylius). 

ELMACHANI , ville  épifcopale  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Troade.  Elle  étoit  fuffragante  de 
Cyzique. 

ELMELECHj  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d’Afer, 

U en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué  & 
dans  celui  des  Juges. 

ELMETE,  forêt  de  l’ile  d’Albion,  félon  Bède, 
cité  par  Ortélius. 

ELOM.  Jofeph  nomme  ainfi  une  ville  de  la  Pa- 
leftine,  dans  la  tribu  de  Juda.  Dans  les  Paralipo- 
mènes , elle  eft  appelée  Ajalon, 

ELON , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de 
Dan,  félon  le  livre  de  Jofué , ch.  /p  , v.  40. 

ELONE , ville,  dans  la  partie  de  la  Theftalie  ap- 
pelée Perrhéhie,  félon  Strabon  , qui  la  place  au  pied 
du  mont  Olympe , fur  le  petit  fleuve  Eurotas , que 
l’on  ne  confondra  pas,  fans  doute,  avec  le  fleuve 
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de  ce  nom  dans  le  Péloponnèfe.  Cette  ville  qui , 
depuis  Homère,  avoit  pris  le  nom  de  Lelmone,  étoit 
détruite  au  temps  de  Strabon. 

ELONGOSINE,  lieu  élevé,  en  Afie,  dans  la 
Grande- Arménie  , vers  les  fources  du  Tigre,  félon 
Pline,  cité  par  Ortélius;  mais  le  P.  Hardouin  écrit 
E le  go  fine. 

ELORUS  l^Atellarï'),  rivière  de  Sicile,  fur  la 
côte  orientale  de  l’ile,  dans  la  partie  fiid  de  cette 
côte.  Elle  avoit  fa  fourcc  près  du  lieu  où  étoit  Acrce^ 
de-là  elle  côtoyoit  au  fud,  comme  fi  elle  eût  dû 
paffer  à Cafmène  ; mais  elle  fe  recourboit  vers  l’eft- 
fiid-oueft,  & fe  jetoit  dans  la  mer  de  Sicile  , ayant 
près  & au  nord  de  fon  embouchure,  une  ville  ap- 
pelée auffi  Elorus. 

Le  chemin  qui  alloit  du  promontoire  Pachys  à 
l’embouchure  de  l’Elorus,  s’appeloit,  félon  Thucy- 
dide ka  voie  Elorïne. 

ELOS.  Il  eft  probable  que , d’après  Homère , 
Pline  a placé  en  Meffenie , une  ville  d’Hélos. 
Strabon  femble  admettre  un  Hélos  ; mais , en  le 
défignant  par  le  nom  de  y^copec,  un  lieu,  près  des 
bords  de  FAlphée  : ce  qui  fuppofe , comme  l’in- 
dique cet  auteur,  que  cet  Hélos  étoit  dans  l’Elide. 
Il  cite  au  même  endroit , FHélos  de  la  Laconie , 
dont  j’ai  parlé  précédemment.  Je.  remarquerai  en 
paffant,  qu’Etienne  de  Byfance , en  nommant  Hélos 
une  ville  des  Lacédémoniens  , >7rohiç  Aecxerixa,  cite, 
à la  fuite  de  ces  deux  mots,  le  vers  d’Homère, 
Ptéléon  , Elos  81  Dorion.  Or,  certainement  il  n’eft 
pas , dans  ce  vers , mention  d’un  Hélos  dans  la 
Laconie , puifqu’il  en  a été  parlé  ailleurs. 

ELOTÉS , peuple  du  Péloponnèfe , dans  la  La- 
conie. 11  prenoit  ce  nom  de  la  ville  à' Hélos. 

On  écrit  diverfement  le  nom  de  ce  peuple  , 
Elûtes,  Ilotes  ou  Hiloies.  Le  fécond  eft  le  plus  ufité. 

Les  Spartiates  ayant  détruit  cette  ville  é'HcUs, 
en  réduifirent  les  habitans  en  efclavage.  On  doit 
obferver  cependant  qu’ils  les  placèrent  fur  leurs 
biens  de  campagne , & qu’il  y eut  toujours  entrq 
les  Héiotes  ou  Ilotes  & les  efclaves  de  la  ville 
deftinés  au  fervice  de  l’intérieur  des  inaifons , une 
différence  très  - marquée  à l’avantage  des  premiers. 

ELOTH,  ville  de  FIdumée,  qui  s’étoit  révoltée 
fous  le  roi  Joram  ; mais  Azarias  en  ayant  repris 
poffefiîon , il  la  fit  fortifier.  Eufébe  & S.  Jérôme 
en  font  mention. 

ELPIA,  ville  de  l’Italie,  dans  la  Fouille  dau- 
nienne.  Strabon  & Etienne  de  Byfance  difent  qu’elle 
fut  bâtie  par  les  Rhodiens. 

ELPIDIS  HIERON , temple  de  l’Italie , à huit 
ftades  de  la  ville  de  Rome.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Tite-Live  & par  Denys  d’Halicarnaffe. 

ELPIUS , rivière  de  Grèce , auprès  de  la  vallée 
de  Tempé,  félon  Zonare. 

Ortélius  conjeâure  qu’il  faut  lire  Penelus. 

ELTHECE  , ou  Eltheco,  nom  d’une  ville  de 
la  Paleftine , qui  entra  dans  le  partage  de  la  *.  ibu 
de  Dan , félon  le  livre  de  Jofué , ch,  ip  ^ v.  40,  Elle 
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fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu  , qui  étoient 
de  la  famille  de  Caath. 

ELTHECON  , ville  de  la  Paleftine  , dans  la 
tribu  de  Jiida  , félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  /j, 

V.  §8. 

Elle  étoit  fituée  aux  confins  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

ELTHOLAD , ok  Tholad  , ville  de  la  Palefiine, 
dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle 
fut  détachée  de  cette  tribu  pour  être  comprife  dans 
celle  de  Siméon. 

ELVIA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Galatie , 
contrée  de  la  Paphlagonie.  Il  eft  fait  mention  de 
cette  ville  par  Ptolemée. 

ELULII , peuple  d’Afrique  , dans  la  Mauritanie 
céfarienne,  félon  Ptolemée. 

ELÜRÎI.  Cédrène  nomme  ainfi  un  peuple.  Orté- 
lius  croit  qu’il  ne  diffère  pas  des  Erules  ou  Hé- 
riiles , ou  des  Ælures  de  Zoriare. 

ELUSA  , ville  de  la  Paleftine , dans  l’Idumée , à 
l’occident  du  Jourdain , félon  Ptolemée.  Il  en  eft 
aufn  fait  mention  par  S.  Jérôme. 

Cette  ville  a eu  un  fiège  épifcopal,  dont  11  eft 
fait  mention  dans  les  aâes  du  concile  d’Ephèfe, 

Le  P.  Hardouin  prouve , par  les  notices  grecques , 
que  cette  ville  étoit  dans  la  troifième  Paleftine. 

Elu  SA , appelée  auffi  Elufœ. , ville  de  la  Gaule  : 
elle  tenoit  le  rang  de  métropole  dans  la  Novempo- 
pulanie  ; & elle  conferva  ce  rang  jufqu’au  hui- 
tième fiècle.  Mais  ayant  été  détruite  par  les  Nor- 
mands , l’évêque  d’Auch  monta  à la  dignité  de 
métropolitain.  La  ville  aâuelle  d’Eeufe ou  Eaufe  , 
n’eft  pas  dans  le  même  emplacement  ; les  veftiges, 
à quelque  diftance,  confervent  le  nom  de  Cïutat. 

ELUS  AXES,  peuple  de  la  Gaule , dans  la  Novem- 
populanie,  ou  troifième  partie  de  l’Aquitaine.  Céfar 
en  fait  mention  & les  place  entre  les  Tarufates  & 
les  Gantes. 

La  capitale  de  ce  peuple  étoit  Elufa  ; & comme 
elle  avoit  rang  de  métropolitaine,  on  doit  croire 
que  ce  peuple  occupoit  un  rang  diftiiigué. 

ELUSIO,  lieu  de  la  Gaule,  entre  Touloiife  & 
Carcaffonne.  M.  d’Anville  trouve , d’après  les  iti- 
néraires , que  cette  pofition  répond  à celle  de  Nau- 
rouze , que  l’on  fait  être  le  point  de  partage  des 
eaux  du  canal  de  Languedoc. 

ELYDNA , ou  Celydna.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange. 

ELYMA,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l’inté- 
rieur de  la  Macédoine.  Elle  eft  nommée  Elymea 
par  Etienne  de  Byfance  , & Elymeca  par  Tite- 
Live. 

Elyma  , nom  d’une  ville  de  la  Sicile , félon  Thu- 
cydide & Denys  d’Halicarnaffe.  Iis  ajoutent  qu’elle 
fut  bâtie  par  Enée. 

Cluvier  prétend  que  c’eft  une  ville  imaginaire , 
& que  ce  n’eft  autre  chofe  que  la  montagne  Erix , 
où  Enée  éleva  un  temple  à Vénus. 

ELYMÆI  s les  Elyméens , peuple  de  l’Afie  , 
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entre  l’Hyrcanie  & la  Baâriane , félon  Julius 
Polliix. 

Tacite  les  place  vers  l’Arménie , & Strabon  vers 
la  Siifiane. 

ELYMAIDE,  contrée  où  V énus  avoit  un  temple, 
qui  fut  pillé  par  Antiochus , félon  le  rapport  d’Àp- 
pien. 

ELYMÏ , ou  Helymi  , peuple  qui  habitoit  dans  la 
partie  nord-oueft  de  la  Sicile. 

Hellanicus , cité  par  Denys  d’HalicarnafTe , dit 
que  ce  peuple  avoit  demeuré  en  Italie , d’où  ils 
furent  chaflés  par  les  (Enotriens , l’an  86  avant 
la  guerre  de  Troye. 

Ce  peuple  habitoit  en  Sicile , autour  du  fleuve 
Crimife  , dans  l’endroit  où  étoient  fituées  les  villes 
d'Ægefia , ou  Acejla , Erice  Sc  Entella. 

ELYMIA  , ville  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 
Xénophon  la  place  vers  les  villes  de  Mantinée  8c 
d’Orchomène. 

ELYMIOTÆ , les  Eiymiotes , peuple  de  la  Ma- 
cédoine , dans  une  plaine  prefque  entourée  de  mon- 
tagnes, vers  la  fource  du  fleuve  Aliacmon , felou^ 
Ptolemée.  Ils  avoient  le  pays  des  Lynceftes  au  nord- 
oueft;  l’Emathie  au  nord-eft  ; la  Pélafgiotide  au  fud- 
eft  ; & la  Pélagonie  au  fud-oueft. 

ELYMNIUM , l’un  des  noms  de  l’île  d’Eubée, 
félon  Héfychius.  Etienne  de  Byfance  dit  Elymnïa. 

Elymnium,  ville  de  la  Macédoine,  au  mont 
Athos.  Héraclide , cité  par  Ortéllus  , dit  que  les 
habitans  en  furent  chaflés  par  les  rats. 

ELYRA.  Tzetzès  nomme  ainft  une  île  de  la 
mer  des  Indes.  Il  dit  quç  l’on  y trouvoit  des 
perles. 

ELYRUS , ville  de  Pile  de  Crète , félon  Etienne 
de  Byfance  & Paufanias.  Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit 
fituée  dans  les  montagnes,  & que  fes habitans  en- 
voyèrent au  temple  d’Apollon , une  chèvre  d airain  , 
qui  fembloit  donner  la  mammelle  à deux  enfans , 
Phylacide  & Phylandre.  Il  ajoure  que  les  Eluriens 
prétendoient  que  c’étoient  deux  fils  d’Apollon  & 
de  la  nymphe  Acacallide. 

ELYSII,  les  Elyfiens,  peuple  qui  habitoit  vers 
la  partie  orientale  de  la  Germanie. 
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EMA , ville  de  la  Paleftine , félon  Guillaume  de 
Tyc,  cité  par  Ortélius. 

EMATE , ville  de  la  Pannonie , entre  Sirmich  St 
Salone,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

EMATH,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

Jofeph , dans  fon  livre  des  guerres , nomme  cette 
ville  Amatk,  ou  Amathonte. 

Elle  fut  affiégée  par  Alexandre,  roi  de  Judée. 
Hérode-le-Grand  bâtit , à l’orient  d’Emarh  , un 
très  - beau  temple  de  marbre  blanc , a 1 honneur' 
d’Augufte,  prés  du  lieu  nommé  Panium. 

EMATHIE,  nom  d’qn  pays  de  la  Macédoine, 

qui 
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qrâ  ctoit  borné  au  nord-eft  par  le  fleuve  Axliis , 
& au  midi  par  l’Aflræus  & l’Aliacmon. 

Tite-Live  dit  que  cette  contrée  avoir  auparavant 
été  nommée  Paonie. 

I E' IBOLIM  A , ville  de  l'Inde , en-deçà  du  Gange. 
On  lit  dans  Arrien  que  cette  ville  étoit  peu  éloignée 
de  Para  Aornos.  Elle  étoit  fltuée  au  fud-oueft  de 
Petrj  Au;  nos , fur  la  droite  de  Y Indus,  & au  nord 
de  Taxib,  vers  le  33^  deg.  de  latit. 

Ptolemée  fait  auffi  mention  à' EmboUma. 

EMEA.  Suidas  nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Grèce. 

II  le  place  près  de  la  ville  de  My  cènes. 

EMÈRITA  AUGUSTA  {Merlda),  ville  de 

l’Hifpanie,  dans  la  Luflîanie,  à l’oueft  de  Metal- 
limim , fur  YAnas^  Elle  fut  colonie  romaine , & 
eut  le  titre  de  Conventus.  Augufte , au  rapport  de 
Dion  Caffius , voulant  récompenfer  les  foldats  qui 
l’avoientfervidans  la  guerre  contre  les  Cantabres  & 
quelques  autres  peuples  de  l’Hifpanie , leur  aban- 
donna cette  ville,  dont  le  nom  qu’elle  portoit  alors 
difparut,  pour  faire  place  à celui  S Au^ufla  Emerlta, 
qui  lignifie  ville  bâtie  par  Aupufle  pour  fes  foldats  émé- 
rites ou  vétérans.  D.  A.  de  Ponz  cite  une  médaille 
qui  prouve  que  ces  foldats  étoient  de  la  cinquième 
éc  de  la  dixième  légion.  On  y trouve  encore  beau- 
coup de  relies  d’anciens  monumens. 

Cette  ville  avoit  d’abord  appartenu  aux  Turdules , 
comme  on  le  voit  dans  Strabon  ; mais  les  Venons 
s’étant  enfuite  rendus  plus  puiffans,  ils  s’en  empa- 
rèrent. Augufte  lui  accorda  le  droit  de  battre  mon- 
noie , l’orna  de  beaux  édifices , & fit  continuer  un 
chemin  commencé  fous  les  confuls,  pour  aller  de 
cette  ville  à Gades.  Vefpafien  fit  depuis  achever 
un  autre  chemin  entrepris  pour  conduire  SEmerita 
à Capara,  au  nord.  On  y voyoit  un  aqueduc,  un 
théâtre,  un  cirque  & une  naumachie,  dont  il  refte 
encore  des  ruines. 

Emerita  étoit  la  métropole  civile  & eccléfiaftique 
fous  les  Vifigoths. 

EMESA  ( Heins  ) , ville  de  l’Afie  , dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  à une  petite  diftance  fur  la  rive 
droite  de  l’Oronte  , au  fud-eft  SEpphania  8c  d'Are- 
thufa  , vers  le  34^  deg.  20  min.  de  latit. 

Cette  ville  eft  nommée  différemment  par  les  au- 
teurs grecs  : on  trouve  Ernifa  , Emi(fa , Emeffa. 

On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Emath  de  l’écriture 
fainte.  On  fait  que  cette  ville  étoit  confidérable 
fous  les  rois  Seleucides.  Mais  pendant  les  troubles 
qui  agitèrent  alors  la  Syrie,  un  chef  d’Arabes , que 
les  Latins  nomment  Sampjîceranius , s’empara  de 
cette  ville,  & y prit  le  titre  de  roi.  Les  princes 
grecs,  occupés  de  leurs  guerres  avec  les  Romains , 
ne  purent  s’y  oppofer.  A fa  mort , le  prince  arabe 
laiffa  deux  fils,  Jamblique  & Alexandre.  Ce  fut  le 
premier  qui  fuccéda  à fon  père.  11  entra  dans  le 
parti  des  Romains.  Ils  lui  durent  les  premières  nou- 
velles des  préparatifs  des  Parthes  , qui  fe  difpo- 
foient  à envahir  la  Syrie.  Dans  la  guerre  entre 
Céfar  & Pompée , il  fe  déclara  pour  Céfar  ; mais  il 
prit  parti  pour  Antoine  , dans  la  guerre  entre  lui  6c 
Géographie  ancienne» 
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Augufte.  La  conduite  de  ce  Romain  envers  Jam- 
blique eft  une  note  infamante  pour  fa  mémoire.  Soup- 
çonnant que  le  roi  d’Emeffe  alloit  abandonner  fou 
parti,  ainfi  qu’avoient  fait  pluficurs  petits  princes 
de  l’Orient  j & n’ayant  d’autres  preuves  que  les 
craintes  & la  probabilité , il  lui  fit  fouffiir  une 
mort  cruelle. 

Le  royaume  fut  donné  par  ce  barbare  au  prince 
Alexandre , frère  de  Jamblique.  11  refta  fidèle  à 
fon  bienfaiteur.  Mais  celui-ci  ayant  fuccombé, 
Alexandre  fe  trouva  dans  le  parti  vaincu.  Augufte  , 
à la  vérité  , fut  moins  cruel  qu’Antoine,  puifqu’il 
punit  moins  une  faute  réelle,  au  moins  félon  lui, 
que  fon  antagonifte  n’avoit  puni  un  foupçon.  Mai  s 
au  lieu  de  refpeéler  dans  la  fidélité  d’Alexandre  , 
l’exercice  du  plus  facré  des  devoirs , de  la  recon* 
noiffance,  il  le  fit  fon  prifonnier,  & l’emmena 
Rome  orner  fon  triomphe. 

Jamblique  II , fils  d’Alexandre  , après  avoir  vécu 
quelque  temps  en  exil , parvint  à gagner  fur  Au- 
gufte d’être  rétabli  fur  le  trône  de  fon  père.  Il  eut 
quelques  fucceffeurs , foutenant  l’éclat  de  ce  petit 
royaume, 

Azize  eft  le  dernier  roi  de  ce  petit  royaume  dont 
l’hlftoire  fafte  mention.  On  préfume  qu’il  fut  con- 
quis par  les  Arabes. 

L’empereur  Hélipgabal  étoit  d’Edeffe.  Ce  fut 
auprès  de  cette  ville  que  la  célèbre  Zénobie  perdit 
la  bataille  qui  lui  coûta  aufll  la  perte  de  fon  royaume 
& de  fa  liberté. 

La  ville  d’Emeffe  fut  une  des  villes  dans  lef- 
quelles  les  Romains , maîtres  de  la  Syrie , avoient 
établi  des  colonies. 

EMETHSAN,  bourg  ou  petite  ville  de  l’Afie, 
dans  la  Syrie , félon  l’hiftoire  mêlée  , citée  par 
Ortélius. 

EMEUM,  ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

EMICASUS , ou  Emisacus  , rivière  de  la  Grèce, 
dans  la  Theffalie,  félon  Vibius  Séquefter. 

EMICYNES,  ou  Hemicynes.  Etienne  de  By- 
fance  dit  que  c’étoit  un  peuple  voifm  des  Mafl'a- 
gètes  & des  Hyperboréens. 

EMÏM  , ou  Emîn,  peuples  du  pays  de  Chan.aan , 
au-delà  du  Jourdain.  Jofué  dit  qu’ils  étoient  belli- 
queux & d’une  taille  gigantefque.  Ils  furent  cepen- 
dant défaits  par  Codorlahomor  & fes  alliés.  Moife 
dit  que  ce  fut  à Save  - Carïathaim  qu’ils  furent 
battus. 

ÈMINENTIANA , ville  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie fitifenfis  , félon  un  fragment  de  Viftor  d’U- 
tique  & la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

EMISCHABALES , fontaine  qui  étoit  dans  la 
ville  des  Agaélures.  Ce  peuple  habitoit  dans  les 
montagnes  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte. 

Pline  dit  Camclorum  Oppidum. 

EMMAUS,  bourgade  de  la  Paleftine.  Elle  étoit 
fituée  à'foixante  ftades  au  nord  de  Jérufalem. 

Il  y avoit  dans  ce  bourg  des  eaux  chaudes  qui 
étoient  très-falutaires, 
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Jofeph  tlit  que  Vefpafien  kiffa  huit  cens  de  fes 
foldats  en  Judée,  & qu’il  leur  donna  le  bourg 
d’Eminaüs  pour  leur  demeure. 

Il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  les  aéies  des 
Apôtres. 

EMNI.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple  de 
rinde , dans  l’île  de  Taprobane. 

EMODI  MONTES,  ou  Emodi  Mons,  partie 
d’une  chaîne  de  montagnes  de  i’Afie.  Pline  dit  que 
les  monts  Eniodes,  l’Imaüs , le  Paropamife  & le 
Caucafe,  font  joints  enfembie.  Il  ajoute  que  les 
Serres  habitoient  au-delà  de  ces  montagnes. 

Denys  le  Périégète  met  les  fources  de  l’Oxus 
dans  les  monts  Emodes.  Ce  géographe  étend  cette 
chaîne  de  montagnes  jufqu’à  l’Océan  oriental,  car 
il  dit  que  Bacchus  ayant  défait  les  nations  bafannées 
des  Indiens,  alla  aux  monts  Emodes  , au  pied  def- 
quels  l’Océan  oriental  roule  fes  eaux , & que 
Bacchus  y dreffa  deux  colonnes.  Il  ajoure  que 
l’Hypanis  & le  Mégarfe  ont  leurs  fources  dans 
ces  montagnes. 

Pomponius  Mêla  fait  auffi  mention  de  cette 
montagne. 

EMODUS.  Voyei  Emodi  Montes. 

EMON.  L’Anonyme  de  Ravenne  nomme  ainfi. 
une  ville  de  la  Myfie.  Il  la  place  au  - delà  du 
Danube, 

EMPELATHRA , ville  de  l’Inde , en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

EMPERESIUM,  montagne  de  Grèce,  dans  la 
Béotie.  Dicéarqiie  la  place  fur  le  bord  de  la  mer, 
entre  la  ville  d’Aulis  & l’Euripe. 

EMPORIA  , contrée  d’Afrique,  fur  la  côte  de  la 
Tripolîtaine,  fur  la  côte  de  la  petite  Syrte,  félon 
Tite-Live , qui  ajoute  que  le  terroir  en  étoit  fertile  ; 
qu’elle  étoit  fous  la  domination  des  Carthaginois , 
& que  Maffiniffa  la  mit  à contribution.  Leptis.,  qui 
en  étoit  la  feule  ville , payoit  un  talent  par  jour 
aux  Carthaginois. 

Polybe  rapporte  que  l’origine  du  mot  Emporia  , 
venoit  de  fa  grande  fertilité  & du  grand  commerce 
que  l’on  y faifoit  (i). 

Lorfque  Scipion  partit  du  port  de  Lilybée  pour 
l’Afrique,  félon  Tite-Live,  il  ordonna  aux  capi- 
taines des  vaiffeaux  de  faire  route  vers  Emporia , 
efpéran  t qu’un  peuple  énervé  par  l’abondance , feroit 
facilement  fiibjiigiié  avant  que  les  Carthaginois 
fuffent  en  état  de  venir  le  fecourir. 

EMPORIÆ  {Jmpurias^ , ville  de  rHifpanie  cité- 
rieure  , au  fud.  C’étoit,  comme  fon  nom  l’indique, 
un  port  où  fe  faifoit  le  commerce  (2).  On  conjeâure 
que  cette  ville  avoit  d’abord  porté  le  nom  à'Indica  ; 


(i)  Les  Grecs  nommant  Yd/j^rrofict  les  objets  de  com- 
merce en  marchandifes , nommèrent  , un  lieu 

cù  l’on  trafique  de  ces  marchandifes. 

(2.)  Le  mot  emporium  préfente  l’idée  de  marché , de  lieu 
où  fon  vend  des  marchandifes  -,  il  faudroit  peut-être  le 
traduire  par  comptoir. 
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& Etienne  de  Byfance  dit  exprefféme nt  qu’une  ville 
ainfi  nommée , avoit  donné  fon  nom  aux  Indigètes. 
Ainfl , le  nom  dt  Emporia  ou  Emporium  , comme 
difent  quelques  auteurs , n’aura  été  qu’une  épithète , 
ou  du  moins  un  nouveau  nom  donné  par  les  Grecs. 
Car  Strabon  dit  que  les  Marfeillois  s’y  étoient 
établis.  Pline  & Silius  Italiens  difent  que  ce  furent 
des  Phocaenfes.  Tout  cela  n’eft  pas  trop  contra- 
diâoire,  puifque  les  Marfeillois  reconnoilTent  ces 
premiers  pour  leurs  auteurs. 

Tite-Live  , en  parlant  de  l’arrivée  de  Caton  en 
Hifpanie , dit  qu’en  quittant  Rhodes , il  fe  rendit  à 
Emporia.  Cette  place  , ajoute-t-il , formoit  deux 
villes  féparées  entre  elles  par  un  mur.  Celle  qui 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer , entourée  d’un  mur  de 
quatre  cens  pas,  étoit  habitée  par  des  Grecs,  colonie 
des  Marfeillois , qui  tiroient  leur  origine  de  Phocée  ; 
l’autre  partie , qui  ne  communiquoit  pas  avec  la 
mer  , étoit  enceinte  d’un  mur  de  trois  mille  pas.  Il 
s’y  joignit  enfuite  une  troifième  naf'on  : car  Céfar, 
après  avoir  défait  le  parti  de  Pompée,  y établit  des 
Romains.  On  ne  voit  pas  dans  laquelle  des  deux 
villes  ils  furent  établis;  mais  Tite-Live  ajoute  : 
à préfent  ils  ne  font  plus  qu’un  corps  de  citoyens. 

C’étoit  à caufe  de  ces  deux  villes  que  Strabon 
donne  à Emporium , l’épithète  de  double  ville  ; il 
ajoute  auffi  que , de  fon  temps , les  Barbares  étoient 
confondus  avec  les  Grecs  & les  Romains  ; ce  qui 
étoit  arrivé  dans  beaucoup  d’autres  villes  (3).  Les 
Grecs  établis  en  ce  lieu , avoient  d’abord  habité  une 
petite  île  qui  étoit  en  face , puis  ils  avoient  paffé 
dans  le  continent.  Ils  adoroient  Diane  l’Ephé- 
fienne  (4). 

EMPORICUS  SINUS , golfe  de  l’Afrique , dans 
la  Mauritanie.  Ptolemée  le  place  dans  la  mer  Atlan- 
tique, au  34®  deg.  20  min.  de  lafit. 

Strabon  le  nomme  comme  Ptolemée.  Il  ajoute 
que  ce  golfe  étoit  plein  de  marchés , où  les  Phéni- 
ciens alloient  trafiquer. 

EMPORIUM,  fortereffe  de  l’Italie , dans  l’Emilie , 
félon  Tite-Live  , qui  ajoute  qu’elle  étoit  fi  voifine 
de  Plaifance , que  l’on  entendoit  dans  cette  ville  le 
bruit  de  l’affaut  qu’Annibal  donna  à Emporium.  Ce 
fort  étoit  à cinq  milles  du  Pô. 

Emporium.  Etienne  de  Byfance  place  un  lieu 
de  ce  nom  dans  la  Macédoine. 


(3)  Ce  que  dit  ici  Strabon  eft  confirmé  parles  médailles 
i'Emporix,  fur  lefquelles  on  voit  un  mélange  de  caraélères 
grecs  & barbares,  tout-à-fait  inconnus.  D’ailleurs,  pour 
la  forme  & la  fabrique,  elles  relTemblenr  parfaitement  à- 
celles  donr  les  légendes  font  purement  grecques. 

(4)  Strabon  ajoute  qu’il  en  dira  la  raifon  en  parlant  de 
la  ville  de  Marfeille.  Dans  la  citadelle  de  cette  dernière 
ville , il  y avoit  un  temple  de  Diane  d’Ephèfe  & d’Apollon 
de  Delphes  i & que  , ce:te  colonie  s'étant  établie  en 
Gaule  fous  leurs  aufpices  , ils  en  étoient  regardés  comme 
les  proteèfeurs.  Les  habitans  à'Emporise  ayant  même  orir 
gine , avoient  un  culte  femblable. 
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Emporium,  lieu  de  la  Sicile,  félon  le  même 
géographe. 

Emporium  , lieu  d’Italie , dans  la  Campanie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Emporium.  Le  même  géographe  met  un  lieu 
ainfi  nommé  dans  la  Celtique. 

EiMPULIUM  , ou  Empulum,  lieu  de  l’Italie, 
dans  le  territoire  des  Tiburtes  , félon  Tite  -Live. 

Baudrand  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Ampiglîone , 
à trois  milles  à l’eft  de  Tivoli. 

E N 

EN-HÂZOR , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Nephtali. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

ENA,  ou  plutôt  (En A,  bourg  de  l’Argolide, 
au  fud-oueft  de  Gsmjium. 

On  y voyoit  un  temple  confacré  à Polémocrate, 
fils  de  Machaon  , & poffédant , ainfi  que  fon  père , 
Part  de  guérir  les  malades  : on  prétendoit,  pour 
ajouter  à la  gloire  de  tous  deux,  que  c’étoit  d’une 
manière  furnaturelle. 

ENi\.BPJS , bourg  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Zabulon.  C’efl  où  campa  Vefpafien  pour  affiéger 
Tibériade  , félon  Jofeph  , de  hell.  Jud.  L,  iii , 
chap.  5;. 

En  a bris  , lieu  de  la  Paleftine , entre  Scy  thopolis 
& Tibériade,  félon  Jofeph. 

ENACIM  , les  Enaciens , ou  les  enfans  d’Enac , 
peuple  du  pays  de  Canaan , ayant  l’arrivée  des 
Ifraélites.  Les  efpions  que  Moïfe  avoit  envoyés 
pour  examiner  ce  pays  , en  parlant  de  ce  peuple , 
le  traitoient  de  géant.  Ces  Enaciens,  félon  l’écriture, 
defcendoient  d’Enac , defcendant  lui-même  d’Arbé , 
avoit  fondé  Cariath-Arbé , c’eft-à-dire , une  ville  de 
fon  nom. 

Il  faut  croire  que  ces  hommes  étoient  d’uue  forte 
ftature  , ou  que  les  efpions  envoyés  par  Moïfe 
eurent  le  jugement  altéré  par  la  crainte  , puifqu’ils 
lui  rapportèrent  qu’ils  avoient  vu  : « là  des  géans , 
« les  enfans  d’Enac , qui  font  de  la  race  des  géans. 
^ Nous  étions  devant  eux  comme  des  fauterelles  ». 

Dans  beaucoup  d’autres  endroits  de  l’écriture,  ils 
font  comparés  à des  géans. 

Il  paroît  qu’ils  habitoient  dans  la  partie  méri- 
dionale du  pays  de  Canaan.  Car  on  voit  dans  J ofué , 
qu’il  les  extermina  « à' Hébron,  de  Dabls,  dû Anat  8l 
» de  toutes  les  montagnes  de  J uda  & d’Ifraèl  ; Sf  ne 
JJ  laiffa  aucun  de  la  race  des  Enacim  dans  la  terre 
J)  des  enfans  d’Ifraël , hors  les  villes  de  Gaia , 
» Geth  & Aiot , dans  lefquelles  feules  il  en  laiffa  jj, 

ENACOMIA , fiège  épifcopal  de  l’Afie.  Quel- 
ques notices  le  mettent  en  Arabie  , & d’autres  dans 
la  Syrie. 

ENADA  , lieu  de  la  Paleftine,  entre  Eleuthéro- 
polis  & Jérufalem,  à dix  milles  de  la  première, 
félon  Eufèbe. 

Enada,  ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  d’Ifîa- 
char , félon  le  livre  de  Jofué. 
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ENAGARA , île  de  l’Afte  mineure , dans  la  mer 
Méditerranée.  Pline  la  place  vis-à-vis  de  la  Lycie , 

& près  de  l’ile  de  Crète. 

EN  AIM , ville  de  la  J udée , dans  la  tribu  de  J uda , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Eufèbe  dit  que , de  fon  temps , ce  n étoit  plus 
qu’un  village  nommé  Beih-Enim , & fitue  prés  du 
Térébinthe. 

ENAN  , ou  Enon  , ville  de  la  Paleftine , félon  le 
livre  de  Jofué. 

Ezéchiel  parle  éï!Enan  comme  d’une  ville  connue, 
qui  faifoit  la  limite  feptentrionale  de  la  Terre 
promii'e. 

ENARGINUM,  ou  Ernaginum.  Selon  les  dif- 
férentes éditions  de  l’itinéraire  d’Antonin  , lieu  de 
la  Gaule,  narbonnoife. 

ENCHELEÆ , nom  d’un  peuple  de  l’îllyrie  , 
félon  Pline  & Etienne  de  Byfance. 

Scylax  le  place  entre  les  rivières  de  Naro  8c  le 
Drilus,  Ce  fut  chez  eux  que  fe  retira  Laodamas , 
tyran  de  Thèbes , après  avoir  été  défait  par  les 
Argiens.  Laodamas  étoit  fils  d’Etéocles.  Ce  prince 
étoit  accompagné  d’un  certain  nombre  de  Thé- 
bains. 

ENCLEUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotle, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ENDERA.  Strabon , cité  par  Ortélius , nomme 
air.fi  rhabitation  des  Gyninètes.  Elle  étoit  en 
Ethiopie  , fous  l’Egypte. 

ENDIDEIUM  , ville  de  la  Rliétie , félon  l’itiné- 
raire d’Antonin. 

ENDIGETI.Ptolemée  donnece  nom  à un  peuple 
de  FEfpagne  tafragonnoife. 

Le  P.  Briet  les  place  dans  la  partie  du  Rouffillon 
où  coule  le  Ter. 

ENDOR,  nom  d’une  ville  de  la  Judée,  qui  étoit 
fituée  dans  la  demi-tribu  de  ManafTé , en-deçà  du 
Jourdain , félon  le  livre  de  Jofué. 

C’eft  dans  cette  ville  que  demeuroit  la  Pithonifle , 
que  Saül  alla  trouver  pour  obtenir  d’elle  de  lui  faire  / 
paroître  Samuël,  qui  étoit  mort,  pour  qu’il  pût 
le  confulter.  Premier  livre  des  Rois , ch.  28 , v.  7. 

Eufèbe  dit  qu’il  y avoit  un  grand  village  de  ce 
nom  , à quatre  milles  & au  midi  du  mont  Tabor. 

EUDRAPA , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Eu- 
phrate, vers  le  34'’ deg.  de  latit. 

ENDRIUS , nom  d’un  lac  de  la  Sicile , félon 
Vibius  Sequefter.  Ce  lac  eft  nommé  Herbefus  par 
Solin. 

ENEA  , village  de  l’Afie  mineure , aux  environs 
de  la  Troade,  félon  Scepfius , cité  par  Strabon. 

ENERENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie , félon  les  ades  de  la  conférence  de 
Carthage. 

ENG^DDI , ou  Asason-Thamar  , ville  de  la 
Paleftine  , dans  la  tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de 
Jofué  , ch.  !$ , V.  61. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  défert , de  même 
Kkkk  2 
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nom , & elle  a été  une  des  demeures  de  David , 
lorfqu’il  étoit  pourfiiivi  par  Saüî, 

Engaddi  étoit  près  du  lac  de  Sodome , à trois 
cens  ftades  de  Jérufalem , peu  loin  de  Jéricho  & 
de  l’embouchure  dn  JoiirJain  , dans  la  mer  Morte. 

ENGALLIM , ville  de  la  -Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Elle  étoit  lituée  llir  le  bord  de  la  mer 
Morte , & Ezéchiel  dit  qu’il  y avoit  beaucoup  de 
pêcheurs  dans  les  environs. 

Selon  S..  Jérôme  , la  ville  d’Engaüim  étoit  fituée 
au  commencement  d'e  la  mer  Morte,  à l’endroit  où 
le  Jourdain  entre  dans  cette  mer. 

ENGANNA.  S.  Jérôme  dit  qu’il  y avoit  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Paleftine , vers  Gérafa , 
au-dfeJà  du  Jourdain. 

E|NGANNiM,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  fituée  dans 
la  plaine  de  cette  tribu. 

Eng-annjm,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  tribu 
d’Iffachar,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu.  Ils  étoient  de  la  famille 
de  Gerfon. 

ENGYUM , ville  de  la  Sicile , félon  Ptolemée  & 
Diodore  de  Sicile. 

Plutarque  dit  que  c’étoit  une  petite  ville;  mais 
très  - ancienne , & ennoblie  par  la  préfence  des 
déefles  que  l’on  nommoit  mères.  Il  ajoute  que  l’on 
y voyoit  un  temple  bâti  par  les  Crétois,  & qu’on 
y montroit  des  javelines  & des  cafques  d’airain , 
avec  des  infcriptions  de  Mérion  & d’Ulyffe , qui 
les  avoient  conl'acrées  aux  déeffes. 

Cicéron  parle  des  offrandes  que  Scipion  l’Afri- 
cain y avoir  dédiées. 

Elle  étoit  dans  l’intérieur  des  terres,  à l’oueft 
■^Herkita. 

ENHADDAD,  ville  de  la  Judée,  qui  fut  com- 
prife  dans  le  partage  de  k tribu  d’Iffachar,  félon 
le  livre  de  Jofué. 

Eui'èbe  met  une  ville  d’Enada  fur  le  chemin 
irEleuthéropolis  à Jérufalem. 

ENHYDRIA  , ville  de  la  Phénicie , qui  étoît 
fituée  entre  Caranus  & Marathus , félon  Strabon. 

EN! ADES , peuple  de  Grèce , dans  l’Acarnanie , 
félon  Thucydide. 

ENÏCONIÆ.  Strabon  nomme  ainfi  une  ville  de 
file  de  Cyrnus  ( Corfe). 

ENIENES,  ou  Eniens,  peuples- dont  Homère 
fait  mention  , catal.  vers  2^6.  Peut-être  font-ce  les 
Ænîenfes,  dont  Hérodote  parle  L,  vîl  ; ce  qui  efi: 
alfez  yrallemblable.  Selon  rhiftorien  grec,  ils  de- 
rneuroient  vers  la  fource  du  fleuve  Sperdi'ius,  c’efl- 
à-dire,  dans  un  angle  que  forment,  par  leur  réunion, 
lâ'  chaîne  de  i’(Eta  au  fuel , 8l  celle  du  Pinde  à- 
Poueft.  Cependant,  il  paroît  qu’Hcmère  les  place 
vers^ Dodone,  en  Epire. 

N.  B.  Je  les  ai  placés  au  mot  Æn'ianes.  Si  on  lés 
retrouve  ici  , c’efl;  que  les  Grecs  ont  aufli  écrit  ce 
lïom  par  un  E fimple. 

ENIENSES.  Foyei  Enienes  , aufft-bien  qu’Æ- 
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ENINGIA , pays  ou  île  au  nord  de  l’Europe  J. 
dans  le  Codams  Sinus  (mer  Baltique)  , félon  Pline. 

Des  interprètes  de  cet  ancien  penfent  que  c’eff 
la  Finlande. 

ENIPEUS , ou  Enîpe,  fleuve  de  la  Grèce,  dans- 
la  Triphylie  ; il  couloit  à l’oueft  à'Heraclea. 

Paüfanias  n’en’  parle  pas  ; mais  Strabon  dit 
que,  de  fon  temps,  il  fe  nommoit  Barnichïvs.  On 
prétendoit  que  ce  fleuve  avoit  été  un  dieu  dont 
Tyre  avoit  été  amoureufe.  Cette  Tyre  étoit  fille 
de  Salmonès.  Quelques  mythologues  prétendoient 
que  le  fleuve  qu’elle  avoit  aimé  n’appartenoit  pas 
au  Péloponnèfe , mais  à la  Theffalie. 

La  ville  de  Salmone  étoit  près  de  la  fouree  de 
cette  rivière. 

Enipeus , petite  rivière,  ou  niifîeau  de  Grèce ^ 
dans  la  Theflalie. 

Strabon  dit  qu’il  defeend  du  mont  Othrys,  Sc 
qu’il  fe  mêle  à l’Apidanos.  Il  couloit  du  fud  au 
nord,  paffoiî  à quelque  diflance  à l’oueft  &.  an 
nord  de  Pharfale. 

EKÏPI.  Pline  donne  ce  nom  à un  peuple  de  l’in-' 
terieur  de  l’Afrique.  Il  ajoute  que  ce  fut  un  ds 
ceux  dont  triompha  Cornélius  Balbus. 

ENIPPA  , ou  Aganippa,  montagne  de  Grèce^’ 
dans  la  Béotie , félon  Vibius  Séquefter,  qui  dit  que- 
le  premier  de  ces  noms  étoit  l’ancien. 

ENÏSIPIA,  île  de  la  mer  Méditerranée  , aii-- 
devant  de  l’Egypte.  Elle  eft  nommée  Ænefyppa 
par  Ptolemée,  & Enejîpajla  par  Strabon. 

ENISPA,  ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie;' 
félon  Pline. 

. lieu  eft  nommé  Enlfpcz  par  Sénèque  le  tra-- 
gique.  Homère  en  fait  aiiffi  mention. 

ENiSTRATUS , village  de  l’Afie , vers  la  Ga- 
latie  , felon-Métaphrafte  , cité  par  Ortéüiis. 

ENNA  ( Cajlro  GïoVanne'y,  ville  de  la  Sicile , dans 
rintérieur  des  terres.  Cette  place  étoit  importante' 
par  fa  pofition  fur  des  montagnes,  avantage  qui 
la  rendoit,  en  quelque  forte,  imprenable.  El'iè  étoir 
de  plus  célèbre  par  un  beau-  temple  de  Cirés , & 
fur-tout  par  l'opinion  qu’eîlè  avoit  été  la  capitale 
des  états  de  cette  déelfe.  On  y montroit  même 
la  grotte  par  où  Pluton  étoit  rentré  dans  les  enfers , 
emmenant  avec  lui  dans  fon  char  la  belle  Proféré 
pine.  Ce  qui  avoit  pu  donner  lieu  à ces  fables,  c’eft 
que  l’île  eft  très-fertile  en  bled  , qu’aux  environs 
d’Enna  il  y avoit  une  caverne  profonde,  & qu’il 
creifioit  dans  les  prairies  des  environs  les  tleurs  les 
plus  liiaves  cc  les  plus  odorantes. 

Lors  de  la  révolte  des  efclaves  en  Sicile , Euniis  j 
leur  chel,  le  retira  à Enna  : il  y fut  aflîégé , & la 
ville  fut  prile  par  le  conful  Rupilius  , l’an  de 
Rome  621. 

ENNEACRUNOS  , ou  Enneacrounos  , lesi 
neut  lontaines , rbntaine  de  Grèce , dans  l'Attique , 
au  pied  du  mont  Hymetie.  On  en  fit  pafter  les 
eaux  dans  la  ville  par  neuf  tuyaux  que  Pififlrate 
y fit  lame.  Elle  eut  mt  me  jufqu’à  douze  tuyaux; 
on  la  noiniiiüu  alors  De~àccaoToun»Sy 
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Dans  le  temps  que  Von  voyoit  fes  eanx  fortir  Je 
ferre,  avant  que  Von  y eut  conflruit  des  tuyaux, 
elle  fe  nominoit  Callirhoé , c’eft-a-dire  , fontaine  qui 
coule  agréablement.  Il  paroît  que , du  temps  des 
Pélafges , cette  fontaine  étoit  hors  de  la  ville,  puif- 
que  ces  peuples , qui  habitoient  au  pied  du  mont 
Hymette , firent  violence  aux  filles  des  Athéniens 
qui  alloient  chercher  de  Veau  a cette  fontaine  j ce 
qu’ils  n’auroient  pas  fait , fi  la  fontaine  eût  etc  dans 
Venceinte  des  murailles  de  la  ville.  Et  cela  eft  tout 
fimple,  car  alors  elle  étoit,  ce  me  lemble  , réduite 
à l’étendue  de  la  Cécropie , appelée  depuis  YAcro- 
folis , ou  la  citadelle. 

N.  B.  Cette  fontaine  eft  bien  déçue  de  ce  qu’elle 
étoit  atitrefois  : au  lieu  de  neuf  tuyaux , elle  na 
pour  tout  baffin  que  le  gazon  de  la  prairie  : elle 
a dû  ainfi  reprendre  fon  premier  nom. 

ENNEAPYRGÆ , ville  de  Grèce , dans  VAt- 
tique , à fept  ou  huit  lieues  du  promontoire  de 
Sunium, 

Les  ruines  de  cette  ville  fubfiftent  encore  près 
d’une  baie  du  golfe. 

ENÎ^ENSES,  ou  Hennenses,  peuple  de  Finté- 
ïieur  de  la  Sicile.  C’étoit  les  habitans  de  la  ville 
à'Enna  , félon  Pline. 

ENNON  , bourg  de  la  Judée , qui  étoit  fitué  près 
du  Jourdain , dans  la  demi-tribu  de  Manaffe  , en- 
deçà  de  ce  fleuve  , félon  le  livre  de  Jofué.  Ce 
bourg  étoit  un  de  ceux  que  S.  Jean  avoir  choifis 
pour  y baptifer , à caufe  de  1 abondance  des  eaux. 

Ce  lieu  étoit  entre  Salim  & le  Jourdain , à huit 
milles  au  midi  de  Scythopolis. 

ENOCH,  ou  Enoceîie.  Ortélius  dit  que  c’eft  la 
ville  la  plus  ancienne  dont  on  ait  connoifîance.  Elle 
fut  ainfi  nommée , dit-on , par  Caïn  , à caufe  de 
fon  fils  Enoch  ou  Hénoch. 

Elle  eft  nommée  Enofa  par  Jofeph;  Enos  par 
le  faux  Bérofe , qui  la  met  aux  environs  du  mont 
Liban  ; mais  Ifidore  la  recule  plus  loin  vers  les 
Indes.  Dans  le  vrai,  c’eft  que  perfonne  ne  fait 
où  elle  fut  bâtie. 

ENOPA , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  Mef- 
fenie,  félon  Homère,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  hauteur , à peu  de  diftance 
au  nord  de  Cardamyle. 

ENOPHITÆ,  lieu  de  la  Grèce  , félon  Platon, 
cité  par  Ortélius. 

ENOSÏS.  Pline  nomme  ainfi  une  île  au  voifuiage 
de  celle  de  Sardaigne. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  c’eft  aujourd’hui  S. 
Antioco. 

ENOTOCŒTES  , peuple  des  Indes , félon 
Strabon.  Il  ajoute  que  les  anciens  difoient  qüe  ce 
peuple  étoit  d’une  force  extraordinaire  , & que 
leurs  oreilles  pendoient  jufqu’aux  talons. 

il  faut  mettre  ce  conte  au  rang  de  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  Diodore.  Je  n’en  rapporte  quel- 
ques-uns que  pour  faire  fentir  le  progrès  de  nos 
lumières. 

ENSEMESj.om  En-Schemesch,. ville  ou  fon- 
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talne  de  la  Paleftine , fur  les  frontières  des  tribus 
de  Juda  & de  Benjamin. 

li  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 
ENTELIA  , ou  Antelta.  Selon  les  divers  exem. 
plaires  de  Ptolcmée , ville  de  l’Afie , dans  l’Arménie 
majeure.'  ^ 

ENTELLA , ville  dans  la  partie  occidentale  oc 
la  Sicile.  Il  paroît  que  fes  habitans  étoicnt  laba- 
rieux  ,•  & qu’ils  s’étoient  fait  une  réputation  mé- 
ritée par  leur  intelligence  dans  les  arts  dont  ils 
s’occupoient.  _ ^ 

N.  B.  Ce  ne  font  plus  que  des  ruines , que  1 on 
voit  dans  la  vallée  de  Mazara , à une  lieue  au- 
deffoiis  de  Calabnfi. 

Diodore  de  Sicile,  Ptolemée,  Etienne  de  By- 
fance & Silius  Italiens  font  mention  de  cette  ville. 
Le  premier  dit  quelle  étoit  du  nombre  des  cinq  qui 
demeurèrent  fidelles  au  parti  des  Carthaginois.^ 
Entella  , petit  fleuve  de  l’Italie , dans  la  Ligurie.’ 
Il  fe  jetoit  dans  le  Bonus  Delphini,  au  fud-eft  de 
Monilia. 

ENTELLINI , peuple  de  la  Sicile.  Cétoient  les 
habitans  de  la  ville  A'Entella.  Cicéron  les  loue 
d’être  laborieux  & indiiftrieux. 

ENYDRA  , ville  de  VAfie , dans  la  Séleucide.’ 
Srrabpn  la  place  près  de  Marathus,  & à une  petite 
diftance  du  fleuve  Eleuthère.’ 

E O 

EOA,  vüle.de  l’Afrique  propre  , félon  Ptolemée,' 
Elle  eft  nommée  Oca  par  Pomponius  Mêla.  Pline-' 
dit  Oeenfis  Civ  lias, 

EOALITTORA.  Pline  donne  ce  nom  aux  ri- 
vages de  l’Océan  oriental. 

EODANDA  , île  fituée-  à l’orient  de  l’Arabie 
heiireufe , félon  Pline.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  dé- 
ferte. 

EOE.  Phavorin  , cité  par  Ornélius , nomme 
ainfi  une-  ville  ; mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays 
elle  croit. 

EON,  ville  de  Tbrace , félon  le  /bhôliafte  de 
Lycophvon.  Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Eion, 
EONES  , peuple  qu’Arrien  place  fur  le  bord  da 
Pont-Euxin,  à cent  cinquante  ftades  au-delà  & 
Vers  l’orient  du  Boryfthène. 

EORDÆA,  contrée  de  la  Macédoine,  dans  la 
Mygc’.onie , félon  Etienne  de  Bylance.  Ce  géo^- 
graphe  met  une  contrée  du  même  nom  dans  la- 
Thrace  ; mais  ce  doit  être  la  même  chofe  ; une 
autre  dans  l’Italie. 

M.  d’Anville  paroît  avoir  donné  aux  Lyncef.x 
la  place  qu’il  convenoit  de  conlerver  aux  ÈorJuh 
Car  Strabon  , décrivant  la  route  de  Pylon  à Theifa- 
lonique , dit  ; on  pafie  par  Héraclêe , par  le  pays  cys- 
ly  nceftes , celui  des  Eordes,  par  Edelle  Sc  Pella , &c,- 
Donc , les  Eordes  étoient  plus  près  d Hê-raclcc. 
ECRITES  , peuple  de  l’Afie  , t . .ts  l’Arachofie  v 
. félon  Ptokmee. 
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EORTA,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée.  Ses  interprètes  difent  Hcoria, 

E P 

EPACRIA  5 ville  de  Grèce  , dans  l’Attique. 
Etienne  de  Byfance  dit  que  c’eft  une  des  douze 
villes  que  Cécrops  bâtit , parce  que  les  habitans  de 
la  Carie  venoient  faire  leurs  ravages  jufques  dans 
l’Attique  (i). 

EPAGEBITÆ,  peuple  de  la  Sarmatie.  Pline 
dit  qu’il  habitoit  dans  des  villages,  fur  le  mont 
Caucafe. 

EPAGRENSIS  , fiège  épifcopal  de  l’Hifpanie 
On  voit,  dans  le  recueil  des  conciles  du  P.  Har- 
doiiin  , qu’en  313,  Sanagiiis  , évêque  de  ce  lieu  , 
affifta  au  concile  d’Elvire. 

EPAGRIS,  l’un  des  noms  de  l’île  dû Andros  ,Vi\nQ 
des  Cyclades. 

EPAMANDUODURUM  ( Man Jezire  ),*  place 
de  la  Gaule  belgiqiie  , félon  Fitinéraire  d’Antonin , 
fur  le  Dubrïs , à quelque  diftance  au  nord-eR  de 
Vefontio. 

EPANTERïï , peuple  de  l’Italie,  félon  Tite- 
Live,  qui  dit  qu’ils  furent  en  guerre  contre  les 
Ingaunes.  On  préfume  que  ce  peuple  habitoit  vers 
.Vintimille. 

EPARDUS  , rivière  de  l’Afie , dans  le  pays  des 
Mardes,  félon  Arrien.  Ortélius  croit  qu’elle  étoit 
vers  FHyrcanie.  * 

EPARITÆ , peuple  du  Péioponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie , félon  Etienne  de  Byfance.  Mais  cet  auteur 
fe  trompe  : il  n’y  a point  eu  en  Arcadie  dépeuple 
appelé  (lequel  eût  été,  félon  le  nom  qui 

fe  trouve  dans  Xénophon , appelé  Eparhœ).  Mais  il 
y avoir  un  corps  de  troupes  à la  tête  des  Arca- 
diens  appelé  Eparoetœ.  Foyeç  Héfychius , au  mot 
E’‘T£epû'«To/^  & la  dillertation  de  M.  Bejot  fur  cet 
objet,  Mém.  de  Im.  T.  xxxii.  Ainfi  ce  nom  , qu’il 
convient  de  corriger,  ne  doit  plus  fe  trouver  dans 
les  diftionnaires  de  géographie  ancienne , mais  dans 
celui  des  antiquités. 

EPEI , les  Epéens.  Voici  la  première  origine  de  ce 
mot, félon  Paufanias  rEndymion  eut  trois  fils,  Péon 
Epéeus  & Etobas , & une  fille  nommée  Eurycyde  : 
Endymion  propofa  dans  Olympie  , un  prix  pour  la 
courfe  aux  trois  princes  fes  fils  : ce  prix  étoit  le 
royaume.  Epéus  remporta  la  viftoire,  régna  après 
fon  père,  & fes  fujets  furent  appelés  Epéens.  Dans 
la  fuite  , Eléus , prétendu  fils  de  Neptune  & d’Eu- 
rycyde , régna  fur  ce  peuple  , & lui  donna  fon 
nom  : donc,  les  Epéens  & les  Eléens  font  le  même 
peuple. 


(i)  Je  crains  de  n’avoir  pas  placé  ailleurs  les  noms  des 
douze  villes  bâties  par  Cécrops , & réunies  en  une  feule 
p3r  Thefee  j les  voici  t CecTopiu , 'Tetrupolis , Epucriu , 
icha,  Eleujîs,  Aphidna,  Thoricos,Brauro,  Cotheros.Sphettos 
Çephi^a , Phaîeros,  ’ 
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Epei.  On  a quelquefois  donné  ce  nom  aux  habi- 
tans de  l’Elide,  au  lieu  dUElei. 

Epei,  Ortélius  dit  que  l’on  ncmmoit  ainfi  les 
habitans  des  îles  Echinades. 

EPENIUM , port  de  mer  de  l’Afie,  dans  la 
Pamphylie.  C’étoit  le  port  de  la  ville  de  Perges, 
félon  Procope. 

pETINI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  d’Ei- 
pttïuni , ville  de  Flllyrie , fur  la  côte  de  la  Dal- 
matie. 

EPETIUM,  ville  de  Flllyrie,  fur  la  côte  de. la 
Dalmatie  , entre  SûonQ'  Pegentium , près  de  l’em- 
bouchure d’une  rivière  qui  n’eft  pas  nommée  dans 
les  anciens  , mais  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Xarnouvri^a , formé  de  Fillyrien  Xnar,  un  moulin. 
Quant  au  lieu  qui  a fuccédé  à Epetium , c’eR , 
félon  M.  Fabbé  Fords , celui  que  Fon  nomme 
Strobe^. 

EPHALIGA  {Elpifjra'),  ville  de  FAfie,  dans 
la  Méfopotamie , fur  le  bord  de  l’Euphrate , à 
Foueft-nord- oueft  de  Circejinm,  vers  le  35®  deg.  20 
min.  de  latit. 

EPHESIORUM  PORTÜS  , port  de  FAfie  mi- 
neure, fur  le  Bofphore  de  Thrace,  félon  Pierre 
Gilles,  fur  l’autorité  de  Denys.  Il  ajoute  que  le 
nom  moderne  eft  Aphofiati. 

EPHESUS , ville  de  FAfie  mineure , dans  Flonie. 
Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer , dans  une  plaine  qui 
étoit  arrofée  par  le  Caïfire.  Cette  ville  étoit  au  nord 
& près  du  mont  Coriflus  , & au  fud  du  mont 
Gallefius , fur  la  rive  gauche  du  Caïfire. 

Il  paroît  qu’Ephèfê  exifioit  déjà  avant  l’arrivée 
des  Grecs  en  Àfie,  mais  elle  n’étoit  qu’un  petit 
village , voifin  du  temple  , déjà  révéré  dans  la. 
contrée  ; les  nouveaux  colons  fondèrent  leur  ville 
à fept  fiades  de  cet  édifice;  mais  lorfque  Créfus 
Feut  détruite  (2),  elle  fut  rebâtie  plus  près  du 
temple  de  Diane , jufqu’à  Lyfimaque  , qui  la  tranf- 
porta  dans  un  lieu  plus  fain  & plus  étendu , près 
du  mont  dont  une  partie  fut  comprife  dans  fes 
murs,  félon  Strabon.  La  citadelle  d’Ephëfe  étoit 
fur  cette  montagne.  Un  aqueduc  fuperbe,  conf- 
truit  en  marbre  blanc,  portoit  des  eaux  dans  la 
ville.  Le  théâtre  étoit  très-beau;  il  fe  trouvoit  entre 
la  ville  & le  temple  de  Diane.  L’arcliiteâe  Ctéfi- 
phoR  préfida  à fa  conftriiftion , &,  malgré  les  fe- 
cours  de  la  déelTe,  il  ne  fut  achevé  qu’après  220 
ans  de  travail,  & par  les  bienfaits  de  cent  vingt-fept 
rois.  Ce  temple,  l’une  des  merveilles  du  monde, 
fut  brûlé  par  Erofirate , la  même  nuit  que  naquit 
Alexandre.  Les  Ephéfiens  s’empreflerent  à le  réta- 
blir, & refufèrent  la  propofition  que  leur  fit 
Alexandre  d’en  payer  les  frais,  à condition  d’y 
placer  fon  nom.  Vitruve  dit  pofitivement  que  le 


(i)  Hérodote  dit  que  ce  fut  la  première  ville  que  ce 
prince  attaqua.  Les  habitans  fe  voyant  affiégés,  confa- 
crèrent  leur  ville  à Diane  & joignirent  avec  une  corde 
leurs  murailles  au  temple  de  cette  déeffe. 
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temple  d’Ephèfe  eft  le  plus  ancien  de  ceux  où 
l’art  ait  été  porté  à fa  perfeflion,  & le  premier  où 
l’ordre  ionique  ait  été  employé. 

C’étoit  une  des  douze  villes  ioniennes. 

Ephèfe  fut  la  patrie  du  philofophe  Héraclite  & 
du  célèbre  peintre  Parrhafius. 

On  voyoit  à Ephéfe  un  temple  de  Vénus  cour- 
tifanne.  Un  autre  temple  de  cette  déeffe  étoit  hors 
de  la  ville , mais  dans  le  territoire.  Ce  fut  prés  de 
ce  temple  que  les  Rhodiens  battirent  la  flotte  de 
Ptolemée. 

Ephèfe  occupoit  un  rang  confidérable  entre  les 
autres  villes  grecques  de  l’Afie.  Elle  eut  la  poli- 
tique adroite  de  fe  maintenir,  autant  qu’elle  put, 
dans  le  parti  du  plus  fort , lors  des  guerres  entre 
les  Athéniens  & les  Lacédémoniens.  Après  la  ba- 
taille du  Granique,  Alexandre  vint  à Ephèfe,  &, 
pour  récompenser  le  peuple  de  la  confiance  qu’il  lui 
montroit  depuis  long -temps,  fe  flattant  toujours 
que  ce  prince  les  délivreroit  du  joug  des  Perfes , 
il  rétablit  la  démocratie.  Après  fa  mort , cette 
ville  fut  en  proie  aux  fureurs  de  fes  fucceffeurs, 
qui  fe  l’enlevèrent  filcceffivement.  Lyfimaque  la 
prit  ; enfuite  Antigone  s’en  rendit  maître  & s’em- 
para des  tréfors  de  Polyfperchon. 

Ephèfe  étoit  un  peu  rendue  à fon  ancienne  fplen- 
deur , mais  toujours  au  pouvoir  des  rois  de  Syrie , 
lorfqu’Annibal  s’y  rendit  pour  convenir  avec  Antio- 
chus  des  moyens  de  faire  une  guerre  heureufe 
contre  les  Romains.  On  fait  le  peu  d’effet  de  ces 
mefures.  Les  Romains  furent  vainqueurs.  Manilius, 
après  avoir  vaincu  les  Galates , y paffa  l’hiver. 
Cette  ville  étoit  alors  au  pouvoir  des  Romains , 
ils  y étoient  en  grand  nombre,  lorfqu’ils  y furent 
malfacrés  par  ordre  de  Mithridate. 

Quelque  temps  après  cet  événement , Lucullus  y 
paffa  & y donna  de  grandes  fêtes. 

Les  premiers  perfonnages  de  la  république  vou- 
lurent voir  cette  ville  célèbre  ; Pompée , Cicéroj,! , 
Augufte  y allèrent  pour  l’admirer.  Scipion  , beau- 
père  de  Pompée,  n’écoutant  que  fa  cupidité,  pilla 
i les  tréfors  du  temple.  Tibère  y fit  réparer  une 
grande  partie  des  édifices  qui  avoient  fouffert 
dans  les  guerres  des  dernières  années  de  la  répu- 
blique. 

Dans  les  premiers  fiècles  de  notre  ère , Ephèfe 
fut  prife  & pillée  par  les  Perfes  ; on  croit  que  le 
fameux  temple  de  Diane  fut  détruit  en  vertu  de 
l’édit  de  Confiantin,  qui  ordonnoit  la  démolition 
de  tous  les  temples  des  païens, 
i Ce  fut  fous  le  règne  de  l’empereur  Alexis,  père 
d’Anne  de  Comnène,  que  les  mahométans  fe  ren- 
I dirent  maitres  d’Ephèfe.  Les  Grecs  la  reprirent  en 
1 206 , mais  elle  leur  fut  enlevée  de  nouveau  en 
‘ 1283. 

Depuis  cette  époque,  Ephèfe  fut  toujours  un 
o’ojet  d’envie  pour  les  princes  mahométans  qui 
portèrent  leurs  armes  dans  la  Natolie.  A force  de 
fe  l’arracher , ils  parvinrent  à la  détruire. 

Si  l’on  confidère  cette  ville  relativement  à l’iiif- 
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toire  eccléfiaftique,  on  volt  que  S.  Paul  fut  le  fon- 
dateur de  foH'églife.  Timothée  en  fut  le  premier 
évêque.  S.  Jean  l’Evangélifte;  y réfidoit  dans  le 
même  temps  & avoir  infpeélion  fur  les  fidèles  de 
la  province.  Cet  apôtre  y mourut,  auffi-bien  que 
la  fainte  Vierge,  félon  les  Pères  du  concile  d’E- 
phèfe , tenu  en  43 1 : ils  affurent  que  l’on  y voyoit 
encore  fon  tombeau. 

On  voit  encore  dans  l’emplacement  de  cette 
ville  fuperbe,  à laquelle  l’Afie  entière  donnoit  le 
premier  rang , des  fragmens  d’édifices,  qui  donnent 
une  idée  de  ce  qu’elle  fut  autrefois.  Ils  font  à peu 
de  diftance  du  village  d’Aja-Soluk. 

EPHIALTEUM , promontoire  le  plus  fepten- 
trional  de  l’île  de  Rhodes,  félon  Ptolemée. 

EPHRA , ville  de  la  Judée,  dans  la  demi-tribu 
de  Manaffé,  en-deçà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  la  patrie  de  Gédéon.  C’efl:  auflî  dans 
cette  ville  que  l’ange  vint  lui  ordonner  de  com- 
battre les  Ifraélites.  Abimelech  y égorgea  foixante- 
dix  de  fes  frères,  pour  ne  point  avoir  de  concur- 
rent à la  royauté  que  lui  accordoient  les  Sichimites, 
félon  le  livre  des  Juges. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  les  frontières  de  la 
tribu  d’Ephraïm. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

EPHRAIM  {la  tribu  d’).  Cette  tribu  étoit  placée 
au  midi  de  la  demi-tribu  de  Manaffé , en-deçà  du 
Jourdain.  Elle  s’étendoit  d’orient  en  occident , 
depuis  ce  fleuve  jufqu’à  la  grande  mer , & elle 
avoir  environ  fept  lieues  de  large  du  feptentrion 
au  midi.  Toute  cette  tribu  étoit  remplie  de  mon- 
tagnes. 

Cette  tribu  prenoit  ce  nom  d’Ephraïm , fécond 
fils  du  patriarche  Jofeph.  Jofué,  qui  étoit  de  cette 
tribu  , lui  donna  fon  partage  entre  la  mer  Méditer- 
ranée au  couchant,  & le  Jourdain  à l’orient,  la 
demi-tribu  de  Manaffé  au  nord , & celles  de  Dan 
& de  Benjamin  au  midi.  Depuis  le  partage  des  dix 
tribus , le  fiège  du  royaume  d'Ifraëi  fut  toujours 
dans  la  tribu  d’Ephraïm,  Elle  fut  menée  en  capti- 
vité au-delà  de  l’Euphrate , avec  les  autres  tribus 
d’Ifraëi , par  Salmanazar,  roi  d’Affyrie. 

Dans  une  differtation , D.  Calmet  a effayé  de 
prouver  que  les  dix  tribus  revinrent  dans  la  Pa- 
îeftine  , vers  le  règne  d’Alexandre-le-Grand. 

Ephraim  , ou  Ephraem,  ville  de  la  Paleftine, 
dans  la  tribu  du  même  nom , vers  le  Jourdain. 

Ephratm,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Benjamin , à huit  milles  de  Jérufalem  , félon 
Eufèbe. 

Elle  étoit  fituée  aux  environs  de  Béthel , félon 
D.  Calmet. 

Ephraim  {montagne'),  montagne  confidérable 
de  la  J udée , dans  la  tribu  d’Ephraïm , <Sc  fur  laquelle 
un  grand  nombre  de  villes  étoient  bâties.  Elle 
s’étendoit  ^auffi  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

Ephraim  , nom  de  la  foi  èt  la  plus  confidérable 
de  la  Judée.  Elle  étoit  fituée  dans  la  tribu  de  G.id. 
C’eft  dans  cette  forêt  que  l’armée  d’Abfalon  fut 
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défaite , & qui , en  s’enfuyant , demeura  fufpendu 
à im  chêne,  & fut  percé  de  piufiewrs  coups  par 
Joab,  général  de  l’armée  de  David. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  forêt  dans  le  livre 
des  rois. 

EPHRATA,  ville  ou  bourgade  de  la  Paleftine, 
dans  la  tribu  de  Juda,  vers  les  limites  de  celle  de 
Benjamin.  C’eft  dans  le  territoire  de  ce  lieu  que 
Racîiel , femme  du  patriarche  Jacob,  mourut  en 
accouchant  de  Benjamin.  Elle  fut  enterrée  fur  le 
chemin,  & le  monument  de  fon  tombeau  y a fub- 
fifté  pluüeurs  fiècles. 

Ce  lieu  fut,  dans  la  fuite  des  temps,  appelé 
'Bethkem  ; cependant,  au  temps  des  juges  & des 
rois  de  Juda,  on  le  nommoit  Ephrata. 

EPHRON  , lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda,  à environ  quinze  milles  de  Jérufalera, 
félon  Eufèbe  & S.  Jérôme.  Ils  ajoutent  que , de 
leur  temps  , c’étoit  un  gros  village. 

Ephron  , montagne  de  la  Paleftine , aux  con- 
fins des  tribus  de  Juda  & de  Benjamin,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

Ephron,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d’E- 
phraïm.  , 

Il  eft  dit  au  premier  livre  des  Paralipomènes  , 
qu’elle  fut  prife  par  Juda  , après  qu’il  eut  mis 
Jéroboam  en  fuite. 

On  croit  que  c’eft  le  même  lieu  qu’Eufèbe  met 
dans  la  tribu  de  Juda. 

Ephron  , grande  & forte  ville  de  la  Judée  , 
dans  la  demi-tribu  de  Manaffé , au-delà  du  Jour- 
dain. 

Elle  étoit  fituée  près  du  torrent  de  Jaboc  , & 
étoit  habitée  par  une  multitude  de  divers  peuples. 
Judas  Macchabée  la  prit  & la  détruifit  jufqu’aux 
fondemens,  & fit  paffer  tous  les  mâles  au  fil  de 
l’épée. 

Cette  ville  étoit  au-delà  du  Jourdain,  vis-à-vis 
de  Scythopolis. 

Judas  Macchabée  fut  obligé.d’y  paffer  en  voulant 
repaffer  de  la  Galaatide  dans  la  Judée. 

EPEIT  ALITÆ  ,les  Eplitalites.  Nicéphore  Califte, 
cité  par  Ortélius , dit  que  c^eft  le  nom  d’un  ancien 
peuple , qui  faifoit  partie  des  Scythes. 

EPHYRA , ville  de  l’Elide  , près  du  fleuve 
Selléis  , près  du  promontoire  Chélonites , & au 
fud-oueft  à' Elis. 

Elle  eft  peu  connue  , & plufieurs  villes  ont 
porté  ce  nom.  Strabon  dit  qu’Aâyachès  , mère 
de  Tlépolême,  & l’une  des  époufes  d’Eîerciile, 
étoit  de  cette  ville.  Mais  Apollodore  prétend  qu’Ho- 
mère  parle  d’une  autte  Ephyra  j je  ne  fuis  pas  de 
fon  fentiment.  Voye^  Ephyre. 

Ephyra.  Pline  dit  que  c’étoit  l’ancien  nom  de 
la  ville  de  Corinthe,  à l’entrée  du  Péloponnèfe. 

Ephyra  , ville  de  Grèce,  dans  la  Thefprotie  , 
province  de  l’Epire.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Velléius  Paterciilus  & par  Strabon.  Ce  dernier  dit 
que,  parla  fuite,  elle  fut  nommée  Cichyrus.  Pau- 
fanias  met  Ckhyrus  près  du  marais  Acherufia  j , 
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félon  Thucydide,  ce  marais  fe  rendolt  à la  met' 
près  la  ville  à' Ephyra. 

Ephyra  , village  du  Péloponnèfe  , dans  la  Si- 
cyonie,  Strabon  le  place  près  la  ville  de  Sicyone  & 
du  fleuve  Selléis. 

Ephyra.  , village  de  la  Grèce , dans  l’Agrée , 
territoire  de  l’Etolie  félon  Strabon. 

Ephyra,  ville  de  Grèce,  dans  la  Pélafgiotide, 
contrée  de  la  Theffalie,  aux  lieux  que  l’on  nom- 
moit  Tempé.  Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ville 
avoir  auffi  été  nommée  Cranon. 

Strabon  fait  auffi  mention  de  cette  ville. 

Ephyra. , ou  Ephyre  , île  près  celle  de  Mélos,’ 
félon  Etienne  de  Byfance.  Le  P.  Hardouin  dit  que 
Pline  donne  le  nom  iHEphyre  à une  île  du  golfe 
Argolique. 

Ephyra  , ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Ephyra,  ville  de  l’îtalle,  dans  la  Campanie, 
félon  le  même  géographe. 

EPHYRE  , ville  du  P loponnèfe,  dans  l’Elide,' 
qui  étoit  fur  le  fleuve  Selléis.  C’eft  d’après  Homère, 
que  Strabon  dit  qu’Aftioché,  mère  de  Tlépolême, 
Ôc  l’uns  des  époufes  d’Hercule  , étoit  de  cette  ville. 

Comme  cette  ville,  dont  on  fait  d’ailleurs  peu 
de  chofe  , eft  défignée  par  Homère  par  le  nom  du 
fleuve  qui  l’arrofoit,  je  ne  vois  pas  de  raifon 
d’adopter  le  fentiment  d’ Apollodore , qui  prétend 
que  ce  poète  parle  d’une  autre  Ephyre. 

Ce  heu  étoit  fameux  par  les  poifons  mortels 
qu’il  produifoit.  Homère  dit  qu’Ulyffe  y en  alla 
chercher  , & les  amans  de  Pénélope  doutent  fi 
Télémaque  n’eft  point  homme  à en  aller  chercher 
dans  ce  lieu , afin  de  leur  donner  la  mort. 

EPHYRL  Strabon  donne  ce  nom  aux  habitans 
du  village  à' Ephyra,  fitué  dans  l’Agrée,  territoire 
de  l’Etolie. 

EPIACUM  , ou  Apiacum.  Selon  les  divers 
e^mplaires  de  Ptolemée , ville  de  l’üe  d’Albion  , 
dans  le  pays  des  Brigantes.  Cambden  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  Pap~Caftle. 

EPICAIROS,  ville  de  la  Paleftine , à l’orient  du 
Jourdain , félon  Ptolemée. 

EPIC  ARIA , ville  de  rillyrie , dans  la  Dalmatie , 
félon  Ptolemée. 

EPICEPHESIA  , peuple  de  l’Attique,  apparte- 
nant à la  tribu  Enéide , félon  Etienne  deByfance. 

EPICHUS,  ou  Tacape  (^Gais),  ville  d’A- 
frique , qui  étoit  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée. 

Scylax,  Ptolemée,  Strabon  & Pline  en  font  men- 
tion. Cette  ville  étoit  an  fud  de  Taphrura. 

EPICRANE, fontaine  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Pline. 

EPICRENE  , EPIGRANEA  & Epiginraa  , 
•ville  de  Grèce , dans  la  Béotie  , félon  Martianus 
Capella , cité  par  Ortélius. 

EPICTETI,  EPICTETUS.  Strabon  dit  que  c’eft 
le  nom  d’un  peuple  qui  borneit  la  Bithynie  du 
côté  de  l’orient.  De -là  étoit  venu  à la  partie  la 

plus 
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plus  occidentale  de  la  Phrygie,  le  nom  de  Phryfia 
EpiÜetus.  Le  fleuve  Hermus  y avoit  fa  fource,  Eî 
la  ville  d’Ancyre  s’y  trouvoit  fur  les  frontières 
de  la  Myfle. 

EPIDARUM , ville  de  l’île  de  Cypre , félon 
Pline. 

EPIDAMNUS , ville  de  l’IIlyrie , fur  un  petit 
promontoire  entre  Nimphmm  & Para.  Cette  ville 
avoit  été  bâtie  par  des  Corcyréens.  Les  Romains 
regardant  fon  nom  comme  étant  de  mauvais  augure, 
vf/w , dit  Pomponius  Mêla,  in  iamnum  kuris 
omen  vifum  efl,  le  changèrent  en  celui  de  Dyrrha- 
chium  (Durazzo).  Voyc^ce  nom. 

EPIDAURUS,  ville  de  la  Grèce, dans  l’ Argolide, 
de  laquelle  parle  Homère  dans  l’énumération  de 
fes  vaiffeaux , & il  la  qualifie  de  riche  en  vignes. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  côte  orientale  de  la  preR 
qu’île  de  l’Argolide,  baignée  par  le  golfe  Saro- 
nique,  & prefque  vis-à-vis  de  l’île  d’Egine. 

Cette  ville  fut  fi  long-temps  célèbre  dans  l’anti- 
quité par  le  temple  d’Efculape , & par  les  mer- 
veilles qu’on  en  publioit , qu’il  eft  étonnant  qu’Ho- 
mère  la  défigne  plutôt  par  des  vignes  que  par  la 
divinité  qui  y--  opéroit  tant  de  prodiges.  On  pré- 
- tendoit  qu’Efculape  y avoit  pris  naiffance.  Sa  mère  ^ 
difoit-on , l’avoit  d’abord  expofé  fur  une  montagne  ; 
il  y avoit  été  allaité  par  une  chèvre  & gardé  par  un 
chien  , d’une  manière  miraculeufe. 

C’étoit  à un  mille  d’Epidaure  , fur  la  route 
d’Argos , qu’étoit  le  bois  facré  & le  temple  célèbre 
où  l’on  venoit  implorer  la  puiffance  d’Efcuiape  en 
faveur  des  malades.  Il  étoit  exprefîement  défendu 
de  laiffer  mourir  perfonne  dans  l’étendue  de  fon 
territoire-,  ni  d’y  laiffer  accoucher  aucune  femme. 

Tout  ce  que  l’on  facrifioit  au  dieu  devoit  être 
confommé  dans  cette  enceinte  : les  étrangers 
comme  les  Epidauriens  étoient  fujets  à cette  loi. 

La  flatue  du  dieu  étoit  d’or  & d’ivoire  ; elle 
tenoit  d’une  main  un  bâton , & elle  avoit  l’autre 
appuyée  fur  la  tête  d’un  ferpent  ; un  chien  paroif- 
foit  couché  à fes  pieds.  Cette  flatue  étoit  fur  un 
trône  où  étoient  gravés  les  exploits  de  quelques 
héros  Argiens,  comme  de  Bellerophon,  qui  abat 
la  Chimère  à fes  pieds  , & de  Perfée , qui  coiipoit 
la  tète  à Médufe. 

Antonin-le-PIeux , avant  d’être  adopté  par  Adrien , 
avoit  fait  conftruire  dans  ce  même  lieu,  un  temple 
dédié  aux  dieux  que  l’on  nommoit  Epldotes , & un 
autre  qui  étoit  dédié  à la  déeffe  de  la  fanté  , à Efcu- 
lape  & à Apollon,  furnommé  V Egyptien.  Il  fit  de 
I plus  conflruire  une  maifon , où  les  perfonnes  qui 
1 habitoient  dans  l’enceinte  confacrée  à Efculape , 
i pouvoient  aller  mourir,  & les  femmes  faire  leurs 
!i,  couches.  Il  fit  aufli  rétablir  le  portique  de  Cotys  , 

I’  dont  le  toit  étoit  tombé.  Le  bois  d’Efculape  étoit 
fermé  par  deux  montagnes , dont  l’une  étoit  nommée 
I le  mont  Titthion  , & l’autre  le  mont  Cynortîon  : fur 
• celle-ci  on  avoit  conflruit  un  temple  dédié  à Apollon 
Maléate , & , fur  le  fommet , un  autre  dédié  à Diane 
Coryphée. 

Géographie  ancienne. 
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On  voyoit  une  rotonde  près  de  la  ville,  dans 
laqu»lle  il  y avoit  de  beaux  morceaux  de  peintures  : 
ouvrage  de  Paufias , fameux  peintre  de  Sicyone , & 
contemporain  d’Apelle. 

En  entrant  dans  la  ville  on  voyoit  un  temple 
d’Efculape  , dans  lequel  il  y avoit  deux  belles  flatues 
de  marbre  de  Paros  : l’une  repéfentoit  le  dieu,  & 
l’autre  Epioné,  que  l’on  difoit  avoir  été  fa  femme  : 
elles  étoient  toutes  deux  en  un  lieu  découvert.  Les 
Epidauriens  avoient  un  théâtre  dans  ce  temple 
même  , qui  étoit  d’une  grande  beauté  : il  avoit  été 
fait  par  Polycîète , ainfi  que  la  rotonde  qui  étoit 
avant  d’entrer  dans  la  ville. 

Bacchus  avoit  un  temple  dans  cette  ville,  ainft 
que  Vénus. 

La  ville  d’Epidaure  renfermoit  un  temple  de 
Diane  Chaffereffe , & un  bois  qui  lui  étoit  con- 
facré  , dans  lequel  Epioné  avoir  une  flatue.  Le 
ftade  qui  étoit  dans  ce  bois  n’étoit  fait  que  de  terres 
rapportées  ; mais  on  .y  voyoit  une  fontaine  fu- 
perbe , tant  par  la  beauté  de  fa  voûte,  que  pour 
les  autres  ornemens  qui  la  décoroient. 

On  confervoit  dans  la  citadelle  de  cette  ville,  une 
très-belle  ftaîue  de  bois,  qui  repréfentoit  la  Mi- 
nerve que  les  Epidauriens  furnommoient  Ciffca. 

Le  temple  qui  étoit  dédié  à Junon  , étoit  du  côté 
du  port,  uir  un  promontoire  qui  regarde  la  mer. 

L-:s  Doriens  ayant  été  chaflés  de  cette  ville  par 
Déiphon  & par  les  Argiens , ils  s’unirent  aux 
Ioniens  & allèrent  habiter  avec  eux  les  îles  de 
Samos  & de  Chio. 

Epidaure  efl  aSuellement  un  petit  lieu  nommé 

Pidavra, 

EPIDAURUS  LIMERA,  ou  Epidaure  Mal- 
VASïA  Vecchia,  c’eft-à-dire,  Malvoifie  V ancienne  , 
port  de  la  Laconie,  fur  le  golfe  Argolique,  au  fud- 
eft  de  Zarex. 

On  prétend  qu’elle  dot  fa  fondation  à une  co- 
lonie d’Epidaiiriens  de  l’Argolide.  Ils  s’étoient  em- 
barqués pour  aller  en  députation  à File  de  Cos , 
mais  les  vents  contraires  les  jettèrent  fur  cette  côte 
de  la  Laconie.  Ils  furent  avertis  en  fonge  de  s’y 
établir  ; & , ajoutoit-on  , un  ferpent  qu’ils  ame- 
noient  avec  eux  avoit  quitté  de  lui-même  le  vaif- 
feau  pour  fe  rendre  à terre.  Cette  fable  étoit  fort 
accréditée  dans  le  pays , & le  culte  d’Efculape  éteit 
établi  fur  toute  cette  côte.  On  feroit  tenté  de  croire 
qu’elle  avoit  été  imaginée  à deffein  d’attirer  dans 
cette  ville  une  partie  des  riches  prefens  que  la 
fuperflition  des  peuples  prodiguoit  à l’Epidaure 
de  l’Argolide  : & c’étoir  un  moyen  afl'ez  adroit, 
que  de  faire  entendre  que  le  dieu  lui-même  avoit, 
en  quelque  forte,  quitté  cette  ancienne  ville  peur 
s’en  choifir  une  nouvelle.  Les  Epidauriens,  éclairés 
par  leur  intérêt,  auroient  pu  foupçonner  quelque 
chofe  de  la  vérité  , & donner  à cette  nouvelle  Epi- 
daure une  épithète  qui  lui  efl  reflée.  Car  le  furnom 
de  Limera  peut  fignifier  \' affamée,  & conviendroit 
très-bien  à une  ville  qui  avoit  eu  l’adreffe  de  vivre 
aux  dépens  d’une  autre. 
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Ceîte  ville  étoit  bâtie  fur  une  hauteur , au  fond 
d’un  petit  golfe.  Les  objets  les  plus  remarquables  au 
temps  de  Paufanias  étoient  deux  temples;  Fun  de 
, "Vénus,  l’autre  d’Efculape,  avec  une  ftatue  de  ce 
dieu. 

Son  port  étoit  honoré  d’une  dénomination  bien 
flatte ufe  ; on  l’appeloit  port  de  Jupiter  Confervateurt 

Epîdaurus,  ville  de  l’Illyrie , dans  la  Daîmatie, 
félon  Prolemée  & Pline.  Ce  dernier  lui  donne  le 
titre  de  colonie.  C’eft  aujourd’hui  Ragufi-VezcKio. 

C’eft  vraifemblablement  de  ce  lieu  que  parle 
■Pline  , lorfqu’il  dit  que  ç’avoit  été  autrefois  une  île; 
mais  qife,  de  fon  temps,  elle  étoit  jointe  au  con- 
tinent. 

EPIDELIUM , ville  de  la  Laconie , fur  ' le  golfe 
Argoliqiie , au  fud-efl  ^.Epidaurus, 

Paufanias  raconte  que  Ménophane  , Fun  des  gé- 
néraux de  Mithridate,  parcourant  l’Archipel  avec 
une  flotte  confidérable , s’étoit  jeté  fur  File  de 
Délos , dont  il  s’étoit  emparé.  Il  en-  fit , ajoute  l’hif- 
îorien,  les  habitans  efclaves”,  en  pilla  les  richeffes 
& détruifit  la  ville.  Un  de  fes  foidats  ayant  eu 
l’impiété  de  jeter  à la  mer  une  flatue  d’Apollon , 
elle  fut  apportée  par  les  flots  à l’entrée  du  golfe 
Argolique.  Les  habitans  de  Boré , fur  le  territoire 
defqiiels  elle  fe  trouvoit,  l’enlevèrent  avec  vénéra- 
tion , & bâtirent  une  ville  en  fon  honneur. 

A l’extrémité  de  cette  côte  étoit  un  pronîontoire 
fameux  dans  l’antiquité  par  la  difficulté  de  k navi- 
gation , lorfqiie  l’on  étoit  obligé  de  le  doubler , c’eft- 
à-dire  , de  tourner  autour.  Ceci  cependant  ne  doit 
s’entendre  que  du  temps  oîi  l’on  ne  naviguoit  que 
le  long  des  côtes.  Ce  lieu  étoit  confaèré  à Apollon. 

EPIDII , les  Epkliens  , peuple  de  File  d’Albion  , 
entre  les  Gadins  & les  Créons  , félon  Ptolemée. 
Caffibden  les  place  en  Ecoffe , au  lieu  ou  efl:  aujour- 
cTIuii  Cantyr. 

EPIDIRES,  furnom  de  k ville  de  Bérénice,  ea 
Ethiopie , fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Ce  fur- 
nom  lui  venait  parce  qiFelie  étoit  voifme  du  cap 
de  Dire. 

EPÏDIUM  PROMO-NTORIÜM , promontoire 
de  File  d’Albion.  C’eft  la  pointe  de  la  prefqu’pe  de 
Cantyr , en  Ecoffe. 

EPIECIA , ville  ou  bourg  de  Grèce,  vers  îk 
mer  , & peu  loin  de  Corinthe , félon  un  paffage 
d'e  l’hilioire  grecque  de  Xénophon. 

Ce  lieu  étoit  au  nord  de  Tenea. 

EPIEIDÆ  , lieu  de  Grèce , dans  FAttique , & 
dans  la  tribu  Cécropide.  Etienne  de  Byfance  en  fait 
mention. 

EPIÏ , peuple  de  la  Grèce , dans  l’Etolie , félon 
Pline  & Valère  Maxime. 

Epii  , peupk  du  Péloponnèfe , dans  FElIde , félon 
Denys  d’Halicarnaffe. 

EPIICIDÆ,  peuple  de  FAttique,  appartenant 
à la  tribu  Cécropide  , félon  Etienne  de  Byfance. 

EPILEÜCADÎÏ , ville  de  la  Grèce , dans  l’Acar- 
nanie , félon  Etienne  de  Byfance, 
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EPÎMARANITÆ,  peuple  de  l’Arabie  heureiiflr,. 
félon  Pline. 

Strabon,  joint  les  Maraaites  & les  Gerræens  , 8c 
le  P.  Hardouin  croit  que  ces  derniers  étoient  une 
colonie  des  premiers , d’où  leur  v’mt  le  nom  à'Ep*- 

maranites. 

EPiM  ASTüS , ville  de  la  Thrace , félon  Suidas, 
cité  par  Ortéliiis. 

EPINA,  eu  Harfina  , ville  de  Triphylie,  fur 
le  fleuve  de  Panhtnïa , 8c  an  n-ord  de  Phryxa. 

En  fuppofant  que  cette  vifs  fok  celle  dont  il  eft 
parié  dans  Etienne  de  Byfance , dans  Philoflrate,  8c 
fiir-tout  dans  Paufanias  , elle  avoir  eu  pour  fonda- 
teur Anomaüs,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  mère 
Harpina  : cette  ville  étoit  en  ruine  au  temps  de  Pau- 
fanias. Mais  affez  près  du  lieu  qu’elle  avoir  occupé, 
on  voyoit  le  tombeau  des  amans  d’Hippodatnie.  li- 
avoit  été  élevé  en  leur  honneur  par  Péleps , plus 
heureux  que  fes  rivaux.  Car  Anomaüs,  après  les 
avoir  vaincus  8c  tués , les  faifoit  feulement  mettre 
en  terre. 

EPÏPHANEENSES  ,.  peuple  de  FAfie  , dans  la 
Syrie  , félon  Pline  , qui  dit  qu’ils  prenoient  ce  nom 
de  leur  ville , qui  étoit  vraifemblablement  Epi- 
phanie-fur-FOronte. 

EPIPHANIA  ville  de  FAfte  mineure,  dans  la 
CiUcie , près,  de  la  Méditerranée entre  les  branches 
du  mont  Amanus,  fur  k rivière  Carfus , 8c  vers  le 
deg.  yo  rain.  de  latit. 

Pline  dit  que  cette  ville  étoit  anciennement  nom- 
mée ŒniandosySl  vraifemblablement  elle  futappelée 
Epipka-née  en  l’honneur  d’Antiochus  Epiphane,  roi 
de  Syrie",  qui  poffédoit  la  Cilicie. 

La  ville  d’Epiphanée  étoit  flmé'e  dans  k plaine  de 
Cilicie , à moitié  chemin  d’Anazarbe  à Alexandrie 
d’Iffus , à trente  milles  de  chacune  de  ces  villes. 

Tacite  rapporte  que  la  partie  de  la  Cilicie  où 
étoit  la  ville  d’Epiphanée  , fut  foumife  à la  domi- 
nation romaine  par  Lucullus,  vers  Fan  de  Rome 
683.  Son  gouvernement  éprouva  divers  change- 
inens;  mais  enfin  elle  forma  feule  une  province, 
dans  laquelle  fut  toujours  comprife  la  ville  d’E- 
piphanée , félon  Pline , Ptolemée , Ammien  Mar- 
cellin , &c.  Elle  fut  enfuite  épifcopale  fous  la  mé- 
tropofe  d’Anazarbe. 

Epiphania  , fiirnommée  fur  l’ Euphrate  y VxWs.  de 
FAfie  , fituée  fur  ce  fleuve. 

Epiphania  , ville  de  la  Syrie , fur  l’Orontei 
Cette  ville  fe  fournit  aux  Romains  vers  l’an  690, 
pendant  Fexpédidon  que  fit  Pompée  dans  le  terri- 
toire d’Apamée  8c  dans  k Céléfyrie. 

Cette  ville  étoit  entre  Lariffe  8c  Aréthufe,  à 
feize  milles  de  chacune.  Les  Orientaux  regardoient 
Epiphanée  comme  use  des  plus  anciennes  villes  du 
monde  , 8c  croyoient  qu’elle  avoit  été  fondée  par 
Hémath  , un  des  enfans  de  Chanaan  , d’où  elle  fut 
appelée  ou  Hamathy  félon  Jofeph  , 

L.IyC.J.  ^ 

Les  Macédoniens  changèrent  le  nom  ancien  d« 
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c^te  ville  , & l’appellèrenc  Epiphanie , du  nom 
d’Antiochiis  Epiphane. 

Cette  ville  elt  comprife  dans  la  Syrie  propre- 
ment dite  par  Pline,  L.  v,  c.  sj ; & Ptolemée^ 
L.  V ,c.  IJ , la  place  dans  la  Syrie. 

Evagre  étoit  de  cette  ville , qui  a été  épifcopaie 
fous  la  métropole  d’Apamée,  félon  la  Ceographia 
facra  du  P.  Ch,  de  S.  Paul. 

Epiphania,  ville  de  i’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie , félon  Etienne  de  Byfance 

Epiphania  , ville  de  l’Afie , fur  le  bord  du 
Tigre , félon  Etienne  de  Byfance , qui  la  nomme 
auiîi  ArceJlcerta^ 

EPIPOLÆ , nom  du  quartier  le  plus  occidental 
de  la  ville  de  Syracufe.  Les  dehors  en  étoient 
efcarpés  & inacceffibles , & Denys  l’entoura  d’un 
mur  & le  joignit  à la  ville. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu’Eare/iwi  étoit  le  nom 
d’une  citadelle  d'Epipolæ.  ( Voye^  SyraCUSæ). 

EPIRUS.  L’Epire , contrée  de  la  Grèce , com- 
mence par  le  fud  au  golfe  d’Ambracie,  & ayant 
à l’eft  la  Theffalie.  Ses  bornes  n’étoient  pas  auffi 
diftindes  au  nord  : elle  s’étendoit  le  long  de  la  mer 
Ionienne , & fe  confondoit  avec  l’Illyrie.  Comme 
le  nom  ou  Epïrus^  fignifie  en  grec  con- 

tinent, on  pourroit  croire  qu’il  fut  d’abord  donné 
à une  grande  étendue  de  terre  de  ce  côté,  par 
oppofition  aux  îles,  & qu’eiifuite  il  fut  reftreint 
à une  étendue  limitée.  Ce  côté  de  la  Grèce  dut 
être  habité  de  bonne  heure,  puifque  c’eft-lâ  que 
fe  trouvoit  Dodone , cet  oracle  fi  ancien , qu’il 
paffoit  pour  avoir  été  le  premier  connu  & confulté, 

L’Epire , pays  montueux  , offroit  d ’exccUens 
pâturages,  & nourriffoit  des  nombreux  troupeaux 
de  bffiufs  & de  chevaux.  Ces  derniers  acquirent 
une  grande  réputation  par  leurs  triomphes  aux  jeux 
«olympiques. 

Et  patriam  Eplrum  referai , fortefque  Mycenas 
JVeptuni^ue  îpfa  deducat  origine  gentum, 

Georg.  L.  III,  V.  nu 

Ce  pays , coupé  de  morftagnes , & partagé  ainfi 
naturellement  par  la  nature  , renfermoit  plufieurs 
peuples  qui  confervèrent  long-temps  leurs  noms 
particuliers.  Strabon  , d’après  Théopompe , dit  que 
les  Epirotes  fe  divifoient  en  quatorze  nations.  En 
s’en  tenant  à ceux  qui  y étoient  établis  avant  la 
guerre  de  Troye,  on  trouve  ( Mém.  de  lut.  T.  vu , 
m.  p.  IJ2  ) , les  Chaoniçns,  les  Thefprotes , les  Ethi- 
ciens , les  Athamanes , les  Perrhèbes , auxquels  il 
faut  joindre  les  Selles  & les  Hellèpes , les  Am- 
braciens  ; on  y trouvoit  aufli  les  Molofles , &c. 

On  ne  peut  douter  qu’ils  n’euffent  beaucoup  de 
villes , en  voyant  que  Paul  Emile  leur  en  détruifit 
foixante-dix. 

Les  divifions  principales  de  l’Epire  étoient  la 
Thefprotie,  s’étendant  le  long  de  la  mer  , à partir 
du  golfe  d’Ambracie  ; la  Moloflide , plus  reculée 
dons  les  terres  ; la  Chaonie,  au  nord-oucft  de  la 
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Thefprotie,  le  long  de  la  mer;  c’étoit-là  que  fe 
trouvoient  les  monts  AcroceramU,  ou  Acrocéro- 
niens , &c. 

Origine.  Quelques  auteurs  prétendent  que  l’Epire 
fut  d’abord  habitée  & peuplée  par  Dodanim , fils 
de  Javan.  Ces  Orientaux  y étoient  venus  par  mer. 
L’hilloire  ne  nous  donne  aucune  lumière  pofitive 
fur  ces  temps  reculés.  On  voit  dans  Strabon  que 
les  Chaones , & enfuite  les  Moloffes , furent  maîtres 
de  i’Epire.  Homère  parle  de  plufieurs  petits  rois  de 
ce  pays  : les  Moloffes  furent  affujeitis  de  bonne 
heure  à Pyrrhus,  prince  étranger  de  la  famille 
d’Eacus.  : de-là  vint  le  nom  à^Eacides  , donné  quel- 
quefois aux  defeendans  de  ce  même  Pyrrhus. 

Moloffus , fils  de  Pyrrhus  & d’Andromaque 
fuccéda  à fon  père.  Je  paffe  plufieurs  règnes  obfcurs 
pour  parier  d’Admète  , qui  régnoit  en  Epire  lorfqiie 
Xerxès  envahit  la  Grèce.  Ce  prince  ne  s’étant  pas 
déclaré  en  faveur  des  Grecs,  ne  fut  pas  admis  à 
l’alliance  des.  Athéniens , qu’il  follicita  lorfqtie  le 
danger  fut  paffé.  Cet  événement  peut  être  de  l’an 
479  47^  avant  J.  C.  Ce  fut  Thémiftocle  qui  en 

avoir  donné  le  confeil.  Cependant  ce  même  Athé- 
nien , fuyant  loin  de  fâ  patrie , fut  bien  reçu  de  ce 
prince , y trouva , dans  fa  générofité , un  afyie  fur 
cofntre  les  follîcstations  de  fes  ennemis , qui  le  rede- 
mandoient , & en  reçut  des  fecours  lorfqu’il  voulue 
paffer  ailleurs. 

Tharymbas , fon  fils,  fe  trouvant  fort  jeune  à la 
mort  de  fon  père , fut  envoyé , par  un  décret  du 
peuple , à Afiièhes  pour  y étudier  les  lettres  & la 
philofophis.  Les  hiftoriens  affurent  qu’à  Ton  retour 
ii  introdinfiî  ces  connoiffances  en  Epire  & fit  d’ex- 
cellentes loix.  Thucydide,  dont  nous  apprenons 
ces  détaiis , nous  apprend  que  beaucoup  de  peuples 
de  l’Epire  fe  gouvernoient  eux-mêmes , & que  les 
Moloflês  & les  Antitaniens  étoient  les  feuls  qui 
reconnoiffoient  pour  roi  Tharymbas. 

Son  fils  Alcefie  lui  fuccéda.  A fa  mort , le 
royaume  fut  partagé  entre  fes  deux  fils , Néopto- 
léme  & Arybas  : ce  dernier , demeuré  feu! , gou- 
verna avec  be.aucoup  de  fageffe  & protégea  les 
fciences  (i).  Il  donna  Olyinpias  fa  nièce  en  ma- 
riage à Philippe , roi  de  Macédoine  , & , dans  la 
fuite,  père  d’Alexandre.  Un  des  neveux  d’ Arybas, 
nommé  Alexandre,  lui  fuccéda,  & époufa  Cléo- 
pâtre 5 fille  de  fa  fœur  Olympias  & de  Philippe  (2). 

Les  fuccès  de  Philippe  contre  les  états  de  la 
Grèce , ceux  d’Alexandre  en  Afie , avoient  enivré 
les  têtes  de  l’efprit  des  conquêtes.  Un  roi  de  Lacé- 
démone venoir  de  périr  en  Italie,  où  il  étoit  allé 
combattre  les  Lucaniens  & les  Brutiens , en  faveur 
des  Tarentins.  Ces  derniers  appelèrent  Alexandre. 


(1)  Laercc  nous  apprend  que  ce  fut  à ce  prince  que 
Xénocratq , philcfophe  de  Chalcédoine  , dédia  un  ou- 
vrage en  quatre  livres  fur  l’art  de  régner. 

(2)  Ce  fut  pendant  ces  noces,  qui  fe  célébroient-avec 
la  plus  grande  magnificence , que  ce  même  Philipf  c l'ii: 
ailailtné. 

LUI  2 
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Le  beau-frère  d’Alexandre-le-Grrfnd  ne  devok  pas 
fe  refufer  à une  fi  belle  occafion  d’acquérir  auffi 
de  la  gloire.  Cependant , quoi  que  l’on  dife  de 
fa  valeur  ^ & quoi  que  l’on  ait  dit  depuis  : 

Un  ef-prlf curieux  marque  une  ame  timide. 

Et  f apprendrai  mon  fort  en  combattant. 

( La  Bruère  , opéra  de  Dardanus  ).  ' 

Alexandre  alla  confulter  l’oracle  de  Dodone  : il 
lui  fut  répondp  de  fe  défier  du  fleuve  Achéron. 
En  ejffetj  il  périt  dans  le  Briuium,  fur  les  bords 
d’un  petit  fleuve  de  ce  nom.  ( Voye^  Achéron  ). 

Son  fils  Eacide  & Aîcète  II , qui  régna  en- 
fuiîc  (i) , eurent  guerre  contre  ceux  des  fucceffeurs 
d’Alexandre  qui  ufurpoient  le  royaume  de  Macé- 
doine. 

Pyrrhus , fi  célèbre  dans  rhifloire  de  la  Grèce 
& dans  celle  des  Romains  , étoit  fils  d’Eaclde  , & 
fuccéda,  après  beaucoup  d’événemens , à fon  oncle 
Akète.  Il  préiendoit  defcendre  d’Achille  par  fon 
père , & d’Hercule  par  fa  mère  ; car  elle  étoit  fille 
de  Thénon  le  Theffalien , qui  fe  difoit  être  un  des 
Héraciides.  Il  paffa  auffi  en  Italie  (Fan  a8o  avant 
J.  C.  ) , y eut  de  grands  fuccès  contre  les  Romains  ; 
mais  convaincu  des  reffources  qu’ils  trouveroient 
pour  lui  réfifter,  il  entra  en  négociation  avec 
eux.  On  lui  refufa  de  faire  la  paix,  à moins  qu’il 
ne  quittât  l’Italie.  Il  hafarda  une  fécondé  bataille, 
fut  bleffé  ; & enfin  après  un  voyage  en  Sicile  , 
une  nouvelle  défaite , & quelques  négociations 
infruélueufes , il  repaffa  en  Grèce  j où  il  fe  rendit 
maître  de  la  Macédoine.  Une  expédition  dans  le 
Péloponnéfe  lui  devint  fatale  : en  entrant  avec 
fes  troupes  dans  la  ville  d’Argos,  il  périt,  tué 
par  une  tuile  qu’une  femme  lui  jeta  du  haut  d’un 
toit  (Fan  271  avant  J.  C.  ). 

Après  quelques  règnes  forts  courts  & peu  inté- 
reflans  5 dont  le  dernier  eft  celui  d’une  princeffe 
nommée  Déïdamie  ,\çs,  Epirotes  changèrent  la  forme 
de  leur  gouvernement.  La  nation  s’aflèmbloit , 
élifoit  fes  préteurs.  Mais  leurs  voifins,  les  Illy- 
riens  & les  Macédoniens , profitèrent  foiivent  des 
divifions  inteftines  de  cet  état  pour  agrandir  les 
leurs.  Enfin  , les  Romains  réduifirent  FEpire  comme 
le  refte  de  la  Grèce , & elle  devint  une  province 
romain  e. 

Géographie  de  l’Epîre  , félon  Ptolemée. 

Ch  AONIÆ. 

Orlcum. 

um  Acroceraumorum 
Monüum, 

Panormus , port. 

Onchefnus , port. 

Cajïope , port. 


^ Le  long  des  côtes. 
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Thesprotorum. 

Pofidïum,  prom. 

Buthrotorum  Sinus. 

Polodes,  port. 

Thy  amis, prom. 

Almin  ES. 


Tramis , fleuve, 

Sybota , port. 

Torona,  port. 

Achéron,  fleuve. 

Elxe , port. 

Nicopolis. 

Arc  A NU M. 

Arachthus,  fleuve. 
Ambracia, 

Aâium, 

Leucas  , prom. 

Aiylia. 

Achelous,  fleuve. 

Chaonum. 

Anûgotùa. 

Pœnka. 

Hecatonpedum. 

Omphalium. 

Eleus. 

Cassiopæorum. 

Caffiope. 

Amphilochorum. 


^ Le  long  des  côtes. 


Dans  les  terres. 


Argos. 

Arcamanon. 


Afiachus. 

Ptolemée  joint  à FEpire  les  îles  fulvantes  ; 


Corcyra. 

Ccphalleràa, 

Ericufa. 

Scopulus. 


Echinades  ( les  ). 
Ithaca. 

Lotoa. 

Zacynihus. 


EPIS  , petite  ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte. 
Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui  ne  fub^fiftoit 
déjà  plus  dans  le  temps  que  Dion  écrivoir. 

EPISCOPIA  (2) , lieu  de  la  Thrace , près  de  la 
ville  d’Atyre.  Procope  rapporte  que  ce  lieu  n’avoit 


_ (i)  Cet  Aîcète  II  étoit  également  fils  d’Alexandre  ; mais 
1!  avoit  été  exilé  de  la  cour  par  fon  père , à caufe  de  la 
Violence  de  fon  carailère. 


(2)  Le  nom  de  cette  ville  , dont  l’étymologie  efl  la 
même  que  celle  du  nom  évêque  , paroît  indiquer  qu’elle 
étoit  fur  une  élévation  , & que  l’on  s’en  fervoit  comme 
d’une  place  d’où  l’on  pouvoit  furveiller  les  autres. 
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aucune  fortilîcation  ; mais  que  rempereur  Jiiftlnien 
lui  en  fit  faire  d’une  manière  toute  nouvelle. 

EPISIBRIUM , ËPISIMBRIUM  , ou  Cism- 
BRITJM.  Selon  les  divers  manufcrits  de  Pline,  ville 
de  l’Hifpanie,  dans  la  Bétique. 

EPISPARIS,  village  de  l’Arménie,  félon  Cé- 
drène , cité  par  Ortélius. 

EPISY.NANGIS  , ou  Æpisinangis,  champ  de 
l’Afie , félon  Théophrafie. 

EPITALIUM  , ville  de  Triphylie , à l’eft  d’O- 

lympie.  , ■ r \ 

Cette  ville,  omife  par  Paufanias , etoit,  félon 
Strabon , fituée  près  d’un  endroit  de  l’A!phee,ou 
ce  fleuve  étoit  guéable.  Selon  lui,  elle  fe  trouve 
défignée  dans  Homère  par  les  noms  de  Thryos , de 
Thryeffa  quelle  étoit  dans  un  lieu  abondant 

en  thryon^  c’eft-à-dire,  en  algue  & en  ioncs. 
Etienne  de  Byfance  met  ce  lieu  dans  la  Triphylie, 
& Héfychius  dans  l’Arcadie. 

EPITAUSA , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

EPITERPUM , bourg  de  l’Italie  j dans  la  Gaule 
cifalpine,  félon  Strabon. 

Ortélius  dit  qu’il  faut  lire  Ophergmm. 

EPITUS , montagne  de  la  Macédoine , fur  la  côte 
du  golfe , félon  Pline.  Il  ajoute  que  cette  mon- 
tagne étoit  au  voifinage  de  la  ville  de  Pallène  , 
autrement  Phlegra. 

EPITYCHE,  promontoire  voifin  de  Prochita, 
dans  la  mer  Thyrrhénienne , felon"î)enys  d’Hali- 
camaffe.  Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Pitheeufæ. 

EPIUM , ou  Æpium  , ville  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Triphylie  , au  fud-eft  de  Lypanaa.  Hérodote  la 
place  entre  Macijlus  8c  Herxa.  Pline  la  donne  à 
l’Arcadie.  Etienne  de  Byfance  & Xénoplion  la 
mettent  dans  la  Triphylie.  Elle  avoit  été  bâtie  par 
les  Myniens. 

EPOISUS,  OM  Epoissu s , .village  de  la  Gaule 
Belgique , félon  l’itinéraire  d’ Antonio.  Le  livre  des 
notices  de  l’empire  l’appelle  Epufum.  On  fait  que 
c’eft  Yvoi-Carignan,  lieu  principal  de  la  partie 
ffançoife  du  comté  de  Chini. 

EPORA , ville  de  l’Hifpanie , à vingt-huit  mille 
pas  de  Caftulon  , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Pline 
écrit  Ripepora.  On  croit  que  c’eft  Montoro  , au  dio- 
cèfe  de  Cordoue. 

M.  d’Anville  la  place  fur  le  fleuve  Bœtis ^ dans  la 
Bétique , & vers  le  nord-eft  de  Corduba. 

EPOREDIA  {Ivrée),  ville  de  la  Gaule  tranfpa- 
dane , à l’oueft , fur  la  Doria  Major. 

Elle  fut  bâtie  quarante-deux  ans  environ  depuis 
la  conquête  de  ce  pays.  Pline  dit  que  ce  fut  en 
conféquence  de  quelque  paftage  des  livres  fybil- 
lins.  Ailleurs  U parle  d’une  plante  qui  croiflbit  dans 
les  environs  de  cette  ville , & dont  le  parfum  étoit 
très-agréable  : elle  étoit  recherchée  comme  l’or. 

EPOTIUM  , lieu  de  la  Gaule,  près  la  Durentia , 
au  nord  de  Seguflero.  M.  d’Anville  croit  qu’il  répon- 
doit  à Upoix  , ou  Upais  en  Dauphiné  , fur  les  tron- 
tières  de  la  Provence. 
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EPPHA , ou  Epha  , contrée  de  l’Arabie  dans  le 
voifinage  de  la  Madianidde.,  Cette  contrée  étoit 
ainfi  nommée  d’un  petit-fils  d’Abraham  & de  Cc- 
tura.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Paralipomènes. 

EPUSUM , lieu  de  la  Gaule , dans  le  territoire 
des  Treverî,  à très-peu  de  diftance  vers  l’eft  de  la 
Mùfa  (la  Meufe).  C’eft  aujourd’hui  Yvois,  ou 
Ipfich,  comme  difent  les  Allemands;  on  dit  au- 
jourd’hui  Yvoi-Carignan.  Voyei  Epoisus. 

EPYTUM,  montagne  de  la  Thrace,  félon  Pha- 
vorin , cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  doute  fi  ce  ne 
feroit  pas  le  mont  Epltus , que  Pline  place  dans  la 
Macédoine. 

E Q 

EQUABONA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lufi- 
tanie  , félon  ritinéralre  d’Antonin.  Elle  étoit  fituée 
fur  la  gauche  & à l’embouchure  du  Tagus , & peu 
loin  de  la  mer. 

EQUESTRIS  COLONIA , ville  de  la  Gaule , 

dans  le  pays  des  Séqiianiens. 

EQÜl , petite  ville  de  l’Afrique  propre , dans 
le  voifinage  d’Utique,  & près  d’un  lac.  Diodore 
de  Sicile  dit  qu’elle  fut  prife  par  Agathocle. 

EQUIZETENSIS,  ou  Equisotensîs  , fiège  épif- 
copai  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  fuifenfis  , félon 
la  notice  des  évêchés  d’Afrique , Sc  félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

Ce  lieu  eft  nommé  Eqmhm  dans  la  table  de  Peu- 
tinger. 

EQUOTUTICÜM,  ou  Equus  Tuticus  , petite 
ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des  Hirpins,  félon  l’iti- 
néraire d’Aîitonin  & la  table  dePeutinger.  Elle  étoit 
au  nord-eft  de  Bmeventum. 
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ERACONIUM  FLAVIUM,  lieu  de  FHifpanie, 
félon  l’irinéraire  d’Antonin. 

ERACTUM,  ville  de  la  Sarmatie  européenne, 
dans  le  pays  des  Baftarnes,  félon  Ptolemée.  On 
croit  que  c’eft;  aujourd’hui  Row , petite  ville  de  la 
Podolie. 

ERÆ,  petite  ville  maritime  & fortifiée  de  l’Afie 
mineure,  dans  l’Ionie  , félon  Strabon*.  Elle  recon- 
noiffoit  les  Téiens  pour  fes  fondateurs  ou  pour  fes 
maîtres. 

ERÆADÆ  , bourg  de  Grèce , dans  l’Attlque.  Il 
étoit  de  la  tribu  Acamantide  , félon  Suidas, 

ER  AGE,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Pentapole  , 
félon  Ptolemée. 

ERAGISA  {Raj'ik),  ville  de  la  Syrie,  dans  la 
Cyrrheftique,  fur  le  bord  de  l’Euphrate,  lelon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  fud-fud-eft  d’if/f- 
rapolis. 

ERi^NA,  beurgade  de  l’Afie , dans  la  Cilic.e. 
Cétoit  le  chef-lieu  du  mont  Amanus , lut  lequel 
elle  étoit  fituée , du  meme  cote  ou  étoient  les  autels 
d’Alexandre. 
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CicéfoM , qui  îa  prit , dit  qu’elle  reffembloit  plus 
à une  ville  qu’à  un  village.  II  ajoute  qu’en  defî 
Cendant  de-là,  il  fit  camper  fes  troupes  au  même 
lieu  où  Alexandre  étok  campé , près  de  la  ville 
d’Iffiis , lorfqu’ii  alloit  livrer  bataille  à Darius. 

ERANIA  , ou  Urania.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Diodore  de  Sicile , ville  de  l’île  de 
Çypre. 

ER  ANN  A , ville  du  Péloponnèfe , .dans  la  Tri- 
pliylie  J province  de  l’Elide,  11  en  eft  fait  mention 
par  Etienne  de  Byfance  & Strabon.  Ce  dernier 
écrit  Eraaa  , & la  place  entre  Cyparîffia  & Pylus. 

ERANNOBOA , nom  d’un  fleuve  des  Indes ^ au 
rapport  d’Arrien.  11  ajoute  qu’il  étoit  en-deçà  du 
Gange,  dans  lequel  il  alloit  fç  perdre , près  de  la 
.ville  de  Pallbrotha. 

ERANUSA , petite  ville  de  l’Italie.  Pline  la  place 
près  du  promontoire  Lavmium. 

Le  P.  Hardopîn  dit  qu’elle  eft  à préfent  fous 
Feau. 

ER  AS , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  Plpnie  , ap 
voifinage  d’Ephèfe , félon  Thucydide. 

ERASINÜS , fleuve  du  Péloponnèfe ,,  dans  l’Ar- 
cadie , félon  Strabon , qui  ajoute  que  ce  fleuve 
avoir  fon  embouclitire  auprès  de  Burtf.^  dans  le 
golfe  de  Corinthe. 

Erasinüs  j fleuve  de  Grèce  , dans  l’Erétrie , 
felan  Strabon. 

Erasinüs,  rivière  de  Grèce,  dans  FAtdque 
près  de  Braurojii  félon  Strabon. 

Erasinüs  , rivière  de  FAfie  mineure , dans  la 
Cycie , félon  Vibius  Sequefter. 

Erasinüs  , fleuve  de  l’Argolidg,  vers  le  fud-efl 
de  Cenchrée,  & le  Phryxus  joignoient  leurs  eaux. 
Strabon  rapporte , fur  la  .foi  des  gens  du  pays,  que 
ce  fleuve  couloit  auffi  en  Arcadie  \ ce  qui  paroît 
difficile  à croire  à caufe  des  montagnes  qui  féparent 
de  ce  côté  les  terres  de  l’Arcadie  de  celles  de 
î’Argolide  : au  refte , il  le  donne  pour  le  fécond 
fleuve'  de  cette  dernière  contrée.  Selon  Paufanias , 
ce  n’étoit  pas  l’Erafinus  qui  portoit  fes  eaux  à la 
«ner , mais  le  Phryxus.  Hérodote  (Z.  ri , 76'), 
parle  de  FErafinus  comme  Strabon  (Z.  ri,p,  27/, 
& Z.  viii , p.  ÿyi  ) , en  difant  qu’il  a fa  fource  au 
lac  Stymphale.  Mais,  encore  une  fois,  quand  il  y 
a des  montagnes  près  de  l’endroit  où  un  fleuve  fort 
de  terre,  doit -on,  ee  bonne  phyfique,  en  aller 
chercher  la  fource  à deux  cens  ftades. 

ERATINI , peuple  voifin  de  l’Arabie,  félon  Hé- 
fychius  , cité  par  OrtéÜus, 

ERATONÔS , îles  du  golfe  Arabique , fcîon 
Pline.  Il . défigne  leur  aridité  par  l’épithète  de 
S mentes. 

ERATYRA.  Strabon  double  ce  nom  à un  lieu 
qu’il  place  dans  le  voifinage  de  FEpire,  du  pays 
des  Eordes  & de  l’Elymie. 

ERBÆA,  montagne  de  la  Macédoine , vers  l’Il- 
lyrie,  fur  les  confins  du  pays  des  Taulancieiis , 
félon  Polyen , cité  par  Ortélius,  qui  ajoute  que 
dans  le  grec  on  lit  Erebçea., 
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ERBITA  , ville  de  la  Sicile  , félon  Ptolemée; 
Etienne  de  Byfance  & Cicéron.  Ce  dernier  écrit 
Herhha, 

On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Nïcofia. 

ERCABÜM,  ville  de  la  Sarmade  européenne^ 
félon  Ptolemée. 

ERCHIA  , lieu  municipal  de  Grèce  , dans  l’At-^ 
tique , félon  Démofthène  Sc  Suidas , cités  par  Or- 
télius, 

ERCHOAS , village  de  l’Ethiopie.  Ptolemée  le 
place  près  du  Nil. 

ERCTA,  montagne  de  la  Sicile,  près  du  mont 
Erix.  Il  en  eft  fait  mention  par  Diodore  de  Sicile 
& par  Polybe.  Ce  dernier  dit  qu’il  y avoit  une 
fortereffe. 

ERCUNîATES , peuple  de  la  Pannonie  infé- 
rieure , félon  Ptolemée  êc  Pline.  Ce  dernier  dit 

fiercumates. 

ERCYNA , rivière  de  Grèce  , dans  la  Béotie  ; 
auprès  de  Lébadie,  & peu  loin  de  l’antre  de  Tro» 
phonius.  Plutarque  en  fait  une  fontaine. 

ERDINI , ou  Erpediani.  Selon  les  divers  exem« 
plaires  de  Ptolemée , peuple  de  THibernie. 

On  croit  que  ce  peuple  habitpit  où  eft  aujour» 
d’hui  Fermanach, 

ERDONIA.  Voye^^  HeRDONÆA. 

EREB , lieu  de  laPaleftine,  dans  la  tribu  de  Juda; 
jfelon  S.  Jérôme  & Eufèbe.  Ce  dernier  dit  Ere-, 
mintha. 

11  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

EREBANTIÜM , ou  Errebantium  , promon- 
toire de  Fîle  de  Sardaigne. 

EREBENTHODES , ou  EREsrisrTHVs , île  de  U 
PropoKtide,  félon  Pline.  > 

EREBINTHON  - OICOS , nom  d’un  villag  3 
auprès  de  Jérufalem , félon  Jofeph. 

EREBITÆ  , nom  d’un  peuple  de  l’Afrique 
propre,  félon  Ptolemée. 

EREC  , ville  de  FAfie , que  la  Genèfe  nomme 
entre  les  lieux  qu’elle  appelle  le  commencement  du 
règne  de  Nemrod. 

Elle  étoit  fimée  le  long  du  lit  .commun  du  Tigre, 

de  l’Euphrate. 

Cette  ville  a donné  fon  nom  à une  province. 

Erec,  province  de  i’Afie.  Elle  s’étendoit  des 
deux  côtés  du  Ut  commun  du  Tigre  & de  l’Eur 
phrate , depuis  leur  jonâion  jnfqu’à  la  mer. 

ERECCON , lieu  de  la  Paleftine , félon  Eufèbe 
& S.  Jérôme.  Ce  lieu  fervoit  de  bornes  à la  tribu  de 
Dan,  auprès  de  Joppé. 

Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu  dans  le  livre  de 
Jofué. 

ERECTHIA , lieu  municipal  de  la  Grèce , dans 
i’Attique.  Il  étoit  de  la  tribu  Egéïde , & tenoit  ce 
nom  du  roi  Erechthéiis , félon  Etienne  de  Byfance. 
C’étoit  la  patrie  de  Foratsur  Ifocrate. 

EREMBI,  nom  que  les  Grecs  donnoient  rux 
Arabes  Troglodytes,  félon  Strabon. 

EREMMON , lieu  de  la  Paleftine  , dans  la  partie 
naéridionaie , à Foueft  de  Kiriuih-Sepker, 
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ÊRENEA , bourg  de  la  Mégaride  i oïl  fe  trouvoiî 
la  lépukure  d’Antonoé,  fille  de  Caclmus,  & mère 
d’Adéon.  Inconlblable  de  la  mort  de  ce  prince  & 
des  malheurs  de  Aa  famill-e , elle  s’étoir  retirée  de 
Thèbes,  & étok  venue  en  ce  lieu,  o-ù  elle  étoit 
morte.  Pauf.  in  Aitïca. 

ERENIA.  Voyei  EreneA. 

ERESII.  Ortélius , qui  cite  Pline , iromme  ainfi 
un  peuple  de  l’Afie  mineure. 

ERESOS  , ou  Eressos  , ville  de  File  de  Lesbos, 
félon  Pline,  Strabon  & Eiienne  de  Byfance, 

Elle  étoit  la  patrie  de  Tbéophrafte. 

ERESSA , CHRYSA , ou  CressA.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Pomponius-  Mék , ville  de 
FAne  mineure,  dans  l’Eolide.- 

ERESUS,  ou  Ebusus,  ville  de  l’ile  A'Ehufus. 
Elle  devoir  fon  origine  à une  colonie  de  Cartha- 
ginois. Son  port  étoit  commode  ; les  murs  afïez 
grands  , les  maifons  bien  bâties.  Cette  colonie  y 
tut  conduite  au  temps  de  Romulus,  ou  de  Numa  , 
tout  au  plus  tard. 

ERETENUS , rivière  de  FltaKe , clans  là  Vénétie. 
Elien  dit  que  c’eft  où  fe  pêchoieut  ks  plus  excel- 
lentes anguilles. 

On  croit  que  c’eft  à préfent  le  RétoneV 

ERETRIA , ou  Eretrïæ  , ville  de  Grèce,  tïan's 
la  Phthioîide,  contrée  de  la  Theffalie. 

Eretria.  Cette  ville,  la  fee'onde  de  l’He  d’Eubée, 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  à quelque  diftance 
^ au  fud-eft  de  Chaleis,  en  face  de  l’embouchure  de 
l’Afopus,  qui,  fur  le  continent,  féparoit  sn  cet 
endroit  les  limites-  de  la  Béotie  de  cslles  de  FAt- 
tique.  On  peut  raifonnablefflenr  croire  que  cette 
ville  fut  bâtie  par  des  Athéniens , d’après  les  té- 
moignages de  Strabon  & d’Hérodote  ; avec  cette 
différence  cependant,,  que  le  premier  dk  que  ce 
fut  avant  la  guerre  de  Troye  , au  lieu  que  ce  fut 
depuis,  félon  le  fécond.  Le  récit  d’Homère  eft  plus 
conforme  à celui  de  Strabon.  Quoi  qu’il  en  foit,  il 
efî  fûr  qu’elle  porta  d’abord  les  noms  de  Melaneis  & 
è’Arobla;  que  ce  fut  long-temps  une  ville  confi- 
dérable  , & qu’elle  étoit  dans  un  état  très-floriffant 
fous  le  règne  deDarlus , fils  d’Hyftafpes.  Lorfqiie  les 
Perfes  portèrent  la  guerre  dans  la  Grèce,  ayant  at- 
taqué & pris  Erétrie  , ils  la  détruifirent  ; mais,  on 
rebâtit  bientôt  une  ville  nouvelle  , qui  devint  très- 
riche,  & qui  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Strabon. 
Les  Chalcidiens  furent  pendant  long-temps  maîtres' 
des  îles  d’Andros  , de  Ténos  & de  Cos  ; ils  firent 
la  guerre  aux  Chalcidiens.  Tite-Live  parle  des  ri- 
chefTes  d’Erétrie , foit  en  ornemens , foit  en  tableaux. 
Ménédène  y avok  établi  une  école  de  philofophes 
furnommés  Erétrïens.  ’l  n’en  refte  aujourd’hui  que 
le  fouvenir,  & la  perluafion  qu’elle  exiftoit  dans  un 
lieu  nommé  par  les  Grecs  modernes  Gravalinais. 

ERETRII , peuple  de  l’Afie  , dans  la  Babylonie. 
Ce  peuple  étoit  originaire  de  File  d’Eubée,  & 
Philoftrate  dit  que  ce  fut  Darius  qui  y mena  cette 
colonie. 
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^ Ortélius  croit  que  ce  peuple  habîtoît  aux  en- 
virons d’Ecbatane. 

ERETÜM,  ville  crîtalie,  d-ans  le  pays  des  Sabins,’ 
vers  le  nord-eft  de  Rome , & le  fud-oueft  de  Cures. 
Strabon  indique  la  pofition  de  cette  ville  d’une 
manière  très-précife , en  difant  qu’elle  étoit  fur  la 
voie  Salaire , & que  la  voie  Nomentane  y finif- 
fok.  M.  d’Anville  l’a  exaftement  indiquée  de  cette 
manière  fur/a  carte  de  l’Italie  ancienne.  Mais  ce 
favant  géographe,  trompé  par  l’opinion  de  plu- 
fieurs  auteurs  qui  avoient  pris  cette  erreur  des  gens 
du  pays  , avoit  cru  pouvoir  avancer  qu’elle  répon- 
ck)it  à-peu-près  au  bourg  de  Monterotondo.  En  con-- 
féquence  , ii  a fait  paffer  la  voie  Salaire  fur  l’empla- 
cement de  ce  bourg-,  & s’eft  ainfi  conformé  à l’auto- 
rité de  Strabon;  mais  ce  n’eft  plus  alors  qu’une 
exaffitiïde  relative.  Je  me  permettrai  donc  de  dire 
que  la  voie  Salaire,  u-ne  fois  bien  reconnue  ailleurs  , 
il  faut  auffi  déplacer  Efctum. 

Comme  cette  ville  devoit  être  pe»  éloignée  des 
bords  du  Tibre  (i)  ,•  & vers  le  dix-hiikième  mille, 
félon  i’kinéraire  d’Antonin  &la  table  dePeutinger; 
que  d’ailleurs  elle  fe  trouvoit  à la  réunion  des  deux 
voies  Salaire  & Nomentane,  M.  Fabbé  Chauppi  fe 
trouvant  fu-r  fes'  lieux , chercha  l’emplacement  qu? 
réunifîoit  ces  différens  caraéfères,  & y trouva  ea 
effet- des  ruines  de  deux  efpèces.  Les  unes  portant 
ie  caraâèfe  dhine  haute  antiquité  ; les  autres  préfen- 
tant  des  conftruâions  plus  modernes  : comme  fi 
cette  ville  eût  effayé  de  fe  relever  d’un  premier 
défordr© , ou  de  fe  fortifier  de  murailles  & de  tours 
q-n’elle  iî’a-urok_pas  eu  pendant  long-temps.  Ce  lievi 
eft  appelé  par  les  Italiens  Rïmam , c’eft-à-dire , les 
relies.  Il  eft  peu  éloigné  d»  Tibre,  qui,  en  cet  en- 
droit, foime  uiï  coude  pour  s’en  rapprocher.  On 
peut  croire  que  cette  ville  fut  renverfée  au  temps 
de  l’arrivée  des  Goths  en  Italie  ; car  ce  fut  de  ce 
côté  qu’ils  attaquèrent  Rome. 

EREUATIS , ville  de  FAfie  mineure , dans  la 
Lyde,  félon  Etienne  de  Byfance. 

EREUM.  C’éîoiî  le  nom  d’une  ville  de  File  de 
Sardâigne.- 

EREZn , au  Erïxïi  , peuple  de  FAfie  mineure 
peu  loin  du  Rhindacus , fleuve  de  la  Myfie.  Il  en  eft 
fait  mention  par  Pline. 

ERGA  , bourg  de  l’Hifpanie  citérieure,  dans  le 
pays  des  Ilergètes  , félon  Ptolemée.  Il  étoit  peu 
éloigné  & vers  l’oueft  à'îlerda. 

ERGASTERIA , village  de  FAfie  mineure , dans 
la  Troade,  entre  Cyziqiie  & Pergame,  à quatre 
cens  ftades  de  cette  dernière , félon  Galien , cité 
par  Ortélius. 

ERGAVIA,  ville  de  l’Hlfpanie,  dans  la  Tarra- 
gonnoife,  félon  Ptolemée. 


(i)  Il  eft  étonnant  que  M.  d’Anville  ait  pu  fe  déterminer 
à la  mettre  11  loin  du  Tibre  , ayant  fous  les  yeux  le  texte 
de  Strabon  ,qui  dit  fonnellemeu:  vVf/i  n Ti/êf.-tw. 

L.r. 
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ERGAVICA , ville  de  l’Hlfpanie  cîtérleure  , 
affez  loin  au  fuel  de  Bllbïlis,  Elle  paroît  avoir  été 
une  ville  confidérable.  Tite-Live  , en  parlant  de  la 
campagne  de  Gracchos  , dit  a^Er^avtca  , ville 
iliuftre  & puîffante , tomba  en  fon  pouvoir.  Strabon 
la  nomme  comme  une  de  celles  dont  les  territoires 
furent  le  théâtre  de  la  giterre,  entre  Sertorius  & 
Marcelius.  On  lit  fur  piufieurs  médailles  Erravica. 
Il  y a de  ces  médailles  qui  repréfentent  Augufle, 
& d’autres  Tibère  5 avec  un  bœuf  au  revers. 

ERGETIUM  5 ville  de  la  Sicile , félon  Etienne  de 
Byfance  & Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Sergenttim , 
&.  la  place  dans  l’intérieur  des  terres. 

Polyen  parle  d’une  ville  maritime  de  la  Sicile, 
xiommis' Ergetïum.  Il  ajoute  qu’elle  fut  prife  par 
ftratagême. 

ERGINÜS , fleuve  de  la  Thrace , dans  le  voi- 
finage  de  ÏAthyras , félon  Pline  & Pomponiiis 
Mêla. 

Ce  fleuve  couloit  auprès  de  Sarpédon  , félon 
Suidas  & Apollonius. 

ERGISCUM,  lieu  de  la  Thrace,  félon  Efchine. 
Harpocration  & Suidas  difent  que  c’étoit  une  place 
près  de  la  montagne  facrée  , & qu’elle  avoir  été 
fondée  par  Egifcus , que  l’on  croyoit  fils  de  Neptune 
& de  la  nymphe  Aba. 

ERGITIUM,  ville  de  Fltalie  , dans  la  partie  de 
la  Grande -Grèce  appelée  Afulie,  Elle  étoit  fur  la 
voie  Appienne,  entre  Tcanum  nord-ouefl,  & 
Sïpontum  au  fud-eft. 

ERIBANÜM,  ville  de  l’Italie,  dans  la  Cafh- 
panie , fur  le  Viiitiirne,  Il  /en  çft  fiiit  mention  par 
Polybe. 

ERIBŒA  5 ville  de  la  Macédoine , dans  le  pays 
des  Parthéens , félon  Ptolemée. 

Eribœa  , montagne  de  la  Macédoine , dans  le 
pays. des  Parthéens , félon  Polyen. 

Eribœa  , ville  de  l’Afie , dans  la  Bithynie , félon 
Ptolemée. 

ERIBOLUM  , port  ou  rade  de  l’Afie , félon 
Xipiiilin  & Zonare , qui  difent  ayi'Erïbole  étoit  le. 
havre  de  Nicométlie , ville  de  Bithynie. 

ERICIA , village  de  Grèce , dans  l’Attique  & 
dans  la  tribu  Egéïde. 

ERICINUM,  bourg  ou  petite  ville  de  l’île  de 
Sardaigne , félon  Ptolemée. 

EriCIUM  , ville  de  la  Macédoine  , dans  l’Æftiæo- 
fide , félon  Tite  - Live.  Elle  étoit  fitiiée  au  midi 
tffEginmm  , aux  confins  de  la  Pélagonle  tripolitide. 

ERICUSA , île  de  la  mer  Ionienne , auprès  de 
celle  de  Corcyre , félon  Ptolemée. 

Son  nom  venoit  des  bruyères  dont  elle  étoit  cou-‘ 
verte,  & le  P.  Hardouin  remarque  qu’au jourd’hui 
elle  n’a  pas  de  nom  particulier. 

Erîcusa  , ou  Erycodes  , Fiine  des  fept  îles 
Eoliennes , félon  les  anciens , aéliiellement  Alicuda. 
C’étoit  la  plus  occidentale  de  toutes  : elle  avoir  pris 
fbn  nom , dit  Sdtabon  , àTrè  Tav  <^vrSv , de  fes  pro-  ' 
duôions  ; & .çomme  il  y croiffoit  bçaucoup  de 
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refpècs  de  bruyère  appelée  en  latin  Erlce , elle  ert 
avoir  reçu  le  nom  d'Erieufa. 

ERIDANÜS  {le  Pô),  fleuve  de  l’Italie  , dans  la 
Gaule  cifalpine.  Ce  nom  lui  venôit,  difoit-on,  de 
ce  que  Eridan  ou  Phaëton  , fils  du  Soleil,  ayant 
voulu  conduire  le  char  de  fon  père,  fut  précipité 
dans  ce  fleuve.  Paufanias  en  fait  mention  , en 
parlant  d’une  rivière  du  même  nom  ,dans  l’Attique. 
Comme  c’étoit  le  plus  grand  fleuve  de  Fltalie  , Virr 
gile  l’appelle  le  roi  des  fleuves  : 

Fluvlorum  rex  Eridanus. 

Voye^  PadUS.  Hérodote  (Z.  iii , ity),  après  avoir 
parlé  des  extrémités  de  l’Àfie  & de  la  Libye , s’ex- 
prime ainfi  : U quant  à celles  de  l’Europe  à l’occident, 
n je  n’eji  puis  rien  dire  de  certain  ; car  je  ne  convien- 
n drai  pas  que  les  Barbares  nomment  Eridan  (Eri- 
» daiuos),  un  fleuve  qui  fe  jette  dans  la  mer  du 
n Nord , & dont  on  dit  que  nous  vient  l’ambre  ». 

On  avoit  fi  bien  cru  que  cet  hiftorien  vouloit 
indiquer  l’Eridan  de  l’Italie , que  Pline  parle  avec 
furprife  de  l’ignorance  où  fe  difoit  être  Hçrodote. 
à l’égard  de  ce  fleuve,  lui  qui  avoit  pafTé  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à Thurium.  Cluvier  croyoit 
auffi  qu’il  étoit  queftion,  dans  ce  paffage , del’Eridan 
de  l’Italie;  en  conféquence,  fachant  que  l’on  n’y 
pêçhoit  pas  d’ambre  , il  cherche  à expliquer  com-' 
ment  on  pouvoit  en  faire  commerce  fur  fes  bords. 
Le  favant  M.  Larcher  préfume , avec  beaucoup  de 
fagacité,  qu’Hérodote  vouloit  parler  du  Rhodaune  , 
qui  fe  jette  dans  la  Viflule,  & près  de  laquelle, 
dans  la  mer  Baltique , on  pêche  en  effet  de  l’ambre. 

Eridanus,  petite  rivière  de  Grèce,  dans  l’At- 
tiqiie.  Elle  couloit  au  couchant  d’Athènes , & fe 
mêîoit  avec  FUiffus , au-deffous  de  cette  ville. 

Eridanus,  nom  d’nn  fleuve  de  la  Celtique, 
vers  les  Pyrénées.  Tretzès  dit  que  ce  fut  de-là  que 
Hercule  partit  pour  aller  en  Libye. 

ERIGONUS , rivière  de  la  Macédoine , félon 
Tite-Live , qui  la  fait  couler  de  rillyrie  par  la 
Péonie , dans  l’Axius.  Elle  eft  nommée  Erigon  par 
Strabon  & Ptolemée.  Ce  dernier  dit  qu’elle  a fa 
foiirce  dans  Içs  montagnes  qui  font  fous  la  Dal- 
matie.  Strabon  ajoute  que  çette  rivière  a quelque- 
fois été  donnée  à la  Thrace. 

ERIMUM , ou  Erinum  , ville  de  Fltalie , dans 
rCEnotrie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ERINÆI,  ou  Orinæi  , peuple  de  la  Sarmatie 
afiatique , félon  Ptolemée. 

ERINDES , rivière  de  FAfie , vers  l’Hyrcanie  ou 
la  Parthie , félon  Tacite. 

ERINESES,  rivière  de  l’Inde,  où  elle  alloit  fe 
perdre  dans  le  Gange,  félon  Arrien. 

ERINEUS  , ville  de  Grèce , dans  la  Phocide.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Strabon.  Elle  étoit  vers  le 
nord,  fur  le  fleuve  Pindiis. 

Erineus.  Strabon  (Z.  xiii)  , donne  ce  nom  à 
un  lieu  inculte  & couvert  de  figuiers  fauvages , 

au-deflbus 


E R O 

àu-deffous  de  l’ancienne  Ilium , & affez  loin  de  la 
nouvelle. 

Erineus  , ou  Erineos  , port  de  mer  du  Pélopon- 
nèfe,  dans  î’Achaïe,  entre  Æglum  8c  le  promon- 
toire Rhium,  Pline  en  fait  mention. 

Erineus,  nom  d’une  rivière  de  la  Sicile, félon 
Thucydide.  Elle  efl;  nommée  Orims  par  Ptolemée. 

ERÏNIATES,  viUage  de  Grèce,  dans  la  Méga- 
ride , félon  Etienne  de  Byfance. 

Ortélius  conjeélure  que  c’eft  Erenia^  dansl’At- 
tique. 

ERIONIA , contrée  près  de  Sardes , félon  Etienne 
de  Byfance , qui  dit  qu’on  l’appeloit  aiiffi  Afie. 

' EPJSANA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufitanie. 
Au  rapport  d’Appien,  c’étoit  une  des  villes  où 
commandoit  Viriate. 

ERISII,  ou  Cydonia  , ville  épifcopale  de  l’ile  de 
Lesbos.  {Baudrand). 

ERIX  MONS , montagne  de  la  Sicile,  à i’oueft, 
près  de  la  mer.  ( Voye^  EryX  ). 

Erix  , petit  lieu  à l’eft  de  la  petite  baie  qui  for- 
moit  le  Bonus  Lumnfis. 

ERMÆA , île  que  Ptolemée  place  au  voifmage 
de  celle  de  Sardaigne. 

Ortélius  dit  que  Plbe  la  nomme  Talam  & 
'Molara. 

ERMANDICA,  ERMANTICA,  HELMAN- 
TICA,  Otf  HermANDICA.  Selon  les  diiFérens  exem> 
plaires  ou  traduûions  de  Polybe  & de  Tite-Live  , 
ville  de  l’Hifpanie. 

ERMENXA  , ville  épifcopale  de  l’ Afie , vers  l’Eu- 

pbratenfe. 

Elle  étoît  fous  la  métropole  de  Sergiopolis , félon 
Guillaume  de  Tyr , cité  par  Ortélius. 

ERNAGINA'  , ou  Ernaginum  {Salnt-Gabrlei), 
ville  de  la  Gaule  narbonnoife , au  nord  nord-oueft 
à'Arelate.  Ptolemée  en  parle  comme  d’une  ville 
des  Salyes  ; mais  le  P.  Papon  penfe  qu’elle  étoit 
chez  les  Anatiliï. 

ERNODURUM , ville  de  la  Gaule  celtique , fur 
la  route  de  Burdigala  (Bordeaux),  à Auguflodunum 
( Autun  ) , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Elle  étoiî 
au  fud-oueft  à'Avarkum  (Bourges  ).  _ 

On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Saïnt-Ambroïfe- 
fur-V  Amon. 

ERNOLATIA , ville  de  la  Norique,  félon  l’id- 
nèraire  d’Antonin. 

Cluvier  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Halle  ^ vli* 
lage  de  la  haute-Autriche. 

EROCHUS , ou  Erochos  , ville  de  Grèce,  dans 
la  P ho  eide , félon  Paufanias. 

Hérodote  dit  qu’elle  étoit  fituée  vers  le  fleuve 
Céphife. 

Elle  étoit  fituée  entre  Chafadra  & Tethronium. 
Elle  fut  brûlée  par  les  Perfes  à leur  invafion  en 
Grèce  fous  Xerxès. 

EROEADÆ.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  partie  de  la  tribu  Hippothoontide , dans  l’At- 
tique. 

EROGE , lieu  de  la  Paleftine , à quatre  ftades 
Géographie  anclenue/ 
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de  la  ville  de  Jérufalem.  Jofepli  rapporte  que  fous 
le  règne  d’Ozias,  roi  de  Juda , 11  arriva  un  fi  grand 
tremblement  de  terre  à Jérufalem  , qu’une  partie 
du  mont  des  Oliviers  s’en  détacha,  & roula  jufqu’aii 
lieu  nommé  Erogé.  Ortélius  croit  que  c’eft  la  même 
chofe  que  la  fontaine  Rogel. 

EROPÆI.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple  de 
l’Afrique  propre. 

ERPIS  , ou  Herpis  , ville  de  l’Afrique  , dans  la 
Mauritanie  tingirane , félon  Ptolemée. 

ERRAVI,  les  Erraves.  Orphée,  cité  par  Orté- 
lius , nomme  ainfi  un  peuple  de  l’Afie , fur  le  bord 
du  Pont-Euxin. 

ERRUCA , ville  de  Tîtalie , félon  Diodore  de 
Sicile,  qui  la  donne  aux  Volfques. 

ERTAj  ville  de  F Afie,  dans  la  Parthie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ERTZÏCA , ville  de  i’ Afte , & la  capitale  des  Ar- 
niens , félon  Laonic , cité  par  Ortélius. 

Baudrand,  qui  cite  le  même  auteur  , dit  que  c’eft 
une  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Cappadoce,  6c 
que  communément  elle  eft  appelée  An^ingam. 

ERUBRUS  FLÜVIUS,  fleuve  de  la  Gaule. 
M.  d’Anvilie  penfe  que  c’eft  le  Rouver , qui  fe 
jette  dans  la  Mofelle  un  peu  au-deffous  de  Trêves. 

ERÜPA , ville  de  l’Arabie  déferte , félon  Pto- 
lemée. 

ERYANNOS,  ou  Cryannos.  Selon  les  divers- 
exemplaires  de  Pline , rivière  de  l’Afie  mineure  , 
dans  la  Troade.  Elle  avoir  fa  fource  dans  le 
mont  Ida, 

ERYBIUM , ville  de  Grèce , dans  la  Doride^ 
Diodore  de  Sicile  dit  qu’elle  étoit  fituée  au  pied 
du  mont  Parnaffe. 

ERYCE  , ville  & rivière  de  la  Sicile , felort 
Etienne  de  Byfance. 

ERYGROS  , fleuve  de  la  Germanie , félon  Dioa 
i’hiftorien.  Ortélius  foupçonne  ce  mot  corrompu 
de  Fi  fur  gis, 

ERYMANTHUS,  l’Erymanthe,  montagne  du 
Péloponnèfe , dans  l’Arcadie,  à l’eft  du  fleuve  de 
même  nom , félon  Paufanias. 

Cette  montagne  avoit  au  moins  autant  de  répu- 
tation que  le  mont  Taygète  pour  l’abondance  de 
fa  chalfe,  & avoir,  de  plus,  l’avantage  d’être  citée 
dans  rhîftoire  d’Hercule  ; car  on  difoit  que  ce  héros 
y avoit  tué  un  fangüer  d’une  énorme  grofleur.  ^ 

Erymanthus,  l’Erymantlie,  rivière  du  Pélo-^ 
ponnèfe , dans  l’Arcadie , félon  Paufanias.  Elle  pre- 
noit  fa  fource  au  nord,  fur  les  confins  de  i’Elide  6c 
de  l’Arcadie , au  mont  Lampie. 

Erymanthus  , Erymanthe , ville  du  Pélopon- 
nèfe , dans  l’Arcadie.  Paufanias  dit  qu’elle  avoit 
porté  les  noms  de  Phegia  8i  de  Pfophis. 

ERYMI , peuple  de  la  Scythie.  Il  habitolt  en- 
deçà  de  ^l’Imaiis , félon  Ptolemée. 

ERYMNÆ , ville  de  l’Afie  mineure , dans  U 
Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Erymnæ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie, 
M m m m 
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félon  Strabon  & Scylax.  Pline  k place  dans  la 
Magnéfie. 

ERYSÏBE.  Le  grand  étymologique  nomme  îdnfi 
une  ville  de  la  Sicile. 

ERYSIMA , ville  de  l’Afie , dans  la  Cappadoce, 
félon  Conftantin  Porphyrogénète,  cité  par  Or- 
télins. 

ERYSTHIA  , ville  de  l’ile  de  Cypre  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

ERYTHEIA , île  de  Tlbérie , dans  l’Océan.  Elle 
étoit , félon  Strabon,  féparée  du  continent  par  un 
détroit  large  d’un  ftade  ; &,  félon  Pline,  de  cent 
pas.  Cette  île  étoit  près  de  Gades.  Son  nom  lui  vint 
de  ce  que  des  Phéniciens,  habitant  autrefois  les 
bords  de  la  mer  Erythrée,  étoient  venus  s’y  établir. 
Cette  île  fut  auffi  nommée  Aphrodïfias , ou  île  de 
."Vénus,  & aufîi  île  de  Junon.  Salazar,  hiftorien 
efpagnol , croit  que  c’eft  l’île  de  Léon  ; mais , dans  ce 
cas , elle  tiendroit  de  fi  près  à Cadix , qu’elle  ne 
pourroit , en  quelque  forte , en  être  féparée.  Je 
crois  plutôt , avec  Mariana , que  le  phyfique  de  cette 
partie  de  FEfpagne  a fouifert  quelque  grand  change- 
ment, qui  en  a dérangé  le  local.  ( V oye^  Gades  ). 

ERYTHINES , ville  qui  étoit  fituée  fur  la  côte 
de  la  Paphlagonie , près  du  fleuve  Parthénius.  Cette 
ville  n’eft  guère  connue  que  par  fon  nom. 

ERYTHRÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Pline.  Elle  étoit  fituée  près  du  mont  Cithéron , 
félon  Euripide.  Strabon  dit  que  quelques  auteurs  la 
plaçoient  dans  le  territoire  de  Platée,  à Feft  de  cette 
ville.  On  n’en  yoyoit  plus  que  les  ruines  au  temps 
de  Paufanias. 

Erythræ,  cj^ErythRa  , ville  de  Grèce , dans 
la  Theflalie.  Elle  etoit  fituée  fur  le  fleuve  Enypée, 
félon  Strabon. 

Erythræ  , ville  de  Grèce  , dans  FEtolie , près 
A'Eupalium , félon  Tite-Live.  Elle  eft  nommée  Èry- 
ihra  par  Etienne  de  Byfance , qui  met  une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  File  de  Cypre , & dit  que , de  fon 
temps , elle  étoit  nommée  Paphos. 

Erythræ  , Fune  des  douze  villes  de  FAfie  mi- 
neure, dans  l’ionie,  félon  Pline.  Cetauteur  rapporte 
qu’Aîexandre  ordonna  que  l’on  coupât  un  canal  de 
fept  mille  cinq  cens  pas  de  longueur , pour  ifoler  le 
mont  Mimas  & Erythrée.  Strabon  dit  que  ce  lieu 
donnoit  le  nom  à la  Sybille  Erythrée.  Il  ajoute  qu’il 
y avoît  un  port , devant  lequel  étoient  quatre  îles 
nommées  Hippi.  Cette  -ville  avoit  été  bâtie  par  Né- 
iée,  fils  de  Codrus.  Paufanias  prétend  qu’elle  eut 
pour  fondateur  Erythrus  , fils  de  Rhadamante  , qui 
y fit  conduire  une  colonie;  mais  Cnopus  étant  fur- 
venu  avec  quantité  d’ioniens , l’agrandit  & la  peupla 
plus  qu’elle  n’étoit  auparavant. 

Cette  ville  avoit  un  temple  d’Hercule , félon 
Pline.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  avoit  porté 
le  nom  de  CnoptipoUs. 

Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village  qui  fe 
nomme  Erethri. 

Erythræ,  ville ’de  l’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance, 
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ERYTHRÆUM  MARE , mer  Erythrée  , mot- 
à-mot,  mer  Rouge.  Les  anciens  donnoient  ce  nom 
à toute  l’étendue  d’eau  qui  s’étendoit  depuis  les 
côtes  de  l’Ethiopie  jufqu’à  File  de  Taprobane. 

On  a donné  plufieurs  étymologies  de  ce  nom 
Erythrée,  qui,  en  grec,  fignifie  Toitge.  Si  l’on  en 
croit  Pline  & les  Grecs  eux-mêmes , ce  nom  venoit 
d’un  certain  roi  Erythre,  qui  avoit  régné  de  ce  côté  ; 
d’autres,  il  eft  vrai , difoient  aufli  que  ce  nom  venoit 
de  la  couleur  que  prenoient  les  eaux  de  cette  mer, 
quand  elle  étoit  frappée  des  rayons  du  foleiL  ..... 
Quod  Ruhrum  dixere  noftrl^  Grtzcï  Erythrczum , à rege 
Erythra , aut , ut  alïï,foïïs  repercujfu  talem  reddï  colorent 
exijlimantes. 

Tout  cela  me  paroît  des  contes  à la  manière  des 
Grecs.  Si  cette  mer  a pu  paroître  rouge  aux  anciens , 
elle  doit  le  paroître  de  même  aux  modernes.  Et  en 
effet  ce  phénomène  peut  avoir  lieu  quelquefois  au 
lever  du  foleil , ainfi  que  cela  fe  voit  ailleurs  : mais 
il  n’y  a pas  de  quoi  donner  un  furnom  particulier  à 
toute  une  mer.  D’autres  conje&ires  attribuent  l’ori- 
gine de  ce  nom  à la  couleur  du  fable  ; effet  que  les 
modernes  n’ont  pasremarqué.  Et  même  je  vois  dans 
l’écriture  que  la  mer  appelée  ordinairement  Rouge, 
eft  appelée  mer  de  Saph  , ou  du  Jonc  ; & Diodore 
de  Sicile  dit  qu’elle  paroît  verte  en  quelques  en- 
droits, à caufe  de  la  quantité  d’herbes  qui  y croît» 
De  plus , je  ne  penfe  pas  que  les  premiers  noms  de 
tout  pays , de  toute  mer  quelconque , aient  été  im- 
pofés  par  des  phyftciens , ni  par  -des  obfervateurs 
naturaliftes. 

Mais  Edom , qui  eft  Efaü , & dont  on  convient 
que  les  defcendans  portèrent  le  nom  d’Iduméens  , 
habita  la  partie  feptentrionale  de  l’Arabie.  Les  Idu- 
méens  naviguèrent  fur  la  mer  Rouge  & fur  le  golfe 
Perfique  ; & par  fuite  fur  k mer  des  Indes.  Je  crois 
bien  que  peut-être  on  les  appeloit  Arabes  fur  mer  , 
pendant  que , dans  le  pays  de  Chanaan , on  les  nom- 
moît  encore  Iduméens , ou  Idumcei.  Mais  ce  nom 
oriental  fignifie  rouge;  en  falloit-il  davantage  pour 
que  les  Grecs , frappés  de  la  fignification  de  ce  nom , 
l’aient  traduit  par  le  même  fens  dans  leur  langage? 
Ainfi , au  lieu  de  dire  la  mer  des  Iduméens , ils  ont 
dit  la  mer  des  Rouges,  des  Erythréens;  & , pour 
abréger,  la  mer  Rouge,  ou  mer  Erythrée. 

Cette  mer  Erythrée , comme  je  Fait  dit  d’abord  ; 
formoit  deux  golfes.  Sed  in  duos  dividïtur  Jinus , dit 
encore  Pline  (2..  vi,c.  ) , is  qui  ah  oriente  ejl,  Per- 
Jicus  appellatur. ...  ex  adverfo  efl  Arabia. . . . Rurfus 
altéra  ambitiir  f.nu  Arabica  nominato. 

ERYTHYNI , ville  & pays  de  FAfie , dans  la 
Paphlagonie,  félon  Héfychius, 'cité  par  Ortélius. 

ERYX,  nom  d’une  haute  montagne,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  Sicile  , félon  Solin , qui  dit  qu’elle 
étoit  confacrée  à Vénus. 

Polybe  la  place  entre  Drepana  & Palerme. 

IApollodore  dit  qu’un  his  de  Vénus,  nommé  Erix, 
donna  fon  nom  à cette  montagne,  li  règnoit  dans 
cette  partie  de  k Sicouk , & fut  vainai  par  Hercule^ 
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Cette  mofitagne  eft  aujourd’hui  noittntêe  Monte 
S.  JuUano,  oa  Monte  di  Trapani. 

Eryx  ( Trapani  del  Monte  ) , nom.  d’une  ville  de 
la  Sicile.  Elle  éioit  fituée  fur  le  fommet  du  mont 
Eryx.  On  y abordoit  difficilement , & elle  étoit  fa- 
meufepar  un  temple  de  Venus , furnommee 

Polybe  & Strabon  font  mention  de  cette  ville.  Le 
dernier  dit  que,  de  fon  temps, elle  étoit  bien  dechue, 
ainfi  que  fon  temple. 

E S 

ESAAN,  ville  de  la  Psleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofüé , ch.  ijt. 

ESAR , ville  des  Egyptiens , en  Ethiopie , félon 
Pline. 

ESBONITÆ  , peuple  de  l’Arabie  pétrée  , félon 
Pline.  Il  prenoit  ce  nom  de  fa  capitale , qui 
étoit  fituée  dans  les  montagnes , vis  - à - vis  de 
Jéricho. 

ESBUS , ESESON , ESSEBON , HESEBON  , 
CHESBON,  CHESCHBON  , CHASPHON,  ou 
Chascor,  célèbre  ville  de  la  Paleftine,  à vingt 
milles  à l’orient  du  Jourdain  , félon  Eufebe.  Elle 
fut  donnée  à la  tribu  de  Ruben , mais  elle  fut  vrai- 
femblablement  cédée  à celle  de  Gad;  car  dans  le 
livre  de  Jofué , on  voit  qu’elle  fut  donnée  pour 
demeure  aux  Lévites  de  cette  tribu. 

Le  roi  Séhon  la  conquit  fur  les  Moabites , à 
qui  elle  appartenoit  j les  Ifraelites  la  reprirent  peu 
de  temps  avant  la  mort  de  Moife.  Enfin , apres  le 
tranfport  des  dix  tribus  au-delà  du  Jourdain,  les 
Moabites  s’en  reflaifirent. 

Ptolemée  met  cette  ville  dans  l’Arabie  pétrée. 

• Il  en  eft  aufli  fait  mention  par  Pline. 

ESCAMUS  , nom  d’un  fleuve  de  la  Mœfie , 
félon  Pline , qui  en  met  la  fource  dans  le  mont 
Hcernus. 

ESCHATIOTIS,  marais  de  la  Grèce,  dans  le 
.voifinage  de  la  ville  de  Corinthe. 

Il  étoit  aufli  nommé  Gorgopu, 

ESCO,  petite  ville  de  la  Vindélicie , félon  Pki- 
néraire  d’Ântonin. 

On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 

ESCOL,  vallée  ou  torrent  de  la  Paleftine,  dans 
la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Juda.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  livre  des  Nombres, 

ESCUA , ville  de  l’Hifpaoie , félon  Pline. 

ESDRELON , ou  Esdraela  , bourg  de  la  Palef- 
tine, dans  la  tribu  d’Iflachar,  félon  le  livre  de  Jofue. 
On  le  nommoit  aufli  Jeip'a'él , à dix  milles  de  Scy- 
thopolis , félon  l’ancien  itinéraire. 

Ce  bourg  donnoit  fon  nom  à la  campagne  d’Ef- 
drelon. 

Esdrelon  , campagne  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  d’Iflachar.  Elle  s’étendoit  d’orient  en  occi- 
dent , prefque  depuis  Scythopolis  jùfqu’au  mont 
Carmel. 

Elle  étoit  aufli  appelée  le  grand  champ , la  vallée  de 
Je^raélf  & la  campagne  à’Efdraela, 
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ESEM , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué.  On  croit  que  ce  pour- 
roit  être  la  mèmè  cpx' Efmona  ou  Afeinona. 

ESEPUS.  Ce  fleuve,  fur  l’excellente  carte  de 
l’Afie  mineure  de  M.  d’Anville,  coule  depuis  le 
mont  Ida  vers  le  nord-eft , pour  fe  rendre  dans  la 
Propontide.  Il  étoit  entre  le  Granique,  à l’oueft , & 
le  Tarjius,  à l’eft;  ces  trois  fleuves  coulent  à-peu- 
près  parallèlement  pour  fe  rendre  à la  mer. 

ESI  A , rivière  de  la  Gaule,  félon  Vibiiis  Sequefter. 
Il  ajoute  qu’elle  tombe  dans  la  Seine,  & on' croit 
que  c’eft  l’Oife. 

ESIGÜS , SIGUS,  ou  IsiNUS.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin,  lieu  de  l’A- 
frique, dans  la  Numidie. 

ESMONA,  HESMONA,  ou  Azemona,  ville 
de  l’Arabie  pétrée.  Les  Ifraélites  y firent  une 
fiation  dans  le  défert.  Le  livre  de  Jofué  la  donne 
à la  tribu  de  Juda  ; ce  qui  fait  croire  que  c’eft  la 
même  qu  Efem. 

ESNA , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué , c.  //. 

ESNENDA , ville  de  la  Gaule  aquitanique , au- 
jourd’hui dans  l’Aunis. 

ESQUILIÆ,  EXQUILIÆ,  ou  Esquilinus 
Mons  , l’une  des  fept  montagnes  de  la  ville  de 
Rome , où  étoit  anciennement  une  des  portes  de 
cette  ville. 

Cette  montagne  eft  aujourd’hui  nommée  U Monte 
dî  Santa  Maria  Maggiore. 

ESSA , ville  de  la  Paleftine , au-delà  du  Jour- 
dain , félon  Jofeph  , qui  rapporte  qu’elle  fut  prife 
par  Alexandre,,  roi  des  Juifs. 

ESSEDONES,  les  Efledons.  Pline  nomme  ainft 
un  peuple  de  la  Scythie.  11  les  joint  aux  habitans 
de  la  Colchide. 

ESSEMOTH , lieu  de  la  Paleftine  , félon  le  livre 
de  Jofué. 

ESSII.  Appien  nomme  ainft  les  habitans  de  file. 
à’EjJlos , dans  la  mer  Ionienne.  Il  ajoute  qu’ils 
abandonnèrent  le  parti  du  roi  Agron,  pour  fe 
donner  aux  Romains. 

ESSINA , port  de  mer  de  l’Ethiopie.  Ptolemée 
le  met  au  midi  de  l’Equateur , entre  la  Ligne  6c 
le  fleuve  Raptus,  aujourd’hui  Zébée. 

ESSIOS nom  d’une  île  de  la  mer  Ionienne , 
félon  Appien. 

Ortélius  foupçonne  que  c’eft  la  même  qui  eft 
nommée  Iffa  par  Ptolemée. 

ESSOS , ville  de  Grèce , dans  la  Locride , félon 
Etienne  de  Byfance  qui  cite  Thucydide.  Mais  il  faut 
obferver  que  dans  ce  dernier  auteur,  i“.  on  ne 
lit  pas  le  nom  de  la  ville,  mais  celui  du  peuple; 
2^.  qu’il  le  nomme  HeJJîi  & non  pas  Effl. 

ESSUI.  Jules-Céfar  nomme  ainft  un  peuple  de 
la  Gaule  belgique. 

ESSUPT , ville  que  Conftantiii  Porphyrogénète 
place  fur  la  droite  du  Danapris  ( Dnieper  ) , près 
de  la  première  cataiaéle  de  ce  fleuve. 

ESTHAMA,  OK  Esthema,  viUe  de  la  Paleftine, 
I\1  m ni  m 2 
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dans  la  tribu  de  Juda.  On  voit  au  livre  de  JoHié 
qu’elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu. 

Eufèbe  dit  que  c’étoit  un  gros  bourg  dans  le  can- 
ton & au  nord  de  la  ville  d^Eleulkeropolis. 

ESTHAOL,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda  , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  comprife 
dans  la  tribu  de  Dan. 

Cette  ville  eft  nommée  Efiaoul  par  Eufèbe,  qui 
la'  place  à dix  milles  d’Eleuthéropolis , en  allant 
vers  Nicopolis. 

ESTIÆ,  lieu  de  PAEe,  dans  la  Bithynie , fur 
laPropontide.  Pline  rapporte  qu’il  y avoit  un  temple 
'de  Neptune.  , 

Le  P.  Hardouin  dit  que  ce  lieu  fe  nomme  préfen- 
teraent  Algiro  ; que  Timofthène  y pîaçoit  un  temple 
confacré  à Neptune  ; que,  félon  tous  les  autres  écri- 
vains , ce  temple  étoit  confacré  aux  douze  divi- 
nités ; & , qu’au  rapport  de  Mêla , il  étoit  dédié  à 
Jupiter, 

ESTIÆ  A , viiie  de  Grèce  , dans  l’île  d’Eubêe, 
{ Foyq  Histiæa). 

ESTIÆOTÏS,  contrée  de  la  ThelFalie.  ^Foys^ 
Histiæotis)  (i). 

ESTÏES  PROMONTORÏUM , promontoire  de 
la  Thrace , dans  la  partie  méridionale  du  golfe 
Cdafinus , & dans  la  partie  feptentrionale  du  pro- 
montoire Eiidion,  fur  le  Bofphore  de  Thrace. 

ESTIONES.  ( Foyei  Hestiones). 

ESTÎOTÆ,  peuple  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie , félon  Ptolemée  & Strabon.  Ce  dernier  les 
nomme  Eflîæotæ.  {^Foye^  Hestiæotæ). 

ESTOMAZON,  nom  d’un  fiège  épifcopal,  que 
Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Orîélius,  met  fous  la 
métropole  de  Céfarée  de  Strabon. 

Une  ancienne  notice  publiée  par  Scbelftrate , 
mer  ce  fiège  dans  la  Paieftine,  & le  nomme  Efto- 
ma\a.n. 

ESTORIUM,  STECTORIUM,  ou  Istorîüm. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée , petité 
ville  de  l’Afîe , dans  la  Grande-Pbrygie. 

ESUBIANî , peuple  des  Alpes  maritimes , au 
®ord  des  Edenates.  Ce  peuple  eft  nommé  dans  le 
trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon  croit  devoir  le  placer  aux  environs 
d’IIbaye. 

ESULA,  ÆSULÆ,  ÆSULUM,  ou  Æsola  , 
ville  de  l’Italie.  Elle  étoit  fituée  fur  la  pente  de 
la  montagne  , près  de  Tibur. 

Horace  & Velléius  Paterculus  font  mention  du 
territoire  de  cette  ville.  Le  dernier  dit  Æfalum, 
& ajoute  qu’il  fut  donné  à une  colonie , vingt-trois 
ans  avant  le  commencement  de  la  première  guerre 
punique. 

ESUOS , ou  Esmos  , fiège  épifcopal  de  l’Arabie 
pétrée , fous  la  métropole  de  Beryra , félon  une 


(i)  Cette  différente  dans  l’orthographe  de  ce  nom , 
vient  de  ce  que  Strabon  l'écrit  fans  accent  rude , au 
îieu  qu’Hérodote  l’esaploie  : je  me  fuis  conformé  à ce 
dernier  auteur. 
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ancientîe  notice  inférée  dans  le  recueil  de ScheHlratei 

ESURIS , ville  de  l’Hifpanie  , félon  Fitinéralre 
d’Antonin.  On  croit  que  c’eft  Xérks  en  Anda-; 
loufie. 

ESUS , nom  d’une  fontaine  de  l’ile  de  Rhodes  J 
félon  Vibius  Sequefter. 

E T , 

ETAIS,  ville  de  la  Laconie , félon  Etienne  dd 
Byfance. 

ETANNA  (^leme),  lien  de  la  Gaule,  fur  la 
route  de  F'imna  à Geneva.  Ce  lieu  fe  trouvoit  fur 
le  Rhône  , vers  le  nord-eft  d'Augufium. 

ETAXALOS , nom  d’une  île  que  Pline  place  fur 
la  côte  orientale  de  l’Arabie  heureufe. 

ETEA , ETEIA  , ou  Etia  , petite  ville  de  l’ile 
de  Crète,  félon  Diogène  Laërce,  Etienne  de  By- 
fance & Pline. 

ETENNENSES , peuple  de  l’Afie , dans  la  Pi- 
fidie.  Ils  habitoient  dans  les  montagnes  de  Sida , 
félon  Polybe, 

ETEOCRETÆ,  nom  d’un  très-ancien  peuple 
de  l’îîe  de  Crète , félon  Homère , Diodore  de  Sicile 
& Strabon.  Ce  dernier  le  place  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l’île , & leur  donne  la  ville  de  Prafos , 
où  étoit  un  temple  de  Jupiter. 

ETEON , nom  d’une  ville  de  Grèce , dans  la 
Béotie , félon  Héfychius. 

ETEONOS , ville  de  Grèce,  dans  l’île  d’Eubée, 
félon  Etienne  de  Byfance  ; mais  il  eft  prefque  dé- 
montré qu’il  faut  lire  Béotie  oc  non  pas  Eubée-, 
parce  que  ce  géographe  ajoute  que , de  fon  temps., 
elle  fe  nommoit  Scarphe , & que  Strabon  met 
Eteonos  ou  Scarphe  dans  la  Béotie,  Il  eft  vraifeir.-* 
Hable  que  c’eft  la  même  c^iEteon  d’Héfychius.  Et 
même  il  cite  une  hémiftiche  d’Homère,  qui  prouve 
que  c’eft  de  la  même  ville  qu’il  entend  parler.  Os, 
par  l’épithète  de  tomI , donnée  par  Homère 
à Etéone,  du  motxm/zof  , colline  ; cela  fignifieroh 
que  la  ville  étoit  entourée  de  collines  ou  de  monti- 
cules, 

ETETA , ville  de  la  haute  Myfie,  félon  Pto- 
lemé'e.  Elle  eft  nommée  Ægeta  dans  l’itinéraire 
d’Antonin , & Ageta  dans  le  livre  des  notices  de 
l’empire. 

ETFANTARIENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  un  exemplaire 
de  Viâor  d’Utique  , cité  par  Ortélius.  On  croit 
qu’il  faut  lire  Elfantarienfis,  ou  ElephantaTienf.s. 

ETHAGURI,  ou  Etagurl  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  peuple  de  l’Afie,  dajas 
la  Sérique.  Il  ajoute  que  ce  peuple  habitoit  au- 
deffus  des  Iftédons , à l’orient  d’une  montagne  du 
même  nom. 

Ils  font  nommés  Athagorce.  par  Ammîen  Mar- 
cellin, qui  les  place  à l’occident  des  IlTédons. 

ETHAM  , ville  d’Egypte,  qui  étoit  fituée  dans 
le  défert,  à qui  elle  donnoit  fon  nom  , au  fond  de 
la  mer  Rouge,  au  nord-eft  de  Magdaliim, 
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Ceft  ou  les  Ifraèlites  firent  leur  ttoifième  ftatiotî 

à leur  fortie  de  l’Egypte.  , . ' r r 

Etham  , nom  du  rocher  ou  Samlon  le  retira 
après  avoir  brûlé  les  nioilTons  des  Philiftins. 

Etham,  ou  Ethan,  lieu  de  la  Paleftine,  àüx 
lieues  vers  le  midi  de  Jérufalem.  Salomon  y.  alloit 
fouvent  à caufe  de  fes  belles  eaux  & de  fes  jardms. 
Jofeph  en  fait  mention. 

ETHELEÜM  , rivière  de  l Afie , félon  Pline. 
Elle  fervoit  de  bornes  entre  la  Troade  & la 
Myfie.  Strabon  écrit  Æthaloeis , & dit  que  c etoit 


un  torrent.  . , j 

ETHER,  ville  de  la  Palefiine,  dans  la  tribu  de 
Jvida,  félon  le  livre  de  Jofué.  Dans  la  fuite , on  la 
donna  à la  tribu  de  Siméon.  ^ 

Elle  étoit  fituée  près  de,  Malatha , à vingt  milles 
«PEleuthéropolis  , dans  la  partie  la  plus  méridionale 

de  la  tribu  de  Juda.  . 

ETHEROM,  nom  d’une  ville  de  File  de  1 apro- 
bane  , félon  Jornandès , cité  par  Ortelius.  _ 

ETHESPAMARÆ,  nom  d’un  peuple  qui  fai- 
foit  partie  des  Gètes,  félon  Jornandès,  cite  par 

Ortélius.  , 

ETHICES,  ou  plutôt  Æthices  (i),  peuples 
qui  habitoient  dans  les  montagnes  de  1 Épire,  auprès 
de  la  Macédoine  & de  la  Theffalie,  vers  ies  fources 
du  fleuve  Pénée , ou  ils  fubfiftoient  déjà  dans  le 
temps  de  la  guerre  des  Lapithes  & des  Centaures , 
félon  Strabon , Z.  r//. 

Homère , Strabon  & Plutarque  dlfent  que  ce  rut 
chez  les  Ethiciens  que  fe  retirèrent  les_  Centaures 
& quelques  autres  peuples  de  la  Theffalie,  vaincus 
par  Ixion  & Pirithoüs,  chefs  des  Lapithes. 

Strabon,  Z.  ix,  dit  que  les  Ethiciens  ne  fubfif- 
tcient  plus,  ou  n’etoient  plus  reconnus  pour  un 
peuple  particulier  au  temps  de  la  guerre  des  Ro- 
mains dans  la  Grèce. 

Le  même  auteur  dit  que  les  Macédoniens  & les 
Theffaliens  avoient  abforbé  leurs  voifms,  mak  fur- 
tout  les  peuples  de  l’Epire  ; & qu’ils  les  obligèrent 
à ne  plus  faire  qu’une  nation  avec  les  vainqueurs  : 
c’eft  ainfi , ajoute  le  même , que  les  Ethiciens  étoient 
devenus  partie  des  Theffaliens. 

ETHINl , nom  d’un  peuple  de  l’Afrique , fejon 
Pline.  Ortélius  foupçonne  que  ce  font  les  Kïnithiï 
de  Tacite. 

ETHIOPE , ou  Æthiope.  Pline  dit  que  Pile  de 
Lesbos  avoit  été  nommée  ainfi. 

ETHIOPIA.  Foyei  Æthiopia. 

ETHLEC , ville  de  la  haute  Mœfie , félon  l’iriné- 


raire  d’Antonin. 


ETHNESTÆ , nation  de  Grèce , dans  la  Thef- 
falie , félon  Etienne  de  Byfance. 

ETHOPIA , ville  de  l’Epire , dans  l’Athamanie , 
au-deffus  d’Argithie  , félon  Tite-Live. 

ETHREPHÆA,  nom  d’un  matais  de  l’Hifpanie, 


(i)  Cet  article  peut  fetvir  de  fuppléinçnt  à l’article 
Æthices  , pag.  Si. 
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Au  rapport  de  jFeffus  Avienus,  il  y avoit  auprès 
une  ville  nommée  Herbus  ou  Herbum. 

ETlf  il,  peuple  que  Pline  place  dans  la  Sicile. 
ETOBESA , ou  Etobema.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoiemée , ville  de  l’Hifpanie , dans  l’Edé- 
tanie.  Ti.e-Live  fait  mention  de  cette  ville  & la 
nomme  Etovïjfa. 

Elle  étoit  fituée  à quelque  diftance  à l’ouefl  de 

Valenüa, 

ETOCETUM , nom  d’une  ville  de  l’ilc  d’Albion , 
félon  fitinéraire  d’Antonin. 

Gale  croit  que  c’eft  aujourd’hui  TVall  ou  Lltch- 

fieïd. 

ETOLIA.  Voyci  Ætolia. 

ETOVISSA.  Voyei  Etobesa. 

ETRURÏ A , contrée  de  l’Italie.  L’Etrurie  pro- 
prement dite  étoit  féparée  de  la  Ligurie  par  la 
Macra  ,•  du  Latium  & de  TUmbrie  , par  le  Tibcris  ; 
au  nord-eft  une  portion  de  l’Apennin  la  féparoic 
du  pays  des  peuples  Boïi  8c  Seuones  ; & au  fud- 
oueft  elle  étoit  baignée  par  la  portion  de  la  mer 
Méditerranée  appelée  Mare  Tufcum,  ou  Tyrrhenum, 
Elle  étoit  plus  étendue  que  la  Tofcane  aâuelle, 
puifqu’elle  alloit  jufqu’au  Tibre.  On  peut  même 
affurer  que  les  Tufci  ou  Etrufques  ont  poffédé  pen- 
dant affez  long-temps  une  bien  plus  grande  portion 
de  riealie  que  celle  qui  porta  leur  nom  au  temps  des 
Romains , & dont  je  viens  de  .donner  les  bornes. 

Les  principaux  fleuves  de  l’Etrurie  étoient  l’y^/"- 
nus  , VUmbro , le  Clams , le  Tïberïs. 

Les  lacs  principaux  étoient  le  Lacus  Trajîmenus  , 
& le  lac  Vulfinïenfis. 

On  corlfptoit  pour  les  villes  les  plus  confidérables 
de  i’Etrurie  , Luna^  Piftz , Luca , Pljloria  , Floremia , 
Fefala^  Portas  Hercuüs  Labronis , Folaterræ,  Se::.i 
Juiia , Arretium , Cortona  , Perufia  , Clufium , Vêtu-  . 
lon’à , &c. 

Selon  Ptoiemée, 

Ptoiemée,  dans  fa  defcrlption  de  l’Italie,  fait 
obferver  que  les  Latins  nommoient  Tufci  ceux  que 
les  Grecs  nommoient  Tyrrhenî.  Je  ne  placerai  pas 
ici  les  villes  qu’il  leur  attribue,  parce  qu’on  les  trou- 
vera fur  le  tableau  général  de  la  géographie  de 
Fltalie  d’après  cet  auteur. 

ETRUSCI,  peuples  de  l’Italie,  qui  habitoient  ce 
qu’on  nomme  la  Tofcane  aujourd’hui  ; mais  qui 
étoit  beaucoup  plus  étendue  fous  le  nom  <TEtruric. 
Les  Etrufques  étoient  nommés  par  les  Grecs  Tyr- 
rhènes,  ou  Tyrfenes  8c  Pélafges , quoiqu’ils  fuffent 
d’une  nation  très -différente.  Les  Romains  les  ap- 
peloient  Tufci  ou  Etrufeï^  8c  leur  pays  Etruria:  mais 
les  Etrufques  eux-mêmes  ignoroient  l’ufage  de  ces 
différens  noms.  Chaque  canton  de  l’Etrurie  étoit 
diftingué  par  une  dénomination  particulière,  & le 
nom  général  de  la  nation  étoit  Ra  fcna. 

Origine  & étendue  de  leur  puijfance.  Les  Rafer.x 
étoient  originairement  le  même  peuple  que  les 
Rhxù , anciens  habitans  de  la  partie  des  Alpes  où 
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eouloiî l’Athéfis , félon  Pline,  £.  ni,  c,  I4 , St  Tlté- 
Live  5 L.  V,  c. 

Au  temps  de  la  plus  grande  puiffance  des  Etruf- 
ques  on  Rafènes , ils  avoient  été  les  maîtres  de  l’E- 
trurie,  de  toute  l’Ombrie  & de  tout  ce  qu’enva- 
hirent depuis  les  Gaulois  t ils  touchoient  aux  Alpes , 
dont  ils  étoient  originaires,  & s’éîendoient  iufqu’à 
la  mer. 

D’autres  peuples  ayant  dans  la  fuite  conquis  les 
pays  qui  féparoient  la  Rliétie  & FEtrurie  , les 
Etrufques  perdirent  de  vue  leur  première  origine. 

Dès  que  ces  peuples  entrèrent  en  Italie,  ils 
s’arrêtèrent  au  nord ‘du  Pô,  & ils  y bâtirent  deux 
villes;  Adria,  l’une  des  deux,  conftruite  à quelque 
diftance  de  la  mer,  fut  affez  célèbre  dans  le  temps 
des  colonies  helléniques , pour  donner  fon  nom  au 
golfe. 

Peu  après, les  Etrufques  s’emparèrent  des  cantons 
qui  étoient  fitués  entre  l’Apennin  & le  Pô.  Leur 
ville  principale  étoit  Felfina.-  Lôrfque  les  Etrufques 
firent  cette  invafion,  ce  pays  étoit  habité  par  les 
Ombri , peuple  puiffanî  qui  occupoit  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie  au  midi  du  Pô,  & FEtrurie  en  parti- 
culier. Les  Etrufques , en  les  chaffant , détruifirent 
trois  cens  de  leurs  villes. 

La  puiffance  des  Etrufques  ou  Rafenm  fut  bien 
affoiblie  par  les  Gaulois,  lorfqu’Us  pénétrèrent  en 
Italie.  Ces  peuples,  qui  formoient  une  ligue  com- 

œ'"'  s de  plufieurs  cités  différentes,  furent  vraifem- 
ement  appelés  par  les  Liguriens  ou  les  Ifumbri , 
comme  eux.  Celtes  d’origine;  iis  vinrent,  fous  la 
conduite  de  Bellovèfe.  Les  Etrufques  d’au-delà  du 
Pô  vinrent  à leur  rencontre;  mais  ils  furent  dé- 
faits , & les  Gaulois  s’établirent  dans  l’Infubrie.  Les 
Cenomanï , les  les  Lingones  & les  Senones , 

autres  Gaulois  de  la  Celtique,  vinrent  fucceffive- 
ment  joindre  les  premiers  : de  forte  que  les  Etruf- 
ques ou  Rafenæ.  furent  contraints  dé  fe  retirer  en 
Ombrie , & de-là  dans  le  Picenum,  oîi  plufieurs 
s’éta'nt  arrêtés , ils  fondèrent  les  villes  de  Cupra  & 
d'Atrîa.  Les  autres  traverfèrent  l’Apennin , & fe 
jettèrent  dans  la  Campanie,  qu’Üs  enlevèrent  aux 
Opiques  ; ils  s’y  établirent,  fe  divifèrent  en  douze 
cantons,  dont Vulturnum  étoic  la  capitale.  Les  Sam- 
nites  s’emparèrent  de  cette  ville  par  furprife  , l’an 
420  avant  J.  C.  félon  Tite-Live , L.  iv,  c.  57. 

Les  Etrufques  perdirent  la  Campanie , qu’ils  pof- 
fédoient  depuis  quatre  cens  ans , & ne  poffédèrent 
plus  hors  de  FEtrurie , que  la  ville  de  Mantoue , & 
celles  de  Cupra  & d’Atria  dans  le  Picenum. 

L’Etrurie  étoit  divifée  en  douze  cités , gouvernées 
par  des  chefs  éieâifs , à qui  les  Romains  donnoient 
le  titre  de  roi. 

Les  Etrufques  ou  Rafenæ , faifoient  trois  corps 
différens  ; ceux  de  l’Etrurîe  , ceux  de  la  Campanie, 
& ceux  d’au-delà  du  Pô  : ils  ne  dépendolent  point 
les  uns  des  autres. 

_ Les  Pélafges  avoient  des  cités  dans  le  pays  pof- 
fédé  par  les  Etrufques , où  ces  peuples  avoient  con- 
fervé  les  mœurs  & la  religion  des  anciens  habitans 
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Falifques , qui  habîtoient  la  ville 
de  Falerie , enclavée  dans  FEtrurie , étoient  des  Pé- 
lafges, félon  Strabon , L.  v;  & Denys  d’Halicar- 
naffe  affure  qu  ils  avoient  un  temple  dédié  à la 
Junon  des  Argiens. 

Tarquinium  eft  mife  au  nombre  des  cités  des 
Pélafges  par  Strabon,  ainu  que  celle  de  Cofaou  Cofa, 
qui  étoit  fituee  près  du  cap  de  même  nom  ; mais  la 
plus  importante  des  cités  pélafgiques  étoit  celle 
, dont  les  peuples  mettoient  des  flottes 
confidérables  à la  mer.  Pline  en  fait  mention,  L.  iv, 
8c  Strabon,  L.  v , p.  226,  Les  habitans  d’Agylla 
avoient  un  tréfor  à Delphes,  où  ils  envoy oient  la 
dîme  des  pirateiies  continuelles'  qu’ils  exerçoient 
fur  les  côtes  de  i’ïtalie,  8c  le  long  des  îles  de  la 
mer  Egée. 

Hérodote , Z.  / , rapporte  que  les  Agylliens  four- 
nirent foixante  vaiffeaux  aux  Carthaginois , pour 
aller  combattre  les  Phocéens  établis  en  Sardaigne, 
Les  Carthaginois , quoique  battus , firent  un  grand 
nombre  de  prifonniers  qu’ils  égorgèrent. 

Religion.  Varron  rapporte  les  noms  des  divinités 
que  les  Etrufques  adoroient  ; en  général  cependant , 
leur  religion  étoit,  pour  le  fond,  la  même  que  celle 
des  anciens  Grecs,  mais  exempte  des  fiftions  bir 
zarres,  félon  Denys  d’Halicarnaffe. 

Langue.  La  langue  des  Etrufques  a fort  exercé 
les  favans  modernes.  Ce  qui  doit  étonner , c’eft  que 
le  favant  Bochard , qui  trouvoit  de  l’hébreu  par- 
tout , a prétendu  que  l’ancien  tofcan  venoit  du  grec,’ 
Cependant , on  a prouvé  que  plufieurs  mots  qu’il 
cite  dans  fon  phaleg,  font  orientaux.  Mais  ce  point 
de  critique  n’eft  pas  de  mon  objet.  On  voit  de  leur 
écriture  für  plufieurs  monumens  antiques , 8c  par- 
ticuliérement fur  les  tables  appelées  eugubiennes  , 
trouvées  en  Italie  fous  le  théâtre  de  l’ancienne 
ville  d'iguyium.  Deux  de  ces  tables  fe  voient  à 
"V  enife. 

Gouvernement.  On  peut  croire  que  les  Etrufci  , 
lors  de  leurs  émigrations,  étoient  fournis  à plu- 
fieurs chefs.  Ils  confervèrent  le  même  ufage  lorf- 
qu’ils  furent  reftreints  dans  les  bornes  de  la  feule 
Etrurie, 

Ce  pays  , rempli  d’un  grand  nombre  de  villes 
étoit  divifé  en  douze  cités  principales , ayant , à 
ce  qu’il  paroîî , chacune  pour  chef,  un  commandant 
du  peuple  appelé  lucumon  (v). 

En  recueillant  ce  que  Fon  fait  de  leurs  loix  , ort 


(i)  On  a quelquefois  dit  que  ce  mot  venoit  de  l’oriental 
Lachem,  homme  de  guerre;  mais  n’efi-ce  pas  plutôt  de 
Luc  & de  Hum  , c’eft-à-dire,  le  chef  du  peuple  ? C’eft  du 
premier  de  ces  mots  que  les  Orientaux  ont  fait  mu-Iuc, 
moloc , malec  , roi  ; on  peut  croire  que  lucum  n’eft  que  l’in- 
verfe  de  mu-luc.  Ces  inverfions  font  alTez  dans  le  goût  des 
Orientaux.  Le  falut  des  Turcs  s’exprime  ainfi  : le  premier 
qui  porte  la  parole  dit,  en  abordant  celui  auquel  il  s’a- 
àtsSe , falamale-coum  ; & l’autre  répond  : U'~coum-/élam, 
c’eft  à-dire,  le  felut  foit  avec  vous;  avec  vous  foit  le 
falut. 
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volt  qu’une  lucumonie  ne  pouvoit  faire  ni  la  paix , 
ni  la  guerre  que  du  confentement  général  de  la  na- 
tion ; qu’ils  envoyoient  toujours  faire  une  décla- 
ration de  guerre  par  un  héraut.  H y a plufieurs 
de  leurs  ufages  rapportés  par  Athénée  & par  Héra- 
clide  de  Pont , que  les  auteurs  femblent  avoir  con- 
fondus avec  leurs  loix  ; tels  que  la  pratique  de 
manger  deux  fois  le  jour,  d’admettre  leurs  femmes 
fur  le  même  lit  pour  manger,  de  permettre  aux 
petits  enfaKS  de  poiirfuivre  dans  les  rues , une  bourfe 
à la  main,  les  débiteurs  infolvables.  La  difcipline 
militaire  y étoit  bonne  & bien  obfervée. 

Sciences  & arts.  Toute  l’antiquité  & les  monuniens 
qui  nous  retient,  dépofent  également  en  faveur  du 
goût  des  Etrufques  pour  les  fciences  & les  arts. 
Diodore  les  appelle  , amateurs  des  arts. 

Nousfavons  en  effetqu’ils  réuffiffoient  très-bien  dans 
l’architecture , qui  leur  doit  un  des  ordres  mis  en- 
core en  ufage  dans  la  peinture  & dans  la  fculp- 
ture,  &c.  Cependant,  les  Grecs  l’emportèrent  de 
beaucoup  fur  eux  pour  la  correétion  du  deflln.  Ils 
s’étoient  aulîl  occupés  de  la  connoiffance  du  ciel, 
qui  leur  étoit  indifpenfable  pouf  la  navigation. 
Dempfter  va  plus  loin  , car  il  leur  fait  honneur 
de  la  philofophie  de  Pythagore  ; & parce  qu’il  def- 
; cendoit  de  parens  étrangers , il  en  fait  un  Etrufque 
lui-même. 

Commerce.  On  ne  peut  douter  qu’ils  n’euffent  un 
commerce  fort  étendu;  non  pas  parce  que  quelques 
anciens  ont  dit  que  Jafon , en  revenant  de  la  Coî- 
chide,  avoit  combattu  contre  des  vaiffeaux  étruf- 
queJ»,  mais  parce  que  tout  montre  qu’ils  communi- 
quoient  avec  les  Carthaginois,  les  Phéniciens,  les 
, ^ypriens  ; parce  que  les  villes  SAgylla  , de 
I^na , &c.  avoient  des  ports , & l’intelligence  de 
■ la  marine  ; & parce  que  l’on  voit  que  le  luxe  étoit 
porté  chez  eux  fort  haut,  Sc  qu’ils  employoient 
dans  leurs  ornemens  une  infinité  de  chofes  qu’ils 
ne  pouvoient  s’être  procurées  que  par  un  commerce 
fort  confidérable. 

Les  Etrufques  paroiffoient  avoir  connu, 
avant  le  temps  des  Rom?âns , une  infinité  de  chofes 
tenant  à riuiliîé  & à l’agrément.  Ils  avoient  des 
jeux  publics  ou  fêtes  générales  , des  jeux  cé- 
niques , &c.  Les  Romains  prirent  d’eux  la  fcience 
des  augures , inventée  fans  doute  pour  conduire  plus 
aifément  les  efprits  de  la  multitude.  Plutarque , dans 
la  vie  de  Sylla,  dit  que  les  devins  étrufques  que  l’on 
confulta  àl’occafion  de  plufieurs  prodiges  arrivés  la 
première  année  du  confulat  de  Sylla  , répondirent 
que  ces  prodiges  annorçoient  la  fin  d’une  révo- 
lution du  monde  & le  commencement  d’un  nouvel 
âge.  S idas  dit  à-peu- près  la  même  chofe,  & cite 
Tite-I.ive  & Diodore  le  Sicile.  Les  anciens  leur 
attrib..ent  l’invention  des  meules  pour  moudre  le 
b’.ed;  ils  lesfaifoient  tourner  par  un  cheval  ou  par 
lin  efclave  Au  relie,  une  grande  partie  de  leurs 
ulages  pafla  aux  RoiUcuns , fur-tout  ceux  qu'ils  adop- 
) térent  pour  les  cérémonies  religieufes. 

Révolutions  hifloriques,  Qn  peut  confulter  pour 
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rhiftoire  des  Etrufques  VEtruria  Rendis  de  Dempfter, 
T.  1,  L.  //,  c.i,  2,3,  &c.  : on  y verra  ce  qu’il  dit  de 
la  fuite  des  rois  de  ce  pays.  Selon  lui,  ils  auroient 
régné  2500  ans.  Ces  princes  font  divifés  en  quatre 
fuites. 

La  première  ell  celle  des  defcendans  de  Janus  ; 
appelés  Januans  ; encore  peut  - on  les  regarder; 
comme  des  dieux  ; la  fécondé  ell  celle  des  Cory- 
tiens  ; leurs  règnes  font  très-obfcurs  ; la  trcillème 
ell  celle  des  Larthes  : elle  ell  plus  illullre  & plus 
rapprochée  des  Romains  ( lar  fignifioit  roi  ),  La 
quatrième  eft  celle  des  Lucumons.  Tout  cela  d’ail- 
leurs ell  fort  obfciir.  On  ne  connoît  guère  l’hilloire 
des  Etrufques  que  depuis  leurs  guerres  avec  les 
Romains.  Encore  ceux-ci  fe  font-ils  bien  plus  em- 
preffés  de  parler  de  leurs  conquêtes  que  de  faire 
connoître  un  peuple  qui  les  leur  difputoit  fi  vail- 
iemmenî.  Cela  fut  cependant:  ils  furent  obligés  de 
plier  fous  le  joug  que  leur  impofoient  leurs  vain- 
queurs. On  remplit  leurs  pays  de  troupes  & de 
colonies,  & la  nation  étrulque  difparut  infenfi- 
blement. 

E V 

EVA , nom  d’une  ville  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Ev  A,  gros  village  du  Péloponnèfe , dans  l’Argo*- 
lide , félon  Paufanias. 

Eva  , colline  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconie  ' 
près  de  Sel lafie,  félon  Polybe. 

EVACOMIAS , fiège  épifcopal  de  l’Arabie  ; 
fous  Bécertà,  métropole , félon  Guillaume  de  Tyr, 
cité  par  Ortéiius. 

EVÆMON , ville  de  Grèce , félon  Etienne  de 
Byfance  , qui  la  placé  dans  le  territoire  des  Orcho- 
méniens. 

^ EVAGIONUM  CIVITAS  {TVorms^,  fiège 
épifcopal  de  la  première  Germanie. 

EVALENI , nom  d’un  peuple , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  cite  le  fécond  livre  des  Arabiques 
de  Giaucus.  Ortéiius  foupçonne  que  c’étoit  un 
peuple  de  l’Arabie. 

EVANDRIA,  petite  ville  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Liifiranie,  félon  Ptolemée.  On  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  Taluvera  la  Veja,  bourg  de  la  vieille 
Caflille. 

EVANDRIANA  , au  fud  de  VAnas,  & vers  le 
fud-ouefi:  ^Emerita  Augujla. 

EVANDRIUS  MONS , nom  de  l’une  des  fept 
montagnes  de  la  ville  de  Rome,  félon  Claudien, 
qui  nomme  ainfi  le  mont  Palatin. 

EVANGELORU  V1 PORTUS.  Ptolemée  nomme 
ainfi  un  port  de  l’Ethiopie  , dans  le  r.olfe  Ara- 
bique. Ce  nom  fignifioit  en  grec  b port  de  ceux 
qui  apportent  de  bonnes  nouvelles. 

EVARCHUS,  rivière  de  l’Alie,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  dit  qu’elle  lervoit  de  bornes  entre 
la  Paphlagonie  &.  la  Cappadoce^ 
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■Valérlus  Flaccus  la  donne  à la  Scythie.  Il  ajoute 
qu’il  y avoit  beaucoup  de  cygnes. 

EVARIA,  ville  de  la  Phénicie  du  Liban,  félon  , 
Ortélius.  Il  en  eft  fait  mendon  dans  les  ades  du 
concile  de  Chalcédoine. 

EUASPLA , fleuve  de  l’Inde,  dans  la  partie  fep- 
tentriohale  du  mont  Paropamifus.  il  couloit  au  fud- 
eft  fe  jeter  dans  Ylndus,  vers  le  38®  deg.  de  lat. 

EVAZA,  fiège  épifcopai  de  l’Afie  proprement 
dite , fous  la  métropole  d’Ephèfe,  félon  les  aéles  du 
concile  d’Ephèfe. 

EUBCEA.  Cette  île , la  plus  confidérable  de  la 
Grèce,  après  celle  de  Crète,  s’étendoit  du  fud-eft 
au  nord-oueft , depuis  le  trente-huitième  degré  de 
latitude,  jufqu’au  trente -neuvième  degré  feize 
minutes  ; touchant , dans  fa  partie  feptentrionale , 
au  vingt -unième  degré  de  longitude,  & dans  fa 
partie  méridionale  au  vingt-deuxième  &"demi.  Il 
eft  très-probable  qu’il  a été  un  temps  où,  même 
dans  toute  fa  longueur , elle  faifoit  partie  du  con- 
tinent de  la  Grèce,  dont  elle  eft  encore  très-proche. 
Elle  n’y  communique  aftuellement  que  par  un 
pont , conftruit  dans  le  lieu  où  étoit  autrefois  Chalets , 
au  promontoire  qui  s’avançoit  au  fud-eft  ffAulls. 
C’eft-là  que  la  mer,  refferrée  entre  les  terres , rend 
plus  fenfible  qu’en  tout  autre  endroit  de  la  Méditer- 
ranée , le  mouvement  périodique  connu  fous  le 
nom  de  flux  & reflux , & qui  a pour  caufe  l’aâion 
du  foleii  & de  la  lune  fur  les  eaux  terreftres  af- 
iêrablées  en  grandes  maffes.  Des  détails  un  peu 
étendus  fur  l’ile  d’Eubée , m’entraîneroient  plus  loin 
que  ne  le  comporte  la  nature  de  cet  ouvrage.  Je 
jn’en  tiendrai  donc  aux  connoiffances  qui  me  pa- 
roiffent  indifpenfables. 

Cette  île  fe  nomme  aâuellement  Negrepvnt.  On 
peut  conjetfturer  que  ce  changement  fe  fera  intro- 
duit ainfi  du  motE’up<^ss',rEuripe,  qui  eft  tout  près 
de  l’Eubée , par  une  prononciation  altérée  ; on  aura 
fait  Eurïpo^  puis  admettant  un  fon  guttural  ,• 

Je  parle  des  Grecs  dans  un  temps"  devenu  barbare. 
Les  matelots  occidentaux,  non  moins  groffiers , & 
de  plus  ignorans  la  langue  grecque,  entendant  les 
matelots  grecs  dire  eiç  rôv  Eypi^trav  (eis  ton  Egrîpon) 
pour  indiquer  aller  vers,  ou  i Egripo , c’eû.-k-dire , 
à l’île  à laquelle  ils  donnoient  le  nom  de  VEuripe , qui 
lî’eft  qu’un  canal  ; ces  matelots , disje , auront  en- 
core altéré  ces  mots , &,  en  les  réunifiant , ils  auront 
dit  Negrepont.  C’eft  à tort  que  quelques  auteurs  ont 
cherché  cette  étymologie  dans  negro  pont;  le  pont 
n’eft  pas  de  pierres  noires , il  n’y  a rien  de  cette 
couleur  aux  environs.  L’autre  étymologie  eft  d’au- 
îant  plus  naturelle,  que  beaucoup  de  mots  grecs 
ont  été  dénaturés  de  cette  manière  : particuliére- 
ment le  nom  de  Conftantinople , que  les  Turs  ont 
amené  à être  prononcé  Stamboul,  formé  de  sûr  tw 
îToAir  , {eis  tèn  polîn). 

Vers  le  milieu  de  la  côte  occidentale,  cette  île 
forme  une  langue  de  terre  ou  promontoire , qui , 
ferrant  le  continent  de  fort  près,  forme  le  détroit 
que  l’on  appelle  ÏEurlpe,  La  œnfiguratjon  de.  la 
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côte  5 foît  au  nord  de  ce  promontoire , foit  au  fud 
préfentoit  plufieurs  enfoncemens  que  les  anciens 
appeloient  rà  Koiha,  rris-  , les  creux  de 

l’Eubée. 

Cette  île,  affez  montagneufe  dans  fa  longueur; 
étoit  fertile , & produifoit  abondamment  du  bled  , 
de  l’huile , du  vin  , & toutes  fortes  de  fruits  déli- 
cieux : fes  pâturages  étoient  fur-tout  fort  eftimés. 

Les  villes  principales  étoient,  en  commençant 
par  le  nord  ; Ifliæa , ou  Hlftlæa , appelée  auflâ  Oreus 
& Metropolis  ; Ædepfus , Chalets,  Erttria  8c  Caryflus , 
tout-à-fait  au  fud.  La  côte  orientale  n’avoit  pas  de 
lieu  confidérable , excepté  un  temple  de  Minerve , 
au  nord  de  Corinthus. 

Selon  PtoUmée. 

. Cet  auteur  fait  connoître  un  affez  grand  nombre 
de  lieux  dans  l’île  d’Eubée. 


Cenmm , prom. 

Atlantes  Neflum. 

Ædipfus, 

Chalcls, 

Ereiria. 

Amarynthus. 

Leonum  Promontorium, 

Cale  A 3e , ce  que  l’on  peut 
rendre  en  latin  par  PuT- 
chrum  Littus. 

Caryflus, 

Llle  d’Eubée  a été  défignée  dans  l’antiquité  par 
différens  noms  : les  plus  connus  font  ceux  de  C/îu/- 
às  {i) , à' Ellopïe  (3),  A^Aonie  {/fl} , A'Abantis  (5), 
de  Macris  (6)  , AlOche  (7)  , de  Borno  (8).  Quant  au 
nom  AEubée , on  croit  qu’il  s’étoii  formé  par  cor- 
ruption, des  mots  grec  ctuA«  flôoç  ,-Eovîs  flabulum , 
étable  à bœuf,  étymologie  prife  dans  la  nature. 


(1)  Il  femble  que  Ptolemée  indique  ici  ces  xo7xa  Eu- 
I0o(£tf  du  côté  oriental , puifqu’il  les  place  entre  le  pro- 
montoire Caphareus  & le  promontoire  appelé  Cherfonefns 
ou  prefqu’île  ; au  lieu  que  Strabon  les  indique  depuis 
Qerxftus , à l’ouefl:,  jufqu'à  la  hauteur  de  la  ville  d’Aulis 
enBéotie. 

(2)  On  a fait  dériver  ce  nom  de  Chalcé , prétendue  fille 
d’Afope , roi  de  Béotie.  J’adopte  l’opinion  de  Pline , qui 
le  fait  venir  de  xeeW-ns , du  cuivre,  parce  que  l’on  en 
trouvoit  dans  cette  ville. 

C3)  D’après  Ellops , fils  d’Ipn  , lequel  étoit  venu  s’y 
établir. 

(4)  D’après  les  Anones  ( Poyei  Anokæ  ) , qui  y avoient 
eu  des  poffeffions. 

(5)  D’après  les  Abantes  ( Abantes ),  ou, d’apres 
un  ancien  héros  nommé  Abas. 

(6)  Du  mot  Maitfa , longue , parce  qu’en  effet  cette  île 
eft  bien  plus  longue  que  large.  On  faifoit  auflî  remonter 
ce  nom  à une  nymphe , qui , difoit.»on , avoi:  nourri  Bac- 
chus  dans  une  des  cavernes  del'ile. 

(7)  D’après  le  nom  de  fa  plus  haute  montagne.  _ ^ 

(8)  D’après  les  troupeaux  que  Ton  y nourrilToit.  Seioa 
Héfychius , horno  eft  un  âne  : root  qui  ftgnifioit  troupeau. 

puifque 


Gerteflus. 

Caphereus , prom. 
Curva  Eubxtz  (i). 
Cherfonefas , prom. 
Biidori , fl.  oftia. 
Cerïnihus. 

Artemdis  Fanum. 
Horeus. 

Phalarïa , prom. 
Dion,  prom. 
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puiique  cette  île  étoît  renommée  pour  fcs  excel- 
lens  pâturages. 

L’Eubée  fut  probablement  une  des  îles  d-afis  lef- 
quelles  s’établirent  les  premiers  Orientaux  qui  paf- 
fèrent  du  continent  de  l’Afie  vers  les  côtes  de  la 
Grèce.  Elle  forma  de  bonne-heure  un  état  puiffant, 
puifqu’Eléphénor , roi  des  Eiibéens , conduifit  qua- 
rante vaiffeaux  à la  guerre  de  Troye.  Solin  place 
au  commencement  de  cette  monarchie , les  Titans  ; 
c’eft  ne  rien  dire.  Les  poètes  y placent  pour  pre- 
mier roi  Abas , fils  de  Nepîime  & de  la  nymphe 
Aréthufe.  Un  fils  de  Neptune  devoit  être  un  na- 
vigateur un  peu  plus  habile  que  les  autres  ; du 
moins , c’eft  l’efpèce  de  vérité  que  laiflb  entrevoir 
ce  récit  des  poètes.  Les  détails  des  règnes  de  ces 
• fouverains  de  l’Eubée  font  peu  connus. 

Au  temps  de  Darius , fils  d’Hyftafpe,  les  princi- 
pales villes  de  l’île  formoient  autant  de  petits  états 
féparés , gouvernés  par  des  nobles  que  l’on  appeloit 
hippobates  y ou  cavaliers,  & qui  n’étoient  admis  au 
gouvernement  qu’autant  qu’ils  pouvoient  nourrir 
un  certain  nombre  de  chevaux.  Mais  cette  forme 
de  gouvernement  ne  fubfifta  pas.  La  démocratie  lui 
fuccéda.  Enfuite  des  ambitieux  s’emparèrent  de 
l’autorité. 

Ces  tyrans  eurent  guerre  avec  les  Athéniens , 

Îiuis  avec  les  Thébains.  Sous  le  règne  de  Philippe, 
es  Macédoniens  influèrent  beaucoup  fur  le  fort  de 
Pile  d’Eubée.  Ils  furent  également  fournis  à fon  fils 
Alexandre.  A la  mort  de  ce  prince,  ils  effayèrent 
de  s’affranchir  de  toute  efpèce  de  joug  étranger. 
Mais  Antigone  le  leur  impofa  de  nouveau.  En  arri- 
vant dans  cette  île,  les  Romains,  déjà  maîtres  d’une 
partie  de  la  Grèce , la  trouvèrent  foiimife  aux  Macé- 
doniens. Le  fénat  les  déclara  libres.  Cependant , 
comme  elle  manquait  de  forces  pour  foutenir  cet:e 
liberté,  elle  tomba  au  pouvoir  d’Antiochus  & de 
Mithridate.  Les  Romains  les  affranchirent  de  ce 
couveau  joug.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps,  car 
Marc-Antoine  fournit  l’Eubée  aux  Athéniens.  Peu 
après,  Augufte  voulant  fe  venger  des  partifans  de 
fon  rival,  enleva  l’Eubée  aux  Athéniens,,  & lui 
r-endit  la  liberté.  Elle  en  jouit  jufqu’au  règne  de 
Vefpafien , qu’elle  eut  le  trifte  fort  de  toute  la 
Grèce,  & fit  partie  des  provinces  romaines. 

EuBtSA.  Strabon  fait  mention  d’une  ville  de  ce 
nojn.  Rla  place  dans  Tue  à'Eubœa,  & ajoute  qu’elle 
fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre. 

Eubsa  , nom  d’une  ville  de  la  Sicile , félon 
Sirabon.  Cet  ancien  en  parle  comme  d’une  ville 
détruite.  Elle  avoit  été  au  milieu  des  terres , prés 
& au  aot-d  de  l’Achates , à l’oueft  de  la  petite 
Hybla , & au  fud  de  la  fource  de  l’Eryces. 

N,  B.  Fazel  croit  qu’elle  a été  remplacée  par  une 
fortereffe  nommée  Caflclla^^io. 

Eubœa  , ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Il  ajoute  que'les  Infulaires  qui  y allèrent, 
furent  nommés  Abantes. 

.Strabon  fait  auflî  mention  de  ce  lieu. 

Eubœa  , nom  d’un  lieu  du  Péloponnéfe , dans 
Géographie  ancienne. 
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rArgolide,  félon  Etienne  de  Byfance.  Il  paroît  par 
Strabon  , que  c’étoit  une  colline.  La  montagne  que 
Paufanias  met  dans  le  même  pays,  étoit  vraifem- 
blableinent  la  même  chofe. 

Eubœa.  Strabon  donne  ce  nom  à urt  heu  de 
l’iie  de  Corcyre , & à un  autre  dans  l’ile  de 
Leinnos. 

EUBüRIATES , nom  d’un  peuple  de  l’Italie, 
félon  Pline  & Florus.  Il  habitoit  fur  la  côte  de  la 
Ligurie. 

EUCARPENI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de 
la  ville  à'Eucarpïa,  que  Ptolemée  & Strabon  placent 
dans  la  Grande-Phrygie. 

EüCARPIA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Grande- 
Phrygie,  félon  Ptolemée  & Strabon.  On  voit , dans 
les  notices  eccléfiaftiques , que  c’étoit  une  ville  épif- 
copale  de  la  Phrygie  lalutaire.  EtienHe  de  Byfance, 
en  parlant  de  VEucarpta  de  la  Phrygie , fe  fort  du 
mot  (peuple),  & le  place  dans  la  petite 

Phrygie.  Je  crois  qu’il  fo  trompe  quant  à la  Phrygie  ; 
& que,  quant  au  peuple,  il  veut  dire  une  certaine 
étendue  de  pays.  Car  il  parle  de  fa  terre  par  rapport 
à la  vigne,  & dit  que  les  étrangers  (cl  BupBc/.pot)  , 
difoient  que  Jupiter  avoit  donné  cette  terre  en  pré- 
fent  à Cérès  & à Bacchus.  Ce  que  l’on  peut  croire 
de  plus  vraifemblabîe , relativement  à ce  territoire  > 
c’ell  que  ce  fut  à fa  fertilité  qu’il  dut  fon  nom , 
formé  évidemment  de  napTrof,  fruÜus, 

Eucarpia  , nom  d’un  château  de  la  Sicile , félon 
Etienne  de  Byfance.  Ce  fut  en  ce  lieu,  félon  le 
même  auteur,  que  naquit  Laïs,  fi  célèbre  par  fa 
beauté.  Mais  plufieurs  autres  lieux  s’attribuoient  le 
même  honneur. 

EU CRATID  A , ville  de  l’Afie , dans  la  Baffriane, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  efl  nommée£«cAru- 
tldia  par  Ptolemée  & par  Strabon, 
EUCRATIDIA.  Voye^  Eucratida. 

EUDALA , fiège  épifcopal  de  l’Afrique  procon- 
fiilaire  , félon  Viâor  d’Utique,  S:  la  notice  épifeo- 
pale  d’Afrique.  On  croit  que  c’eft  la  même  place 
nommée  Theudale  par  Ptolemée, 

EUDEMI A , nom  d’une  petite  île  de  la  mer 
Egée,  félon  Pline,  qui  la  place  dans  le  golfe  Ther- 
méen. 

EUDIPNE  , île  de  la  Libye  phénicienne , félon 
Etienne  de  Byfance. 

EÜDOCIAS,  ville  épifcopale  de  l’Afie,  dans 
la  Pamphylie,  attribuée  à la  Lycie,  félon  la  lettre 
des  évêques  de  cette  province  , adreffée  à l’empe- 
reur Léon. 

Eudocias  , ou  Eudoxias  , ville  épifcopale  de 
l’Afie  , dans  la  fécondé  Galatie  , félon  les  ailes  dii 
concile  de  Chalcédoinc , tenu  en  l’an  451. 

EUDOLI,  les  Eucloles,  peuple  de  la  Germanie. 
C’étoit  un  de  ceux  qui  compofoient  la  nation  des 
Vandales. 

EUDON  , nom  d’une  rivière  de  l’Afie  , dans  la 
Carie,  félon  Pline. 

EUDOSES  , peuple  de  la  Gevm.anie.  On  les  com- 
prcnoit  fous  les  Suèves  feptentrionanx.  Le  temple 
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de  Herta  éîoîî  dans  leur  pays.  Il  éioit  fitué  dans 
une  île  de  la  mer  Baltique , & Bunnîum  ( que  Ton 
croit  être  Stralfund  ) , étoit  leur  principale  retraite, 

EUDOXIANA.  Dans  l’ancienne  verfion  latine 
de  Ptokmée , il  eft  fait  mention  S Eudoxiana , ville 
du  Pont , dans  la  Galatie. 

EUDOXIOPOLIS , ville  épifcopale  de  î’Afie , 
dans  la  Pifidie , félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

EÜDRACINÜM  3 ville  que  l’itinéraire  d’An- 
tonin  place  dans  les  Alpes , entre  le  Summus  Pm~ 
nlnus  & Augufla  Prætorïa. 

EUDRAPA  (£ier  ou  Edlr\  ville  de  TAfie,  fur 
la  rive  gauche  de  l’Euphrate , félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  dans  la  Méfopotamie  ^ à Poueft 
~ fud-oiieft  de  la  ville  de  Carmanda. 

EVE  A,  ou  Eve,  ancien  nom  de  Bydlos,  ville  de 
la  Phénicie, 

EVELGIA , ville  dont  fait  mention  Hécatée, 
félon  Etienne  de  Byfance,  La  pofuion  n’en  eft  pas- 
indiquée. 

EVENITÆ , peuple  de  l’Egypte , félon  falot 
Clément  d’Alexandrie.  Ortéîius  conjeâure  qu’£ve- 
mæ  eft  une  faute , & qu’il  faudroit  lire  Syemtæ. 

EVENUS , nom  d’une  rivière  de  FAfie  mineure, 
félon  Pline , qui  dit  que  les  villes  de  Lyrneffe  & de 
Milet  avoient  été  bâties  fur  fes  bords. 

Les  habitans  de  la  ville  d’Adramytte  faifoient 
venir  de  l’eau  de  cette  rivière  par  des  canaux , fdon 
Strabon. 

Events  {Fidarî),  rivière  de  Grèce,  dans  l’E- 
tolie.  Elle  féparoit  l’Etolie  proprement  dite , ou 
Æiolla  Velus,  d’avec  i’Etolie  aiouîée,  ou  EpiBetus. 
Ce  fleuve  commençoit  au  nord-eft  dans  le  mont 
Pindus , fur  les  frontières  de  la  Theffalie , paffoit 
chez  les  Bomîm,  chez  les  Ophienfes,  chez  les  Apo- 
doû;  & après  avoir  arrofé  Calydon , fe  jetoit  dans  la 
mer,  à l’oueft  d’une  ville  appelée  Chalcis. 

C’étoit  fur  les  bords  de  VEvenus , que  , félon  la 
fable.  Hercule  avoir  tué  le  Centaure  Neffus. 

EVERENSIS  5 ou  Enerensis.  La  conférence  de 
Carthage  nomme  ainfi  un  fiège  épifcopal  d’A- 
irique. 

EVERGETÆ , les  Evergétes , peuple  de  TAfie , 
que  Strabon  place  dans  le  voifmage  de  la  Dran- 
giane  ; car  U dit  qu’Alexandre-le-Grand  îdia  chez 
ce  peuple  en  fartant  de  la  Drangiane. 

Diodore  de  Sicile  rapporte  que  Cyrus , celui  qui 
tranfporta  aux  Perfes  l’empire  des  Médes,  s’étant 
engagé  dans  un  défert , où  Içs  vivres  venant  à man- 
quer , la  famine  fut  fi  affreufe  dans  fon  armée,  que 
fes  foldats  étoient  réduits  à manger  la  chair  de  leurs 
camarades  ; les  Arîmafpes  lui  amenèrent  trente 
mille  chariots  de  vivres.  Ce  fecours  ayant  fauve 
l’armée,  Cyrus,  par  reconnoiffance , exempta  ce 
peuple  de  toutes  fortes  de  tributs,  leur  donna  de 
grandes  marques  de  fa  libéralité , & leur  changea  le 
»om  d' Arîmafpes  pour  celui  ^ Evergktes , qui  fignifie 
hknfalfans.  Alexandre  éprouva  auffi  l’honnêteté  de 
ce  peuple , & leur  en  marqua  fa  gratitude. 
EVKPERIDES,  peuple  d’Afrique,  dans  la 


E U M 

partie  maritiipe  de  la  Libye , à Tcecidcnt  de» 

Aufchifes. 

Hérodote  rapporte  que  le  pays  qu’occupoit  ce 
peuple  étoit  excellent  j que  dans  les  années  d’una 
grande  fécondité , les  terres  y rendoient  le  cen» 
tiiple.  C’eft-là  ce  qui  avoir  fait  fuppofer  que  c’étoit 
dans  leur  territoire  que  fe  trouvok  le  fameux  jardin 
des  Hefpérides.  Dans  fon  acception  grammaticale  ^ 
ce  nom  fignifie  les  Occidentaux. 

EVESPERIS , ville  de  la  côte  d’Afrique , la- 
quelle prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Bérénice.  ( Voye^ 
ÉVESPERIBES). 

EUGANEI , peuple  de  Tltalie , vers  les  Alpes. 

EÜGENIUM  , ville  de  l’illyrie  , félon  Tite- 

Live. 

EUGIA,  petite  contrée  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Arcadie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EUGOA,  ou.  Agugo.  Selon  les  différentes  édi- 
tions de  Pline  , ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte. 

EUHYDRIÜM , ville  de  Grèce , dans  la  Thef- 
falie , félon  Tire- Live. 

EViA,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Ptokmée, 
qui  la  donne  aux  Deftarètes. 

EVII , nom  d’un  peuple  d’Italie,  dans  la  Ligurie, 
félon  Etienne  tle  Byfance. 

EVIPPE , village  de  l’Afie  mineure , dans  ta: 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EULÆUS,  ou  ChoaspeS  (rivière  de  Carun)^ 
rivière  de  FAfie,  dans  la  Perfide.  Elle  prenoit  fs 
fource  vers  le  3 a®  deg.  30  min.  de  latit.  couloit 
au  fud-oueft  jufqu’à  la  ville  de  Sw/ù,  qu’elle  arro- 
foit;  de-ià  au  fud-fud-eft  jufqu’au  31®  deg.  qu’elle 
alloit  au  fud-otieft  jufqu’au-deffous  de  Spafini-Cha- 
rax  ; enfuke  elle  prenoit  au  fud-eft , fe  divifoit  en 
deux  bras , qui  fe  jetoient  dans  le  golfe  Perfique  ^ 
vers  le  30®  deg.  10  min.  de  latk. . 

V Eulsusawoit  une  communication  avec  le  Tigre  , 
au-deffous  de  Spajîni-Charax. 

EULEPA,  EULEPAR , ou  Eülapa,  ville  de  la 
Cappadoce , félon  l’itifiéraire  d’Antonin. 

EULISIÂ,  pays  de  la  Scythie,  vers  le  Palus- 
Méotide,  félon  Procope,  ciîi  par  Ortéîius. 

EUMENIA. , ville  de  FAfie , dam  la  Grande- 
Phrygie , fur  le  Cludrus,  félon  Pline.  Il  en  eft  aufli 
fait  mention  par  Ptolemée  & Etienne  de  Byfance. 
Ce  dernier  dit  Eumeneia. 

Eutrope  dit  qu’elle  portoit  le  nom  d’Eumèiie;, 
fon  fondateur. 

Elle  a été  épifcopale , & les  notices  la  mettent 
dans  la  Phrygie  capatienne. 

Eumenîa  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  k Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  met  une  autre 
ville  du  même  nom,  près  de  l’Hyrcariie. 

Eumenîa  , ville  de  la  Thrace , fur  les  confins  de 
la  baffe-Mœfie , félon  Pline. 

EÜMINACUM  , ville  de  k Mœfie  , félon  l’iti- 
néraire d’Antonin , où  elle  eft  marquée  à vingt- 
quatre  mille  pas  de  Vmâmacum, 

EUMOLPIDÆ.  Selon  Ortéîius,  nom  d’un  peuple 
de  l’une  des  tribus  de  l’Attique, 
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EUNÆ , ville  du  Péloponnèfe , dans  l'Argollde , 
felon  Etienne  de  Byfance. 

Eunæ.  Le  même  géographe  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Carie , province  de  l’Afie  mineure. 

EUNÆUS,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EUNOSTI , port  de  l’Egypte , auprès  de  Pharos, 
félon  Strabon  , cite  par  Ortélius. 

EUNOSTUS  & CiBOTUs  Portus  , nom  de  i’tm 
des  ports  de  la  ville  d’Alexandrie.  Il  avoit  commu- 
nication avec  le  lac  Maréotis. 

EV(ENUS,  ancien  nom  d’une  île  de  la  mer  Egée, 
félon  Pline,  qui  ajoute  qu’elle  fut  enfuite  nommée 
Pepareihus.  Ovide  en  parle  fous  ce  dernier  nom,  & 
ia  vante  à caufe  de  la  quantité  d’olives  que  Fon  y 
recueilloit. 

Le  P.  Hardouîn  dit  que  foa  nom  moderne  eft 
Pïerri. 

EVONYMIA,  ville  del’Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance.  ( La  Martînière  }. 

Evonymia,  village  de  Grèce,  dans  l’Attique  , 
félon  Etienne  de  Byfance  8c  Héfychius.  Ce  der- 
nier dit  qu’il  étoit  de  la  tribu  Hérechtliéïde»  (Zti 
Maninière  ). 

EVONYMITÆ , peuple  de  l’Egypte , au  voifi- 
nage  de  l’Ethiopie , félon  Etienne  de  Byfance.  Ce 
peuple  eft  placé  dans  l’Ethiopie  même  par  Pto- 
' lemée. 

EVONYMITON,  nom  de  la  première  contrée 
; de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , félon  Pline. 

' EVONYMOS,  ou  Evenymus,  ou  Yik  du  mm 
I heureux.  On  appeloit  ainfi  l’une  des  îles  Eoliennes 
[ ou  de  LîparL  Les  anciens , félon  Strabon  , lui 
j avoient  donné  ce  nom , parce  qu’en  faifant  route 
I de  ces  îles  pour  la  Sicile , ©n  Favoit  à la  gauche. 

I Or , on  fait  que  c’étoit , dans  l’antiquité , le  côté 
i favorable  pour  les  augures.  On  a été  embarraffé 
i pour  retrouver  cette  île  entre  les  îles  modernes  de 
^ cette  partie  de  h-  Méditerranée.  M.  le  commandeur 
f de  Délomiêux  penfe  que  l’île  qui  portoit  autrefois 
[ ce  nom , a depuis  été  bouleverfée  au  point  qu’il  s’cn 
.eft  formé  l’île  à^Hiçefia  (aâ.  Panarîa)  & quelques 
, autres  ; & il  prouve , par  des  raifonnemens  fort 
' précis , la  jufteffe  de  cette  opinion. 

EVORAS,  bois  du  Péloponnèfe,  dans  la  La- 
I conie.  Paufanias  dit  qu’il  étoit  près  du  mont  Tai- 
«ète , dont  il  n’étoit  féparé  que  par  un  efpace  que 
; Ton  npmmoit  Theræ. 

EVORIA , lieu  de  la  Grèce , dans  FEpire , félon 
Sozomène. 

EUPAGIUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
tièfe , félon  Diodore  de  Sicile. 

■<  EUPALIA  , ville  de  Grèce , dans  la  Locride , 
' félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  placée  dans  le 
I pays  des  Locres  Ozoles  par  Pline. 

I EUPATORI A , ou  POMPEIOPOLIS  {Akmefchid\ 

I ville  dans  la  partie  nord-oueft  de  la  Cherfonnèfe 
I taurique. 

Strabon  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Dio* 
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phantus,  général  des  troupes  de  Mithrklate.  Dans 
la  fuite,  elle  fut  appelée  Pompeïopolls. 

Eupatorîa  {uémid),  ville  du  royaume  de  Pont. 
Elle  étoit  fttuée  fur  le  bord  du  golfe  d’Amife,  & fi 
près  de  la  ville  de  ce  nom  , qu’elles  fe  touchoient 
prefque  , félon  Pline.  Mithridate  Eupator  la  fit 
bâtir  & lui  donna  fon  nom.  Il  y fit  conftrujre  un 
palais  , où  il  faifoit  fa  réfidence  une  partie  de 
l’année.  Pline  rapporte  que,  lorfque  Mithridate  eut 
été  vaincu  , elle  fut  nommée  Pompeïopolis. 

EüPHORBENÎ,  peuple  de  l’Afie , dans  la Phry- 

gie . félon  Pline. 

EüPHRATENSE , province  de  PAfie , dans  la 
Syrie , le  long  de  FEuphrate.  Elle  avoit  ce  fleuve  à 
l’orient  ; au  couchant , la  première  Syrie  ; & au 
nord  , le  mont  Taurus  & l’Euphrate , félon  la  Geo- 
praphia  ^acra  du  P.  Ch.  de  S.  Paul.  Cette  province 
étoit  du  patriarchat  d’Antioclie , & avoit  auparavant 
été  nommée  Comagène. 

^ EUPHRATES  FLUMEN,run  des  fleuves  de 
l’Afie  le  plus  connu  dans  l’antiquité,  6c  l’un  des 
plus  confidérables.  M.  d’Anville  a publié^une  carte 
& un  ouvrage  imprimé  fur  ie  cours  de  ce  fleuve  8c 
fur  celui  du  Tigre.  Je  me  bornerai  aux  notions  fui- 
vantes. 

Sur  fa  carte  de  i’Afie  mineure , cet  habile  géo- 
graphe indique  deux  fources  différentes  de  FEu- 
phrate , pu  plutôt  il  nomme  Euphrate  de  Xénophon 
& de  Corbulon , félon  Pline , un  fleuve  qui , ayant  fa 
foiTce  au  pied  du  mont  Abus  ( de  Strabon  ) alloit  ,, 
paffer  par  ie  fud  de  Mauro-Cajlrum , au  fud-eft , 
puisiournoit  brufquement  à Foueft  pour  fe  joindre 
à un  autre  fleuve  qui  venoit  de  plus  haut  dans  le 
nord.  11  paroît  que  ce  fleuve  dont  je  viens  de  parler  , 
lequel  contribue  à groffir  le  fuivant,  n’eft  pas  prc- 
prement  l’Euphrate , mais  que  c’eft  celui  auquel  il 
le  joint.  Au  refte,  Fun  6c  l’autre  avoient  leur  fource 
en  Arménie. 

L’Euphrate  donf  avoit  fa  fource  dans  des  mon- 
tagnes au  nord  de  l'Abus  ; il  arrofoit  dans  cette 
partie  de  l’Arménie , Atje , Elcgia , Gymnias  8c 
Brepus , & recevoit  autant  de  ruiffeaux  différens  à 
chacune  de  ces  trois  dernières  villes. 

De-là , coulant  par  le  fud-oueft , U féparoit  la 
Grande- Arménie  à l’eft,  de  l’Arménie  mineure  à 
Foueft.  Laiffant  à quelque  diftance  de  fa  droite, 
Saîala  & Arabrace,  il  venoit  arrofer  AnaLibla , puis 
Zimafa.  Plus  au  fud  il  trouvoit  Pafiona^  8c  fe  ren- 
doit  dans  une  gorge  (i)  que  forme  le  Taurus^  dont 
îa  chaîne  fépare  , fur  la  droite  de  ce  fleuve , la  Mili- 
tène  qui  eft  au  nord,  de  la  Comagène  qui  eft  au 
fud.  C’eft  à cette  gorge  que  commençoit , à la  gauche 
de  FEuphrate,  le  pays  appelé  pays  entre  les  fleuves, 
ou  Méfopotamie. 

De  cette  gorge  du  Taurus,  FEuphrate  tournant 


(i)  C’eft  ee  que  l'on  nomme  aujourd’hui  Le  pss  it 
Nusiar, 
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à l’oiieft,  allok  arrofer  Samofata.  Il  revenolt  enfuîte 
par  le  fud-efi  jufqu’à  Zeiigma^  jufqu’à  la  hauteur 
é^Hlerop^lis , plus  connue  que  la,  ville  d'Eimupus , 
qui  étoit  fur  le  fleuve  même. 

Après  quelques  finuofités,  il  prenoit  un  circuit 
affez  grand  par  le  fud  pour  remonter  au  nord-eft  juT- 
qa’à  Nicephonum.  Il  redefcendoit  par  le  fud-efl  à 
ïhapfacus  , tournoit  droit  à Teft  pour  aller  à Circe- 
fium.  De  cette  dernière  ville  , il  redefcendoit-affez 
droit  au  fuel  jufqu’à  Agamana.  Tournant  de  nou- 
veau à Feft , il  arrofoit  Car  émonda , Anatko  & Olabus. 
De  cette  ville,  il  redefcendoit  encore  au  fudjufqii’à 
l^annsfopoüs ; prenant  ici  la  forme  d’une  S,  il  re- 
montoit  au  nord  iufqu’à  Pombeditha , puis  redef- 
cendoit au  fud  un  peu  au-deffoiis  S Æ'wpolis, 

Il  remontoît  encore  vers  le  nord-eft  jufqu’à  Mace- 
pracia.  C’étoiî  à cette  ville  que  commençoit  une 
muraille,  qui,  allant  joindre  le  Tigre,  féparoit  la 
Méfopotamie  de  plaine  appelée  Mejfène.  L’Eu- 
phrate , en  coulant  vers  le  fud-eft , fe  rapprochoit 
infenfiblement  du  Tigre,  & il  y communiquoit  par 
différens  canaux. 

Les  plus  confidérablcs  étoient  ceux  qui  commen- 
çoient  à Sîppara , à Perîfaboras , à Neapolis  & à Maf- 
jice.  Ce  dernier,  en  remontant  vers  le 'nord-eft , 
communiquoit  à Seleucïa  , fur  la  droite  du  Tigre. 

A quelque  diftance  de  Majfice,  l’Euphrate  arro- 
foit la  célèbre  ville  de  Babylone.  Au-delà  il  couloir- 
encore  pendant  quelque  temps  vers  le  fudj  puis 
formoit  un  lac  ou  marais  vers  le  nord-eft.  La  dif- 
pofttion  du  terrein  , à partir  de  Borifpa  , le  forçoit 
d’aller  par  le  fud  jufqu’au-delà  de  Sura.  Il  tournoit 
enfuite  à l’eft,  puis  au  fud,  pour  s’aller  rendre  à la 
mer  près  de  Teredon  ou  Dïridotis.  Il  laiffoit  entre  lui 
& le  Tigre  encore  une  plaine  appelée  Mc^fflne, 

Mais  aftuellement , à partir  de  Nahrmehagen,  au 
lieu  d’aller  à la  mer  , il  coule  à l’eft,  & va  fe  jeter 
dans  le  Tigre  en  face  de  l’endroit  où  étoit  l’ancienne 
Apamca, 

EUPiLIS  ( Piijfiano  ) , lac  de  l’Italie  , dans-  la 
Gaule  ciialpine.  Pline  dit  que  la  rivière  Lambrus 
fertoit  de  ce  lac.  Le  P.  Hardouin  dit  que  le  nom 
moderne  eft  Lago  di  Pujîano. 

EUPLÆA  , nom  d’une  île  de  la  mer  Thyrrène. 
Stace  en  fait  mention  dans  fes  Sylves. 

Euplæa  , ou  Euplcea  , écueil  de  la  mer  Thyr- 
rène. Il  fe  nomme  aujourd’hui  Galola. 

EÜPORIA,  ville  de  la  Macédoine^felon  Etienne 
de  Byfance.  Elle  eft  placée  dans  la  Bifaltie  par 
Ptolemée. 

EUPYRÏDiE , lieu  municipal  de  Grèce , dans 
rAttique.  il  étoit  vers  Athènes,  & de  la  tribu 
Léonfide.  Etienne  de  Byfance  en  fait  mention. 

EURANIüM , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Carie , félon  Pline. 

E'ÜRIA  , ville  de  Grèce  , dans  l’Epire.  Il  en  eft 
fouvent  fait  mention  dans  le  concile  de  Chalcé- 
doine. 

^ EÜRIANASSE,  ou  Euryanasse.  Selon  les  dif- 
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férentes  éditions  de  Pline , île  de  l’Archipel , dafis  le 
voifinage  de  celle  de  Çhio. 

EURICOME,  ville  de  Grèce,  félon  Euftathe, 
cité  par  Ortclius. 

EÜRIPOS,  ou  Euripus  , petit  bras  de  mer  de  la 
Grèce.  Il  féparoit  File  d’Eubée  de  la  Béotie.  Il  eft  ü 
étroit  vis-à-vis  de  Chalcis,  qu’une  galère  avoir  peine 
à y paffer.  Les  Grecs  qui  ne  connoiflbient  guère 
d’autre  mer  que  la  Méditerranée  , étoient  bien 
étonnés  du  flux  & reflux  qui  fe  fait  refléntir  en 
cet  endroit.  Antiphile  de  Byfance  afliire  qu’il  arrive 
fixfois  en  vingt-quatre  heures.  Mais-Strabon  , Pline, 
Pomponius  Mêla , Sénèque  le  tragique  & Suidas  , 
affurent  que  ce  flux  & reflux  a lieu  fept  fois  par 
jour.  Tite-Live , il  eft  vrai , ne  lui  donne  pas  tant 
de  régularité.  Quant  à ce  qu’en  ont  penfé  les  mo- 
dernes , on  peut  confulter  le  voyage  de  Spon  , 
T.  Il , p.  ipj  & fuïv.  auffi-bien  que  le  P.  Rabin  , fa- 
vant  jéfuite , cité  par  les  auteurs  angloisale  Vhiftoire 
univerfelle  in-4®.  T.v,p.  s 47-  Spon  dit  que  ce  flux 
& reflux  eft  réglé  pendant  dix-huit  ou  dix-neuf 
jours  de  chaque  mois,  & que  les  autres  jours  il  eft 
très-déréglé.  Le  P.  Babin  dit  que  l’Euripe  monte  & 
defeend  régulièrement  les  huit  premiers  jours  de  la 
lune  ; il  affiire  avoir  remarqué  la  même  régularité 
depuis  le  quatorzième  jour  jufqu’au  vingtième  in- 
GÎuftvemeiit  pendant  les  trois  derniers  jours. 
Mais  que  pendant  les  autres  jours  du  mois  lunaire, 
le  flux  & le  reflux  alloient  depuis  onze  jufqu’à 
quatorze  fois  en  vingt-quatre  heures.  Ce  phéno- 
mène , qui  tient  à la  caufe  générale  du  flux  & 
reflux  (i),  8c  à des  difpofitions  locales,  a fort 
inquiété  les  anciens;  & l’on  a dit  qu’Ariftote  s’étoit 
jeté  dans  i’Euripe  , de  douleur  de  n’avoir  pas  pu  ex- 
pliquer la  caufe  de  fes  mouvemens^ 

EUROBOREUS  OCEANUS.  Ceft  ainh  que 
Jornaudès  nomme  la  mer  que  Pline  appelle  Scy- 
ihique  ^ 8c  Tite-Live  Mare  Pigrum, 

EUR(2A.  Procope  dit  que  c’eft  le  nom  d’une 
ville  fituée  fur  le  bord  du  Danube , auprès  d’im 
étang,  avec  une  île  au  milieu,  dans  laquelle  il  y 
avoit  une  petite  colline  où  l’empereur  Juftinien 
transféra  la  ville  8c  les  habitans. 

Eurcea  , ville  épifcopale  de  FEpire,  félon  Nicé- 
pbore  Califte.  Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Evoria. 

EUROMA,  ville  de  FAfie,  dans  la  Phénicie, 
félon  les  aûes  du  concile  de  Chalcédoine. 

Ortélius  doute  s’il  ne  faudroit  pas  lire  Europe. 

EUROMUS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie.  Elle  étoit  fituée  à Feft  du  mont  Grius , au 
nord  du  mont-  Latmus , 8c  au  nord-oueft  de  la  ville 
de  Mylafa  , vers  le  37®  deg.  2.0  min.  de  lat. 

La  ville  d’Euromus  n’a  jamais  été  confidérable  ; 
cependant  il  en  eft  parlé  par  Tite-Live,  Polybe  Sc 
Pline. 

Euromus  avoit  un  théâtre  8c  un  temple  magni- 
fique. Les  ruines  du  temple  fe  voient  encore. 


(i)  Voyei  la  première  partie  de  ma  Cofmographie. 
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EÜROPA.  Les  auteurs  qui  ont  fait  vânîf  Ce 
nom  de  la  princefle  Europe,  fille  d’Agénor,  & 
eslevée  à la  Phénicie  par  Jupiter  , ont  appuyé  une 
conjeélure  fur  une  fable.  L’explication  de  M.  de 
Gébelin  me  paroît  plus  concluante.  Il  fait  venir 
le  nom  d’Europe  de  Wrab  , ou  l’occidental  ; ce 
qui  préfente  un  double  caraftére  de  vérité,  foit  dans 
le  rapport  des  mots,  foit  dans  la  pofition  de  l’Eu- 
rope , relativement  à l’Afie. 

Les  bornes  de  l’Europe  étoient  Tes  mêmes  qu’ac- 
tuellement.  Cela  doit  être  : mais  les  anciens  qui  par- 
vinrent à connoître  celles  du  midi  & celles  de 
l’oueft , ne  connureqt  jamais  bien  celles  du  nord  ^ 
ils  n’en  avoient  que  des  idées  confufes.  Quant  à 
l’eft,  ils  adoptèrent  affez  généralement  l’opinion 
que  le  Tanaïs  féparoit  l’Europe  de  l’Afie  ; c’eft  ce 
qu’expriment  très-bien  les  vers  fuivatjs  de  Denys 
le  Périégète. 

E’vpcûTTUv  o’A'ff-inç  Tdyciîf  i'icc  pxis-<rsv 
ripof  ^opsuy 

Je  pourrois  citer  beaucoup  d’autres  paffages  qui 
préfentent  le  même  feus.  Je  fupprirae  auffi  tout  ce 
que  je  trouxm  dans  Strabon  fur  l’étendue  que  l’on 
attribuoit  à l’Europe  , fur  fes  promontoires , &c.  Ce 
géographe-phiîofophe  {p.  izy  ),  parle  avec  le  plus 
grand  éloge  des  richeffes  naturelles  de  l'Europe  , de 
fes  habirans,  dont  les  uns  font  propres  à la  guerre , 
tels  que  les  Grecs  , les  Romains  , les  Macédoniens  , 
tandis  que  d’autre? , plus  utiles  au  maintien  de  la 
paix , s’occupent  des  travaux  de  la  campagne.  Il 
parle  enfuite  des  richeffes  naturelles  de  l’Europe , 
qui  renferme  dans  fon  fein  toutes  fortes  de  métaux , 
produit  à fa  furface  des  végétaux  de  tout  genre , & 
nourrit  une  très-grande  variété  d’animaux. 

Div'ijion  de  l’Europe , felori  Ptolemie, 

I 

Ptolemée  divife  l’Europe  en  parties  occidentales 
& en  orientales.  Les  premières  font  l’objet  de  fon 
fécond  livre  ; les  fécondés  font  décrites  dans  le 
troifiéme.- 

Les  provinces  occidentales  font  : 


U Hybernia. 

Albion. 

"L’Hifpania,  Bétique 
'L'H'ifpanïa , Lnfitanie. 
IdHifpania,  Tarraconnolfe. 

La  Celto-Gallia , Aquitaniqiie. 
La  Celto-Gallia  , Lugdunenfis. 
La  Celto-Gallia , Belgique. 

La  Celto-Gallia  ^ Narbonnoife. 
La  Germania  Magna. 

La  Rhctia  & la  Vindellcia. 

La  Noricum  (la  Norique). 

La  Pannonia  fupérieure. 

La  Pannonia  inférieure. 
1/Illyria  & la  Liburnia, 

La  Daltnatia, 


^ lies  Britanniques. 
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Les  provinces  orientales  font  : 

Idîtdïa.  La  Myfia  ïnferîor. 

L’ile  Cyrnum  ( Corfica  ).  La  Tracia. 

UWq  Sardinia.  La  Cherfonefus  (Tradee^, 

L’île  Sidila.  ' La  Macedonia. 

La  Sarmaùa  d’Enrope.  UEpirus. 

La  Cherfonefus  Taurica.  UAchala. 

La  Dada.  Le  Peloponefus. 

Le  pays  des  latpyges  Me-  L’ile  Creia. 

tanaflæ.  L’île  Eubaa. 

La  Myfia  fuperior. 

On  voit  par  cet  expofé , & par  les  cartes  qui 
accompagnent  le  texte  de  Ptolemée , que  les  anciens 
ne  connoiffoient  pas  de  parties  de  l’Europe  au-delà 
du  6o®  deg.  de  latit.  fi  l’on  en  excepte  l’ile  Thule , 
au  nord  des  îles  Britanniques. 

EUROPIA  , ou  Europe  , lieu  de  l’Afie,  dans  la 
Phénicie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EUROPÜS , ville  de  l’Afie,  dans  la  Parthie , félon 
Pline.  Selon  Strabon , il  y avoit  da^  la  Médie  une 
ville  nommée  Ragda,  Il  ajoute  que  Nicator  en  étoit 
le  fondateur,  & qu’il  l’avoit  appelé  Europus;  mais 
que  les  Parthes  la  nommoient  Arfada. 

Ifidore  de  Charax  dit  que  la  ville  de  Dura,  bâtie 
par  les  Lacédémoniens , étoit  nommée  Europus  par 
les  Grecs. 

Europus  {Nesjm),  ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie , 
félon  Ptolemée.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  bord 
de  l’Euphrate , à Feft  à’ Hieropolis , & au  fud  de 
Zeugma. 

Etienne  de  Byfance  dit  epî Europus  eft  une  ville 
de  Syrie.  Les  notices  en  font  mention  comme  d’im 
fiège  épifeopai  de  FEuphratenfe  , fous  la  métropole 
d’HierapoUs.  On  voit  dans  la  geographia  facra  du 
P.  Ch.  de  S.  Paul,  que  cette  ville  a auffi  été  nommée 
Amphipolis  & Thapfacum  ; mais  Etienne  de  Byfance 
diffingue  Europus  de  Thapfacum. 

Europus,  ville  de  l’Afie  , dans  la  Carie  , félon 
Etienne  de  Byfance  , qui  dit  qu’elle  avoit  été  nom- 
mée îdriade  , du  nom  d’idris,  fils  de  Chryfaor. 
M.  Larcher  croit  que  c’eft  la  même  ville  que  ce 
géographe  nomme  Euromus  quelques  lignes  aupa- 
ravant. 

Europus  , ville  de  la  Macédoine , félon  Etienne 
de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle  tenoit  ce  nom 
À’Eropus,  fils  de  Macédon  & d’Oritliyie,  fille  de 
Cécrops. 

Pline  met  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Macé- 
doine. 11  en  place  une  fur  VAxius,  & l’autre  fur 
la  rivière  Rhœdias.  Ptolemée  en  met  auffi  deux 
dans  le  même  pays.  Selon  lui , il  y en  avoit  une 
qui  étoit  fituée  dans  la  province  qu’il  nomme 
Mathia , ou  Macetia  , & l’autre  dans  le  pays  des 
Albotes  ou  Almopes.  Le  P.  Hardouln  dit  que  les 
vil’es  Europus  de  Pline  & de  Ptolemée  loin  les 
mêmes  ; mais  Ortélius  en  fait  quatre  diftérentes. 

Europus  , rivière  de  Grèce  , dans  la  TJielialie. 
Elle  avoit  fa  fource  au  mont  Ciiarius,  Si  le  jetait 
dans  le  Pénée. 
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L’abréviateiir deStrabon ditqu’Homerelanomrae  f 
Tïtarefion. 

EUROTAS  (îe  Vafiû-Potafro^  ou  Fleuve  royal'), 
fleuve  de  la  Laconie , qui  commençoit  fur  les  fron- 
tières de  l’Arcadie , arrofoit  la  ville  de  Sparte , & 
venoit  au  fiid  fe  jeter  dans  le  golfe  Laconique. 

Il  étoit,  dans  une  grande  partie  de  fon  cours, 
bordé  d’o  iviers , & l’on  trouvoit  de  fort  beau 
marbre  dans  les  montagnes  qui  l’accompagnoient. 

En  remontant  le  long  de  ce  fleuve,  on  arriyoit  à 
l’embouchure  d’un  ruiffeau  dont  les  anciens  nous 
ont  laiffé  ignorer  le  nom.  Il  paroit  qu’il  étoit  formé 
de  l’écoulement  des  eaux  qui  humeâoieRt  toute 
cette  partie.  En  arrivant  au  bord  du  fleuve , fur  la 
route  qui  alloit  de  Sparte  à Peiiane , on  voyoit  le 
îombeau  de  Ladas,  l’homme  le  plus  agile  de  fon 
temps  ; il  fut  couronné  aux  jeux  olympiques  pour 
avoir  doublé  le  ftade. 

Eurotas  , rivière  de  Grèce , dans  la  Theffalie , 
auprès  du  mont  Olympe , félon  Strabon , qui  dit 
qu’elle  eft  nom|pée  Titarefium  par  Homère. 

Elle  eft  nommée  Tharefus  par  Lucain , & Europus 
par  l’abréviateur  de  Strabon. 

EüROTAS  , rivière  de  Tltalie, auprès  de  Taremum. 
C’eft  la  même  que  ie  fleuve  Galefus , félon  Polybe. 

EüRYAMPüS,  ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Magnéfie , félon  Etienne  de  Byfançe. 

EüRYElS  , rivière  & village , félon  Strabon  , 
ui  les  place  dans  îe  pays  nommé  Scepfia,  auprès 
e la  contrée  de  Troye. 

EURYELÜS.  Il  y a ici  une  faute  dans  îe  texte 
'd’Etienne  de  Byfance  , qui  dit  E iras  » 

lîIrtxpo'TsAtf  jm  ««waA&îi'.Berkéiius  remarque  très- 
bien  , en  s’appuyant  du  témoignage  de  Tiîe-Live 
(Z.  //,  c.  iîj) , que  ce  lieu,  nommé  Eurïelus,  ou , 
félon  Tite-Live,  Euryalus  étoit  un  lieu  élevé  à l’ex- 
frémité  de  la  ville  de  Syraeufe  ; cet  habile  commen- 
tateur en  conclut  qu’il  faut  lire  dans  ie  texte  grec , 
A’^paVoÂif,  Arx,  citadelle,  & non  Macropoiis , 
qui  n’a  pas  de  fens.  Quant  aux  mots  rS¥  E'wiwohav,, 
©n  verra  à l’article  Syracuse  , qu’il  y avoir  une 
partie  de  cette,  ville  appelée  Epïpole, 

EüRYMEDON  ( Zacuth  ) , rivière  de  l’Afie  , 
dans  l’ancienne  Pamp^lie.  Elle  avoit  fa  fource  dans 
le  mont  Taurus , pafîoit  à la  ville  SAfpemis , & 
alloit  fe  perdre  dans  la  mer  de  Pamphylie,  Plu- 
tarque rappotje  que  Cimon , général  de  la  flotte 
des  Athénieus,  pourfuivit  le  roi  Xetxès  jufqu’à 
l’embouchure  de  cette  rivière, 
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EüRYMEDON,  lieu  de  l’Afle , dans  la  Cllicic, 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  le  place  auprès  de 
Tarfe. 

EURYMENÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie, félon  Tite-Live  & Etienne  de  ByLnce. 
Scylax  l’indique  dans  la  province  de  Theffalie  ap- 
pelée Magnéfie, 

EÜRYSICHEÆ,  nom  d’un  peuple  de  l’Acar- 
nanie , félon  Strabon. 

EURYTANES.  Etienne  de  Byfance  met  ce 
peuple  dans  Fltalie,  & s’appuie  de  Lycophron. 
Non  pas , il  eft  vrai , félon  cet  auteur , mais  félon  fes 
commentateurs , cette  nation  étoit  ètolique.  Ce 
commentateur  s’appuie  de  l’autorité  d’ Ariftote , 8c 
dit  que  la  nation  euryftane  avoit  pris  fon  nom 
d’Eurytos  , où  il  y avoittun  oracle  d’UlylTe. 

Selon  Thucydide,  les  Eurytanes  formoient  une 
partie  confidérable  des  Etoliens , peu  connus  par 
leur  langage  8c  fe  nourrilTant  de  chair  crue  ; il  ajoute 
«f  KeyovTAt , e’eft-à-dire,  qu’il  ne  garantit  pas  ce  fait. 

EURYTÛS.  Euripide , dans  fa  tragédie  d’Iphi- 
génie en  Aulide , nomme  ainft  une  fontaine  de  la 
Grèce. 

EÜSENE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Paphlagonie,' 
contrée  du  Pont.  J1  en  eft  parlé  par  Ptolemée. 

EUSIM ARA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Mélitène,' 
contrée  de  la  Cappadoce,  8c  fur  le  bord  de  l’Eu^ 
phrate , félon  Ptolemée. 

EU'TÆ A , ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie 
félon  Etienne  de  Byfance  8c  Xénophon. 

EUTASUM,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  llAr» 
cadie , félon  Paufanias. 

EUTHANÆ,  EüTANÆ , ou  Euthenæ  , ville 
de  l’Afie  mineure , dans  la  Carie , félon  Etienne  dç 

Byfance. 

EÜTRESII , les  Eutréfiens , peuple  du  Pélopon^ 
nèfe , dans  l’Arcadie , félon  Paufanias. 

EUTROPIUM , nom  d’un  lieu  de  l’Afie , dans  U 
Bithynie,  auprès  d’Héré’e , félon  Procope , qui  rap- 
porte que  c’eft  où  fut  tué  l’empereur  Maurice. 

EUTYCHIA,  nom  d’une  île  de  la  mer  Egée,' 
devant  le  golfe  Pagafique , félon  Pline. 

EÜXÎNÜS  PONTUS.  roy^çPoNTüs  Euxinus, 
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EXACOMIA , fiège  épifcopal  8c  petite  contrée 

de  l’Arabie  pétrée. 

EXAGYIUS , ville  de  la  Sicile,  feloa  Etienne  do 
Byfance, 


eu 
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F ABARÎS  FLUV.  ( Faffa  ).  Ce  fleuve , pour 
parler  comme  les  anciens,  efl  nommé  dans  Ovide 
Farfarus.  Il  avoir  fa  fource  à peu  de  diftance  à l’eft 
de  Carperla.  ( Ce  lieu  s’appelle  encore  Capo  Farfa). 
U fe  jetoit  à l’oueft  dans  le  Tibre. 

FABIA , ville  de  la  Gaule  celtique.  Apollodore , 
cité  par  Etienne  de  Byfance,  dit  qu’elle  fut  bâtie 
par  Fabius  Maximus.  Mais,  comme  il  n’eft  pas  vrai- 
femblable  que  les  Latins  n’aient  pas  parlé  de  cette 
ville,  Berkélius  penfe  qu’elle  étoit:  urbem  faâam  ex 
Græcorum  farina. 

FABIANUS  PAGUS,  petit  canton  de  Fltalle, 
dans  le  territoire  de  Sulmone. 

FABIENSES,  bourgade  de  l’Italie,  fur  le  mont 
'Alhano , & près  d’Albe  la  longue.  Elle  appartenoit 
à la  famille  des  Fabiens. 

FABIRANUM , ou  Fabiradüm  , nom  d’un 
lieu  de  la  Germanie , félon  Ptolemée.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  la  ville  de  Breme. 

FABOSIS,  lieu  de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie, 
au  pied  du  mont  Aurafe , félon  Procope. 

FABRATERlA  {Vlfola^,  ville  d’Italie,  dans  le 
Latium , au  fud-eft  d’Amignia , & au  confluent  du 
Liris  , avec  une  rivière  dont  Strabon  parle , & qui 
s’y  retrouve  encore. 

FABRATERNI , peuple  de  Tltalie , dont  fait 
mention  Pline , qui  les  diftingue  en  vieux  & en 
nouveaux. 

C’étoit  vraifemblablament  les  habitans  de  Falra- 
tcrîa. 

FABRICIUS  PONS  (Ji  ponte  dï  quatro  Capi'), 
pont  de  la  ville  de  Rome,  par  où  File  communi- 
' quoit  à la  ville. 

FABRIS , ile  de  la  Grèce^  vis-à-vis  de  l’Attique, 
félon  Phavorin , cité  par  Ortélius. 

FABULA,  Athénée  rapporte  que  l’on  avoit 
donné  c«  nom  à un  jardin  de  la  ville  de  Syracufe, 
en  Sicile. 

FACELÎNUS,  fleuve  de  la  Sicile,  le  même  que 
I le  Mêlas, 

\ FACIDIA , village  de  l’Egypte , fur  les  confins 
! de  la  Palefline , dans  le  territoire  de  Rhinocofura  , 
félon  S.  Jérôme. 

FÆSULÆ  (^Fie^olî).  Cette  ville,  au  nord-eft  de 
Fiorenûa , étoit  dans  l’Etrurie.  On  prétend  que  ce 
fut  de  Fafultz  que  les  Augures  panèrent  à Rome. 
Catilina , lors  de  fa  conjuration , s’en  étoit  fait  une 
i place  d’armes.  Les  Gotlis , entrés  en  Italie  fous  le 
confulat  de  Stilicon  & d’Aurélian , c’efl-à-dire , 
‘ l’an  de  J.  C.  400  , furent  défaits  près  de  cette  ville. 

FAGIFULANI , peuple  de  l’Italie , dans  le  voi- 
fmage  ou  dans  le  pays  des  Samnites,  félon  Pline. 

FAGITANA , lieu  de  l’Italie , dans  le  Trentin , 
félon  Paul  Diacre. 

F AGiyS.  Selon  le  rapport  de  Lycophron , c’eft 


le  nom  d’une  montagne  aux  environs  de  l’île  de 

Cerné. 

FALACRINUS , ou  Phalacrinus  , lieu  qui 
fe  trouvoit  en  Italie , chez  les  Sabins , feloa 
Cliivier. 

FALACRÏÜM , promontoire  de  la  Sicile , felorf 
Ptolemée.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Rar9 

Calmo, 

FALARÎENSES , peuple  de  lltalie,  dans  le  Pi» 

centin  , félon  Pline. 

FALCiANA,  lieu  de  la  Norique,  félon  le  livre 
des  notices  de  l’empire. 

On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  JVals^  fur  le  Da- 
nube , entre  Lintz  & Vienne. 

FALERIA.  Voyt[  Falerii. 

FALERII  ( Falarï  ) , ville  d’Italie , dans  l’Etrurie,' 
à l’eft  de  Tarquîmî,  & fort  prés  du  Tibre.  Elle 
paroît  avoir  aufli  porté  le  nom  de  Fakfii  (i) , & 
fes  habitans  font  appelés  Falifcl  ou  Falifques.  Les 
anciens  en  parlent  comme  d’une  ville  très- fortifiée. 
Elle  fut  fouvent  en  armes  contre  les  Romains.  Ses 
habitans  paffoient  pour  être  defcendus  d’une  co- 
lonie d’Argiens;  Ovide  en  attribue  la  fondation 
à un  nommé  Alœfm,  On  doit  fe  rappeler  ici  que 
Camille  fit  reconduire , les  mains  liées , nnftituteur 
des  enfans  de  cette  ville,  qui  éîoit  venu  les  lui 
livrer  en  îrahifon  pendant  le  fiège.  Ces  enfans  recon- 
duifirent  leur  maître  en  le  fouettant.  Lorfque  les 
Romains  fe  furent  emparés  de  Falères,  ils  y éta-, 
biireiît  une  colonie. 

FALERNüS  AGER.  Cette  campagne  de  Fa- 
lerne , dépendante  d’un  petit  bourg  de  même  nom, 
étoit  renommée  par  fon  excellentvin.il  étoit  d’abord 
de  la  dépendance  de  Cumes , & avoit  paffè  au  pou- 
voir des  Campaïiiens.  Mais , dans  le  temps  de  la 
guerre  latine , il  fut  joint  au  Latium , & attribué 
au  peuple  romain.  Il  étoit  tout  près  du  mont 
Maficus. 

Le  vin  de  Faierne  étoit  fort  eftimé  lorfqii’il  avoit 
été  gardé  douze  ou  quinze  ans.  Cependant,  on  voit 
par  Pline  que , de  fon  temps , il  commençoit  à 
perdre  de  fa  qualité , parce  que  l’on  négligeoit  la 
manière  de  le  faire  bien.  Celui  du  vignoble  de 
Fauftiniis  étoit  plus  eflimé. 

FALESIA,  au  fud-eft  de  Populonlum  en  Italie,' 
dans  i’Etrurie. 

FALISCENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  félon 
Viftor  d’ütique,  cité  par  Ortélius. 


(i)  Selop  un  paffage  de  Pomponius  Mêla  (de  oripae 
jurU  ) , cité  par  Dempfter , les  Romains  ne  connoiflbienc 
pas  la  lettre  R avant  le  temps  d’Appius  Clauciius  Craflus, 
conful  avec  Camille , l’an  de  Rome  405  : telle  eft  la  cauft 
de  la  diffiérenee  dans  les  differens  noms- de  cette  ville, 
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FALÏSCÎ,  les  FaUfqaes,  peuples  de  Flfalie , 
dans  l’Etrurie  : ils  habiîoient  la  ville  de  FaUrii. 
C’étoient  d’anciens  Pélafges  qui  s’étoient  maintenus 
en  Italie.  Malgré  leur  mélange  avec  les  Etrufques , 
ils  avoient  confervé , fans  beaucoup  d’altération , 

■ les  mœurs  & la  religion  des  anciens  habitans  de  la 
(Jrèce.  Un  de  leurs  temples  étoit  dédié  à la  Junon 
des  Argiens , félon  Denys  d’Halicarnaffe. 

Pline,  L.  iii  ^ c.  y,  donne,  d’après  Caton,  une 
origine  grecque  aux  Falifques. 

FALISCORUM  MONS , le  mont  des  Falifques , 
montagne  d’Italie,  près  du  Tibre. 

FALLABENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
îa  Mauritanie  céfarienne , félon  la  notice  des  évê- 
chés d’Afrique. 

FALLIENATES,  peuple  de  Fïtalie,  dans  l’Om- 
brie,  Pline  en  parle  comme  d’une  nation  qui  ne 

• fubfiftoit  plus. 

^ FAMA  JULIA.  Pline  dit  que  c’étoit  ira  furnom 
que  l’on  avoit  donné  à la  ville  de  Séria  en  Hif- 
, panie. 

FANÜEL , ville  de  la  Palefline , au  fud  du  lac 
Tiberias. 

FANUM  DÎANÆ.  Ptoiemée  parle  de  ce  temple 
de  Diane  , bâti,  félon  lui,  fur  les  bords  du  Rhin. 
. Les  auteurs  de  l’hiftoire  des  Provinces-Unjes  difent 
que  le  château  de  Batenftein  , aujourd’hui  Vianen  , 
ell  conftruit  fur  les  fondemens  de  cet  ancien 
: temple. 

Fakum  Fortunæ  ( Fam) , ville  d’Italie  , dans 
' rOmbrie.  Il  en  eft  dit  fort  peu  de  chofe  dans  les 
. auteurs  anciens.  Strabon  & Tacite,  en  parlant  des 
, guerres  entre  les  partjfans  de  VitelMiis  & de  Vefpa- 

• uen  , nous  apprennent  à peine  fon  exiftence. 

Fanum  Jovis,  temple  de  Jupiter,  fitué  dans 
l’Afie  mineure,  près  du  Bofphore  de  Thrace  & du 
promontoire  Syrneum. 

Fanum  Martis.  Il  y eut  dans  la  Gaule  plu- 
fieiirs  lieux  de  ce  nom.  Celui  dont  la  notice  de 
l’empire  fait  mention  , devoit  être  conftdérable  , 
puifqu’il  avoit  donné  à la  plus  grande  partie  du 
Hainaut , le  nom  de  Pagus  Fanomartcnfis,  C’eft  peut- 
être  le  lieu  appelé  aujourd’hui  Fammars. 

Fanum  Màrtîs  , autre  lieu  de  la  Gaule , indiqué 
par  riîinéraire  d’Antonin,  fur  la  route  à'  A lama  à 
Condate  Redonum,  entre  Qofedia  & Fines , aux  limites 
des  Abrincatui,  M.  d’Anville  le  place  un  peu  au  fud 
de  Conjlantia , fur  le  bord  de  la  mer  , au  lieu  nonimé 
aéluellement  le  mont  Martin. 

Fanum  Martis  , autre  lieu  de  la  Gaule , indiqué 
par  la  table  de  Peutinger , entre  Condate  Redonum , 
au  fud-efl , & Reginea , au  nord-oiieft,  fur  le  bord  de 
îa  mer.  Elle  étoit  ja  principale  des  CurlofoLltes. 

Fanum  Martis,  lieu  de  l’Italie,  dans  l’Etrurle , 
félon  Cluvier. 

Fanum  Minervæ,  ville  de  la  Gaule,  indiquée 
par  l’itkiéraire  d’Antonin.  M.  d’Anville  le  place  au 
îLid-eft  de  Durocortorum  (Reims).  Il  croit  d’après , 
ou  après  Merula^  que  c’eft  le  lieu  indiqué  fur  la 
dbk  de  Peutinger , par  le  nom  de  Tenomia, 
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Fanum  Venehis.  Foye^  Portus  VrNEPas. 

Fanum  Voltumnæ  , petit  lieu  de  l’Italie , dans 
l’Etrurie , au  nord  oueft  de  Falerii. 

FARFARUS,  fleuve  de  l’Italie.  Foye;^  Fabaris,' 

FATENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  îa 
Numidie , félon  la  notice  d’Afrique. 

FAVENTI A ( Faen^a  ) , ville  de  la  Gaule  cifpa- 
dane,  au  fud-eft.  Elle  n’eft  guère  connue  dans  l’hif- 
toire  : & c’eft  un  foible  titre  à l’attention  de  la  pof- 
térité,  que  d’avoir  donné  naiffance  à la  mère  de 
l’empereur  Commode. 

Tite-Live  & Velléius  Paterculus  font  mention 
de  cette  ville.  Le  dernier  en  parle  à l’occafion  d’une 
viâoire  que  Métellus  Pius  remporta  dans  les  en* 
virons. 

Pline  parle  de  la  beauté  des  lins  du  territoire  de 

Favenûa. 

FAVENTINI , nom  d’un  peuple  d’Italie , dans  la 
Fiaminie.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de  Fa- 
ventîa  ( Faenza  ). 

FAUSTIANÜS  AGER,  champ  fttué  dans  la 
Campanie. 
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FEBIANA,  place  de  la  Vindélicle,  félon  la  no-' 
tice  de  l’empire , citée  par  Ortélius. 

Febiana  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la 
Bifacène , félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

FECYUS  MONS,  montagne  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife , fituée  fur  le  bord  d’un  étang,  près  de 
la  mer  & de  l’embouchure  du  Rhône  , dans  le 
pays  des  Volces  Arécomiques.  Pomponius  Mêla, 
L.  Il,  c.  y. 

FELICIS  LACUS,  lieu  de  la  Norique,  félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

Feli'gis  Lacus,  ou  Locus.  Selon  l’itinéraire 
d’Antonin , lieu  de  la  Hongrie. 

FELICIANATENSIS.  Selon  Ortélius,  qui  cite 
la  conlerence  de  Carthage  , fiège  épifcopal  d’A- 
frique. 

FELIGINATES,  peuple  de  l’Italie  , dans  l’Om- 
brie,  félon  Pline,  qiii  en  parle  comme  d’un  peuple 
qui  ne  fubfiftoit  plus. 

FELIX  JULIA.  Pline  dit  que  l’on  furnomma  alnfi 
la  ville  de  Béryte  , en  Phénicie. 

FELSÎNA  {Bologne) , ville  de  l’Italie,  &la  prin- 
cipale de  l’Etrurie,  félon  Pline.  Elle  portoit  ce  nom 
avant  que  les  Romains  lui  donnaflent  celui  de 
Bononia.  Voye^  ce  mot. 

FELTIA,  ville  de  la  Rhétie,  au  nord-oueft  de 
Cepafix  , & à peu  de  diftance  fur  la  droite  du  fleuve 
Plavis. 

FENECTANI  CAMPI.  Selon  Tite  - Live  , les 
Ps.omains.  remportèrent  une  vidoire  fur  les  Latins 
in  FeneSlarns  Campis , ou  SeneRanis. 

FENNI.  Tacite  fe  fert  de  ce  nom  pour  défigner 
des  nations  feptentrionales  de  l’Europe  , qu’il  veut 
diftinguer  des  nation?  germaniques  & farmatiques. 
I!  comprenoit  fous  ce  nom,  non -feulement  les 
peuples  de  la  Finlande , de  l’Eftionie , de  la  Livonie , 
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Si  de  la  Lithuanie , mais  aufli  qui  font  placés  plus 
au  nord  & au  nord-eft. 

FENUCLETENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  d’A- 
l'rique. 

FERADLVIAIENSTS , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Bifacèntl^  félon  la  notice  épifcopale  d’A* 
frique. 

FERADITANA.nom  de  deux  fièges  éplfcopaiix 
de  l’Afrique,  dans  la  Bifacène,  félon  les  aâes  de  la 
conférence  de  Carthage  , où  ils  font  diftingués  par 
les  noms  de  grande  & de  petite. 

FERENTA , ou  Ferentinum  , ville  de  l’îtalie , 
dans  la  Fouille  peucétienne , félon  Diodore  de 
SicUe. 

FERENTANI,  ou  Ferentini,  peuple  deTîtalie, 
dans  la  Fouille  peucétienne.  C’étoit  les  habirans 
de  la  ville  de  Ferenta , que  Tite  - Live  nomme 
Ferentanî. 

FERENTINATES , nom  que  Pline  donne  aux 
habitans  de  Ferentinum , dans  le  Latium, 

FERENTINUM,  ou  Ferentium  , bourg^e 
ritalie,  dans  le  Latium.  La  table  de  Peutinger  le 
marque  à fept  milles  tT Anagnla , & à quatre  de 
Fabraieria. 

Cette  place  étoit  d’abord  aux  Hernici  ; & comme 
elle  ne  fe  mêla  point  de  la  guerre  que  ce  peuple  fit 
aux  Romains , torfqu’ils  s’en  rendirent  maîtres  , ils 
laifferent  aux  frabitans  la  liberté  de  fe  gouverner 
par  leurs  propres  loix.  Les  triumvirs  y envoyèrent 
une  colonie  fous  le  confulat  de  L.  Cornélius  Merula 
& de  Q.  Minucius  Thermus.  Ceft  aujourd’hui 
Ferentino. 

Ferentinum  , bourg  de  l’Italie , dans  l’Etrurie  , 
félon  Pline  & Suétone.  Ce  dernier  dit  que  la  famille 
d’Othon  étoit  originaire  de  ce  lieu.  Ptolemée  le 
nomme  Munïcipium  Ferenûi  ; & Frontln  dit  Cohnia 
Ferennnenjzs.  Il  en  refte  quelques  ruines  auprès  de 
Monte  Fïafcone, 

FERESNE,  lieu  delà  Gaule,  indiqué  par  la  table 
de  Peutinger.  M.  d’Anville  l’a  placé  au  nord-efi:  de 
Tunqri.  Il  croit  qu’il  doit  avoir  exiftè  où  efl  aâuel- 
îement  Reckem. 

FERINUS  SINUS,  golfe  de  l’Inde,  fur  la  côte 
occidentale  du  Magnus  Sinus,  félon  Ptolemée.  Il 
étoit  au  nord  du  Satirorum  Promontorium. 

FEPJTOR,  rivière  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie, 
félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  la  ri- 
vière de  Lavagna. 

FtRONIÆ  LUCUS  , au  fud-ouefi:  de  Forum 
Clodii,  & à quelque  diftance  au  fud-eft  de  Luna. 

Feroniæ  Fanum  , ou  Lucus , bois  & temple  de 
Féronie,  en  Italie,  dans  le  territoire  de  Capène, 
entre  les  Véiens  & le  Tibre,  félon  Tite-Live.  Il 
raconte  que  les  habitans  de  Capène  & ceux  des  en- 
virons y aboient  porter  les  prémices  de  leurs  fruits, 
& y confacrcr  des  offrandes  à proportion  de  leurs 
biens  ; ce  qui  l’avoit  enrichi  de  beaucoup  de  dons 
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er)  or  8c  en  argent.  Annibal  le  ravagea  8c  en  em- 
porta toutes  -les  richeffes. 

Feroniæ  Lucus  , lieu  d’Italie , dans  le  Latium  ; 
fur  la  voie  appienne,  à trois  milles  en-deçà  de  U 
ville  de  Tenarima , entre  cette  ville  8c  Fundi.  Il  y 
avoir  en  ce  lieu  un  temple  de  la  déeffe  appelée  Te- 
ronia,  lequel  avoir  été  bâti , félon  Denys  d’Halicar- 
nafle , par  des  Lacédémoniens.  Il  y avoir  aufii  de 
Peau  que  l’on  regardoit  apparemment  comme  très- 
pure. 

FERRARîA , bourg  fitué  le  long  de  la  côte 
orientale  de  i’île  de  Sardaigne , félon  Titinéraire 
d’Antonin. 

Ferraria  , promontoire  de  l’Hifpanie  , dans  le 
golfe  Sucronenfis  (de  Valence),  vis-à-vis  de  l’île 
d’Ebufe , félon  Pomponius  Mêla. 

FERRATUS  MONS  ( Jurjura  ) , montagne  de  la 
partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienne  , de 
laquelle  il  eft  fait  mention  dans  la  table  de  Peu- 
tinger. Il  la  met  entre  Rufeurium  8c  Saldis. 

FERREA  PORTA.  Hégéfippe , cité  par  Orté- 
liiis,  dit  qu’Alexandre  mit  une  porte  de  fer  à un 
endroit  efearpé  du  mont  Taurus.  Ortélius  penfe 
que  c’eft  Derbent. 

FESCENNÎA,  ville  de  l’îtalle,  dans  l’Emirie, 
au-deffus  de  Falère , félon  Pline. 

FESSEÎTANUS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numidie , félon  la  notice  d’Afrique. 

FESTA  & Falacron  , nom  de  deux  îles , félon 
Fitinéraire  d’Antonin  , où  elles  font  marquées  entre 
la  Sicile  & l’Afrique. 

FESULÆ,  ou  Fesules  {Fiet^oH),  ville  de  l'E- 
trurie , au  nord-eft  de  Floreniia.  C’étoit  une  des  plus 
anciennes  villes  de  rEtrurie.  On  prétend  que  ce 
fut  de  cette  ville  que  les  Augures  paffèrent  à Rome. 
Catilina  , lors  de  fa  conjuration , s’en  étoit  fait  une 
place  d’armes. 

Les  Goths  , entrés  en  Italie , fous  le  confulat  de 
Stilicon  & d’Aiirélian  , l’an  de  J.  C.  400 , furent 
défaits  près  de  cette  ville.  Elle  tomba  cependant 
en  leur  pouvoir  ; mais  Bélifaire  la  reprit  pour  l’em* 
pereur  Juftinien,  l’an  539. 

Silius  ïtalicus  rapporte  que  la  feience  de  con- 
noître  les  préfages  donnés  par  le  tonnerre  , étoit 
exercée  par  les  Etrufques , 8c  principalement  par 
les  habitans  de  Fefulce. 

F ï 

FI ARASUM, ville  deTAfie^dans  la  Cappadocô^ 
félon  ritinéraire  d’Antonin. 

FIBRENUS  , flemme  de  l’Italie , dans  le  Latium  , 
félon  Cluvier.  11  fe  rendoit  dans  le  Liris  par  la 
gauche. 

FIBULARENSES.  Pline  dit  que  c’étolt  le  fur- 
nom  du  peuple  Calapirltani  eu  Hifiianie. 

FICANA  , ville  de  Tltalie  , dans  le  Latium.  Tltc- 
Live  dit  qu’elle  fut  prife  fous  le  régne  d'Aucus , Sc 
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Pline  la  compte  au  nombre  des  villes  du  Lav.um , , 
qui  ne  fubfifloient  plus  de  fon  temps. 

FICARIA  , île  que  Pcolemée  & Pline  placent 
fur  la  côte  de  celle  de  Sardaigne.  Cluvier  croit 
qu’elle  eft  nommée  aiqoiird  hui  Coltda^o. 

FICHOLA , PHICHOLA  , ou  Pichofa  , vil- 
lage de  la  Palefline , félon  Jofeph. 

FICULEA , ville  d’Italie , dans  l’ancien  Latium  , 
c’eft-à-dire  , qu’elle  faifoit  partie  des  villes  latines  , 
bâties  fur  le  territoire  des  Sabins.  On  voit,  par  un 
■paffage  de  Tite-Live , qu’elle  avoit  donné  fon  nom  à 
la  voie  qui  y conduifoit  de  Rome , & qui  prit  en- 
fuite  le  nom  de  voie  nomentam.  Sur  cette  même 
voie  , au  douzième  mille  , M.  Chauppy  a retrouvé 
des  ruines  , non  d’un  amphithéâtre,  comme  le  pré- 
fume Cluvier  , mais  d’une  ville  , puifque  l’on  voit 
encore  les  veftiges  des  tours  qui  la  flanquoient. 
Cette  pofition  met  Ficulea  peu  loin  de  Nomcntian , & 
l’on  voit  en  effet , par  une  cpigramme  de  Martial , 
qu’à  Fiadea  il  fe  dit  voifin  d’un  habitant  du  territoire 
dé  Nomentum. 

FICULNEÂTES , nom  des  habitans  de  Fïculnea , 
ville  du  Ldtïutn.  Ils  font  nommés  Ficelenfes  par 
Pline. 

FTCUNDA  , village  de  l’Italie  , aux  environs  de 
Ravenne.  On  dit  que  c’eft  où  le  tyran  Maurice  fut 
pris  & rué. 

FICUS  , ou  Ad  FiCUM  , lieu  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  fitifenus , fur  la  route  de  Sitifi  à Saldæ. 
Ce  lieu  efl  marqué  à quinze  mille  pas  à&Bafdica , & 
à trente-trois  mille  pas  à'IgïlgjU , dans  l’itinéraire 
d’Antonin.  Il  devint  fiège  épifcopal. 

FIDENÆ  & Fidîna,  ville  d’Italie,  fur  le  Tibre, 
au  nord  de  Rome,  Si  au  fuel  de^  Véïes.  Cette  ville 
étoit  fondée  fur  le  territoire  des  Sabins,  mais  par. 
une  colonie  d’Albe.  Elle  doit  donc  être  regardée 
co-mme  une  ville  latine  ; auffi  les  anciens  défi- 
gnoient-ils  fon  territoire  & celui  de  quelques  autres 
villes  de  ce  même  coté  , fous  le  nom  à'ancien  Latium, 
Fidènes  fe  trouvoit  au  fixièmo  mille  fur  la  voie  Sa- 
îaire.  Comme  cet  ancien  fixième  mille  répond  au 
cinquième  aftiiel , c’efl-là  que  l’on  trouve  encore 
des  veftiges  de  Fidènes , confiflant  entre  autres  dans 
un  amphithéâtre  taillé  dans  le  roc. 

Il  eli  probable  que  cette  ville  étoit  déjà  puiffante 
lors  de  la  fondation  de  Rome  , puifqu’elle  fqutim 
la  (^uerre  aiTez  long-temps  contre  elle.  Dès  l’an  17 
de^Rome,  les  Fidénates  furent  en  armes  contre  les 
Romains  , & ils  combattirent  à-peu-près  l’efpace  de 
312  ans  , c’eft-à-dire , jufqu’à  l’an  3 27 , qu’ils  furent 
fournis  par  le  di&ateur  Emilius  Mamercus. 

Le  nom  de  Fidènes  eft  encore  célèbre  par  l’acci- 
dent affreux  qui  y arriva  fous  le  règne  de  Tibère. 
Selon  Tacite,  dans  fes  annales , un  certain  Atilius  , 
affranchi,  voulant  donner  à fon  profit  un  combat  de 
gladiateurs , fit  conftrmre  à Fidènes  un  amphithéâtre 
très-vafte  ; il  devoit  contenir  plus  de  cinquante  mille 
fpeftateurs  : mais,  conftruit  avec  une  économie  for- 
dide,  il  ne  put  foutenir  leur  poids,  & s’écroula 
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tout-à-coup.  Tacite  p elnt.  de  la  manière  la  plus  énet' 
gique  le  malheur  de  cette  multitude.  Il  ajoute  que  le 
nombre  des  morts  & des  bleffes  fut  de  cinquante 
mille. 

FIDENTIA  {Borgo  dï  fan  Donnlno) , ville  de  la 
Gaule  cifpadane , au  fud-eft.  Ce  fut  près  de  cette 
ville , qui  étoit  confidérable , qi^  les  troupes  de 
Carbon  furent  taillées  en  pièces  par  celles  de  Sylla, 
FIDOLOMENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  notice  des 
évêchés  d’Afrique. 

FIGLINÆ  , ville  de  la  Gaule  narbonnoife , felos 
Fitinéraire  d’Antonin,  où  elle  eft  marquée  entre' 
Valence  & Vienne. 

Figlînæ  , ville  de  la  Gaule , dans  la  province 
viennoife,:  chez  hs  Allolroges , fur  la  gauche  du- 
Rhône. 

FiGULNENSIS  PORTA,  nom  de  l’une  des 
portes  de  la  ville  de  Rome , félon  Ortéliiis.  Ella 
étoit  auffi  nommée  Vitninalis,  C’eft  aujourd’hui  la 
porte  de  faïnte  Agnès, 

FILACENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Bifacène  , félon  la  conférence  de  Carthage. 

FILÆ , lieu  de  l’Egypte,  dans  la  Thébaïde , felort 
l’itinéraire  d’Antonin. 

FILOMUSIACUM , lieu  de  la  Gaule , dans  la 
Grande-Séquanoife  , entre  Vefoniio , au  nord-oueft  , 
& Ariolica^  au  fud-eft.  M.  d’Anville  croit  qu’il 
exiftoit  dans  le  lieu  appelé  aftueilement  Mailloc. 

FINES  (i)  {Oppède),  ville  de  la  Gaule  narbon- 
noife  , à fix  milles  à l’oueft-fud-oueft  tLApta  Julu. 

Fines,  chez  les  Turdétans,  au  fud-eft  de  Fax 
Juüa. 

Fines  , fur  la  côte  des  Laletans,  au  fud-oueft  de 
Bareino. 

Fines,  au  fud-eft  de  Vlcenûa , en  Italie. 

Fines,  fur  la  Durla.  Minor,  à l’oueft  à'AuguJla 
Taurinorurn. 

Fines  , au  fud  de  Spohtlum  , en  Italie  , dans 
FOmbrie. 

N.  B.  J’ai  indiqué  les  Fi/ir^'cl-  deffiis , feulement 
comme  des  exemples  de  ce  que  j’ai  dit  dans  la  note 
fur  le  premier  article  de  ce  nom. 

FIRMA  , ou  AiDGUSTA  Firma.  C'étoit  un  des 
furnoms  diAflygis,  ville  de  1 Hifpanie. 

FINNINGIA,  contrée  feptentrionale  del’Eurcpe, 
au-delà  de  la  mer  Baltique.  C’eft  aftaellemcnt  la 
Finlande.- 

FIR.MANUM  CASTELLUM,  château  fur  le 
bord  de  la  mer , dans  le  Plcenum,  Il  dépendoit  de 
la  ville  de  Fhmurn  , & c’étoit  où  l’on^  retiroit  les 
vaifîeaux , puifque  Strabon  le  nomme  èKivsiov. 


(i)  Les  Romains  nommoient  ainfi  un  lieu , 5c , je  crois , 
fouvent  un  feul  point  cù  l’on  plaçoit  uneyolo  .ne  mil- 
liaire,  fur  les  limites  d’une  province  ou  dun  peuple.  Il 
I s’en  trouvoit  en  Gaule,  en  Italie,  &c. 
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TTR^ÎUM  (/'(.T/nj),  ville  d’ïtalie,  dans  le  Pice-- 
n'ium,  prel'que  au  fud  de  Poteniia,  Elle  étoit  fituee  a 
quelque  diftance  de  la  mer.  On  voit  qu’au  commen- 
cement de  la  guerre  punique , les  Romains  s’affia- 
rèrent  de  cette  place  en  y envoyant  une  colonie; 
& dans  le  cours  de  cette  guerre  elle  envoya  du 
l'ecours  aux  Romains  contre  Annibal.  De  nouvelles 
colonies  y furent  envoyées  dans  la  fuite  par  les  em- 
pereurs. 

Cette  ville  fut  prife  par  Totila  , en  544. 

Firmum  étoit  la  patrie  de  Laélance  , qui  en  avoiî 
pris  le  furnom  de  Firmanus. 

Cette  ville  eft  nommée  par  Pline  Fïrmanorum 
Cajlellum. 

FISCELLUS  MONS  {Monte  Fi/ce//u),  montagne 
de  ritalie,  entre  le  pays  des  Sabins  & le  Pkenum. 
Le  Nar  y a fa  fource , félon  Pline. 

FISERA  ( Fïgeri , ou  Fkari  ) , ville  de  Corfe , 
félon  Ptolemée. 

FISSANENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidie,  félon  les  aéles  de  la  conférence  de 
Carthage. 

FISSENIA , ville  de  l’ Afie , dans  la  Méfopotamie , 
fur  le  fleuve  Bafile  ou  Royal,  vers  la  Babylonie, 
félon  Zozlme , cité  par  Ortélius. 

F L 

FLAMINII  FORUM  , ville  de  l’Italie , dans 
rOmbrie.  Elle  étoit  à quel(^ue  diflance  au  fud  de 
Nucerïa , & très-près  au  nora  de  Fulginium. 

FLAMMONA  , FLANONA , ou  Flavona. 
Selon  les  divers  exemplaires.de  Ptolemée,  ville 
de  l’Illyrie,  fur  la  mer  Adriatique.  Pline  dit  Fla- 
nona. 

FLAMONENSES  VANIENSES  , peuple  de 
l’Italie,  félon  Pline  , qui  le  place  vers  le  fond  du 
golfe  Adriatique. 

FLAMONIA , ville  de  l’Italie , dans  la  Vénétie , 
au  nord-eft  de  Vedinum. 

FLANATES,  peuple  de  l’Illyrie,  félon  Pline  , 
qui  dit  qu’il  donnoit  fon  nom  à un  golfe  voifin.  Ce 
peuple  étoit  ainfi  nommé  de  fa  ville , qui  étoit  Fia- 
nona  , ou  Flammona.  - 

FLANATICUS  SINUS  ( golfe  de  Carnero  ) , 
golfe  de  rillyrie,  félon  Pline,  il  prenoit  ce  nom 
du  peuple  Flânâtes. 

FLAVIA  {Fraga),  ville  de  l’Hifpanie , dans  la 
Tarragonnoife  , au  pays  des  Ilergètes  , félon  Pto- 
kmée. 

FlavIA  , nom  d’une  ville  de  la  Palefline,  dans  la 
Samarie.  S.  Juflin , dans  fes  épîtres , nomme  ainfi  la 
ville  où  il  étoit  né. 

On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Naploufe. 

Flavia  Æduorum,  ville  des  Séquaniens.  Or- 
iîélius  dit  que  quelques  auteurs  croient  que  c’efl 
.aujourd’hui , 6ê  d'autres  Autun, 
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Flavia  Augusta.  Ortélius  rapporte  que  la  ville 
de  Pout^ole,  au  royaume  de  Naples , a autrefois  porté 
ce  nom. 

Flavia  Cæsarea  Augusta  Félix  ( Caifar) 
Ortélius  dit  que  ce  fut  l’empereur  Vcfpafien  qui 
fit  prendre  le  nom  de  Flavia  Colonïa  à la  ville  de 
Céfarée  de  Palefline. 

Flavia  Cæsariensis,  nom  d’une  contrée  de 
rile  d’Albion. 

Flavia  Constantia  ( Coutances),  ville  de  la 
Gaule,  ainfi  nommée  dans  le  livre  des  notices  de 
l’empire. 

Flavia  Firma  Sura.  Le  livre  des  notices  de 
l’empire  nomme  ainfl  Sura,  ville  de  l’Afle,  dans  la 
Syrie  , fur  le  bord  de  FEuphrate. 

Flavia  Lambris,  nom  d’une  ville  de  l’Hlfpanie, 
dans  la  Tarragonnoife,  félon  Ptolemée,  qui  la  met 
comme  l’unique  place  du  territoire  des  Bædiens. 
Elle  eft  nommée  Lambriaca  par  Pomponius  Mêla. 

FLAVIANA.  Le  livre  des  notices  de  l’empire 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  Scythie. 

Flaviana,  ville  de  la  première  Mœfie,  félon  le 
livre  des  notices  de  l’empire. 

FLAVINIUM  , FLAVINIA  ARVA  , lieu  de 
l’Italie,  félon  Virgile.  On  croit  que  c’eft  le  mêm.e 
lieu  que  Silius  Italicus  nomme  Flavina , & qu’il 
place  dans  FEtrurie. 

FLAVIOBRIGA  ( Vèrmeo,  ou  Berrneo')  , ville  8c 
colonie  de  FHifpanie,  dans  la  Tarragonnoife  , félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fuuée  fur  la  côte,  au  fond  d’un 
petit  golfe,  dans  le  pays  des  Autrigons.  Pline  dit 
que  cette  ville  avoit  auflî  été  nommée  Amanum 
Portas. 

FLAVIONAVIA  {Avilis') , ville  de  FHifpanie 
citérieure,  & la  principale  du  peuple  Pcefici.  On 
n’en  connoît  que  le  nom. 

FLAVlONAVIA,FLAVION-AviA,0ZrFLAVIUM, 
ville  de  FHifpanie,  dans  la  Tarragonnoife,  au 
territoire  des  Pæfiques , félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fitiiée  fur  le  boid  de  la  mer  , dans  le  pays  des 
Cantabres.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  San- 
tander. 

FLAVIOPOLIS , ville  & colonie  de  la  Thrace  , 
dans  la  Cænique  , félon  Pline , qui  dit  qu’elle  avoir 
fuccédé  à l’ancienne  Zela  , & qu’elle  n’étoit  pas 
éloignée  de  Bi^ya.  Son  nouveau  nom  lui  venoit  de 
Vefpafien  & de  Titus,  qui  étoient  de  la  famille 
flavienne. 

Fla  viOPOLis  , ville  de  FAfie  , dans  la  Blthynie. 
Il  en  eft  parlé  par  Ptolemée.  Cette  ville  a auili  porté 
les  noms  de  Craua  & de  Cratia.  Dans  les  notices 
eccléfiaftiques , elle  eft  placée  dans  FHonoriade , 
fous  le  patriarchat  de  Conftantinople. 

Flaviopolis  , ville  de  l’Afte , dans  la  Cilicie. 
Elle  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Taurii.s,  & aflez 
près  des  fources  du  Calycadnus.  Elle  ..eft  nemmee 
Flavius  dans  la  notice  de  Hiéroclès , iN  c'eft  vrai- 
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femblab'ement  h même  qui  eft  appelée  Flaviada 
dans  ritinéraire  d’Antonin,  où  elle  eft  marquée  fur 
la  route  de  Céfarée  de  Cappadoce  à Anazarbe. 

FLAVIUM  ARVENSE , nom  d’un  lieu  de  l’Hif- 
panie , félon  Ortélius,  qui  dit  que  le  nom  moderne 
eft  Alcolea. 

Flavium  BrigantiüM  , la  même  que  Brîgan- 
tlum.  Voye^  ce  mot. 

Flavium  Ebusum  , ville  confidérable  de  la 
Gaule  narbonnoife , qui  étoit  fituée  à deux  milles 
de  Rufcino  3 félon  une  infcription  publiée  par 
M.  de  Marca,  dans  laquelle  cette  ville  a le  titre 
de  municipe. 

Flavium  Inter amnum, lieu  derHifpame,que 
Ton  croit  être  à préfent  nommé  Ponsferrada. 

Flavium  Laminitanum  , nom  d\ra  lieu  muni- 
cipal de  l’Hifpanie.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
Alhambra  dans  la  nouvelle  Caftille. 

Flavium  Salpesanum  , ville  de  rHifpanle, 
dans  la  Bétique. 

Flavium  Solvense  , ville  de  la  Norique , félon 
Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  Sohfeldt  ^ près 
de  Clagenfurt. 

Flavium  V i vitanum,  petite  ville  de  rHifpanie^ 
dans  la  Bétique. 

On  croit  que  le  village  nommé  Ermta  de  los  Pa- 
lacios  occupe  fa  place , au  pied  de  la  Sierra  Morena , 
à fept  lieues  de  Baeça. 

FLENIUM  5 lieu  de  la  Gaule,  chez  les  Bataves, 
fur  la  route  qui  conduifoit  de  Lugdunum  Batdvmum 
à Nov'iomagus.  îi  étoit  fur  la  Mofa  , précifémen-t  au 
fud  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

FLETIO , lieu  de  la  Gaule  , chez  les  Bataves , à 
peu  de  diftance  à l’oueft  de  TrajeBum.  C’eft  aéiuel- 
lement , félon  M.  d’Anvill-e , ie  lieu  appelé  Vkuîm^ 
ou  FUuten. 

FLEVO3  île  que  Pomponius  Mêla  met  dans  le 
canal  droit  du  Rhin,  vers  le  lieu  où  cette  rivière 
forme  un  grand  lac.  On  foupçonne  , avec  beaucoup 
de  vraifemblance  , que  cette  île  étoit  au  milieu  du 
lac  de  même  nom.  Voye^  ci-après. 

Flevo  Lacus  ( le  Zuîder^ée').  On  trouve  un  lac 
indiqué  au  nord  de  File  des  Bataves,  & dans  la 
partie  du  pays  que  l’on  appeloit  Germante , où  babi- 
foient  les  Frifil.  Ce  lac,  que  quelques  auteurs  croient 
s’être  formé  au  temps  où  Drufus  conftruint  le  canal 
qui  établiiToit  la  communication  entre  le  Rhin  & 
rOcéan  en  remontant  vers  le  nord , avoir  proba- 
blement pour  caufe  première  des  terrems  bas  & des 
marais.  On  fait  que  , depuis  que  la  mer  s’étant  jetée 
fur  les  terres  qui  étoient  au  nord  de  ce  lac , il  en  eft 
réfuké  une  fort  grande  étendue  d’eau  que  les  Hol 
landois  appellent  mer  du  Sud  on  Zuïder^ée,  par  oppo- 
fition  à la  portion  de  mer  que  l’on  nomme  mer  du 
Nord. 

FLEVUM  OSTIUM.  Les  anciens  noramoient 
ainfi  le  débouquement  par  lequel  le  Rhin  fortant 
du  lac  Flevo , allok  fe  perdre  dans  l’Océan.  Pline, 
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FLEVUS  FLÜVIUS , nom  que  prenoit  le  Rhiti 
depuis  le  lac  Flevo  jufqu’à  la  mer. 

FLEXUM , ville  de  la  haute  Pannonie.  Ptolemée 
écrit  Phlexum, 

LLORENTIA , au  fud-eft  de  Placenüa  {^Florence, 
Italie  , Fioren^a).  Cette  ville,  fituée  fur  l’Arno  , à 
l’eft  de  Pifæ  , ne  paroît  pas  avoir  appartenu  aux  an- 
ciens Etrufci.  Gaiidentius  Merula  ( L.  iii , ant.  Gai. 
cîs.  c,  14)  , & pliifieurs  autres  après  lui , en  font  re- 
monter la  fondation  au  temps  de  la  profcriptîon  de 
Sylla.  Cependant  il  paroît  par  Pline  , qu’elle  étoit. 
déjà  célèbre  {L.  xxxv^  c.  j ),  Laurentius  Vella  pré- 
tend qu’elle  fut  fondée  par  les  habitans  de  la  petite 
ville  de  Fæfiilæ.  Lorsqu’elle  devint  colonie  romaine  > 
félon  Frontin , elle  jouit  de  tous  les  avantages  ac-, 
cordés  par  la  loi  Julia. 

Dans  les  guerres  qui  occafionnèrent  & fuivirent 
la  chute  de  l’empire,  les  Florentins  vainquirent  les 
Goths  & repouffèrent  Totüa  en  4^4.  Plus  de  fix  ans 
après,  ils  détruifirent  Fæfulæ  par  jaloufie  , & trai- 
tèrent de  même  facceffivement  Arretium  & Pife  en 
1170  & 1406.  Enfin,  les  Médicis  y ayant  acquis 
une  grande  puiffance , Cofrae  I s’honora,  en  1570, 
du  titre  de  grand-duc  de  Tofcane. 

FLORENTIA  ( Fio'ent^uola)  , ville  de  la  Ganle 
cifpadane,  au  fud-eft.  Elle  eft  affez  peu  connue, 
quant  à l’on  origine  & au  rang  qu’elle  occupoit.  Elle 
appartenoit  aux  Amunî , & etoit  fituée  au  fud-eft  de 
Placenüa. 

FLORENTIOLA , ville  de  l’Italie , dans  l’Emilie, 
félon  ritinéraire  d’Antonin. 

Florentiola  , vitte  de  l’Italie , dans  la  Gaule 
cifalpine , & en-deçà  du  Pô  par  rapport  aux  Ro- 
mains. 

FLORîANA  , ville  de  la  baffe-Pannonie  , félon 

l’itinéraire  d’Antonin, 

FLORIANENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  ÿ 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  épif-  - 
copale  d’Afrique. 

FLORlüS  {Rio  Lardera),  rivière  de  l’Hifpanie, 

félon  Pline. 

FLUCTUS  PASSERIS , lieu  de  l’Italie , dans  la 
Campanie.  Martial  en  fait  mention  dans  fés  épi- 
grammes. 

FLUMEN  - PISCENSTS  , fiège  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  fitifenfis,  félon  la  notice 
des  évêchés  de  cette  province. 

Flumen  Salsum.  Ce  fleuve  eft  nommé  dans 
Pline.  Mais  on  ne  doit  pas  en  faire,  comme  le  P. 
Hardouin  , le  Gehon  du  paradis  terreftre.  Ce  devoir 
être  une  des  branches  de  l’EupIi-ate  à fon  embcu- 
cluire.  M.  d’Anville  crut  qu’il  répon.loit  au  canal 
que  l’on  peut  appeler  de  Bahrain , 6c  qui  forme  l’ef- 
pèce  d’île  appelée  Gt;(irat-Khader, 

Flumen-Zeritanus,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  des 
évêchés  de  cette  province. 
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FLUMENTANA-PORTA  ( Paru  ici  Popolo } , 
nom  d’une  porte  de  la  ville  de  Rome,  félon  Fellus, 
qui  dit  qu’elle  fut  ainfi  appelée,  parce  qu’un  bras 
du  Tibre  paffoit  autrefois , dit-on , en  cet  endroit. 

FLUSOR,  fleuve  de  l’Italie,  dans  le  Picmum. 

F O 

FOCE,  ou  Phocæ.  Selon  les  divers  exemplair  es 
de  l’itinéraire  maritime  d’Antonin , île  de  la  mer 
Egée. 

FOCUNATES,  nom  d’un  peuple  des  Alpes, 
félon  Pline. 

FONS  ÆTHIOPIS , fontaine  de  la  Paleftine , au 
pied  de  la  montagne  fur  laquelle  étoit  fituée  !a  ville 
de  Bethfur,  félon  Eufèbe.  On  voit  dans  les  Aâes 
des  Apôtres,  que  c’eftoù  l’Ethiopien,  eunuque  de  la 
reine  de  Ca'ndace,  fut  baptifé  par  le  diacre  Philippe. 

Fons  Elisei  , nom  d’une  fontaine  qui  coule  dans 
la  campagne  de  Jéricho  & va  tomber  dans  le  Jour- 
dain. C’eR  celle  dont  les  eaqx  furent  adoucies  par 
Elifée.  Jofeph  en  fait  mention. 

Fons  Agar  , fontaine  de  la  Paleftine  , au  midi 
de  Berfabée.  C’efi:  celle  que  l’ange  découvrit  à 
Agar , lorfqu’elle  erroit  dans  la  folitude. 

FojJS  Draconis,  fontaine  de  la  Paleftine,  vrai- 
femblablement  à l’orient  de  Jérufalem.Il  en  eft  parié 
au  fécond  livre  d’Efdras. 

Fons  JoviS,  ou  la  fontaine  de  Jupiter^  fontaine  de 
l’Epire,  auprès  de  Dodone.  Pline  lui  attribue  la 
propriété  d’allumer  les  flambeaux  éteints , & d’é- 
teindre les  flambeaux  allumés. 

Fons  Signatus  , lieu  de  la  Paleftine. 

Fons  Solis,  Kpiîyn  R'a/s?.  Cette  fontaine  n’efi 
crnnue  que  par  Hérodote  ( Z.  ik,  c.  i/  ).  Selon  cet 
hiftorien , l’eau  en  étoit  tiède  au  point  du  jour, 
fraîche  à l’heure  du  marché  , & très -froide  à midi. 
A mefure  que  le  jour  baiffoit,  elle  devenoit  moins 
froide  jufqu’au  coucher  du  foleil , qti’elie  étoit  tiède. 
Elle  s’échauffoit  enfuite  de  plus  en  plus , & bouilloit 
enfin  à gros  bouillons  au  milieu  de  la  nuit.  Ors 
fent  que  cet  expofé  auroit  befoin  d’être  reâifié 
d’après  des  connoiffances  exaéles  d’hiftoire  na- 
turelle. 

Fons  Samson,  fontaine  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  de  Dan,  près  du  lieu  nommé  Lechï.  Glycas 
en  fait  mention. 

Fons  Tungrorum.  Pline , en  parlant  de  la  cité 
des  Tungri , dit  : fontern  habet  infgnem  plurimis  buUis 
jlillantcm  ^ fervldi  faporis , &c.  On  croit  que  cette  def- 
criprion  defigne  les  eaux  de  Spa. 

FONTEî»  JUNONIS,  lieu  de  l’Italie,  dans  la 
(.  yénétie,  à l’eft  de  Vaona. 

FORANUM.  Dans  le  moyen  âge , félon  Orté- 
lius,  c’étoit  line  ville  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie.  11 
en  eft  fait  meniion  dans  l'édit  du  roi  Didier. 

FOPvATH  , ville  de  la  Sufiane  , fur  le  bord  du 
Pafuigns , ôc  dans  la  dépendance  du  roi  de  Charax , 
félon  Pline. 
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Cette  ville  étoit  fituée  vers  le  30*  deg.  15  min. 
de  latitude. 

FORATIANENSIS,  nom  d’un  fiège  épifcopal 
d’Afrique , dans  la  Byfacène , félon  la  notice  épif- 
copale  d’Afrique. 

FORENTUM  , petit  lieu  de  ritalle , dans  l’A- 
piiüe , près  du  mont  Fultur , au  nord  d’Ache- 
rontia. 

FORMIÆ,  ville  de  l’Italie  , dans  le  Latium , au 
nord  de  Cajeta,  & à i’oueft  de  Minturna.  Une  opi- 
nion accréditée,  mais  dénuée  de  toute  critique  , lui 
donnoît  pour  fondateurs  les  Leftrigons,  peuples  fé- 
roces & faiivages , qui  ne  fongeoient  guère  à conf- 
truire  des  villes.  Ce  que  l’on  en  fait  de  plus  certain , 
c’eft  qu’au  temps  des  Romains  , elle  étoit  affez  con- 
fidérable.  C’eft  cette  ville  qu’Horace  , dans  fon 
VoyRgë  de  Brundu/ium  3 appelle  Mamutrarum  Urbs, 
c’eft-à-dire , ville  de  la  famille  de  Mamurra , qui  étoit 
fort  confidérée  de  fon  temps. 

Cicéron  avoir  près  de  cette  ville  une  maifon  de 
campagne  qu’il  appeloit  fon  Formianum.  Il  paroît,  par 
fes  écrits , qu’il  y étoit  vifité , non-feulement  par  les 
habitans  de  Formies  , mais  de  plus  par  deux  voifins 
incommodes  qui  rafEégeoient,  en  quelque  forte, 
par  leurs  longues  & fréquentes  vifites.  Il  paroît  auflx 
qu’il  regrettoit  bien  le  temps  que  ces  importuns  lui 
faifoient  perdre.  Ce  fut  près  de  cette  maifon  , & 
cherchant  à gagner  la  mer,  que  ce  grand  homme  fut 
indignement  anaffiné  par  les  émiflaires  d’Antoine. 
Popiliusloi  coupa  la  tête,  qu’il  avoit  avancée  de  lui- 
même  hors  de  la  litière. 

On  voit  encore  des  reftes  de  cette  maifon  , qui 
devoir  être  fort  étendue.  M.  l’abbé  Chauppy  a 
retrouvé , fur  une  petite  voie  qui  conduifoit  à la 
mer , un  monument  qui  ne  lui  laiffe  aucun  lieu 
de  douter  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  Cicéron  fut 
fl  lâchement  affaffiné. 

FORNULUS  , ville  de  ritalie , dans  la  'Vénétie , 
au  nord-eft  d'Aquileïa. 

F ORNUO , fleuve  de  l’Italie. 

FOROBRENTANI , peuple  de  l’Italie  , félon 
Pline,  qui  le  place  dans  l’Ombrie. 

FORONTONIANENSIS  , fiège  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Byfàcène , félon  la  notice  d’A- 
frique. 

FORTIANENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Byfacène , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

FORULI , ville  des  Sab'ms , dont  il  eft  parlé  dans 
Virgile.  Selon  Strabon  , cette  ville  étoit  bâtie  fur  le 
rocher , & bien  plus  propre  à fervir  de  retraite 
dans  une  révolte,  que  d’un  féjour  habituel  pour 
des  citadins.  On  a cherché  où  pouvoir  avoir  exifté 
cette  viile.  Cluvier  nioit  que  ce  pût  être  où  eft  au- 
jourd’hui Civita  Thomufta  : cependant  M.  l’abbé 
Cha-uppy  croit  qu’elle  a dû  être  en  ce  lieu  , Sc 
trouve  les  raifons  de  Clavier  très-in fulîifantes.  Seu- 
lement il  penfe  que  la  ville  ancienne  étoit  fur  la 
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montagne  ^ au  lieu  que  la  ville  moderne  eft  clans  la 
plaine. 

FORUM  ADRIANI  (Voorbourg).  Ce  lieu  le 
troiivoit  dans  l’ile  des  Bataves , vers  le  fud-oueft 
de  Lugdunum  Batavorum.  On  fait  que  par  le  terme 
de  Forum  il  faut  bien  plutôt  entendre  un  marché 
qu’un  château.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que 
l’empereur  Adrien  , qui  cherchoit  à rendre  le  com- 
merce florifiant  dans  la  Grande-Bretagne,  fongeât  à 
établir  vers  la  mer  des  marchés  pour  y attirer  les 
négocians,  Marc-Aurèle  & Lucius  Vérus  , fes  fuc- 
ceffeurs,  firent  des  chemins  pour  faciliter  le  tranf- 
ort  des  marchandifes.  On  a trouvé  dans  ce  lieu 
eaucoup  de  veftiges  du  féjour  qu’y  firent  les 
Romains. 

Forum  Alieni  {Ferrare)  , ville  de  la  Gaule  clf- 
padane  , habitée  par,  les  Lingons.  Fdle  paroît  avoir 
porté  d’abord  le  nom  de  Trïgaboli.  Elle  prit  celui  de 
Forum  Alïein  du  romain  Aliénus  ou  Alliéniis  , qui  la 
fit  réparer.  Au  temps  des  exarques  de  Ravenne  , 
elle  ctoit  peu  confidérable  , lorfque  Smaragdus 
(deuxième  exarque  en  584) , la  fit  ntoiirer  de  mu- 
railles.  Elle  paroît  avoir  été  la  capitale  de  Lingons; 
cependant , le  P.  Briet  leur  donne  pour  capitale 
Forum  CorneUi,  qui  étoit  plus  au  fud. 

De  cette  ville,  on  alloit  fe  rendre  à la  mer  fous  le 
nom  de  Volav.a. 

Forum  Appii,  ville  d’Italie,  dans  le  Latium, 
fur  la  voie  Appienne  , au  quarante-troifième -mille 
de  Rome.  L’itinéraire  de  Jérufalem  indique  qu’il 
y avoit  fept  milles  de  ce  lieu  à un  autre  que  l’on 
trouvoit  auparavant  fous  le  nom  à' Ad  Sponfas  ; & 
l’itinéraire  d’Antoniii  le  .place  à dix-huit  du  lieu 
nommé  Ad.  Tahcrnas^ 

îl  J avoit  une  voie  qui  fe  détachoit  fur  la  gauche 
pour  aller  à Seûa.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  le 
célèbre  Appius , auteur  de  la  voie  : il  n’en  re’fle  plus 
que  des  vefliges , déjà  fort  avancés  dans  les  marais 
Pomptins. 

Forum  Archimoniî  , nom  d’un  lieu  de  la  ville 
de  Rome , félon  Publius  Viâor. 

Forum  AuGUSTi,lIeu  dans  le  voifînage  de  la 
ville  de  Rome  , félon  Publius  Yiélor. 

Forum  Augustum,  ou  Forum  x^ugusti, 
nom  d’un  lieu  dans  la  ville  de  Rome,  félon  Ovide. 

Forum  Aurelii  , ville  de  ritalie-,  dans  l’Etrurie , 
entre  Ccntumcdla  & Cofa , fur  -la  côte  près  de  Gra- 
vifca  , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Elle  efi  entière- 
ment détruite. 

Forum  Bîbalorum  , ville  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
Fomillan. 

Forum  Boarium,  lieu  de  la  ville  de  Rome, 
.entre  la  place  & le  Tibre  , félon  Publius  Viélor. 

Forujæ  Cæsaris  , lieu  où  eft  le  portique  de 
Fauftine , près  Ig  place  de  Rome.  Ovide  en  fait 
mention. 

Foru.M  Ceramorum  5 ville  co.nfidérable  de 


FOR 

l’Afie , & la  dernière  de  la  Myfie , à douze  para- 
fanges  de  Peltes.  Cyrus  fut,  de  cette  dernière,  en 
deux  jours  au  Forum  ; c’eft  la  même  que  Ceramorum 
Forum. 

Forum  Calvisii  ( Calvlfano  ) , ville  de  l’ItaHe , 
dans  la  Gaule  dfalpine  , au  canton  des  Cenomanes. 

Forum  Cassîi  (5.  Maria  Forcafjl^ , ville  de 
ritaüe , dans  l’Etrurie  , entre  Tarquïnïi,  à l’oueft,  & 
Falerii , à l’eft. 

Forum  Cla.udii  , ville  de  l’Italie  , dans  la  Cam- 
panie. 

Forum  Claudii  (^Orlolo'),  ville  maritime  de 
l’Italie  , dans  l’Etrurie  , au  fud-eft  de  Carara. 

Forum  Claudii,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  pro- 
vince des  Alpes  , au  pays  des  Centrons.  C’étoit  la 
capitale  des  Cerurones  ; 6c  un  petit  lieu  porte  encore 
le  nom  de  Centron. 

Forum  Cornelii  {Imola)  , ville  de  la  Gaule 
cifpadane , à l’oueft  de  Ravenne,  & au  fud-eft  de 
Bologne.  Elle  dut  fon  nom  & fon  origine  à Cor- 
nélius Sylla.  Il  ne  paroît  pas  qu’elle  ait  été  bien  con- 
fidérable. On  rapporte  qu'elle  fut  détruite  par 
Antiochiis,  l’un  des  commandans  de  l’armée  de 
Narfés. 

Forum  Decii,  ville  d’Italie,  dans  le  pays  des 
Sabins  , & dont  Pline  fait  mention.  Il  paroît  que  ce 
fut  à caufe  de  fon  ancienneté  quePon  bâtit  le  Forum 
Novum  , dont  le  nom  indique  quelque  rapport  avec 
un  nom  plus  ancien.  M.  l’abbé  Chauppy  penfe  que 
ce  bourg  étoit  vers  le  bourg  actuel  de  Furano. 

Forum  Diuguntorum  , ou  Jutuntorum 
( Crema  ) , ville  de  l’Infubrie  , félon  Ptolemée. 
Elle  étoit  de  la  Gaule  tranfpadane,  au  fud  de  Ber- 
gomum. 

Forum  Domîtii  , ville  de  la  Gaule  narbon- 
nolfe. 

Forum  Egurrorum  , ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Tarragonnoife.  EUe  étoit  fituée  fur  le  Silus  , au 
pays  des  AJlures  , à l’oueft  (Y AJlurica,  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Medîna  de  Rio  Scco. 

Forum  Flaminii,  ville  d’Italie,  vers  le  fud- 
oueft'de  Nucerïa  , la  même  que  Flamïnïi  Forum. 

Forum  Fulvii,  ou  Valentinum,  ville  de 
l’Italie , dans  l’intérieur  de  la  Ligurie.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  Padus , au  nord-oueft  de  Dertona. 

On  croit  que  c’eft  Valence,  dans  le  duché  de 
Milan. 

Forum  GalloRUM  ( Caflel  Franco  ) , petite  ville 
de  la  Gaule  dfalpine  , dans  l’Emilie , au  fud-eft  de 
Mutina. 

Forum  Gallorum , ville  de  l’Hifpanie,  dans 
k Tarragonnoife,  au  pays  des  Vaf cônes  , au  nord- 
oueft  à'Ofca. 

Forum  Hadriani , lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
fur  la  table  de  Peutinger.  Il  eft  au  fud-oueft  de 
Lugdunum  Batavorum.  La  diftance , à la  vérité , n’eft 
pas  marquée  dans  la  table  ; mais  M.  d’Anville  croît 
retrouver  cette  pofition  dans  celle  du  lieu  noramt 
aujourd’hui  Voor-Burg. 
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Fo?.um  JuLll  {^Ciiidad  di  FriuH),  ville  de  la 
Cardie,  au  fud-eft.  Cette  ville  prit  fon  nom  de 
Jules-Céfar , qui  y enyoya  une  colonie  ; elle  eft 
d’ailleurs  peu  connue. 

Lorfque  les  Avares , ou  Abares , s’avancèrent 
vers  cette  portion  de  l’Italie , fous  le  règne  d’Hé- 
raclius , l’an  6ii,  Romilde,  veuve  du  comte  de 
Gifulf,  qui.venoit  de  périr  en  combattant  contre 
eux  , féduite  par  la  bonne  mine  du  kan  , lu-i  ouvrit 
la  porte  de  la  ville  : elle  en  fut  cruellement  punie. 
Le  barbare  lui  avoir  promis  de  l’époufer  ; il  tint 
parole  ; mais  le  lendemain  il  la  fit  empaler  d’une 
manière  bien  afFreufe , en  lui  difant  : voilà  l'époux 
oui  convient  aux  femmes  comme  toi.  Cette  invafion 
des  Avares  fut  rapide  & de  peu  de  durée. 

FoPvUM  Julii  (^Fréjus),  ville  fituée  fur  la  côte 
de  la  Gaule  narbonnoife , à Ifoueft  de  l’île  de  Lero. 
Le  territoire  de  cette  ville  devoir  être  compris  dans 
celui  des  Suelteri;  & il  y a apparence  que  Forum 
Julii  fubfiftoit  avant  la  conquête  de  la  province, 
Céfar,  vraii'emblablement , n’en  fut  que  le  reftau- 
fateur.  Il  y fit  bâtir  des  maifons , & commença  le 
port,  qui  ne  fut  achevé  que  fous  Augufte , quand 
Cet  empereur  y eut  envoyé  une  colonie  de  foldats 
de  la  huitième  légion  ; car  il  vouloir  faire  de  cet  en- 
droit une  ville  confidérable.  De-là  vient  que  Pline 
appelle  Fréjus  OBavanorum  Colonia. 

On  peut  regarder  Augufte  comme  le  véritable 
fondateur  de  la  viHe  de  Fréjus.  Après  le  port,  le 
monument  le  plus  confidérable  de  fa  magnificence 
étoit  l’aqueduc , dont  on  voit  encore  des  veftiges 
fuperbes.  Il  avoir  fept  lieues  de  long;  & en  certains 
endroits , les  pilaftres  qui  fubftftent  encore  , font 
éloignés  de  quarante-trois  pieds  l’im  de  l’autre.  Les 
Bains  avoient  trente-une  toifes  de  long  & quinze  de 
large.  Entre  ces  bains  & un  mur  bâti  au  nord  ^ on 
avoir  ménagé  un  efoace  où  la  jeunefte  s’exerçoit  à 
différens  jeux.  A cinq  cens  pas  de  la  ville,  du  côté 
de  la  mer,  on  voit  les  reftes  d’un  palais  antique 
nommé  le  panthéon.  Il  y avoir  aufti  un  théâtre  & 
un*  amphithéâtre.  Parmii  les  débris  de  tous  ces  an- 
ciens édifices , on  trouve  une  grande  quantité  de 
pierres  volcanilées  , dont  plufteurs  reftemblent  par- 
faitement aux  laves  du  Véfuve.  Ce  qui  fait  dire  à 
fauteur  de  l’hiftoire  générale  de  la  Provence , 
qu’il  faut  donc  qu’il  y ait  eu  quelque  ancien  volcan 
au  voifinage  de  Fréjus,  & vraifemblablement  du 
côté  de  la  montagne. 

Augufte  entretenoit  une  flotte  dans  le  port  de 
I cette  ville  , pour  protéger  le  commerce  8c  les  côtes 
, de  Provence  (i).  Quelques-uns  de  fcs  fuccefteurs 
i imitèrent  fon  exemple  ; mais  les  troubles  qui  fur- 
vinrent  occupèrent  leurs  forces  ailleurs.  Infenfible- 
ment  ce  port  cetTa  d’être  confidérable. 


(i)  On  a trouvé  à Fréjus  une  infcription , ou  \1  eft  parlé 
d'an  affranchi  de  l’impératrice  Livie  nommé  Anthucs , 
qui  etoit  commandant  d’un  trirème  ou  d’une  galère  à trois 
rangs  de  rames.- 
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Forum  Lebuouum,  ou.  Eibicorum,  ville  de 
ritalie  , dans  la  Ganle  cifalpine,  dans  le  pays  des 
Infiibres  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Borgo  La- 
vi^aro , dans  le  duché  de  Milan. 

Forum  Lepidi  {Regio)  ,w\\\q  de  l’Italie,  dans 
la  Gaule  cifalpine. 

Forum  Licinii  {Pieve  d’Jndno),  ville  de  l’I- 
talie, dans  la  Gaule  tranfpadane,  dans  le  canton 
qu’occupoient  les  Orohiî. 

Forum  LlGNEUM,lieii  de  la  Gaule,  dans  l’Aqui- 
taine. Ce  lieu  étoit  dans  les  Pyrénées  , fur  la  route 
qui  couduifoit  de  Ccefar  Augujîa  à Beneharnum, 
M.  d’Anville  croit  en  retrouver  la  pofition  dans 
celle  du  lieu  nommé  aéluellemient  Ùrdos. 

Forum  LimicORUM  ( Ponte  de  Lima  ) , ville 
de  l’FIifpanie,  dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  des 
Callaïci  Braccarii.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Limia. 

Forum  Li  vu  {Forli),  ville  de  la  Gaule  cifpadane, 
au  fud-eft.  Elle  devoir  fa  fondation  à Livius  Sali- 
nator , peu  après  la  défaite  d’Afdrubal  , qui  fut 
battu  dans  un  lieu  très- prés  de  celui  où  fut  bâtie 
la  ville. 

Ce  fut  dans  cette  ville  , félon  Jordanès , nommé 
vulgairement  Jornandès  , que  le  roi  des  Goths 
Athautfe  époufa  Piacidie  , fœur  de  l’empereur  Ho- 
noriiis. 

Forum  Narbasorum,  ville  del’Hifpanie , dans 
la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Callaïci,  vers  les 
confins  de  la  Lufitanie , & vers  le  fud-eft  uAqux 
Flavice. 

ForÛM  NeRONIS  {^Forcàlquier')  , ville  de  la 
Gaule  narbonnoife  , au  nord-eft  de  Catuiaca. 

Le  P.  Papon  dit  que  ce  Forum , ou  marché  , a été 
établi  par  l’empereur  Néron  , ou  par  Claude-Ti' 
hère-Néron  , que  Jules-Céfar  envoya  dans  la  Nar- 
bonnoife pour  y fpnder  des  colonies. 

Forum  Nervæ  , lieu  de  la  ville  de  Rome,  au 
pied  du  mont  Qiiirinal.  On  croit  que  c’eft  le  même 
lieu  que  Forum  Palladium  dont  fait  mention  Martial. 

Forum  Novum  {Fomove) , ville  de  la  Gaule 
cifpadane,  vers  le  fud , près  du  Tarus,  Elle  tenoit- 
un  rang  peu  confidérable. 

Forum  Novum  , ville  d’Italie , dans  le  Samnium , 
au  nord-eft  & peu  éloignée  de  Beneventum.  On  eu 
voit  les  ruines  près  de  Paduli. 

Forum  Novum,  ville  d’Italie , dans  le  pays  des 
Sabins.  Il  paroît  que  M.  d’Anville  a placé  cette  ville 
trop  au  nord  dans  fa  carte  des  environs  de  Rome  , 
dreifée  pour  l’hiftoire  romaine  de  M.  Rollin  ; car  il 
la  met  à quelque  diftance  à la  droite  de  VHymF.us  ; 
& M.  l’abbé  Chauppy , qui  en  a vr  les  ruines,  l'in- 
dique fur  la  gauche  de  ce  fteuve , à huit  ou  neuf 
milles  au-deflous  de  Cafperia , un  lieu  appelé 
Vefeovio.  Il  paroît  que  par  le  nom  de  Forum  Nevum,. 
on  vonlqit  indiquer  une  fondation  nouvelle  par  rap- 
port à une  autre  plus  ancienne,  qui  étoit,  Iclou  le 
même  abbo  Ciiaun|Ty , Forum  Dccii. 

Forum  O litorium  , aujourd'hui  U Piat^ty:  Mer.- 
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tanara , lieu  de  la  ville  de  Rome,  près  le  théâtre  da 
MarceÜus , entre  le  Capitole  & le  Tibre. 

Forum  PisCARtUM,  le  marché  au  poiffon,  au- 
jourd’hui la  Pifcaria , lieu  de  la  ville  de  Rome , près 
du  Tibre  & du  théâtre  de  Marcellus , entre  le  mar- 
ché aux  bœufs  & le  marché  aux  herbes. 

Forum  Popilh  , ville  de  la  Gaule  cifalpine  , 
dans  l’Emilie,  au  fud-eft  de  Forum  Livïi.  Elle  a été 
èpifcopale  fous  la  métropole  de  Ravenne. 

F ORUM  PoPiLi  I , ville  de  ITtalie , dans  la  Lucanie , 
au  fud-eft  de  Vulcï. 

Forum  Romanüm,  lieu  de  la  ville  de  P^ome  , 
auprès  du  portique  de  Fauftine,  entre  le  Capitole 
& le  mont  Palatin , félon  Publius  Viâor.  L’ufage 
de  cette  place  appartient  au  dlélionnaire  des  anti- 
quités. 

Forum  SallustiAnum  , lieu  de  la  ville  de 
Rome , auprès  des  jardins  de  Sallufte , félon  Publius 
.Viâor. 

Forum  Segusianorüm  , nom  d’une  ville  de  la 
Gaule  celtique.  C’eft  aujourd’hui  Feuris  en  Forez. 

Forum  SemproniI  {Foffhmbrone) , ville  d’Italie , 
dans  i’Ombrie  , fur  le  Metaurus , & au  fud-eft  d’£7>- 
hinum  Metaurenfe. 

Forum  Statiellorüm  {Villa  de  Fo) , ville  de 
l’Italie  , dans  l’intérieur  de  la  Ligurie. 

Forum  Suarîum,  lieu  de  la  ville  de  Rome, 
au  pied  du  mont  Quirinal , félon  Publius  Viâor. 

Forum  Tiberïi  {Keyferfiulh)  (i),  ville  delà 
Gaule  celtique , chez  les  Helvètiens , félon  Pto- 
lemée.  Il  étoit  fur  le  R.bin  , peu  loin  de  la  frontière 
des  Rhæüi  8c  des  Vlndellci. 

Forum  Truentinorum,  nom  d’une  ville  de  la 
Gaule  cifalpine  , dans  l’Emilie. 

Forum  Vibiî  , nom  d’ime  ville  de  la  Gaule  fubal- 
pine,  dans  le  pays  du  peuple  Taurlni. 

Forum  Voconii  {le  Canet),\\\\Q  de  la  Gaule 
narbonnolfe , à vingt-deux  milles  à roueft  de  Forum 
Juin.  Lorfque  le  fènat  de  Rome  fut  délivré  de  la 
crainte  & de  l’horreur  des  profcriptions , il  fit  ériger 
à la  Clémence  un  temple  , où  il  plaça  la  ftatue  de 
cette  vertu  avec  celle  de  Céfar , à qui  elle  donnoit 
la  main. 

Plancus  écrivant  à Cicéron , lui  marquolt  que 
Lépidus  étoit  à Forum  Voconiï , à vingt-quatre  milles 
de  Forum  JuUï.  L’indication  des  diftances  & l’ana- 
logie que  l’on  croit  trouver  entre  Forum  Voconii  8c 
Gonfaron , ont  fait  croire  à MM.  d’Anville  & Mé- 
nard , que  ces  deux  endroits  étoient  les  mêmes  ; 
mais  le  P.  Papon  , dans  fon  liiftoire  générale  de 
Provence  , prétend  qu’ils  fe  font  trompés  ; parce 
que  quand  on  connoît  le  pays  , on  voit  qu’il  eft 
hors  de  toute  vraifemblance  qu’une  grande  armée 
ait  été  camper  à Gonfaron,  parce  qu’elle  auroit  été 
éloignée  du  fleuve  d’Argens,  & n’auroit  pu  s’op- 


(i)  Ce  nom  allemand  fignifie  trône  de  Céfar;  il  paroît  1 
ûinli  que  l’on  a voulu  conferver  le  fens  de  l’ancien  nom.  1 


F O S 

pofer  au  palfaga  d’Antoine , qui  étoit  campé  de 
l’autre  côté.  Toutes  ces  conftdérations , ajoute  le 
P.  Papou , déterminent  à fixer  la  pofition  de  Forum 
Voconii  ZG  Canet. 

Forum  VulCANI  {Soîfatara)  ,Yiq\x  deTItalie, 
dans  la  Campanie , auprès  de  Pouzols.  Pline  le 
nomme  Campi  PhlegrceL 

FOSATISir.  Jornandès  nomme  ainfi  un  peuple 
de  l’Italie  , dans  la  Romagne.  C’étoit  un  refte  des 
Huns  qui  s’étoient  jetés  là. 

FOSSA  AUGUSTA,  canal  qui  oommuniquoit 
d’une  des  branches  du  Po  à la  mer  par  le  fud  de 
Spïna.  Son  embouchure  étoit  nommée  Caprafnz 
OJlium. 

Fossa  Clodia,  ou  Claudia  { Chio^iyi^ , ville 
de  ritalie,  dans  la  Vénétie  , félon  Pline. 

Fossa  Corbulonis  , ou  canal  de  Corbulon , chez 
les  Bataves , entre  la  Meufe  & le  Rhin.  On  fait  que 
cette  partie  de  la  Gaule  , contiguë  à la  Germanie, 
avoit  commencé  à être  foumife  aux  Romains  par 
Céfar.  Les  empereurs  y maintinrent  leur  domina- 
tion fous  le  règne  de  Claude.  Les  Gauches  s’étant 
révoltés , l’empereur  envoya  contre  eux  Cn.  Domi- 
this  Corbuloni  Ce  général,  peu  déhcat  fur  les 
moyens  de  réuffir , attira  les  Barbares  dans  une  em- 
bufcade , les  tailla  en  pièces , puis  il  fit  aflafliner 
leur  chef  dans  une  entrevue  qu’il  avoit  demandée. 
Cette  perfidie  mit  les  peuples  en  fureur.  Mais  l’em- 
pereur, qui  craignoit  que  les  Germains  ne  fe  li- 
giiaffent  avec  eux , aima  mieux  paroître  défap- 
proiiver  ce  qui  avoit  été  fait.  Il  ordonna  à Cor- 
biilon  de  fe, tenir  en-deçà  du  Rhin.  Ce  général, 
prévoyant  que  bientôt  fes  troupes  auroient  befoin 
de  toutes  leurs  forces,  & craignant  que  le  repos 
ne  les  leur  fiffent  perdre,  entreprit  de  joindre  la 
Meufe  au  Rhin  par  un  canal  de  vingt-trois  milles. 
Dion  Caffius  dit  cent  foixante-dix  ftades  ; ce  qui 
donne  à-pen-près  la  même  étendue. 

On  a été  fort  partagé  dans  les  temps  modernes 
pour  retrouver  l’ancien  lit  creufé  par  ordre  de  Cor- 
bulon. M.  d’ An  ville  eft  de  l'avis  de  ceux  qui  penfent 
que  ce  canal  répond  à celui  qui  vient  de  Leyde, 
paffe  à Delfot , & fe  rend  dans  la  Meufe  à l’endroit 
que  l’on  nomme  Maejland-  Sluys  ^ ou  l’Eclufe  de 
Meufe.  Il  me  paroît  que  c’eft  le  même  que  les 
auteurs  de  l’hiftoire  générale  des  Provinces-Unies 
nomment  le  Vllet,  La  longueur  du  canal , telle 
qu’elle  eft  indiquée  par  les  anciens , fe  trouve  être 
précifément  celle  du  Vliet , en  le  fuivant  en  droite 
ligne. 

Fossa  Drusîana  {YlJfeP),  Ce  canal , creufé  par 
Drufus,  fils  de  Liviç  & frère  de  Tibère  , établiffoit 
la  communication  entre  le  Rhin,  un  peu  au-deflbus 
de  la  formation  du  Vahal,  jufqu’à  l’Océan , en  paf- 
fant  par  le  lac  Flevo  & le  petit  fleuve  de  même 
nom. 

Ce  prince,  qui  avoit  été  chargé  par  Augufte  de  la 
guerre  contre  les  Pvomains , voulant  s’afTurer  un  paf- 
fage  où  fes  vaiffeaux  fuffent  à l’abri  des  tempêtes  ,lt 

fréquentes 
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fréquentes  fur  la  mer  du  Nord , Sc  remédier  ert 
même  temps  aux  débordemens  du  Rhin  , ouvrit 
une  communication  avec  une  petite  rivière,  dont 
le  nom  n’eft  pas  exprimé  dans  les  anciens.  On  Fa 
depuis  appelé  Hifia  & Ifala.  On  peut  croire  que 
c’ell  la  même  qui  eft  nommée  par  Tacite  Nahalia. 

M.  d’Anville  paroît  croire  que  ce  furent  les  eaux 
réunies  du  Nahalia  & du  Rhenus  qui  formèrent  le  lac 
FUvo.  Il  eft  pfobable  qu’il  y avoit  dès-lors  de  grands 
marais  au  moins.  Un  écoulement  de  ce  lac  , faifant 
la  fuite  du  canal , alloit  du  lac  à la  mer. 

Drufus  avoit  fait  aufti  élever  une  digue  , qui 
commençoit  à Batavodumm , afin  de  défendre  la 
rive  gauche  du  Rhin,  qui  fe  trouvoit  plus  bafle 
que  la  droite;  ce  qui  occaftonnoit  des  déborde- 
mens dans  les  Gaules. 

Fossa  Mariana  , canal  creufé  par  ordre  de 
Marius,  à l’embouchure  du  Rhône,  par  fa  gauche. 
Il  paroît  qu’il  venoit  aboutir  de  ce  fleuve  à l’entrée 
de  l’étang  de  Martigues , appelée  alors  Stoma  Limna. 

Fossa  Merovei  (/<ï  Merwe).  Ortélius  dit  que 
l’on  nommoit  ainfi  une  rivière  de  la  Hollande  méri- 
dionale. 

Fossa  Messanicia  {le  canal  dl  Sam-Alherto')  , 
lieu  de  ritalie  , par  lequel  on  faifoit  pafter  les 
bateaux  du  Pô  dans  la  mer  jufqu’à  Ravenne. 

Fossa  Neronis  {Licola),  canal  que  Néron 
avoit  entrepris  de  faire  creufer  en  Italie,  dans 
la  Campanie. 

Fossa  Parmensis  , canal  qui  commençoit  à 
P arma  ( ville  de  la  Gaule  cifpadane  ) , chez  les 
Amarn^  s’élevoit  un  peu  au  nord,  puis  tournoit 
à l’eft  ; il  établiflbit  ainfi  la  communication  entre 
le  P arma  à l’oueft,  & le  Gabellus  à Feft. 

Fossa  Regta,  nom  d’un  canal,  près  du  mont 
Athos , félon  Thucydide. 

Fossæ  Marianæ  , canal  creufé  par  ordre  de 
Marius,  dans  la  Vénétie. 

FOSSÆ  PAPYRIANÆ , petite  ville  de  l’Italie , 
dans  FEtrurie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer , vers  le  nord-eft  de  Pijtz.  On  croit  que  c’eft 
à préfent  Via-Reggio  ^ fur  la  côte  de  la  mer  de 
Tofcane. 

Fossæ,  ou  Fossiones  Philistinæ  {Il  Po 
grande),  nom  de  l’un  des  bras  du  Pô,  au-deffus 
de  fon  embouchure. 

FOSSALENSIS  , fiège  épifcopnl  d’Afrique  , dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  des  évêchés  d’Afrique. 

FOSSIS  MARIANIS  {foffes  de  Marius).  Voye^ 
Fossæ  Marianæ. 

F R 

FRACARA  , ville  de  la  Sarmatie  européenne , 
félon  Ptolemée,  qui  b place  dans  l’intérieur  des 
terres,  entre  Hercabim  & Naubarum. 

FRATERIA,  ou  Phrateria  , ville  de  la  Dacie, 
ftir  le  bord  de  la  Mariza , félon  Ptolemée. 
FRATUERTIUM  , ville  de  Fltalie , dans  la 
Géographie  ancienne. 
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Grande-Grèce,  félon  Pline , qui  la  met  dans  le  vol- 
finage  d’Otrante. 

FRATUOLUM,  ville  de  l’Italie , dans  le  terri- 
toire des  Hirpins , félon  Ptolemée. 

FRAXINETUM  ( la  garde  Frainet  ) , fort  de  la 
Gaule  narbonnoife , à deux  lieues  au  nord  & vis-à- 
vis  de  Saint-Tropez.  11  étoit  fitué  fur  une  mon- 
tagne de  diflàcile  accès. 

FRAXINUS  , lieu  de  FHifpanie,  près  de  la  rive 
gauche  du  Tagus , entre  Scalabis  à l’oueft , & Norha 
Cæfarea  à Feft. 

FREGELLANUM , ou  Fregella  ( Oplo  ) , ville 
d’Italie , dans  le  Latium , au  fud-eft  à'Anagnia  , fur 
la  voie  Latine.  M.  d’Anvllle,  d’après  le  fentiment 
de  plufieurs  auteurs , la  place  à droite  du  Lîris  ; 
mais  M.  l’abbé  Chauppy,  qui  a été  fur  les  lieux, 
en  a trouvé  l’emplacement  dans  un  lieu  nommé 
Oph , qu’il  conjeâure  être  une  corruption  du  nom 
d’Opimius,  confiil  romain,  qui  détruifit  Frégelles. 
Le  nom  de  Fregellanum , que  Fon  trouve  dans  An- 
tonio , paroît  avoir  été  donné  à un  lieu  qui  fut 
bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Fregellæ,  Le  terri- 
toire de  Fragella  avoit  appartenu  aux  Sidicins  avant 
d’être  aux  Volfques,  félon  Tite-Live. 

FREGELLÆ,  nom  d’un  lieu  particulier  de  la 
ville  de  Rome. 

FREGENA,  ville  & colonie  de  Fltalie,  dans 
FEtrurie , félon  Tite-Live , qui  dit  que  cette  colonie 
fut  une  de  celles  qui  voulurent  fe  difpenfer  de  con- 
tribuer à la  flotte  que  le  préteur  C.  Livius  avoit 
ordre  de  préparer.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  fituée  fur 
le  bord  de  la  mer.  Strabon  dit  la  même  chofe.  Elle 
eft  nommée  Fregencz  par  Pline. 

FREGINATES , peuple  de  Fltalie,  dans  la  Cam- 
panie. Pline  le  met  au  nombre  des  colonies. 

FRENTANA  REGIO  {Abru^e  citérieure),-pzys 
de  Fltalie.  Pline  dit  que  le  Tifernus  le  bornoit  d’un 
côté  5 & VAternus  de  l’autre. 

FRENTANI , peuple  de  Fltalie , au  nord  - eft  du 
Samnium  , le  long  du  golfe  Adriatique.  On  les 
croyoit  Samnites  , mais  ils  étoient  réellement  Sabins 
d’origine.  M.  Gibelin  penfe  que  leur  nom  venoit  de 
Ren , couler,  parce  que  ce  pays  donnoit  paflage  à 
plufieurs  rivières  qui  de  l’Apennin  alloient  fe  jeter 
à la  mer.  Les  principales  villes  des  Frentaniens 
étoient  Auxanum  & Larinurn. 

FRESILIA , ville  d’Italie , dans  le  territoire  des 
Marfes , félon  Tite-Live. 

FRETÜM.  Les  anciens  fe  font  fervis  de  ce 
mot  pour  fignifier  ce  que  nous  appelons  un  dé- 
troit. 

Fretum  GaditaNUM  {le  détroit  de  Gibraltar) , 
détroit  entre  FHifpanie  & l’Afrique,  & qui  joint  la 
mer  Méditerranée  à l’Océan.  On  le  nommoit  aufli 
Fretum  Herculeum. 

pRETUjM  Gallicum.  C’eft  ainfi , félon  Solin  , 
que  Fon  nommoit  le  pas  de  Calais.  Tacite  & Am- 
mien  Marcellin  difent  Fretum  Oceani  ; le  poète 
Gratius  Fréta  Morinum. 
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FRIGENTUM  {Frigeme),  ville  d’Italie,  à l’eft 
à'Eclana  ou  Æculmum , à laquelle  elle  fuccéda  en 
puiffance.  On  y voit  encore  des  monumens  anciens 
& des  infcriptîons , entre  iefquelles  ©n  en  trouve 
dont  les  caraâères  font  palmyréniens  & de  bronze. 

FRIGIDÆ , lieu  de  l’Afrique , dans  la  Mauri- 
tanie tingitane , e-ntre  Banafa.  & Lïxus , félon  l’iti- 
néraire d’Ajifonin. 

FRIGïîiuS , deuve  de  Fltalie , dansia  Vénétie. 
Il  prenoit  fa  foiirce  dans  les  Alpes  Carnicæ , -cou- 
loit  vers  Foiieft , arrofoit  le  lieu  appelé  Caflra , & 
fe  rendoit  dans  le  Sontlus,  près  du  Pons  Sonùï, 

FRIGLÆ , lieu  de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie 
tingitane , félon  la  notice  de  l’empire. 

FRINIATES,  nom  d’un  peuple  d’Italie  , dans  la 
Ligurie.  Tite-Live  dit  que  le  conful  C.  Flaminius 
les  ayant  battus  plufieurs  fois , les  reçut  à compofi- 
tiqn  & les  défarma. 

FRISIABONES.  Ce  nom  pourroit  être  rendu 
par  celui-ci  : les  Frijons  bonaces.  a Pline  eft  le  feiil 
3>  des  anciens  qui  parle  des  Fri fiabones.  J anicm  ima- 
M gine  que  ce  petit  peuple  groffier  & même  ftupide 
M étoit  voifin  des  Frifons  , & s’efForçoit  de  Iss 
M imiter;  ce  qui  lui  fit  donner  ce  furnom  par  ridi- 
» cule.  Les  meilleurs  critiques  prétendent  que  ce 
3>  mot  s’efl  gliffé  par  une  erreur  de  copifle,  & que 
» les  Frifiahones  n’ont  jamais  exifté  w.  ( Hîfl,  gén, 
des  Provinces- Unies'). 

Cependant  M.  d’Anville  , admettant  i’exiflence 
de  ce  peuple,  le  place  le  long  de  la  mer,  fur  les 
terres  qui  fe  trouvoient  entre  elle  & le  lacus  Fkvo , 
à i’oueft  ; ce  qui  répond  à une  partie  de  la  Hollande  , 
depuis  Rotterdam  jufqu’à  vers  le  Texel. 

FRISII,  les  Frifons.  C’eft  avec  affez  de  fonde- 
ment que  quelques  auteurs  penfent  que  ce  peuple, 
inconnu  à Céfar,  étoit  formé  de  la  réunion  de  quel- 
ques autres  peuples  feptentrionaux , & que  ce  ne 
fut  que  depuis  le  temps  des  conquêtes  de  ce  général , 
qu’il  vint  s’établir  entre  FEms  & le  Rhin.  Ils  avoient 
d’abord  à Feft  les  Chamaves  & les  Angrivariens  ; à 
l’ouefl,  le  Rhin  ; au  fud,  les  Cauques  ou  Gauches; 
au  nord,  l’Océan.  Mais,  dans  la  décadence  de  l’em- 
pire , le  nom  de  Frifons  s’étendit  depuis  la  Cherfon- 
nèfe  cimbrique  jufqu’àl’Efcaut.  Ces  limites  varièrent 
encore  dans  l'a  fuite , & furent , en  différens  temps , 
plus  ou  moins  reculées,  félon  les  forces  de  ce  peuple 
& l’ambition  de  fes  voifins.  Pour  fe  rendre  raifon 
cependant  de  l’étendue  de  cette  puiffance , il  faut 
jeter  un  coup  - d’œil  rapide  fur  ce  qui  fe  paffoit 
alors. 

Lors  de  Faffoibliffement  des  armes  romaines  dans 
les  Gaules , les  Barbares  ayant  forcé  de  tous  côtés 
les  limites  de  l’empire  , les  peuples  maritimes  de  la 
fécondé  Germanie , que  leur  fidélité  pour  les  Ro- 
mains rendoit  odtèux  aux  autres  nations  demeurant 
au-delà  du  Rhin , fe  réunirent  pour  leur  défenfe.  Ils 
élurent  un  général,  auquel 'îli  donnèrent  le  com- 
mandement de  leurs  troupes  combinées;  mais  ils 
confervèrent  leurs  loix,  leurs  ufages  & la  forme 
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particulière  de  leur  gouvernement.  Les  FrlfotlS 
étant  les  plus  puiffans  , donnèrent  leur  nom  à cette 
ligue.  Les  Saxons  s’y  étant  réunis , partagèrent  cet 
honneur,  & les  deux  noms  ont  quelquefois  été  pris 
pour  fynonymes.  Ainfi,  on  a compris  fous  le  nom 
de  Frifons  , plufieurs  petits  peuples , qui , d’ailleurs 
avoient  chacun  leur  nom  particulier.  On  fait  qu’il 
exifle  encore  un  pays , qui , après  leur  avoir  fervi 
d’habitation , porte , d’après  eux , le  nom  de  Frife, 

Les  Frifons  étoient  fimples , ingénus  ; mais 
courageux , aimant  leur  liberté , & prompts  à courir 
aux  armes  pour  la  défendre.  Ils  en  étoient  fi  jaloux, 
que  tout  étranger  leur  étoit  fufpeft  dès  qu’il  cher- 
choit  à fe  fixer  dans  leur  pays  : ils  ne  Fy  fouffroient 
pas.  On  rapporte  même  que , pour  reconnoître  plus 
fûrement  les  nationaux , ils  faifoient  prononcer  cer- 
tains mots  d’une  articulation  qui  leur  étoit  abfolu- 
rnent  propre  , à ceux  qu’ils  foupçonnoient  d’être 
étrangers.  Celui  qui  ne  pouvoit  prononcer  les  rnots 
confacrés  à cette  expérience , étoit  noyé  dans  ua 
marais. 

Ils  furent  long  -temps  gouvernés  par  des  rois , û 
l’on  en  peut  croire  les  chroniques.  Drufus,  ayant 
paffé  le  Rhin,  conquit  la  Frife.  Mais  à fa  mort  ils 
iecouèrent  le  joug  des  Romains , & fe  donnèrent 
des  ducs , qui  fiibliftèrent  long-temps.  On  fait  que 
Charlemagne  réduifu  leur  pays  en  province  de  fon 
empire  ; qu’il  rédigea  leurs  loix , leur  en  donna  de 
nouvelles,  & leur  donna  un  podeftat  pour  les -gou- 
verner. La  fuite  de  leurs  révolutions  n’eft  pas  de 
mon  objet. 

FROBULET , nom  d’un  lieu  de  la  Palefline  ^ 
félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par  Qrtélius. 

FKONTENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  d’A- 
frique. 

FRONTONIANA,  ville  epifcopale  d’Afrique  i 
dans  la  Byfacène , félon  la  notice  d’Àtrique. 

FRUDIS  , ou  Prudis  Ostium.  Comme  Ptoîe- 
mée  place  l’embouchure  de  cette  rivière  entre  celle 
de  la  Seine  & le  promontoire  lâum , & qu’il  n’y  a 
pas  fur  cette  côte  de  rivière  plus  confidérable  que  la 
Somme , M.  d’Anville  croit  que  c’eft  elle  dont  le 
nom  dans  les  autres  auteurs  eft  Samara. 


FRUSINATES,  nom  que  Fon  donnoit  aux  lia- 
bilans  de  Frufino , en  Italie , au  pays  des  Volfques, 
Les  Frufinates  paffoient  pour  belliqueux. 

FRUSINUM , ville  de  Fltalie , dans  le  pays  des 
Volfques,  aux  confins  de  celui  des  Herniques,  fur 
la  voie  Latine , à fept  milles  de  Ferenûnum , & à qua- 
torze de  Fregellanum , & au  cinquante-quatrième 
mille  de  Rome  fur  la  voie  Latiae , auprès  de  la 
petite  rivière  Cofa , félon  Strabon.  Tite-Live  rap- 
porte que  les  Frufinates  furent  privés  d’un  tiers  de 
leur  territoire  pour  avoir  excité  les  Herniques  à la 
révolte. 

L’an  de  Rome  450,  fous  le  confulat  de  L.  Gémî- 
ciiis  & de  L.  Cornélius  Lentullus , les  Romains 
prirent  Frufinum  , en  vendirent  les  terres  ; mais 
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Hans  la  fuite  ils  y refirent  des  murailles , y me- 
nèrent une  colonie,  & en  diftribuèrent  les  champs 
aux  vétérans.  Diodore  de  Sicile,  Frontin,  &c. 
font  mention  de  cette  ville.  C’eft  aujourd’hui  Fra- 
finone. 

FRUSTEMÆ , lieu  de  l’Italie , chez  les  Sah'mi , 
félon  Cluvier. 
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FUCENTES.  Les  Romains  nommoient  ainfi  les 
habitans  des  environs  du  lac  Fucin. 

FUCINUS  LACUS,  ou  le  lac  Fucin  {lac  de  Cela- 
no),  lac  d’Italie , dans  les  montagnes  de  l’Apennin , & 
appartenant  au  pays  des  Mariés.  Il  peut  avoir  en- 
viron quarante  milles  de  circuit,  & quinze  braffes 
de  profondeur. 

Strabon  (Z.  v),  donne  de  ce  lac  une  defcription 
confirmée  par  les  récits  des  voyageurs  modernes. 
Refferré  entre  des  montagnes,  il  reçoit  une  très- 
grande  quantité  de  fources , fans  avoir  aucune  iffue 
pour  donner  cours  à fes  eaux.  Comme  la  crue  eft 
quelquefois  confidérable , la  fimple  évaporation  ne 
fuffit  pas.  Il  en  réfulte  alors  des  débordemens  confi- 
dérables.  Pline  ( L.  iii , c.  j ) , parle  d’une  ville 
d’Arcbippe , bâtie , félon  lui , par  Marfias , roi  des 
Lydiens , laquelle  fut  ruinée  par  une  de  ces  inon- 
dations violentes. 

Pour  déterminer  l’écoulement  des  eaux  de  ce  lac, 
qui  avoient  quelquefois  caufé  de  grands  ravages, 
les  Romains  projetèrent  en  difFérens  temps  des  tra- 
vaux confidérables.  Céfar  (S«er.  in  Cæf.  ) avoit  eu  ie 
deffein  de  faire  travailler  à un  canal  qui  eût  porté  les 
eaux  jufqu’à  ïlris.  Sa  mort  précipitée  en  empêcha 
l’exécution,  Claude  voulut  s’en  occuper.  On  y 
occupa  jufqu’à  trente  mille  hommes.  L’an  de  J.  C. 
52  , il  y avoit  déjà  onze  ans  que  l’on  y travailloit. 
On  avoit  creufé  un  canal  que  les  auteurs  latins 
appellent  Emijfaire , qui  devoit  conduire  les  eaux 
dans  un  réfervoir  immenfe  , deftiné  à fes  écoule- 
mens.  Prévoyant  aufiTi  que  les  eaux  de  l’intérieur 
de  la  montagne  contribuoient  à la  trop  grande  élé- 
vation du  lac , on  avoit , en  difFérens  endroits  , 
creufé  des  puits  très  - profonds  , d’où  l’on  puifoit 
l’eau  avec  des  machines,  « Les  travaux  , dit  - i! , 
M faits  pour  ces  puits , foit  pour  percer  la  raon- 
« tagne  dans  les  endroits  où  elle  fe  préfente,  & 
V où  l’on  fe  trouvoit  dans  les  ténèbres , ne  fe  peu- 
» vent  concevoir  que  par  ceux  qui  les  ont  vus  eux- 

mêmes; car  aucun  récit  ne  peut  rendre  la  gran- 
» deur  de  ces  ouvrages  (1)  ». 

Flatté  de  l’efpérance  d’avoir  porté  cet  ouvrage  à 
fa  perfeélion  , l’empereur  crut  devoir  célébrer  fou 
fuccès  par  une  fête  publique , digne  de  lui  & du 


(1)  On  voit  dans  la  maifon  Rondanino  à Rome , le  bas- 
lelief  fuperbc  d’un  de  ces  ouvriers  qui  perce  la  montagne 
.dans  les  ténèbres.  Il  eft  nud  : fon  dos  touche  quafi  fes 
talons  ,&  il  porte  des  deux  mains  fon  outil  de  fer  contre 
la  voûte  qu’il  ouvre  ainfi  dans  le  fouterrein, 
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peuple  qu’elle  devoit  amufer.  Le  croiroît  - en  , fl 
des  bifioriens  dignes  de  foi  ne  l’atteftoient , pen- 
dant qu’aucun  ne  les  défavoue  ? On  prépara  un 
combat  naval,  dans  lequel  dix-neuf  mille  hommes, 
prétendus  criminels,  furent  deftinés  à périr  en  s’é- 
gorgeant les  uns  les  autres  à la  vue  d’une  foule 
immenfe  de  Romains  qui  venoient  froidement  juger 
de  leur  aclreffe  & du  danger  des  coups.  Les  malheu- 
reux , placés  fur  les  bâtimens  qui  les  conduifoient 
au  combat,  paffèrent  devant  l’empereur  & le  fa- 
luèrent.  L’imbécille  Claude,  affez  barbare  pour  voir 
de  fang-froid  des  milliers  d’hommes  s’égorger , ne 
crut  pas  devoir  être  indiflFérent  à leur  falut,  pour  le 
recevoir  fans  ie  leur  rendre  : il  les  falua  donc  à fon 
tour.  Son  gefte  & l’air  de  fatisfaftion  qu’il  y mit, 
firent  croire  à ces  malheureux , que,  content  de  leur 
zèle  , il  leur  faifoit  grâce  du  combat.  En  confé- 
quence , ils  demeurèrent  dans  l’inaâion.  Claude  , 
fiirpris  & affligé  de  cette  méprife,  leur  dit  qu'ils 
étoient  dans  l’erreur  ; ils  perfiftoient  ; il  les  menaça 
de  les  faire  périr  par  le  fer  & par  la  flamme.  Quelle 
ame,  jene  dis  pas fenfible,maisfeulemeat humaine, 
ne  fe  révolteroit  pas  en  voyant  ce  prince  employer 
jiifques  aux  prières  pour  les  engager  à ne  pas  le 
priver  du  dernier  plaifir  qu’il  attendoit  d’eux!  Ils 
combattirent  en  effet,  & périrent  tous  percés  de 
coups  ou  noyés  dans  les  eaux  du  lac.  Cependant , 
les  -travaux  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir  la  perfeéüon 
néceffaire;  ils  reftèrent  fans  effet. 

On  trouve  encore  de  très-grands  vefllges  de  ces 
travaux,  & fur-tout  une  fort  grande  quantité  de 
médailles,  reftes  précieux  de  la  raonnoie  de  tant 

gens  qui  avoient  habité  ce  lieu  pendant  les  tra- 
vaux, ou  qui  s’y  étoient  rendus  dans  le  temps  des 
fêtes. 

FULFINIUM,  nom  d’une  ville  de  l’Illyrie,  dans 
i’île  de  CuTiâa , félon  Ptolemée. 

FULFULÆ,  ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des 
Saranites,  félon  Tite  Live,  qui  dit  qu’elle  fut  prife 
p'ar  Fabius,  lorfqu’ii  s’avança  dans  le  Samnium  pour 
réduire  les  villes  qui  avoient  quitté  le  parti  des  Ro- 
mains. 

FULGINATES,  peuple  de  l’Italie,  dans  l'Om- 
brle.  Pline  nomme  aiiifi  les  habitans  de  Fulginia  ou 
Fulginium. 

FULGINIA,  ou  Fulginium  {FoUgni , ou  Fo- 
ligna),  ville  de  l’Italie^,  dans  l’Ombrie,  félon  Silius 
Italicus  & Appien. 

FUNDANUS  LACUS, lac  ou  petit  golfe  d’It  lie , 
où  eft  fituée  la  ville  de  Fundi  ( Foncli  ).  Les  mon- 
tagnes au  nord-oueft  de  cette  ville  étoient  nom- 
mées Funiani  Montes. 

FUNDI  {Fondi),  ville  de  l'Italie,  fur  la  voie 
Appienne,  entre  Terracines  & Forinies,  félon  l'iti- 
néraire d’Antonin.  Fundi  étoit  comptée  entre  les 
préfeélures  qui  recevoienttous  les  ans  les  magifti  ats 
que  le  pr'éteur  de  Rome  leur  envoyoit.  Elle  étoit 
dans  le  pays  des  Sabins. 

FURCONIUM,  ville  de  l’Italie,  dans  le  Sarr.- 
nium,  chez  les  Veflini.  Elle  étoit  à quelque  diftancc 
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au  fud  ^ Amtermm.  On  a dit  auffi  Furconla.  Cette 
ville  n’eft  pas  de  la  haute  antiquité. 

FÜRCULÆ  CAUDINÆ,  les  fourches  Cau- 
dines.  Voyei  Caudium. 

FURIARUM  LUCUS , nom  d’un  lieu  de  la  ville 
de  Rome,  félon  Plutarque,  qui  dit  que  c’eft  où 
Caïus  Gracchus  fut  tué  par  fon  efclave.  Ce  lieu  eft 
nommé  Funna  Lucus  par  Cicéron.  Publius  Vi£lor 
met  dans  le  quartier  au-delà  du  Tibre  Funnamm 
Lucus, 

FüRNÆ , ville  d’Afrique , au  rapport  d’Orté- 


F U T 

llus , qui  cite  S.  Auguflin , S.  Cyprien  & k concile 
de  Carthage. 

FURNITANUS,  ou  Furnitensis,  fiège  épif- 
copal  d’Afrique , dans  la  Proconfulaire , & au  voi- 
finage  de  Carthage.  Il  en  eR  fait  mention  dans  les 
aâes  du  concile  de  Carthage , tenu  fous  S.  Cyprien, 

FURTINENSIS,  fiège  épifcopal  d’Italie,  dans  la 
Campanie,  félon  une  notice  eccléfiaftique  publiée 
par  Schelflrate. 

FUT , nom  d’une  rivière  d’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie tingitane , félon  Pline, 
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CyAANA , ville  d’Afie,  dans  la  Céléfyrie , félon 
Ptolemée , L.  f,  c.  //. 

GAAS , montagne  de  la  Paleftine , dans  le  lot 
d’Ephraïm , au  nord  de  laquelle  étoitThamnat-Saré, 
lieu  célèbre  par  le  tombéau  de  Jofué.  Eufèbe  dit 
que , de  fon  temps , on  montroit  encore  ce  tom- 
beau près  de  Thamnas.  Jofué  ,€.24,  v.  jo. 

Gaas  (^torrent  ou  vallée').  11  en  eft  fait  mention 
au  fécond  livre  des  Rois , c,2^,  v.  jo. 

GABA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Benjamin  , félon  Jofué  ,c.  18,  v.  24. 

Gaba,  ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de  Zabu- 
ïon  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  étoit  furnommée  la  ville  des  Cavaliers , parce 
que  Hérode-le-Grand  l’avoit  donnée  pour  retraite  à 
•fes  cavaliers  vétérans.  Cette  ville  étoit  fituée  au  pied 
du  mont  Carmel , entre  Ptolémaïde  & Céfarée , 
félon  Jofeph. 

GABAA , OM  Gabae  , ville  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué , c. 

V.  20. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui 
étoient  de  la  famille  d’Aaron. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  une  partie  de  la  mon- 
tagne d’Ephraïm. 

Gabaa  fut  le  lieu  où  la  femme  d’un  Lévite  mourut 
pour  avoir  été  infultée  ; ce  qui  occafionna  une 
guerre,  dans  laquelle  toutes  les  villes  & tous  les 
villages  de  cette  tribu  furent  confumés  par  le  feu , 
félon  le  livre  des  Juges,  c.  ig , v.  20. 

Abinabad  demeuroit  à Gabaa.  Et,  long-temps 
après , Saül  y prit  naiflance  ; fon  fils  Jonathas  y 
défit  une  garnifon  de  Philiftins  : enfin , on  voit  au 
troifième  Hvre  des  Rois  que  cette  ville  fut  rebâtie 
par  Afa. 

Jofeph  la  place  à trente  ftades  de  Jérufalem. 

Gabaa  , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de 
■Jiida , félon  le  livre  de  Jofué , c.  if. 

GABAATH,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué , c.  18,  v.  20. 

Cette  ville  étoit  fituée  furla  montagne  d’Ephraïm, 
6c  c’eft  où  fut  enterré  Eléafar , fils  aîné  d’Aaron, 

GABADANIA , contrée  d’Afie , dans  la  Cappa- 
doce.  Strabon,  L.  xii,p.  ^40,  dit  : ce  pays,  quoique 
plat  & méridional , au  pied  du  mont  Taiirus , ne 
produit  prefque  point  d’arbres  fruitiers,  & n’eft  bon 
que  pour  les  pâturages. 

GABAE,  ville  d’Afie,  dans  la  Perfique,  félon 
Ptolemée  ,L.  vi,  c.  4. 

Gabae  , contrée  d’Afie , fituée  entre  les  Mafla- 
gètes  & la  Sogdiane,  félon  Arrien,  L.  iv,  dans 
Phifloire  d’Alexandre. 

GABALA , ville  de , la  Phénicie , fituée  à dix- 
huit  mille  pas  de  Laodicée.  Cette  ville  étoit  bâtie 


fur  le  bord  de  la  mer  au  pied  du  mont  Cafiiis.’ 
Gabala  avoit  adopté  l’ère  commune  à toutes  les 
villes  de  l’empire  des  Séleucides  ; mais  fous  la  domi- 
nation romaine,  elle  en  prit  une  nouvelle,  parce 
que  Jules-Céfar  revenant  de  l’Egypte  & paffant  par 
la  Syrie,  quarante-fix  ans  avant  l’ère  chrétienne,  lui 
accorda  beaucoup  de  privilèges.  Elle  étoit  vers  le 
3 deg.  20  min.  de  latir. 

Gabala  , contrée  de  l’Arabie  , félon  Etienne  le 
géographe.  Par  i’Arabie , il  entend  le  pays  que 
Ton  a auffi  appelé  !a  iroijième  Paleflïne. 

Gabala,  ville  épifcopale  d’Afie , dans  la  Lydie. 

GABALAECA , ville  de  l’Efpagne  tarragon- 
noife , à quelque  diftance  de  la  mer , au  pays  des 
Vardules , félon  Ptolemée,  L.  ii , c.  6. 

CABALE,,  ville  méditerranée  de  la  Médie , félon 
Ptolemée , L.  vi , c.  2. 

GABALENI , nom  des  habitans  de  Gabala. 

CABALES , ou  GabaLi  , peuple  des  Gaules. 
Strabon  , Z.  jf,  p.  ipi , & Pline , L.  ir,  c.  20 , les 
nomment  ainfi.  Jules  - Céfar , dans  fes  commen- 
taires , L.  rii  g c.  64  & y f ^ dit  Gabaü.  Ptolemée , 
Z.  dit  Gahalli, 

Ils  appartenoient  à la  première  Aquitaine.  Voye:^ 
Gallia. 

GABAON,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué  , c.  18 , v.  20.  • 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu,  qui 
étoit  de  la  famille  d’Aaron. 

Les  Gabaonites  firent  alliance  avec  Jofué;  mais, 
dans  la  fuite,  il  les  obligea  de  porter  l’eau  & le 
bois  pour  le  fervice  du  temple. 

Il  paroît  que  le  tabernacle  que  Bézéléel  avoit 
confirait  dans  le  tléfert  y fut  tranfporté  ; car  il  y 
étoit  lorfque  Salomon  vint  à Gabaon  pour  de- 
mander à Dieu  la  fageffe. 

Enfin  , c’eft  prés  de  ce  lieu  que  Joab  tua  par 
trahifon  Amafa  , neveu  de  David.  -, 

GABAONITÆ,  peuples  de  la  terre  promife  , 
qui  habitoient  la  ville  de  Gabaon. 

On  voit  dans  le  livre  de  Jofué  , que  les  Gabao- 
nites vinrent  le  furprendre  & faire  alliance  avec 
lui  ; mais  , par  la  fuite,  il  les  obligea  de  porter  l’eau 
& le  bois  pour  le  fervice  du  temple. 

Les  Gabaonites  étoient  de  la  race  des  Hé%"éens, 
anciens  habitans  du  pays  ; ils  polfédoient  quatre 
villes. 

Ces  peuples  refièrent  fidèles  aux  Ifraélites  ; cepen- 
dant Saül  en  fit  périr  un  très -grand  nombre.  David 
leur  offrit  fatisfaftion  ; ils  demandèrent  fept  fils  de 
Saül  & ils  les  crucifièrent. 

Depuff  ce  temps,  il  n’eft  plus  fait  mention  de  ces 
peuples  dans  l’écriture  , que  fous  le  nom  de  Xaihi- 
néens.  Premier  livre  des  Paralivomenes  & premier 
d'Efdras. 
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GABAOPOLÎS,  ou  GabaonpolîS  ,^ille  de  ia 
Galilée,  (elon  Etienne  le  i^éographe,  qui  cite  Jofepli. 
Ce  doit  être  la  même  que  Gabaon, 

GABAOTH,  lieu  de  la  Paleftine  , à vingt  iftades 
^de  Jériifalem. 

GABARA , une  des  trois  principales  villes  de 
îa  Galilée  les  deux  autres  étoient  Sépkorls  & 
Tibérias. 

GABAROTH,  village  de  la  Paleftine.,  dans  la 
Galilée. 

GABATHA , ou  Gabaath  , lieu  de  la  Paleftine, 
dans  la  partie  méridionale  de  Juda,  à douze  milles 
d’Eleuthéropolis.  On  y montroit  autrefois  le  fé- 
pidçre  du  prophète  Habacuc.  Eufébe  & S.  Jérôme 
écrivent  ce  nom  Gabaas,  Ce  nom  fignifie  colline. 

Gabatka.  Eufèbe  met., un  village  de  ce  nom 
aux  confins  de  Diocéfarée. 

GABAZA.  Quinte-Cnrfe , L^viii  ,€.14, nomme 
.alnfi  le  lieu  qii’Arrien  appelle  Arrien  en  fait 

une  place  .forte,  & Quinte  - Curfe  en  fait  une 
.contrée. 

GABBATHA  : il  eft  parlé  dans  l’évangile  d’un 
îieu  de  ce  nom  dans  le  palais  de  Pilate , d’où  ce 
préfident  prononça  la  fentence  de  mort  contre  Jefus- 
Chrift. 

GABBULA , ville  de  l’Afle , dans  la  Syrie.  Cette 
ville  étoit  fxtnée  au  nord-eft  d’un  lac  falé;  à Feft  de 
Chalcis,  & au  fud-.eû  de  Chalybon,  vers  le  35®  deg. 
30  min.  de  latit. 

GABE , ville  de  Syrie.  Pline  ayant  parlé  des 
villes  de  la  Décapole,  dit  qu’elle  eft  environnée 
,&  entre-coupée  de  térrarchies,  dont  chacune  eft 
sjne  contrée  & une  efpéce  de  royaume  ; il  met  de 
ce  nombre  Gake.  C’eft  la  même  que  Jofeph,  de 
idh,  L.  //,  c.  //,  appelle  Gaba.  Pline,  L.  xii , 
■c.  la  nomme  Gabba.  Etienne  le  Byfantin  dit 
auffi  Gabba  , ville  de  Syrie. 

■Gabe  : c’étoit  une  petite  ville  de  la  Paleftine, 
,à  feize  milles  de  Céfarée , auprès  du  grand  champ 
de  Légion,  félon  Eufèbe.  C’eft  peut-être  la  même 
jque  la  précédente. 

GABELLUS  FLUV.  ( la  Secchia  ).  Ce  fleuve 
.coramençoit  fur  les  confins  des  Apuanl  ^ dans  la 
Liguria;  remontant  par  l’oueft  de  Mutina  , il  fe  jette 
peu  après  dans  le  Fadus.  Son  nom  moderne  qui , 
<en  italien  , fignifie  un  feau  , paro.ît  s'être  formé  du 
latin  fecia,  qui  a auffi  été  le  nom  de  cette  rivière, 
comme  on  le  voit  par  ritinéraire  de  Jérufalero. 

GABENA,  ville  d’Afie,  dans  la  Médie,  félon 
Ptolemée,  L.  F/,  c.  2. 

GABENE , ou  Gabiene  5 car  les  exemplaires 
varient  : Diodore  de  Sicile,  L.  xix , nomme  ainfi 
^ne  contrée  de  la  Perfe. 

GABENÎ  , peuple  de  Syrie , dans  la  Cyrrbef- 
îique,  félon  Pline,  X.  r,  c.  æj.  Selon  Plutarque, 
dans  la  vie  d’Eumène , ce  peuple  habitok  une  pjo.- 
:yince  peu  éloignée  du  Pafitigris. 

Gabeni  , fiêge  épifcopal  de  la  fécondé  Paleftine, 
Iclojn  les  notices  .grecques. 
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GABER,  colline  de 'la  Paleftine,  prés  de  Ja- 
blaam  ; elle  n’étoit  pas  éloignée  de  Mageddo  ; car 
Ochofias , bieffé  par  l’ordre  de  Jéhu , s’enfuit  & alla 
mourir  dans  cette  ville.  4.  reg.  c.  8,  v.  27. 

GABIANA  , province  d’Afie , près  de  la  Sufiane; 
elle  appartenoit  aux  Elyméens , félon  Strabon  , 
L.xvi  ,p.74f.^ 

GABÎEI , ville  d’Italie , dans  le  Latium.  Elle  étoit 
tout  près  à l’eft  de  Rome. 

GABIM , Lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  parlé  dans 
le  prophète  Ifaïe , c.  to,  v.  j/. 

GABiTHA,  ville  de  la  Paleftine  , dans  le  voifi- 
nage  de  Boftra , vers  l’Arabie , félon  Cédrène,  cité 
par  Ortélius , Thefaur. 

GABIUSA  AQUA  , eau  de  la  ville  de  Rome. 

GABRA , ville  d’Afie,  dans  la  Perfide,  dans  les 
terres , félon  Ptolemée  ,L.vi,  c.  4. 

GABRANTONICORUM , o_u  Gabrantuico- 
RUM  PORTÜS  Salutaris.  Selon  Ptolemée 
c.  5 , ancien  port  de  l’ile  d’Albion. 

GABRI  , peuple  de  la  Sarmatie , près  des  Palus- 
Méotides , félon  Pline  ,L.vi,  c.  7. 

GABRIS,  ville  de  la  Médie,  félon  Ptolemée, 
L,  VI  ,c.  2,  qui  la  met  à 83  deg.  de  long.  & à 41 
deg.  1 5 min.  de  latit.  : elle  étoit  au  milieu  des  terres. 

Gabrîs  , autre  ville  de  la  Médie , félon  Pto- 
lemée, qui  lui  donne  87  deg.  40  min.  de  long.  & 43 
deg.  20  min,  de  latit.  Elle  étoit  auffi  méditerranée. 

Gabris  , lieu  de  la  Gaule,  indiqué  par  la  table  de 
Peutinger  fur  la  route  qui  conduit  de  Cœfarodunum 
à Avunum,  M.  d’Anviile  a cru  le  retrouver  dans  le 
lieu  appelé  aSuellement  Chabrïs , au  nord-oueft  de 
Bourges. 

GABRITA  SYLVA , ou  Gabreta.  Ptolemée, 
Z.  Il,  c.  Il,  eft  pour  la  première  orthographe»  & 
Strabon  pour  la  fécondé.  Le  premier  dit  tau  pied 
des  monts  Sudètes  eft  la  forêt  Gairka,  entre  laquelle 
& les  montagnes  des  Sarmates  eft  la  forêt  Hercynie. 
Il  dit  plus  loin  t après  les  Variftes  eft  la  forêt  Ga- 
hrïta,  & au-deflbus  de  cette  forêt  font  les  Marco- 
mans.  Strabon»  L.  vu,  p.  2^2 , dit  t il  y a encore 
une  grande  forêt  nommée  Gabreta  ; enfuite  le  pays 
où  les  Suèves  font  établis , puis  la  forêt  Hercynie , 
que  les  Suèves  occupent  auffi. 

GABROSENTUM  , ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne, félon  le  livre  des  notices  de  l’empire, 
feâ.  57. 

GABRUMAGUM , ville  de  la  Norique.  Antoniii 
en  fait  mention  dans  fon  itinéraire , & la  met  fur  la 
route  d’Aquiléeà  Lorch , entre  Sabatmca  & Tuuiùo, 
à trente  mille  pas  de  la  première,  6c  à vingt-un  mille 
pas  de  la  fécondé. 

GAD  ( la  tribu  de').  Elle  fut  placée  au  feptentrion 
de  la  tribu  de  Ruben.  Elle  s’étendoit  depuis  Héfé- 
bon  jufqu’au  torrent  de  Jaboc.  Elle  étoit  bornée  à 
l’occident  par  le  Jourdain , 6c  à l’orient  par  les 
montagnes  de  Galaad. 

C’eft  dans  cette  tribu  qu’étoit  la  forêt  d’Epliraim , 
la  plus  confidérable  de  la  Judée. 

La  plus  grande  partie  du  pays  de  Galaad , qui 
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s’ètendoit  jufques  dans  celle  de  Manaffé , étok  ren- 
fermée dans  la  tribu  de  Gad. 

GADABITANI,  peuple  barbare,  en  Afrique, 
près  de  Tripoli.  Procope  en  fait  mention  au  fixième 
livre  de  fes  édifices. 

G AD  AG  ALE,  ville  dé  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Pline,  i.  ri , c.  2^.- 

GADANOPYDRES  peuple  dé  la  Carmanie 
déferre,  félon  Ptclemée,  L.  vi , c.  6.  Quelques 
exemplaires  portent  &iinandanopydn<e. 

J GADAMALIS , lieu  de  la  Méàe  ,,feion  Diodore 
*de  Sicile , L.  xix, 

GADAR,  ville  d’Afie,  dan?  la  Parthyène , à' 
cinq  fchènes  de  la  ville  de  Nifée , & à pareille 
diilance  de  Siroe. 

GAD  ARA , ville  de  la  Judée , dans  k demi-tribm 
de  Manaffé  , au-delà  du  Jourdain. 

Cette^^  ville  étoit  célèbre , félon  Jofeph  dans  feS' 
guerres  & dans  fa  vie.  Elle  étoit  fituée  près  du  tor- 
rent d’Hiéromacès,  à foixante  ftades  du  lac  de 
Tibériade. 

Elle  étoit  Capitale  de  la  Pêrée , 8s  donnoit  fon 
nom  à un  canton  des  environs.  Elle  fut  rétablie 
par  Pompée  en  confidération  de  Démétrius , fon- 
afïranchi,  qui  en  étoit  natif.  Gabiniiis  y rétablit  im' 
des  cinq  tribunaux,  où  l’on  rendoit  la  juftice  dans 
la  Judée.  Antiochus-le-Grand  en  fit  le  fiège,  & 
il  la  reçut  à compofition.  Gadara  étoit  regardée 
comme  la  plus  forte  ville  du  pays,  félon  Polybe. 

Il  eft  fait  mention  des  bains  d’eaux  chaudes  de 
Gadara  par  S.  Epiphane. 

Ga-DARA  5 village  de  la  Grèce , dans  k Macé- 
doine , félon  Etienne  le  géographe.  Grtélius  èn  fait 
une  ville.  {La  Martinière.) 

GADARENUS  LACUS,-lac  de  la  Paleftine 
félon  Strabon , L.  xvl. 

G ADARONITÆ , îles  de  l’Océan  feptentrional', 
félon  Ortélius,  qui  cite  un  ouvrage  non  imprimé 
d’Etichus le  fopbifte.  {La  Marùnim'). 

GADDA  , contrée  de  l’Arabie , félon  Etienne  le 
géographe.  Il  eft  fait  mention  de  Gadda  dans  Jofué , 
c.  /y,  V.  zy.  Eufèbe  dit  Gadda  dans  la  tribu  de  Juda. 
S.  Jérôme  ajoute  vers  l’orient,  au-deffus  de  la  mer 
Morte.  Les  notices  de  l’empire  mettent  auffi  Gadda 
dans  le  département  du  commandant  de  l’Arabie, 
Ce  doit  être  le  mot  Gad  altéré.  M.  d’Anviile  a placé 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Batan&a. 

GAD  DI,  ou  Gadi  , ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Gad.  Les  habitans  de  Gaddi  vinrent  au 
fecours  de  David  , lorfqu’il  étoit  caché  dans  le 
défert. 

Il  en  efl:  fait  mention  dans  le  premier  livre  des 
Paralipomènes. 

GADDIR.  Les  Phéniciens  donnèrent  ce  nom  à 
la  ville  de  Gades , en  Hifpanie.  Ce  nom  fignifie  Iteii 
entouré.  De  ce  nom  fe  forma,  pour  les  Grecs  8s  les 
Romains,  celui  de  Gades  ; 8s,  par  un  autre  chan- 
gement, le  nom  aéluel  de  Cadix.  ( Voye^  Gades). 
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GADELÔNITIS contrée  d’Afie,  au-delà  de 
l’embouchure  du  fleuve  Halys ,.  félon  Strabon , 
L.  XII , p.  j4(5.  Elle  droit  fon  nom  de  Gadilon , qui 
eft  peut-être  le  même  lieu  que  Ptolemée,  L.  v,c.  4, 
appelle  Galoron.  Mais  le  lieu  dont  parle  Ptolemée 
doit  être  en-deçà  de  l’Halys,  au  lieu  que  le  Gadilon- 
de  Strabon  devoir  être  au-delà.- 

GADENI , peuple  de  l’île  d’Albion..,  félon  Pto- 

lemée.- 

GADER , lieu  de  la  Paleftine.  te  roi  de  Gadec 
fut  pris  8s  mis  à mort  par  Jofué , c.  i2,v.  ly. 

GADES  {Cadix'),  ville  de  FHifpanie,  à l’em- 
boiichure  d’un  des  bras  du  Bâtis.  Cette  ville  paroît 
avoir  exifté  même  avant  les  étabiiffemens  des  Phéni- 
ciens,qui  l’augmentèrent  8s  en  firent  une  ville  de- 
commerce,  devenue  enfuite  très- floriffante.  Son 
premier  nom , félon  quelques  hiftoriens , fut  Coti~- 
nufa  (ï).  C’étoit  celfli  que  lui  donnoient  les  Celtes, 
habitans  naturels  de  l’Hifpanie , avant  l’arrivée  des 
colonies  étrangères.  Lorfque  les  Phéniciens,  à une 
époque  qu’il  eft  difficile  d’affigner  au  jufte  , mai» 
qui  doit  avoir  précédé  Père  vulgaire  de  plus  de 
1500  ans,  fe  furent  établis  dans  cette  ville,  ils  la 
nommèrent  Gaddir,  c’eft-à-dire,  lieu  entouré  (2).- 
La  côte  d’Efpagne  a éprouvé  d’affez  grands  change-- 
mens  depuis  le  temps  de  l’établiffement  des  Phéni- 
ciens en  ce  pays.  On  n’en  avoit  même-  pas  des* 
idées  bien  nettes  au  temps  où  Pline  8s  Strabon 
écrivoient  ; félon  le  premier  de  ces  auteurs il  y 
avoit  en  cet  endroit  deux  îles  de  différentes  gran-- 
deurs.  L’une  renfermoit  k ville  de  Gades  & en’ 
portoit  le  nom;  8s  l’autre  fe  nommoit  Erithia  8c 
Aphrodifias  :i\  ajoute  qu’on  Fappeloit  auffi  Vile  de-' 
Junon.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  inême- 
ville  de  Gades  avoit  eu  le  nom  de  Tarujfe,  où  avoit 
régné  un  ancien  roi,  dont  on  ne  confervoit  qu’un 
foible  foiivenir , 8s  qiii-fe  nommoit  Arganthon.-  Il  a 
aru  à de  bons  critiques , que  Tartejfus  ou  Tarteffe-’ 
toit  le  nom  du  pays,  ou- du  moins  celui  d’une- 
îie  que  formoit  le  Guadalquivir  avant  d’arriver-' 
à fon  embouchure.  C’eft  auffi  le  fentiment  de- 
M.-  d’Anvilie. 

La  ville  de  Gades  fut  depuis  nommée  Augufla' 
urbs  Julla  (3)  Gaditana  ; non  pas  qu’elle  fût  colonie’ 
romaine,  comme  quelques  auteurs  Font  cru,  mais- 
feulement  municipale.  Gades  étoit  fort  peuplée’ 
vers  la  fin  de  la  république.  Dans  le  dénombre- 
ment que  fit  Augufte  de  tout  l’empire,  on  trouva- 


(i)  Pline  rapporte  ce  nom  d'après  Timée. 

(i)  Soit  qu’ils  l’aient  entouré  d’un  mur  ; ce  qui  efl  très-- 
probable , pour  fe  mettre  à couvert  des  infultes  des  natu- 
tels,  &conferver  en  fureté  leurs  marchandifes , foit  parce 
qu’elle  étoit  entourée  d’eau. 

(3)  Le  titre  de  Julia  étoit  fondé  fur  ce  que  Jules-Céfar,- 
comme  nous  l'apprend  Dion,  avoit  accordé  aux  Gaditains 
le  titre  de  citoyens  romains-,  & celui  à'Augiij7a  , qu'elle 
joignit  dans  la  fuite  à celui  de  Julia , vient  de  ce  qu’Au-- 
gullc  rangea  les  Grditains  dans  la  tribu  Galeria.  & leuv 
donna  enfuite  droit  de  fuffrage  & place  dans  les  elcdions»- 
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dans  cette  ville  jufqu’à  cinq  cens  chevaliers  ro- 
mains; ce  qui  n’avoit  lieu  nulle  part,  excepté  à 
Rome , où  ils  étoient  en  plus  grand  nombre  encore. 

Dans  rOcéan  , dit  Strabon , tout  près  de  l’embou- 
chure du  Bætis  eft  la  fameufe  Gadir.  Ses  habitans , 
qui  envoient  tant  de  flottes  dans  l’Océan  & la  Médi- 
terranée , ne  poflèdent  qu’une  petite  île,  & n’ont 
prefque  point  de  terres  dans  le  continent.  Peu 
reftent  chez  eux  ; ils  courent  les  mers  ou  fe  tiennent 
à Rome  (pour  leur  commerce).  Cette  ville,  au 
commencement,  étok  fort  petite  : ce  fut  Balbus  le 
jeune  (i)  qui  l’agrandit  & y ajouta  ce  qu’on 
appelle  la  ville  nouvelle.  Ces  deux  villes  prirent 
enfenible  le  nom  de  Didyme , ou  double  ville  (2). 
Elle  étoit  très-peuplée  , & il  n’y  avoit  point  de  ville , 
excepté  Rome  , qui  renfermât  autant  d’habitans. 
Balbus  avoit  fait  conftruire  pour  cette  ville  un 
arfenal  fur  le  continent. 

Lorfque  les  Carthaginois  fe  furent  rendus  maîtres 
d’une  grande  partie  de  l’Hifpanie , la  ville  de  Gades 
étoit  fous  leur  domination.  Tite-Live  le  dit  expref- 
fément  au  commencement  du  livre  vingt-huitième  ; 
& l’on  voit  qu’Afdrubal , Fan  de  Rome  545  ou  546, 
s’y  retira  pour  n’en  pas  venir  aux  mains  avec 
Scipion. 

Strabon  ajoute  que  c’eft  à Gades  que  quelques 
auteurs  placent  i’enlévement  des  bœufs  de  Gérion 
par  Hercule.  D’autres  veulent  que  ce  foit  dans  la 
petite  île  près  de  Gades.  Les  pâturages , ajoute-t-il , 
y font  fl  excéllens,  que  le  lait  des  brebis  qui  y 
paiffent , ne  fournit  point  de  férofité  ; il  eft  fi  gras , 
qu’il  faut  y ajouter  de  l’eau  pour  en  faire  du  fro- 
mage. Dans  l’efpace  de  cinquante  jours,  le  bétail 
que  l’on  met  dans  fes  pâturages  y eft  fuffoqué 
d’embonpoint , fi  l’on  n’y  remédie  par  une  faignée  : 
l’herbe  cependant  n’y  a pas  beaucoup  de  fuc  ; mais 
elle  engraiffe  extraordinairement. 

Voici,  félon  le  même  auteur,  ce  que  les  Gadka- 
niens  difoient  de  la  fondation  de  leur  ville  : a les 
77  Ty riens  furent  avertis  par  un  oracle  d’envoyer 
37  une  colonie  vers  les  colonnes  d’Herciile  ; les  navi- 
37  gateurs,  chargés  de  reconnoître  les  lieux , vinrent 
77  jufqu’à  Calpé  fur  le  détroit , & crurent  d’abord 
5>  avoir  reconnu  les  colonnes  d’Hercule  ; mais  les 
)>  facrifîces  n’annonçant  rien  d’heureux , ils  retour- 
77  nèrent  dans  leur  patrie.  Une  fécondé  tentative 
77  fut  auftî  inutile.  Enfin  , ceux  qui  firent  le  voyage 
» pour  la  troifième  fois  , pouffèrent  leur  navigation 
77  plus  loin , & fondèrent  Gadir  ».  C’eft  de-là  que 
vient  l’incertitude  fur  la  véritable  pofition  des 
colonnes  d’Herciile  : car  les  uns  les  placent  à Gadir  ; 
les  ^ autres  , à l’entrée  du  détroit  de  Calpé , aux 
petites  îles  voLfmes  de  ce  mont.  Dicéarque,  Era- 


(i)  L.  Cornélius  Palbus  étoit  de  Qades.  On  le  furnoitima 
jeunç  pour  le  diftinguer  de  fon  oncle , qui  avoit  été 
çonful. 

(z)  Selon  Appian , c étoit  un  ufage  commun  chez  les 
Celtibères  que  de  réunir  deux  villes  pour  n’eii  faire 
gu’une  f Sç  la  rendire  ainfs  plus  forte. 


tofthène,  Polybe,  8c  prefque  tous  les  Grecs  les 
placent  fur  ce  détroit. 

Après  la  mort  des  deux  Scipions  , L.  Marcius 
Septimius , chevalier  romain  , ayant  été  fait  général 
par  le  choix  des  foldats , battit  les  ennemis , & con- 
clut , de  fon  chef,  un  traité  d’alliance  avec  la  cité 
de  Gades , dont  il  avoit  tiré  de  grands  fecours.  Ce 
traité  n’eut  qu’une  acceptation  tacite.  Dans  la  fuite, 
les  Gaditains  demandèrent  une  ratification  pofitive. 
Alors  les  difficultés  s’élevèrent  en  foule  ; mais 
comme  il  y avoit  d’excellens  moyens  en  faveurj 
de  la  ville  de  Gades , on  regarda  le  premier  traité 
comme  non  avenu,  8c  l’on  en  fit  un  nouveau  qiri 
portoit  ce  qui  fuit  : 

1°.  Il  y aura  une  amitié  folide  8c  inaltérable , une 
confédération  facrée  8c  une  paix  éternelle  entre  la 
république  romaine  8c  celle  de  Gades. 

2°.  Les  alliés  de  l’une  feront  les  alliés  de  l'autre  ; 
8c  de  même  les  ennemis  de  l’une , les  ennemis  de 
l’autre. 

5°.  Elles  fe  prêteront  un  mutuel  fecours , tant  en 
attaquant  qu’en  défendant. 

4°.  Rome  fera  jouir  les  habjtans  de  Gades  des 
prérogatives  attachées  au  titre  de  fes  alliés. 

5°.  Les  Gaditains  obferveront  avec  bienféance, 
les  égards  dus  à la  majefté  de  la  république  romaine 
8c  de  fon  gouvernement. 

C’eft  ainfi , dit  Salufte  , que  cette  ville  fe  trouve 
jointe  à la  nôtre  par  les  nœuds  d’une  confédération 
perpétuelle. 

On  a un  nombre  affez  confidérabîe  de  médailles 
de  Gades.  Plufieurs  repréfentent  les  attributs  qui 
annoncent  une  ville  maritime  ; d’autres  la  tête 
d’Augufte  , d’Agrippa , &c. 

GADGAD , or/ Cadgada  (le  mont'),  lieu  de 
la  vingt  - neuvième  ftation  des  Ifraélites , où  ils 
vinrent  camper  en  fortant  de  Béroth-Béné-Jaacan. 

Cette  montagne  devoit  être  au  midi  de  Moferoth , 
fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  ce  dernier  lieu  à 
Afiongaber. 

GADI , lieu  d’où  étoit  natif  Bonni , un  des 
braves  de  David,  reg.L.  i/,  c.  2^,  v.  Jofué, 

c.  If  , V.  2J. 

GADIANÂ,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la 
Chamane , qui  en  étoit  un  canton  , félon  Ptolemée , 
L,  V,  c.  6.  Quelques  exemplaires  portent  Gadafena. 

GADIRA  , lieu  de  la  Paleftine.  Jofué  , c.  if. 

GADIRI.  Jofeph,  Antiq.  L.  i ,c.  7,  nomme  ainfi 
un  peuple  de  l’Europe  ; c’eft  celui  des  îles  de  Gades 
Sc  des  environs. 

GADIRICUS.  Platon  appelle  ainfi  une  partie 
de  File  Atlantide , auprès  des  colonnes  d’Hercule. 

GADIRTHA  (^Rahaheh) , ville  de  l’Afie,  dans 
la  Syrie,  fur  le  bord  de  l’Euphrate  , félon  Ptolemée. 
Elle  étoit  fituée  au  35^  deg.  10  min.  de  lat.  au 
fud-eft  de  Circejîum. 

GADITANA  PROVINCIA,  province  d’Ef- 
pagne , dont  Gades  étoit  la  capitale  , félon  Tice- 
Eive  J L,  sxYHi. 

GADITANI , 


GAG 

CADITANI , les  Gaditains  , ou  Iiabltans  de 
Gadis.  L’hiftoire  de  ce  peuple  eft  peu  connue.  On 
fait  feulement  qu’il  étoit  phénicien  d’origine , & 
qu’il  s’adonna  fort  au  commerce.  Ses  liaifons  & le 
rapport  d’origine  eût  dû  le  lier  avec  les  Carthagi- 
nois contre  les  Romains  ; peut-être  quelque  motif 
de  jaloufie  les  brouilla-t-il.  Il  eft  fûr  au  moins  que, 
dans  les  guerres  de  ces  deux  peuples  en  Hifpanie  , 
ils  prirent  parti  pour  les  Romains.  Salufte  rapporte 
la  ratification  d’un  traité  , ou  plutôt  un  traité  nou- 
veau qui  fuccédoit  à un  plus  ancien , fait  par  un 
chef  de  troupes  qui  n’en  avoit  pas  eu  le  droit.  Plu- 
fieurs  des  articles  prouvent  dans  quelle  efiime 
étoient  à Rome  les  Gaditains.  ( V la  fin  de 
l’article  Gades  ). 

GADITANUM  FRETUM , détroit  de  Gi- 
braltar. 

GADITANUS  PORTUS , port  de  Cadix. 

Gaditanus  Sinus,  l’efpèce  de  golfe  que  forme 
le  port  de  Cadix. 

G ADORA  , village  de  la  Paleftine , dans  le  can- 
ton d’Ælia,  c’eft-à-dire  , de  Jérufalem  , près  du 
Térébinte.  Eufèbe  nomme  ce  lieu  Gadûra. 

Gadgr  A,  ville  de  la  Céléfyrie , félon  Ptolemée  , 
X.  V , c.  1^.  Il  la  place  entre  Dium  & Philadelphia. 

GADROSIl , peuple  des  Indes  , aux  confins 
duquel  étoit  la  ville  de  Palimbrota,  félon  Arrien, 
in  Indicïs.  Ce  font  les  Gédrofiens  de  Ptolemée. 

GÆA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon  Ptole- 
jnée , L.  VI,  c.  7.  Elle  étoit  dans  les  terres.  Ammien 
Marcellin  la  nomme  Geapolis. 

Gæa  , PoNTiA  & Misynos.  Ce  font  les  noms 
de  trois  îles  que  Ptolemée  ,L.  iv  ,0.3,  décrit  dans 
la  Grande-Syrte. 

GÆBA,  lieu  de  la  Paleftine , peu  loin  de  Scy- 
thopolis  & de  Dothaïm.  Il  eft  dit  dans  le  livre  de 
Judith,  c.  j?,  V.  //,  qu’Holopherne  campa  entre 
Gæba  & Scythopolis , aflez  près  de  Dothaïm. 

GÆSA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  dans  les 
terres,  félon  Ptolemée,  X.  vi , c.  7. 

GÆSATES  (les),  en  latin  Gæfatl.  Polybe  dit 
que  l’on  appeloit  ainfi,  entre  les  Gaulois , ceux  qui 
ne  faifoient  la  guerre  que  pour  de  l’argent. 

.GÆSUM,  Gæson  & Gæsus  , rivière  de  l’Afie 
mineure,  auprès  de  Priène,  où  elle  fe  jette  dans 
un  étang,  félon  Ephorus.  Hérodote,  L.  ix , c.  ç6 , 
parle  d’un  lieu  nommé  Gæfon , qui  ne  devoit  pas 
être  fort  loin  de  Milet. 

Cette  rivière,  voifine  de  Mycale,  fe  rendoit 
dans  un  étang  , & de-là  dans  la  mer  : elle  couloit 
entre  Milet  & Priène.  M.  d’Anville  ne  la  nomme 
pas;  mais  on  peut  croire  que  c’eft  elle  qu’il  a 
figurée  dans  ce  lieu , & qu’il  fait  paffer  à Priène 
même.  Aéluellement,  que  le  golfe,  qui  étoit  à cet 
endroit  de  la  côte , a été  comblé  par  les  terres  que 
-charrie  le  Méandre , le  Gczfus  fe  rend  dans  le 
Méandre  par  fa  rive  droite. 

GÆTULI,  peuple  de  la  Libye  intérieure,  habi- 
ians  de  la  Gætulie. 

GAGASMIRA,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Géographie  ancienne. 
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Gange,  félon  Ptolemée.  Ilparoît  qu’elle  étoit  fituée 
entre  des  montagnes,  vers  les  fources  de  la  rivière 
qui  fe  perdüit  dans  le  golfe  Anihi-Colpus. 

GAG  ANDES , île  fur  le  Nil , félon  Pline.  Orté- 
lius  croit  que  cette  île  étoit  dans  l’Ethiopie,  fous 
l’Egypte.  (Xæ  Manlnicre'). 

GAGÆ.  Selon  Pline,  X.  v , c.  27,  ville  d’Afie  , 
dans  la  Lycie. 

Gagæ  , rivière  d’Afie,  dans  la  Lycie,  félon 
Pline , X.  XXXVI , c.  iç , qui  dit  qu’on  y trou- 
voit  une  pierre  qui  en  prenoit  le  nom  de  Gagaies. 
Diofcoride,  X.  v,  c.  4Ç) , dit  la  même  chofe. 

GAGUARlTENSis,orrGAGUARiTANUS,fiège 
épifcopal  d’Afrique , félon  la  notice  d’Afrique  , qui 
fait  mention  de  kogatus , qui  en  étoit  évêque. 

GALAAD  , montagnes  de  la  Paleftine , à l’orient 
du  Jourdain  ; elles  féparoient  les  pays  des  Ammo- 
nites & des  Moabites,  des  tribus  de  Ruben,  de 
Gad  & de  Manaffé , & de  l’Arabie  déferte.  Souvent 
Galaad  eft  mis  pour  tout  le  pays  de  de-là  le  Jour- 
dain ; Eufèbe  dit  que  le  mont  de  Galaad  s’étend 
depuis  le  Liban  au  nord,  jufqu’au  pays  que  pof- 
fédoit  Séhon  , roi  des  Amorrhéens,  & qui  fut  cédé 
à la  tribu  de  Ruben. 

Galaad,  ville  de  la  Judée,  dans  le  pays  de 
Galaad. 

C’eft;  où  Jeplité  avoit  pris  naiftance , & où  il  fur 
enfeveli,  félon  le  livre  des  Juges;  mais  Jofeph  dit 
que  Jephté  mourut  dans  fa  patrie  & fut  enfeveli  à 
Séméî , dans  la  Gaiaatide. 

GALABA,  petite  ville  de  l’Afie,  qui  étoit  fmiée 
dans  des  montagnes  où  la  petite  rivière  Calabus 
prenoit  fa  fource,  vers  le  37'  degré  5 minutes  de 
latitude. 

GALABRII,  nation  de  la  Dardanie,  voifine  de  la 
Thrace  , félon  Strabon  , X.  vu. 

GALACTOPHAGES,  peuple  de  l’Europe,  vers 
la  Myfie , félon  Ortélius  , qui  cite  Homère  , Iliad. 
L.  XIII , mit. 

GALADA , contrée  de  l’Arabie.  Etienne  le  géo- 
graphe la  nomme  Galadem.  Il  eft  parlé  dans  Jofeph 
( Antiq.  X,  XIII , c,  21)  , d’une  reine  des  Galadé- 
niens  , qui  fit  la  guerre  aux  Parthes. 

Il  paroît  que  Moïfe  parle  de  cette  même  contrée, 
iorfqu’il  dit  que  Jacob  & Laban  firent  un  traité  ; & 
que  dans  le  lieu  on  éleva  un  monument  qui  fut 
nommé  Acervum  tejîominii,  en  hébreu,  Galhed. 

GALADRÆ  , ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Piérie,  félon  Etienne  le  géographe.  Il  s’appuie  d’un 
vers  de  Lycophron.  Mais  dans  cet  auteur  on  lit 
Charadrcs , & même  dans  cet  auteur  ce  nom  fe 
prend  pour  celui  de  toute  la  Macédoine. 

GALAICA  REGIO.  On  appeloit  ainfi  une 
contrée  de  la  Thrace  où  étoient  fituées  les  villes 
de  Sala , de  Zona , de  Mejamlvia  & de  Stryma.  Selon 
Hérodote  (X.  vu , loS  ) , cette  région  fe  nommoit 
Reolo  Britannica. 

On  ne  trouve  pas  cette  région  indiquée  fur  la 
carte  de  l’empire  romain  de  ôl.  d’Anville,  mais  la 
ville  de  Stryma  y eft  placée.  Au  relie,  comme 

Qqqq 
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cet  endroit  de  la  carte  biffe  plufieurs  chofes  à 
defirer , je  vais  tranfcrire  ici  le  paffage  entier  dans 
leqnel  Hérodote  décrit  cette  partie  de  la  côte  de 
Thrace.  « Au  fortir  de  Dorifque  (Dorifcus),  il 
» paffa  (Xerxès  ),  près  des  places  des  Samothraces, 
3)  dont  la  dernière  du  côté  de  l’occident , s’ap- 
33  pelle  Méfambrie  {Mefarnbria).  Elle  eft  fort  près 
33  de  Stryma , qui  appartient  aux  Thafiens.  Le  Liffus 
33  paffe  entre  ces  deux  villes. ......  Ce  pays  s’ap- 

33  peloit  autrefois  Galaïque  ; on  le  nomme  aujour- 
33  d’hui  Britannique  , mais  il  appartient  à jufte  droit 
33  aux  Ciconiens  ». 

GALANIS,  ville  de  la  Phénicie.  Pline,  L.  ii , 
c.  pi  ^ qui  en  parle  & dit  qu’elle  fut  abîmée,  ainfi  que 
k ville  de  Gamalé.  La  terre  engloutit  ces  villes 
& leurs  champs. 

GALAPHA,  ville  de  la  Mauritanie  tingitane , 
félon  Prolemée ,L.2v,c.  i.  Elle  étoit  dans  le  milieu 
des  terres. 

GALAPIE,  contrée  de  la  Syrie.  Elle  a eu  fon 
roi  particulier.  Ortélius. 

GALARIAj  ville  de  Pile  de  Sicile.  On  en  attri- 
buoit  la  fondation  à un  ancien  roi  nommé  Morgus , 
qui  avoit  aiiffi  , dit-on  , donné  fon  nom  aux  Mor- 
gètcs,  peuples  habitant  en  Italie. 

GALASA,  ville  de  la  Céléfyrie,  félon  Pline, 

L.  V,  c.  i8. 

GALASSUS  , DEGALASSUS , DAGOLAS- 
SON  , lieu  de  b petite  Arménie , fur  la  route  d’A- 
rabiffus  à Satala,  entre  Zara  & Nicopolis  , à vingt 
mille  pas  de  la  première  , & à vingt-quatre  mille 
pas  de  b fécondé.  Ce  nom  varie , félon  les  divers 
exemplaires  de  Fitinéraire  d’Antonin. 

GALATA,  ou  Calathe  , île  élevée  & 

remplie  de  rochers , lituée  fur  la  côte  d’Afrique  , à 
dix  lieues  au  nord-eff  de  l’embouchure  du  fleuve 
Tufca.  Pline  & Ptolemée  en  font  mention. 

Galata  , montagne  de  Grèce  , dans  la  Phocide. 
Plutarque  dit,  dans  la  vie  de  Phocion  : les  deux  partis 
arrivèrent  en  même  temps  auprès  de  Polypercon, 
comme  il  traverfoit  avec  le  roi  un  bourg  de  la  Pho- 
cide , nommé  Pharuges , qui  eff  au  pied  du  mont 
Acrorion , qu’on  appelle  aujourd’hui  Galats.  Vie 
des  hommes  illuftres. 

GALATÆ,  les  Galates  (i). 

Etymologie.  Le  témoignage  unanime  des  hif- 
îoriens  prouve  que  les  Galates  & les  Gaulois 
étoient  un  même  peuple.  Mais  le  peuple  que  les 
Romains  nommèrent  Gallus  , ou  au  plurier  Galli , 
fut  long-temps  nommé  Cehæ.  S’il  eft  vrai , comme 
le  penfe  M.  le  Brigant,  que  ce  nom  ait  été  cor- 
rompu du  mot  Keleiis , on  peut  raifonnablement 


(i)  Comme  je  ne  puis  donner  qu'une  étendue  médiocre 
à cet  article  , je  renvoie  pour  les  détails  & les  objets  fuf- 
ceptibles  de  difcuffions,  i°.  aux  anciens,  tels  que  Stra- 
bon  , Tirç-Live  , Paufan.as , &c.  2^.  aux  modernes , entre 
lefquels  je  diftingue  dom  Martin  & Gottlieb  Wernfdorf , 
auteur  de  l’ouvrage  intitulé  ; de  Republka  Galasarum, 
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auffi  croire  que  le  nom  de  Galats.  ou  Galates  i 
n’en  eft  auffi  qu’une  autre  corruption.  On  leur  a 
quelquefois  auffi  donné  le  nom  de  Gallo-  Grecs , 
parce  qu’en  Afie  ils  adoptèrent , avec  le  temps  , les 
mœurs  des  Grecs  ; mais  cette  dénomination  n’a  pas 
été  générale  ni  permanente  : & les  noms  de  Galates 
& de  Gaiatie,  font  les  feuls  qui  foient  reftés. 

Origine.  Tl  n’eft  pas  poffible,  ce  me  femble , 
d’affigner  une  époque  fixe  à l’établiffement  des  Ga- 
lates. On  voit  les  Gaulois  en  Italie  , on  en  voit  en 
Illyrie,  & ce  furent  ceux-ci  qui  envoyèrent  com- 
plimenter Alexandre , & dont  les  députés  lui  répon- 
dirent qu’ils  ne  craignoient  que  b chute  du  ciel  ; on 
en  voit  enûiite  ravager  les  côtes  de  l’Ionie , puis 
d’autres  aller  jufqu’à  Babylone  , féliciter  Alexandre 
fur  fa  rapidité  & l’éclat  de  fes  viftoires. 

A ia  mort  de  ce  prince  (324  avant  J.  C.  ) , toute 
la  Grèce  étoit  difpofée  à liguer  contre  b Macé- 
doine. Les  Gaulois  établis  dans  la  Thrace  & dans 
rillyrie,  voulurent  entrer  dans  cette  confédération. 
Cléonyme , roi  de  Sparte , s’y  oppofa  pour  des  rai- 
fons  que  l’on  ignore.  Outragés  de  ce  refus , les 
Gaulois  fe  prêtèrent  aux  propofitions  d’Antigone , 
qui  dut  à leur  valeur  la  viftoire  qu’il  remporta  fur 
Antipater  (321).  Ils  eurent  à s’en  repentir  , car  le 
prince  macédonien  fe  conduifit  à leur  égard  avec 
beaucoup  de  mauvaife  foi. 

Cependant,  ces  mêmes  Gaulois  ayant  été  atta- 
qués par  Caffandre,  fils  d’Antipater,  & obligés  de 
fe  retirer  fur  le  mont  Hemus  (316),  Antigone, 
voulant  fe  les  attacher  de  nouveau  , leur  offrit  de 
prendre  un  tiers  des  leurs  à fon  fervice , & de 
leur  donner  des  terres  pour  eux , leurs  femmes 
leurs  vieillards  & leurs  enfans.  On  fait  qu’Anti- 
gone  battit  Eumène , & que  même  il  le  fit  pri- 
fonnier. 

Le  grand  nombre  de  Gaulois  paffés  en  Afie  à b 
fuite  d’Antigone,  fe  répandit  dans  l’Afie  mineure  , 
& y devint  un  peuple  confidérable.  On  en  trouve 
auffi  à Babylone  & dans  la  haute  Afie;  mais  ils 
n’y  formèrent  jamais  de  vaftes  établiffeniens. 

Cependant , cette  première  invafioh  des  Gaulois 
fous  Antigone  , fut  fiüvie  d’une  fécondé  quelque 
temps  après. 

Les  Gaulois , après  avoir  formé  de  grands  étabhf- 
femens  en  Italie  & mis  Rome  très-près  de  fa  perte, 
avoient  fait  paffer  une  armée  en  Macédoine  , dans 
la  Grèce.  Brennus  la  commandoit.  Léonorix  & 
Lutarix  s’étoient  féparés  de  lui  dès  le  commence- 
ment de  ia  campagne  avec  un  corps  de  vingt  mille 
hommes.  Ils  entrèrent  èn  Thrace,  fe  rendirent 
maîtres  des  côtes  de  la  Propontide , envahirent 
la  Cherfonnèfe , ôc  fe  répandirent  dans  FHel- 
lefpont. 

Après  avoir  furmonté  quelques  obftacles,  Lu- 
tarix parvint  à faire  paffer  fes  troupes  en  Afie.  Léo- 
nerix  s’étoit  féparé  de  lui.  Ce  dernier  eut  bientôt 
l’occafion  ôc  la  facilité  d’y  paffer  auffi  avec  fes  troupes. 
Nicomède,  roi  de  Bitnynie  , fit  alliance  avec  lui, 
lui  fournit  des  vaiffeaux  pour  le  tranfport , & lui 
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offrit  un  établlffement  confidérable  (279  avant  J . C.) 
Les  articles  du  traité  portoient  : 

Que  les  Gaulois  feroient  inviolablement  atta- 
chés aux  intérêts  de  Nicomède  & de  fa  poftérité  ; 

Qu’ils  ne  pourroient  jamais,  contre  le  gré  & le 
confentement  de  Nicomède,  fe  liguer  avec  qui  que 
ce  foit , quelques  avantages  qu’on  pût  leur  offrir  ; 
mais  qu’ils  auroient  les  mêmes  amis  & les  ij;iêmes 
ennemis  que  lui; 

Qu’ils  iroient  au  fecours  des  Byfantins  dès  que 
l’occafion  le  requerroit  ; 

Qu’ils  fe  porteroient  auffi  pour  bons  & fidèles 
alliés  des  villes  de  Thios,  d’Héraclée , de  Chalcé- 
doine , & de  quelques  autres  métropoles. 

Ces  articles  ne  furent  pas  plutôt  fignés  par  les 
officiers  de  l’armée  de  Léonorix , que  Nicomède  les 
fit  communiquer  à Lutarix , qui  éroit  alors  dans  la 
Troade.  Il  s’y  étoit  rendu  maître  de  la  nouvelle 
ville  de  ce  nom , qui  étoit  à trente  ftades  de  l’an- 
cienne. Il  projettoit  d’en  faire  la  capitale  d’un  état  a 
lui  & indépendant;  mais  cette  ville  etoit  fans  de- 
fenfe  : il  préféra  d’accéder  au  traité  fait  avec  Ni» 
comède , & alla  fe  joindre  à Léonorix. 

Non-feulement  les  Gaulois  ou  Galates  fécon- 
dèrent les  intentions  de  Nicomède , mais  iis  firent 
aufli  des  conquêtes  pour  leur  compte.  D’une  autre 
part , Attale  I , roi  de  Pergarne , donna  une  partie 
confidérable  de  terrein  aux  Gaulois  , qui  Favoient 
fervi  contre  Antiochiis  ; & c’efl;  à cette  époque  fur- 
tout  (l’an  278  avant  J.  C.),  qu’il  faut  rapporter 
leur  établiffement  fixe  dans  l’Afie  mineure. 

D’après  l’expofé  très-fuccinft  que  je  viens  de 
faire,  on  voit  qu’il  faut  diftinguer  plufieurs  époques 
du  paffage  des  Gaulois  en  Afie.  On  en  remarque 
trois  principales  ; ce  qui  lève  toutes  les  difficultés 
que  préfentent  les  diffèrens  paflages  des  auteurs , 
relativement  à l’étendue  de  la  Galatie. 

La  première  époque  fera  celle  où  le  pays  oc- 
cupe par  les  Galates  ne  comprenoit  que  cette  partie 
de  l’Hellefpont  qui  fut  cédée  à Léonorix  & à Lu- 
tarix (i). 

La  fécondé  eft  celle  où  Attale  (l’an  220  avant 
J.  C.  ) , leur  donna  des  terres  aufli  dans  l’Afie 
mineure. 

Enfin , la  troifième  eft  celle  où  la  Galatie , fé- 
parée  de  l’Hellefpont  par  l’Epiftète , s’étendoit 
d'occident  en  orient  depuis  la  Grande  - Phrygie 
jufqu’au  Pont  Polemaïque.  C’eft  de  ce  pays  dont 
je  donne  la  defcription  à l’article  GalatîA. 

Division  politiquf.  Les  Galates  formoient 
une  feule  nation , divifée  en  trois  peuples , dont 
chacun  étoit  chef  de  plufieurs  autres  : ces  trois 
peuples  ètüient  les  Teftofages  , les  Trocroes  & les 
Tolifloboges  ou  Tolijloboii.  11  me  paroît  que  l’on 
avoit  différentes  opinions  fur  leurs  pofitions  ref- 


(i)  Ces  noms  , reftitués  au  celte  par  dont  Martin  , fe 
trouvent  rendus  par  ceux  de  Léonorius  & Lutarius  dans 
les  auteurs  grecs. 
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peélives , d’après  les  auteurs  anciens.  Je  m’en  tien- 
drai à l’emplacement  que  leur  afligne  M.  d’Anville. 
Ce  favart  met  les  Tolifloboges  à l’oueft  ; les  Tec- 
tofages  au  milieu  & un  peu  vers  le  nord,  8c  le» 
Trocmes  vers  l’eft. 

Si  l’on  s’eiî  rapportoit  au  témoignage  de  Pline, 
on  croiroit  que  les  Galates  étoient  divifés  en  19^ 

, tétrarchies.  Mais  ce  n’efl  pas  cela.  H paroît,  par 
l’expofé  que  fait  Strabon  du  régime  politique  des 
Gaulois,  que  chacun  des  trois  peuples,  ou  plutôt 
l’étendue  de  pays  que  chaque  peuple  habitoit,  étoit 
partagée  en  quatre  cantons,  dans  chacun  deiquels 
ï!  y avoit  un  téirarque.  Outre  ces  douze  tétrarques 
il  y avoit  un  confeii-général  de  la  nation , compofé 
de  trois  cens  fénateurs  (2).  Je  crois,  avec  d’habiles 
auteurs,  que  ce  confeii  étoit  celui  de  la  nation; 
autrement  les  tétrarques  euffent  été  des  fouverams. 

Comme  dans  toutes  les  guerres  que  les  Galates 
ont  foutenues , dit  dora  Martin  (T.  ii  ,p-  if),  foit 
en  attaquant,  foit  en  fe  défendant,  on  ne  trouve 
qu’un  tétrarque  à la  tête  des  troupes;  quoiqu’il  y 
eût  plufieurs  tétrarques  dans  l’armée,  on  peut  pré- 
fumer que  ce  commandant  avoit  été  choifi  par  le 
confeii-général.  Car  quel  autre  pouvoir  eût  fait  con- 
fentir  onze  tétrarques  à obéir  à un  feul , ou  du 
moins  à trois  ? car  on  voit  que  chaque  peuple  étoit 
conduit  par  fon  tétrarque.  Ainfi , dans  la  guerre 
que  les  Galates  eurent  à foiitenir  contre  le  conful 
Manlius,  les  Teftofages,  les  Tolifloboges  & les 
Trocmes  avoient  chacun  leur  tétrarque , & for- 
moient  autant  de  corps  d’armées  féparés.  Donc  les 
autres  tétrarques  recevoient  les  ordres  de  ceux  qui 
commandoient  (3). 

11  me  femble  que  l’on  ne  peut  trouver  dans  l’hif- 
toire  s’ils  avoient  ou  non  befoin  du  confeii-général 
pour  porter  des  fecours  à diftérens  princes.  Je  crois 
qu’au  moins  chaque  grande  divifion  étoit  fort  libre 
à cet  égard.  Quant  aux  guerres  qui  iméreffoient 
toute  la  nation  , elles  fe  régloient,  il  eft  vrai,  dans 
le  confeii-général  ; mais  ces  décifions , auflâ-bien 
que  les  traités,  n’a  voient  de  force  qu’autaiit  qu’elles 
^voient  été  ratifiées  par  les  tétrarques. 

Les  villes  moins  confidérables , quoique  régies 
par  la  municipalité  , par  leurs  maoiftrjts  , étoient 
dans  la  dépendance  des  capitales.  Il  y avoit  même 
de  petits  p 11  pies  qui  faifoient  partie  des  forces  de 
la  nation , & qui  ne  comptoient  pas  entre  ceux  qui 
avoient  droit  au  gcuvernement. 


(2)  Strabon , f>.  j’iJ7  , dit:  H'de  rxy  S'cefiy.a  TtTfaifX®'' 
BüXiî,  Ho-av  T^iotxo(ri5J.  Le  confeil  des  douze  térrar- 

ques  étoit  de  trois  cens  hommes.  Le  lieu  où  le  tenoit  ce 
confeil  fe  nommoit  Drynxmctus.  Wernfdorf  croit  expli- 
quer ce  mot  en  difant  guafi  trium  do  us  Dom  Martin  le 
forme  des  mots  celtique  drus  , chêne,  & nemeus , un 
temple. 

(;)  Une  preuve  qu’ils  étoient  d'ailleurs  alTez  libres , 
c’eft  ctvie  dans  la  guerre  dont  je  parle,  il  y eut  un  tetrarque, 
Epofiognatus  , qui  ne  voulut  pas  prendre  les  armes.  Ap- 
paremment qu’ils  n'y  pouvüient  être  forces  par  le  conleil 
général. 

Q q q q 2 
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Les  tétrarchies  ctoient  d’abord  héréditaires , félon 
doni  Martin  ; mais  Wenifdorf  penfe  qu’elles  étoient 
éleâives.  Au  refie , le  temps , l’ambition  des  grands 
& la  politique  des  Romains , y apportèrent  de 
grands  changemens. 

lis  furent  même  affez  rapides.  Strabon  afTiire  que 
de  fon  temps , les  tétrarchies  furent  réduites  d’a- 
bord à trois,  puis  à deux  , enfin  à une,  qui  com- 
prenoit  toutes  les  autres,  & qui  fut  pofl’édée  par 
Déjôtarus.  Il  eft  vrai  que  ce  fut  de  fa  part  une  ufur- 
paiion.  Les  îétrarques  portèrent  leurs  plaintes  à 
Céfar.  Cétoit  s’adresTer  affez  mal , puifque  lui- 
même  eût  voulut  foumettre  le  fénat  & le  peuple 
romain  ; mais  enfin  il  étoit  diâateur , & dans  cette 
place  , il  étoit  à la  tête  de  la  république.  Il  ne  fit  pas 
grande  attention  au  fond  delà  plainte;  car  il  ne  dimi- 
Hua  en  rien  l’autorité  que  s’étoit  arrogée  Déjôtarus. 
Mais  il  démembra  une  tétrarchie  pour  la  donner  à 
Mithridate  de  Pergame,  auquel  elle  apparrenoit  par 
le  droit  de  fes  ancêtres.  Encore  faut -il  ajouter, 
J°.  que  Céfar  dédommagea  Déjôtarus  en  lui  don- 
nant une  partie  de  l’Arménie  ; 2“.  que  ce  prince , 
après  la  mort  de  Céfar,  rentra  dans  les  biens  que  le 
diélateur  lui  avoit  ôtés. 

L’élévation  de  Déjôtarus  doit  avoir  fuivi  le  maf- 
facre  que  fit  Mithridate  des  tètrarques  de  la  Galatie. 
Il  les  avoit  raffemblé  tous  les  douze  ; trois  feule- 
ment échappèrent  à fa  cruauté,  lis^  furent,  il  eft 
vrai,  rétablis- par  Pompée.  Mais  ce  fut-là  l’époque 
de  la  fin  de  cette  efpèee  de  gouvernement. 

Le  dernier  tétrarque  & roi  de  la  Galatie  fut 
Amyntas.  Il  avoit  d’abord  été  fecrétaire  de  Déjo- 
tarus  I , & fut  fait  roi  de  la  Pifidie  l’an  de  Rome 
714.  Ce  fut  Marc-Antoine  qui , en  718  , lui  donna 
la  Galatie. 

Comme  les  tètrarques  étoient  à la  tête  des  affaires 
générales  de  la  nation,  ils  ne  pouvoient  s’occuper 
de  tous  les  détails.  Auffi  avoient-ils  fous  eux  un 
juge  ( J'ixctfi-rnr  ) , iin^chef  de  la  guerre  ( ç-psero- 
fpvAaê)?  & deux  lieutenans  {v’woçpATot^vKAum). 

Religion,  On  n’a  pas  de  grands  détails  fur  la  religion 
des  Galates.  Iis  eurent  d’abord  des  facrifices  humains. 
Ils  immoioient  les  prifonniers  faits  à la  guerre.  On 
cite  plufieurs  traits  comme  une  preuve  de  leur  pen- 
chant à la  fuperftition.  Au  refte , le  trait  que  cite 
Cicéron  prouveroit  qu’tl  n’en  étoit  pas  lui-même 
«xempt , puifqu’il  dit  que  la  vue  d’un  aigle  empêcha, 
ie  roi  Déjôtarus  de  loger  dans  une  maifon  ; Sc  qu’il 
ajoute  que  cette  maifon  tomba  la  nuit  fuivante.  Il 
faudroit  donc  en  conclure  que  la  fuperftition  a 
fes  avantages  ; ce  qui  eft  ridicule.  Ils  adoroient  la. 
mère  des  dieux  fous  le  nom  ù'Agdîflls. 

CaraÜère , mœurs  , ufages.  Les  Galates , pourvus, 
par  la  nature  d’une  haute  ftature , avoient  une 
grande  réputation  de  valeur.  Leurs  armes  n’étoient 
guère  qu’une  épée  & un  bouclier  , quoique  cepen- 
dant ils  combattiffent  ordinairement  nus.  Mais  l’im- 
pétuofité  de  leur  attaque  étoit  prefque  infoute- 
nable , & leur  procuroit  ptefque  toujours  la  vic- 
foke. 
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Quoique  les  Galates  aient  été  quelquefois  traités 
d’ineptes,  cependant  on  voit,  par  différens  paflages 
d'auteurs,  qu’ils  s’appliquoient  à l’éloquence,  qu’ils 
aimoient  la  mufique.  Ils  avoient  un  inftrument  par- 
ticulier qui  fe  nommoit  Carnyxr^Ws  faifoient  ufage 
du  bain.  On  cite  plufieurs  exemples  de  leur  chaf- 
teté  & de  leur  fidélité  au  lien  conjugal. 

Les  repas  des  Galates  étoient  fplendides  & bien 
ordonnés.  On  couvroit  la  table  de  pain  & de 
viande;  perfonne  n’y  touchoit  que  la  première 
perfonne  de  la  compagnie  n’y  eût  porté  la  maiir. 
Ces  repas  étoient  fréquens.  Athénée  & les  infcrip- 
tions  d’Ancyre  font  foi  que  les  Galates  s’en  don- 
noient  réciproquement  & les  faifoient  durer  plu- 
fieurs jours.  Les  plus  riches  terminoîent  ces  fortes 
de  fêtes  par  une  diftribution  de  bled. 

Fin  de  rétat  des  Galates,  A la  mort  d’Amyntas 
(l’an  26  avani:  J.  C.),  Augufte  réduifit  en  pro- 
vinces romaines  la  Galatie',  la  Pifidie  & la  Ly- 
caonie. Il  rendit  la  liberté  aux  villes  de  la  Pan!-; 
phylie,  qui  avoient  été  au  pouvoir  d’Amyntas. 
Loilius  fut  mis  à la  tète  de  ces  provinces,  avec  le 
titre  de  propréteur.  Ce.  changement  dans  la  forme 
générale  du  gouvernement  n’^en  occafionna  pas  un 
total  dans  les  détails  de  l’adminiftration.  Ainfi  Dyten- 
tiis  continua  d’exercer  la  grande  facrificature  de  la  coi  — 
ronne  avec  la  fouveraineté  qui  y étoit  attachée  (1). 

Paffé  ce  temps,  on  ne  trouve  plus  rien  d’intéreff 
fant  co.ncernanî  les  Galates. 

Ils  furent  gouvernés  par  des  propréteurs  jufqu’aa 
règne  de  Tlièodofe-le-Grand  ou  de  Valens,  qui 
divifa  la  Galatie  en  deux.  La  première  avoit  pour 
métropole  Ancyre,  & contenoit  fept  villes,  félon 
l'a  notice  d’Hiéroclès  ; la  fécondé , appelée  Salu- 
taris , avoit  pour  métropole  Peffinonte , & renfer- 
moit  neuf  villes. 

GALATANI,  peuple  de  la  Sicile,  félon  Pline, 
L.  III , c,  8,  Ce  peuple  eft  le  même  que  les  Cala- 
tïni  de  Cicéron. 

GALATEA,  nom  allégorique  que  Virgile,  éclog,  /, 
V,  donne  à la  ville  de  Mantone. 

GALATHEA  , ville  éloignée  de  cent  cinquante 
mille  pas  de  la  ville  de  Conftantinopie.  Grégoire- 
de  Tours , de  glor.  martir,  dit  que  l’on  y confervoit 
la  tunique  de  Notre-Seigneur. 


(i)  Ge prince  étoitfîls  aîné  d'Adiatorix,  & il  avoit  été- 
condamné  par  Augufte  à perdre  la  tête,  ainfi  que  font 
père,  pour  avoir  pris  le  parti  d’Antoine.  Le  bourreau 
alloit  exécuter  cette  horrible  fentence , lorfqu’un  frère 
cadet  de  Dytentus prétendit  qu’il  étoit  fon  aîné,  & qu’en 
conféquence  c’étoit  à lui  à perdre  la  vie.  Dytentus  ne 
voulant  pas  lui  céder  en  générofité,  foutenoit  le  con^ 
traire  , & déféndoit  fon  droit  d’aîneffe  comme  s'il  eût  dû 
lui  procurer  un  trône.  Enfin , les  parens  l’engagèrent  à 
céder  aux  inftances  de  fon  frère  l'honneur  d une  fi  belle- 
mort,  parce  que  étant  réellement  plus  âgé,  il  pouvoir 
être  plus  utile  à fa  famille.  Le  cruel  Auguffe  fut  pourtant 
fenfible  à ce  trait  de  dévouement , & ne  pouvant  rendre 
la  vie  au  prince  mort,  il  donna  à celui  qui  vivoit  la. 
dignité  de  grand-pomife  de  Comane,  qui  le  rendoit  fou- 
verain  dans  le  Pont.  x 
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GALATIA,  province  de  l’Alle , qui  prit  fon 
nom  des  peuples  gaulois,  appelés  Celtes  ou  GaUtes 
par  les  Grecs.  Mais  comme  ces  peuples  avoient 
pofTédé  dans  l’Afie  mineure  une  bien  plus  grande 
étendue  de  pays  que  celui  auqirel  la  Galatie  pro- 
prement dite,  fut  enfuite  réduite,  les  auteurs  ont 
attribué  à la  Galatie  des  bornes  tres-reculees  >^des 
montagnes,  des  fleuves  & des  villes,  qu  ils  nont 
jamais  poffédés  tout  à la  fois. 

On  voit,  à l’article  Galatæ  , comment  ces 
peuples  eurent  occafion  de  pafler  en  Afie.  Leurs 
premiers  établilTemens  furent  v'ers  la  mer  Egée, 
& infenfiblement  ils  s’étendirent  jufqu’au  mont 
'Tauriis.  Enfuite  ils  prirent  un  établiffement  plus 
ftable , & l’on  donna  le  nom  de  Galatie  à tout  le 
pays  qui  s’étendoit  depuis  le  Sangarius  jiifquà 
VHalys. 

De  la  confufion  qui  régnoit  entre  les  peuples 
vainqueurs  & les  peuples  vaincus,  il  refiilioit  que, 
du  temps  de  Strabon  , on  ne  pouvoit  pas  affigner  des 
bornes  très  précifes  entre  les  Bithyniens  , les  _My- 
fiens,  les  Phrygiens,  les  Doliones,  les  Mygdoniens, 
les  Troyens  ou  Dardaniens  j de-là  aiiffi  les  diffé- 
rentes bornes  que  les  auteurs  affignent  à la  Galatie. 
Ptolemée  fur-tout  lui  donne  une  étendue  qui  n’eft 
pas  admiffible  (i).  11  la  borne  au  fud  par  la  Pam- 
phy  lie  : c’eft  y comprendre  prefque  toute  la  Phrygie , 
la  Pifidie  & la  Lycaonie  ; au  nord , il  porte  la  Ga- 
latie jufqu’au  Pont-Euxin  : c’eft  y comprendre 
toute  la  Paphlagonie. 

Avant  d’indiquer  les  bornes  précifes  de  la  Ga- 
latie, je  vais  nommer  les  montagnes,  les  fleuves 
& les  villes  que  l’on  attribue  à la  Galatie , ou 
plutôt  aux  Galates. 

Montagnes ...  Le  mont  Jgdlfils , félon  Paufanias  ; 
mais  on  a très-bien  remarqué  que  ce  nom  étoit, 
chez  les  Galates , celui  de  la  mère  des  dieux  , Sc 
non  celui  d’une  montagne  : on  difoiî  que  fon  image 
étoit  tombée  du  ciel.. . . Le  mont  Adoreus,  connu 
feulement  par  Tite-Live  , qui  dit  que  le  Sangarius 
y avoir  fa  fource.....  Le  mont  Ancyrium , que 
Denys  d’Halicarnaffe  traite  de  promontoire.  Mais 
comme  cette  montagne  devoir,  félon  lui,  avoir 
pris  fon  nom  d’Ancyre,  on  ne  voit  pa?  comment 
cette  ville , fituée  dans  l’intérieur  des  terres,  peut 
avoir  donné  fon  nom  à un  promontoire. ....  Le 
mont  Ballenceus,  qui  n’eft  nommé  que  dans  Plu- 
mrque  : il  le  place  près  du  Sangarius,  & dit.  que 


(i)  On  pourroit  foupçonner  que. le  chapitre  V,  dans 
lequel  ce  favant  géographe  traite  de  ce  pays , a été  un 
peu  altéré  pour  l’ordre  des  divilionsv  car  dans  ce  que 
nous  appelons  l’argument  & qui  porte  pour  titre 

T^ifAfyd'Kni  AtUc  , oo  voit  qu’il appelle  Grande- 
Aûe , ce  que  nous  appelons  Afie  mineure.  Ue  plus , il 
annonce  la  Galatie  comme  devant  être  traitée  féparé- 
ment,  & cependant  cette  province  eft  confondue  avec 
la  Paphlagonie  dans  l’un  des  chapitres  de  ce  livre.  Aiiffi 
attribue-t-il  à la  Galatie  un  bien  plus  grand  nombre  de 
ville5  qu’elle  n’en  renferme  comme  province  p.irti- 
culiere. 
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fon  nom  fignlEe  en  phrygien,  fleuve  royal  Selon 
cet  auteur , on  y trouvoit  une  pierre  phofi^horique , 
dont  l’effet , d’après  fon  récit , devoit  être  à-peu- 
près  le  même  que  celui  de  la  pierre  de  Bologne.... 
Le  mont  Berecynlhus , près  du  fleuve  Marfyas.  On 
y trouvoit  une  pierre  appelée  machxra , parce 

qu’elle  étoit  de  la  couleur  du  fer  des  épées Le 

mont  Celeznus , qui  étoit  en  Phrygie,  & fur  lequel 

Hyagn'is  avoit  inventé  la  flûte Le  mont  Dldy- 

miis^  tout  prés  de  Peffinonte: Wenifdorfpenfe  que 

c’eft  le  mont  Agdifiis Le  mont  Gigas , félon 

Ptolemée.  L’auteur  que  je  viens  de  citer  croit  qu’il 
faut  lire  Olgajfys,  montagne  placée,  ainfi  qu’il  eft 
dit  du  Gigas  , entre  les  Troemi  Sc  les  Paphlagonæ  ... 
Le  mont  Magaba,  appelé  auffi  Modiacus  ; il  étoit 
fitué  aii-deià  d’Ancyre,  chez  les  Tecfofages.  Il  eft 
célèbre  paria  défaite  des  Teffofages  & desTroemes , 
qui  s’y  retirèrent  après  leur  défaite  parCn.  Manlius... 
Le  mont  OlgaJJys  , le  même,  à ce  que  l’on  croit, 
que  le  Gigas  de  Ptolemée  ; cette  montagne  étoit 
très-élevée  & fa  cime  inacceffible  : fon  nom  étoit 
paphlagonieii.  ( Foyeç  Strabon  ). . . Le  mont  Olym- 
pus, qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre 
montagne  de  même  nom  , fituée  fur  les  confins  de 
la  Biîhynie , de  la  Phrygie  & de  la  Myfie  : le  mont 
Olympe  de  la  Galatie  n’étoit  pas  moins  élevé, 
mais  il  fe  trouvoit  entre  le  Sangarius  & Ancyre. 
Les  Toliftoboges  s’y  étoient  retirés  pour  s’y  mettre 
à l’abri  des  armes -romaines  (2). 

Fleuves.  Les  principaux  fleuves- étoient. . . UAn- 
lander,  petit  fleuve  que  Tite-Live  feul  nous  fait 
connoître  : fur  l’excellente  carte  de  M.  d’Anville, 
il  coule  du  fud-oueft  au  nord-eft  pour  fe  rendre 
dans  le  Sangarius  y à peu  de  diftance  au  - deffus 
à'Amarlum  (3). ....  VAmnias,  qui  couloit  dans  la 

Paphlagonie , près  du  mont  OlygaJJls Le  Cal- 

letes  ou  Cales,  petit  fleuve  près  d’Héraclée Le 

Cappadox , qui  féparoit  au  fud-eft  la  Galatie  de  la 
Cappadoce,  & fe  jetoit  dans  l’Halys  par  fa  droite..* 
ISElatas  (4)  , indiqué  par  Ptolemée  entre  VHypius 
& le  Parthenius...  Le  Gallus , qui , félon  les  auteurs, 
appartenoit  à la  Bithynie , mais  que  Wernfdorf 
nous  offre  comme  fi  Strabon  avoit  dit  qu’il  arro- 
foit  PeffincHite  {Strabo  luculenter  tejiatur  Gallum 
PeJJlnontern  alîuere  : De  rep.  galL  p.  24 j ).  Mais  Stra- 
bon ne  dit  pas  Cela;  il  dit  feulement  qu’il  paffe  par 


(i)  M.  de  Toiirnefort  a confondu  cette  montagne  avec 
celle  du  même  nom  en  Bithynie.  11  étoit  fur  cette  der* 
nière,  6c  non  pas  fur  celle  où  les  Toliftobroges  fe  reti- 
rèrent. ^ , . 

Le  favant  Wernfdorf  me  paroît  s’etre  mépris  en  par- 
lant de  ce  fleuve  , qui , félon  lui , fe  jetoit  dans  te  Thyn- 
hrit.  11  cite  cependant  Tite-Live  [T,  A A.vi  //r  , tr  & iS). 
Mais  il  a lu  ce  paffage  trop  vite,  ou  l’avoir  perdu  de  vue; 
c’eft  du  Sangarius,  que  Tite-Live  dit,  *■  qu’il  commence 
» au  mont  Ai/oreia- , & mêle  fes  eaux  à celles  du  fleuve 
'»  Thymhr{s  «.  Sa  carte  eft  conforme  à fon  texte  ; mais  pas 
du  tout  au  texte  de  Tite-Live. 

Je  le  crois  le  même  que.l’£/.ri/.s  fleuve  de  la  Pa- 
phlagonie , ayant  fon  embouchure  au  nord  doits  le 
Pont-Euxin. 
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la  Galatle  & la  Paphlagonie.  Pline  rattribue  à la 
Galatie  ; il  eft  probable  qu’il  avoit  pris  ce  nom  des 
Gaulois,  & que  dans  la  fuite  on  y chercha  une 
autre  origine.  ( Voye^  Gallus  ). . . . h'Hkcas , qui 
félon  Pline , fervoit  de  bornes  entre  la  Bithynie  & 
la  Galatie  ; Wernftlorf  foupçonne  que  ce  paroît 
être  le  même  que  le  Siberis  (i). . . . UHypius,  près 
duquel  étoit  fituée  Prnfa  ad  Hyplum , mais  il  ne 
put  appartenir  aux  Galates  que  dans  les  commen- 
cemens  ; car  il  étoit  en  Bithynie,  chez  les  Ma~ 

ryandinî IdHalys , qui , coulant  dans  la  partie 

orientaie,  arrofoiî  le  pays  des  Trocm'i.  Sur  la  carte 
de  Wernfdorf,  ce  font  les  TeÔofages  qui  font  à 
l’eft;  & l’Haiys  coule  feulement  fur  les  bornes  du 
pays  ; au  lieu  que  M.  d’Anville  met  les  Trocmî 
à l’eft  de  ce  fleuve....  Le  Lycus , arrofoit  la  Paphla- 
gonie , & fe  ’jetoit  dans  le  Pont-Eiixin  , près  d’Hé- 
raclée. ....  Le  Panhenlus , ou  le  fleuve  vierge  , 
nommé  alnfi  à caufe  de  la  beauté  de  fes  eaux. 
Il  n’appartienï  à la  Galatie  qu’autant  que  celle-ci 
comprenoit  la  Paphlagonie.  Car  à une  certaine 
époque  il  fervit  de  bornes  entre  la  Paphlagonie 
& la  Bithynie  : il  fa  jetoit  dans  le  Pont-Euxin. 

Le  PfiUis , que  l’on  ne  peut  attribuer  à la  Ga- 
latie que  pour  des  temps  où  cette  province  n’avoit 
pas  les  bornes  qu’elle  eut  dans  la  fuite  ; il  couloit  en 
Bithynie,  chez  les  Thyni,  entte  Calpe  Portus  & 
Artane. ...  Le  Sangarîus,  qui  commençoit  en  Ga- 
latie au  mont  Adoreus , couloit  par  le  nord-oue.ft , 
& alloît  fe  jeter  dans  la  met.{Voyei  SangarîUs)... 
Le  Siberis,  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Théo- 
dore de  Sycéon.  Selon  la  carte  de  M.  d’Anville, 
ce  fleuve  commençoit  au  mont  Olympe,  & fe  ren- 
doit  dans  le  Sangarius , à fa  droite,  affez  près  de 
Syceon. ....  Le  Thymbris , que  Pline  appelle  Thym- 
brogius.  Selon  quelques  auteurs , il  bornoit  la  Ga- 
latie à l’oueft.  Comme  il  arrofoit  du  fud  au  nord  la 
Phrygie  épiâète , on  ne  peut  douter  que  les  bornes 
de  la  Galatie  n’euflent  été  plus  étendues  de  ce 
côté. . . . C’eft  aufil  en  étendant  !a  Galatie  au  fud, 
que  l’on  y comprend  le  lac  Talta,  qui  étoit  plus  or- 
dinairement compris  dans  la  Phrygie,  dans  la  partie 
appelée  Lycaonie. 

Villes,  hes  villes  attribuées  par  les  anciens  à la 
Galatie,  font  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles 
renfermées  dans  les  bornes  de  la  Galatie,  indiquées 
par  M.  d’Anville.  On  en  a vu  les  raifons  en  par- 
lant des  fleuves.  Voici  les  villes  que  fait  connoître 
l’ouvrage  de  Werordorf. ....  Abajfus  ou  Abajfum, 
qui  étoit  le  premier  lieu  où  campa  le  conful  Cn. 
Manlius  en  entrant  chez  les  Teâofages  par  le 
fud  (2).  , . . 


(1)  Je  crois  que  c’eft  celui  que  M.  d’Anville  a placé  fous 
le  nom  de  Hycron.,  & qu’il  y a faute  de  gravure. 

(2)  La  marche  du  conful  eft  fort  bien  décrite  dans  Tite- 
Live.  Je  ne  fais  à quel  propos  Wernfdorf  parle  à Focca- 
fion  A'Ahajfus  de  la  contrée  appelée  Aba£mdis  Traclus  ; 
elle  étoit  fort  loin  à l’oueft,  & c’étoit-là  qu’étoit  Ancyre 
de  Phrygie.  Car  bien  que  Y Abajfus  de  Tite-Live  devoir 
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,, . . Ahrojîola,  entre  Peffinonte  & Amorium. , . ; 
Achorihiaco  ; ce  nom  fe  trouve  dans  la  table  de 
Peutinger,  mais  on  le  croit  altéré....  Ad  Apera, 
chez  les  Trocmî,  félon  l’innéraire  d’Antonin.  . . , 
Æorïum , dans  la  Galatie  fécondé  ; on  croit  que 
c’eft  une  fauffe  leçon  pour  Amorium...  Aganna,  ville 
de  la  première  Galatie, mais  que  l’on  croit  la  même 
que  Laganea  ou  Lutxnea,  félon  quelques  textes  de 
Ptolemée. . . Agapeti , traité  d’évêché  dans  l’Indice 

de  Fabricius. . . . Alcetoria,  ville Alyatti , lieu 

qui  appartenoit  aux  Toliftoboges  : il  eft  placé  par 
M.  d’Anville  dans  la  Galatîa  Salutaris. . . Aüa£'um^ 
nommé  dans  l’itinéraire  de  Jérufalem...  Ambrena.„ 
Amorium , dans  la  Galatie  fécondé  ; elle  devint  le 
ftège  d’un  évêché.  Cette  ville  éroit  fur  la  droite 

du  Sangarius,  chez  les  Toliftoboges Anafiajîo- 

polis  : cette  ville  avoit  d’abord  porté  le  nom  de 
Laganea  : on  remarque  qu’il  n’eft  pas  mention  d’elle 
fous  fon  fécond  nom  avant  le  fixiéme  concile  de 
Conftantinople.  . . Ancyra,  ville  des  Teftofages, 
& capitale  de  toute  la  Galatie  , puis  de  la  Galatie 
première.. ..  Andrus,  ville  que  Ptolemée  attribue 
aux  Toliftoboges  : on  la  croit  la  même  <\yx  Andera, 
ville  de  Phrygie,  félon  Etienne  de  Byfance  ; & 
Andrîa , félon  Pline....  Andrapa.  fur  les  confins 
de  la  Cappadoce , félon  fitinéralre  de  Jérufalem. 

Androfia,  chez  les  Trocmes,  félon  Ptolemée 

Araania,  ville  du  Bas-Empire,  ftège  d’un  archi- 

prêtré Arcelajo  , entre  Donylceum  & Gernana, 

félon  Fitinéraire  d’Antonin. . . . Ardijlanïa. . , . Ar- 

gi^ala,  chez  les  Teftofages  , félon  Ptolemée 

Arpajî,  entre  Ancyre  & Afpona,  félon  la  table 
de  Peutinger Afpona,  dans  la  première  Ga- 

latie.... Attabla,  traitée  de  ville  épifcopale  par 
l’indice  de  Fabricius , mais  que  l’on  croit  la  même 
que  Taviæ. 

Bagrum,  peu  éloignée  Ôl  Amorium,  félon  la  table 

théodoûenne BerimopoUs,  ville  de  la  première 

Galatie , évêché  ; on  croit  qu’elle  avoit  pris  fon 
nom  de  l’impératrice  Verïna,  époufe  de  Léon  V... 
Bluclum,  ville  des  Toliftoboges  & le  ftège  du  roi 
Déjotare  : Cicéron  , dans  fon  plaidoyer  (pro  Dejo- 
îaro  ) , la  nomme  Lucejum.  . . . Bolelafgus , peu  éloi- 
gnée d’ Ancyre,  félon  l’itinéraire  d’Antonin... 

Calumena , ville  épifcopale  de  la  première  Galatie, 
félon  l’Indice  de  Fabricius. . . . Carus  Viens,  félon  le 
même  auteur. . . . Carima,  lieu  chez  les  Teftofages, 
félon  Ptolemée  : Pline  dit  Carina. . . , Carîffa,  chez 
les  Trocmî , félon  Ptolemée. . . CenaxepoUdem , félon 
l’itinéraire  de  Jérufalem  , entre  Mni^um  & Ancyra.., 
Cina , ville  de  la  Galatie  première.  On  croit  que 
c’eft  la  Cincea  de  Ptolemée , & la  lànna  d’Hiéro- 
clès. . . . Cinara  , que  l’on  croit  être  la  même  que 
Cina....  Clanei , évêché , dans  la  fécondé  Galatie.... 
ClaudïopoUs , chez  les  Trocmî , félon  Ptolemée. .... 


être  au  nord  de  Bendi  (il  y a dans  !e  texte  ad  Bendos  ; ce 
nom  me  femble  l’aceufatif  de  Bendi  ; cependant  M.  d’An- 
ville a écrit  Bendos  ),  il  va  enfiiite  à Anorhura,  aux  fource* 
de  VAlander , puis  à Abajfus , omis  par  M . d'Aaville. 
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CldTUt^  ville  de  la  fécondé  Galatie. . . . Conchas , 
petite  ville. . . . Cengufius , appelée  Conguffo  dans  la 
table  de  Peutinger. . . . Carmajpa,  vers  Tavïa , félon 
ritinéraire  d’Antonin. .. , Craûa,  appelée  auffi  Fia- 
viûpoiis;  elle  devint  évêché. . . . Crentius. . . . Cubai- 
lum  y château  où  les  Toliftoboges  attaquèrent  pour 
la  première  fois  les  Romains. 

Danala^  ville  que  Strabon  place  chez  les  Trocmi... 
Daranon , lieu  près  de  Tavia,  fur  les  frontières  de  la 

Cappadoce Delemn»  , lieu  près  d’Ancyre. .... 

Diccana  , dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Théo- 
dofe. . . . placée  par  Ptoîemée  chez  les  Teéto- 
fages. . . . Docïmium^  évêché  de  la  fécondé  Galatie  ; 
mais  prefique  tous  les  auteurs  l’attribuent  à la  Phry- 
gie  ; elle  a été  près  de  Synnada, . . . Drynæmctus , 
lieu  où  fe  tenoient  les  affemblées  provinciales. .... 
Duina,  chez  les  Ttocnii,  félon  Ptolemèe  : on  croit 
que  c’eft  la  Dïdyenfes  de  Pline. 

Ecdamua,  placée  par  Ptolemèe  chez  les  Ben^eni  ; 

8c  nommée  Egdav a par  la  table  de  Peutinger. 

Ecobrogïs,  entre  Ancyre  & Tavia Evagïna  , 

félon  la  table  de  Peutinger  ; la  même  peut-être  que 

Phulhagîna  des  Trocmi , félon  Ptolemèe. 

Evar^ia  , nonymée  dans  la  vie  de  Théodofe. ...... 

Enchraes. ....  Udoxies  , évêché  de  la  fécondé  Ga- 
latie; Ptolemèe,  ou  plutôt  fon  interprète  latin,  dit 
Eudoxiana. . . , Everaenfium. . . . 

Fluviopolis , la  même  que  Cratia  .telle  peut  avoir 
pris  ce  nom  de  Vefpafien. 

Galea , près  d’Ancyre. . . . Gdrmîas  ou  Garlmas , 
entre  Afpoma  & les  frontières  de  la  Cappadoce, . . . 
Germanopolis, . . . Germia,  ville  de  la  fécondé  Ga- 
latie. On  la  nommoit  auffi  Germaralonia  ^ entre  Pef- 
fmonte  & Ancyre. . . , Gorbeus,  éloignée  d’Ancyre 
de  vingt-deux  milles  ; elle  eft  nommée  dans  Ptoie- 
, siée  Corbeuntiis ; & dans  ritinéraire  de  Jérufalem  , 
Curveunta...  Gordiocome,  la  même  que  Juliopolis  (i  ).. 
Gordium,  vil'e  célébré  par  le  nœud  qui  porte  fon 
nom  , & qui  , comme  on  fait,  fut  coupé  par 
Alexandre  : elle  avoit  été  la  capitale  de  la  Phrygie... 

HeLiopolis , fiège  épifcopl  de  la  première  Ga- 
latie, félon  une  ancienne  notice  & félon  Hiéro- 
clès;  mais  les  favans  croient  que  c’eft  la  même  ville 
que  Juliopohs. . . . Hieronpotamon , lieu  fitiié  , félon 
Pitinéraire  de  Jérufalem  , 'entre  Juliopolis  Si  La- 
ganea. 

j Jopolis , ville  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Théo- 

I dofe. . ..Ipetohrigen  , félon  l’itinéraire  de  Jérufalem  , 
prés  de^Mniius... . . Juliopolis  ou  Çordium,  ainft  que 
j je  l’ai  déjà  dit  : elle  prit  ce  nom  lorfqu’elle  eut  été 
réparée  par  Augufte.  On  croit  qu’elle  n’appartint  à 
I la  Galatie  que  vers  le  troifiême  ftècle.  Il  ne  faut  pas 
I la  confondre  avec  une  autre  Juliopolis  qui  éioit  dans 
II.  la  Bithynie,  à l’oueft,  prés  de  la  Myfte , & qui 

i — : 

(i)  M.  d’A.nviVie  femble  ne  pas  admettre  l’exhlence  de 
, cene  Gordiocome , qu’il  regarde  fans  doute  comme  étant 
la  même  que  Gjrdium  , car  c’eft  à celle-ci  qu’il  donne  le 
nem  de  Jaüopalis, 
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étoit , félon  Pline,  une  petite  ville  (2),  au  lieu  que 
celle  de  la  Phrygie  fut  colonie  romaine. . . . Juflinia- 
nepoUs,  qui  eft  la  même  que  Peffinonte,  à laquelle 
Juftinien  avoit  donné  ce  nom  ; remarque  que  n’ont 
pas  faite  les  itinéraires  : ce  qui  fuppoferoit  deux 
villes  différentes. 

Landojîa,  chez  les  Teffofages , félon  Ptolemèe... 
Landicea  Combufla. , placée  par  Ptolemèe  chez  les 
Bezenis,  & vers  le  fud  à’Amorium,  félon  la  table 
de  Peutinger;  mais  fa  jufte  pofiiion  étoit  bien  plus 
au  fud,  dans  la  Lycaonie. . . . Luganea  ou  Lagan 
évêché  de  la  première  Galatie  ; on  per.fe  que  S 
la  même  que  la  ville  de  Laginïa  d’Etienne  de  Bv- 
fance. . . Laicoma , ville  des  Trocmi,  félon  Ptolemèe  * 
on  la  croit  la  meme  que  Za/bro  de  h table  théo- 
doftenne , près  de  T avU  . . . Legna , dans  Titinéraire 
d Antomn  : on  peut  croire  que  c’eft  !a  même  que 
Laganea. . Lotmia,  ydle  épifcopale  de  la  fécondé 

Galatie,  félon  Fabncius Lucejum.  J’ai  dmà 

remarque  que  c eft  Cicéron  qui  la  nomme  ainft 
tandis  que  les  autres  auteurs  la  nomment  Blucium' 
Cette  derniere,  félon  Strabon,  étoit  le  féjour  du 
roi  Dejotare;  & Cicéron  dit  de  même  que  Lu- 
etoîtle  fiege  ffii  tétrarque  des  Toliftoboges. 
c_eft-a-dire  de  Dejotare  ; donc  c’étoit  la  même 
ville. ..  Xy/rem.  On  remarque  que  Pline  place 
un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Galatie  : on  croit 
qu  li  parle  des  habitans  de  Lyflra , ville  de  l’I- 
laurie. 

Mallus,,  yers  Ancyre....  ManegorJum , entre 
& Ancyra. . . . Ma^amea. . . hda^artia.  Ces 
^ux  villes  ne  font  connues  que  de  Théodofe... 

d’Ancyre. . . Mideum , chez 
es  Toliftoboges  : c eft  la  Midaïon  de  Pline.  Mais  on 
i attnbuoit  a la  Phrygie. .. . Milia,  félon  l’itiné. 
raire  de  Jeriifalem , près  de  Juliopolis. . ...  Mita 
près  d Ancyre..  Mithridatium  appartenoit  aux’ 
Ttocmi  Sl  fut  donnée  par  Pompée  à Bogodia- 
torus  (3). . . . Mnc^t,  ville  de  la  première  Galatie,. 


(y)  On  trouve  dans  l’Afie  mineure  trois  villes  fondées 
eu  rétablies  par  Mithndate,  & a chacune  defquelles  il  avoit 
donne  fon  noip.  On  trouve  auili  que  ces\èmes  villes 
prennent  enfuite  le  nom  de  Pompee.  Cette  double  con- 
qu'il  etou  queftien  d’une 
feule  & meme  ville  ; mais  on  ne  peut  admettre  cette 
opinion  d apres  leurs  fuuations  différentes.  Je  crois  plutôt 
que  Pompee  mit  de  l’affedation  à fubftituer  par- toS  fon 
nom  a celui  de  Michridate.  La  plus  confidérabie  dé  ces 
villes  etoit  Eupatoria  , près  l’Iris  . nommee  Magnopolis  par 

Pompee  -,  elle  etoit  dans  le  Pont La  feœnde  etoit 

Egmpciopolts  , fituee  en  Paphlagonie  , entre  Gan ^ra  & 
Smope  , mais  fort  loni  au  fud  de  cette  dernière  ; la  troi- 
Wernfdorf , fe  trou\-oit  entre  Amijus  & 

I Haiys.  Mais  cet  auteur  cite  Strabon , & je  ne  vois  nas 
cette  dernière  indiquée  par  cet  auteur.  Et  il  fe  peut- 
tres-bien  que  la  précédente  eût  appartenu  aux  Trocmi 

II  y avoir  auiTi  Mithridatium  dans  la  Cappadoce  alTex 

* loin  au  fud-ell:  de  Tjtûu»  * 
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.&  fiège  épifcopal.  Dans  Titinéraîre  d’Antonln  , 
elle  eli  nommée  Mm:Qis , & dans  celui  de  Jéru- 
falem  Mni^us.  . . . Aînoi^enla  ; il  en  eft  parlé  dans  la 
vie  de  Théodofe  : on  foupçonne  que  c’eft  la  même 
que  Aîne^i , ou  que  Aîeiania. ....  Mogamn , vers  la 
Cappadoce , près  de  Tavia. . . . Myracium  , ville  de 
la  Galatié  fécondé  ; elle  eft  aiiffi  nommée  Myrcïum 
■&  Mericium. 

Neapolïs , ville  fituée  dans  la  Pifidie  , affez  loin  au 
fiid  de  la  Galatie  proprement  dite  : mais  Pline 
compte  entre  les  peuples  galates , les  Napolïtani. 

Oceandenfes.  Pline  compte  ces  peuples  entre  ceux 
qui  appartenoient  à la  nation  des  Galates  : on  peut 
croire  que  ce  font  les  mêmes  que  Tite  - Live 

(Z.  xxrili , c,  i8),  nomme  Oroandenfes 

Olenus  y\i\\Q  chez  les  Teclofages , félon  Ptolemée... 
Oreîfius^  appelée  auffi  Orcaoryci  par  Strabon  : elle 
éîoit  dans  la  fécondé  Galatie  ^ près  de  Peffinonte  : 
cette  ville  devint  évêché. 

Palla  , ville  & évêché  de  la  fécondé  Galatie. . . . 
"Panlnomm  Oppidum,  ville  qui  n’eft  connue  que  par 
-la  vie  de  Théodofe.  .. . Papyra,  éloignée  de  vingt- 
fept  milles  d’Ancyre,  félon  ritinéraire  d’Antonin..,. 
Pardofena , placée  , félon  le  même  itinéraire , 
fur  les  frontières  des  Trocml , près  de  Tavia.  . . . 
Pa\us , village  fitué  près  des  fources  du  Sanga- 
rïus. . , . Pegetla.,\iQU  peu  éloigné  ^Amorïuin  , félon 
la  table  de  Peiitinger. . . . Pejus,  château  chez  les 
Teliftoboges , où  l’on  gardoit  les  tréfors  du  roi 
Déjotare. . . . Perta,  ville  des  Beieni,  félon  Pto- 
■îemée. . . . Permetanla  , connue  feulement  par  la  vie 
de  Théodofe. . . . Pejfmus,  métropole  de  la  Galatie 
falutaire  , ou  fécondé  Galatie.  Cette  ville  étoit  très- 

confidérable.  ( Foye^  Pessinus) Petenifus  , 

évêché  de  la  fécondé  Galatie  ; on  croit  que  c’eft 
la  Pltnijfa  d’Etienne  de  Byfance , & la  Petniffiis  de 
Ptolemée , appelée  Pignijus  par  Strabon. . . . Phï- 
lomelïum  , évêché  de  la  fécondé  Galatie.  ..... 

Pidrî  (i) Pîgnifus , vers  les  frontières  de  la 

Cappadoce  , fel&n  Strabon. . . . PiJJIus,  évêché  de 
la  fécondé  Galatie....  Placia  ou  Plaia  , évêché... 

Polyhotum  , évêché  de  la  fécondé  Galatie 

Prafmon,  placée  par  l’itinéraire  de  Jérufalem  entre 
Maizus  & Ancyre. . . 

Raflia,\\\\Q  des  Trocml,  félon  Ptolemée 

Reganagalla  & Regemneipis , dans  la  première  Ga- 
latie  Regemaui ecium  & Regelrnecata , clans  la 

fécondé  Galatie.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
ces  mêmes  lieux  n’étoient  que  G alla,  Mane^us,  &c, 
avec  l’addition  d’une  fyllabe  grecque  fignifiant  un 
lieu  , un  village. . . Regomorî , près  de  Tavia , félon 
la  table  de  Peutinger. . . . Rofologiacum  , à douze 
milles  de  Gorbeus.  On  la  nommoit  auffi  Orfolo- 


(i)  ta  Martinière  ayant  trouvé  que  cette  ville  rele- 
voit  de  l’évêché  d'Héliopolis , Fa  attribuée  à l’Egypte  -, 
mais  il  ne  travailloit  donc  pas  d’après  les  fources.  Au- 
trement, il  auroit  bien  vu  que  dans  la  vie  de  Théo- 
dofe , il  n’eft  pas  queftion  des  villes  d’Egypte  , mais  de 
celles  de  la  Galatie.  Il  faut  qu’il  eût  été  trompé  par  le 
jiom  d’Héliopolis. 
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glaco.  On  croit  que  c’efl:  ce  lieu  indiqué  par  Pto- 
lemée  chez  les  Teélofages  fous  le  nom  de  Rofo- 
logcc. . . . 

Salmania,  village  près  de  Siceon...  Saddi,  peu 
connu. Sangarium , appelé  par  Strabon  8c  par 
Euftliate  Sangla,  près  des  fources  du  Sangar'ius. . . . 
Sanlana,  château  fur  les  confins  de  la  Cappadoce... 
Sarmalïus  ou  Sarmalia  , chez  les  Teftofages. . . . 
Saralum  ou  Saralio,  chez  les  Trocml. . . . Sendns. . . . 
Sebafleni  : mais  fi  l’on  entend  les  habitans  de  Sebaf- 
topoHs , elle  étoit  affez  loin  de  la  Galatie. . . Selcucia. 
On  ne  connoît  pas  de  ville  de  ce  nom  en  Galatie; 
mais  Pline  compte  les  Sdeucenfes  entre  les  petits 
peuples  de  la  Galatie. . . . Sïceon , ville  confidérable , 
éloignée  d’Ancyre  de  douze  milles. . . . Sivara  , 
placée  par  Ptolemée  chez  les  Ber^yni. ...  Scania, 
peu  éloignée  de  Tavia. . ..  Soi^GpoUs,  évêché,  entre 
Armorium  8c  Germia. . . . Sparlva  , ou  Spalea  , ap- 
pelée auffi  Jufiînîopolis. . . . Stabium,  lieu  placé  par 
la  table  de  Peutinger  près  de  Tavia. . . . Synnada , 
placée  par  quelques  auteurs  en  Galatie,  mais  qui, 
au  temps  de  Tite-Live  , étoit  encore  à la  Phrygie , 
comme  on  le  voit  dans  fa  defcription  de  la  mort  du 

conful  Manlius Synodia  ,V\\\q  épifcopale  de  la 

première  Galatie. 

Tabla  , appelée  auffi  Tabium  .&  Tavium , ville  des 
Trocml  (2)  , Strabon  la  traite  à’Emponum.  Il  y avoit 
un  beau  coloffe  de  Jupiter  8c  un  afyle  : elle  devint 
évêché....  Thesbifa  ou  Tkebafa  : cette  ville  étoit 
dans  la  Lycaonie;  mais  Pline  place  les  T hebîfeni  entre 
les  Galates....  Therma  , à dix-neuf  milles  de  Tavia... 
Thermo,  ou  Thermo  Impériales , dans  la  fécondé  Ga- 
latie.... Tlmonïacenfes , peuple  que  l’on  voit  ailleurs 
appartenir  à la  Paphlagonie , mais  que  Pline  compte 

entre  les  Galates Trapei^a , à dix  milles  de 

Syceon. . . . Tolafla,  village  des  Toliftoboges..  .. 
Tolofocorio , lieu  près  S Amurium , félon  la  table  de 
Peutinger.-. . . Tomba  , félon  la  même  table , près  de 

Tavia. Troenada , dans  la  fécondé  Galatie , 

qu’avoient  occupée  les  Toliftoboges. . . . Teirarium, 
placée  par  Ptolemée  chez  les  Bezeni. . . . Tyfcon, 
près  de  VJlander , chez  les  Toliftoboges.  4 

Valcaton.,  entre  Juiiopolis  Sc  Laganea....  F'afata , 
chez  les  Be^enï , appelée  auffi  Vafada,  évêché. . . . 
Ucena , chez  les  Trocml  . . . Veglflum  ou  Veleflum , 
ville  des  Toliftoboges,  félon  Ptolemée..  . Velijfe , 
peu  loin  à'Amarium. . . . Fincela , chez  les  Tefto- 
fages. . . . Vlndia  , chez  les  Toliftoboges. 

C’eft  ici  que  Wernfdorf  termine  fa  defcription 
des  lieux  appartenans  aux  Galates  , en  convenant 
cependant  que  des  recherches  ultérieures  pourront 
peut-être  en  faire  découvrir  encore  d’autres. 

On  peut  voir  à l’article  GalatÆ,  que  ce  pays 
eut  pour  dernier  fouverain  Amyntas.  Après  fa 


(i)  Toute  Fantiquité  s'accorde  à donner  Tnvia  aux 
Troevü.  Ceft  donc  une  erreur  à relever  que  celle  qui 
fe  trouve  dans  les  exfr-iits  de  Photius.  Selon  Memnon, 
Tabla  étoit  aux  Tolljiohoges,  Ancyre  aux  Trocml , & Peffi* 
nonte  aux  Teciofage.s. 

mort. 
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mort,  Augufte  rangea  la  Galatie  entre  les  provinces 
romaines.  La  Galatie,  avec  une  partie  delaPhrygie, 
la  Pifidie , &c.  obéiflbit  à un  propréteur.  Les  trois 
peuples  principaux  confervoient  cependant  leurs 
dénominations  particulières  & le  régime  de  leur 
adminiftration. 

Sous  les  empereurs  chrétiens , la  Galatie  fut 
divifée  en  deux  provinces.  La  Galatie  première 
obéilToit  à un  confui  ; la  Galatie  fécondé  ou  falu* 
taire,  à un  préfident.  La  première  étoit  à l’eft,  8c 
avoit  Ancyre  pour  capitale  j la  fécondé  à l’oueft, 
avoir  pour  capitale  Peffinonte. 

On  va  voir  quels  lieux  Ptolemée  attribuoit  à 
chacun  des  trois  )>euples  de  la  Galatie. 
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V'm[sla.  Duûs. 

Rkofûionai  . Carîma, 

Sarmalm,  Landofia. 

Chez  les  Trocmi. 


Tavlum,  ou  Taovlum. 
Lafcor'm, 

Androfia, 

Ciaudîopoiîs» 

Carijfa, 


Phuîbaglna. 

Dudua. 

Saralos, 

Fana. 

Rhaflla. 
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Chez  les  Profelemmenlm^'Xts  Be^eni  & dans  une 
partie  de  la  Lycaonie. 


Géographie  de  Ptolemée, 

Cet  auteur  commence  l’énumération  des  villes, 
^fur  la  côte  de  la  Paphlagonie , à un  petit  promon- 
toire que  forme  l’extrémité  du  mont  Cotyrus, 


Cl'max , forterefle. 
Teutkrana. 

Carambîs , prom. 
Zephyrium. . 
Cdlijlratïa, 
Ahonhichos. 
Cmolis, 

Armene. 


Stéphane. 

■ Sïnope, 

Cypiafèa. 

Zalïfcus , fleuve. 

Galorum. 

Alys{i). 

Amifus  (2)» 

Montagnes, 


Le  mont  Gigas. 

Les  parties  orientales  du 
mont  Didyme. 

Le  Cedenus. 

Z agira, 

Plegra. 

Sacora, 

Elvîa. 

Tobata. 

GermanopoUs, 

Selca. 


Zôlca. 

Dacafla. 

Mofon. 

Sdcorfa, 

Pompeïopeils. 

Conica, 

Andrapa,  appelée  suffi 
Nova  Claudiopotis, 
Sabanîs. 

Zitua, 

Eufene. 


Chez  les  Toliftoboges. 


Gemîa  Colonta, 

Pejfenus. 

Vmdia, 


Andros, 

Tolaflachora, 

Vegijlum, 


Chez  les  Teâofages. 


'Anctra  , mttropoüs,  Corbeuntus, 

Olenus.  Argi^ala, 


(i)  Ceft  à fembouchure  de  ce  fleuve  que  M.  d’Anville 
fixe  les  limites  de  la  Paphlagonie. 

Quelques  commentateurs  paroiffent  vouloir  faire 
entendre  que  cette  Amifus  efl  une  ville  de  Henètes , & 
la  même  que  Pompeiopolis  ; mais  je  crois  que  Ptolemée 
nomme  ici  V Amifus  du  Pont,  puifqu’il  n’eo  parle  plus 
ailleurs. 

Géographie  ancienne. 


Petemffus, 

Eciamna, 

Sïovata: 

Ardiftama, 

Ciæna. 


Congufius. 

Tetarîum. 

Laodicla  Combufla, 
Fa  fa  ta. 

Perla, 


N.  B.  Le  refte  du  chapitre  appartient  à la  Pifidie , 
à Hiaurie,  &c. 


Galati  A , colonie  de  Sylla , fur  le  grand  chemin 
de  l’Appienne. 

Galatia  , ville  de  la  Phrygie , félon  Zoflme  i 
L.  IV,  cité  par  Ortélius  , thefaur. 

GALATIS , ville  de  la  Céléfyrîe , félon  Orté»- 
lins,  qui  cite  Poiybe , L,  v. 

GALA  VA , ou  Gallava  , ville  de  la  Grande- 
Bretagne  , félon  i’itinéralre  d’Antonin,  fur  la  route 
de  Glanovenîa  à Medioianum. 

GALAÜLES  ( les  ) , peuple  d’Afrique.  ( La 
Martinière). 

GALAXIA , lieu  particulier  de  la  Grèce , dans 
la  Béotie.  Plutarque  en  parle  dans  le  traité  de  la 
Pythie. 

GalâXïA  , lieu  de  la  Mauritanie  céfarienne  ^ 
félon  la  carte  de  Pentinger , fgm,  t. 

GALBÆ  CASTRUM  , ou  la  foriereffe  de  Galba  , 
ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie. 

GALEAGRA , tour  de  Sicile , près  du  port  des 
Trogiies , félon  Tîte-Live. 

GALENERÏüS,  Heu  de  la  haute  Potamie , dans 
l’Afle  mineure.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  faint 
Théodore  abbé.  C’étoit  un  canton  de  la  Galatie,  du 
côté  de  la  Bithynie. 

GALEOTÆ.  Etienne  de  Byfance  dît  : l&rof  h 
l^tKêKÎf  w iv  TÎÎ  Alrtm.  Voilà  donc  ce  peuple  galéote 
placé  dans  l’Attique  ou  dans  la  Sicile  ; ce  qui  eft 
affez  différent.  Tout  ce  qu’il  débite  enfuite  fur  leur 
origine  paroît  un  conte  à la  grecque.  Mais  comme 
on  voit  dans  Thucydide  que  la  ville  d’Hybla  eut 
auffi  le*  nom  de  Galectis,  il  s’enfuit  que  c’eft  en 
Sicile  qu’il  faut  admettre  le*  Galeotes  & non  dans 
l’Atîique.  On  a cru  même  que  c’étoit  moins  un 
peuple  qu’une  tribu  de  prêtres  anciens.  On  dit 
qu’ils  fe  vantoiem  d’être  fort  experts  dans  l’art  de 

Rrrr 
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prédire  l'avenir  ; qu’ils  donnèrent  à Dstlys-le* 
Tyran  des  preuves  de  lear  favoir , en  l’avertilTant 
qu’un  effain  d’abeilles , qui  s’étoit  pofé  fur  fa  main , 
lui  promettoit  la  dignité  royale.  Ces  GaUotes  fe 
difoient  defcendiis  de  Galeus,  fih  d’Apollon  & de 
Themijla,  fille  de  Zabus , roi  des  Hyperboréens. 

GALEPSUS,  ville  grecque  que  les  auteurs  ont 
attribuée  à la  Thrace  eu  à la  Macédoine  , félon  les 
différentes  époques  auxquelles  ils  remontoient. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  la  pref- 
qu’île  qui  fuit  immédiatement,  à l’oueft,  celle  où 
efl  le  mont  Athos  : cette  prefqu’île  fe  nommoit , 
«U  du  moins  la  contrée  qu’élle  renfermoit,  Sïthonia. 

étoit  à-peu-près  au  milieu  de  la  longueur 
de  la  côte,  ayant  au  nord-oueft  les  Myla  & au 
fud-eft  Torone , qui  avoir  donné  fon  nom  aiv  golfe 
Toronaïque.  Garepfus  étoit  une  colonie  de  Tha- 
fieiîs , félon  Tbueydide, 

N.  B.  On  trouve  ce  nom  écrit  auffi  Gapfelus  ; 
mais  c’efi  un  renverfement  de  lettres. 

Gaeepsüs,  lieu  maritime  de  TEubée,  félon  Plu- 
Marque,  dans  fes  propos  de  table,  où  il  en  donne 
une'  agréable  defcription. 

GALERIA,  ou  G AL  ARIA,  ville  de  Sicile,  félon 
Diodore  dé  Sicile.  P^avorin  la  nomme  Galenna. 
Etienne  le  géographe  dit  Galanna  Urbs  pour  figni- 
fiér  la  ville,  & Galaria  four  le  pays. 

\ - GALES,  lieu  particulier  d’Afrique,  dans  i’Am- 
■feonie.  Viélor  d’Utique  en  parle  dans  fon  premier 
livre  de  la  perfécution  des  Vandales. 

GALESUS  ( Ccrvaro')^  rivière  de  Tltalie,  dans 
le  Voifinage  de  Tarente. 

Virgile  & Martial  en  font  mention..  Ce'  n’efl 
guère  qu’un  ruifTeau. 

GALGAL,  ville  royale  de  là  Judée,  qui  étoit 
fituée  dans  la  demi-tribu  de  Manaffé , en-deçà  du 
Jourdain,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  12,  v.  zj. 

Jofué  s’en  empara  après  en  avoir  tué  le  roi. 

GALGALA,  GALGAL,  ou  Gîlgal,  lieu  de 
la  Judée  , dans  la  tribu  de  Benjamin.  Ce  lieu  étoit 
vis-à-vis  des  plaines  de  Jéricho,  où  habitoient  les 
Chananéens-, 

On  voit  dans  le  livre  de  Jofué  que  les  îfraélites 
demeurèrent  en  ce  lieu  lorfqu’ils  eurent  paffé  le 
Jourdain.  Il  y fit  circoncire  tous  ceux  qui  étoient 
«és  pendant  les  quarante  ans  du  voyage  dans  le 
défert.  Les  îfraélites  y refièrent  pendant  les  fix  ans 
que  Jofué  employa  à prendre  poffefliOM  de  la.Terre 
promife. 

C’eft  aufl  en  ce  lieu  qu’Aod,  fécond  des  juges 
d’Ifraèl , vainquit  Eglon  , roi  des  Moabites. 

C’eft  à Galgala  que  Saiil  fut  confirmé  dans  fa 
dignité  de  roi,  félon  le  premier  livre  des  Rois. 

Enfin,  ce  lieu  efl  célèbre  par  divers  autres  évé- 
nemens  qui  font  rapportés  dans  l’écriture. 

GALGULIS,  ville  de  la  Jtidée,  dans  le  pays  de 
Samarie  , vers  la  mer,  à l’efi  à' Apollonîas, 

GALIBÏ,  peuple  de  l’iis  de  Taprobane,  félon 
Ptoleniée , L.  vu , c.  4,.  Xî  le  met  dans  la  partie 
<g>rientale , YCfs  k nord’, 
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Galibî,  montagne  de  l’ik  de  Tapro’natle,  feloit 
Ptolemée,  Z.  vu,  c.  4,  Il  la  met  dans  la  partie 
orientale,  vers  le  nord. 

GALILÆA.  La  Galilée  étoitune province d’Afle, 
faifant  partie  de  la  Palefiine  : elle  étoit  au  nord  du 
pays  de  Samarie.  On  la  dlvifoù  en  deux  parties , la 
baffe  Galilée  & la  haute  Galilée. 

La  baffe  Galilée  comprenoit  les  territoires  d’Ifa- 
char  & de  Zabulon  : c’étoit  une  des  plus  fertiles 
contrées  de  la  Paieftine. 

La  haute  Galilée  avoir  tes  anciens  partages  d’Afer 
& de  NephtalL  On  l’appeloit  auffi  la  Galilée  des 
Gentils,  parce  qu’elle  renfermoit  un  grand  nombre 
de  parrens  parmi  les  Ifraélites. 

Les  Galüéens  avoient  une  dialeéle  différente  de 
celle  des  Juifs  ; fain.  Pierre  futàftconau  à fon  lan» 
gage  chez  Caïphe. 

La  baffe  Galilée  s’étendoît , félon  Jofeph  ( debelK 
Jui.  L.  111 , c.  4),  depuis  Tibériade  jufqu’à  Zabulon , 
dont  Ptolémaïde  étoit  proche,  du  côté  de  la  mer  ; & 
fa  largeur  étoit  dxpuis  le  bourg  de  Galoth  dans  le 
grand  champ,  jiifqu’à  Berfabé..Là  com.mençoit  auffi 
la  largeur  de  la  haute  Galiléé , jufqu’au  village  de 
Baca,  qui  la  feparoit  d’avec  les  terres  des  Syriens  ; 
& fa  longueur  s’étendoit  depuis  Telia,  village 
proche  du  Jourdain , jufqu’à  Mêroth. 

Les  territoires  d’ifachar  & de  Zabulon  compo-- 
foient  donc  la  baffe  Galilée.  Il  y eut , dans  le  pre- 
mier , deux  villes  épifcopales  ;Tavoir  , Héraclée  & 
Pcrphiria.;  & dans  le  fécond,  on  compta  auffi  deux 
villes  du  même  r-ang , Sicaminon  & Zabulon.  Ces 
quatre  villes  étoient  su  coucl/ant.  Tibériade,  fituée 
au  levant,  dans  la  tribu  de  Zabulon,  étoit  encore  le 
fiège  d’un  évêque  de  la  province  eccléfiaftique  de; 
Scythopolis. 

Héraclée,  affife  aux  confins  de  la  Phénicie,  avoit 
un  évêque , ûiffragant  de  Tyr.  On  trouve  parmi 
les  foufcriptions  d’ua  concile  de  Jérufalem , Pro- 
cope,  évêque  d’Héraclée.  Porphiria  étoit  au  nord- 
méridional  de  Cifon  , près  de  fon  embouchure  dans, 
la  mer,  au  pied  du  Garmel:  elle  a été  remplacée 
par  Caïpha , fuivant  Andrichoraius. 

Sicaminon  étoit  prefque  vis-à-vis  Porphiria,  de 
Tautre  côté  du  Cifon.  Zabulon  étoit  au  levant  de 
Sicaminon  , & à peu  de  diftance.  Héliodore,  évêque, 
de  Zabulon , figna  les  aéles  du  premier  concile  de 
Nicée.  Il  étoit,  ainfi- que, ceux  de  Sicaminon  & de 
Porphiria,  de  la  dépendance  du  métropolitain  de 
Céfarée. 

Tibériade  a donné  fon  nom  au  lac  de  Généfareth  : 
Hèrode,  tétrarque  de  Galilée,  en  fut  le  fondateur, 
& lui  donna  le  nom  de  l’empereur  Tibère.  Je 
n’entrerai  pas  dans  le  détail  de  ce  qui  concerne 
chacune  des  villes  de  la  Galilée  : je  dual  feulement 
que  les  lieux  principaux  étoient,  après  ceux  que  je 
viens  de  nommer,  Naïm,  dans  la  tribu  d’ifachar  ; 
elle  n’étoit  qu’à  une  lieue  du  Tabor. . . ..Nazareth  ,, 
dans  la  tribu  de  Zabulon , auffi-bien  que  Cana. 

La  haute  Galilée  n’avoic  qu’une  ville  épifcopale  j 
c’étoit  Capharnaum , dont  l’évêque  était  fuffragant 
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Scythopolis.  Betbfaïde  & CorozaÎM  h’étoient 
pas  éloignées  de  Capharnaum. 

L’hiftorien  Jofeph  dit  que  les  Galiléens  étoient 
bons  guerriers  , hardis  , intrépides  ; qu’ils  avoient 
toujours  réfifté  aux  nations  étrangères  qui  les  envi- 
ronnoient.  Ils  n’étoient  pas  moins  aélifs  & labo- 
rieux : & , comme  cette  partie  de  la  Judée  étoit 
très-fertile  , la  population  y étoit  nombreufe. 

On  a VM  plus  haut  que  la  ville  de  Nazareth  étoit 
fituée  dans  fa  Galilée  : de-là  l’épithète  de  Galiléen , 
donnée  à J.  C.  dans  l’évangile.  On  a aufîi  nommé  de 
même  les  apôtres  & les  premiers  chrétiens. 

GALILÆÆ  MARE , ou  lac  de  Ginéfareth , ou 
'de  Tibériade , lac  de  la  Terre  promife  , qui  efl  formé 
par  le  Jourdain.  Au  fortir  de  ce  lac  , le  canal  de  ce 
fleuve  eft  large  & fes  eaux  tranquilles. 

Ce  lac  eft  nommé  mer  de  Généfareth  par  Moy  fe  & 
par  Jofué.  ( Voyei  Genesareth  ). 

GALILÆI,  habitans  de  lajSalilée.  ( Voyei^  Ga- 
lilæa).  ^ » 

GALINDÆ , peuple  de  la  Sarmatie  européenne , 
félon  Ptolemée , L.  iii , c.  j. 

GALLA,  ville  de  l’Afrique  intérieure , & l’ime 
de  celles  que  Cornélius  Balbus  fournit  à la  domina- 
tion romaine , félon  Pline , L.  v,  c,  5. 

Galla  , ville  de  la  Médie , dans  les  terres , félon 
Ptolemée , L.vi , c.  2. 

GALLAB  A , ville  d’Afie , dans  l'Ofrhoène , félon 
les  Notices  de  l’empire  2/. 

GALLANIS  . fiège  épifcopal  d’Afie , dans  la  Pa- 
leftine , félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par  Ortélius. 

GALLERI  VILLA,  métairie  d’Italie,  dans  le 
territoire  de  Rimini  , félon  Pline,,/-.  x,  c.  2t. 

GALLESIUM, ville  des Ephéfiens,  félon  Etienne 
de  Byfance , qui  nomme  auffi  de  même  une  mon- 
tafhe.  Phavorin  en  fait  auflâ  mention. 

GALLESIUS  MONS,  montagne  dont  parle 
Grégoras , cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  foup- 
çonne  qu’elle  devoir  être  aux  environs  de  Conf- 
îaminople. 

GALLT , les  Gaulois. 

Origine.  Ces  peuples  defcendoient  vraifsmbîa- 
blement  des  Celtes  , furnommés  Gomêrltes^ou  font 
le  même  peuple  fous*nn  nom  différent  & plus 
moderne , qui  leur  fut  donné , félon  les  apparences , 
par  quelques-uns  de-ieiirs  voifins,  lorfqu’ils  conti- 
nuoient  à fe  défigner  eux-mêmes  par  leur  nom  pri- 
mitif de  Gomeraï,  ou  de  defcendans  de  Gomer.  Ces 
peuples  furent  autrefois  mieux  connus  fous  le  nom 
de  Celtes  , & leur  pays  fous  celui  de  Celto-GaUla , 
d’où  ont  été  formés  les  noms  de  Galates  & de  Celto- 
I Galates. 

i Les  Gaulois  ont  été , à ce  qu’il  paroît,  maîtres  de 
(.  la  plus  grande  partie  de  l’Europe.  Ils  ont  laiffé 
; des  moniimens  de  leur  féjour  dans  prefque  toutes 

I les  provinces.  Par  - tout  où  les  Phéniciens,  les 

Carthaginois  & les  Romains  pénétrèrent , ils  y 
trouvèrent  des  Celtes  ou  Gaulois  déjà  établis. 

Il  etf  vraifemblable  que  les  Celtes  ou  Gaulois 
font  les  premiers  peuples  qui  fe  foient  établis  en 
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Efpagne  & en  Portugal.  Ils  portoient  dans  ces 
pays  les  noms  à'Ibérlens  ou  de  Celtibériens. 

L’Italie  aura  de  bonne  heure  attiré  les  Gaulois  , 
qui,  peut-être,  en  ont  été  les  premiers  habitans. 
Cette  contrée  étoit  trop  belle  pour  ne  pas  attirer 
un  peuple  auffi  nombreux  ;&  quand  l’Italie  auroit 
été  peuplée  auparavant , il  eft  probable  que  les 
Gaulois  y arrivèrent  avant  tout  autre  peuple. 

Les  Germains  & autres  peuples  du  Nord,  ainft 
que  des  îles  Britanniques,  étoient  tous  gaulois  ou 
celtes.  Les  Gernirdns  reftembloient  fi  fort  aux 
Celtes  pour  le  langage , la  religion  & les  cou- 
tumes, qu’ils  ferabloient  n’être  qu’une  feule  & 
rnême  nation,  excepté,  comme  le  remarque Strabon, 
qu’ils  avoient  confervé  toute  leur  ancienne  féro- 
cité , qui  étoit  occafionnée  par  leur  proximité  avec 
les  Scythes  & les  Sarmates.  Les  Helveüi , les 
Rhatû  , les  Norïd  , & les  Pannoniens , étoient  quel- 
quefois appelles  Celtes,  & quelquefois  Gaulois  ; 
encore  du  temps  d’Aurélien , leurs  troupes  avoient 
le  nom  de  légion  celtique  ou  gaulai  fe. 

Les  anciens  Gaulois  ou  Celtes  poffédoient  donc  la 
plus  grande  partîe  de  l’Europe  ; les  bornes  de  leurs 
poffeffions  étoient  au  midi  Ja  mer  Méditerranée  à 
l’occident,  l’océan  Atlanti*ie  , la  Manche,  _&  la 
mer  du  nord , au  nord-oueft  ; & ils  s’étendoient , 
du  côté  du  nord,  jufqu’à  la  Scandinavie, la  Pologrte 
& la  Mofcovte.  Telle  étoit  à-peu-près  l’étendue 
du  pays  poffédé  par  les  Gaulois,  lorfque  Jules- 
Céfar  y arriva  pour  la  première  fois.  Il  eft  bon 
d’obferver  qu’à  l’exception  de  l’Efpagne,  de  l’Italie, 
& des  parties  méridionales  de  la  France , le  refte 
du  pays  qui  étoit  habité  par  les  Gaulois  , étoit  très- 
convenable  pour  une  nation  qui  ne  fe  plaifoit  qu’à  la 
guerre  ,^à  la  chaffe  , & à d’autres  exercices  pareils, 
dans  un  temps  où  l’agriculture  étoit  encore  au  ber- 
ceau. 

Ammien  Marcellin  dit  : « les  Gaulois  font  pref- 
» que  tous  de  taille  haute  ; ils  font  blancs  , ils  ont 
« les  cheveux  blonds  , 'le  regard  farouche  , aiment 
n les  querelles,  & font  démefurément  vains.  Plu- 
j>  fieiirs  étrangers  réunis  ne  pourroient  foutenir 
» l’effort  d’un  feiil  d’entre  eux  , avec  qui  iL  pren- 
droient  querelle , s’il  appelloit  à fou  fecours  fa 
V femme , qui  l’emporte  encore  fur  lui  par  la  vi- 
j>  gueur  & par  fes  yeux  hagards  : elle  leroit  re- 
n doiuable  fur-tout,  fi , enflant  fon  gofier  & grin- 
çant  des  dents , elle  s’apprêtoit  de  fes  bras  forts 
& auffi  blancs  que  la  neige  , à jouer  des  poings , 
)>  pour  en  donner  des  coups  auffi  vigoureux  que 
» s’ils  partoient  d’une  catapulte.  Ils  ont , pour  la 
JJ  plupart , la  voix  effrayante  & menaçante,  lors 
JJ  même  qu’ils  ne  font  pas  en  colère,  lls^bnt  gé- 
jj  ncralement  cas  de  la  propreté.  Ils  font  propres 
JJ  à la  guerre  à tout  âge  ; le  vieillard  y va  avec 
JJ  autant  de  courage  que  la  jeuneffe.  Endurcis  par 
J»  le  froid\&  le  travail,  ils  mêpiifent  tous  les  dan- 
jj  gers  J». 

Langage.  Ces  peuples  pavloient  le  celdqiie  : mais 
il  épvoWa  des  changemens , & fut  divifé  en  prefque 
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autant  de  dialeâes  que  la  nation  forma  d’états  dif- 
férens.  Lorfque  la  Gaule  fut  fubjuguée  par  les  Ro- 
mains , les  peuples  , partie  par  complaifance  & 
partie  par  néceffité  , adoptèrent  un  grand  nombre' 
de  mots  & d’idiômes  de  leurs  vainqueurs. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  les  Gaulois 
parloient  le  grec  : mais  on  voit , dans  les  com- 
mentaires de  Céfar  , que  ce  général  , étant  obligé 
d’écrire  à Qumtus  Cicero  ^ qui  étoit  afliégé  dans  fon 
camp , il  fit  ufage  de  la  langue  grecque , de  crainte 
lie  fa  lettre  ne  tombât  au  pouvoir  des  Gaulois, 
trabon  dit  cependant  que  les  Maffiliens  s’appli- 
quoient  avec  fuccès  aux  belles-lettres , & particu- 
îiérement  au  grec,  & que  les  autres  Gaulois  de- 
vinrent admirateurs  de  cette  langue , & commen- 
cèrent à s’en  fervir  dans  leurs  contrats. 

Les  auteurs  Grecs  & Romains  ont  paidé  de  .la 
dureté  du  langage  des  Gaulois  ; félon  eux , pour 
juger  de  la  férocité  naturelle  de  ces  peuples , il 
fuffifoit  de  les  entendre  parler  ; car  la  plus  grande 
partie  de  leurs  mots  , & particuliérement  leurs 
noms  propres  d’hommes  , de  femmes , de  villes  , 
de  rivières  , &c.  étoient  fi  rudes,  qu’un  étranger 
ne  pouvoit  les  prononcer , ni  les  écrire  dans  une 
autre  langue.  Les  Gaulois  avoient  aufli  la  coutume 
de  mettre  en  vers  leurs  loix,  leurs  exploits  mili- 
taires, leur  hifloire , ce  qui  rendoit  leur  flyle  plus 
élevé  & plus  emphatique  que  celui  des  autres  na- 
tions. Leur  caraftère  intrépide  & guerrier  devoir 
leur  faire  préférer  leur  langage  mâle  à celui  des 
Grecs  & des  Romains.  Diodore  de  Sicile  dit  que 
le  flyle  des  Gaulois  étoit  élevé , concis  & laco- 
nique. Ces  peuples  n’avoient  originairement  aucun 
des  caraRères  de  récriture  qui  leur  fuffent  propres  ; 
mais  avec  le  temps  iis  adoptèrent  ceux  des  Grecs. 
Leurs  druides , intéreffés  à les  tenir  dansTignorance , 
empêchoient  que  le  peuple  n’apprit  à lire  & à écrire  ; 
& lorfque  les  Gaulois  commencèrent  à faire  ufage 
des  lettres , les  druides  ne  leur  permirent  pas  de 
mettre  rien  par  écrit  qui  concernât  leur  religion  , 
leurs  loix  & leur  hiftotre. 

Dans  le  vrai,  les  Latins  & les  Grecs  n’ont  pas  connu 
la  langue  des  Gaulois  fous  fon  rapport  phyfique  avec 
leurs  propres  langues.  1!  efl  reconnu  depuis  long- 
temps que  la  langue  confervée  en  baffe-Bretagne , 
& dans  la  principauté  de  Galles  , efl  la  langue  des 
Gaulois , & même  des  Celtes;  & il  paroît  démontré, 
par  les  travaux  de  M.  le  Pringant,  que  cette  langue 
avoit  fervi  à en  former  beaucoup  d’autres.  Avec 
un  efpnt  d’analyfe , les  Grecs  & les  Romains  y 
auroient  retrouvé  les  élémens  de  leurs  langues  : 
mais  ce  travail  n’étoit  pas  félon  le  génie  des  an- 
ciens. Voyez  combien  Varron  & Servius  étoient 
de  foi’-los  étymologifles. 

R>''ig!on.  Co.mme  ces  peuples  defcendoient  des 
Celtes  , on  peut  préfumer  qu’ils  confervèrent  leur 
religion  , telle  qu’elle  leur  avoit  été  tranfmife,  juf- 
qu’à  ce  que  leur  commerce  avec  d’autres  nations, 
ou  le  malheur  qu’ils  eurent  d’être  fubjiigués , donna 
occafion  auxchangemens  quécette  religion  éprouva. 
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_ Les  noms  des  divinités  des  Gaulois  étoient  Cel- 
tiques , & exprimoient  une  partie  de  leur  carac- 
tère , non  comme  dieux  ou  déeffes  , mais  comme 
héros  & héroïnes  , déifiés  par  leurs  compatriotes  , 
pour  des  fervices  fignalés  rendus  à la  nation.  Ils 
adoroient  un  Être  fuprême  fous  le  nom  d’Efus,  ce 
que  les  druides  confervèrent  religieufement  dans 
toute  fa  pureté  : mais  le  peuple , toujours  enclin 
à la  fuperflition  , fe  forgea  dans  la  fuite  des  images, 
dont  il  fit  les  objets  de  fon  culte.  Les  druides  ho- 
norèrent fimplement  le  chêne  comme  un  fymbole 
de  la  divinité.  La  religion  des  Gaulois  doit  être  re- 
gardée comme  ayant  été  la  mère  de  celle  des  an- 
ciens Germains , 8l  antres  peuples  feptentrionaux, 
ainfi  que  de  celle  des  anciens  Bretons , qui  def- 
cendoient d’eux  , & en  avoient  emprunté  la  reli- 
gion , les  loix  & les  coutumes. 

Les  Gaulois  avoient  un  grand  attachement  pour 
la  religion  de  leurs  ancêtres  ; leurs  druides  menoient 
une  vie  folitaire  & retirée  ; ils  étoient  les  doéleurs 
par  excellence  de  ces  peuples , & avoient  la  cou- 
tume confiante  de  ne  pratiquer  les  rites  de  leur 
religion  qu’au  pied  d’un  chêne , comme  confacré 
au  Dieu  fouverain  , à l’Être  fuprême.  Quoique 
ces  peuples  fuffent  par  la  fuite  infedés  de  beaucoup 
de  fuperftitions  , ils  n’érigèrent  néanmoins  ni  tem- 
ples , ni  idoles  à cet  Efus  ou  Dieu  fuprême.  Chez 
les  Gaulois , le  chêne  étoit  un  emblème  facré,  & 
comme  le  féjour  particulier  de  la  Divinité.  Ils  regar- 
doient  le  gui  du  chêne  comme  un  remède  nnivenel, 
qui  étoit  propre  pour  la  guérifon  de  tous  les  maux, 
tant  internes , qu’externês  , & qui  produifoit  les- 
effets  les  plus  falutaires,  même  quand  il  étoit  donné 
à des  animaux  deftitués  de  raifon. 

Pline  dit  a que  les  druides  n’ont  rien  de  fi  facré 
» que  le  gui , & l’arbre  qui  le  porte  , pourv»<^ue 
n ce  foit  un  chêne.  Auffi  ont-ils  de  cet  arbre  une 
» fl  haute  idée  , qu’ils  ne  font  pas  la  moindre  cé- 
» rémonie  fans  porter  une  couronne  de  feuilles  de 
« chêne.  Au  refte  , ces  philofopbes  tiennent  que 
i>  tout  ce  qui  naît  fur  cet  arbre  vient  des  deux, 

U & que  c’efl:  une  marque  évidente  que  Dieu 
» même  l’a  choifi. 

» Le  gui  eft  fort  difficile  à trouver  ; mais  quand 
n on  l’a  découvert , les  druides  vont  le  chercher 
» avec  refpeft , & en  tout  ^mps  le  fixième  jour 
» de  ia  lune  ; jour  fi  célèbre  parmi  eux  , qu’ils  l’ont 
» marqué  pour  être  le  commencement  de  leurs 
» mois,  de  leurs  années,  & de  leurs  fiècles  même, 
» qui  ne  font  que  de  trente  ans.  Le  choix  quils 
» font  de  ce  jour,  vient  de  ce  que  la  lune  a alors 
» affez  de  force , quoiqu’elle  ne  foit  pas  encore 
» arrivée  au  milieu  de  fon  accrciffement.  Enfin , 
M ils  font  fi.  fort  prévenus  en  faveur  de  ce  jour, 
5>  qu’ils  lui  donnent  un  nom  en  kur  langue  , qui 
5>  fignifie  qu’il  guérit  de  tous  maux. 

1»  Lorfque  les  druides  ont  préparé  fous  l’arbre 
» tout  l’appareil  du  facrifice  & du  fefiin  qu’ils  doi- 
» vent  y faire,  ils  font  approcher  deux  taureaux 
» blancs,  qu’ils  attachent  alors  par  les  cornes  pour 
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« la  première  fols  : enfutte  un  prêtre  3 revem  d une 
« robe  blanche  , monte  fur  l’arbre , coupe  le  gui 
j>  avec  une  faulx  d’or,  & on  le  reçoit  dans  un 
î>  fjgum  blanc.  Cela  ell  fuivi  de  facrifices  que  les 
» druides  offrent , en  conjurant  Dieu  de  faire  que 
V fon  préfent  porte  bonheur  à ceux  qui  en  feront 
» honorés. 

Au  furplus , ils  tiennent  que  l’eau  du  gui  rend 
« féconds  les  animaux  ffériles  qui  en  boivent,  & 

» qu’elle  eft  un  remède  fpécifique  contre  toutes 
» fortes  de  poifons.  Ce  qui  prouve  que.  la  reli- 
>>  gion  des  hommes  n’a  fouvent  pour  objet  que 
» des  chofes  frivoles  n. 

Toutes  les  fois  que  les  druides  pratiquoient  quel- 
ques cérémonies  religieufes  , on  voyoit,  entre  les 
mains  des  laïques , des  feuilles’  ou  quelques  petites 
branches  de  chêne. 

Les  bofquets  de  ces  arbres  étoient  de  différentes 
formes  & de  différentes  grandeurs  , félon  que  le 
canton  auquel  il  appartenoit  étoit  plus  étendu  ou 
^lus  peuplé.  Au  centre  du  bois  il  y avoir  de  petits 
efpaces  circulaires , entourés  d’arbres  plantes  fort 
près  les  uns  des  autres.  Au  milieu  de  ces  efpaces 
étoit  une  grande  pierre , fur  laquelle  on  immoloit 
les  viâimes.  Cette  efpèce  d’autel  étoit  entoure  d une 
rangée  de  pierres , qui  étoient  vraifemblement  def- 
tinées  à tenir  le  peuple  à une  diftance  convenable 
de  celui  qui  officioit. 

Les  Gaulois  av  oient  un  fouverain  pontife  de 
-l’ordre  des  druides.  Le  peuple  & les  druides  infé- 
rieurs lui  témoignoient  le  plus  profond  refpeél.  Les 
druides,  réunis  avec  leur  chef,  étoient  fi  j/uiffans, 
que  ceux  qui  refufoient  de  fe  foumettre  à leurs 
décifions  pour  les  matières  de  religion , & même 
dans  les  affaires  civiles,  fubiffoient  la  peine  de  l’ex- 
communication, qui  étoit  la  plus  grande  que  l’on 
pût  faire  à un  Gaulois.  Les  druides  s’affembioient 
tous  les  ans  au  pays  chartrain.  Ils  étoient  habillés 
de  blanc  , & faifoient  leur  féjour  dans  des  bois  de 
chênes.  Les  Gaulois  avoient  leurs  druideffes , leurs 
prophéteffes  & leurs  arufpices.  Quelques-unes  de 
ces  femmes  étoient  fort  confidèrées  , & avoient 
part  au  gouvernement.  Les  Gaulois  vouoient  à 
Mars  une  partie  du  butin  qu’ils  faifoient  fur  leurs 
ennemis  ; 8c  c’étoit  un  facrilège  digne  de  mort  que 
d’en  fouftraire  la  moindre  partie.  Le  refie  étoît 
partagé  entre  eux , félon  certaines  règles  qu’ils 
avoient  établies.  Ces  peuples  adoroient  un  tau- 
reau d’airain  , & , dans  les  calamités  publiques  , 
ils  dévouoient  i;n  homme  , qu’ils  cbargeoient  d’im- 
précations , 8c  de  tous  les  malheurs  qui  les  me- 
naçoient.  Les  Gaulois  croyolent  l’immortalité  de 
l’ame,  8c  aucun  peuple  n’a  jamais  témoigné  un 
mépris  plus  déclaré  pour  la  mort.  Quand  leur  vie 
étoit  en  péril , ils  faifoient  vœu  de  la  racheter  par 
celle  d’un  ou  de  plufieurs  efclaves.  Les  druides 
obfervoient , comme  une  maxime  confiante  , de 
n’écrire  ni  les  loix , ni  l’hlfloire  de  la  nation  : mais 
ils  faifoient  des  poèmes  8c  des  cantiques  , dont  le 
nombre  étoit  fi  confidéràble  du  temps  de  Jules- 
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Céfar , que  les  druides , qui  étoient  obligés  de 
tout  favoir  par  cœur,  employoient  près  de  vingt 
ans  pour  les  apprendre.  Les  Gaulois  perfonuifioieiit 
& déifioient  les  fleuves , les  lacs , les  bois , 8cc. 
Céfar  8c  Plutarque  rapportent  que  dans  les  grands 
dangers  , foit  de  guerre  ou  de  maladie , les  Gau- 
lois facrifioient  des  hommes , ou  faifoient  vœu  d’en 
facrificr,  parce  qu’ils  croyoient  que  Dieu  ne  pou- 
voit  être  appaifé  autrement.  Ces  peuples  avoient 
en  quelques  endroits  des  idoles  d’ofier  d’une  gran- 
deur extraordinaire  ; on  les  rempliffoit  d’hommes , 
& fouvent  de  criminels , puis  on  y mettoit  le  feu. 
Céfar  ajoute  que , pour  le  pays  , leurs  funérailles 
étoient  magnifiques.  On  brûloit,  avec  le  corps  du 
défunt , ce  qu’il  avoit  eu  de  plus  cher,  jufqu’aiix 
animaux,  & autrefois  les  efclaves  même,  8c  les 
affranchis.  Les  druides  de  Marfeille  , en  temps  de 
peffe  5 faifoient  choix  de  quelque  perfonne  , dans 
l’indigence , qui  s’offroit  volontairement.  Cette  vic- 
time étoit  nourrie  des  mets  les  plus  exquis  pen- 
dant un  an , & après  ce  temps  on  la  mettoit  à 
mort , couronnée  de  fleurs  , & chargée  de  malé- 
diâions.  Cependant , dans  les  temps  de  calamité, 
les  Gaulois  ne  négligeoient  rien  pour  engager  quel- 
que viâiîne  plus  notable  à s’offrir  d’elle-même  ; 
ils  prodiguoient  pour  cela  les  bienfaits  & les 
louanges.  Ces  dernières  viâimes  étoient  lapidées 
hors  de  la  ville , au  lieu  que  celles  de  la  lie  du 
peuple  étoient  précipitées  de  quelque  hauteur.  On 
croyoit  généralement  chez  ces  peuples,  qu’une 
femblable  mort  volontaire  pour  le  bien  de  la  patrie, 
prociiroit  un  rang  parmi  les  dieux.  Il  y avoit  des 
occafions  où  ces  viâimes  étoient  clouées  à quel- 
que arbre  , & tuées  à coups  de  flèches,  ils  avoient 
aufli  fufage  de  garder  leurs  criminels  cinq  ans, 
& d’en  faire  un  facrifice , qu’ils  brûloient  avec  les 
prémices  de  leurs  fruits,  Diodore  de  Sicile  dit  qu’ils 
jeîoient  dans  le  feu  une  grande  quantité  d’or,  êc 
d’autres  chofes  précieufes,  qu’il  n’étoit  plus  permis 
d’y  toucher,  fous  peine  de  mort.  Le  choix  des 
animaux  qu’on  offroit  en  facrifice  , étoit  laiflé  à 
celui  qui  faifoit  facrifier  ; eu  aux  druides  , qui  im- 
moloient  les  viâimes  , toujours  revêtus  d’hahits 
blancs.  Quelques-uns  des  chevaux  qui  tomboient 
entre  leurs  mains , après  une  viâoire , étoient  brûlés 
, avec  les  corps  des  ennemis  tués.  Les  Gaulois  étant 
adonnés  à toutes  fortes  de  fuperftitions , ils  obfer- 
voient avec  foin  le  chant  8c  le  vol  des  oifeaux , 
ainfi  que  d’autres  préfages  pareils.  Les  affaires  im- 
portantes n’étoient  eutreprifes  que  fur  l’avis  de  leurs 
arufpices.  Les  fonâions  de  ces  devins  conflftoient 
à examiner  les  entrailles,  8cc.  de  leurs  viâimes  ; 
8c  quand  ils  en  oftroient  une  humaine,  ils  la  per- 
çoient  d'une  dague  par-derrière  , 8c  prenoient 
garde  de  la  manière  dont  elle  tomboir , 8c  com- 
ment le  fang  fortoit  de  la  blellure.  Leurs  décilions 
étoient\fi  ref'peâées,  qu’il  ne  tenoit  qu’à  eux  d’em- 
pêcher les  rois  Sc  leurs  généraux  de  livrer  bataille, 
fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  avec  l’ennemi. 
Les  pierres  qui  étoient  dans  les  bolqucis  facrG 
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des  Gaulois , & gue  l’on  croit  avoir  été  des  au- 
tels où  l’on  faciifioit  les  viâimes,  étoient  de  dif- 
férentes formes^  & l’on  y gravoit  ordinairement 
des  figures  oh  des  infcriptions.  Quelques-uns  de 
ces  autels  étoient  creux,  en  forme  de  baffin  , pour 
recevoir  le  fang  des  viâimes.  Ces  peuples  affiftoient 
aux  facrifices  , armés  de  pied  en  cap , & fe  reti- 
roient  en  tenaiit  dans  leur  bouche  ou  dans  leurs 
mains  quelque  chofe  appartenant  à la  viéiime , après 
qu’elle  avoir  été  offerte  , ou  menée  à l’autel. 

Les  Gaulois  n’eurent  des  temples  que  long-temps 
après  qu’ils  eurent  été  fubjugués  par  Céfar.  Un 
auteur,  poflérieur  à Céfar,  dit  qu’ils  n’avoient 
d’autres  ffatues  de  Jupiter  qu’un  grand  chêne.  Lorf- 
que  Mars  fut  reçu  au  nombre  de  leurs  dieux  in- 
férieurs , iis  i’adoroient  fous  la  figure  d’une  épée 
nue^ , dépofée  fur  un  autel , : mais  comme  iis 
avoient  la  coutume  de  vouer  à ce  dieu  les  dé- 
pouilles de  leurs  ennemis  , ils  raffembloient , félon 
le  rapport  de  Céfar,  toutes  ces  dépouilles  en  mon- 
ceaux , en  plein  air  ; & quoiqu’il  s’y  trouvât  beau- 
coup d’or , tout  étoit  regardé  fi  facré  par  le  peuple  , 
qu’il  n’ofoit  pas  y toucher.  Céfar  dit  que  de  pareils 
monceaux  confacrés  fe  trouvoient  dans  la  plupart 
des  villes  de  la  Gaule..  • 

Quoique  les  Romains  poffédaffent  une  partie  des 
Gaules  avant  que  Jules-Céfar  entrât  dans  ce  pays , 
iis  n’avoient  cependant  pas  pu  engager  les  habi- 
tans  à bâtir  des  temples  à quelque  divinité.  On 
a dit  que  Mars  étoit  adoré  dans  les  Gaules  , fous 
l’embiême  d’une  épée  nue  ; ces  peuples  avoient 
Mercure  en  grande  vénération  , vraifemblabiement 
à caufe  du  bien  que  ce  dieu  avoit  fait  à leurs  arts  , 
à leurs  fciences  & à leur  commerce.  Céfar  ne  parle 
Mi  de^  temples  , ni  d’autels  , mais  feulement  de  fta- 
tues  érigées  en  fon  honneur.  Ce  culte  n’étoit  peut- 
être  au  commencement  que  civil , quoique  dans 
la  fuite  il  ait  dégénéré  en  groffière  idolâtrie.  Ces 
deux  divinités,  ainfi  qu’i7ranus,Sa/iir)7e,  Jupiter,  &c. 
étant  d’origine  celtique  , il  étoit  naturel  aux  Gau- 
lois de  les  déifier , comme  ayant  régné  fur  leur 
nation.  Cette  confidératicn  fert  en  grande  partie 
à rendre  raifon  du  grand  changement  qu’éprouva 
leur  ancienne  religion  , des  temples  qu’ils  bâtirent', 
& des  facrifices  qu’ils  offrirent  à tous  ces  monarques 
déifiés , jufqu’à  ce  qu’ils  furent  à la  fin  plongés 
dans  les  mêmes  erreurs  que  le  refte  du  monde 
idolâtre.  Alors  le  Dieu  fuprême  Efus  fut  remplacé 
par  Jupiter,  c’eft-à-dire,  par  le  peuple  groîTier , 
car  les  druides , & les  autres  fages  parmi  les  Gau- 
lois , confervèrent  la  notion  de  l’Être  fuprême  , & 
fe  moquèrent  vraifemblabiement  en  fecret  de  la 
théologie  payenne. 

Lorfque  les  Romains  eurent  fait  la  conquête  de 
la  Gaule,  ils  voulurent,  félon  leur  coutume,  in- 
troduire de  gré  ou  de  force  leur  religion  & leurs 
loix  : mais  les  druides , extrêmement  'zélés  pour 
leurs  propres  rites  , qui  dévoient  avoir  en  horreur 
de  pareils  changemens , durent  fe  fervir  de  toute 
leur  autorité,  pour  s’oppofer  à ces  innovations. 
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Sc  pour  engager  le  peuple  à la  révolte.  Auffi  les 
Romains  furent  obligés  de  les  dépouiller  d’une 
partie  de  leur  puiffance  , & de  les  réduire  à une 
foumiffion  aveugle.  Plufieurs  empereurs,  pour  di- 
minuer la  crainte  qu’infpiroient  les  druides , pu- 
blièrent des  édits  févères  contre  la  coutume  d’offrir 
des  viffimes  humaines.  Augufte  fut  le  premier  qui 
donna  un  pareil  décret,  & l’habileté  de  Drufus , 
que  cet  empereur  avoit  laiffé  dans  les  Gaules , fit 
confentir  ces  peuples  à affifter  à la  dédicace  du 
temple  de  Jules-Céfar , & à bâtir  un  autel  à Au- 
gufie.  Il  paroît  que  l’édit  d’Augufle  ne  fut  point 
exécuté,  puifque  Claude  le  renouvella,  & que  les 
facrifices  furent  pratiqués  & en  vogue  quelques 
fiècles  après  ; mais  auffi  autorifés  par  les  empereurs 
Sévère , Aurélien  & Dioclétien. 

Le  culte  des  dieux  du  paganifme  fut  introduit 
dans  les  Gaules,  fous  le  règne  d’Augulle.  Les  Gau- 
lois Lu^dunenfes , érigèrent  un  magnifique  temple  à 
Jules-Céfar , & une  autel  â Augufte , qui  avoit 
une  haine  déclarée  contre  les  druides  & leur  re- 
ligion.^ Ce  fut  fous  le  régne  de  Tibère  qu’Ayiw  fit 
place  à Jupiter  : mais  pendant  quelque  temps  les 
Gaulois  partagèrent  leurs  hommages  entre  ces  deux 
divinités.  Elles  furent  adorées  dans  des  bocages  & 
fous  des  chênes  : à la  fin  Efus  fut  oublié,  & l’on 
n’érigea  plus  d’autels  & de  ftatues  qu’au  feul  Ju- 
piter, dans  toutes  les  parties  des  Gaules  conquifes 
par  les  Romains.  Sous  les  règnes  de  Caligula  & 
de  Claude  , tout  le  pays  fut  rempli  de  temples , où 
les  Gaulois  adoroient  les  dieux  de  leurs  vainqueurs, 
& il  ne  refta  de  leur  ancienne  religion  que  le  rite 
barbare  d’offrir  des  viâimes  humaines  à ces  nou- 
velles divinités.  Malgré  ce  nombre  exceftif  de  tem- 
ples , les  Gaulois  confervèrent  une  grande  véné- 
ration pour  leurs  chênes,  &,  félon  quelques  au- 
teurs , ils  ne  revinrent  de  cela  que  vers  les  deuxième 
& troifième  fiècles.  Un  de  ces  chênes  étoit  con- 
facré  à cent  dieux.  Les  Gaulois  , après  avoir  fe- 
coué  le  joug  de  leurs  druides , déifièrent  jufqu’aux 
lacs,  aux  rivières,  aux  marais  & aux  fontaines, 
attribuant  à chacune  de  ces  chofes  une  divinité 
particulière , & des  qualités  furnaturelles.  Les 
druides  furent  obligés  de  foufcrire  à tous  ces  chan- 
gemens , pour  ne  pas  encourir  les  peines  portéfs 
par  les  édits.  Et  pour  que  leur  nom  n’excitât  plus 
d’idées  odieufes , ils  le  changèrent  en  celui  de  fe- 
nam  , qui  fignifioit , dans  leur  langage  , ancien  ou 
vénérable.  Les  Romains  les  ayant  dépouillés  de  leur 
autorité,  ne  leur  permirent  plus  de  la  reprendre,’ 
Il  leur  refta  la  reftburcê  de  fe  faire  valoir  par  un 
redoublement  de  zèle  pour  le  culte  des  nouveaux 
dieux  introduits  par  -les  Romains. 

Les  lacs  & les  marais  confacrés  aux  dieux,  n’em* 
péchèrent  pas  les  Gaulois  de  leur  bâtir  des  temples,' 
& de  leur  ériger  des  autels  & des  ftatues,  à la  ma- 
nière des  Romains  ; mais  ils  n’y  offroient  ordinai- 
rement que  des  facrifices  d’animaux  brutes.  Les 
viâimes  humaines  étoient  immolées  fous  des  chênes. 
Les  ftatues  de  quelques  divinités  étoient  placées 
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quelqr.itoîs  fur  un  piédefia\  qui  fervolt  d’autel , & 
quelquefois  fur  une  colonne  d’une  prodigleiife  hau- 
teur. Quelquefois  la  colonne  & la  ftatue  étoient 
à couvert  des  injures  du  temps , par  un  ouvrage 
qui  s’élevoit  en  dôme  , & formoit  un  cône.  Leurs 
temples  étoient  riches  & magnifiques,  & piufieurs 
de  ces  édifices  ont  été  convertis  en  églifes , quoique 
la  plupart  aient  été  démolis. 

Lorfque  les  Gaulois  furent  plongés  dans  les  fu- 
perftiâons  romaines,  ils  changèrent , comme  je  l’ai 
dit,  Efus  en  Jupiter;  ils  lui  érigèrent  des  ftatues  & 
des  autels , & le'  repréfentêrent  à la  manière  des 
Romains.  On  le  voit,  dans  quelques  bas-reliefs, 
tenant  une  lance  d’une  main , & la  foudre  de  l’autre. 

Mars  étoiî  en  rang  la  fécondé  de  leurs  divinités , 
& ils  le  regardoient  comme  le  grand  protefleur  de 
leur  nation.  Les  Gaulois  avoient  une  fi  grande  con- 
fiance en  lui , que  lorfqn’ils  alloient  à la  guerre 
iis  l’inflituoient  leur  héritier.  Si  ces  peuples  rem- 
portoient  la  viéfoire,  ils  facrifîoient  ordinairement 
à ce  dieu  leurs  prifonniers  & tout  leur  bétail , & 
pendoicnt  au  cou  de  leurs  chevaux  les  têtes  des 
ennemis  tués , comme  un  témoignage  de  leur  va- 
leur. Ils  enchâffoient , dans  du  bois  de  cèdre  , les 
têtes  des  perfennes  diftinguées  , pour  les  montrer 
aux  étrangers. 

Apollon  , autre  dieu  des  Gaulois'',  étoit  anffi 
révéré  comme  dieu  de  la  mèdècipé,  que  Mars 
l’étoit  comme  dieu  de  la  guerre.  Les  druides  le 
célébroient  comme  auteur  de  l’efficacité  de  leurs 
remèdes , qui  confifioient  principalement  en  végé- 
taux , qu’ils  préparoient  avec  des  cérémonies  myf- 
térieufes. 

Mercure  étoit  le  dieu  que  les  Gaulois,  révéroient 
le  plus.  D’autres  divinités  avoient  des  villes  & des 
provinces  qui  leur  étoient  particuliérement  affec- 
tées : mais  Mercure , après  avoir  été  adopté  comme 
dieu  du  commerce,  étoit  auffi  regardé  comme  le 
grand  protefteur  des  arts,  des  fciences,  des  grands- 
chemins  , des  voyageurs,  des  femmes  enceintes, 
& même  des  voleurs  : on  lui  érigea  des  ftatues , 
des  autels  & des  temples  dans  tome  l’étendue  des 
Gaules. 

Les  druides  étoient  feuls  chargés  de  tout  ce  qui 
concernoit  la  religion.  Ils  étendirent  habilement  ce 
pouvoir  à-  toutes  les  affaires  , tant  publiques  que 
particulières.  Ils  choififîbient  les  magiftrats  annuels 
de  chaque  canton.  Ces  magiftrats  avoient  Fautorité 
fouveraine;  mais  ils  ne  pouvoient  pas  convoquer 
un  confeil  fans  la  permiffipn  &l’avis  des  druides.  Ils 
menoient  une  vie  retirée  , qu’îls  paffoient  dans  les 
bois,  & ils  obfervoient  conffamment  le  célibat.  Les 
trois  points  fondamentaux  de  kur  religion  con- 
fiftoient , 1°.  dans  le  culte  qu’ils  rendoient  aux  dieux  ; 
a°.  à s’abftenir  de  tout  mal;  & 3°.  à marquer  de 
l’intrépidité  dans  toutes  les  eccafions.  Ils  enfei- 
gnoient  l’immortalité  de  l’ame  & une  vie  à venir. 
Les  druides  aimoient  à cacher  leur  dciffrine  fous 
des  figures  emblématiques.  La  grande  confidératlon 
^ue  les  Gaulois  avoient  pour  leurs  druidcffc?  étoit 
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principalement  fondée  fur  le  don  de  propliétie  qu’on 
leur  attribuoit.  Quelques-unes  d’elles  étoient  de 
la  lie  du  peuple.  Il  y en  avoir  de  trois  fortes  ; de 
vierges , de  mariées  , qui  étoient  obligées  -à  la  con- 
tinence , & à reffer  dans  les  temples,  à l’exception 
d’une  fois  par  année,  qu’elles  alloient  voir  leurs 
époux  ; enfin  , la  dernière  claffe  , qui  étoit  propre- 
ment deftinée  à fervir  les  deux  autres. 

Les  bardes  étoienr  un  autre  ordre  citez  les  Gau- 
lois ; Strabon  dit  qu'ils  s’appelloient  ainfi  à caufe 
de  leurs  fonâ'ions  , qui  étoient  de  chanter  les 
louanges  de  leurs  héros  , & d’accompagner  leurs 
hymmes  avec  quelques  inftrumens  de  miifique. 

Druides.  Ces  prêtres  des  anciens  Gaulois  , fous 
des  dehors  d’auftérité  & de  gravité , leur  impoférent 
un  joug  très-dur,  en  cachant  leur  ambition  par  un, 
extérieur  hypocrite,  & par  des  principes  d’une  fage 
morale.  Céfar,  en  les  délivrant  de  ces  terribles 
maîtres,  doit  être  regardé  comme  leur  bienfaiteur. 

Les  druides  fe  prenoient  dans  les  familles  les  plus 
diftinguées  ; ils  avoient  l’adminiffration  de  la  juf- 
tice , & le  foin  de  l’éducation  des  nobles  ; ils  avoient 
le  droit  d’élire  avec  eux  le  fouveraîn  magiftrat  : 
ïa  nobleffe  de  leur  extraâion  , & la  dignité  de  leur 
état,  leur  attiroient la  vénération  des  peuples.  Le 
chef  des  druides,  qu’on,  pouvoir  regarder  comme 
la  perfonne  la  plus  confidérée  des  Gaules  , portoit 
une  couronne  de  larges  feuilles  de  chêne , & fort 
affiftant  tenoit  un  croifiant., 

La  principale  demeure  des  druides  étoit  le  pays 
Chartrain  , où  réfidoit  leur  chef,  & où  fe  tenoit 
tous  les  ans  une  affemblée  générale.  Ils  habitoient 
auffi  une  montagne  peu  éloignée  d’Autun  , & que 
Ton  z'p'ÇQWoït  Mans  druidaruni.  (MontdrH.  1 

Les  druides  étoient  divifés  en  différens  ordres  ; 
les  uns  étoient  poètes  , & célébroient  les  aiffions 
des  grands  hommes  : tels  étoient  les  bardes.  Ceux 
qui  étoient  nommés  eubardes  ou  eubagffs  profef- 
foient  la  médecine  & la  philofophie.  Les  faronides 
diâoient  les  ioix  , enfeignoient  la  jeune  nobleffe, 
& décidoient  les  affaires  ; les  vacies  étoient  les  fa- 
crificateurs.  Les  druides  en  corps  étoient  tout.  Ils 
portoient  une  ro’oe  longue , & un  long  manteau 
pardefliis , avec  un  capuchon  tombant  ; leur  vifage 
étoit  tritte  & fombre  , avec  une  barbe  longue  6c 
touffue.  Leur  tête  étoit  entourée  d’un  bandeau  6c 
d’une  couronne  de  chênei. 

Dans  les  commencemens  leur  morale  étoit  ffi- 
blime  , 6c  ne  tendoit  qu’à  la  pureté  des  mœurs. 
Ils  enieignoient  un  être  fouveraîn  au-delTiis  des 
Icns,  6c  une  arae  immortelle. animant  de  nouveaux 
corps  , au  fortir  de  ceux  qu’elle  abandonnoit. 

Pour  parvenir  au  pouvoir  fouverain  , ils  em- 
ployèrent la  fourberie  , l’avarice  , 6c  la  politique 
cruelle.  Ils  eurent  le  talent  de  déguifer  aux  veux 
du  peuplé  les  paffions  dont  il  devint  la  viiffime. 
Les  druides  fe  tranfmcttoient  leur  favoir  pendant 
un  noviciat  de  vingt  ans  ; les  fciences  étoient  s.'i: 
clufives  à tout  autre  q^u'.à  eu.x. 
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Les  druides  ne  fupportoient  aucunes  charges  pu- 
bliques 5 ni  ne  payoient  d’impôts  ; ils  ne  dévoient 
pas  s’expofer  à îa  guerre  : mais  ce  dernier  prin- 
cipe n’étoit  obfervé  que  iorfqu’il  s’agiffoit  de  l’in- 
térêt de  l’état  ; car  il  étoit  violé  dès  qu’il  s’agiffoit 
du  leur.'  Leurs  principaux  dogmes  étoient  l’obli- 
gatioii  d’affiffer  à leurs  inftruftions  , & apx  facri- 
fices  qu’ils  faifoient  dans  les  bocages  facrés  ; de  ne' 
point  difputer  fur  leur  religion  , ni  d’en  révéler 
les  myftères.  Iis  puniffoient  le  larcin  , i’oifiveté 
& le  meurtre  ; ils  prefcrivoient  les  devoirs  envers 
les  morts  , la  puiuance  abfolue  des  pères  de  fa- 
mille , & le  droit  de  vie  & de  mort  fur  leurs  en- 
fans  ; le  meurtre  des  priibnniers  de  guerre  fur  leurs 
autels , & les  facrifices  de  viâimes  humaines , iorf- 
que  l’état  étoit  en  péril  ou  menacé.  A ces  prin- 
cipes ils  joignolent  la  maxime  que  l’état  ne  pou- 
voir profpérer  fi  leur  corps  n’étoit  riche  & puif- 
fant.  Les  druides  exerçoient  un  pouvoir  très-étendu  • 
fur  les  perfonnes  ; ils  avoient  ie  droit  de  punir  de 
mort  & d’éloigner  de  leurs  myftères  ceux  qui  s’op- 
pofoient  à leurs  avis.  Iis  admirent  des  dieux  étran- 
gers , à qui  ils  firent  partager  les  autels  du  Dieu 
univerfel.  Ce  nouveau  culte  les  mena  à faire  des 
facrifices  humains. 

Ils  admirent  des  femmes  à leurs  myftères  : elles 
étoient  divifées  en  trois  claffes.  On  croit  que  le 
myftérieux  attaché  à la  divination  à laquelle  elles 
fe  livroient,  a donné  naiffance  à la  féerie. 

Lorfque  les  Gaules  furent  conquifes  par  les  Ro- 
mains , ils  défendirent  les  facrifices  humains  : mais 
les  .druides  y eurent  peu  d’égards.  Les  facrifices 
furent  cependant  moins  communs  ; mais  toujours 
auffi  cruels.  Tibère  les  condamna  aux  peines  qu’ils 
faifoient  fouffrir  à leurs  viâimes.  Néron  fit  brûler 
leurs  retraites  & leurs  bois  facrés.  Lorfque  les  Gau- 
lois furent  accoutumés  au  joug  des  Romains  & à 
leur  culte , ils  abandonnèrent  les  druides , qui , forcés 
de  ne  plus  faire  de  facrifices  humains , s’adonnèrent 
à la  divination , emploi  qu’ils  confervèrent  jufqu’à 
Charlemagne. 

Funérailles.  Ces  peuples  mettolent  du  fafte  & d* 
îa  fomptuofité  dans  leurs  funérailles.  On  brûloit  les 
corps  des  principaux  avec  leurs  armes  , leurs  che- 
vaux & leurs  meubles  les  plus  précieux.  La  piété 
envers  les  morts  étoit  une  partie  effentielle  du  culte 
des  Gaulois.  Les  chefs  & les  rois  de  cette  nation  , 
pour  Â>nner  une  idée  de  leur  grandeur , étoient 
enterrés  fur  des  éminences,  & leur  tombeau  étoit 
encore  furmonté  d’une  pyramide.  Les  gens  du  com- 
mun faifoient  mettre  une  pierre  fculptée  fur  leur 
tombeau. 

Gouvernement  fous  les  Gaulois,  Ces  peuples , def- 
cendus  des  Celtes , vers  le  temps  qu’ils  furent  at- 
taqués par  les  Romains , portoient  toujours  le  même 
nom  , parloient  la  même  langue  , ©bfervoient  les 
mêmes  coutumes , & étoient  gouvernés  par  les 
mêmes  loix  générales  : mais  ils  fe  trouvoient  fournis 
à différentes  fortes  de  gouvernemens  , dont  les  uns 
f ïoient  monarchiques , d’autrfs  ariftocratiques , Sc 
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d’autres  en  partie  tels , & en  partie  démocratiques  ; 
ces^  derniers  s’appelloient  libres.  Ces  républiques 
étoient  principalement  fotimifes  à rautoriré  des 
nobles  : mais  autrefois  ils  choififfoient  annuelle- 
ment un  magiftrat  pour  lès  affaires  civiles , & un 
général  pour  celles  de  la  guerre.  Cependant  ces 
états  , ainfi  que  les  monarchiques  , obfervoient , 
comme  une  loi , de  convoquer  chaque  année  un 
confeil  général  de  toute  la  nation , où  l’on  difcutoit 
& régloit  tout  ce  qui  avoit  rapport  à l’intérêt  com- 
mun. Les  républiques  libres  avoient  en  outre  une 
loi  commune,  qui  obligeoit  chaque  particulier, 
qui  apprenoit  quelque  chofe  concernant  l’intérêt 
public , d’en  informer  les  magiftrats , fans  en  parler 
au  peuple,  qui  ne  devoit  en  favoir  que  ce  que 
les  magiftrats  jugeoient  à propos  de  lui  en  com- 
muniquer j car  ce  qui  concernoit  l’intérêt  public, 
ne  devoit  être  difcuté  que  dans  l’affemblée  géné- 
rale. Cette  affemblée  décidoit  en  dernier  reubrt, 
tout  ce  qui  avoit  rapport  à la  paix , à la  guerre. , à 
la  propriété  des  biens  , aux  limites  des  terres , au 
partage  du  butin  , &c.  Ces  petites  républiques 
avoient  une  grande  averfion  pour  le  gouvernement 
monarchique , & elles  étoient  fi  jaloufes  l’une  de 
l’autre , qu’elles  prenoient  continuellement  des  pré- 
cautions pour  maintenir  leur  indépendance.  Ces 
précautions  confifto'ent  à fe  mettre  fous  la  protec- 
tion de  quelque  autre  plus  grande.  Auffi  Céfar  les 
appeiie-t-ir tributaires  & dépendantes  des  autres, 
quoique  foiivent  il  les  défigne  auffi  par  le  titre 
d’alliées. 

Malgré  ces  républiques , les  Gaules  renfermoienr 
un  grand  nombre  de  petits  royaumes  ou  de  diftriâs 
gouvernés  par  des  rois.  Ces  princes  différoient  des 
magiftrats  'des  républiques , en  ce  que  leur  dignité 
étoit  à vie  j & d’avec  ies  monarques  ordinaires  en 
ce  qu’elle  n’étoit  point  héréditaire  ; mais  fouvent 
donnée  par  Ip  peuple  à ceux  qui  fe  diftinguoîent 
par  leur  fagêffé  ou  par  leuf  valeur.  Quelquefois  un 
peuple  en  forçoit  un  autre  à recevoir  un  roi  de  fa 
main.  Les  Romains  recherchoient  également  l’a- 
mitié des  républiques  & des  rois , afin  de  diminuer 
îa  puiffance  qui  auroit  pu  s’oppofer  à leurs  con- 
quêtes. Ils  fomentoient  des  jaloufies  entre  les  répu- 
bliques pour  les  défunir , & prodiguolent  les  ré- 
compenfes  les  plus  magnifiques  à celles  qui  épou- 
foient  les  intérêts  de  Rome.  Jules-Céfar,  dans  fes 
commentaires , Z.  r/,  c.  //,  dit  : « les  Gaulois  font 
» divifés  en  faâions , non  - feulement  dans  leurs 
5j  villes  & dans  leurs  diftriâs , mais  auffi  dans  toute 
» leur  famille.  Leurs  brouilleries  font  prefqiie  tou- 
s>  jours  fomentées  par  leurs  princes  & par  leurs 
» démagogues,  qui  exercent  une  puiffance  arbi- 
» traire  fur  leurs  inférieurs.  De  forte  que  ces 
15  peuples,  malgré  toute  leur  valeur,  devpientfuc- 
55  coraber  dès  qu’ils  furent  attaqués  par  des  enne- 
55  mis  auffi  rufés  & auffi  puiffans  que  les  Romains55. 

Gouvernement  fous  les  Romains.  Lorfque  Céfar  eut 
fait  la  conquête  des  Gaules , il  fuivit,  pour  les  faire 
gouverner,  i®.  le  fyftême  général  de  la  politique 
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romaine  : il  conferva  aux  villes  leurs  loix , leurs 
rnagilirats  , leur  adminiftration,  11  favorifa  fur-tout 
le  gouvernement  populaire , qui  faifolt  de  toutes 
les  cités  autant  de  petites  républiques  dont  l’ambi- 
tion étoit  d’imiter  la  capitale  de  l’empire. 

Lorfqu’Augufte  vint  dans  les  Gaules , il  s’occupa 
du  foin  de  perfeélionner  cet  ouvrage  ; il  y fit  le 
dénombrement  des  habitans  ; & non  - feulement  il 
affûta  aux  -cités  la  municipalité  dont  elles  jouif- 
foient,  il  voulut  encore  qu’elles  euffent  entre  elles 
une  libre  correfpondance , qui , les  mettant  à portée 
de  fe  réunir  pour  l’intérêt  général , donnât  une 
patrie  commune  à tous  les  habitans.  Il  tint  même  à 
Narbonne  une  affemblée  générale , où  vraifembla- 
Wement  afftftèrent  des  députés  d’un  grand  nombre 
de  villesi.  {^Epit.  L'iv.  ad  libr.  ^4). 

Depuis  cette  époque  jiifqu’à  l’établiffement  des 
monarchies,  qui  fe  partagèrent  cette  vafte  contrée, 
toutes,  les  cités  fe  gouvernèrent  comme  autant  de 
petits  états  fournis,  mais  libres;  elles  élifoient  leurs 
magiftrats,  fe  choififfoient  les  chefs  de  leurs  petites 
troupes  ; délibéroien.t  non-feulement  fur  leur  admi- 
niftration intérieure  , mais  fur  leurs  liaifons  au 
dehors  ; s’envoyoient  mutuellement  des  députés  , 
s’écrivoient  des  lettres , & enfin  s’affembioient  dans 
des  métropoles  indiquées  pour  y traiter,  par  des 
repréfentans  , les  grands  intérêts  de  la  patrie.  Tel 
eft  le  tableau  du  gouvernement  des  Gaules,  qui 
nous  eft  tracé  par  Tacite  lui-même. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  les  Gaulois  aient 
élevé  des  autels  à Augnfte,  ainfi  que  le  rapporte 
Suétone,  Toutes  les  provinces  avoient  la  plus  haute 
idée  de  cette  puiffance  proteârice  dont  elles  éprou- 
voient  les  bienfaits.  Le  vœu  général  des  Gaulois 
fut  de  devenir  Romains , & ils  le  furent  tous  en 
moins  d’un  fiécle. 

Chaque  province  avoir  fa  métropole  , mais  ren- 
ferraoit  dans  fon  territoire  plufieurs  peuples  diffé- 
rens , qui  avoient  chacun  leur  cité,  & quelquefois 
même  deux.  Dans  les  douze  provinces  de  la  Gaule 
chevelue,  on  comptoir  foixante-quatorze  peuples 
& quatre-vingt-quatre  cités  ; dans  la  Gaule  nar- 
bonnoife , vingt  - trois  peuples  & quarante  - trois 
cités.  La  beauté  & la  richeffe  du  pays  attiroient 
dans  ces  centrées  une  foule  de  Romains.  Augufte 
&;  fes  fuccelTeurs  y fondèrent  même  plufieurs  co- 
lonies, où  les  anciens  habitans  venoient  admirer 
les  arts  de  leurs  nouveaux  maîtres , apprendre  leur 
langue,  étudier  leurs  ufages.  Au  droit  de  boiir- 
geoifie,  que  plufieurs  villes  avoient  obtenu,  l’em- 
pereur Claude  joignit  celui  qu’il  accorda  à leurs 
principales  familles,  de  pofféder  les  grandes  dignités 
de  l’empire  ; & dès  le  temps  de  Vefpafien  , tout  fut 
égal  entre  les  Gaulois  & les  citoyens  nés  au  fein  de 
la  capitale  du  monde. 

Sous  Caracalla,  le  droit  roimain  étoit  univerfelle- 
ment  fuivi  dans  les  Gaules  : on  s’y  conformoit 
dans  tous  les  tribunaux  de  la  jufticc  ; on  rétudioit 
dans  plufieurs  villes  ; l’ancien  celte  étoit  oublié  ; 
le  latin  étoit  devenu  la  langue  commune , & les 
Géographie  ancienne. 
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Gaules  étôlent  une  des  parties  les  plus  floriffantes 
de  l’empire. 

Depuis  Augufte  jufqu’à  Conftantin  , il  y eut  à la 
tête  de  l’empire  beaucoup  de  tyrans.  Mais  comme 
les  loix  étoient  bonnes,  le  bonheur  des  provinces 
où  ces  tyrans  n’allèrent  pas  en  perfonne , ne  fut 
pas  troublé  par  leur  oppreiTion. 

Par  les  changeraens  que  Conftantin  avoit  faits 
dans  Fadminiftration  de  l’empire,  il  y eut  dans  les 
Gaules  deux  hiérarchies  de  maglftrats  : car  les 
officiers  qui  commandoient  aux  troupes,  comm& 
ceux  qui  étoient  à la  tête  du  tribunal , portoient 
tous  également  le  titre  de  magiftrats. 

Le  préfet  du  prétoire  (i)  des  Gaules  dont  l’ad- 
miniftration  s’étendoit  auffi  fur  FEfpagne  & fur  la 
Grande-Bretagne  (a)  , fit  long-temps  fa  réfidence  à 
Trêves  : ce  ne  fut  qu’environ  cinquante  ans  avant 
la  chiite  totale  de  l’empire  , que  fon  fiège  fut  tranf- 
porté  à Arles.  Il  avoit  fous  lui  deux  vicaires.  Le 
premier  eft  nommé  dans  la  notice  de  l’empire,  le 
vicaire  des  dlx-fept  provinces  ; mais  chacune  n’en 
avoit  pas  moins  fon  refieur  particulier;  & de  ces 
dix-fept  provinces  , fix  feulement  étoient  gouver- 
nées par  des  proconfuls,  & onze  par  des  préfidens, 
tous  magiftrats , tous  dépofitaires  de  l:i  puiffance 
publique  , tous  repréfentant  l’empereur  .&  ayant, 
en  fon  nom  , i’adminiftration  de  la  police  & des 
finances. 

A l’ombre  de  ces  magiftratures  fuprêmes , les 
villes  jo-uiffoient  de  leur  liberté  & confervoient 
leur  tranquillité  par  l’exercice  légal  de  l’autorité 
qui  leur  appartenoit,  & qu’elles  confioient  à leurs 
magiftrats.  Leurs  droits  & leur  poffeffion  fe  perpé- 
tuèrent jufqu’au  moment  où  nos  premiers  rois 
vinrent  dans  les  Gaules  fe  fubftituer  aux  droits 
des  Céfars.  Deux  mots  de  détail  rendront  ceci  plus 
intelligible. 

Il  en  étoit  de  la  Gaule  comme  du  refte  de 
l’empire;  on  y divifoit  les  habitans  en  hommes 
libres  & ingénus,  & en  efclaves,  que  l’on  pouvoir 
affranchir.  Les  hommes  libres  fe  partageoient  en 
trois  claffes. 

Le  premier  ordre  des  citoyens  étoit  celui  des 
fénateurs  : iis  étoient  les  coufcils  des  villes  : leurs 
familles  tenoient  le  premier  rang  ; elles  avoient 
le  droit  d’afpirer  aux  plus  hautes  dignités.  Par-tout 
Grégoire  de'Toiirs  fait  la  plus  honorable  mention 
de  ces  familles  fénatoriales. 

An-deffoiis  des  fénateurs  étoient  les  curiaux  , 
curiales.  Ce  mot  feul  annonce  que  Rome  avoir 
fervi  de  modèle  aux  provinces.  Le  peuple  y étoit 
auffi  divifé  par  curies.  Les  curies  étoient  compofées 
de  tous  ceux  qui  avoient  un  état  honnête  & une 


(1)  Je  crois  pouvoir  indiquer  que  l’on  trouvera  quel- 
ques détails  concernant  cette  magiftrature  & les  fuivantes 
dans  le  diâionnaire  d’Antiquités. 

{%)  On  trouvera  un  tableau  des  diviilons  de  l’empire, 
à l’article  Romaîium  Imperium. 
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origine  honorable  ; leurs  noms , infcrîts  fur  un  rôle  , 
prélentoient  un  état  de  tous  ceux  qui  avoient  droit 
de  füfFrage  dans  les  aflémblées  ; ils  étoient  les  affef- 
feuis  des  magiflrats;  Si  , appelés  par  lui  au  tribunal, 
ils  deveiioient  juges  de  leurs  concitoyens.  Chargés 
des  afFaires  de  la  cité , obligés  de  délibérer  fur  tout 
ce  qui  l’intéreffoit , ils  étoient  nommés  par  les  loix 
eW&s-mèmes,  civhatis  mirior  fenatus.  Auffi  choififroit- 
on  parmi  eux  , tous  les  officiers  municipaux.  L’ad- 
ininlftration  de  la  cité  étoit  leur  propre  affaire , & 
ils  en  répondoient,  pour  ainfi  dire,  aux  magiffrats 
de  l’empire  & à l’empereur  ini-même. 

Enfin  , après  les  curiaux  venoient  les  fimples 
pofTefTenrs , pojfejfores.  C’étoient , outre  les  habi- 
tans  des  bourgs  & des  campagnes  , ceux  qui,  dans 
les  cités  même,  ne  paroiffoient  pas  d’un  état  affez 
honnête  pour  être  infcrits  fur  le  tableau  de  la  curie. 
Les  poffeffeurs  étoient  aufll  quelquefois  appelés 
fimpiement  ingénus. 

Telles  éteient  les  différentes  claffes  d’habitans 
que  l’on  diftinguoit  dans  les  dix-fept  provinces  des 
Gaules.  Ces  provinces  contenoient  dans  le  qua- 
trième fiécle  & au  commencement  du  cinquième, 
cent  quinze  cités,  toutes  jouiffantes  des  droits  de 
bourgeoifie  romaine;  toutes  gouvernées  fous  les 
loix  de  la  municipalité  & par  les  magiflrats  qu’elles 
fe  choifdfoient.;  toutes  ayant  leurs  petites  troupes, 
leurs  revenus , leurs  officiers  ; toutes  cependant 
devant  obéiffance  & fidélité  à l’empereur  ; & fou* 
mifes  aux  magiflrats  qu’ils  infiitiioienî. 

Chacune  d’elles  étoit  le  chef-lieu  d’un  territoire 
plus  ou  moins  étendu  , que  l’on  nommoit  papous  , 
& qui  étoit  lui  - même  peuplé  de  bourgs  & de 
vidages  ; mais  c’étoit  dans  la  cité  que  fe  tenok  & 
l’affemblée  qui  dé'ibéroit  fur  les  affaires,  & le 
tribunal  qui  jugeoit  les  conteftations  furvenues 
clans  le  canton. 

^ Plufieurs  de  ces  villes  étoient  des  métropoles 
célèbres  & les  réfidences  des  premiers  officiers 
de  l’empire.  Du  Cange  nous  apprend  que  qua- 
torze d’entre  elles  avoient  un  champ  de  mars  , 
vafte  efpianade  , fervant  également  aux  exercices 
militaires,  aux  revues  des  troupes  & aux  éleâions 
des  magiffrats  municipaux.  On  voyoit  dans  plu- 
fieurs de  ces  cités , des  écoles  publiques , des 
cirques,  des  amphithéâtres,  des  temples  magni- 
fiques , une  foule  d’édifices  fomptueux  qui  attef- 
toient  ou  la  faveur  des  princes,  ou  le  féjour 
qu’ils  y avoient  fait , ou  le  zèle  & l’opulence  des 
habitans. 

C’étoit  dans  la  place  -publique,  nommhe  forum , 
que  fe  tcnoit  ordinairement  le  tribunal  ; & les  villes 
qui  n’avoient  pas  de  champ  de  mars,  y tenoient 
auffi  les  affemblées  pour  les  éleâions  ; mais  lors 
meme  que  les  délibérations  fe  faifoient  dans  un 
lieu  à l’abri  des  injures  de  l’ab,  toutes  les  affaires 
s’y  traitoient  publ  quement.  Le  peuple  même  af- 
fiffoit  aux  jugemens , & riuffruaion  des  affaires 
contentieiifes  fe  faifoit , comme  à Rome  , en 
préfence  de  la  multitude,  On  fent  l’avantage  de  . 
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cette  forme  de  gouvernement.  On  étoit  d’abord 
juge  par  fes  propres  concitoyens  ; & ce  n’étoit 
q,u  en  cas  d appel,  que  l’on  recouroit  aux  tribunaux 
-de  1 empire.  Les  officiers  du  prince  faifoient  exé- 
cuter les  plaid,  de  la  cité , & avoient  feiils  le 
pouvrir  d’envoyer  au  fupplice  les  coupables  qui 
y avoient  été  condamnés. 

^ Le  tribunal  au  recleur  de  la  province  , foit  qu’il 
eut  le  titre  de  proconful  ou  celui  de  préfident , ré- 
formoir , fur  1 appel , les  fentences  des  premiers 
juges;  & fes  propres  décifions  pou  voient  être  en- 
core portées,  par  appel,  au  tribunal  du  préfet  du 
prétoire.  Et  pour  dernière  attention  du  gouverne- 
ment, il  envoyolt  dans  les  provinces  des  officiers 
qui  , fous  le  titre  de  legatï , étoient  chargés  de  re- 
chercher les  abus  & d’en  inftruire  le  magiftrat  fupé- 
neur,  ^ 

Quant  aux  finances , & ce  point  n’eff  pas  un  des 
î voici  comment  elles  étoient  ad- 
miniftrées.  Il  y avoir  dans  chacune  des  villes  de 
Lyon  , d Arles  , de  Nîmes  & de  Trêves,  un  tréfo- 
rier  provincial  fous  le  titre  de  prœpoftus  thefaurorum. 
Le  tréforier-général,  auquel  ils  étoient  chargés  d’en- 
voyer leur  recette , étoit  nommé  comss  facrarum 
la^hlonum.  ^ Cette  charge  étoit  un  des  premiers 
offices  de  I empire.  Ainfi , les  cités  payoient  aux 
treforiers  particuliers  , & ceux-ci  remettoient  les 
fonds  au  comte  des  largeffes. 

Les  fources  d’où  provenoient  ces  revenus  étoient 
de  quatre  fortes. 

1°.  Les  fonds  de  terres  qui  appartenoient  en 
propre  à l’empire , foit  que  l’état  fe  les  fût  ap- 
propriés lors  de  la  conquête  , foit  qu’ils  fe  les 
fût  attribués  par  forme  de  confifeations  & de 
déshérences. 

^ Les  fubfides  qui  fe  percevoient  par  forme 
d’impofitions.  Elle  étoit  de  deux  fortes  : l’une  étoit 
réelle  & fe  payoit  à raifon  des  fonds  ; c’étoit  le 
jugeraiio  : l’autre  étoit  perfonnelle;  c’étoit  une  capi- 
tation qui  s’impofoit  à raifon  du  nombre  des  ha- 
bitans dont  une  cité  étoit  compofée  (i).  Il  arrivoit 
quelquefois  que  cette  fomme  étoit  trop  forte  pour 
les  facultés  affiielles  de  la  cité  : elle  recouroit  au 
prince , qui  accordoit  une  diminution  , que  l’on 
répartiffbit  félon  les  facultés  des  contribuables  (2). 


(i)  Lorfque  l’on  vouloit  fouîager  ces  peuples,  comme 
le  firent  les  empereurs  Théodofe  & Valentinien  en  vou- 
lant repeupler  la  Thrace  , on  lupprimoit  ou  l’on  adoucif- 
foit  la  taxe  perfonnelle;  mais  1 impofition  réelle  étoit 
toujours  également  répartie , & n’étoit  confidérable  pour 
chacun  qu’en  proportion  de  ce  qu’il  avoit  en  revenus 
de  terres. 

(i)  On  voit  en  efF.t  que  la  cité  d’Autun  , qui,  au  temps 
de  Conftantin , étoit  compefee  de  ,coo  citoyens , s’étant 
adreffée  à l’empereur  pour  en  obtenir  du  foulagement, 
ce  prince  lui  remit,  non  une  fomme  fixée,  mais  fept  mille 
quote  parts  , qui  furent  réparties  entre  les  25,000  habi- 
tans. On  voit  encore  que,  fous  les  empereurs  Valens  & 
Valentinien , la  remife  faite  à plufieurs  cités  de  l’empire 
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3®.  La  trcirième  branche  des  revenus  publics 
dans  les  Gaules  comprenoit  les  gabelles  & les  (droits 
de  douane.  On  voit  ainfi  que  le  droit  exclufif  de 
vendre  le  fel  eft  ancien  dans  notre  royaume.  On 
faififfoir  la  marchandife  des  contrevenans  (i).  Les 
droits  de  douane  fe  percevoieiit  fur  les  niarchan- 
difes  oxii  entroient  fur  les  terres  de  l’empire,  & 
quelquefois  fur  celles  qui  en  lortoicnt.  On  voit 
que,  du  temps  deGratien,  ce  droit  étoit  du  hui- 
tième du  prix  des  marchandifes  (2). 

4".  Enfin  , les  empereurs  avoient  une  autre  forte 
de  revenus  que  l’on  peut  appeler  le  cafuel  du  fifc  ; 
il  confifioit  dans  les  droits  de  confifcation  & de 
déshérence,  & dans  les  dons  gratuits  que  faifoient 
les  villes  en  certaines  occafions. 

Les  cités  , on  le  fenr  bien  , dévoient  avoir  pour 
leurs  propres  dépenfes  des  revenus  en  propres.  C’eft 
ce  que  l’on  appelle  aujourd'hui  des  oftrois  , dont 
une  partie  étoit  deftinée  à la  défenfe , à l’entreiien  , 
à la  décoration  des  villes  : ils  étoient  levés  fur  les 
denrées.  C’étoit  fur  ces  revenus  que  fe  prenoient , 
outre  les  fommes  deftinees  aux  ouvrages  publics, 
les  dépenfes  des  jeux  & des  fêtes,  & les  dons  gra- 
tuits que  l’on  faifoit  aux  empereurs  ; enfin , le 
paiement  des  troupes  que  les  cités  entretenoient , 
& les  frais  qu’elles  étoient  obligées  de  faire  pour 
loger,  nourrir  & voiturer  les  officiers  de  l’empe- 
reur lorfqu’ils  voyageoient  par  fes  ordres.  Telle 
étoit  à-peu-près  l’adminifiration  des  Gaules  fous 
les  Romains , & qui  ne  fut  troublée  que  par  les 
incurfions,  & enfin  par  les  conquêtes  des  peuples 
barbares  , connus  fous  les  noms  de  Saliens , de 
Cartes,  de  Sycambres , de  Chérufques , de  Cha- 
maves,  de  Bruftères  & d’Ampfivariens.  Il  eft  pro- 
bable que  ce  fut  de  leur  indépendance  qu’ils  prirent 
ou  reçurent  le  nom  de  Francs , ou  FrancL 

Loïx.  Tacite,  dans  fes  annales, dit  que  les  Celtes 
furent  civilifês  par  Mercure,  & reçurent  de  lui  un 
corps  de  loix.  Les  druides  & les  bardes , dont  la 
fonâion  étoit  de  les  interpréter,  n’avoient  garde 
de  les  divulguer  à des  étrangers  , & n’en  commu- 
niquoient  au  peuple  que  ce  qu’ils  jugeoient  né- 
celfaire.  Quel  que  puifie  avoir  été  ce  fyftême 
primitif  de  loix,  il  avoit  eÜuyé  un  changement 
total  vers  le  temps  de  l’abolition  de  la  monarchie  , 
qui  fut  divifée  en  un  grand  nombre  de  petits 
royaumes  8c  de  républiques.  Tous  les  Gaulois 


fut  telle  que  deux  ou  trois  cens  hommes  ne  payoient  en- 
femhle  qu’une  quote-part , 6c  que  l'un  alTocioic  qua;re 
femmes  pour  cette  contribution. 

{\')  Si  quis fine  perj'onâ  mancipum,  id  efi  fialinarum  con- 
dnàorum  fialis  cmenc  nendcrevc  tentaverit  , five  proprid  au- 
dsciâ  , fiive  noftro  municus  oracnlo  (permilîirn,  l’urprifc 
apparemment)  ,f(iUs  ipfi  uni  cum  -or-^m  prctio  mancipibus 
addicantnr.  ( Cod  L.  II,  C.  de  veélisal  ). 

(2I  Ces  droits  s’aftermoient  ordinairement  pour  trois 
ans  au  plus  olFrant  & dernier  enchériffeur.  Combien  les 
peuples  ne  devolent-ils  pa;  être  foules  par  ces  fermiers 
&.  leur^  prepofés?  On  voit  que  le  bureau  de  Macleille 
croit  un  de  ceux  dont  on  tiroit  le  plus. 
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n’étoient  point  unis  entre  eux  par  un  mtm'^^-  corps 
de  loix  , excepté  celle  de  la  tenue  tl’iine  affcn;bll'c 
générale  chaque  année,  & une  autre  qui  permet- 
îoit  que  toutes  les  querelles  partii  uHéres  fe  vui- 
dafient  par  un  combat  finguliar.  Les  Gaulois  paroif- 
foient  avoir  pour  maxime  inconteflablc  , qiie  le 
droit  du  plus  fort  étoit  toujours  le  meilleur. 

Dans  le  temps  que  toute  la  nation  gauloife  étoit 
foumife  à un  gouvernement  rr.onarcbique  , les 
druides  & les  bardes  qui  étoient  les  interprètes  des 
loix  , & les  préfidens  de  toutes  les  cours  de  jtifiice, 
termlnoient  tous  ks  différends  par  leur  feule  auto- 
rité) mais  après  que  la  monarchie  eut  été  divifée 
en  quantité  de  petits  gouvernemens  , les  Gaulois 
regardèrent  de  pareilles  fentences  comme  inju- 
rieufes  à leur  liberté,  8c  y fubftituèrent  le  combat 
fingulier,  comme  la  voie  qui  convenolt  le  mieux 
parmi  eux  , àcaufe  de  cette  maxime  qu’ils  avoient, 
que  la  providence  fe  déclaroit  toujours  pour  le 
parti  le  plus  jufie. 

Les  Gaulois  avoient  un  fi  grand  attachement 
pour  leurs  loix  , leur  liberté  & leur  patrie  ; ils 
joignoient  tant  de  valeur  à ces  vertus , qu’aucun 
peuple  ne  fe  diftingua  davantage  que  celui-ci , 8c 
ne  fe  fit  plus  redouter  des  Romains  : témoin  cette 
loi  que  ces  derniers  firent  ; que  tous  ceux  qui,  en 
qualité  de  prêtres  , de  vieillards  8c  d’invalides , 
étoient  difpenfés  de  porter  les  armes , ne  joui- 
roient  pas  de  cette  difpenfe  au  cas  que  l’on  eût 
quelque  attaque  à craindre  de  la  part  des  Gaulois. 

De  la  juflice.  Elle  ne  fut  pas  négligée  par  ces 
peuples;  les  oracles  chez  eux,  fortoient  d’un  or- 
gane groffier  , mais  équitable  8c  incorruptible.  Le 
barreau  romain  , avec  fa  pompe  8c  fes  formalités , 
fuccéda  au  magifirat  annuel.  La  jufiiee  alors  devint 
lente,  hériffée  de  fermes,  8c  coûtoit  beaucoup  à 
obtenir.  Cela  la  rendoit  une  injuftlce,  puifque  le 
pauvre  ne  pouvoit  fe  la  procurer. 

Mariages.  Dès  qu’une  fille  étoit  en  âge  d’étre 
mariée  , les  parens  réuniffoient  dans  un  fefiin  , tous 
les  prétendans  ; la  fille  préfentoit  à laver , 8c  le  pre- 
mier qui  recevoit  cet  honneur , étoit  l’objet  de 
fon  choix;  une  lance,  un  cheval,  des  bœufs, 
étoient  le  premier  hommage  de  cet  amant,  fous 
le  pouvoir  duquel  elle  palToit  auffi-tôt.  Marculfe 
rapporte  la  formule  fulvante , qui  avoit  lieu  dans 
la  cérémonie  du  mariage  ; vous  êtes  mon  maître  Sc 
mon  époux  ; 8c  moi  je  fuis  votre  humble  fervante. 
Les  femmes  avoient  le  foin  de  leurs  maifons,  & 
celui  d’allaiter  leurs  enfans.  L’adultère  étoit  févé- 
rement  puni  8c  le  divorce  autorilé.  La  polygamie 
étoit  prohibée  ; les  princes  feuls  faifoient  quelque- 
fois exception  à la  règle.  Par  décence,  les  femmes 
ne  mnngeoient  point  avec  lents  maris  en  prcfcnce 
des  étrangers. 

Difiipline  jnilit.nrc.  Elle  devoir  être  très-impar- 
faite chez  ces  peuples,  qui  comptoient  beaucoup 
fur  leur  nombre  8c  fur  leur  valeur,  8c  abandon- 
1 noient  tous  les  autres  avant.ages  à ku-s  ennemis  ; 
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ce  qui  fut  une  des  caiifes  principales  de  la  con- 
quête que  les  Romains  firent  de  leur  pays.  Le 
métier  de  la  guerre  étant  la  paffion  favorite  des 
Gaulois,  & formant  une  partie  de  leur  éducation  , 
ils  auroient  dû  y devenir  plus  habiles,  après  avoir 
fbutenu  tant  de  guerres,  & avoir  porté  fi  fouvent 
les  armes  en  qualité  d’auxiliaires  ; mais , foit  un 
attachement  opiniâtre  à leurs  anciens  ufages , foit 
mépris  pour  ceux  des  autres  nations , ils  ne  fe 
piquèrent  jamais  d’imiter  ce  qu’il  y avoir  de  bon 
dans  la  difcipline  militaire  des  peuples  étrangers. 
Iis  aimoient  mieux  faire  des  incurfions  & répandre 
la  terreur,  que  fe  défendre  d’une  façon  régulière. 
Ils  fupportoient  les  fatigues , attaquoien  t les  ennemis 
avec  valeur , & maintenoient  le  combat  avec  intré- 
pidité; mais  malgré  tous  ces  avantages , s’ils  avoient 
le  malheur  d’être  vaincus , leur  dernière  reffource 
étoit  de  fe  donner  k mort.  Une  grande  partie  de 
leurs  fuccès  étoient  dus  à leur  cavalerie  & à leurs 
chariots,  armés  en  guerre.  Quand  leur  pays  fut 
divifé  en  petits  royaumes  & en  républiques,  en 
cas  d’aftion  , ils  difpofoient  leur  armée  pour  que 
chaque  corps  eût  l’occafion  de  fe  diftingiier.  Ces 
peuples  avoient  la  fuperftition  de  ne  point  venir 
aux  mains  avec  leurs  ennemis  j avant  que  la  lune 
fût  dans  fon  plein. 

Quand  les  augures  étoient  favorables , les  druides 
& les  arufpices  marchoient  au-devant  de  l’armée , 
iufqu’à  ce  qu’on  en  vînt  aux  mains. 

Les  Gaulois  confervèrent  long-temps  Farmiire 
des  Celtes , leurs  ancêtres;  mais  il  paroît  que  dans 
leurs  guerres  contre  les  Romains , ils  ne  fe  feryirent 
que  de  l’arc  , de  i’épée  Se  du  bouclier , armes  qui 
les  rendirent  long-temps  la  terreur  de  leurs  ennemis. 
Dans  les  fièges , toute  leur  fdence  étoit  de  miner  ; 
ils  aimoient  cependant  mieux  faire  une  attaque 
brufque. 

Jules-Céfar  & Agathias , parlant  du  caraâère 
des  Gaulois , difenî  qu’ils  étoient  prompts  dans  leurs 
réfolutions,  impétueux  dans  l’attaque , & fe  rebu- 
tant facilement. 

Armes  des  Gaulois.  La  maffue  fut  la  première 
arme  de  ces  peuples  ; enfuite  ils  eurent  l’arc , le 
javelot,  le  dard,  la  pique,  & une  épée  longue 
& tranchante.  Strabon  dit  qu’outre  les  traits  du 
carquois  ils  en  knçoient  fans  le  fecours  de  l’arc, 
d’une  main  fi  fûre,  qu’ils  perçoient  les  oifeaux. 
L’adrefle , la  force  & le  courage  que  ces  peuples 
avoient  en  partage , auroient  dû  les  rendre  invin- 
cibles ; mais  ils  fe  préfentoient  à l’ennemi  la  tête 
nue,  & le  corps  fans  défenfe.  ïis  pouflbient  la 
témérité  iufqu’à  combattre  nuds.  En  5 a8  de  Rome , 
les  Gaulois  combattirent  nuds  contre  les  confuls 
Emilius  & Attilius  , ainfi  qu’à  la  bataille  de  Cannes 
& dans  le  combat  que  les  Romains  leur  livrèrent 
fur  le  mont  Olympe  en  Phrygie.  Leur  indifei- 
pline  étounoit  leurs  ennemis  même  : auffi  éprou- 
vèrent-ils des  défaites  qu’ils  auroient  pu  changer 
en  viâoires. 

Les  Gaulois  n’abandonnoient  jamais  leurs  armes; 
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ils  les  portolent  avec  eux  dans  les  affemblées , dans 
leurs  feftins , dans  leurs  négociations,  & jufques 
dâns  le  tombeau. 

Le  grand  courage  de  ces  peuples  provenoit  de 
leur  véhémence  & de  leur  force  extrawdinaire» 
La  chaleur  de  leurs  combats  avec  les  Romains  en. 
efi  la  preuve  ; mais  ils  fuccomboient  faute  de  difei- 
piine  & de  cuiraffes.  Lorfque  leur  courage  fut 
fiibordonné  à l’ordre , & que  leurs  corps  furent 
revêtus  de  l’armure  romaine,  ils  formèrent  les  meil- 
leures troupes  de  l’empire. 

Commerce.  Toute  la  Gaule  femble  avoir  été  par- 
tagée en  trois  états  ; les  druides , la  nobleffe  & la 
ciafle  des  marchands , qui  étoit  la  plus  nomhreiife. 
Les  deux  premiers  ordres  tiroient  leurs  revenus 
en  partie  du  dernier , & en  partie  du  revenu  de 
leurs  terres.  Il  paroît  par  plufieurs  anciennes  inferip- 
tious,  & particuliérement  par  une,  que  les  mar- 
chands de  Paris  ont  confacrée  à Jupiter  très-ton  , 
que  leur  commerce  étoit  d’une  grande  étendue. 
Diodore  de  Sicile  dit  que  les  marchands  étrangers 
avoient  foin  de  faire  paffer  d’Italie  8c  de  Grèce, 
une  grande  quantité  de  vin  dans  les  Gaules.  Ils' 
faifoient  quelques  échanges  fur  les  côtes  de  l’Océan , 
par  Bordeaux  , Nantes,  Vannes,  8c  le  port  IBius, 
qu  on  croit  être  Boulogne.  Sur  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée par  Marfeille , ils  trafiquoient  avec  des 
marchands  Grecs  St  Phéniciens.  Les  Romains  , 
quoique  peu  partifans  du  commerce,  étendirent 
celui  des  Gaules.  L’approvifionnement  de  ce  pays 
etoit  fait  par  cinq  compagnies  de  négocians , fous 
la  direélion  d’un  chef  des  nautonniers.  Il  fe  fai- 
foit  par  les  cinq  grandes  rivières  qui  l’arrofoient. 
Chacune  de  ces  grandes  rivières  avoit  fes  ports 
particuliers.  Les  grandes  voies  romaines  qui  éta- 
blirent la  correfpondance  entre  toutes  les  parties 
de  l’empire , augmenta  le  commerce  8c  en  aflura 
le  fuccès. 

Monnoles.  Ce  que  les  anciens  Gaulois  nous  ont 
laiffé  concernant  les  monnoies , paroît  être  une 
groffière  imitation  des  Phéniciens  & des  Grecs; 
mais  la  forme  & la  matière  montre  l’état  d’igno- 
rance 8c  de  pauvreté  du  peuple  imitateur. 

Beaux-arts.  Des  rochers  creux  8c  des  cabanes 
couvertes  de  feuilles  ou  de  joncs,  furent  la  pre- 
mière demeure  de  ces  peuples. 

Les  Phéniciens,  en  élevant  les  murs  de  Marfeille, 
leur  firent  naître  î envie  d’imiter  des  ufages  auilr 
commodes  : alors  leurs  cabanes  furent  changées  en 
maifons.  Ces  peuples  cependant  ne  connurent 
1 ufage  des  confiruitions  folides  qu’avec  les  Ro- 
mains, Vitruv'e  8c  Strabon  nous  apprennent  que 
les  Gaulois  ne  batiffoient  leurs  maifons  qu’avec 
de  la  terre  graffe  , 8c  que  les  toits  n’étoient  cou- 
verts que  de  chaume  ou  de  joncs. 

Les  murailles  de  leurs  principales  villes  étoient 
forces  par  leur  epaifieur  8c  la  grandeur  des  pierres 
qu  ils  y employoient.  Les  collèges  de  leurs  druides , 
qui  furent  les  premiers  comme  les  plus  grands  bâti- 
mens,  étoient,  par  la  dureté  des  matériaux,  à 
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Péprèiive  des  teinps.  Les  Gaulois  n’eurent  qu’une 
connoiflance  imparfaite  des  arts  avant  les  Romains; 

& leurs  habitations,  ainft  que  celles  des  druides, 
étoient  prefque  toutes  fituées  fur  des  éminences. 

Sous  les  Romains , l’architeûure  fe  déploya  dans 
les  Gaules  avec  une  noblefle  qui  enchante  encore 
aujourd’hui,  malgré  la  vétuflé  des  monumens. 

Après  que  les  Romains  fe  furent  établis  dans  les 
Gaules,  cette  nation  fe  trouva  un  compofé  d’an- 
ciens Celtes , de  Grecs,  d’Italiens , de  Germains , 
qui  y avoient  pénétré,  & de  Francs,  qui  étoient 
les  derniers  venus  ; mais  le  fond  de  la  nation  étoit 
de  familles  gauloifes  ; de  forte  que  fon  caraéèère 
prit  le  deffus  & devint  le  dominant.  L’efprit  des 
habitans  eft  encore  le  même  que  du  temps  de 
Céfar , impétueux , prompts  à fe  rendre  & fe  rebu- 
tant aifément. 

CaraBire,  Selon  Jiiles-Céfar  & -Agathias  , ces 
peuples  étoient  emportés , téméraires  & querelleurs  ; 
leur  curiofitè  étoit  exceffive  ; & pour  la  faiisfaire , 
ils  interrogeoient  les  paffans  & les  étrangers,  qui 
pouvoient  leur  apprendre  des  nouvelles.  Malgré 
leur  extrême  vivacité  , ces  peuples  étoient  les  plus 
civils  des  barbares;  ils  étoient  remarquables  par 
leur  propreté,  & ils  avoient  déjà  le  germe  de  la 
politeffe  & du  bon  goût , qui  les  font  diftingiier 
des  autres  peuples  de  l’Europe.  Ils  étoient  géné- 
reux , même  envers  leurs  ennemis.  Les  voyageurs 
ne  payoient  nulle  part.  Le  caraâère  primitif  des 
Gaulois  s’eft  confervé  jufqu’à  nous. 

Maurs  & ufages  , habïllemens.  Leur  habillement  a 
fouvent  varié  ; mais  il  fut  toujours  conforme  à 
leur  état.  Pendant  une  longue  fuite  de  fiècles,  tant 
qu’ils  furent  nomades  , ils  fe  couvrirent  de  la  peau 
desT)ètes  fauves  dont  ils  fe  nourriflbient.  Ils  alloient 
à la  guerre  dans  cet  équipage. 

Ce  furent  les  Phocéens,  qui,  les  premiers,  jetèrent 
chez  ces  peuples,  les  germes  du  luxe  & de  l’ému- 
lation. Ils  portèrent  alors  une  efpèce  de  manteau 
court,  de  larges  culottes  & des  tuniques.  Sous  le 
joug  des  Romains , les  Gaulois  adoptèrent  l’habit  de 
leurs  vainqueurs,  & ils  devinrent  prefque  Romains 
par  la  robe  comme  par  les  mœurs. 

Ammien  Marcellin  dit , en  parlant  des  Gaulois  : 
« vous  ne  trouverez  dans  ces  contrées  , ni  hommes 
» ni  femmes , fuffent-ils  des  plus  pauvres , qui  aient 
» des  habits  fales  ou  déchirés  ». 

Exercices  & feftlns.  Ces  peuples  fe  plaifoient  ex- 
trêmement à la  chaffe.  La  quantité  de  bêtes  féroces 
dont  leurs  bois  étoient  remplis  , leux  rendoit  cet 
exercice  néceffaire.  Les  chaffeurs  de  profeffion 
célébroient  tous  les  ans  une  fête  en  l’honneur  de 
Diane  ; &,  entre  autres  préfens,  chacun  d’eux  ofFroit 
‘ à la  déeffe  une  bourfe,  où  il  y avoir  une  pièce 
de  monnoie  pour  chaque  animtil  qu’ils  avoient  tué 
dans  le  cours  de  l’année.  Cette  fête  étoit  terminée 
par  un  grand  feftin.  Ils  excelloient  dans  tous  les 
exercices  mâles  , étoient  bons  cavaliers  & menoient 
bien  les  chariots.  Aufftils  avoientdes  hippodromes, 
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des  courfes  de  clievaux  & des  tournois.  Leurs  exer- 
cices, en  général,  tendoient  à les  rendre  plus  lé- 
gers, pkis  forts  &p'us  hardis.  Ils  apprcnoient  tous 
à nager,  & ils  regardoient  comme  un  jeu,  de 
paffer  les  rivières  les  plus  grandes  & les  plus  ra- 
pides. Les  bardes  les  animoient  à fe  fignaler,  ÔC 
l’on  eftiraoit  heureux  ceux  qui  obtenoient  une 
place  honorable  dans  leurs  poèmes. 

Les  feftins  des  Gaulois  étoient  prefque  toujours 
marqués  par  la  profufîon  , & même  le  défordre. 
Ils  célébroient  leurs  affemblées  publiques,  leurs 
mariages , les  jours  de  leur  naiffance , &c,  par  de 
fomptueiix  repas,  dont  la  bonne  chère  étoit  accom- 
pagnée de  mufique.  Les  nobles  fe  diftinguoient 
dans  ces  fortes  de  dépenfes,  qui  fervoient  à leur 
attacher  & à augmenter  le  nombre  de  leurs  cliens 
& de  leurs  vaffaux.  Tacite  rapporte  qu’un  roi  des 
ArvtrnlenSf  fit  faire  un  enclos  de  douze  ftades  en 
qiiarré  , où  il  régala  tous  les  allans  & venans , de 
tout  ce  qu’on  peut  donner  de  plus  exquis  en  mets 
& en  liqueurs.  Les  perfonnages  les  plus  diftingués 
par  leur  valeur  ou  parleur  fagefle,  occupoient  tou- 
jours les  places  d’honneur  dans  ces  fortes  de  feftins. 
Selon  Pofidonius,  leurs  tables  étoient  très-baOTes  ; 
ils  mangeoient  peu  de  pain  & beaucoup  de  viande, 
qu’ils  dévoroient  avec  avidité.  Derrière  les  con- 
vives étoient  les  ferviteurs , qui  tenoient  leurs  bou- 
cliers. Les  gardes  avoient  leurs  tables  vis-à-vIs 
d’eux  , & après  que  les  maîtres  avoient  fini  de 
manger , les  ferviteurs  fe  régaloient  à leur  tour. 
Diodore  de  Sicile  dit  que  les  Gaulois  mangeoient 
affis  à terre  fur  des  peaux  de  loups  & de  chiens , 
& que  les  plats  étoient  portés  par  des  enfans  de 
la  maifon.  C’étoit  toujours  le  coryphée  qui  buvoit 
le  premier  ; quand  il  avoit  bu , il  donnoit  à fon 
plus  proche  voifin  la  coupe , qui  faifoit  ainfi  la 
ronde.  Comme  les  Gaulois  paffoient  ordinairement 
la  nuit  à table,  ils  s’écliauffoicnt  de  liqueurs  fortes , 
& la  fcène  en  étoit  prefque  toujours  enfanglantée. 
Quand  le  feftin  étoit  terminé  paifiblement , on  y 
joignoit  le  plaifir  de  la  mufique  & de  la  danfe. 
Comme  ceux  qui  danfoient  étoient  armés  de  pied 
en  cap , ils  battoient  la  mefure  avec  leurs  épées  fur 
leurs  boucliers.  Leurs  principales  liqueurs  étoient 
la  bière  & le  vin.  L’ivrognerie  étoit  un  des  vices 
dominans  de  ces  peuples.  On  prétend  que  la  raifon 
qui  leur  faifoit  aimer  le  vin  , étoit  la  propriété  qu’il 
a de  redoubler  le  courage  , & de  faire  méprifer 
les  dangers. 

Ces  peuples , fi  cruels  envers  leurs  ennemis , 
s’étoient  rendus  fameux  par  leur  caraélère  hofpi- 
talier.  Les  auteurs  grecs  & romains  leur  rendent 
également  ce  témoignage.  Il  paroît  qu’ils  avoient 
la  coutume  confiante  d’inviter  à leurs  fêtes  les 
étrangers  qui  fe  trou  voient  dans  leur  pays,  & de 
leur  demander  enfuite  en  quoi  ils  pouvoient  leur 
être  utiles.  Celui  qui  étoit  convaincu  d’avoir  man- 
qué aux  devoirs  de  l’hofpitalité  envers  un  étranger, 
s’atîiroit  un  mépris  général,  & étoit  mis  à l'-amende 
par  le  magiftrat.  Céfai"  dit  que  la  perfonne  des 
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étrangers  étoit  facrée  parmi  les  Gaulois  ; qii’i  îs 
avoient  le  droit  d’entrer  dans  toutes  les  maifons, 
& de  prendre  place  à toutes  les  tables,  ils  les  cou- 
duifoient  d’un  territoire  à un  autre,  & châtioieiit, 
fur  le  champ,  ceux  qui  leur  avoient  caufé  quelque 
dommage. 

Occupations  des  Gaulois.  La  garde  des  troupeaux 
& la  chalTe  faifoient  toute  l’occupation  de  ces  peuples 
lorfqu’ils  étoient  nomades.  Pendant  que  les  uns  veil- 
ioient  à leur  confervation  , d’autres  pourfuivoient 
les  bêtes  fauves  dans  les  forêts  , & l’exercice  de  la 
chaffe  fortifioit  encore  leurs  corps  natureilemcMt 
robulles.  Les  Gaulois  commencèrent  à être  cultiva- 
teurs & à fe  fervir  des  arts  vers  l’époque  de  la  fonda- 
tion de  Marfeill-e , 600  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Ils 
furent  plus  occupés  ; ils  n’abandonnèrent  cependant 
pas  les  armes.  La  jeunelTe  y fut  toujours  formée 
avec  foin.  Sous  les  Romains , les  Gaulois  connurent 
le  prix  du  temps  & des  fciences  ; ils  en  firent  un 
ufage  honorable  & utile. 

Ces  peuples  défœuvrés  étoient  naturellement 
fainéans  & enclins  au  vin  & aux  liqueurs  fpiri- 
tueufes. 

Hljloire.  J’ai  dit,  en  parlant  de  l’origine  des  Gau- 
lois, qu’ils  avoient  habité  de  bonne  heure,  non- 
feulement  en  Gaule , mais  en  Efpagne , en  Italie  , 
en  Germanie  , &c.  Je  vais  reprendre  ici  cette  affer- 
tion  avec  un  peu  plus  de  développement. 

Dom  Martin,  qui  a fait  de  profondes  recherches 
fur  rhiftoire  des  Gaulois,  prétend  qu’ils  peuploient 
depuis  long-temps  la  Gaule  fous  le  nom  à' Abori- 
gènes, lorfque  vers  l’an  1580  avant  l’ère  vulgaire  , 
ils  envoyèrent  une  colonie  en  Efpagne  fous  la  con- 
duite d’un  chef  habile , nommé  Ogmius  (i).  Je  ne 


(i)  C’eft  de  cet  Ogmius,  appelé  plus  ordinairement 
l'Hercule  gaulois,  que  Lucien  a fait  le  portrait  fuivant  : 
« c’étoit  un  vieillard  vénérable  qui  avoir  un  grand  front 
» chauve , des  yeux  vifs  & perçans  avec  une  taille  haute 
» & majeftueufe.  Il  étoit  halé  & ridé,  comme  un  nau- 
« tonicr  avancé  en  âge-,  ainfi , de  ce  côté,  on  l’eût 
» pris  plutôt  pour  Charon  que  pour  Hercule.  U ne  laiffoit 
» pas  dêtre  revêtu  de  la  dépouillé  du  lion,  & de  tenir 
» une  maflue  dans  fa  main  droite  , & dans  fa  gauche  un 
» arc  & un  carquois.  Ce  qu'il  y a de  plus  merveilleux, 
» c’eft  que  ce  grand  perfonnage  tenoit  attaché  par  l’o- 
» reille  un  nombre  innombrable  de  porfonnes  de  tout 
« âge  & de  toute  condition.  Les  chaînes  étoient  d’or  & 
>•  d’ambre  , mais  fi  fines  & fi  déliées,  qu’il  fallolt  très-peu 
« de  chofe  pour  les  rompre.  Cependant , loin  qu’aucun 
» de  la  troupe  fît  la  moindre  réfiftance  , généralement 
« tous  gais  , diÇos  & pleins  de  joie  , fuivoient  Ogmius  à 
« l’envi-,  & leur  eHipreffement  étoit  û grand,  que  les 
!*  chaînes  étoient  lâches.  Le  peintre  , continue  Lucien , 
M ne  fachant  où  placer  la  nailTance  des  chaînes  , parce 
que  les  mains  d’Ogmius  étoient  occupées,  a repréfen  é 
« le  bout  de  fa  langue , comme  le  terme  où  viennent 
J»  aboutir  les  chaînes  de  ces  captifs , vers  îefqutls  Ogmius 
s*  fe  tourne  avec  un  fourire  qui  les  attire  davantage». 
Ce  n’étoit  pas , je  crois , parce  qu’il  ne  pouvoir  pas 
placer  ailleurs  l’extrémité  de  la  ch  îne,  que  le  peintre 
l’avoit  placée  à la  bouche  d’Ogmiiis-,  mais  pour  foire 
entendre  qu’i!  avoir  mdîtnfé  toute  cet.e  troupe  par  le 
talent  de  la  parole. 
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; tiens  pas,  comme  on  doit  bien  le  croire  , au  nom 
de  ce  chef;  mais  je  crois  pouvoir  alTurer  qu’il  pafla 
fuccelTivement  plufieurs  colonies;  de  Gaulois  en 
Efpagne.  F sjeç  Hispanî A. 

A peine  Ogmius,  que  j’abandonne  volontiers 
comme  un  perfonnage  imaginaire,  fut-il  de  retour 
de  l’Hifpanie , que  h gloire  de  cette  expédition , 
fl  l’on  en  croit  dom  Martin,  lui  fit  naître  la  penfée 
d en  entreprendre  une  femblable  à travers  les  Alpes. 
Probablement  l’Italie  avoir  déjà  des  habitans  qui 
pouvotenty  être  venus  par  terre  en  fortant  de  la 
Thrace  & de  l’Illyrie  ; & par  mer  en  navigant 
le  long  des  côtes. 

En  traverfantJes  Alpes,  Ogmius  y lalfla  quel- 
ques ordres  de  ceux  qui  l’accompagnoient  : de-là 
vinrent  les  Gaulois  inalpins  & les  Liguriens  (2). 

Defcendii  dans  les  belles  plaines  qu’arrofe  le  Pô, 
Ogmius  y établit  d’autres  Gaulois  , connus  fous  le 
nom  à'Infubrlens.  En  s’avançant  vers  l’eft , il  alla 
établir  les  Venètes  fur  les  bords  du  golfe  Adria- 
tique. Ce  fut  encore  lui,  fi  l’on  en  croit  dom 
Martin  , qui  établit  les  Ombvaniciens  au  fud  du 
Po.  Ce  peuple  fut  connu  des  Romains  par  le  nom 
d Umbri  ou  d’Ombriens  ; du  moins  ceux-ci  defeen- 
doient  des  précédens.  Ce  fut  alors,  félon  le  favant 
Bénédiâin  , que  les  Aborigènes , qui  étoient  aufll 
fous  la  conduite  d’Ogmius , s’établirent , pour  la 
première  fois  , en  Italie.  Il  rapporte  ces  faits  vers 
l’an  1579  avant  J.  C. 

Après  le  départ  d’Ogmius  , les  Aborigènes  s’em- 
parèrent du  canton  de  Rieti,  Ager  Reatinus , qui 
abondoit  en  pâturages  : ils  l’enlevèrent  aux  Om- 
briens, & s’étendirent  vers  la  campagne  arroféc 
par  tout  ie  cours  du  Tibre. 

Mais  pendant  qu’Oginius  étoit  encore  fur  les 
lieux , il  avoir  établi  les  Sicules  au  milieu  du  ter- 
ritoire où  Romulus,  depuis,  fonda  la  ville  de  Rome. 
Selon  Soün,  ils  y eurent  des  établiffemens  confidé- 
rables.  Les  V olces , ou  Volfqnes  , eurent  en  partage 
les  terres  fur  la  droite  du  Liris.  Dom  Martin  entre 
dans  un  affez  grand  détail  fur  ces  dvfFérens  peuples 
de  la  Gaule  établis  en  Italie  : je  ne  puis  le  fuivre. 

( Fbyrç  htfl.  des  Gaules.,  T.  I , p.  184  & fuiv.  On 
pourra  voir  aiiffi  l’article  Italia  dans  cet  ouvrage). 
Le  favant  Bénédiâin  que  je  viens  de  citer  finit  en 
dsfanr  : « voilà  en  gros  & en  détail , tous  les  peuples 
w qui  embraflbient  & rempliffoient  l’Italie.  Il  n’en 
n efi  pas  un  feul,  ou  qui  ne  s’y  foit  tranfplanté 
» immédiatement  des  Gaules,  ou  qui  ne  defeendit 
” en  ligne  direéle  de  quelque  peuple  gaulois  qui 
» y étoit  allé  la  peupler  ».  Je  retourne  aux  Gaulois 
refiés  dans  la  Gaule. 

Quoique  la  Gaule,  & particuliérement  la  partie 
celtique,  fût  très-fertile;  cependant,  vu  la  grande 


(2)  Aufli  les  Liguriens  dirent  - ils  aux  Ambrons  de 
rarmee  de  Marins  u qu’ils  étoient  Ambrons  aiuri  bie.i 
» que  ceux  qui  fe  donnoient  pour  tels-,  & que  le  nota 
.1  propre  de  leur  nation  éroiî  celui  d’Ambron  ». 
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quantité  de  bois  dont  elles  étoient  couvertes , le 
peu  d’induftrie  de  leurs  habitans , elles  ne  pou- 
voient  fuiSre  à l’entretien  de  leurs  nombreux  liabi- 
lans.  Vers  l’an  600  avant  J.  C.  Ambigat,  roi  des 
Bituriges  , avoit  été  mis  à la  tête  de  tous  les 
peuples  de  la  Celtique.  ( Foye^  Gallia  & [es 
(üvijîons). 

Ambigat  étoit  fans  enfans,  & fes  deux  neveux 
afpiroient  l’un  & l’autre  à lui  fuccéder.  Pour  déli- 
vrer donc  fon  pays  d’une  trop  grande  quantité 
d’habitans  qui  l’affamoient , & de  l’ambition  de  deux 
chefs  qui  auroient  pu  déchirer  fon  fein , il  réfolut 
d’envoyer  au  dehors  des  colonies.  Si  l’on  en  croit 
Juftin,  300,000  hommes  , fans  compter  les  femmes 
& les  enfans,  fortirent  alors  de  la  Gaule.  Bello- 
vèfe , l’un  des  neveux  d’Ambigat , fe  prépara  à 
pafler  les  Alpes  ; & l’autre  prince , nommé  Sïgovèfe^ 
à paffer  le  Rhin. 

Sigovèfe  fuivit  afîez  promptement  fa  deftination  ; 
il  palfa  le  Rhin  près  du  lieu  où  eft  Bâle  , palTa  près 
le  lac  de  Conftance  & s’enfonça  dans  la  forêt  Her- 
cinie , après  quoi  il  trouva  des  prairies  & des  plaines 
propres  à la  culture. 

Bellovèfe,  dont  le  projet  étoit  d’entrer  en  Italie, 
s’avança  jufqu’au  pied  des  Alpes,  dont  la  hauteur 
l’arrêta  d’abord.  11  longea  ces  montagnes , les  bif- 
fant à l’eft , & s’avança  jufques  vers  la  mer.  Il 
paroît  qu’il  eut  alors  guerre  avec  les  Saliens.  Sui- 
vant quelques  hiftoriens  & les  recherches  de  dom 
Martin  , il  paroît  que  Bellovèfe  contribua  beau- 
coup à l'établiffement  des  Phocéens  d’Afie,  dans 
le  lieu  où  ils  bâtirent  & fortifièrent  la  ville  de 
Marfeille. 

Sous  les  dernières  années  du  règne  de  Tarquin, 
& la  vingt-troifième  , félon  dom  Martin,  depuis  le 
départ  de  Bellovèfe,  Aruns,  l’un  des  plus  riches 
perfonnages  de  Clufium , en  Italie  (i) , vint  trouver 
Bellovèfe  pour  l’engager  à paffer  dans  cette  contrée. 

On  rapporte  qu’aux  motifs  qu’il  préfenta  à Bel- 
lovèfe, dont  j’ai  dit  que  ç’avoit  d’abord  été  le  def- 
fein , il  joignit  l’affurance  d’y  trouver  abondam- 
ment la  liqueur  dont  il  alloit  lui  faire  goûter  ; & 
qu’en  même  temps  il  lui  préfenta  du  vin  dans  une 
coupe  (a).  Bellovèfe  confentit  donc  à partir  avec 
tout  fon  monde.  On  croit  qu’il  entra  en  Italie  par 
les  Alpes  Cottiennes. 

Il  paroît  que  les  premiers  Gaulois  établis  en 
Italie  , avoient  perdu  les  traces  de  leur  première 


(1)  On  prétend  qu’Aruns  avoit  pour  objet  de  venger 
un  outrage  fait  à Ion  honneur  dans  la  perfonne  de  fa 
femme , débauchée  par  le  Lucumons  de  fa  ville. 

^2)  Pline  rapporte  auffi  qu’un  Helvétlen  qui  avoit 
(.  demeuré  quelques  temps  à Rome  & qui  s’en  retournoit 
dans  fon  pays  fur  un  des  petits  bâtlmens  qui  avoient 
amené  Aruns  & fa  fuite , diftribuoit  dans  le  camp  des 
Gaulois  des  figues  fèches , des  raifins  , du  vin , de 
l’huile,  Ê-c.  toutes  produéfions  excellentes  & inconnues 
aux  Gaulois.  On  fent  quel  effet  tout  cela  devoit  pro- 
duire fur  une  multitude,  qui  d’ailleurs  ne  demandoit 
j qu’à  s’expatrier. 


G A L 695 

origine  ; ou  du  moins  ils  étoient  fi  mélangés  avec 
d’autres  peuples  établis  depuis,  que  ce  fut  la  nation 
qui  portoit  le  nom  de  Tyrrhénuns  , que  les  Gaulois 
trouvèrent  après  s’être  avancés  dans  les  plaines  du 
Pô.  Ces  Tyrrhéniens  poffédoient  alors  bien  plus 
que  le  pays  qui  porta  depuis  le  nom  d’Etrurie,  & 
auquel  ils  furent  reftreints  dans  la  fuite.  Il  fe  donna 
une  bataille  très-fanglante  entre  le  Tefin  & l’Adda. 
Les  Gaulois  furent  vainqueurs.  Rhetus,  l’iin  des 
chefs  des  Tyrrhéniens , peut-être  le  premier  de 
tous  , fe  retira  dans  la  partie  des  Alpes , qui  eft 
vers  le  lac  de  Bergame.  Bellovèfe  l’y  fuivit,  le 
força  d’aller  au-delà  , où  il  s’établit  dans  le  pays 
qui  prit  d’après  lui  le  nom  de  Rhétie.  Le  chef 
gaulois  établit  une  colonie  pour  la  défenfe  de  ce 
paffage  ; ce  fut  le  commencement  de  la  ville  de 
Trem.  On  attribue  auffi  à Bellovèfe  l’établiffement 
des  Carniites,  l’iine  des  nations  de  fa  fuite,  dans  le 
pays  appelé  depuis  Carnie. 

11  préfida  auffi  à l’établiffement  de  plufieurs  autres 
peuples  gaulois  , & particuliérement  à celui  des 
Cénomans , arrivé  l’an  376  avant  J.  C.  fous  la  con- 
duite d’Eiitorius.  D’autres  Gaulois  entrèrent  par  les 
Alpes  Pennines  ; on  peut  diftinguer  entre  eux  les 
Boïens , les  Lingons  & le  Sénonois. 

J’ai  déjà  dit  que  des  Gaulois  étoient  entrés  en 
Germanie  fous  la  conduite  de  Selgovèfe.  On  parle 
d’autres  expéditions  de  ce  genre.  Une  des  princi- 
pales, eft  celle  dont  parle  Céfar;  elle  étoit  com- 
pofée  de  Voîces  - Teftofages  , qui  s’établirent  aux 
environs  de  la  forêt  Hercinie.  Mais  on  n’a  la  date 
d’aucune.  Quant  aux  différens  peuples  réputés 
Germains , & qui  tiroient  leur  origine  des  Gaules  , 
on  peut  voir  ce  qu’en  dit  dom  Martin  & M.  de 
Saint-Aubin  , dans  fes  antiquités  de  la  monarchie 
françoife. 

Vers  l’an  429  avant  J.  C.  une  pefte  affreiife  q'ui 
avoit  commencé  en  Egypte , palTa  de  proche  en 
proche  jufques  dans  les  Gaules,  & y caufa  les  plus 
cruels  ravages. 

J’ai  déjà  dit  que  les  Gaulois  s’étoient  établis 
dans  prefque  toute  la  longueur  de  l’Italie  : c’eft 
le  fentiment  de  dom  Martin  , qui  le  prouve  par 
de  très-bons  raifonnemens  , appuyés  fur  les  plus 
fortes  autorités. 

Il  fait  obferver  une  chofe  à laquelle  on  doit 
donner  la  pins  grande  attention  , puifqu’elle  fer- 
vira  à détruire  une  erreur  hiftorique,  qui  paroît 
s’être  fort  accréditée  depuis  la  publication  de  l’ex- 
cellente hiftoire  romaine  de  M.  Rollin  , & de  quel- 
ques autres  faites  depuis , &,  à-peu-près,  d’après 
elle.  Cet  eftimable  écrivain , qui  n’eut  d’autre  dé- 
faut que  de  négliger  un  peu  la  critique , n’avoit 
pas  affez  étudié  en  particulier  l’hiftoire  des  Gaulois. 
11  en  réfulta,  1°.  qu’il  n’avoit  pas  appe>rçu  qu'ils 
s’étoient  éçendus  jufqu’aux  parties  méridionales  de 
l’Italie;  2°.  qu’il  crut  que  les  Gaulois  qui  vinrent 
affièger  Rome  étoient  les  mêmes  qu’avoit  appelés 
Aruns.  Dom  Manin  prouve  très  - bien  le  con- 
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traire  (i).  I!  croit  que  les  Gaulois  qui  affiégèrent 
Rome  venoient  de  la  Daunie  dans  la  Grande- 
Grèce.  On  peut  voir  les  preuves  de  ce  fentiment 
dans  fon  ouvrage  y 40  dans  les  notes.  Il  eft 

vrai  qu’il  ne  dit  pas  quel  fujet  engagea  cette  fois  les 
Gaulois  à venir  faire  le  fiège  de  Clufium.  L’hif- 
toire  du  fiège  de  cette  ville , non  plus  que  les  détails 
de  la  prife  de  Rome , ne  font  pas  de  mon  objet.  On 
fait  à quel  prix  les  Romains  obtinrent  la  paix , & 
par  quel  aée  de  violence  & d’injiiftice-üs  fe  l’affu- 
rérenr. 

Un  fait  que  nous  tranfmet  i’Iiiftoire  vient  encore 
à l’appui  du  fentiment  de  dom  Martin  fur  les  éta- 
bliffemens  des  Gaulois  en  Italie  : c’eft  que  peu 
après  que  les  Sénonois  eurent  levé  le  fiège  du 
Capitole,  ils  firent  alliance  avec  Denys  l’ancien, 
tyran  de  Syracufé.  Il  en  prit  à fa  folde  , & en 
envoya  en  Grèce  au  fecours  des  Spartiates , où 
îeur  valeur  & leur  manière  de  combattre,  inconnue 
pux  Grecs,  leur  obtinrent  des  viSoires  réitérées. 

Cependant  les  Gaulois,  établis  en  Italie,  con- 
finuoieiit  d’avoir  la  guerre  contre  les  Romains, 
qu’ils  battirent  plufieurs  fois,  même  de  l’aveu  des 
Iiiftoriens  latins.  Rien  ne  prouve  mieux  les  fiiccès 
des  Gaulois  que  le  traité  de  paix  que  firent  avec  eux 
les  Romains^  l’an  339  avant  Fére  vulgaire.  Si  les 
Romains  s’étoient  fentis  en  état  de  détruire  entière- 
ment  les  Gaulois,  ils  auroient  abufé  de  cet  avan- 
tage : au  contraire,  ils  firent  un  traité  de  paix'pour 
trente  ans. 

Vers  l’an  306  avant  l’ère  vulgaire,  les  Gaulois 
envoyèrent  encore  une  nouvelle  colonie  en  Italie. 
Ne  pouvant  s’établir  dans  les  plaines  du  Pô,  déjà 
occupées  par  les  Gaulois  qui  les  avoient  précédés, 
ils  s’avancèrent  jufqii’à  l’Etrurie.  Les  Ecrufques  les 
accueillirent  bien,  parce  qu’ils  efpéroient  fe  fervir 
avantageufement  de  leurs  forces  contre  les  Romains. 
Ils  fe  jetèrent  tous  enfemble  fur  les  terres  des  Ro- 
4Paios.  Ils  les  battirent  es  effet  ; mais  les  Gaulois 
s’étant  repofés , furent  enfuite  furpris  & défaits. 

L’an  302^  avant  J.  C.  les  Gaulois  établis  dans  la 
Grande-Grèce,  firent  alüancé  avec  les  Samnites, 
& marchèrent  auffi  contre  les  Romains.  Iis  battirent 
les  Romains , qui , peu  après  , prirent  bien  leur 
revanche.  Quinze  mois  après,  ces  mêmes  Gaulois 
fe  jetèrent  fur  l’Etrurie.  Ils  s’accommodèrent  pour 
faire  _enfeinble  la  guerre  aux  Romains.  Ceux-ci 
venoient  de  chaffer  une  partie  des  Samnites  de 
leur  pays.  Les  Gaulois  8c  les  Etrufques  entreprirent 
de  le  leur  faire  rendre.  On  tranfporta  le  fort  de  la 
guerre  en  Ombrie.  L’opiniâtreteté  des  Romains, 
qui  ne  cédoignt  jamais  après  une  défaite,  & furr 
tout  le  dévouement  du  confül  Décius , qui , fe 
dévouant  avec  des  cérémonies  fingulières  pour  le 


(i)  Plutarque  même  avoit  dit , dans  la  vie  de  Camille  : 
(w  les  Gaulois  qui  vinrent  au  fecours  d’Aruns  , s’établirent 
« gu-delà  des  Alpes  plufieurs  années  avant  ceux  qui  for- 
ii  mèrept  le  fiège  dç  Çluûwia  n,  ^ 
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faliit  ds  la  patrie,  exaltoit  le  courage  de  chacun 
des  foldats , cauférent  la  perte  des  Gaulois. 

^ Depuis  cette  défaite  , les  Romains  continuèrent 
d’avoir  l’avantage  fur  les  Gaulois,  qu’ils  fournirent, 
avec  le  temps,  de  proche  eii  proche.  Vers  l’an  126 
avant  J.  C.  les  Romains  pafierent  les  Alpes  pour 
venir  au  fecours  des  Eduens , ou  plutôt,  ce  me 
femble  , pour  avoir  occafion  d’entrer  dans  leur 
pays , dont  Us  projetoient  déjà  fans  doute  la  con- 
quête. 

V ers  î’an  1 20  ou  1 2 1 , les  Romains  réduifirent  en 
province  romaine  la  partie  de  la  Gaule  qui  s’éten- 
doit  depuis  les  Alpes  & les  fources  du  Rhône , juf- 
qu’au  Rhône  & à la  Méditerranée.  Et  ce  fut  le  com- 
mencement des  malheurs  qui  ne  ceffèrent  prefque 
depuis  d’accabler  la  Gaule. 

On  fait  que  les  habitans  de  ces  provinces  con- 
qiiifes  étoient , pour  leur  état  civil , compris  fous  le 
nom  de  Dediiii,  lorfque  réduits  par  les  armes  , ils 
s abandonnoient  3 la  diferétion  des  vainqueurs.  Par 
cette  foumiffion  forcée,  ils  mettoient  au  pouvoir 
des  Romains  leurs  corps,  leur  vie,  leurs  biens, 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  leurs  efclaves,  enfin 
jiifqu’a  leur  volonté.  Ces  peuples  ne  pouvoient  plus 
rien  fans  l’autorité  & la  fanâion  des  Romains,  ou 
du  moins  fans  leur  participation.  Cela  étoit  au 
point-,  que  même  ils  ne  pouvoient  pas  faire  le 
commerce  en  leur  nom  : il  falloit  s’affbcier  un 
Romain  , dont  le  nom  paroiffoit  dans  les  acles , 
& qui , ordinairement , vendoit  fort  cher  l’avantage 
de  cette  affociation.  En  jiifiice,  leurs  créances  & 
leurs  regifires  ne  failbient  foi  qu’autant  que  les 
titres,  les  regiftres,  &c.  étoient  vifés  & paraphés 
par  un  citoyen  romain  (2).  Ainfi,  les  hommes  du 
premier  rang  dans  les  pays  conquis,  étoient , dans 
l’ordre  civil,  au-deffous  des  gens'de  la  lie  du  peuple 
de  Rome. 

Kon-feiîlement  les  Gaulois  de  la  partie  qui  porta 
d’abord  le  titre  de  Provineïa  , furent  traités  de  cette 
forte  , mais  auflî  tout  le  refte  de  la  Gaule  après  la 
conquête  de  Céfar , qui  la  fournit  vers  l’an  5 5 avant 
J.  C.  Les  détails  de  cette  guerre  ne  font  pas  de  mon 
objet.  L’an  avant  la  même  ère , les  Gaulois  répandus 
dans  les  Alpes  furent  fubjugués  par  les  R.omains. 

Depuis  les  conquêtes  de  Jiiles-Céfar, les  Gaulois 
n’eurent  prefque  pas  d’exiftence  à eux.  Augufte 
partagea  leur  province  pour  avoir  la  facilité  de  les 
contenir  plus  aifément.  Cependant,  il  reftoit  dans 
tous  leurs  cœurs  un  germe  de  liberté,  qui  s’annonça 
quelquefois  par  des  efforts , que  prelque  toujours 
les  forces  de  leurs  oppreiTeurs  rendirent  infruc- 
tueux. Suétone  dit , dans  la  vis  de  Néron  , que 

monde  ayant  gémi  treize  ans  fous  fa  tyrannie, 


(a)  Je  m’arrête  un  inflant  fur  qatoh-Jt,  parce  que  cette 
connoifftnee  peut  s'étendre  à tous  les  peuples  vaincus 
& fournis  par  les  Romains , &.  parce  que  l’on  voit  aufl; 
d’où  vient  que  le  droit  de  citoyen  romain  ctoit  fi  fort 
recherché  dans  la  province  : oh  finit  par  le  vendre. 

fecoua 
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fecoua  le  ’joiig  ; & que  les  Gaulois  en  donnèrent 
l’exemple.  Quelque  temps  après,  les  Gaules  furent 
partagées  en  feize  provinces. 

Les  Gaulois  firent  de  grands  efforts  fous  le  règne 
de  Vefpafien  ; & ce  prince  aima  mieux  faire  avec 
eux  un  traité , que  de  les  obliger  à tourner  leurs 
armes  contre  lui.  Malgré  la  vigueur  qu’ils  mon- 
trèrent en  différentes  ©ccafions , les  Gaulois  ne 
continuèrent  pas  moins  d’être  écrafés  par  les  Ro- 
mains, affez  forts  pour  contenir  des  peuples  fournis, 
auxquels  on  avoir  tout  ôté  ; mais  trop  fcibles  pour 
empêcher  de  nouveaux  vainqueurs  de  leur  enlever 
cette  belle  conquête.  Auffi  les  Vifigcths  s’y  éta- 
blirent-ils dans  les  provinces  méridionales;  les 
Bourguignons  , dans  les  provinces  orientales , & 
les  Francs  dans  les  provinces  occidentales.  Les  rois 
de  ces  derniers.,  à commencer  du  règne  de  Clovis , 
s’étendirent  dans  toute  la  Gaule , diftribuèrent  les 
terres  à leurs  troupes  ; & le  nom  de  Gaulois  difparut 
pour  laiffer  la  place  à celui  de  Francs  ou  François. 

GALLIA.  Le  nom  de  Gaule,  qui  étoit  propre 
au  pays  que  l’on  comprend  aujourd’hui  fous  les 
noms  de  France  & de  Pays-Bas , &c.  s’étoit  auffi 
étendu  à la  partie  feptentrionaie  de  i’Italie  où 
s’étoient  établis  des  Gaulois.  De-ià  la  divifion  de 
la  Gaule , en  Gaule  Tranfaipme  8c  en  Gaule  Ci/al- 
p}ne.  Je  les  fuivrai  l’une  & d’autre  dans  leurs 
lùbdivifîons.  On  fent  bien  que  cette  diftinâion 
entre  les  Gaules  d’a.u-delà  & d’en-deçà  des  Alpes 
ayant  été  faite  par  les  Romains,  la  Gaule  Tran- 
falpine  eft  la  France,  & la  Gaule  Cis- Alpine  le 
Piémont  & la  Lombardie. 

Gallia  Transalpïna.  Ce  vafle  pays  avoir 
pour  bornes,  au  nord,  l’Océan  Britannique  & Ger- 
manique ; à l’eft,  le  Rhin  & les  Alpes;  au  fud,  la 
Méditerranée  & les  Pyrénées  ; à l’oueft , FOcéan 
Occidental.  Il  comprenoit , outre  la  France  aâuelle , 
la  Suiffe  , une  petite  portion  de  l’Allemagne , au 
nord-eft,  ainfi  que  les  Pays-Bas,  auxquels  il  faut 
joindre  une  partie  des  Provinces-Unies. 

Ses  principaux  fleuves  étoient , en  commençant 
ar  le  nord , la  Mofa  ( la  Meufe ) , la  Stquana  (la 
eine),  le  Lïger  (la  Loire),  le  Rkodanus  (le  Rhône), 
& \a.  Garumna  (la  Garonne).  Le  Rhenus  (le  Rhin) 
la  féparoit  à l’efl:  de  la  Germanie.  Je  parlerai  des 
autres  fleuves  moins  confidérables , en  traitant  des 
peimles  auxquels  ils  appartenoient. 

On  ne  connoît  pas  l’intérieur  de  la  Gaule  avant 
le  temps  où  Célàr  y pénétra  ; & c’eft  par  lui  que 
l’on  commença  à la  connoître.  Non  pas  que  les 
Romains  ne  poffédaffent  déjà  une  petite  portion  de 
la  Gaule , qu’ils  appeloient  Provîncîa , ou  Romana 
Provïncïa  (i) , d’où  nous  avons  fait  Provence;  mais 


(l)  Les  noms  de  Gallia  Brauata  & Gallia  Togata , n’ont 
rapport  qu’à  la  manière  de  s’habiller  des  habitans  de  cer- 
taines parties  de  la  Gaule.  Dans  la  Gaule  Cifalpine  , ils 
avoient  pris  la  toge  romiine  ; de-là  le  nom  de  Gallia  To- 
gata. Dans  la  partie  de  la  Gaule  Tranfalpine , appelée 
Provincia  Romana , lufage  d’un  vêtement  qui  envelop- 
Géograpfile  axcienne» 
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on  n’avoit  pas  décrit  le  pays.  C’eft  donc  Céfar 
qu’il  faut  confiilter  d’abord  : mais  comme  les  divi- 
fions  politiques  de  la  Gaule  éprouvèrent  différer, s 
changemens;  que  l’on  pourroit  avoir  befoin  de  fe 
les  rendre  très-préfens  par  un  tableau  précis  ou  par 
des  cartes  , c’eft  fur-tout  dans  un  ouvrage  confacrô 
à la  géographie  ancienne , que  ces  différences  révo- 
lutions doivent  fe  trouver.  Je  vais  les  expofer  le 
plus  clairement  qu’il  me  fera  poffible , d’après 
les  anciens  & d’après  ceux  des  modernes  qui  me 
paroiffent  s’en  être  occupés  le  plus  lieureufement, 
tels  que  M,  d’Anville  , dom  Martin  , &c. 

L En  arrivant  dans  la  Gaule,  Céfar  la  trouva  par- 
tagée entre  trois  nations  principales , les  Celtes , 
les  Belges,  les  Aquitains.  ( Ce/ri,  Belgæ , Aquitanï ). 
Il  nomme  les  premiers  Gaulois  (G^Z/i),  en  obfer- 
vant  qu’ils  fe  fervoient  de  la  langue  celte.  C’eft 
qu’en  effet  ils  différoient  des  autres  nations  par  les 
mœurs  & le  langage.  Les  Belges , fitués  au  nord  de 
la  Gaule,  paroiffoient  tenir  beaucoup  des  Germains , 
dont  la,  plupart  étoient  fortis  ; & les.  Aquitains 
avoient  une  grande  affinité  avec  les  nations  Ibé- 
riennes  qüi  liabitoient  en  Efpagne  , auxquelles  , 
félon  Strabon , elles  reffembloient  beaucoup , & 
dont  elles  n’étoient  féparées  que  par  les  Pyrénées. 
Quant  aux  Celtes  ou  Gaulois  proprement  dits,  il 
paroît  qu’ils  étoient  les  plus  anciens  poffeffeurs  du 
pays,  lis  avoient  la  Marne  ( Matrona)  , au  nord, 
& la  Garonne  ( Garurnria  ) , au  fud.  Ils  s’étoient 
même  étendus  jufqu’à  la  Méditerranée;  car  ce  fut 
fur  eux  que  les  Romains  firent  la  conquête  du 
pays  qu’ils  nommèrent  Provincia,  & que  l’on 
nomma  auffi  Gallia  Braccata  , à caufe  de  la  partie 
de  leur  vêtement,  efpèce  de  culottes  dont  ils  s’en- 
veloppoient  les  cuiffes,  & que  l’on  appeloit  bracca. 
Cette  partie  s’étendoit  depuis  Narbonrm  jufqu’au 
Var. 

Je  vais  préfenter  ici  les  noms  des  peuples  ren- 
fermés dans  chacune  de  ces  grandes  divifions  , en 
renvoyant  pour  ce  qui  les  concerne,  à leur  article 
particulier. 

Peuples  de  la  Belgique, 


Ambiani. 

Catalauni. 

Ambivareti , ou  Ambi- 

Centrones. 

îiates. 

Cimbri. 

Atrebates. 

Condrufi, 

Atuatici. 

Eburones. 

Batavi. 

Frifiabones. 

Bellocaffi. 

Gorduni. 

Bellovaci. 

Grudii. 

Betafi. 

Gugerni. 

Britannii. 

Lavaci. 

Carefi. 

Leuci. 

Calates. 

Mediomatrices. 

poit  les  cuîiTes,  efpèce  de  culottes,  nommée  hracca,  avolt 
donné  lieu  à l’expreffion  Gallia  Braccata.  La  Gallia  Comata 
étoit  celle  où  l’on  ponoit  de  longs  cheveux  : c’étoit  ia 
Gaule  proprement  dite, 
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Mœnapii. 

Silvaneéiæ. 

Morin  U • 

Siiefliones.. 

Nemetes. 

Sunuci. 

Nervii. 

Supeni. 

Oromanfaci. 

Treviri. 

Pœmani. 

Triboces. 

Pleumofii. 

Tuogri. 

Remi. 

Vangiones. 

Ripani. 

übii. 

Segui. 

'Viromanclui. 

Peuples  de  la  Celtique. 


Abrincatui.oa Ambibari.  Memini. 

Adunicates. 

Namnetes. 

Ædui. 

Niriobriges» 

Agefinates. 

Ofifmii. 

Albigi. 

Oxubii. 

Allobroges. 

Parifîi. 

Ambarri. 

Patragorici. 

Ambilatri. 

Phocences. 

Ambrones.  - 

Piérones. 

Anag-mues. 

Rauraci. 

Anarilli. 

Relenfes. 

AndecavL 

Rhedones, 

Arverni.’ 

Ruteni. 

Arvü. 

Sallies. 

Atacini. 

Sanagenfes», 

Avatici. 

Santones. 

Aiilerci  Brannovices. 

Sardones. 

Aulerci  Gœnomani. 

Sègalauni. 

Auierci  Diablintes. 

Segufiani., 

Aulerci  Eburovices.. 

Senones., 

Bajocaffes. 

Sequanu 

Babryces. 

Suekeri.. 

Bituriges  Cubi.. 

Tigurini. 

Boii. 

Tolôfates. 

Cadiirci. 

Toygeni». 

Camatulici. 

Tricaffes.  • 

Carnutæ, 

Tricaftini., 

Cavares. 

Tricolii, 

Cenilenfes. 

Triconi. 

Chabilci. 

Triullati. 

Commoni. 

Tulingi. 

ConforanL 

Turones. 

Confuarani. 

Tylangii. 

Curiofolitæ. 

Y adicaffes. 

Deceates. 

V anciani. 

Defuviates. 

Uceni. 

Durocaffes. 

Vediancii, 

Effui. 

Velauni. 

Gabales. 

Veneti. 

Helvetii. 

Vermcini. 

ïnfubres. 

Vertacomacori. 

Lemovices. 

Viducaffes. 

Lemovices  Armorlcani. 

Umbranici, 

Lexobii. 

Unelli. 

Lîgauni. 

V olcæ  Arecomicii 

Lutevani. 

Vocontii. 

Mandiibiî» 

Urbigenus  Pagus,’ 

Meldi 

Yulgienfes» 

Peuples  de  1‘ Aquilatûque, 


Ambilatri. 

Aiifcii. 

Bafabocates. 

Belendi. 

Benarnenfes. 

Bigerriones. 

Bituriges  Vivifci» 

Boates. 

Boii. 

Camponi» 

Gocofaîes» 

Convenæ. 

Eiufates. 

Garites. 

Garumni. 


Helviî. 

Meduli. 

Monefir. 

Ofcidates  Campeftrk 
Ofcidates  Montanî. 
Preciani. 

Sibiüates. 

Sibiitzates. 

Sociates. 

Succaffes. 

Tanefates» 

Tatbelli. 

Tarufates^ 

Tomates. 


Peuples  de  ta  Province  romaine  que  l’on  appela  d’abord 
Gallia  Braccata  , puis.  Gallia  Narbenenfis,  oit 
Gaule  Narbonnoïfe,. 


Adunicates., 

Ruteni  Provinciales, 

Albigi. 

Sallues , on  Sallyes. 

Allobroges. 

Sanagenfes. 

AnatiliL 

Sardones. 

Atacini. 

SegalaunL 

Avatici. 

Suelteri. 

Bebryces. 

Tolofates. 

CamaîulicL 

Tricaftini. 

Gavares. 

Tricolii. 

Cenicenfes. 

Triullati. 

Chabilci. 

Vancianu. 

Commoni. 

UcenL 

Conforani. 

V ediantii. 

Confuarani., 

Velauni. 

Deceates. 

Verrucini. 

Defuviates. 

Vertacomacori. 

Lîgauni. 

Umbracini. 

Luterani. 

Vocontii. 

Memini. 

Volcæ  Arecomici. 

Gxubii. 

Volcæ  Teftclâges. 

Phocenfes. 

Vulgienfes. 

Reienfes. 

N.  B.  En  comparant  cette  lifte  avec  la  précé- 
dente, on  voit  que  ces  peuples  étoient  compris 
dans  ceux  qui  étoient  réputés  celtes. 


Gaulois  qui  peuplaient  les  Alpes.. 


Adanates. 

Agones. 

Ardyes. 

Avantici. 

Belicenfes. 

Brigiani. 

Catiiriges. 

Centrones» 


Eélini. 

Efubianû 

Gallitæ. 

GarocelL 

ïuberi._^ 

tapomlL 

Medulli. 

Nantûates* 
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Nsmalonî. 

Nerufii. 

Oratelli. 

Salafîi. 

Savincates» 

Seduni. 

Segiifiani. 

Semici,  ou  Bodiontki. 


Siconli. 

Tebaiii. 

TricorÎ!. 

Vallenfes. 

Yeamini. 

Velauni. 

Veragri. 

Vergunni. 


IL  Augiifte , paffé  en  Gaule  pour  y étudier  dans 
le  pays  même  le  gouvernement  & les  mœurs  des 
nations  qui  l’habitoïent,  y tint  des  états  l’an  2.7 
avant  l’êre  chrétienne.  Il  y fit  faire  un  dénombre- 
ment de  tous  les  peuples , & appo'  ta  du  changement 
dans  la  divifion  donnée  par  Céfar.  Sans  toucher  à la 
province  romaine , que  l’on  ne  nommoit  plus  Gaule, 
il  partagea  le  refte  du  pays  en  trois  divifions  plus 
égales  entre  elles  que  n’étoient  les  premières.  On 
comprit  dans  TAquitanique  & dans  la  Belgique, 
plufieurs  des  peuples  compris  d’abord  dans  la  Cel- 
tique. Je  vais  en  donner  les  noms. 


Peuples  ajoutés  par  Augufle  au  département  de 
V Aquhanique. 


Agefinates. 

Ambilatri, 

Anagnu*es. 

Arverni. 

Bimriges  Cubi. 

Cadurci. 

Cabales. 

Le  mo  vices. 


Lemovices  Arnioricani. 
Nitiobriges. 

Petragorii. 

Piftones. 

Ruteni. 

Santones. 

Velauni. 


Peuples  ajoutés  à la  Belgique  par  le  même  Prince. 

. (i 


A^mbrones. 

Bellocaffi. 

Helvetii. 

Lincaffii. 

Rauraci. 

Sequani. 


Tigurini. 

Toygeni. 

Tulingi. 

Tylangii. 
Urbigenus  Pagus. 


Je  comprendrai  ici  la  divifion  des  Alpes,  parce 
quelles  furent  divifées  alors  en  trois  provinces, 
en  obfervant  feulement  que  ce  ne  fut  qu’au  temps 
de  Dioclétien  qu’elles  furent  du  département  des 
Gaulois.  Jufqu’à  cet  empereur,  elles  étoient  du 
département  de  l’Italie. 

Les  Alpes  furent  divifées  par  Augufte  en  Alpes 
Pennines,  Alpes  Grayes , Alpes  Maritimes  & Alpes 
Cotthnnes  ou  de  Cottus.  Il  en  efi  parlé  à l’article 
de  rixALiE. 


Peuples  des  Alpes  Penrimes, 


Agones. 

Ardies. 

Juberi. 

Nantuates, 


Seduni. 

Vallenfes. 

Veragri. 


G A L 


Peuples  des  Alpes  Grayes. 


Bclicenfes.  Lepontii. 

Centrones  , ou  Aclta-  Saîaffi. 

voues.  Tricorii. 

Garoceli. 

Peuples  des  Alpes  Marltimesl 


Avantici. 

Gallitæ. 

Nemaloni. 

Nerufii. 


Oratelli. 

Sentii,  ou  Bondiontici. 
Velauni. 

Vergunni. 


Peuples  des  Alpes  Co  ulennes. 

Adanates. 

Brigiani. 

Caturiges. 

Edini. 

Efubiani. 

Medulli. 

La  Province,  ou  Galüa  Togata , prit  alors  le  nom 
de  Narboanoïfe,  parce^  qu’elle  avoit  Narbonne  pour 
métropole.  ' . 

Il  arriva  enfuite  plufieurs  changemens  dont  il  eu 
j difficile  de  fixer  les  époques.  Je  vais  fuivre  ici  dora 
Martin , qui  paroît  avoir  pris  un  parti  fage  entre  les 
différens  auteurs  qui  nous  font  connoître  les  divi- 
fions de  la  Gaule. 


Savincates. 

Segufiani. 

Siconii. 

Tebavii. 

VeaminL 


Division  sous  Probus. 

Vers  l’an  de  notre  ère  278,  fous  l'empire  de 
Probus,  on  forma  la  F'hnnoife  d’une  partie  de  la 
Narbonnoife  ; en  fubdivifant  auffi  la  Belgique , on 
eut  fpt  provinces  ; favoir  : 

La  Narbonnoife,  la  Viennoife,  la  Lyonaoife , V A- 
quhanique , la  Belgique,  la  première  Germanie,  la 
fécondé  Ge'manie.  Ces  deux  dernières  avoient  été 
tirées  de  la  Belgique. 

La  Viennoife comptenohsXorsles  peuples fuivans : 


Allobroges. 

' Tricaflini, 

Cavares. 

Tricolli. 

Chabilci. 

Uceni. 

Deceates. 

Verrocini, 

Oxubii. 

Vertacomacori. 

Reienfes. 

->■'  Vocontii. 

Segalauni. 

Vuigi-nfes. 

La  première  Gmttijm’e  comprenoit  les 
Vangiones. 


Nemetes. 

Triboci. 


La  féconde  Germanie , les 


Atiiatici. 

Ambivared. 


iCarefi. 

Condrufi. 

T t 1 1 2 
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Eburones. 

FrifiaboneSt 

Gugerni. 

Mænapii. 

Pæiîiani, 

Division  sc 
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Segni. 

'Sunuci. 

Superi. 

Tungri. 

Ubri. 

us  Dioclétien. 


j Cataîauîii. 
Centrones. 
Gorduni. 
Grudii. 
Levaci. 
Morini. 
Nervii. 
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Oromanfacî. 

Plemofû. 

Remi. 

• Siivaneélse. 
Sueffiones. 
Veromandui. 


Cetîe  divifion  de  la  Gaule  en  fept  provinces  ne 
fubfifta  pas  long-temps.  Vers  l’an  39a  , Dioclétien 
ayant  partagé  l’empire  entre  deux  Augures  & deux 
Céfars , fépara  les  Helvétiens  & les  Séquanois  de 
la  Belgique , & en  forma  une  province  nouvelle  fous 
le  nom  de  Grande-Séquanoïje  ( Maxima  Sequano- 
rum  ).  La  Belgique  fut  divifée  en  première  & en 
fécondé,  ainfi  que  la  Lyonnolfe.  Les  quatre  pro- 
vinces des  Alpes  furent  réduites  à deux , & placées 
dans  le  département  des  Gaules.  La  cité  de  Bourges 
fut  tirée  de  l’Aquitanie  ; & celle  de  Langres  , de  la 
Belgique  : elles  furent  réunies  à la  première  Lyon- 
noife.  Ainfi  les  Gaules,  fous  le  règne  de  cet  empe- 
reur, furent  divilees  en  dou\e.  provinces  ; favoir  : 

La  Narbonnoife,  la  Viennolfe , V Aquitaine , la  pre- 
mière Lyonnolfe , la  fecpnde  Lyonnolfe , la  première 
Belgique,  la  fesonde  Belgique première  Germanie, 
la  féconde  Germanie , la  Grande-Séqmnoîfe  ,\qs  Alpes 
Maritimes  & les  Alpes  Grayes. 

Elles  renfermoient  les  peuples  fuivans. 

Première  Lyonnolfe. 


Les  deux  Germanies  reftèrent  dans  l’état  où  elles 
étoient  fous  l’empire  de  Probiis. 

La  Grande-S équanolfe  ( Maxima  Sequanorum). 


Ambrones. 

Helvetii. 

Rauraci. 

Sequani. 

Tigurini. 


Toygeni. 
TuUingi. 
Tylangii. 
Urbigenus  Pagus. 

Les  Alpes  Maritimes. 


Adamates. 

Adunicates. 

Avantici. 

Caturiges. 

Eâini, 

Efubiani. 

Gallitæ. 

MediiUi. 

Nemaloni. 

Nerufii. 

Oratelli. 


Sanagenfes. 

Savincates. 

Segufiani. 

Sentil , ou  Bondiontici. 
Slconii. 

Tabavii. 

Triullati. 

Veamini. 

Vediantü. 

Veiauni. 

Vergunni. 


Æduî. 

Lincaftii. 

Ambarri. 

Mandnbiii 

Aulerci  Brannovlces. 

Meldi. 

Bituriges  Cubi. 

Parifii. 

Boii. 

Segufiani. 

Carnutæ. 

Senones. 

Durocaffes. 

Tricaffes. 

Infubres. 

Seconde  Lyonnolfe, 

Abrlncatni. 

Effiû. 

Andecavi, 

Lexobii. 

Arvii. 

Namnetes. 

Aulerci  Cenomani. 

■ Ofifmii. 

Aulerci  Diabiintes. 

Rhedones. 

Aulerci  Eburovices. 

Turones. 

Bajocafîes. 

Veneti. 

Bellocaffi. 

Viducaffes. 

Caietes. 

Unelii. 

Curiofolitæ. 

Première  Belgique. 

Betafi. 

Ripatii. 

Leiici. 

Treviri. 

Mediomatrices. 

Viroduni. 

Seconde  Belgique, 

Ambiani, 

Bellovacl. 

Atrebates, 

Britaonii, 

Les  Alpes  Grayes. 


Agoiies. 

Lepontii. 

Ardyes. 

Nantuates. 

Belicenfes. 

Salaffi. 

Brigiani. 

Seduni. 

Centrones. 

Tricorii. 

Garoceli. 

Vallenfes. 

Juberi, 

Veragri. 

Division  sous  Valentinien. 

Sous  l’empire  de  Valentinien , les  Gaules  furent 
divifées  en  quatre  provinces  par  un  démembrement 
de  l’Aquitaine,  dont  on  compofa  la  première  Sc  la 
fécondé  Aquitaines , & la  Novempopulanie,  Les  autres 
provinces  furent  les  mêmes  que  fous  Dioclétient 
Les  nouvelles  pr  ovinces  renfermoient  ; favoir  : 

Première  Aquitaine, 

Gabales. 

Lemovices. 

Ruteni. 

Velannî. 

Seconde  Aquitaine, 

Agefinates.'  Anagnutes. 

Ambilatri.  Belendi. 


Albigi. 
Arverni. 
Bituriges  Cubi. 
Cadurci. 
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Bitiiriges  Vivifcî.  Petragorü, 

Boli.  Piâones. 

Lemovices  Armoricani.  Santones. 
Meduli.  Sucaffes, 

Nitiobriges. 

Novempopulanie.  ' 


Aufciî. 

Bafobocates. 

Benarnenfes. 

Bigerriones. 

Boates. 

Camponi. 

Cocafates. 

Convenæ. 

Flufates. 

Garites. 

Garumni. 


Monefu 

Ofcidates  Campêftri. 
Ofcîdates  Montani. 
Preciani. 

Sibillates. 

Sibutzates. 

Sociates. 

Tarbelli. 

Tarufates. 

Tomates. 


Bourges  fut  tirée  de  la  première  Lyonnojfe,  où 
elle  avoir  été  mife  par  Dioclétien  , & devint  la 
métropole  de  la  première  Aquitaine. 
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TricolU, 

Uceni. 

Verrucenl. 


Vertacoma^cri. 

Vocontii. 

Viilgienfcs. 

Premlîre  Aquïtaïnc. 


Albigi. 

Arverni. 
Bituriges  Cubi. 
Cadard. 


Gabales. 

Lemovices. 

Ruteni. 

Velaunt. 


Seconde  Aquitaine. 


Agefinates. 

Ambîlatri. 

Anagnutes. 

Belendi. 

Bituriges  Vivifci. 

Boii. 

Lemovices  Armoricani. 


Meduli. 

Nitiobriges. 

Petragorü. 

Piétones. 

Santones. 

Sucaffes. 


Novempopulanie. 
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Division  sous  Gratien. 

Cette  divifion  eft  la  dernière  dont  il  fera  parlé  : 
on  la  croit  du  temps  de  Gratien.  Ce  qui  arriva  êü- 
fuite  dans  les  Gaules  ne  peut  être  regardé  que 
comme  des  démembremens.  Le  nombre  des  pro- 
vinces fut  porté  à dîx-fept  ; ce  qui  fe  fit  en  fépa- 
rant  les  deux  Lyonnoifes  en  quatre , & la  Narbon- 
noife  en  deux.  En  comparant  les  peuples  compris 
dans  chacune  d’elles  avec  ce  qui  a été  préfenté  ci- 
deflus , on  fe  rendra  compte  du  tranfport  des  peuples 
d’une  province  à l’autre. 

Les  tableaux  fuivans  montreront  l’ordre  dans 
lequel  on  préfente  ces  dîx-fept  provinces. 


Ambrones. 

Grande-Séquanoîfe, 

Toygeni. 

Tulingi. 

Helvetii. 

Rauraci. 

Tylangii. 

Sequani. 

Urbigenus  Pagus. 

Tigurini. 

Alpes  Grayes. 

Agones. 

Lepontii. 

Ardyes. 

Nantuates. 

Belicences. 

Salaffi. 

Brigiani. 

Seduni. 

Centrones. 

Tricorii. 

Garoceli. 

Vallenfes, 

Juberi. 

Veragri, 

Allobroges. 

Viennoife. 

Oxubii. 

Cavares. 

Reienfes. 

Chabilci. 

Segalaiini. 

Deceatês. 

Tricaftini. 

Aiifcü. 

Bafobocates. 

Benarnenfes. 

Bigerriones. 

Boates. 

Camponi. 

Cocafates. 

Convenæ. 

Elufates. 

Garites. 

Garumni. 


Atacini. 

Bebryces. 

Conforani. 

Confuarani. 

Lutevani. 


Tricon!. 

Vulgientes. 

Memini. 

Albini. 


Adanates. 

Adunicates. 

Âvantici. 

Catiiriges. 

Eftini. 

EfubiænJ. 

Gallitae. 

Meclulli. 

Nemaloni, 


Monefi. 

Ofcidates  Campefiri. 
Ofcidates  Montani. 
Preciani. 

Sibillates. 

Sibutzates. 

Sotiates. 

Tarbelli. 

Tarufates. 

Tomates. 

Première  Narbonnoife, 

Sardones. 

Tolofates. 

Umbranici. 

Volcæ  Arecomici. 
Volcæ  Teftofaees. 

Seconde  Narbonnoife.  ' 

Salyes. 

Suelteri. 

Commoni. 

Oxybü. 

Alpes  Maritimes. 

Nemfii. 

Oratelli. 

Sanagenfes. 

Savincates. 

Segnfiani. 

Sentit,  OM BodioHtki. 
Siconii. 

Tebavü. 

Triullati. 
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Veaminî. 

Yediantii, 


G A L 

Velaunî, 

Vergunni. 


Géographie  de  la  Gaule  ^ félon  Plolemée. 

La  Gaule,  que  ce  géographe  nomme  Celto- 
GALiAiiA  , éîoit  divifée  , félon  lui,  en  quatre 
provinces,  V^quitanla,  la  Lugdunenjls , la  belgica 
& îa  Narhonenjis. 

A Q U I T A N 1 A. 

Pyrenes  Promontorïum. 

Atlonii^fl,  O fila. 

Curïaniim , prom. 

Sigrnanffi.  GjTu. 

Garumnx , jî.  Ojlla. 

Santonum , proin. 

Sanionum , porf. 

CanentaiffL.  O fila. 

Piéioràuni , prom. 

Sicor,  port. 

L'igiris,  port. 

Aiiguftorhun.  In.  \ 

Lwionum.  j-  les  Piaones. 

Aîedïolanum.  Chez  les  Santones. 

Noviomagus.  ^ Chez  les  Biturïges 

Burdigala.  f Vibifci. 

Aqnæ  Au^uflæ.  Chez  les  Tarbeli. 

Rdüajîum,  Chez  les  Lïmnici. 

Dueona.  Citez  les  Cadurcl. 

V cjjuna.  Chez  les  Petrocorii. 

Avarkum.  Chez  les  Bituriges  Cubi, 

Aginnum.  Chez  les  Nitiobriges. 

Cejjzum.  Chez  les  Fajfanï. 

Anderidum.  Chez  les  Taball, 

Tapa.  Chez  les  Datii. 

Augufia.  Chez  les  Aufcïi. 

A ugujlonemetuin.  Chez  les  Arvernu 
Ruijfium.  Chez  les  Velaunî. 

Segodunum.  Chez  les  Rhutani. 

Lugdunum  Colonia.  Chez  les  Cucuenl. 


L U G 


DUNENSÏS. 


Brivaies  Porius.,  au-delà  de  remboucliure  de  la 
Loire. 

Eru,fl.  OJlLt. 

Vidïana  tonus. 

Gùbxum , prom. 

Staliocanus  Portus. 

Teîi,fl.  Ofiia. 

A Tgems  , fl,  Oflid.  Chez  les  Viducaffes. 

OLinœ, , fl.  Oflia. 

Nceomagus.  Chez  les  Lexuhïi. 

Vorganii.m.  Chez  les  OJifmiî. 

Danurigiim.  Chez  les  Venctï. 

Eœodaniirn.  Chez  les  Aiderci  Dlaholiice, 

Vdgvnium,  Chez  les  A rubii  ou  Arovl'u 


Chez  les  Carnuta. 


G A L 

Rothomagus.  Chez  les  Venellocaffii, 
Juliomagus,  Chez  les  Andicavenfes. 
Vindunum.  Chez  les  Aulerci  Cenomanî, 
Condivincum.  Chez  les  Namneice, 

Ingena.  Chez  les  Abrlgatul. 

Medïolanum.  Chez  les  Aulerci  Eburæct. 
Condate.  Chez  les  PJiedones, 

Agediciim,  Chez  les  Senones. 

Autrïcum.  'i 

Cenabum,  } 

Parïfium  Lucotefia.  Chez  1 es  Parïfiî. 
Auguflomana.  Chez  les  Trïcajîi. 
Cœjdrodunum.  Chez  les  Jurupü, 

Rhodumna  j chez  Iss 

torum  Segufianorum.  ° 

latinurn.  Chez  les  Meldcz. 

Ntzomagus.  Chez  les  Vadkaflîi. 

Auguflodmum. 

Cabalünum.  V Chez  les  Ædw. 

Lugdunum , metropolis. 

Carilocus, 


Gallia  Belgica. 


} 


Chez  lei  Morhù. 


Phrudis , fl.  Oflia, 

Itïum , prom. 

Geforiacurn, 

Tabudee , fl.  Oflia. 

Mofæ , fl.  Oflia. 

Lugodlnum.  ........  v 

3 Orien,  üjlnim.  J 
Rigïacum.  Chez  les  Atrebatïi. 

Cæfaromagus.  Chez  les  Bellovacî, 

Samarohrïga.  Chez  les  Amhiani. 

Taruanna.  Chez  les  Morirà. 

Atuacuium.  Chez  les  Tongri. 

Cdftellum.  Chez  les  Mcnapïi, 

Baganum.  Chez  les  NerVn, 

Rhaiomdgus.  Chez  les  SubaneSli, 

Augufia  Rhomanduorum.  Chez  les  Rhomandues. 
Augufia  Veffonum.  Chez  les  Vejfones  (ou  SueJJones^ 
Durocottorum.  Chez  les  Rherni. 

Augufia  Trlverorum.  Chez  les  Trïverî. 

Divodurum.  Chez  les  Mediomairkes. 

Tullum.  ■>  les  Leuci'. 

Blafium.  J 

Baiavodurum, 

Vetera  ( Cafira  ). 

Legio  Trigeflma  Ulpia, 

appelée  depuis  ^ Chez  les  B.r-zvL 

Agnppmenjis, 

Bonna. 

Trajania  Legio. 

Moconùdcurum. 

En  commençant  au  fleuve  Ohrinéus , dans  la  partie 
appellée  Cermania  Superlor, 

Ncsomagus. 

Rufiana, 


1 


J-  Chez  les  Nemetes. 


G A L 

^ Chez  les  Van^iones. 

^ Chez  les  Trihoci. 

^ Chez  les  Rauricï, 


G A L 
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Rjrhtomjsus, 

Argentoratum. 

Leglo  OA  Augufla, 

Brttiaiinagus, 

Elcebus, 

Augufia  Raurïcorunu 
Argentuarla, 

Andomatumim.  Chez  les  Lon^ones. 

Ganodurum.  1 /-i  « rr  ; 

FcmmT,t.m.  j Chez  le 

Didattion. 

Vifomïum.  \ 1 O 

Equeflrïs.  > Chez  les 

Av  amie  um. 


Provincia  Narbonensis, 

Eh  commençant  du  côté  de  rHifpanie. 

lUeris , fl,  Ofiia. 

Rufeionis  ,fi.  Ofiia. 

Atagis,fi.  Ofiia. 

OrobH,fi^  Ofiia. 

Agathapolis.  ^ Sur  la  côte  méridionale. 

Se  tins  Mons. 

Fofia  Mananæ. 

Rhodani , occid.  Ofiium, 

Rhodani , orient.  Ofiium. 

Flexio , fleuve  des  Alpes. 

Arar , fleuve. 

Dubis , fleuve.  f Dont  les  eaux  fe  ren- 

Ifara , fleuve..  t dent  dans  le  Rhônel 

JOrueniia. 

Maritima  Colonia,  €h€z  les  Ânadli,- 
Majfilia  Civitas. 

Taurocutium, 

Citharifios  y^K-om^ 


l 

I 


OlbLt  Civitas. 

Atgenùi  ,fi.  Ofiia, 

Forum  Julium  Colonia. . . . 
Deciaùorum  AnùpoUs. 
Varl  Ofiia. 
lUberis. 

Rhüfcinum. 

Tolofa  Colonia, 

Ceffèro. 

Carcafo, 

Betiræ. 

Narbon  Colonia, 


Chez  les  Voles,  TeRo^ 

fages. 


Chez  les  Vekee  ArU 


comiei. 


Vindoim^us.  \ 

Nemaufum  Colonia,  y 

Vîenna.  Chez  les  Allohryges. 

Vaîenùa  Colonia.  Chez  les  Segalaum. 

Naomagus.  Chez  les  Tkaflenï. 

Aceufiorum  Colonia. 

Aveniorum  Colonia.  y 

Araujiorum, 

Cabelliofum  Colonia. 

Tarufeum. 

Glaiium. 

Arelatim  Colonia.  > Chez  les  Saliçes, 

Aquæ  Sextis  Colonia 
Ernaginum. 

Forum  Neronîs.  Chez  les  Mlminî. 

Vafiorum.  Chez  les  Voconüi. 

Albangufia.  Chez  les  Elycoci. 

Dinia.  Chez  les  Sentii. 

Les  îles  dépendantes  de  cette  province  étoient  ; 

Agatha,  avec  une  ville  de  même  nom. 

Blafcon , infula. 

Stschades , infuls , au  nombre  de  cincp. 

Lsrone  y:  infula,. 


ijtem 

} 

] 


?]  TABLEAU  Géographique  de  la  Gaule  , en  dix~fept  provinces. 

il 

, N ARBONENSIS  PRîM  A,  les 

f rr  1 Ç Arecomict. 

•J  “■ 

K Umbranici  t Atactnï,  Sardanes,  Tolofates,' 

J 

f 

VîENNENSIS  , les  . 

rSapaudia  , Allobroges  Segalaunî  , Trl-\ 

< cafiinî , Vocomïï,  Cavares , Anaùl'ù 
t Helv'ù. 

‘rî 

NaRBONENSIS  SeCUNDAjIcs 

f Trïcorli , Vulgientes , Meminl , Alhixcl , , 
C Salyes  , Suelterî , Commonï , Oxybii.  j 

! 

Alpes  MaritîmÆj  les  . . . 

Catur'iges , Vedlantïî , NeruJi,Suetn , Sentil.{ 

[ 

Alpes  Graîæ  6*  Penninæ,  les 

f Viheri,  Seduni,  Nantuantes , Veragri,  Cer.- 
L trônes , Medulli. 

■ 

Aquitania  Prima,  les.  . . 

C Bituriges  Cubî , Lemovlces,  Arverni,  V ellav'i , 
l Gabali , Ruteni , Cadurci , Rutenï  Pro- 
f vindales. 

j 

Aquitania  Seconda, les 

f Pldones , Agefinates , Santoms  , Meduli , 

L Bituriges  V i vifci , Petrocorù , Nitiobriges. 

[ GALLÎA , 

1 ou 

la  Gaule  , divifée 
en  dix  - fept  pro~^ 
vinces  ,renfermoit 
les  peuples  fui- 
vans  ; fa  voir  : 

NovEMPOPUL  ANA,  les  . . . 

Lugdunensïs  Prima,  les 

Lugbunensîs  Seconda,  les 

rBo'ù,  Tarlellï  & Cocofates,  Vafates,  OJ- 
J quïdaîes  & Tarufates,  Sotlates  , Elufates 
\ & Aufci , LaBorales , Aquïtanï , Biger- 

C.  rones.  Convenez,  Con forant. 

lÀngones , Ædui , Boit , Amharri , Segufiani. 

f Caleû,  Vellocajffes , Lexovii,  Aulercl  Ebu- 
< rovices  , Saï , Viducajfes , Bajocajfes , 

1 Unelli , Abrïncatui, 

Lugdunensïs  Tertia,  les 

f Offmn , Corïfopitî , Venetl , CuriofoUtes  , 

•1  Redones,  Namnetes , Andes , Arvlï , D'ia- 
t bûmes , Aulercl  Lenomani , Turones. 

Lugdunensïs  Quart  a,  les 

f Parifiî,  Meldi , Trkajfes,  Senones,  Aure- 
\ liani , Carnutes. 

Belgîa  Prima,  les  . . . . . . 

f Treverî  8c  Cœref,  Medlomatrîcî , Verudo- 
\ nenfes , Leucî. 

Belgia  Secunda,  les  ...  . 

r Morïni , Nerviï , Atrehates , Ambiant,  Bel- 
1 lovaci , SilvaneEles , Vadîcajfes  ( i) , Suef 
i fwnes , Remi , Catalauni. 

! 

Germania  Prima,  les  ...  . 

Cavacates,  Vanglones , Nemetes  , Trïbocî, 

Germania  Secunda,  les 

^ Maximum  Sequanorum,  les 

r Baeavi , Menapli , Toxandrï , Betafil , Gu- 
< gerni,  Ubïi , Ehurones  , Tungri,  Aduatici, 

L Condrufi , P amant. 

Rauraci , Sequanï , Helvïtïi. 

(i)  J’ai  luivi  ici,  & généralement  dans  ces  tableaux , le  fentiment  de  M.  d’Anville , fans 
prétendre  infirmer  celui  de  M.  l’abbé  Beley  , qui  ( M.im,  de  litt.T.  xxxi , p.  2/9),  prétend 
prouver  que  les  Viducaffcs  de  Ptolemée  font  les  mêmes  que  les  Vadiocalfes  ou  Viducajfes  : 
de  Bayeux  , &que  cette  ville  étoit  Næomagus.  M.  d'Anvilles’autorife  de  ce  que  Ptolemée 
les  place  près  des  Meldi  ; M.  l’abbé  Beley  objeûe  que  Ptolemée , qui  connoilToit  bien  les 
noms.s’eft  mépris  fur  leur  fituation.  ; il  objeâe  de  plus  que  les  Viducajfes  n’étoient  point  un 
peuple  Belgique,  au  lieu  qu’il  paroît  l’être  par  la  carte  de  M.  d’Anville.  Au  relie,  on 
trouvera  à chacun  des  articles  , des  éclairciffemens  fur  plufieurs  points  de  critique  qui  j 
ne  peuvent  avoir  lieu  ici.  [ 

TABLEAU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  N ARBONENSIS  Prima.  I. 


Noms 


Provinces. 


Ancien'^, 


Modernes. 


Andufia, 
I Trevidon. 


}Findomagus. 
Nemaufus.  . 
Uceùa.  . . 


ou 


Arecomicï. 


\ 


Ugenum.  . . . 
Pons  Ærarïus. 
Amhruffum.  . . 
Sextanüo.  , , . 
'forum  Domkiî. 


Andufe. 

Trêve  f petit  lieu). 

Vigen  (petit  lieu). 
Nifmes. 

Uzès. 

Beaucaire. 

Bellegarde. 

(Reftes  du  Pont  Ambruis). 
( Ruines  ). 

( Inconnu  ). 


J-VolcæY  Occidoitaux. 

iTectosàges. 


La  province 
Narbonensis 
Prima  renfer-*^ 
moit  les 


k Tolosates. 


CONSORANNï. 
( en  partie  ). 


^Sardones, 


ùéograp/iie 


Luttva , appelée  auffi 
forum  Neronis,  . . . 

P'ifcenæ.  . 

Ceffero.  

Agatha.  ....... 

Blafcon.  ....... 

Sæterra  , 

Narho  Marttus.  . . . 
Ufmrva.  ....... 

Ai  Tricefimum. 
Livima.  ....... 

Ad  Vïgefmum. 

Leucata.  . 

Carcafo.  

Ad  Cedros.  ..... 

Hebromagus, 

Sodomapus.  ..... 
Fines.  ........ 


Lodève. 

Pézenas. 

Saint-Tiberi. 

Agde. 

Brefeon. 

Béziers. 

Narbonne. 

Louvre. 

( Inconnu  ). 

Cap  de  la  Franguî. 
Carcaffone. 

( Inconnu  ). 

Bram  (lien). 

( Inconnu  ). 

( Inconnu  ). 


1 Languedoc. 


^Languedoc. 


Tafeoni.  ( Inconnu  ).  S 

Hugunuerro. Gifearo. 

Buccoms.  Inconnu  ), 

[Cafinomagus Chaffenom. 

\Ad Jovem. . .....  Giievin  (lieu). 

Tolofa.  . ......  Touloufe. 

Ad  Nonum '(  Inconnu  ). 

\Aqua  Sicce.  .....  Seiches. 

i Vernofol. Vernofe. 

' Calogorrls.  ......  Cazères. 

Badera. Bariège. 

Ad  Vigefimum.  . , . Cabanes  de  la  Palue. 

.Elufia..  (Près  de  Nauroufe). 

Conforanni Saint-Liziers Conferans. 

Tarujconïenfes Tarafeon.  . Comté  de  Feix. 


Salfulæ Salfes. 

Combujfa ( Inconnu  ). 

i Rufc'mo ( Près  de  Perpignan  ). 

' llliberît^s.  Elne. 

.Stabulurn Boulon. 

] Portas  Venerls.  , , . Port  Vendre^. 

Cervaria,  Cervera. 

Ad  Centurïones.  . . . ( Vertiges  fur  le  Tech  ). 


\ 

S 


13 


RouiTillon. 


ancienne. 


V V 


V V 


T A 3 L E J U des  Peuples  6*  des  Filles  de  la  Province  appelée  FienneNSIS.  II. 


Ancien 
Geneva. 
Condate. 


Baum  . 
Cafuarïa. 

Ad  Publicano 
Mamaia, 
Etanna. . 


Auguflum, 
Lavifco.  . 
j Lemhicum. 
f La  Sapaudïa  &•  ViennX.  , 
les  Allobroges,  Berguf.um, 
Turecîonicum 
FigUnce,  . 


La  province 
VlENNENSIS^ 
renfermoit 
les 


Segalauni. 


Helvii. 


TrîCASTIMî, 


VoCONTIÎ. 


Cavares. 


Anatilii 


k Avati  ci. 


Urfolî.  . . 
Tegna.  . . 
Venûa,  . . 
Cularo.  . . 
Catorijjium, 
Ucenï.  . . 
Mellofed.  . 

\ Durotincum 
r VALENTIA 
< Cerebeliiaca 
i Acunum.  . 
r Umbennum. 

^ Baliana.  . 
i Alba  Augufta 
j Augufia,  ou 
L Nceomagus. 

Geminæ.  . 
Dea.  . . 
Augufia.  . 
Lucus  Augujb 
Vûlogatis. 
■Vafio.  . 

Araufio. 

Carpentoracla. 

Acria,  . , 

, Avenlo,  . 
Bellintum. 
Tarafeo.  . 

I Ernaginwn, 
Glûtium,. 
Cahdlio.  . 
Arelate. 


i iricice,  . 

! Miiruma. 
Calcaria. 

' Incarns.  . 
Massilia. 
Carcïci. 

Cïtharifia  , port, 
Tauroentum 


Noms 


Modernes, 

Genève, 

Vieux  Annecy. 

Céiérieux. 

Pont  fur  i’Arli. 

Greffi. 

Yenne. 

Aofte. 

Novalèfe. 

Lemens. 

Vienne. 

Bourgoin. 

Ornacien. 

( A l’embouchure  de  l’Ore  dans  j 
le  Rhône). 

Saint-Valier. 

Tein. 

Vin  ai. 

Grenoble. 

Bourg  d’Oifans. 

(Ignoré). 

Mizonin. 

Villars  d’ Arènes. 

Valence. 

Chabeuil. 

Ancône. 

( Inconnu  ). 

Baix. 

Baix.- 

Saint-Panl-trois-châteaux. 

Mens. 

Die. 

(Ruinée). 

( Détruite  ). 

Lefehes. 

Vaifon.  . 


Provinces. 


Savoie. 


Dauphiné. 


Languedoc. 


Dauphiné. 


Orange 

Mont  Ventoufe. 

Carpentras. 

Avignon., 

Barbentane; 

Tarafeon. 

(Ignoré  )._ 

Saint-Remi., 

Cavaïtlon. 

Arles. 

( Détruite  ). 
Martigne. 
(Inconnue). 
Cavri. 

Marfeille. 

Caffis. 

Taurenti. 


} 


Comtat  Venaiffin. 
Principauté  d’Orange. 

Comiat  Venaiflin. 


Proven'ie. 


{.  TABLEAU  diS  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  NarboneNSIS  Secunda.  1 1 1.  j 


Noms 


Provinces. 


Tri  CO  RII. 


Anciens. 
pGe  rainez.  . . . , 
Vapincum.  . . . 
Fines. 

Davianum.  , , . 
Seleucus  Mans. 
Cambaunum.  , . 

Alamons 

Segustero.  , 
VULGIENTES.  Alaunium 


Modernes, 


La  Province 
jNarbonensis  . 
îSeclinda  ren-<^ 
'fermoit  les 


Me  MINI. 

Albiceci. 
Salves. 
Su  EL  tri. 

O X V B 1 1. 
Co  M M O N I. 


Forum  Neronîs.  . , . 
AptaJülia.  .... 
Fines. 

Reii 

Aq,uÆ  Sextîæ.  . . 

Plfava.  

Tejrulata,  . . ..... 

Ad  Turrlm,  ..... 

Matavonium.  ..... 

Forum  Voconii.  .... 

Forum  Julii.  . . . 
Antipolis.  ..... 

Ad  Horrea. ...... 

Heracki  Caccaharia.  . 
CamaïuUïcï.  ..... 

Olbh 

Te'o  Mnrtms. . . . . . 


Jaraîn. 

Gap. 

Veine. 

Beaume-des-Arnaiids. 
Moneftier  d’Alamont. 
Sifteron. 

Forcalquier. 

Apf. 

Riez. 

Aix. 

Pelliffane. 

La  Grande-Peigière. 
Tourves. 

Vins, 

Gonfaron. 

Fréjus. 

Antibes. 

Cannes. 

Saint-Tropez. 

Ramatuelle. 

Port  de  l’Eoube. 
Toulon. 


i 


Provence. 


^ Provence. 


Tableau  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  Alpes  Mariti mæ,  I V. 


r 


La  Province 
Alpes  Mari- 
TTMÆ  renfer- » 
moit  les 


C ATURIGES.! 
A V A NTICI. 
Bodiotici. 
Sentit. 

S U E T R I. 

N E R U s I. 

V E D I A N T 1 1. 


' Alpis  Cotia  M.  . , Mont  Genèvre 
Brïgantïo.  . .....  Briançon. 

Rama Rame. 

Esrodunum.  , . . Embrun. 
Caiuripts. .......  Charges. 

Iciodurum.  ......  Avançon. 

Edenates.  ......  . Seyn. 

Didlna Digne. 

Sanltium Seriez. 

I Satina Seillans. 

Glannaûva.  Glandé ves. 

Cemenelium, 

Nïcaa 

Vcnùum 

Portas  Hercuïis  Mo- 

ncecî.  , ......  Monaco 


) 


Dauphiné. 


Provence. 


Nice.  Piémont. 

Vence Provence, 


taiie. 


Tableau  des  Peuples  & des  Vilhs  de  la  Province  appelée  AlpLS  PeNNINA  6 GrAY A.  V 


La  Province 
Alpis  Penni- 
NA  & Grava' 
renfermoit  les 


Alpis  Pennina Grand  Saint-Bernard. 

V I B E R r.  I Fucus.  I 

ç I Tarnadtz Près  l’abbaye  de  S.  Mauiice.  I 

ED  U NI.  \oB.odurus.  Martigni.  f 

Ve  RA  G RI.  ) Vatufium \Pafll.  V 

Nantit  ANTES.  A Obhinum Au  nord  & près  de  Confîan? 

Centrones.  J Graia.  M.  . . . Petit  Saint-Bernard. 

-,  f Beremtrum Saint-Mauncc- 

Medulli  e . * 


Savoie. 


ï Axima Ail 


me. 


'Darantasia. 


Monftiers. 


uw.4r-flCir.  * iw.?*iÉ  i 


V V V e 


T AELE  A U des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  Aquitania  Prima.  VI 


Noms. 


Provinces. 


Anciens. 


Modernes, 


B I T U R 1 G E S Cubi,.<^ 


Lemovîces. 


( Avaricum  , ou  Bhu- 
riges.  ........ 

Gabris.  ......... 

Novîodunum 

Ernodurum 

Tincondum.  

Aquæ  Bormonis, , . . , 

Ahrea , 

Argentomagus.  . , 

Mcdïolanum. 

Aqua  Nef  a,  . . . . . 
pCamüîa. 


' Andecamulum. . , 
.Prmofmm. .... 
^Acuodumm. , . . 
^Augustoritüm 
Limovkes,  . . 
Cajinomagus. , , . 


Bourges. 

Chabris. 

Nonan. 

S.  AmbroIx-fiir-Arnon, 
Sancoins.  • 

Bourbon  l’Archambaut.  f 
Ardantes, 

Argenton. 

Château  Meillan. 

Néris. 

Chantelle-la-Ville. 


ou 


La  Province 
Aquitania  i 
Prima  ren-^ 
fermoir  les 


A R V E R N I. 


^Vorogium,  .... 

' A que  Calîdæ.  . , 
Eborolacum.  . . . 
Augustonemetum 
/ ou  Arvernî. . ...  . 
*1  Marüaüs,  ....... 

I Ulblum. 


I Gergovla. 

K' 


V E L L A V I, 


Gâbali.  ; 


R U T E N I.  . 


_ B rivas. 

\Cahmes  Aqua.  . . . , 

rREVESSio ,,  ou  Vel- 
•<  lavl.  ........ 

Liddmagus.  . . ...  . 

r Anderitvm,  ou  Ga- 

•]  bail 

L Ad  Silanum 

r SEGODUNi/M,OXl  Ru- 

,J  tenl  . 

I Carmwmagus. 

V Condaismagus, 


( Près  de  Romçon  ). 
Arènes. 

Ahun. 

Limoges. 

Chaffenon. 

Vouroux. 

Vichi. 

Ebreul. 

Clermont. 

Vol  vie. 

Olbie. 

Vieux  Brioude. 
Chaudes-Aigues, 


Saint-Paulien. 

Iffinhaux, 


Juvols  ( lieu  ). 
Eftables  (lieu). 


La  Marche, 


} 

^ Limofln. 

. Poitou. 

^ Bourbonois, 


> Auvergne, 


} 


Le  Vêlai. 


Gévaudan. 


Rhodes. 


Rouergue, 


Ruteni  Provinciales.  Aibiga.  .......  Albi. 

çUxellodunum Puech  d’Iffola. 

C A DU  RC  ï.  , . ; . .J  Dîvona  , ou  Cadorcî.  Cahors. 

1 Varadetum Varaic. 

^ . . Cos  ( lieu  ). 


} 

. . Languedoc. 


Quercy. 


T AELE  AU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  AqvîT  ANIA  Secv  N DA.  VII. 


N O 

M S 

Anciens. 

Modernes. 

f 

PlCTONES...  .< 

^Raildium, 

. Segora,  ........ 

1 Limonum  & PiÜivh 
f Fines. 

Rauranum.  ..... 
ÈBrigiofum.  ..... 

^ Aunedomacum.  . , . 
^S'trmanicomagus.  . . 

Breffuire. 

Poitiers. 

Rom, 

Brioii. 

Aunai. 

Chermes. 

Agesinates. 

( Sur  le  bord  de  la  mer 

, fans  lieu  confidérabie  ). 

La  Province 

Santones. 

' 

f Mediolanvm  , ou 
Santones,  ..... 

1 Condate.  , ..... 
Iculifna.  . ..... 

1 Novloregum 

Tamnum. 

^Sarrum.  ....... 

Saintes 

Coignac. 

Angoulême. 

Royan. 

Taimon, 

Charmans.  ..... 

Aquitania 
Secunda  ren-^ 
fermoit  les 

M ( 

M E D U L I.  1 

BiTU  RIGE  s 

Y I V I S c I. . .< 

^Blavïa.  ....... 

Burgus . 

\Contraîs,  ...... 

/ Condate. ....... 

kEurdigala.  . . . 
ÊNoviomagus,  .... 

F Stomata.  ...... 

Sirio,  , 

Blaye. 

Bourg. 

Courras.  J 

Condat.  ' 

Bordeaux.  , 

Médoc  ( à-peu-près  ). 

L’île  Saint-Georges. 

Le  pont  de  Siron. 

Petrocorîi.  , 

^ Vesvnna  i ou  Pe- 
i troconi, ...... 

* Ca. ....  0,  ....  . 

1 Dwlindum.  ..... 

TrajtSus, ...... 

Périgueux. 

Counazat. 

La  Linde. 

Pontous. 

^Nitiobriges.< 

r Fltus. 

J Excifum.  . , i ", 

L Aginnum.  .... 

Vilîeneu'^  d’Agenéis. 
Agen. 

Provinces. 


Poitou. 


}A*g  ) 


pumois. 


ntonge. 

sournois. 


BourdeloK. 


Périgord. 


Agenois, 


..y-  -, — - - '^fosMmrvmwvfmf:fsrM~tww^mwmiini\  iw 

T ABLE  Au  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  LUGDV  N EN  SIS  Prima.  I X. 


N O M s 


Provinces. 


( 


Lingones 


l 


Anciens. 

fSegefera 

Moj'a 

Andomatvrum  & Lin- 
gones  

Viircia.  Larrets. 

I Tile 

\.Dibïo - , 


Modernes. 

Bar-fur-Aube  (peut-être). 
Neuvi. 


Langres. 


^ Champagne. 
Fraflche-Comté, 


La  Provfnce 
Lugdunensis  i 
Prima  renfer- 1 
moit  les 


Mandibïi. 


Boii. . . . 


Ædui. 


< 


Auhrci 

Brannovices. 


^ AUfia.  ......... 

Aballo , Avalon. 

Sidolocum.  .........  Saulieu. 

BibraFte  8l  Aiiguflodunum, 

Viduhiæ.  ..........  Saint-Bernard  (lieu). 

CabiUonum.  ........  Châlons. 

Ad  Duodecirn. 

Telonnum TouIon-fur-Aron, 

Boxurn.  ........ 

Alijlncum.  ....... 

Novïodunum 

Decetia.  ........ 

Aquæ  Nifineæ.  Bourbon-Lancy. 

Sitiiüa Tlel.  . ^ ' 

Pocrinium, Perrigni. 

Ariollca.  Avrilli.  * 

Carilocus.  .........  Charlieu. 

Tinurtmm Tou  mus. 

\Matifco Mâcon. 


Alife  ( nom  ). 
Avalon. 
Saulieu. 
Autun. 


Buffière. 

Anifi. 

Nevers. 

Décife. 


Bourgogne. 


..  J 


I Ni 


} 


ç ...  (BonuHNA Rouanne. 

5EGUSIANI.  I Forum.  Segusianorum.  Feurs. 

i Mediolanum. Me 

Aquæ.  Se^efla. 

1 Lunna.  ...........  Belleville, 

LAmbARRI.  I Paulirri Anfe. 

^ \Lugz>unum. 


eys  ( lieu  ). 
ffu] 


Nivernois. 

Bourgogne. 

Bourbonnois. 

Bourgogne. 

Beaujolois. 

Forez. 


lumm. 


Lyon. 


jiF'' 


1 . 

• Beaujolois. 

^ Lyonnois. 


TABLEAU  des  Peuples  & des  Filles  de  la  Province  appelle  LvgDUNENSIS  Secunda,  X. 


Secunda  ren-\ 
fermoit  les 


N 

OMS 

Provinces* 

Anciens. 

Modernes. 

''Caletî 

" Gravlmm. 

! Carocotium 

) JVLIOBONA 

..  Lotum 

Grainville.  .. 

( Près  de  Harfleur  ). 
Lillebonne. 

Caudêbec. 

^ Normandie. 

Veliocasses,^ 

Rotomagus.  , . . 

k Rhumagtis 

' P etromantalum.  . . . 

Rouen. 

Radepont.  ) 

Banîelle  (près  de  -> 

* 

iv.  Brlva  Ifara,  ..... 

Magny  ). 

Pou  toi  fe. 

‘ Vexin  Français. 

Aulerci-  * 

EbURO  Vl-CES." 

' Fggadt 

1 Mkdiolanum  , ou 
k EbuTovîces,  .... 
^Coadate . 

Pont  de  l’Arche. 

Evreux. 

Condé-fur-îton. 

r Brevhdumm,  .... 
Lexoviî.  . . Noviomagus  , ou 
C.  Lexovii, 

Pont-Audemer. 

Lifieux.  1 

/c 

(Saii...  

S AU : . . 

Scez.  1 

V IDUC  ASSES. 

y 

ViDUCASSES  {\).  . 

Caen.  | 

BajocasseJ 

' Grannona. ...... 

1 Aræcenus  , ou 

1 Bajocaffes,  .... 

Augujlodurus. 

Port  en  Beffin,  * 

Bayeux.  i 

? Normandie. 

U N E L L î , 0«  J 
. V E N E L L I.  . . . 1 

(Crotiatonum.  . . 

1 Alauna 

1 Cojfedîa.  ...... 

Confianùa. ...... 

i Fanum  Marüs,  . . . 
Legedia,  ....... 

{.Grannonum.',  . . . . 

Valogne. 

Moutiers  d’Aîaune. 

( Près  de  Montgardon  ). 
Coutance. 

Montmartin. 

LeHavre  de  Lingreville. 
Granville. 

^Abrincatüi.^ 

■ Ingena  , ou  Abnn~ 
catuî, ....... 

!.  Fines.  ‘ 

Avranches. 

(i)  Voye\  la  note  qui  accompagne  le  premier  tableau , p.  704. 


TABLEAU 


t A B LE  AU  dis  PiupUs  & des  Filles  de  la  Province  appelée  Lugdunensis  Tertia.  XI 


Noms 


Provinces, 


Modernes. 


E D O N E S. 


La  Province 
Lugdunensis 
Tertia  ren 
fermoit  les 


r Àletum 

J CoNDATE  , puis  Re- 

‘ \ doncs 

\.Sipla, 


CURIOSOLITES.  ‘ ‘ 

ranurn  Mariis. 


O S I SM  II. 


1 


Staüo  canus  Ponus.  . . 
B rivâtes  Ponus  ^ ou  Gf- 

foh  rivale 

VORAGINIVM  J ou  Of- 
fifmu, . 


CoRisOPiTi Lieux  ignorés. 


Ve  NE  TI. 


!< 


' Sudîs. 

i Blavia.  ...  ...... 

)DaRIORIGI/M  5 Olî 

Veneti.  ....... 

}DüTerie.  ........ 

Vindana  Porius,  .... 

^CONDIVICNUM  ^ où 


Namnetes.  . . Namneîes. 


r Comharîjlüm,  \ 

Andes,  ou  Juliomagvs  , puis 

DEC  A VI.  J Andecavî.  ...... 

S^Robrica 


A R VII . • Vagoritum. 


AulerctCeno-j  Suindinum , puis 
M A N I.  \ Cenomam 


Anciens. 

Guich-Alet  ( lieu). 

Rennes. 

Vi-Séche, 


Ergines. 

Dinan. 


Port  Sîiocati. 

Breft. 

Karhcz. 


Sent. 

Blavet. 

Vannes. 

Dur-Erie. 

A l’entrée  duMorbihem. 


Nantes. 

Coéron. 

Courtrée. 

Angers. 

Les  ponts  de  Longue. 
La  Cité  ( lieu  ). 

Jublins  (lieu). 

Le  Mans. 


V Bretagne. 


Anjou. 


ç Cmsarodunusi  , puis 

T U R O N E s < Turories.  

l Arnbacia 


Tours. 

Amboifc. 


I 

^ Bretagne. 

} Maine. 
^ Touraine. 


\ 


Géographie  ancienne, 


X \\x 


TABLE  A U dis  Peuples  & des^Vllks  de  la  Province  appelée  Belgica  Prima.  X i 1 1 


Noms 


Provinces. 


Anciens. 


Treveri. 


C Æ R I s I. 


Aufava.  . . 

Beda.  . . , 

Anàethanna. 

Augvsta  Trevorum. 

puis  Treveri 

j Orolaunum. 
lEpufum.  . . 

Meduanlum. 

Rïccianum. . . 

Palaùum. . . 

Rigoiunum.  . 

Novïomagus, 

Tabermz.  . . 

Baudobrlca. 

' Belglnum,  . 


La  Province 
Belgica  Pri- 
ma renfermoit 
les 


/ Caranufca.  . 

I Ihliodurum. ........ 

I Dîvgdnrum,  puis  Me- 
MeDîOMATRICI.X  DIOMATRICl..  . . . . 

I Ad  Duodeamum.  , . . . 

I Decem  P agi.  . 

LPonj  Saravï.  ....... 


f Verodvnum. 
VeROBUNENSES.  V 


( Fines. 

I Caturigis.  l 
I Nafium.  . . 
L E U C I*  . ; . . . Novimagus. 

^ I Solimariaca. 

I Tullvm.  . 
\Scarpona.  . 


Modernes, 

Schonek. 

J3idbourg. 

Epternach. 

Trêves. 
Arion.  . . . 

Ivois 

Moyen. 

Armich. 

Pfaltz. 

Reol. 

Nimègiie.  . , 
Bern  Caflel. 
Bopart. 
Baldenau.  . , 


•Eleélion  de  Trêves. 

Le  Luxembourg. 
Duché  de  Carignan. 

Luxembourg. 

Eleélion  de  Trêves. 
Duché  de  Gueldres. 
Eleâion  de  Trêves. 
Duché  de  Gueldres. 


Garch. 

Iron. 

Metz. 


Dieuze.  . . 
^aarbourg. 

Verdun.  . 


I 


Luxembourg. 
Pays  MelTin. 


Lorraine. 
Pays  MeBîn. 

Toulois. 


(Inconnu)  (0,1  r. 

Nas,  ou 

Neufchâteau.  1 t 
Souloffe.  j Lorraine. 

Toul Toulois. 

Charpagne. . . Barrois. 


(i)  Quelques  auteurs  croient  que  c’eft  Bar-le-Duc;  mais  cette  opinion 
ffre  des  difficultés.  Vf>ye[  la  notice  de  la  Gaule  de  M.  d’Anville. 


\ 


Xxxx  4 


TABLE  JU  des  Peuples  & des  Filles  de  la  Province  appelée  Belgica  SecU NDA.  XIV. 


Noms 


Anciens, 


Nervii, 


'Be.a 

Grudii, ..... 
Portus  Æpatiaci, 

MeldL.  . . . . . 

Cortonacum.  , . 
Viroviûtum.  . . 
Tumacum.  . , 

Pons  Sealdis,  . . 
Vodgonacum.  . . 
Fanum  Manis,  , 
Ba&acvm.  . • . 
Hermonacum,  . . 
CamaratuTM. ... 
Quartenfis  Locus, 
Duronum,  ... 


Mo  RI  NI.  ; 


• VlterioT  Portas . . 

Marcl.  . 

lüus  Portus,  ......... 

Gesoriacum  , puis  Bononia. 
Geforiatus  Pagus, 

Lutsomagus 

AdlulUa.  . 


Modernes, 

(Inconnu y 
(Inconnu). 

( Inconnu  ). 
Meld-Fek. 
Courtrai. 

Vervik. 

Tournai. 

Efcaule  Pont. 

Voudrei. 

Montmartin, 

Bavai. 

Bermerain. 
Cambrai.  ..... 
Quarte. 

Eflrun-Canchie. 

Calais  (peut-être). 
Mark. 

Wit-Sand. 

Boulogne. 


Provinxes. 


( Côtes  de  la  Flandre 
I Autrichienne. 

r Flandre. 


Halnaut. 


, Cambraifis. 
^ Hainaut. 


►Picardie. 


Taruema  ...... 

Minariatum.  . . . . 
^Cafldlum  Morinorum, 


, . Ç NEU1.TACVM  Amhatis. 

AtRE  B ÀT  E S.  . I Ongiacum.  


îtaere. 

( Près  le  paffage  de  la 
Canche  ). 

( En  ruines  ) Artois. 

Ellerre.  ].  Flandre. 

Caftel.  S 

Arras. 

Orchie. 


La  Province 
Belgica  Se- 
conda renfer-' 
moit  les 


[Ambiani. 


j' Durokoregum.  ......... 

R Pontes  ............. 

î Teucera.  ............ 

• \ Samarobriva  , puis  Ambiani. 

§ Setaci 

L,  Curmiliaca  ........  ...  « 

Ç BratufpAntium,  .......... 

[BeLLOVACî.  .<  CÆSAROMAGUS,^üh  Bellay  aci. 

Litanobriga.  . 


^ Artois. 


Douriers, 

Ponches. . . , , . . Flandre. 
Tièvre. 

Amiens. 

Cayeuy. 

Cormeilles. 


Bramfpante. 

Beauvais. 

Au  pont  de  Creil. 


^Picardie. 


î 


Beauvaifis, 


Vadîcasses(ï). 


€ JveusTOMAGi/s , fuis  Silva- 
ÎSïLVANECTES.  . . i ntéles.  . 

Nœ&magus.  

Avgvsta  SUiSSIONUM  , puis 
J Suefflones. 
[SUESSIONES. "S  Contra  Âgimum.  ......... 

iBihe 

_ Augusta  Veromanbuorum. 

I Noviomagus,  .......... 

|VIRMANDÜI.<  Ifara 

A Verbinum,  . 

Catnfiacum 

Minaticmn.  . . , 

Àxiienna 

Bihrax.  

Z?i/Jtocoisroa£/M, puis  Smi.  . 
IVt  Ml.  Fines, 

Novlûmagtts,  

V ungiis,  ...... 

Mofomagus,  ........... 

Bajilia.  ............. 

/ Axitenna.  ............ 

\ Fanum  Mineryæ.  ........ 

CaTALAüNI.  \ DaROCATALAUsrtTM  , puis  Ca- 

k talauni,  ..........  .. 

' f Ariola.  ............. 


Senlis. 
Nez  (2). 


^Valois. 


Soiffons.  ......  Champagne. 

Condran.  Noyonnois. 

Ablois.  .......  Champagne. 

Saint-Quentin.  . . . Picardie. 
Noyon.  .......  Me  de  France. 

Paffage  de  l’Oife. 


Vervins 
Chaours. 
Nizi-le-Comte. 
Brimont. 
Bièvre. 

Reims, 


^'Picardie. 
. Laonois, 


> Champagne. 


La  Neuville  ( lieu  ). 

Vonc. 

Moufon Pays  Meffln. 

Baccme. 

Neuville-au  Pont. 

( Près  la  Cheppe  ). 

Chàlons. 

Vroil. 


> Champagne. 


(i)  Voyti  la  note  du  premier  tableau,  c’eft-à-dire , du  tableau  général 
de  la  divifion  de  la  Gaule. 


(2)  Voye^la  note  ci-delTus  citée. 


l TABLEAU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province 


Nom 


Anciens, 


La  Province 
Germania 
Prima  renfer- 
moit  les 


^ Antannaëum.  . . . 
Partie  des  \ Confiuenus.  . . 

TREVIKI  \ ^ ICUSm 

' 1 Baudobrka 

KVofalîa.  ...... 


r Mogontiacum. 
V Bonc&nka, .... 
CaraCATES.  / B'mgïum.  .... 

I Dumnîffus.  . . . 
s^Saliffff.  . , . , . 


VaUGIONES.  s Borbetomagvs  , puis 
L Vaurigiones,  ...... 


Nemetis.. 


'Aita  Ripa.  ......... 

Noviomagus  , puis  Ne-^ 
meus.  ........... 

-Vicus  Julius.  ........ 

TahernA . ...  . ...... 

I Tribuncî.  .......... 

Concordîa, 

Saietîo. , , . . 


r Brocomagus. .... 

• • • • 

1 Argentoratum. 
^Hikebus.  ..... 


' Argenîovaria,  . . , 

Rufisna. 

Afo/jj  Brifiacus, . ^ 

1 S tabula , 

\Camhes,  ...... 

[£Zranci. 


R AURACI./™^^f;.'  • ' • • 
Analbinnum.  . 

|0/wa.  . . . . . 

I Bafilia  . . . . 

(Fort). 


Augusta  Rauracorum, 
\ SanBiQ 


appelle  GermAN I A PRIMA,  XV. 

s Provinces. 

Modernes. 

clhîtmt'  } Cologne. 

Marquar  Freher. 

Bopart.  i Eleâorat  de  Trêves. 

Ober-Wefel.  J 

Mayence.  . . . ; . Eleélorat de  Mayence. 
Berik. ........  Palatinat  du  Rhin. 

Bingen.  . Eledorat de  Mayence. 

sSzSTcî'  } Palatinat  du  Rhin. 

Worms.  } Evêché  de  Worms. 

Aitrip.  . ......  Palatinat  du  Rhin. 

Spire.  ........  Evêché  de  Spire. 

Germers-Hein.  -j 

Rhin-Zabern.  i Palatinat  du  Rhin. 

Bergen.  i 

Aiflat.  «v 

Sekz.  I 

Brunet.  I 

Saverne.  I 

Strasbourg.  J^AIfacc. 

ArtzeorHeim. 

Rufaeh. 

Brifach.  J 

(Ruines). 

Kembs.  f 

Ruefen.  >Sunfgau 

Largitzen.  J 

Binning. 

Holle. 

Balle. 

Emplacement  de  la 
cathédrale  de  Baûe. 

Augt. 

Sekinhen Souabe. 


J BLE  JU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  GerMANXA  SeCUNDA,  XVI. 


Noms 


Provinces, 


Anciens, 

Lugdvnvm  Batav. 
Forum  Adrïam,  . . 

Albintana 

Fleth. . 

Trr.jcElurn, 

Baîavodurum.  . . . 
Vada.  ' ■ 


^ B ATA  VT. 

(Dans  leur  île),  i.  HerciiUs. 

I Arenaüinn. . . . 
Noviomacus. 


Grinnes.  , . 
Gafpmgïum. 
Tabla.  . . . 
. Fkn'ium  . . 


GuG  ERNI. 


La  Province 
' G E R M A N I A 
Secunda  ren- 
fermoit  les 


( Burginatlum  , on  Q,uei- 
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GALLIANI  SALTES.  Avant  le  P.  Hardouin , 
les  éditeurs  avoient  lu  dans  Pline  (Z.  iii , c.  , 
GaUïani  Saltus  ; ce  qui  auroit  fignifié  un  bois.  Mais 
ce  font  les  habitans  d’un  lieu  qui  portoient  ce  nom 
de  Galllani  Salies  ; & ce  lieu  étoit  dans  la  liuitiènie 
regmn  de  1 Italie.  On  foupçonne  qu’il  étoit  voiEn 
de  l’emplacement  où  eft  aujourd’hui  Forli. 

Gallica  Flavia,  ville  de  l’Hifpanie  tarragon- 
noife , au  pays  des  Ilergetes , félon  Ptolemée , 
. L.  Il , c.  6. 

Gallica  Via,  grand  chemin  public  en  Italie. 
Frontin , Stratag.  L.  ii , c.  <5,  en  fait  mention.  Il  étoit 
dans  la  Campanie  , & traverfoit  les  marais  Pontins. 

GALLICÆ  PALUDES.  Vitruve  , félon  iMarius 
Niger,  nomme  ainfi  le  fond  du  golfe  Adriatique  ,où 
Venife  cil  fuuée. 


GALLICANO  STATIO,  lieu  particulier  de  la 
Bithynie.  Métaphrafte  dit,  dans  la  vie  de  faint  Arté- 
mius , que  Confiance , fennne  de  l’empereur  Gallus  , 
mourut  en  cet  endroit.  Ortélius,  thefaur. 

GALLICANUS , MASSICUS  6*  Gaurus  , font 
trois  noms  fynon5rmes  d’une  montagne  d’Italie  , 
dans  la  Campanie  heureufe.  Les  noms  de  Mûjjicus 
& de  Gaurus  fe  trouvent  employés  par  Cicéron 
Agrar.  z,  c.  ; Tite-Live,  Z.  xxii,  c.  14  ; Stace  & 
Vibius  Séqueller.  Plutarque  , dans  la  vie  d’Annibal, 
fait  mention  de  Mons  Galücanus  ; & Cicéron  , pro 
QuinHio  dit  GaUicanus  Salins  ; mais  Tire  - Live 
place  une  montagne  nommée  CaUicuU  dans  ces 
cantons , auprès  de  BaJîUnum. 

GALLICUS  (le  grec  pot  te  Gaiulcus  Sinus')  ^ 
\ golfe  de  la  Méditerranée  , le  long  des  côtes  de  la 
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Gaule,  Les  anciens  appeloient  Gallkus^nus  major  ^ 
ce  golfe  pris  dans  toute  fon  étendue  5 & Gallkus 
finus  minor , la  partie  de  ce  golfe  qui  eft  voifine  des 
Pyrénées.  Strabon  , L.  Il  122, 

Gallicus,  rivière  de  la  Macédoine,  qui  arro- 
foit  ia  plaine  qui  éîoir  au  couchant  de  la  ville  de 
Theffalonique , & alioit  fe  perdre  dans  le  golfe 
Thennaïque. 

^ GALLIENI  SEPULCHRUM  ; le  tombeau  de 
l’empereur  Gallien  étoit  en  Italie , fur  ia  voie 
Appienne , à neuf  milles  de  Rome , félon  riiiftoire 
mêlée  , citée  par  Ortéiius. 

GALLIM,  ÆGALLIM,  AGALLA,  ou 
'Æ.GALLA , ville  de  ia  Paleftine,  au-delà  du  Jour- 
dain , à l’orient  de  ia  mer  Morte , dans  la  terre  de 
Moab.  Eiifèbe,  Onomafi.  la  met  à huit  milles  d’Ar, 
ou  d’Aréopolis , vers  le  midi , & la  nomme  Agalîim.^ 
ïfaïe,  c.  J,  -v.  reg,  L.  1 , c.  2$,  v.  44.  Jofeph , 
Amlq.  L.  XIV,  c.  2. 

Gallim  , village  de  la  Paleftine , au  voifinage 
d’Accaron. 

GALLINARIA  SILVA , forêt  d’Italie , en  Cam- 
panie , dans  le  golfe  de  Cumes.  Strabon,  L.  v, 
p.  24J,  dit  qu’elle  étoit  fans  eau  & fablonneufej 
& il  en  parle  comme  d’un  repaire  de  voleurs, 
Cicéron  en  parle  dans  une  de  fes  lettres,  L.  ix, 
i’pij}.  2j.  C’eft  par  rapport  à cette  forêt  que  Juvénal, 
Jatlr.  J , V.  507  , dit  GalUnaria  P'mus. 

GallinaRîa  Insula, petite  île  près  deFItalie, 
à l’embouchure  du  MenJa , fur  la  côte  de  la  Ligurie , 
au  fud-eft  à'Âlbium  Ingaunum. 

GALLÏS  5 nmnicipe  d’Italie,  félon  Frontin,  de 
l’exemplaire  de  Nanfuis. 

GALLITÆ,  peuple  des  Alpes  maritimes,  à l’eft 
des  Edenates.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  tropiiée 
des  Alpes. 

Bouche  leur  attribue  la  pofition  de  Colmar  ; 
mais  le  P.  Papon  dit  qu’ils  occupoient  le  pays  où 
eft  Allez. 

M.  d’Anville  ne  parle  pas  de  ce  peuple. 

GALLITALUTÆ,  peuple  de  l’Inde,  au  voifi- 
nage  de  l’Indus , félon  Pline,  L,  ri , c.  20. 

GALLO-LIGURES  & LyGyæ.  Selon  Strabon , 
L.  IV , p.  20J  , peuple  de  la  Gaule  narbonnoife. 
Arifîote , in  admirandïs  , les  nomme  Celtoligyi. 

GALLUS , rivière  de  l’Afie  mineure. 

GALMODROESI , peuple  de  l’Inde  , au-delà 
du  GaRa;e,  fo-lon  Pline,  L.  vi,c,  ig. 

GALON ATiS  FUNDUS  , ou  Gaionatis  , 
château  d’Afrique,  vers  la  Mauritanie  fmgitane  ; 
Ammien  Marcellin  en  fait  mention,  L,  xxix. 

GALOPES , peuple  de  l’Arabie  heiireufc , félon 
Pline  , L.  VI , c,  28. 

GALORUM,  ville  de  FAfie  mineure,  clans  la 
Galatie,  préside  l’embouchure  du  fleuve  Zalifcus , 
félon  Pîotvmée,  L.  v,  c.  4. 

GALTERA.  M.  l’abbé  le  Boeuf  penfe  que  la 
rivière  nommée  amfi  dans  une  ancienne  chronique, 
eft  la  Tère  qui  pafte  à Abli,  {Voyei  Mm,  de  IhUr. 
f,  xxiv,  p.  72 J. 
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GALYBE , ville  de  l’Afrique  propre  , felen 
Ptolemée , L,  iv , c.  j.  Elle  étoit  entre  les  deux 
Syrtes , félon  cet  auteur. 

GAMALA,  ou  Ga.mal,  ville  de  la  Paleftine, 
au-delà  du  Jourdain , dans  la  Gaulanite.  Elle  étoit 
nommée  Gamala , parce  qu’étant  fituée  fur  le  haut 
d une  montagne,  elle  avoit  la  forme  d’un  chameau  : 
elle  etoit  dans  le  royaume  d’Agrippa  j mais  n’ayant 
pas  voulu  fe  foumettre  à ce  prince,  elle  fut  afftégée, 
premièrement  par  Agrippa  , enfuite  par  l’armée 
romaine,  qui,  après  un  long  fiège , la  prit  8c  la 
faccagea.  Jofeph , de  bello , Z.  iv,  c,  t.  C’eft  dans 
le  château  de  cette  ville  qu’ Alexandre , fils  d’Hircan , 
prit  Démétrius.  Jofeph  l’ayant  fortifiée , Vefpafien 
la  prit  & en  fit  mettre  à mort  les  habitans  , dont 
une-  partie  s’étoit  précipitée  du  haut  de  la  cita- 
delle. Il  n’en  réchappa,  félon  Jofeph,  que  deux 
fœurs,  qui  parvinrent  à fe  dérober  aux  recherches 
& à la  cruauté  des  Romains,  Hérode , qui  avoit 
reftauré  cette  ville,  l’avoit,  félon  Eufèbe,  nommée 
Herodïum  ; mais  on  voit  que  cette  volonté  du 
prince  avoit  été , comme  beaucoup  cTautres  de 
même  genre , fans  effet  ; l’ancien  nom  avoit  pré- 
valu. 

GAMALE,  ville  de  la  Phénicie , dont  fait  men- 
tion Pline , Z.  // , c.  pi , où  il  dit  qu’elle  fut  abîmée 
& engloutie  avec  tout  fon  territoire. 

G AM  ALIB  A , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

GAMALITICA , territoire  de  la  ville  de  Gamala, 

au  fud  du  lac  Tibérias. 

GAMANODURUM,  ville  de  la  Norique,  félon 
Ptolemée , Z.  vu , c.  1, 

GAMARCA , petite  contrée  de  la  Médie , félon 
Diodore  de  Sicile , Z,  xix. 

GAMBREIUM  , ou  Gambrîum.  Etienne  de 
By  fance  nomme  Gambreium  une  ville  d’Ionie  ; & 
Xenophon  , kijl.  grctc.  L.  iii , p.  481,  parlant  de 
deux  frères,  Gorgion  & Gongyle,  dit  que  l’un  pof- 
lédoit  Gambrium  & Paltzgambrlum , 8c  l’autre  My- 
lïna  8c  Grynium. 

GAMBREVES,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  Z.  vi , c.  2p. 

GAMBRIVH,  peuple  de  ia  Germanie. 

G A M B U A , ville  d'Afie  , dans  la  Grande- 
Ph^gie,  félon  Ptolemée,  Z.  t , c.  2. 

GAMMACE,  ville  d’Arachofie,  félon  Ptolemée, 
Z,  VI,  c.  20. 

GAMPHASANTES,  peuple  de  la  Libye.  Pom- 
ponius  Mêla,  L.  i , c.  4 , n.  2y , en  parle  comme 
d’un  peuple  nès-fauvage  , fans  toit  ni  maifon  , qui 
alioit  tout  nu , qui  n’avoit  point  d’armes  ; & par 
esne  laifon  fuyoit  les  autres  hommes,  Pline,  Z.  v, 
c.  8 , dit  la  même  chofe. 

GAMPSELl , ville  de  la  Macédoine , félon  Hé- 
fj^chius. 

GANADIS.  Métaphrafte  nomme  ainfi  la  patrie 
de  fainte  Samone  ; ce  lieu  devoir  être  vers  la  Méfo- 
potamle , peu  loin  d’Edeffe , félon  la  conjefture 
f’’QrrclùjS.  ( La  Mminière\ 

GANDAMUS, 


GAN 

GANDAMUS , ville  de  l’Arabie  heureufe , fur 
la  mer  Rouge , félon  Pomponius  Mêla , L,  iii , 
c,  S , Jt.  42. 

GANDARA , ville  des  Indes , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  nomme  le  pays  Gandarka.  Strabon , 
L.  XV, P . 6p7 , dit  que  le  Choafpe  traverfe  la  Gan- 
darite.  Cela  fait  voir  que  ce  pays  étoit  différent  des 
Gandarides  de  Pline  & de  Ptolemée , qui  étoient 
vers  les  bouches  du  Gange. 

GANDARICI , peuple  des  Indes , habitant  la 
ville  de  Ganiara , félon  Etienne  de  Byfance,  qui 
nomme  le  pays  où  étoit  fituée  cette  ville  Gandarka 
Repio. 

GANDARIÏ,  peuple  de  Perfe , félon  Hérodote , 
L.  111 , c.  çi.  Il  dit,  L,  VII  ,c.  66  , que  les  Partîtes, 
ks  Chorafmiens , les  Sogdiens , les  Gandariens  & 
ks  Dadigues,  étoient  armés  de  la  même  façon  que 
les  Baâriens. 

GANDRI,  peuple  des  Indes,  félon  Etienne  le 
géographe,  qui  le  nomme  aufü  Gandarki ; il  habi- 
tok  la  ville  de  Gandara. 

GANDRïDÆ.  Plutarque,  dans  fon  livre  de  la 
, fortune  d’Alexandre,  nomme  ainfi  le  même  peuple, 

GANEORUM,  fiège  épifcopal  d’Egypte , félon 
les  notices  grecques. 

GANGA  , ou  Gangites  , nom  d’une  petite 
rivière  de  Thrace.  Appien,  de  bell.cïvil.p.  6p,  la  fait 
couler  dans  la  plaine  où  étoient  campés  Brutus  & 
Caffius,  peu  loin  du  Strymon. 

GANGAMA.  Strabon , L.  vu,  en  parle  au  fiijet 
d’une  pêche  que  l’on  faifoit  fous  la  glace  vers  les 
Palus-Méotides,près  du  Bofphore Cimmérien. 

GANGANI 5 peuple  d’Irlande,  félon  Ptolemée, 
L.  Il , c.  2.  Il  y avoir  anfli  un  peuple  Gangani  ou 
Cancani  dans  l’ile  d’Albion. 

G ANGARA , ville  d’Afie , dans  l’Albanie , félon 
OniXwis , thefaur.  qui  cite  Ptolemée,  L.  v , c.  12. 
( La  Martiniire  ).  - 

GANGARIDÆ , peuple  de  l’Inde , auprès  de 
l’embouchure  du  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu , 
c.  I , qui  leur  donne  pour  capitale  une  ville  nommée 
Gange.  Quinte-Curce  les  met  au-delà  du  Gange.  Il 
y avoir  les  Gangandes  Callnges , dont  la  capitale 
étoit  Parihalïs , félon  Pline  ,L.vi,  c.  ip. 

GANGE  REGIA , ville  de  l’Inde , fur  le  bord 
& au-delà  du  Gange , félon  Ptolemée.  M.  d’Anvük 
la  place  vers  le  24“  deg.  50  min.  de  lat. 

GANGES  {le  Gange),  grand  fleuve  de  l’Inde. 
Pline  dit  que  l’antiquité  étoit  aufii  peu  informée  de 
l’origine  de  ce  fleuve  que  de  celle  du  Nil,  & il 
ajoute  que  les  montagnes  de  la  Scythie  en  renfer- 
moienr  les  fources. 

Une  des  villes  les  plus  confidérables  qu’il  arrofoit 
étoit  Palibothna  ( Hellahabad  ) , puis  Gange  Regra. 
* Avant  de  fe  rendre  dans  le  Gangetkus  Sinus  , il  fe 
tlivifoit  en  deux  branches , & arrofoit  le  pays  des 
Gangarides. 

Ganges  {Mowil-Ganga) , nom  de  la  rivière  la 
plus  confidérable  de  l’ile  de  Taprobane , félon  Pto- 
kmée. 

Géographie  ancienne. 
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Elle  defeendoit  des  hautes  montagnes  du  centre 
de  i’île  pour  fe  perdre  dans  une  grande  baie  fituée 
vers  le  milieu  de  la  côte  orientale. 

GANGETICA  TELLUS.  Lucain  ,pharfal.  L.  iv, 
V,  64,  nomme  ainfi  le  pays  qu’arrofe  le  Gange. 

GANGINES  peuple  de  l’Ethiopie , félon  Orofe  , 
L.  1. 

GANGRA,  ville  de  la  Paphlagonie,  qui  avoit 
été  la  réfidence  de  Mopfus,  roi  de  ce  pays,  lequel 
envoya  des  fecours  aux  Galates  contre  les  Ro- 
mains du  temps  d’Antiochus-le-Grand  : M.  d’An- 
ville  l’a  comprife  dans  les  bornes  de  la  Galatie. 
Déjoiarus  Philadelphe , dernier  roi  de  la  Paphla- 
gonie, la  pofleda  enfuite  : ce  n’étolt  alors  qu’une 
petite  ville  & un  château  fortifié.  Strabon,  L.  xii , 

р.  $62  , dit  que , fous  la  domination  romaine  , elle 
reçut  des  accroiffemens,  vraifemblablement  par  les 
drdres  de  l’empereur  Claude  , qui  lui  donna  le 
furnom  de  Germanicus  qu’il  portoit , Germankopolls. 
La  ville  de  Gangra  eut  alors  deux  noms  : celui  de 
Germanicopolis , donné  par  le  gouvernement  ro- 
main, fut  employé  fur  les  mounoies  & par  Pto- 
iemée  ; celui  de  Gangra  ou  Gangres  a été  confervé 
par  Pline. 

L’empereur  Confiantin  ayant  détaché  de  la  pro- 
vince de  Bithynie  le  département  de  Pont,  il  en 
forma  les  provinces  de  Paj'hlagonie  & d’Hellénc- 
pont.  La  ville  de  Gangres  fut  établie  métropole  de 
la  première.  ■ 

Gangra  , ville  de  l’Arabie  heureufe  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

GANI  MONTES  , montagnes  de  Thrace,  félon 
Grégoras  : Nicétas  les  place  vers  la  Macédoine. 
Suidas  parle  aiifli  d’une  montagne  qu’il  nomme 
Ganos , de  Gantada  , lieu  de  Thrace.  Pline  , L.  iv , 

с.  Il,  parle  d’une  ville  nommée  Ganos,  qui  ne 
fubfiftoit  déjà  plus  de  ion  temps. 

GANNARÏA  EXTREMA,  cap  de  l’Afrique, 
fur  l’Océan , félon  Ptolemée,  L.  iv,  c,  6.  Quelques 
exemplaires  portent  Chaunarla. 

GANNODURUM  , ou  Ganodurum  , ville 
des  Helvétiens , fur  le  Rhin , félon  Ptolemée  ,L.ii, 
c.  8. 

GANOS; ville  de  Thrace,  fur  la  Propontide  , 
vers  le  couchant  de  Perlmhus, 

G ANZO , ou  Gam  zo  , ville  de  la  Palefiine,  dans 
la  tribu  de  Juda.  Les  Pliiliflins  la  prirent  fous  le 
règne  d Achaz.  Paralip.  L.  11 , c.  28 , v.  18. 

‘GAPAClil,  peuple  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Ptolemée,  L.  iv,  c.  7. 

GAPHARA , village  d’Afrique  , dans  la  Marma- 
rique  , félon  Ptolemée  , L.  iv,  c.  p 11  étoit  dans  les 
terres  , à quelque  difiance  de  la  mer. 

GARADA  , lieu  de  la  Syrie.  Varron  , de  Rc  rujl. 
c.  48 , patle  avantageufement  de  fa  fertilité. 

GARÆ , lieu  par  où  pafl'e  le  Méandre  avant  que 
de  traverfer  l’îonie , où  il  fe  jette  dans  la  mer.  Tite- 
Live , L.  XXXVIII. 

GARÆTIüM,  ch.iteau  d’Afrique  , au  pays  des 
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Meffoieî.  îi  fut  attaqué  par  Calpurnms  CraiTus , au 
rapport  de  Plutarque.  Paraît,  kifl.  rom,  & grczc. 

GARAMÂ , métropole  d’une  grande  nation 
d’Afrique  , appelée  des  Garamantes.  Selon  Pio- 
îemée  , elle  étoit  au  levant  de  Thabudls.  M.  d’An- 
viüe  croit  que  c'efl  la  même  qui  fe  trouve  nommée 
Ghernia  par  Ediifi.  Ce  favant,  fur  une  petite 
carte  qui  fe  trouve  dans  le  volume  xxvi  des 
Mémoires  de  littérature,  la  place  fort  avant  dans 
les  terres , au  fud  de  la  Grande-Syrte. 

GARAMÆI,  peuple  de  l’Aflytie  , félon  Ptole- 
lYiée,  L.  VI , c.  I.  Ils  étoient  vers  le  milieu  , entre 
l’Ârrapachitids  & laSitacène. 

GAvRAMANTES  , les  Garamantes  , peuple  de 
l’Afrique,  dans  la  Libye,  vers  le  midi,  & au- 
deffüs  des  Pfylles , félon  Hérodote  , qui  rapporte 
qu’ils  habitoient  dans  un  pays  rempli  de  bêtes 
féroces  ; qu’ils  fuyoient  le  commerce  & la  fociété 
de  tous  les  hommes , & qu’ils  ne  favoient  même  pas 
fë  défendre.  Il  dit  dans  un  autre  paffage , qu’il  y a , 
dans  le  pays  de  ce  peuple  ^ une  colline  de  fel  avec 
de  l’eau , Si.  une  grande  quantité  de  palmiers  portant 
du  fruit.  Il  ajoute  que  les  Garamantes  répandent 
de  la  terre  fur  le  fel  Si  fèment  enfuite.  Le  même 
dit  que  les  Garamantes  font  la  chaffe  aux  Troglo- 
dites  éthiopiens  ; qu’ils  fe  fervent  pour  cela  de  chars 
à quatre  chevaux. 

GAR AMAS , montagne  d’Afie.  Vibius  Sequefter 
y met  la  fource  du  Phafe. 

GAR  A PH  AS,  vil!  e maritime  de  l’Afrique  propre, 
félon  Ftolemée  , L.  iv  , c.  j. 

GA.R  APHI  MON3{Gdibl>ei-Zî:kar'), montagnes 
de  la  Mauritanie  céfarienne,  prés  & au  nord  du 
fleuve  Chinalaph.  Il  en  eft  fait  mention  par  Ptole- 
mée.  Elle  étoit  au  fud  de  Jidia  Cæfarea , & au  fud- 
oueft  de  Tipafa. 

GA.R AS , montagne  de  la  Mauritanie  céfarienne , 
félon  Ptclemée. 

GA.RATES,  ruifleau  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie, félon  Paufanias  , L.  viii , c. 

GÆRBATA  , montagne  de  l’Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte, félon  Ptolemée.  Elle  étoit  à l’orient  du 
Nil. 

GARBENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique.  _ 

G ARCUS , ou  Carcus.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  île  de  la  mer  des  Indes,  avant 
d’arriver  à i'iie  de  Taprobane. 

GARDAMANIS  , DARGAMAMS  , DOR- 
GAMAN  ES , DARCOM ANES , rivière  de  la  Bac- 
triane.  Ces  noms  font  diverfement  écrits  dans  les 
différons  exemplaires  de  Ptolemée. 

GARDAUCRETÆ , ou  Gardauvitæ  , Præ- 
FECTURA,  contrée  de  la  Cappadoce  , félon  Pto- 
kmée  , L.  v , c.  6.  Quelques  exemplaires  portent 
Garfaufia. 

G ARDEl , peuple  de  la  Sarmatie , en  Afie , félon 
Pline  ,,L.vi  ^ c.  7. 

GARDICIÜM , ville  épifcopale , fous  le  patriar- 
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chat  de  Condantmople.  Elle  eft  fous  Lariffe , eu  elle 
reconnoît  pour  métropole. 

GAREATÆ  , peuple  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufanias  , L.  viii,  c,  47.  C’étoi:  une 
tri.bu  des  Tégéates, 

GAREATES,  nûffeau  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Arcadie,  félon  Paufanias  ^L.  viii , c.  ^4.  Cell  le 
même  qtie  Garates. 

GxAREATHYRA  , petite  ville  ou  bourg  de 
l’Afie  , dans  la  Cappadoce  , félon  Srrabon  , L.  xii , 
c.  jfôS.  Elle  étoit  aux  confins  de  cette  province  & de 
la  Lycaonie. 

GAREB  , colline  de  la  Paleftine , auprès  de  Jéru- 
falem. 

GARELA,  ou  Garella.  Les  notices  qui  font 
mention  de  cet  archevêché,  difent  qu’il  n’avo't  aucun 
évêché  fous  lui,  & n’en  apprennent  pas  la  pof- 
tion.  Il  étoit  dans  le  patriarchat  de  Confianiinople. 
Ortélius  foupçonne  que  ce  fiège  étoit  vers  l’Âfie 
mineure. 

GARENÆI , peuple  de  la  Sérique , félon  Pto- 
lemée, L,  FI,  c.  16.  Ils  étoient  à l’orient  des 
Annibiens. 

GARESCl , habitans  de  Garifeus , ville  de 
Grèce,  en  Macédoine,  dans  i’Orbélie,  félon  Pline, 
L,  IV , c,  10. 

GARGALIS.  Dorothée,  cité  par  Ortélius  ( tbe~ 
nomme  ainfi  le  lieu  où  naquit  le  prophète 

Eli  fée. 

GARGANUS  MONS  {^mom  Sant  Angelo') , mon- 
tagne d’Italie,  dans  l’Apuîie,  au  nord.  Il  formoit 
une  chaîne  de  montagnes  dans  la  petite  prefqu’ile 
qui  figureroit  l’éperon  de  Fltalie,  en  la  uippofant 
comparée  à une  botte. 

GARGANUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  ritalie,  s’avançant  dans  la  mer  Ionienne.  Il 
y a apparence  que  fon  nom  lui  venoit  de  ce  qu’on 
le  regardoit  comme  formé  par  l’extrémité  d’une  des 
racines  du  mont  Garpmiis. 

Gaf.Ganum  , ville  de  l’Afie  mineure  , fur  le 
fleuve  Halys  , félon  Jornandès,  de  reb.  Getic.  c.  7. 

GARGAPHIA  , fontaine  fituée  dans  la  Béotie, 
près  de  Platée.  Lorfqne  Mardonius  étoit  dans  ce 
pays  avec  les  Perfes  , il  avoir  empoifenné  les  eaux 
de  cette  fontaine  pour  faire  périr  les  Grecs  carspés 
affez  près  de-là , & qui  dévoient  s’en  fervir.  Les 
Platéens  , dans  la  fuite,  la  nettoyèrent  & lui  ren- 
dirent fa  première  falubrité.  Pauf.  in  Bsot.  c.  4. 

Gargaphîa  Vallis  , vallée  de  Grèce,  en 
Béotie.  Ovide , metam.  L.  lïi , dit  qu’Aciéon  y fut 
dévoré  par  fes  chiens.  On  trouve  aufli  Gargaphie 
dans  la  Thébaïde  de  Stace  , L.  vu , v.  274  ; il  en 
parle  comme  d’une  fontaine.  Hérodote , L.  ix , 
nomme  une  fontaine  de  Garaphie  dans  la  Béotie, 
au  voifinage  de  Platée. 

GARGARA  , ville  de  la  Troade,  au  mont  Ida  : 
c’étoit  une  colonie  des  Eoliens , félon  Poniponius 
Mêla,  Z.  i,c.  18.  Strabon  , L.xin  ,p.  yé’y  , la  met 
dans  une  des  parties  fupérieures  du  mont  Ida  : il 
dit,/?.  606 , que  le  promontoire  où  Gargara  étoit 
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fimée,  étolt  un  de  ceux  qui  forment  le  golfe 
d’Adramitte.  Plus  loin  il  dit  ; après  Scepfis  il  y a 
Andéïra , Pionia  & Gargaris. 

Gargara  , promontoire  du  mont  Ida  , dans  la 
Troade,  Sc  l’un  des  quatre  qui,  partant  de  cette 
montagne , s’avancent  dans  la  mer , félon  le  fcho- 
Üafte  de  Lycophron , cité  par  Ortélius, 

GARGARENSES,  peuples  d’Afie , dans  la  Scy- 
thie , au  voifinage  des  Amazones , & au  pied  du 
mont  Caucafe,  du  côté  du  nord,  félon  Strabon, 
L.  ji  ,p.  J04. 

GARGARIDÆ.  Denys  le  Périégète,  v.  1144, 
dit  que  c’étoit  un  peuple  des  Indes  attaché  au 
culte  de  Bacchus,  & qui  habitoit  auprès  de  l’Hy- 
panis,  & d’une  autre  ri\  ière  nommée  Megarfus, 
GARGARIUS  LÔCUS  (Saint  Jean  de  Gar- 
gibier),  lieu  de  la  Gaule  narbonnoife  , près  du 
Lucreius  Pagus. 

GARGARUM,  bourg  au  territoire  de  Lamp- 
faque,  ville  de  FAfte  mineure  , félon  Etienne  de 
Byfance. 

Gargarum  , bourg  de  l’Epire , félon  Etienne 
le  géographe. 

Gargarum  , autre  bourg , en  Italie  , félon  le 
même. 

GAR,GAZA  , ville  que  Dlodore  de  Sicile  place 
près  des  Pa’us-Méotides , L.  xx.  Ortélius  doute  fi 
ce  ne  ferott  point  la  ville  de  Gerufa , que  Pto- 
lemée,  L.v.  c.  p,  place  au  levant  de  cette  mer, 
dans  la  Sarmatie  aftatique. 

GARGE,  ville  de  la  Libye,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Il  paroît  qu’Ortèlius  avoit  lu  nation 
( lêror  ) , au  lieu  de  viile  ( ttoKi?  ).  Au  refie , aucun 
autre  auteur  n’en  parle. 

GARGETTUS  , bourg  de  Grèce , dans  l’At- 
tique , de  la  tribu  Ægéïde  ; il  prenoit  fon  nom 
d’un  héros  nommé  Gargettus , dont  parle  Paufanias. 
Euryflhée  y avoit  fon  tombeau.  C’étoit  la  patrie 
d’Epicure,  félon  Cicéron , Diogène-Laerce , Stobée, 
Elien  & Suidas. 

GAPiGlLIAî^Æ  THERMÆ  , bains  en  Afrique, 
à Carthage.  Saint  Auguftin  en  fait  mention. 

GARIANNONUM , ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 11  en  eft  parlé  dans  la  notice  de  l’empire-; 
fon  nom  marque  quelle  éîoit  fitiiée  fur  la  rivière 
Garien. 

G ARIGA  , ville  d’Afie , dans  l’Arie  félon  Pto- 
Ismée,  L.  vi , c.  tj.  Quelques  exemplaires  portent 
Sarica. 

GARÎNDÆI,  peuples  de  l’Arabie  heureufe, 
vers  le  fond  du  golfe  Arabique.  Ils  habitoient  le 
pays  des  Maranites , qu’ils  avoient  égorgés  par  une 
tromperie  , félon  Strabon,  L.  xvi. 

GA.RIS,  lieu  bâti  par  l’empereur  Jnfllnien  , dans 
le  territoire  d’Eupolis , félon  Ortélius,  tlufaur.  qui 
cite  rhifloire  mêlée.  On  doute  ft  ce  lieu  n’étoit 
pas  dans  la  Méfopotamie. 

Garîs  , ville  de  la  Palcftine,  dans  la  Galilée  , 
félon  Jofeph , de  hello. 

GARISÆI,  peuple  dont  parle  Corippus  dans 
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l’éloge  S'e  JuHin  le  'Jeune , cité  par  Ortélius , 
thefaur.  Ce  peuple  n’eft  connu  que  par  fon  bon 
vin. 

GARÎSCUS , ville  de  Grèce  , en  Macédoine  , 
dans  i’Orbélie,  félon  Ptolemée,  L.  iif , c.  ly. 

GARISIMA,  bourg  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Ce  bourg  étoit  fitué  dans  la  plaine  de  Galilée,  & 
Jofeph  y campa  lorfqu’il  fut  affiéger  Séphoris  , qui 
en  étoit  à vingt  ftades. 

GARITES.  Ce  nom  fe  trouve  dans  le  troifième 
livre  des  commentaires  de  Céfar , qui  les  indique 
entre  les  Elufates  8c  les  Jufci , & au  nombre  de 
ceux  qui  fe  fournirent  à CrafTus.  M.  d’Anville  , 
fur  fa  carte  de  Gaule , les  place  près  des  LaBorates , 
mais  dans  le  territoire  des  Aufei^  au  nord. 

GARIZIM  {k  mont),  montagne  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  d’Ephraïm.  Elle  étoit  au  fud  de  la  ville 
de  Samarie,  & étoit  très-fertile.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  montagne  dans  le  livre  de  Jofué. 

Jofeph,  dans  fes  antiquités,  dit  qae  les  Sama- 
ritains bâtirent  un  temple  fur  cette  montagne,  avec 
la  permilîion  d’Alexandre  - le  - Grand , à qui  iis 
s’étoient  rendus. 

Ce  temple  fut  renverfé  de  fond  en  comble,  deux 
cens  sns  après , par  Hyrcan  , fils  de  Sin.u.n  Mac- 
chabée; mais  Hérode  le  fit  rétablir. 

C’eft  fur  cette  montagne  que  Dieu  ordonna  que 
l’on  expoferoit  les  récompenfes  de  ceux  qui  obfer- 
veroient  la  loi.  Jofiié,  c.  8,  v.  po. 

GARMAA.  Ortélius  dit  : il  feruble  que  ce  foit 
un  bourg  de  Thrace,  & cite  Procepeau  quatrième 
livre  des  édifices.  ( La  Manhiï'ere  ). 

GARNACA , ville  de  la  petite  Arménie  , au 
département  de  la  Muriane  , félon  Ptolemée  , 
L.  V,  c.  7. 

GARNÆ,  port  de  mer  d’Italie,  dans  la  mer 
Adriatique,  auprès  du  mont  Gargan,  lelon  Pline, 
L.  III , c.  II. 

GAR.OCELI,au  fud  de  Scgnfio.  Ces  peuples  font 
nommés  dans  le  livre  i des  commentaires  de  Céfar, 
entre  les  Centrones  & les  Caturiges , comme  ayant 
voulu  , de  concert,  fermer  le  paffage  des  Alpes  à 
Céfar.  Le  rapport  qu’il  y a entre  le  nom  à'Ocelum 
& celui  de  Garoceli , fait  croire  à M.  d’Anville 
qu’ils  habitoient  dans  la  vallée  de  Pragelas  & de 
Clufon.  Ils  habitoient  donc  entre  les  Alpe.s. 

GARODE  , île  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte  , 
dans  le  Nil,  félon  Pline,  L.  vi,  c.  yo.  Il  y avoit 
une  petite  ville  de  même  nom. 

GAROEAS,  rivière  de  l’Inde,  où  elle  fe  jette 
dans  le  Cophène,  félon  Arrien,  in  Indids. 

GARRA  (Lona  , ou  Ncraite  ) , ville  de  la  Mau- 
ritanie céfarienne,  de  laquelle  fait  mention  Ptole- 
mée. Elle  étoit  fituce  vers  le  nord-eft  de  l'iftonû. 
Elle  a été  épifcopale , félon  la  notice  d'Afrique. 

GARRJA,  ville  épifcopale  d'Airique,  dans  la 
Byfacène,  félon  la  notice  d’Atrique. 

GARRYENUS  , rivière  de  la  Grande-Bretagne  , 
félon  Ptolemée,  L.  11 , c.  y. 

Yyyy  a 
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GAE.SAEORA  , lieu  de  la  Lycaonie  , vers  la 
Galatie,  félon  Sîrabon , L.  xii , p.  ^63.  Ce  lieu 
éîoit  voifin  de  Soatris , village  aum  grand  qu’une 
petite  ville , dans  un  terroir  où  l’on  manqiioit  d’eau , 
& où  l’on  n’en  pouvoir  avoir  que  par  des  puits  îrès- 
profonds. 

GARSAUR.ÎA,  contrée  d’Afie  , dans  la  Cappa- 
doce , félon  Ptolentée,  L.  v,  c 6. 

GARSIDÆ,  peuple  de  la  Gédrofie.  Quelques 
exemplaires  de  Ptolemée  P arfira.  11  confi- 

noit  à la  Carmanie. 

GARTANENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
félon  Ortélius,  qui  cite  la  conférence  de  Carthage. 

GARTHEÆ.  Athénodore  nomme  ainfi  les  Gé- 
tules,  au  rapport  de  Villeneuve. 

GARÜMNA  FLUV.  La  Garonne , fleuve  de  la 
Gaule.  On  lit  dans  le  livre  i des  commentaires  de 
Céfar  : Gallosah  Aquitanis  Gariimna  flumen  {dîvidli). 
Voilà  donc , félon  Céfar  , les  Gaulois  divifés  des 
Aquitains  par  la  Garonne.  Dans  la  fuite  ^ l’Aqui- 
taine s’étendit  jiifqn’à  la  Loire.  Voici  ce  qu’en  dit 
Mêla,  qui  paroît  avoir  eu  fur  ce  fleuve  des  idées 
auffi  juftes  que  celles  que  nous  avons  aâuelleinent  : 
Garumna  ex  Pyrenæ  monte  delapfus  , niji  ciim  hïberno 
îmhrc  aut  folutis  nivlbus  iniumnii  dm  vadofus  & v'ix 
navip^abilis  fertur.  A'ûbi  obvïus  Oceani  exafluanûs 
accejfihus  adauElus  ejl , ïifdcm  rétro  remtanlihus  fuas 
îUiufque  aqitas  agit , aïiquanlum  pleràor , & quant» 
mugis  procéda^  eh  latior  ad  poflremum  magni  freù 
fimilis ; nec  majora  tantum  navigia  tolérât,  verîim  etiam 
more  pelagl ftzvïenüs  exurgent,  jaâat  navigantes  atro- 
citer , uttqiie  fi  alio  ventus  , alio  unda  praciphur, 

GARUMNI,  peuple  de  la  Gaule,  nommé  entre 
ceux  qui  fe  fournirent  à Craffus.  Pvl.  d’Anviüe , 
iùivant  en  cela  l’opinion  de  M.  de  Valois , les 
place  dans  le  pays  que  l’on  appelle  Rivieiî , le  long 
fie  la  Garonne  , au-deffoiis  de  Saint-Bertrand  de 
Cominges  , en  s’étendant  jufqu’aux  limites  de 
Rieu  3f. 

GASMARA  , ville  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Ptolemée  Elle  étoit  d fférente,  de  Cafraare , 
autre  ville  de  la  même  province. 

GxASORUS,  ville  de  Grèce  , dans  la  Macédoine  , 
dans  rOdomantique , félon  Ptolemée  & Etienne 
de  Byfance , qui  écrit  Gupvti.  Il  y avoit  auffi  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Judée. 

G ASS  ANDI , peuple  de  l’Arabie  beureufe , félon 
Diodore  de  Sicile , L.  iii.  Pline  , L,  ri , c.  28  , les 
nomme  GaffanL. 

G ASTRONI A . contrée  de  Grèce , dans  la  Macé- 
doine , Je,on  Théopompe,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. On  croit  que  c’eft  le  même  pays  qu’il  nomme 
ailleurs  C^rcflonia,  8l  qui  appartenoit  à la  Thrace. 
( Voyei  GresTONIA). 

GATH  5 ou  Geth  , ville  de  la  Syrie,  qui  éfoîî 
fttuée  près  du  mont  Cafius  & du  lac  Sirbonide , 
félon  Èïércdote. 

GATH-RIMMON.  11  y a eu  trois  villes  de  ce 
Bom  : la  première  appartenoit  aux  Lévites  de  la 
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famille  de  Keaih , t>i  étoit  ville  Je  refuge  dans  la 
tribu  de  Dan.  Jofué  ^ v.  ip  , , 21 , 24. 

La  fécondé  étoit  à l’occident  de  la  tribu  de 
Manaffé,  en -deçà  du  Jourdain.  Elle  étoit  auffi 
ville  de  refuge  donnée  aux  mêmes  Lévites.  On 
l’appeloit  auffi  Bakax,  ou  Jihlaan.  Jofué,  21,  2^. 

GATHEÆ , ville  du  Péloponnèfe,  clans  l’Ar- 
cadie, lelon  Paufanias.  Cet  auteur,  parlant  du  ruif- 
feau  Gathéûtas , L.  viii , c.  ^4,  dit  qu’il  prend  fa 
foiirce  à Gathées,  & fe  jette  dans  l’Alphée.  Elle 
étoit  dans  la  partie  méridionale,  au  fud  de  l’Hé- 
liffon. 

GATHEATES,  petit  fleuve  de  l’Arcadie,  dans 
la  partie  méridionale  qui  couloir  du  fud  au  nord,  8c 
recevoir  le  Camion , autre  petit  fleuve  ou  ruilfeau, 
fe  jectoiî  dans  l’Alphée,  en  face  de  Mégalopclis. 

GATHYNÏA,  ville  bâtie  près  de  la  mer  , par  le 
roi  Lacon  , comme  le  remarque  Cedrenus.  {La 
Martlnière  ). 

GATIACUM,  lieu  de  la  Gaule,  fitué  fur  la 
Marne.  L’armée  des  Danois , entrée  en  Gaule  fous 
le  règne  de  Charles  - le  - Gros  , & conduite  par 
Afchrlch , y campa , quoiqu’ils  euffent  reçu  le  tribut 
que  ce  roi  s’étoit  engagé  de  leur  donner. 

GATTIANENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byfacène.  La  conférence  de  Carthage  en 
fait  mention. 

GAVANODURUM , ville  de  la  Norique , félon 
Ptolemée  , L.  ii , c.  14. 

GAV ANTIS  TUMULU&.  Lycophron  appelle 
ainfi  un  lieu  où  l’on  fuppofe  qu’Adonis  fiit  enterré , 
que  les Cypriors  nommoient  Gavante,  félon  îfaac 
Tzetzès , commentateur  de  ce  poète  grec.  Ortélius, 
ihifidur. 

GAV  ARA , ou  Gabar  A.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  L.  r ,c.  ip , ancienne  ville  de. 
l’Arabie  déferte. 

GAUDIABENSTS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique. 

GAVEORUM,  fiége  épifcopal  d’Egypte.  11  en 
efl  fait  mention  dans  une  lettre  des  évêques  d’E- 
gypte à l’empereur  Léon,  inférée  dans  le  recueil 
des.  conciles. 

GAVER,  lieu  de  la  Palefline  , près  de  Jéru- 
faleni.  C’étoit  un  défilé  où  Ochofias , roi  de  Juda, 
fut  bleffé  à mort  par  Jéhu.  Reg.  L.  iv ,c.p  , v.  27. 

GAUGAENA  , ou  Gauræna,  ville  de  la  Cap- 
padoce,  dans  la  préfefture  de  Sargaranfène , felorv 
Ptolemée , L.  v,  c.  6 

GAUGALIUS  MONS . montagne  de  la  Syrie, 
dans  le  territoire  d’Edefle.  Sozomène  & Caliile, 
L.  IX  ,c.  tt , en  font  mention.  Ortélius  , ilufiaur. 

GAUGAMEL4  , petit  lieu  de  l'Afie  , dans  une 
plaine  entre  les  rivières  Z, .bus  & Eumadus,A’-.i  nerd 
de  l’endroit  où  cette  dernière  fe  jette  dans  le 
Zabus, 

Ce  lieu  efl  célèbre  pour  avoir  été  la  place  ou 
fe  donna  la  bataille  qui  porte  le  nom  d’Arbelles. 

Strabon  ajoute,  fur  ce  fujet , que  Darius,  fils 
d’Hyftafpe,  avoit  deftiné  ce  lieu  à l’entretien  d'un 
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chameaii  qui  avoit  porté  le  bagage  propre  a fa  pei •• 
fonne , dans  fon  expédition  contre  les  Scythes. 

étoit  à l’oueft-nord-oueft  d ArbelJes. 

GAÜGDÆ,  peuple  de  Thrace , vers  Tifter, 
félon  quelques  éditions  de  Pline. 

GAVIS,  colonie  d’Italie.  Frontin  en  parle  , mais 
fans  dire  dans  quel  lieu.  Quelques  auteurs  ont  crn 
qu’elle  étoit  dans  la  Sabine  , à treize  mille  pas  de 

, J.  A r ■ 

GAULATES , ou  G alaules  , peuple  d Afrique , 
les  mêmes  que  les  Auloles , félon  Orofe,  cite  par 
Ortéüus,  thcfaur. 

GAULAN,GAULON  , oa Golan  . ville  de  la 
Paleiline  , au-delà  du  Jourdain.  Elle  etoit  celèore  , 
& donnoit  le  nom  de  G.iulamte , ou  Gaulanîûds , 
à une  petite  province.  Elle  fut  donnée  à la  demi- 
tribu  de  Manaffé  de  de-là  le  Jourdain,  6c  fut  cédee 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerfon  pour  leur 
demeure,  & devint  une  ville  de  refuge.  Deuteron. 


c.  4 , V.  43  ; Joiuè,  c.  2; , v.  27. 

G AUL  ANITE , G AUT  ANITIDE  ,ouGav  lo- 


NiTiDE , contrée  de  la  Paleftine. 

GAULON  , ville  de  la  Terre  promife,  dans^le 
pays  de  Bafan.  Elle  étoit  de  h demi-tribu  de  Aîa- 
natlé,  & appartenoit  à la  famille  de  Gerfon  , la 
Seconde  des  Lévites,  C^étoit  1 une  des  fix  villes 
de  refuge. 

Gaulon  étoit  une  des  trois  villes  de  refuge  que 
Jofué  plaça  au-delà  du  Jourdain. 

GAULONITIS , ou  Gaulanitis  Regîo,  tres- 
petite  province  de  la  Paleüine  , qui  prenoit  fon 
no.m  de  la  ville  de  Gaulon , qui  y etoit^  fituee. 

La  Gaulonite  faifoit  partie  de  la  demi-triou  de 
Manaffé , à l’^ft  du  Jourdain  , & fe  trouvoit  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Paieftine.  M.  d Anville 
n’a'pas  écrit  ce  nom  fur  fa  carte. 

Jofeph  fait  mention  de  cette  province. 

GAULOS.  Selon  Mêla,  L.  11,0.7,11.21,^ 
Pline , L.  ni , c.  8 , Gaudos  ; félon  Strabon  ,L.vi, 
V.  277,  île  de  la  mer  Méditerranée. 

GAUNA  , ville  d’Afie  , dans  la  Médie  , félon 


Ptcîemée,  X.  FJ,  c.  2. 

GAUNARITANUS,  fiège  éplfcopal d’Afrique, 
félon  la  notice  d’Afrique. 

GAVRA  MONS  , montagne  nommée  dans  1 iti- 
néraire de  Jérufalem  elle  éttïit  entre  Mons  Sdeucus 
& Lucas.  M d Anville  croit  la  retrouver  en  Dau- 
phiné. Une  montagne  vers  D.e  y ofire  un  paffage 
qui  porte  le  nom  de  col  de  Cabre',  ce  col  donne 
entrée  dans  une  vallée  qui  conduit  à la  Bâtie  Mont 
Sa’éon  , que  l’on  fait  repréfenter  Mons  Sileucus. 

GAURA,  montagne  d’Affyrie  , félon  Plutarque 
le  géographe , de  montib. 

GAURANUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire d’Affyrie , près  de  l’embouchure  du  Tigre , 
félon  Flutartjue  le  géographe. 

GAURIANENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique. 
La  notice  d’Afrique,  n.  gc)  , met  entre  les  evêques 
de  cette  province  , Janvier,  qu’elle  nomme  Januu- 
rius  Gaurïanenfis, 


GAZ  725 

GAURIUM,  lieu  particulier  de  l’ile  d’Andros 
Xénophon  , h'ifl.  grac.  L.i,p.  440  , dit  : Alcibiade 
débarqua  fes  troupes  à Gaurie , qui  cfl  dans  Pile 
d’Andros.  Ce  doit  être  le  même  que  le  port  nommé 
par  Tite-Live,  L.  xxxi , c.  4^  , GuureUos. 

GAURUS,  montagne  d’Italie  dans  la  Campanie. 

^ La  Martiniere  ). 

GAUS APHNA , ville  de  l’ Afrique'propre , félon 
Ptolemée , L.  iv , c.  3.  C’éioit  le  même  lieu  que 

Gaipiuphala. 

GAUSENNIS , ou  Caucennis.  Quelques  exem- 
plaires de  l’itincraire  d’Antonin  , portent  Gofennls, 
on  Gauvennis.  Ce  lieu  étoit  dans  la  Grande-Bre- 
tagne , fur  !a  route  de  Londres  à Luguvallium , entre 
Durorivîs  & Lindum , à trente-cinq  mille  pas  de 
l’une , & à vingt-fix  mille  pas  de  l’autre. 

GAUTIGOTFI , peuple  barbare,  que  Jornandès 
place  , avec  quelques  autres  , dans  la  Scandinavie, 
dont  il  fait  une  île. 

GAUTÜNNl,  peuple  que  Vopifeus  met  entre 
ceux  que  l’empereur  Probus  défit.  Ortélius , thcfaur. 
foupçoune  que  c’étoit  le  même  peuple  que  les 
Gothunnï  de  Claudien  , & que  ce  nom  eft  compofé 
de  celui  des  Goths , & de  celui  des  Huns. 

GAÜV  ARIT ANUS , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
félon  la  notice  d’Afrique. 

GAUZANIA , ville  de  la  Médie , félon  Ptoie- 
mée , L.  VI , c.  2. 

GAUZANITIS , contrée  de  la  Méfopotamie  , 
félon  Ptolemée,  L.  v , c.  18. 

GAZA  , ville  de  la  Paleffine , fituée  à feize 
milles  au  midi  d’Afcalon.  Etienne  de  Byfance  dit 
que  c’étoit  une  ville  de  la  Phénicie,  tjiii,  depuis, 
avoit  été  comprife  dans  la  Palefiine.  li  ajoute  qu’elle 
étoit  nommée  par  les  Syriens , Sl  qu’elle  avoit 
reçu  ce  nom  d’Azon  , fon  fondateur , qui  étoit  fils 
d’Hercu'ie.  Pomponius  Mêla  dit  que  cette  ville  avoit 
eu  ce  nom  , qui , dans  la  langue  des  Perfes , fignifie 
un  tréfor  , parce  que  Camby  fe  albint  fait  e la  guerre 
en  Egypte  5 y dépofa  la  caiffe  militaire  de  fon 
armée.  Strabon  dit  que  fi  les  Perfes  donnoient  ce 
nom  aux  ’ v.tx  où  ils  dépofoient  leurs  tréfors , c’efl 
qu’ils  choiliffoient  des  lieux  forts  pour  que  leur 
argent  fût  moins  expofè.  Ga^j , en  langue  phé- 
nicienne, fignifioit  une  place  forte. 

Cette  ville  , qui  fe  nommoit  auffi  loné , félon 
Etienne  de  Byfance  , eft  placée  à vingt  ftades  de  la 
mer  par  Arrien , & feulement  à fept  ftades  par 
Strabon. 

De  toutes  les  villes  de  la  Syrie , Gaza  fut  h 
feule  qui  ne  fût  pas  effrayée  de  la  rapidité  des 
conquêtes  de  Cyrus  : elle  foutint  un  fiège,  ma;s 
elle  fut  obligée  de  fe  rendre;  elle  s’attacha  telle- 
ment à fes  nouveaux  maîtres  , qu’elle  leur  en  donna 
des  preuves , même  après  l’cxtituftion  de  leur 
monarchie.  Arrien,  de  exped.  Alex,  rapporte  que 
les  Gazéens  refufèrent  le  palEige  à Ale.xandre  .-tprès. 
la  pnfe  dl' Tyr  ; qu’il  fut  arrêté  deux  mois  dev.mt 
cette  ville  , qui  fut  enfin  forcée  de  le  vendre. 
Alexandre  fut  blelî'é  deux  fois  pendant  ce  fiège , 
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&^il  fut  fl  irrité  de  !a  réfiflance  qu’il  y éprouva, 
^u’il  fit  tuer  un  grand  nombre  d’habitans  & vendre 
le  refie,  Bétis,  gouverneur  de  la  ville,  l’ayant  re- 
gardé avec  fierté,  il  lui  fit  percer  les  talons,  atta- 
cher à un  char  & traîner  autour  de  la  ville  jufqifà 
ce  qu’H  mourut.  Quinte-Curce  rapporte  cela.  Ce 
conquérant  la  repeupla  d une  nouvèlie  colonie,  & 
en  fit  une  place  de  fureté  pour  la  guerre , fJlon 
Arrien , de  exped.  Alex. 

Cette  ville  fut  prife  & reprife  par  les  rois  d’Egypte 
8c  de  Syrie  ; elle  demeura  à ces  derniers  depuis  le 
règne  d’Antiochus-le-Grand,  qui  s’en  empara  219 
ans  avant^J.  C.  iufqu’au  règne  d’Antiochus-Epi- 
phane,  qui  perféciita  les  Juifs  parce  qu’il  ne  vouloir 
qu’une  religion  dans  fes  états.  Les  Juifs  fe  révol- 
tèrent, prirent  pluficurs  places,  dans  le  nombre 
defquelles  etoit  Gaza;  mais  elle  ne  leur  refia  pas. 
Elle  éprouva  encore  un  grand  nombre  d’événe- 
îuens  jufqii’à  98  ans  avant  l’ère  chrétienne,  qu’elle 
fut  prife  par  Alexandre-Jannée , roi  des  Juifs,  qui 
la  détriiifit  entièrement,  félon  Jofeph , Anùq.  Gaza 
refta  enfevelie  fous  fes  ruines  jufqu’à  d’arrivée  de 
Pompée  en  Syrie,  que  ce  général  rendit  la  liberté 
à plufieurs  villes  de  ce  pays.  Comme  Gaza  fut 
rebâtie  i’an  693  de  Rome,  elle  jouit  de  cet  avan- 
tage fous  la  proîeôion  des  Romains.  Saint  Jérôme 
du  qu'elle  fut  reconftruite  à quelque  diflance  de 
fon  premier  emplacement. 

Âugufte  donna  Gaza  à Hérode,  roi  des  Juifs; 
mais  après  fa  mort  il  la  réunit  à la  Syrie.  Jofeph  ’ 
Antiq.  La  Paleftine  ayant  été  féparée  de  la  Syrie 
pour  en  faire  une  province  parûcuiiêre,  par  l’empe- 
reur Adiien,  ce  prince  décora  Gaza  de  nouveaux 
privilèges. 

Au  temps  des  juges  d’Ifraë! , le  temple  de  Dagon 
qm  etoit  dans  l’ancienne  ville  de  Gaza  , fut  renverfé 
par  Samfon.  Les  Gazéens  ajoutèrent  le  culte  des 
dieux  de  la  Grèce  à celui  des  divinités  adorées  par 
leurs  ancêtres.  Iis  confervèrent , fous  les  Romains 
le  culte  de  ces  dieux  de  la  Grèce,  qu’ils  avoient 
adopté  pendant  qu’ils  avoient  été  fous  la  domina- 
tion des  fiicceffeiirs  d’Alexandre. 

Les  malheurs  que  la  ville  de  Gaza  avoit  éprouvés 
en  differens  temps,  avoient  fait  peupler  les  envi- 
rons de  fon  port,  8c  en  avoient  formé  un  bourf»' 
confidérabie.  Quoique  fes  habitans  fuffent  très- 
attachés  aux  fiiperfiitions  du  paganifme , ils  y 
renoncèrent  pour  embraffer  le  chrifiianifme  ; Conf- 
tantin  fur  fi  latisfait  de  cela,  qu’il  érigea  ce  bourg 
en  ville  , & lui  donna  le  nom  de  Conjlancie , & 
lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  ; mais  les  Ga- 
zeens , encore  attaches  a l’idolâtrie,  obtinrent  de 
Juhen  l’Apofiat,  lorfqu’il  fut  monté' fur  le  trône 
qu  elle  n auroit  plus  le  nom  & les  privilèges  dont 
elle  avoit  été  décorée , 8c  quelle  ne  ferait  pins 
appe.ee  que  le  port  de  Gaza  ; mais  les  empereurs 
qui  lui  fuccederent , lui  rendirent  fon  nom  & fes 
privilèges. 

Gaza  étoit  à l’entrée  du  défert  en  allant  de  la 
Puémde  en  Egypte,  félon  Arrien,  de  exped.  Alex. 
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Gaza  , ou  Ganzaca  (Tehi^,on  Taur'is).  Cette 
ville  de  l’Afie  tenoit  le  premier  rang  dans  la  Médie 
Atropaténe.  Elle  renfermoit  des  richeffes  qui  étoient 
comparées  à celles  de  l’ancien  roi  de  Lydie.  Le 
palais  qui  les  renfermoit  étoit  accompagné  d’im 
pyrée.  Elle  eft  nommée  Ga^^a  par  Strabon  , 8c  les 
ro(s  de  i’Atropatène  y réfidoient  pendant  l’été. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  nord-efi  8c  à quelque 
diftance  du  lac  Spauu , vers  le  38®  deg.  15  min.  de 
latitude. 

Héraclius  campa  devant  cette  ville  en  pourfui- 
vant  Chofroés. 

GAZABIANENSIS  , fiè»e  épifcopal  d’Afrique, 
on  ne  fait  dans  quelle  province.  La  conférence  de 
Carthage  fait  mention  de  Saturnins  Ga^ahianenjîs. 

GAZACA,  ville  d’Afie,  dans  la  Médie  , félon 
Ptoîeraée,  L,  vi , c.  2 , 8c  Etienne  le  géographe.  Ce 
dernier  femble  dire  que  c’étoit  la  plus  grande  ville 
de  la  Médie,  Ammien  Marcellin  , L.  xxiii , c.  2j, 
la  compte  entre  les  trois  plus  conficlérables  villes 
de  ce  canton.  Les  deux  autres  étoient  Zombis  ôc 
Patigran. 

Gazaca  , ville  d’Afie  , dans  la  Paropamife  , 
félon  Ptoleinée  ; mais  il  n’efi:  pas  fûr  que  ce  fût 
une  ville , car  Ptolemée  la  met  dans  une  lifie  qui 
contient  indiflinéfement  des  villes  8c  des  villages  : 
quelques  exemplaires  portent  Gaur;aca. 

GÀZACENÀ , petit  canton  de  la  Cappadoce  , 
du  côté  de  la  Paphlagonie  , félon  Strabon  , L.  xii , 
P-  dS3- 

GAZACUM,  ville  de  la  Perfide.  Elle  fut  prife 
par  Héracltus , félon  Cédréne.  Il  y avoit  un  temple 
du  Soleil , 8c  les  tréfors  de  Créfus  , roi  de  Lydie. 
Ortéliiis  croit  que  c’eft  la  même  que  la  Gazaca  de 
Ptolemée  , celle  de  la  Médie.  L’hiftoire  mêlée  rap- 
porte , L.  XVIII , que  GazjnJlum  8c  Gar-acrotn  furent 
prifes  par  Héraclius. 

GAZÆ  , ville  de  l’Arménie,  dans  la  contrée 
nommée  Otene , félon  Pline,  L.  vi , c.  13?. 

GAZALINA , ville  de  la  Cappadoce , dans  le 
Pont  Polémoniaque , félon  Ptolemée,  Z.  v,  c.  6. 

GAZANENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Byfacène,  fclon  Viétor  d’Urique,  cité  par  Or- 
téÜus. 

GAZARENI , nation  entre  les  Babyloniens , 
félon  faint  Epipliane , cité  par  Ortélius  , thefaur, 

GAZARI , peuple  de  la  première  Sarmatie , félon 
riiifioire  mêlée. 

GAZxATÆ,  peuple  de  Syrie,  dans  la  Cyrrhef- 
tique,  félon  Pline,  Z.  f,  c.  2^. 

GAZAUFALA , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidie. 

GAZELU M , ville  de  la  Cappadoce , félon  Pline , 
Z.  VI , c.  2. 

GAZELOTUS,  lieu  ou  canton  de  la  Galatie, 
félon  Strabon , Z.  xii.p.  fdo.  Ortélius  8c  Cafaubon 
foupçonnoient  que  ce  peut  être  la  Gat^alina  , dont 
parle  Ptolemée,  qui  la  met  dans  les  terres,  6c  à 
peu  de  difiance  de  la  mer. 
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GAZENA,  ville  de  la  Grande-Phrygie  , félon 
Ptoiemée  , L.  v,  c.  2. 

GAZER , GAZERA  , ou  Gazara  , ville  royale 
de  la  Judee  , dans  la  tribu  d’Ephraïm  , félon  le  livre 
de  Jofué.  Cette  ville  étoit  fitiiée  fur  le  torrent  de 
Gaas,  au  fud-oiiefl  de  Bethel.  Il  cft  dit  dans  1 écri- 
ture que  Jofué  défit  le  roi  de  Gazer  & tout  fon 
peuple. 

Cette  ville  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Caath, 

Au  temps  de  Salomon , un  Pharaon  , roi  d’E- 
gypte , la  prit , la  brûla  & défit  les  Cananéens , 
qui  y éioient  demeurés  après  que  Jofué  en  eut 
fait  la  conquête.  Elle  fut  rebâtie  par  Salomon. 

Long-temps  après elle  fut  prife  par  Judas  Mac- 
chabée , & fortifiée  par  fon  frère  Jonatiias.  Simon  , 
leur  frère , la  reprit  de  nouveau  & la  fortifia. 

11  en  efi:  foiivent  fait  mention  dans  les  Maccha- 
bées & dans  Jofeph  , Antiq.  L.  xiii , c.  n. 

GAZIURSA , ville  d’Afie  , vers  la  Cappadoce  , 
félon  Dion  Cafiius,  L.  xxxv , j.  Pline,  L.  r/, 
c.  2,  écrit  Gj-^iura  ; Strabon,  L.  xiî , p.  447  & 
547,  écrit  de  même,  & dit  que  c’etoit  ancienne- 
ment une  ville  royale.;  elle  étoit  fur  le  fleuve 
Iris. 

GAZORUS  , ville  de  la  Paleftine , félon  Pto- 
iemée, L.  V,  c.  \6.  Elle  étoit  à l’orient  du  Jourdain. 
Il  paroitroit  d’abord  que  c’eft  la  même  que  Ga^cr; 
mais  il  y a cette  différence  de  pofition  ^ que  cette 
dernière  étoit  à roueff  du  Jourdain , au  heu  que 
GaqoTus  étoit  à l’eft. 

G AZÜLEN  A , ville  épifcopale  d’Egypte , comme 
il  paroît  par  une  lettre  des  évêques  d’Egypte  à l’em- 
pereur Léon , inférée  dans  le  recueil  des  conciles  , 
& foufcrite  par  Maximus  Garulmus. 

G E 

GE  A,  ville  de  l’Arabie,  près  de  Pétra , félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  cite  les  antiquités  ara- 
biques, écrites  par  Glaucas. 

GEB.A  5 petit  lieu  de  la  Judée,  à peu  de  diflance 
au  nord  de  Gofna. 

GEBADÆl,  peuple  de  l’Arabie,  mais  au  cou- 
chant de  la  mer  Rouge  , félon  Piine  , L.vi,  c.  2p. 

GEBAL,  ville  de  la  Phénicie,  félon  Ptoiemée  , 
Z.  V , c.  C’eft  k même  que  Byblos  & GabaLa, 

GEBALA,  ville  de  l’Efpagne  tarragonnoife  , 
dans  les  terres,  au  pays  des  Vardules,  félon  Pto- 
iemée ,L.  Il,  c.  6. 

Gibala.  Etienne  le  géographe  dît  que  l’on 
nom.moit  ainfi  la  troifième  partie  de  ia  Pakffine, 
, 8i  cite  Jofeph.  Mais  comme  il  n’eff  pas  quefiion 
dans  Jofeph  de  GthaLi,  mais  feulement  de  Gubala , 
Ôc  que  Gabala  eft  une  sille  & non  une  province, 
ou  portion  de  province , Berkélius  penle  que  cet 
I auteur  s’eft  mépris. 

j GEBALITÆ,  peuplede  l’Arabie  heitreufe.  Pline, 
; Z.  VI,  c.  28,  \e  diffingue  des  Cuubani , comme  deux 
! peuples  différens  ; mais  quoique  différens , il  eft 
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vraifemblable  qu’ils  étoient  fubordonnés  l’un  à 
l’autre;  car  Tumna  ou  Tbomna , qui,  félon  Pline, 
étoit  la  capitale  des  Gébanites  , cft  nommée  la 
capitale  des  Catabaniens  ]jar  Eratoflhènc , cité  par 
Strabon  , Z.  xvi , p.  768,  Ce  peuple  étoit  voifin  de 
l’entrée  du  golfe  Arabique , félon  Strabon , quoique 
Ptoiemée  l’ait  mis  à rcmbouchut'e  du  golfe  Per- 
fique. 

GEBBETPION  , ville  de  la  Palcftine  , dans  la 
tribu  de  Dan.  Bafa,ufurpatenrdu  royaume  d’Ifraël, 
tua  Nabab  , fils  de  Jéroboam , dans  la  ville  de  Geb- 
hetlïon  , qui  étoit  alors  aux  Piiiliftins.  Jofué  ,c.  ip, 
V.  44  Re^.  L.  ]JI  ,c.  IJ,  V.  27. 

GEBENNA  & Gebennici  Montes.  Céfar,  de 
bel!,  gall.  L.  vn , c.  8,  nomme  Gebenna  , une  mon- 
tagne qui  féparoit  les  .^rverwi  des  Z/f/viz.  On  a dit 
auffi  Cebenn  /,  Voye^  ce  mot. 

GEBES  , rivière  d’Afie,  dans  la  petite  Phrygie , 
félon  'Pline , Z.  V,  c.  j2. 

GEBONlTiS,  lieu  de  la  Syrie,  félon  Jofeph, 
de  bcllo  juddL,  L.  Il , c,  14  , cité  par  Ortélius  , 
shefaur. 

CEDERA,  ou  Gadera,  ville  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

GEDERO-THAIM,  ville  de  la  Judée  , dans  la 
tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

GEDEROTH  , ville  de  la  Paleftlne  , dans  la 
îtibu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué  , c.  ij. 

GEDNE  , ville  de  l’Afrique  proprement  dite, 
félon  Ptoiemée,  L.  iv  , c. 

GEDOO,  ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu, 
de  Juda,  félon  le  livre  de  J<,fué,f.  ij,v.j8. 

GEDRÂNiTÆ,  peuple  de  l’Avabie  her.reiife, 
félon  Pline , L.  vi , c.  28, 

GEDROSIA,  grande  province  d’Afie  , ayant  à 
l’oueft  la  Carmanie  ; au  nord  , ia  Drangiane  &. 
l’Arachofie  ; & à i’eft,  une  partie  de  l’Inde  juf- 
qu’au  fleuve  : elle  étoit  baignée  au  fud  par  lai 
mer. 

Le  principal  fleuve  de  ce  pays  étoit  V Arhis. 

Arrien  nous  apprend  que  ce  pays  éteit  divifé 
entre  différens  peuple.s, , les  Arhles , les  O rites , les 
Ichtkyophnges. 

Selon  Marcian  d’Héraclée  , la  Gédrofie  avoif 
6600  ftades  clans  un  fens  , & 250  dans  l’autre.. 
Il  y en  avoir  3800  de  côtes. 

Elle  étoit  divifse  en  huit  provinces  ou  fatrapies,. 
renfermant  douze  villes  ou  villages  confidérables  : 
c’étoit  bien  peu  pour  un  fi  grand  pays. 

Le  même  auteur  y indique  une  montagne  con-- 
fidérable,  un  grand  fleuve , un  beau  port,  celui  qu’il, 
nomme  ailleurs  yvyaiKay  Aip.s’ii , Midierum  Porius.. 

Deux  îles  dépendoient  de  cette  province. 

La  Gidrojîc,  félon  Ptoiemée, 

Rhapa-^'a,  ville. 

Mulierurn  Portas. 

Bdiimbû. 

Rhi^ana, . 


Sur  la  cote. 
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Les  côtes  étoient  occupées  par  les  Arberïies.  Les 
Garfida,  étoient  vers  ia  Carmaiiie  ; les  Mujarineù , 
vers  l’Arachofie.  L’intérieur  du  pays  étoit  noiDmé 
Pardem  ; au-delà  étoiî  la  Parifimc  ; & vers  l’Inde  , 
les  Rhamna, 

On  peut  croire  que  ces  Arberïtes  font  ceux  aue 
d’autres  auteurs  appeloient  îchthyophages , ou  Man- 
geurs de  poijfons  ; nom  que  l’on  fent  bien  n’avoir  pu 
être  qu’une  épithète. 

Les  villes  & villages  étoient  : 


Cune. 

Ofeana. 

Badara. 

Eiifis , métropole. 

Mufama. 

Oûii^a. 

Cottobara. 

Arbis , ville. 

Sofxetra, 

Les  îles  étoient  : 

AJlhana. 

Cadane. 

GEDÜR  J lieu  de  la  Palelline , à quelque  dillance 
à l’eft  de  Jamnia. 

GEGITANUS  , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  fitifenlis , félon  la  notice  des  évê- 
chés d’Afrique,  & félon  ia  conférence  de  Car- 
thage. 

GEHENNON  {la  vallée  de')  , vallée  de  la  Judée, 
au  midi  de  la  ville  de  Jérufalem. 

C’eil  dans  cetre  vallée  que  les  pères  confacroient 
lei!rs_enfans  par  le  feu,  à Moloch,  dieu  des  Am- 
monites. 

GEHON  {le),  fleuve.  Nous  ne  connoiffons  ce 
fleuve  que  de  nom  & par  le  texte  de  l’écriture 
fainte.  En  parlant  de  la  fituation  du  Paradis  ter- 
reflre  , Moyfe  {Gen.  c.  2 , v.  /o),  dit  ; & fluvïus 
egrediehatur  de  loco  voiuptatis  ad  ïrrïgandum paradljum  : 
qui  ind'e  dlviditur  in  quatuor  capîta.  Nomen  uni  Phafon 
& nomen  fluv'ii  fecundi  Gehon  : ipfe  ejî  qui  clrcimh 
omnem  lerram  Æthîopîæ. 

Des  favans,  des  pères  de  l’églife  ont  entrepris 
de  déterminer  quel  poiivoit  être  aéliiellemenî  le 
fleuve  que  Moyfe  appelle  Gehon  : mais  il  falloit 
auparavant  déterminer  ia  pofition  du  jardin  d’Eden 
ou  Paradis  terreftre.  Mais  ne  voit-on  pas  que  c’eft 
abufer  d’im  temps  qui  nous  efl  donné  pour  un  ufage 
plus  fùr  & plus  mile  Il  eft  plus  raifonnable  de 
croire  que  Moyfe  attachoit  un  fens  particulier  à 
ces  paroles,  que  de  chercher  comment  un  fleuve 
peut  fe  divifer  en  quatre  têtes  ; à la  bonne  heure 
en  quatre  bras , en  quatre  branches  : mais  la  tête 
eft  où  eft  la  fource.  Je  ne  rapporterai  pas  les  opi- 
nions de  ceux  qui  veulent  que  le  Gèhon  foit  !e 
Nil,  pendant  que  le  Phifon  eft  le  Phafe  en  Col- 
chide  ; car  affurément  ils  ne  fortent  pas  d’un  même 
lieu.  On  peut  croire  , ce  me  femble  , qu’ici  la  géo- 
graphie de  l’écriture  a rapport  à quelque  autre 
objet,  ou  qu’il  y a défaut  de  connoiffance  dans 
l’écrivain.  Tous  les  anciens  fourmillent  de  fautes 
de  ce  genre. 
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GELA,  ville  de  la  Sicile , fituée  fur  la  côte  mé- 
ridionale, un  peu  plus  vers  l’eft  que  vers  l’oiieft, 
non  pas  préciféinent  fur  le  bord  de  la  mer,  mais 
un  peu  dans  les  terres,  prés  du  fleuve  Gelas  (i). 

Cette  ville  fut  bâtie  par  Antiphémus  de  Rhodes 
& Entimus  de  Crète,  la  quatrième  année  de  la  fei- 
zièine  olympiade,  713  ans  avant  notre  ère.  Dio- 
dore  de  Sicile  {L.  xxi),  raconte  que  Phintias, 
tyran  d’Agrigente,  en  fit  palTer  les  habitans  à Phin- 
tiade  , ville  qu’il  aveit  bâtie,  & à laquelle  il  avoit 
donné  fon  nom;  & qu’ayant  détruit  les  murs  & 
les  raaifons  de  Gela , il  en  fit  tranfporter  les  pierres 
à la  nouvelle  ville,  qui  fervirent  à la  conftruftion 
de  fes  murs,  de  la  place  & des  temples  des  dieux. 

Chiaraude , cité  par  M.  Larcher  {géog.  d'Hérod. 
p.  ijfâ  ) , prétend  qu’à  la  mort  du  tyran , un  grand 
nombre  d’habitans  de  Phintiade  retournèrent  à 
Gela , & que  l’une  & l’autre  ville  prit  ces  deux 
noms.  Mais  cela  ne  paroît  pas  fondé  fur  aiicun 
témoignage  ancien.  Sirabon , qui  vivoit  fous  Au- 
gufte  5 dit  pofirivement  (X.  vi)  , que  Gela  n’étoit 
point  habitée.  Pline  n’en  fait  pas  mention  parmi 
les  villes  qui  payoient  un  certain  tribut , quoiqu’il 
parle  d’Himera , de  Callipolis  , de  Selinunte  & 
d’Eubœa  , qui  étoient  prefqiie  abandonnées  du 
temps  de  Strabon.  Pline  a vécu  fous  Trajan.  O.n 
prétend  cependant  que  cette  ville  exiftoit  au  temps 
de  Cicéron  , & l’on  en  apporte  en  preuve  deux 
paffages.  Dans  le  premier  ( Perr.  q,  qq),  Cicéron 
dit  qu’il  fera  connoître  ce  qu’ont  eu  à fouffrir  de 
Verrès  les  habitans  de  Gela  ; dans  le  fécond 
( Ferr.  4,  j?  ) ,11  raconte  les  obligations  qu’eurent 
les  habitans  de  Gela,  Gèlenfes  , à P.  Scipion.  Ces 
paflages  n’ont  pas  paru  concîuans  à M.  Larcher, 

I®.  Il  eft  difficile  de  fuppofer,  dit-il,  que,  depuis 
le  temps  de  Cicéron  jiifqu’à  celui  de  Strabon, 
cette  ville  ait  pu  être  détruite  , fans  qu’il  s’en  foit 
trouvé  la  plus  légère  indication  dans  les  auteurs 
& fur  les  monumens  anciens. 

.0.  îi  y a apparence  qu’il  s’agit,  dans  ces  deux 
endroits  de  Cicéron , de  Phintiade , Phiüa , ville 
fituée  à l’oueft  de  Gela,  furie  fleuve  Himera.  Cette 
ville , dans  laquelle  Phintias  avoit  tranfporté  les 
habitans  de  Gela , fe  faifoit  honneur  de  ce  nom , 
& le  mettoit  fouvent  fur  fes  médailles  & fur  fes 
autres  monumens.  Les  Grecs  difoient  toujours 
TgAwoj,  aufti-bien  que  Virgile,  Campique  Geloï 
{Æn.  L.  III,  V.  701),  en  parlant  des  anciens  ha- 
bitans de  Gela  & des  plaines  de  Gela.  Ainfi , il 
paroît  que  Geloï  ne  fignifie  autre  chofe  que  fes 
anciens  habitans  , & Gelenfes  les  habitans  de  Gela^ 
qui  pallèrent  à Phintias , nom  (p.ii  demeura  à leur 
poftérité. 

Gex.a  , fleuve  de  Sicile  , qui  arrofoit  la  ville  de 
même  nom  & fc  jettoit  peu  après  dans  la  mer.  Il 
fe  nomme  aujourd’hui  Fiums  di  Terre  Nuova. 


(i)Ptoiemée  la  place  à dix  milles  dans  les  terres;  mais 
il  eft  reconnu  que  c’eft  une  erreur. 

GELÆ , 


GEL 

GELÆ , peuple  d’Afie.  Pline , L.vi  ^ e,  \6  » dit 
cjue  les  Grecs  les  appeloient  Cadufiens.  Ptolemée  , 
L.vi , c,  2 ^ met  un  peuple  nommé  Geloï  & des  G-a- 
dufiens  dans  la  Médie  : il  paroît  que  ce  font  les 
mêmes  que  les  Gela  de  Pline.  Denys  le  Périégète, 
V.  loip,  c.  P42,  met  auïïl  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  Médie , les  Gètes  & les  Mardes. 

GELÆI.  Cédrène  nomme  ainü  une  nation  cher, 
laquelle  les  femmes  conimandoient  à leurs  maris. 
Glycas  la  nomme  Agïlæi.  Ortélius , thefaur. 

GELANDRI , ville  fituée  fur  le  bord  & à la 
droite  du  Danaprïs  (Dniéper),  au-deflbus  d’£7/- 
herfi^  près  de  la  quatrième  catarafte  de  ce  fleuve. 
Cétoit  une  des  fept  villes  que  Conftantin  Porphy- 
rogénète place  en  ce  lieu. 

GELANIUM  ST AGNUM,  étang  de  Sicile.  Son 
odeur  étoit  fi  mauvaife,  qu’elle  chaffoit  ceux  qui 
en  vouloient  approcher.  C’eft  ce  que  dit  Solin , c.  / , 
ed,  Salmas.W  devoit  être  près  de  Gela, 

GELANUS , ville  de  la  Libye  intérieure , félon 
Ptolemée,  L.  /k,  c.  6 , qui  la  place  vers  la  fowrce 
du  Cinyphe. 

GELASIUM  PHILOSOPHIANÆ.  Quelques 
exemplaires  d’Antonin  nomment  ainfi  un  lieu  de 
la  Sicile.  D’autres  portent  Gela  five  Phtlofophïanïs. 
Ce  lieu  étoit  entre  Caphoniana  & Peüüana,  à vingt- 
un  mille  pas  de  la  première , & à vingt-huit  mille 
pas  de  la  fécondé. 

GELBIS  FLUV.  Aufone  fait  mention  de  ce 
fleuve  dans  foa  poëme  fur  la  Mofelle.  C’efl:  la 
Kill  qui  fe  jette  dans  la  Mofelle,  aii-deffous  de 
T rêves , fur  la  rive  gauche. 

GELB(E , prononcé  fouvent  en  françois  Gelboé  , 
montagne  de  la  Paleftinc , dans  la  tribu  d’Iffachar  , à 
fix  milles  de  Bethfan  ou  Scythopolïs , félon  Eufàfae 
& faint  Jérôme. 

Saül  y vint  camper  avec  fes  troupes,  pendant 
que  les  Philiftins  étoient  vers  le  Carmel.  Elle  eft 
célèbre  par  la  défaite  & la  mort  de  ce  roi , & de 
fon  fils  Jonathas. 

GELBUS,  bourg  de  la  Paleftine,  au  pied  du 
mont  Gelboé , à fix  milles  de  Scythepolis.  Eufèbe 
& faint  Jérôme  en  font  mention. 

GELDA , ville  d’Afie , dans  l’Albanie , entre  l’em- 
bouchure du  fleuve  Gherrus  & du  fleuve  CafiuS , 
dans  la  mer  Cafpienne , félon  Ptolemée,  L.  v,  c.  12. 

GELDUBA,  forterelTe  de  la  Belgique,  fur  le 
Rhin,  à l’extrémité  du  pays  des  Ubiens.  Tacite 
en  parle  au  quatrième  livre  de  fes  hifloires,  c.  26. 
On  connoît  les  vertiges  de  Gelduba  fous  le  nom  de 
Gell  ou  Geldub , fur  le  bord  du  Rhin , à quelque 
diftance  de  Neufs. 

GELEENSES,  habitans  de  Gella , ou  Gr//Æ,  ville 
de  l’Efpagne  tarragonnoife. 

GELENSES.  On  peut  voir  la  différence  admif- 
fible  entre  les  Gelenfes  & les  Geloï  à l’article  Gela. 

GELES,  peuple  que  Strabon  place  auprès  de 
l’Albanie  & du  pays  des  Amazones. 

Geles  {les)  & les  Leges , peuples  de  l’Afie.  {La 
Martinière). 

Géographie  ancunne. 
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GHLESITANA,  fiège  épifcopal  de  l’Afrique, 
félon  Ortélius.  Saint  Augurtin  en  fait  mention  dans 
fa  cent  foixante-deuxième  lettre. 

GELLA,  ville  de  l’Efpagne  tarragonnoife,  au 
pays  des  Vaccéens.  Siirita  croit  que  c’ert  la  môme 
que  Tela  de  l’itinéraire  d’Antonin. 

GELLÆ  5 peuple  d’Afie , dans  l’Albanie , félon 
Zonare , L.  //. 

GELMON , GELON  , ou  Gilon  , ville  de  la 
tribu  de  Juda,  lieu  de  la  naiffance  cl’Architopel. 
Jofeph , amlq.  L.  r.  Reg.  L,  ii , c.  , v.  ^4. 

GELOÏ,  peuple  de  Sicile,  habitans  de  Gela  ^ 
feloa  Thucydide , L.  vi , itin.  Cicéron  , frument. 
c.  4j,\es  nomme  Gelenfes,  Foye^,  fur  la  dirtinfliort 
qu’il  convient  de  faire  entre  les  uns  & les  autres, 
le  mot  Gela. 

GELON , fontaine  de  l’Afie  mineure,  affez  près 
de  la  ville  des  Célènes  , félon  Pline , L,  xxxi , c,  2. 

GELONI,  les  Gélons,  peuple  de  la  Sarmatie, 
vers  le  Boryfthène , félon  Pline. 

Hérodote  rapporte  que  les  Scythes  demandèrent 
du  fecours  atix  Gelons  pour  les  aider  à s’oppofer 
à l’armée  de  Darius,  & que  leur  roi  fut  un  de 
ceux  qui  s’alTemblèrent  pour  délibérer  de  cette 
affaire.  Le  même  hiftorien  dit  que  les  Gélons 
étoient  Grecs  d’origine,  & qu’ayant  été  chaffés 
des  villes  de  commerce , ils  s’établirent  dans  le 
pays  des  Budiiis.  Il  ajoute  que  leur  langue  étoit 
un  mélange  de  grec  & de  fcythe  ; qu’ils  avoient 
dés  temples  de  bois,  bâtis  à la  façon  des  Grecs, 
& ornés  de  ftatues , d’autels  & de  chapelles  de  bois  ; 
que  de  trois  en  trois  ans , ils  célébroient  des  fêtes 
en  rhonneiir  de  Bacchus.  Selon  le  même  hirtorien , 
les  Gélons  cultivoient  la  terre,  vivoient  de  bled, 
avoient  des  jardins , & ne  refl’embloient  aux  Badins , 
ni  par  l’air  du  vifage  , ni  par  la  couleur. 

GELONUM,  ville  de  la  Sarmatie,  en  Europe, 
félon  Etienne  ie  géographe.  Ortélius  la  croit  dif- 
férente de  Gelonus,  ville  des  Badins,  laquelle  étoit 
bâtie  de  bois,  au  rapport  d’Hérodote. 

GELONUS , ville  de  la  Sarmatie , dans  le  pays 
des  Badins. 

Selon  Hérodote,  cette  ville  étoit  entièrement 
bâtie  en  bois  ; les  murailles  étoient  aufli  toutes  en 
bois  ; elles  étoient  hautes  & avoient  à chaque  face 
trente  rtades  de  longueur.  Il  ajoute  que  les  temples , 
ainfi  que  les  maifons  , étoient  en  bois. 

GELOS  , port  de  mer  de  l’Afie,  dans  la  Carie, 
félon  Pline,  cité  par  Ortélius  , thefaur. 

GELUS  , fleuve  d’Italie , dans  l’Apulie. 

GELYS  , peuple  dont  parle  Afinius  Quadratus 
au  rapport  d’Etienne  de  Byfance. 

GEMAN  , village  de  la  Paîertine,  dans  le  grand 
champ  de  Samarie , félon  Jofeph , de  beUo  judaic. 
L.  Il , ç.  II. 

GÉMELLÆ  {Jimméelah)  , ville  d’Afrique  , 
fituée  à quatre  lieues  au  nord-ert  de  Satafi.  Elle 
étoit  dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Elle  fut  épifi- 
copale. 


7}o  CEN 

On  y trouve  de  teaiix  reftes  d’antiquités , parti- 
culiérement partie  d’une  porte  de  la  ville,  & partie 
d’un  amphithéâtre. 

GEMESTARÎUM,  nom  d’un  lien  d’Efpagne. 
Antonin  !e  place  fur  la  route  de  Braccara  à Storga. 

GEMiNÆ,  ville  de  la  Gaule,  fur  ia_route  qui 
conduifoit  de  Lucus  Auguftï  à V Alpls  Cmia , en  paf- 
fant  par  Brigantlo.  M.  d’Anvilîe  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui Mens. 

GEMINI ACUM  , lieu  de  la  Gaule  , dans  la 
baffe  Germanie,  fur  la  route  de  Bavai  à Tongres. 
M.  cl’ An  ville  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Gembloii. 

GEMMARüRIS,  ville  de  l’idumée, 'félon  Pto- 
kmée,  L.v,c,  i6. 

GENABÜM  (Orléans).  Quelques  auteurs  fe 
font  cru  fondés  à croire  que  la  ville  de  Genahim 
dont  parle  Céfar,  & qu’il  place  dans  le  pays  des 
Carnutes  , étoit  la  ville  de  Gien.  M,  Lancelot,,  qui 
a pu.blié  un  mémoire  fur  ce  fujet  ( M:m,  de  Ut!, 
T.  viii , p.  4fo),  ne  cherche  pas  à affoiblir  leurs 
raifons  , qu’il  expofe  ainfi. 

i“.  Si  !e  Genabum  des  Carnutes  étoit  Orléans  , 
comment  auroit-il  pu  fe  fairè  que  la  révolte  de  cette, 
ville  , qui  arriva  au  lever  du  folei! , eût  pu  être  fue 
en  Auvergne  avant  la  première  veille  de  la  nuit  ? 

Céffr  part  de  Sens  & arrive  à Genabum 
en  quatre  jours.  Î1  y a vingt- cinq  lieues  j c’eft 
une  marche  trop  forte  pour  une  armée. 

3®.  Céfar,  pour  aller  faire  le  fiège  de  Gcrgovîa , 
perdoit  du  temps  à paffer  par  Genabum. 

4®.  Non-feuiement  il  y a de  l’analogie  entre  le 
nom  de  Gien  & celui  de  Genabum  ; mais  de  plus , 
il  y a un  fauxbourg  à Gien  qui  porte  le  nom  de 
Qenabie. 

M.  Lancelot  répond  à ces  objeâions  ; 

i”.  Que  le  moyen  dont  fe  fervoient  les  Gaulois 
pour  fe  communiquer  entre  eux  les  nouvelles  im- 
portantes, moyen  dont  Céfar  lui-même  fait  Fobfer- 
vation  , fait  difparoître  l’obftacle  de  là  diftance. 

2°.  Quoique  la  route  qu’ait  fait  Céfar  ait  été  de 
vingt  quatre  lieues,  cependant , comme  il  avoue 
lui-même  qu’il  prit  avec  lui  deux  légions  & iailta 
tout  ce  qui  pouvoit  retarder  fa  marche  , on  ne 
peut  pas  regarder  cette  courfe  comme  irapoffibie , 
puifque  l’armée  y mit  quatre  jours. 

3°. Pour  que  Céfar  pût  paffer  par  Gien,  il  auroit 
fallu  que  Gien  ex'.ftâî,  & qu’il  y eût  un  pont , au 
lieu  qu’il  en  trouvoit  un  à Genabum,  & que  fa  pté- 
fence  en  reprenant  cette  ville  que  les  Carnutes 
venoient  de  piller-&  d’enlever  aux  Romains , Fen- 
gageoient  également  à faire  cette  route  , quand 
même  il  eût  pu  en  choifir  une  plus  courte. 

4“.  Quant  au  nom  de  Gcnabie  donne  au  faux- 
bourg  de  Gien , c’eft  un  nom  nouveau. 

M.  Lancelot  donne  enfuite  les  preuves  que 
Genabum  eft  Orléans  ; ces  preuves  font  prlfes  de 
diftérens  auteurs  , & effentiellement  des  itinéraires. 
M.  d’Anville  a repris  ces  preuves  & leur  a donné 
une  nouvelle  force.  Cette  ville  pïit  dans  la  iuite  le 
nom  de  Clv'uas  Aureüanorum, 
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Strabon  , qui  nomme  Genabum  Vemporium  des 
Carnutes  (ro  tcov  KiîÉ.pt'KTai'  épt-nropeiov)  , ou  prin- 
cipal marché  des  Carnutes , dit  qu’elle  eft  fituée  fur 
la  Loire,  vers  le  milieu  de  fon  cours.  La  commu- 
nication étoit  fl  établie  & fi  néceffaire  entre  cette 
ville  & Chartres,  qn’il  y avoir  un  chemin  public 
qui  s’eft  à-peii-près  confervé  & qu’on  appelle  le 
chemin  de  Céfar. 

GENABUS,  ville  èpifcopaîe  d’Afie , dans  la 
Phrygie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  réponfes 
des  patriarches  d’Orient , félon  OnhXms , thefaur. 

GEN  DOS , rivière  d’Afie  , dans  la  Bithynie  : on 
la  nommoit  auffi  Chryforhoas^  au  rapport  de  Pline, 
L.  r,  c.  ult. 

GENE  A.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainft  un 
village , fîtué  près  de  Corinthe.  Mais  l’adage  qu’il 
cite , & qui  fe  trouve  auffi  dans  Strabon  , évS'cLty.av 
0 liopivçoç , éyci  Tevètireç,  s’y  trouve  écrit 

par  Tencates  ; or  , on  connoît  la  ville  de  Tenea  ; 8c 
perfonne,  excepté  Etienne  de  Byfance,  në  parle 
de  Genea.  11  eft  donc  probable  qu’il  y a eu  faute 
de  copifte. 

GENESA  , ou  Genese  , ville  de  la  Laconie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

GENESIUM  5 ou  les  Gémeaux,  hourg  de  l’Argo- 
üde,  qui  étoit  funé  à vingt  ftades  du  lieu  nommé 
Bolée,  & par  lequel  paffoit  le  chemin  qui  condui- 
foit à Lerna.  On  y voyoit  trois  chapelles^  qui 
étoient  dédiées  à Apollon , à Neptune  St  à.Cérès  : 
les  flatues  des  divinités  étoient  de  marbre  blanc. 
La  ville  d’Afiné  avoir  été  bâtie  dans  ce  canton-Ià;. 
mais  les  Lacédémoniens  l’ayant  détruite  au  ternps 
de  Paufanias , il  n’en  reftoit  plus  qu’un  monceau  de 
ruines  : ils  avoient  feulement  épargné  le  temple 
d’Apollon  Pythaéüs,  qui  fubfiftoit  encore,  félon 
Paufanias  , L.  ii , Connî.  c.  ^6. 

GENESUS , QU  G ENU  sus  J rivière  de  laPaleftine, 
félon  Vibius  Séquefter. 

GENETÆ  6»  Genetæum  Promontorium. 
Apollonius,  L.  Il,  nomme  ainfi  un  cap  de  la  Cap- 
padoce,  fur  la  mer  Noire  , entre  les  villes  de  Jafo- 
nimn  & Cotyorum.  Valerius  Flaccus,  L.  V,  v.  (47, 
place  après  les  Chaîybes , une  roche  confacrée  à 
Jupiter  Génétéen.  Axûqïi  , peripl.  8c  Etienne  le 
gé.  graphe,  y mettent  un  port  8c  une  rivière  de 
même  nom- 

GEN  ETES  , peuple  de  la  Gappadoce  , félon 
Pline,'  L.  vi , c.  u , qui  les  joint  aux  Tibaréniens. 

GENEVA( Genève) , ville  des  Allobroges,  fittiée 
fur  les  frontières  des  Helvétiens.  Elle  étoit  batië 
fur  les  bords  du  Rhodanus,  à l’extrémité  du  lac 
Léman.  Cette  ville  devint  colonie  romaine.  i<zf.  de 
hell.  gall.  L.  I ,c.  i, 

GENITE.  Diftys  de  Crète , de  bell.  fojan.  L.  n, 
nomme  ainft  une  ville  amie  des  Troyens. 

GENNABAR,  village  d’Afie,  vers  l'Arabie 
pétrée.  Egéftppe,  L.  iv,  c.  16  , Si  Jofeph , de  bell. 
iud.  en  font  mention. 

GENNESAR,  ville  de  la  Paleftine,  fur  le  lac 
Genetparitis , au  nord-oueft. 
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GENOA,  félon  Etienne  de  Byfance.  {Toyei 
Genua  ). 

GENÔÆI , peuple  de  Grèce , entre  les  Moloffes 
& aux  confins  de  l’Epire  & de  la  Theffalie , félon 
Etienne  de  Byfance  , qui  cite  le  quatrième  livre  de 
Rhianus  de  Thifioii  e de  Theffalonique. 

GENSORA , ville  de  l’Etliiopie  , fous  l’Egypte , 
félon  Pline , L.  vi,  c.  2p. 

GENTA,  ville  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange, 
félon  Etienne  le  géographe. 

GENTERIA , ville  d’Egypte , félon  Métaphrafte , 
dans  la  vie  de  faint  Paphnuce.  (Ortélius,  thefaur.') 

GENTIADA.  Diofcoride  parlant  d’une  plante 
nommée  teucrion , dit  quelle  croît  dans  les  cantons 
de  Gentiade  & de  Ciffade , qui  font  de  la  Cilicic. 
Ortélius , thefaur. 

GENTICÎ , peuple  de  la  Gaule  narbonnoife , 
félon  Fefius  Avienus.  OnkYius , thefaur. 

GENTINUS,  ville  d’Afie,  dans  la  Troade,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

GENUA  ( Gênes),  ville  de  la  Ligurie,  à-peu- 
près  au  milieu  de  la  côte , entre  l’eft  & roueft. 
Cettç  ville  fervit  de  bonne  heure  de  port  aux  Ligu- 
TÎens  ; & , avant  le  temps  de  Strabon , elle  étoit  la 
plus  belle  & la  plus  commerçante  de  toute  la 
Ligurie.  Ce  fut  à Genua  que  Magon , l’an  de  Rome 
548 , aborda  en  venant  d’Efpagne  avec  une  flotte  de 
trente  vaiffeaux  de  guerre  & d’un  grand  nombre  de 
bâtimens  de  tranfport.  Il  demeura  maître  de  cette 
place  ; mais  après  fa  défaite  chez  les  Infubriens , 
il  reçut  ordre  de  re-tourner  à Carthage  ; alors  Genua 
revint  aux  Romains. 

Rothard , roi  Lombard  , s’en  empara  fur  les 
Grecs,  l’an  641.  Quelques  auteurs,  après  Procope, 
lui  ont  donné  le  nom  de  Janua , comme  fi  on  eût 
dû  rapporter  fon  nom  à Janus  ^ mais  c’eft  une 
erreur. 

Les  Romains  lui  accordèrent  le  titre  de  muni- 
cipale. 

GENUCLA,  ville  des  Gètes,  fur  l’Ifter,  félon 
Dion  Caffius  , L.  li. 

GENUNII, peuple  de  Bretagne.  Ils  étoient  alliés 
du  peuple  romain,  félon  Paufanias,  în  arcadlcis , 
c.  4],  p.  68p.  Ils  conquirent  une  partie  du  pays 
des  Brigantes , qui  les  attaquèrent. 

GENUSÏNI , ancien  peuple  (flt.alie , dans  la 
Pouiile , félon  Pline , L.  iii , c.  11. 

GENUSINUS  AGER.  Frontin  ,p.  (27,  ed.  Goefi, 
dans  fon  livre  des  colonies,  le  met  dans  la  pro- 
vince de  Calabre.  11  prenoitfon  nom  de  Genufium. 

GENUSIUM  , ville  d’Italie,  dans  la  partie  de  la 
Grande-Grèce  appelée  Mejfapie.  Elle  étoit  un  peu 
au  fud  de  la  voie  qui  conduifoit  à Tarente. 

GENÜSUS,  rivière  de  l’Illyrie  , entre  Apfus  8c 
Apollonie.' 

GEOARIS,  nom  d’une  des  îles  Efchinades , félon 
Pline , L.  iv,  c.  12. 

GEOGRAPHI.A, Géographie.  Ce  nom , qui  doit 
au  moins  trouver  fa  définition  dans  un  diélionnaire 
qui  l’a  pour  objet,  eft  compofé  des  deux  mots  grecs 
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yn,  terre,  Sc  ypâepn,  defeription,  peln  tare  ; ainfi  la  géo- 
graphie eft  la  fcience  qui  s’occupe  de  la  defeription 
de  la  terre.  On  trouve,  au  commencement  du  dif- 
coiirs  fur  la  géographie,  placé  en  tête  du  premier 
volume  de  la  géographie  moderne  , les  divifions 
dont  cette  fcience  eft  fufceptible , 8c  les  noms  qu’elle 
prend  de  géographie phyf  que , mathématique , ancienne 
8c  moderne,  &c.  félon  la  manière  dont  elle  confidére 
le  globe. 

La  Géographie  dont  on  s’occupe  exclufivement 
dans  ce  volume  8c  dans  celui  qui  va  le  fuivre , eft 
celle  qui  nous  fait  connoître  l’état  politique  de  la 
fiirface  de  la  terre  depuis  à-peu-près  la  chûte  de 
Fempire  romain,  en  remontant  jufques  à-peu-près 
aux  temps  les  plus  reculés.  Peu  d’auteurs,  & encore 
affez  tard,  ayant  traité  de  la  géographie,  c’eft  par 
l’étude  de  i’hiftoire  que  ceux  qui  s’occupent  aujour- 
d’hui de  cette  fcience , parviennent  à faire  con- 
noître le  monde  ancien.  Si  nous  avions  des  maté- 
riaux plus  riches,  plus  abondans,  la  géographie 
jetceroii  un  grand  jour  fur  l’hiftoire,  en  affignant 
les  époques  où  tels  peuples , tels  royaumes , telles 
villes,  &c.  floriffoient,  & les  époques  où  d’autres 
peuples , d’antres  royaumes , d’autres  villes  leur 
füçcédèren-t.  Mais  cela  n’eft  praticable  que  pour  un 
très-petit  nombre  de  lieux  & pour  des  révolutions 
bien  peu  anciennes.  Les  écrivains  qui  nous  inf- 
îriiifent  de  l’état  du  globe  dans  l’antiquité , font 
trop  voifins  de  nos  temps  modernes  pour  que  l’on 
puiffe  efpérer,  quant  aux  premiers  âges  du  monde, 
autre  chofe  que  des  fyftêmes.  Or , la  géographie 
eft  une  fcience  pofitive  : elle  n’admet  que  des  faits 
dont  elle  peut  rendre  compte.  Ainfi,  elle  s’en  tient 
à nous  offrir  ce  qii’eile-même  apprend  des  écrivains 
de  l’antiquité,  & doit  toujours  être  prête  à citer  fes 


garans. 

Le  plus  ancien , comme  le  plus  refpeRable  de 
ces  écrivains , eft  Moyfe.  Mais  malgré  tout  le  favoir 
qu’il  avoit  puifé  dans  les  écoles  des  Egyptiens  , on 
peut  préfumer,  & même  affurer,  ce  me  fenible, 
qu’ii  n’avoiî  que  des  connoiffances  très-vagues  en 
géographie.  Certainement  l’efprit  faint  qui  lui  dic- 
toit  les  premières  fcènes  du  monde,  s’étoit  abfteini 
de  l’éclairer  fur  ces  détails,  par  cette  raifon  peut- 
être  qu’lis  n’étoient  pas  eft'entiels  à la  grandeur  de 
fa  miffion , ni  au  bonheur  du  peuple  qu’il  avoit 
à diriger.  Auffi  fa  divifiou  des  premiers  habitans 
de  la  terre  eft -elle  vague;  fa  difperfion  des  pre- 
miers hommes  très -vague  auffi  ; il  n’eu  fuit  pas  la 
filiation  jufqu’aux  empires  connus  de  fon  temps  ; 
il  donne  au  Paradis  terreftre  une  pofitiou  non 
admiflibie  en  géographie,  6c  qui  probablement  eft 
allégorique;  il  ne  dit  rien  de  l’état  du  monde 
au  moment  où  il  écrit.  Et  quand  même  il  eût  fn 
toute  la  géographie  du  monde  alors  connu , il  eft 
fiir  qu’il  ne  Fenfeigne  pas , & , qu’excepté  quelques 
vues  générales  fur  les  habitations  des  premières 
peuplades  connues  par  cet  écrivain  , les  géographes 
aRuels  ne  peuvent  emprunter  de  fes  écrits  que  des 
idées  bien  incomplètes. 


Z Z Z Z 2 


73Î  GEO 

Homère  , quoique  de  beaucoup  poftérieur  à 
Moyfe  fi),  eû  encore  le  plus  ancien  des  écrivains 
où  nous  puiffions  prendre  des  connoiffances  fur 
î’état  de  la  Grèce  & d’une  partie  de  FAfie  mineure. 
Quoique  fa  géographie  foit  infiniment  plus  dé- 
taillée que  celle  de  Moyfe , elle  ne  nous  fait  cepen- 
dant connoître  que  la  Grèce.  Ce  qu’il  dit  de  l’Afie 
mineure,  quoique  radie,  eft  moins  circonftancié. 
Il  parle  peu  de  la  haute  Afie  ; & ce  qu’il  dit  de 
l’Afrique  eft  peu  de  chofe.  Mais,  en  détaillant  ainfi 
la  Grèce,  il  femble  que  ce  chantre  divin,  infpiré 
par  les  mufes,  devinât  dès-lors  que  fes  écrits  paf- 
feroient  à la  poftérité  la  plus  reculée  , & feroient 
le  plus  précieux  monument  de  la  puiffance  des 
Grecs  de  fon  temps  & de  l’âge  qui  l’avoit  pré- 
cédé. 

Mais  ft  de  l’examen  de  fon  Iliade  nous  paffbns  à 
celui  de  fon  Odyffée , nous  refterons  convaincus 
-qu’excepté  la  Grèce  & les  îles  de  l’Archipel,  quel- 
ques côtes  de  l’îtalie,  Homère  ne  connoit  qu’im- 
parfaitement , même  les  autres  parties  baignées  par 
la  Méditerranée,  & qu’il  n’a  que  des  idées  bien 
incomplètes  du  refie  de  la  terre.  Voye^  ce  qu’il  dit 
des  pays  feptentrionaux  & des  côtes  fituées  au- 
delà  des  colonnes  d’Hercuie.  Cependant  cet  écri- 
vain immortel , l’objet  de  notre  admiration  comme 
poète , eft  d’nne  étude  précieufe  & indifpenfable 
pour  la  connoiffance  de  la  géographie  ancienne. 

Hérodote  (2)  , le  plus  inflruâif  des  écrivains  qui 
mous  reftent  de  l’antiquité,  nous  donne  de  grands 
-détails  fur  la  géographie  : il  avoit  beaucoup  %'oyagé , 
& il  s’étoit  inftruit  fur  les  lieux  même.  Il  nous  fait 
connoître  plufiears  grandes  parties  de  î’Afie , & ce 
qu’il  en  dit  fe  trouve  confirmé  par  les  écrivains  qui, 
depuis  lui,  ont  parlé  des  mêmes  pays.-Cepsndantce 
qu’il  nous  dit  ne  s’étend  guère  au-delà  des  pays  avec 
lefquels  les  Grecs  avoient  quelque  rapport.  On  ne 
peut  lui  en  faire  un  reproche,  puifque  fon  fujet 
ij«  comportoit  pas  qu’il  en  parlât.  Mais  enfin,  tel 
que  nous  le  lifons  aujourd’hui , nous  n’y  trouvons 
a-ien  fur  les  parties  feptentrionales  & occidentales 
de  l’Europe  ; fur  la  plus  grande  partie  de  FAfie , & 
fur  l’Afrique , excepté  l’Egypte  & la  Libye.  Ici , 
les  Garamantes , ailleurs  les  Sarmates  & les  Scythes 
font  le  nec  plus  ultra  de  fes  connoiffances. 

Cependant,  outre  une  foule  d’inftrudions  géogra- 
phiques que  l’on  trouve  dans  fon  ouvrage  , il  y 
Jbrille  un  trait  de  la  lumière  qui  eût  dû  percer  plutôt 
les  ténèbres  qui  couvrirent  fi  long-temps  la  véri- 
table configuration  de  l’Afrique.  Hérodote  nous 
apprend  que  des  Ty riens  en  avoient  fait  le  tour. 
Avec  plus  d’attention  à ce  récit , on  eût  tenté  plutôt 
le  même  voyage , & l’on  n’eût  pas  nié  fi  long- 
temps la  poffibilité  de  revoir  revenir  à Tyr  par 
le  détroit  de  Gades,  des  navigateurs  partis  d’un  des 


(i)  Moyfe  écrivoit  environ  if9^  ans  avant  notre  ère  , 
ïa  fortie  d’Egypte  étant  de  l’an  1 596  ; & Homère  environ 
907  ans , félon  les  marbres  de  Paros. 

Vers  l’an  450  avant  notre  ère. 
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ports  de  la  mer  Pv.ouge,  La  forme  de  l’Afrique  J 
dit-on  aâuellement,  étoit  donc  connue  des  anciens. 
Sans  doute,  & certainement  de  proche  en  proche, 
il  fe  trouvoit  des  hommes  qui  auroient  pn  la  faire 
connoître  en  totalité.  Mais  ils  n’avoient  pas  été 
in:errogés,  le  voyage  des  navigateurs  Tyriens 
n’avoit  pas  été  renouvelé,  & les  écrivains  grecs 
ne  connoiffoient  pas  l’Afrique  jufqii’à  l’Equateur. 
C’eft  donc  à tort  que  quelques  perfor.nes  fe  font 
cru  fondées  à trouver  la  Mappemonde  ancienne 
de  M.  d’Anvilie  (3)  imparfaite , parce  qu’elle  ne 
préfentoit  pas  l’Afrique  dans  fa  totalité.  Etoit -ce 
faire  connoître  cette  partie  que  de  dire  que  Fon 
en  avoit  fait  le  tour,  fans  prefque  y croire  , & 
fans  donner  aucune  idée  de  fa  forme  ? 

Les  hiftoriens  d’Alexandre,  les  auteurs  de  quel- 
ques périples  , Diodore  de  Sicile  , S’c.  nous  font 
d un  grand  feco'urs  pour  les  différentes  parties  de 
la  géographie  ancienne.  Ce  font  eux  qui,  avant 
Pline , nous  ont  fait  connoître  l’Inde  & plufieurs 
côtes  baignées  par  cette  mer. 

Mais  Strabon  les  efface  tous.  C’eft  dans  ce  géo- 
graphe-phiiofophe  qu’il  faut  étudier  la  defcripticn 
des  pays  anciens , s’inftruire  fur  les  peuples , fur 
les  monumens  (4).  Non-feulement  il  ne  laiffe  pas 
ignorer  les  principaux  objets  de  l’biftoire  ; mais  , 
de  plus , pour  la  Grèce  au  moins , il  offre  le  double 
avantage  de  rapprocher  l’état  ancien  du  pays,  de 
l’état  aftuel  du  moment  où  il  écrit  ; cette  efpèce  de 
eographie  comparée,  eft  d’autant  pins  utile  que 
eaucoiip  de  lieux  avoient  changé  de  noms  depuis 
Homère.  Il  fuit  donc , en  quelque  forte , ce  poète 
dans  fa  defcription , & recherche  quels  peuvent 
être  les  lieux  dont  il  a parlé , & rapporte  jufqu’à 
deux  & trois  fentimens  fur  les  noms  qu’ils  paroifTent 
avoir  portés  depuis.  Ainfi, après  qu’Horaère  a jeté 
le  plus  grand  jour  fur  la  géographie  de  la  Grèce, 
il  vient  lui  - même  éclairer  la  géographie  de  ce 
poëte.^Il  nous  offre  de  plus  l’avantage  de  nous  faire 
connoître  une  partie  de  FAfie  & des  parties  con- 
fidérables  de  l’Europe.  11  vivoit  fous  Augufte.  On 
fait  qu’à  cette  époque  l’empire  romain  embraffoit 
prefque  toute  la  terre  connue  ; & c’eft  cet  empire 
qu’il  décrit.  La  politique  avoit  fait  fentir  à ces 
maîtres  qii’li  leur  étoit  indifpenfable  de  connoître 
leurs  vaftes  états  ; & Famour  des  connoiffances , 
ainfî  que  le  defir  d’être  utile , appelèrent  des  écri- 
vains philofophes  à ces  defcriptions  intéreffantes  : 
c’eft  à ces  vertus  que  nous  devons  les  ouvrages  de 
Strabon  & de  Pline» 

Les  deux  auteurs  qui  fuivent  immédiatement 
Strabon , tant  pour  l’importance  de  leurs  travaux 


(3)  On  a fait  le  même  reproche  à ma  carte  du  monde 
connu  des  anciens  ; mais  c’eft  avec  aufti  peu  de  fonde- 
ment. 

(4)  Encore  cet  auteur  n’a-t-il  pas  une  méthode  bien 
rigoureufe  ; n’a-t-il  pas  affez  de  ces  vues  qui  donnent  tant 
de  prix  à quelques  ouvrages  , en  offrant  des  détails  pofi- 
tifs  fur  les  produdions , la  population , le  commerce’, 
finances , é-c,  des  états  que  l’on  y décrit. 
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f[\je  pour  Tutilité  que  nous  en  retirons  , font  Pau- 
fanias  & Ptolemée , tous  deux  Grecs,  & tous  deux 
vivans  vers  le  milieu  du  fécond  fiècle  de  notre  ère. 
A la  vérité,  il  exifte  entre  eux  une  très-grande 
différence  par  la  manière  dont  ils  ont  traité  leur 
matière.  Mais  quel  perte  on  eût  fait  fi  l’on  eût 
été  privé  de  l’un  des  deux  ! 

Ptolemée,  aflroncme  habile,  géographe  laborieux, 
après  avoir  raflemblé  les  noms  de  tous  les  peuples  & 
de  tous  les  lieux  connus  , entreprit  de  les  pré- 
fenter  dans  un  ordre  géographique,  & de  donner 
une  defcription  de  toute  la  terre , en  aflignant  à 
chaque  lieu  , à chaque  montagne,  à chaque  fource 
& à cliaque  embouchure  de  fleuve , fa  latitude  & 
fa  longitude.  Travail  immenfe,  & même  encore 
impolîible  dans  fon  exécution , puifque  toutes  les 
longitudes  d’un  très-grand  nombre  de  lieux  ne  font 
pas  encore  connues  d’une  manière  aflronomique. 
Mais , malgré  fes  imperfeftions  , la  géographie  de 
Ptolemée  eil  la  bafe  de  toute  efpèce  de  travail  fur  la 
géographie  ancienne. 

Quant  à Paufanias,  il  n’eft  pas  géographe,  mais 
il  préfente  les  plus  riches  matériaux  à la  géographie. 
Cefl  un  curieux  qui  voyage  en  Grèce  avec  atten- 
tion , qui  décrit  bien  les  lieux , qui  nous  fait  re- 
marquer la  beauté  & les  agrémens  des  routes,  les 
richeffes  des  temples  , l’hiftoire  des  villes , l’origine 
des  peuples , &c.  Quel  dommage  qu’il  n’ait  parlé 
que  d’une  grande  partie  de  la  Grèce;  ou  plutôt, 
quel  dommage  que  l’on  ait  perdu  ce  qu’il  avolt  écrit 
fur  quelques  parties  de  l’Afie  (i)  I C’eff  un  ouvrage 
dont  je  ne  puis  trop  confeiller  la  lefture  aux  ama- 
teurs de  l’ancienne  géographie  (2). 

On  pourra  prendre  une  idée  de  l’avantage  que 
l’on  retireroit  d’étudier  ainfi  fucceffivement  les  prin- 
cipaux auteurs  que  je  viens  de  nommer;  favoir, 
Homère , Strabon , Paufanias  & Ptolemée , fi  l’on 
veut  prendre  la  peine  de  lire , dans  le  volume  II 
de  ce  diélionnaire , l’article  Græcia.  Je  l’ai  rédigé 
d’après  ce  plan.  Après  un  expofé  général  des  dif- 
férens  états  de  la  Grèce,  renfermé  dans  un  tableau, 
je  préfente  la  Grèce  d’Homère,  la  Grèce  de  Strabon , 
celle  de  Paufanias , & enfin  celle  de  Ptolemée.  J’au- 
rois  pu  fondre  ces  auteurs  enfemble  , comme  l’ont 
fait  Paulmier  de  Grantemeni! , Cellarius , &c.  Mais 
pourquoi  refaire  ce  qui  eft  déjà  fait?  De  plus , toutes 
les  villes , tous  les  fleuves  de  la  Grèce,  quoique  ce 
foit  des  anciens  qui  nous  les  faffent  connoître  , ne 
fe  trouvent-ils  pas  dans  le  diélionnaire  ? Mais , de 
cette  manière , on  a , en  quelque  forte , rhifloire 


(1)  On  aplufieurs  éditions  de  cet  écrivain  , grecque  & 
latine.  La  feule  traduûion  françoife  que  l’on  ait  aâuelle- 

* ment , c’eft  celle  de  l’abbé  Gédoyn.  Elle  fourmille  de 
fautes  : les  amateurs  de  l’antiquité  en  gémiffoient.  Heu- 
xeufement  que  M.  B. . . avocat  au  parlement  de  Rouen , 
vient  d’en  faire  une  traduélion  nouvelle,  dont  il  fe  pro- 
pofe  de  donner  une  fuperbe  édition. 

(2)  Quant  aux  autres  auteurs  que  l’on  peut  confulter 
pour  l’étude  de  la  géographie  ancienne , on  peut  voir  le 
difeours  que  j’ai  placé  à la  tète  de  cette  partie. 
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géographique  de  la  Grèce  ; du  moins  on  vok  quels 
progrès  avoient  faits  les  connoiffances  : enfin  , les 
avantages  que  l’on  peut  retirer  de  l’étude  de  chacun 
de  ces  écrivains. 

Autant  j’aiirois  craint  le  reproche  d’être  tombé 
dans  une  prolixité  déplacée , fi  j’avois  fuivi  ce  même 
ordre  pour  tous  les  pays  ; autant  j’ai  cru  le  devoir 
adopter  pour  le  peuple  le  plus  intéreffant  de  toute 
l’antiquité.  Encore  dois-je  convenir  que  j’ai  moins 
confidéré  ici  ce  qui  convenoit  à la  claü'e  la  plus 
nombreufe  de  leâeurs  , que  ce  qui  pouvoit  fervir 
à ceux  qui , novices  encore  en  littérature , vou- 
droient  fe  livrer  à l’étude  de  l’antiquité.  Je  crois 
pouvoir  affurer  que  cette  méthode  doit  être  adoptée 
par  ceux  qui  veulent  étudier  à fond  la  géographie 
ancienne  : car  je  ne  cherche  pas  à difiimuler  qu’il 
doit  y avoir  une  mefure  différente  dans  l’étude, 
félon  le  but  que  l’on  fe  propofe.  D’après  cela,  je 
dirois  à un  maître  qui  fe  chargeroit  de  i’enfeigne- 
ment  : « vous  propofez-vous  d’inftruire  des  éco- 
M Tiers?  Voulez-vous  former  des  élèves  ? 

>j  Si  ce  font  des  écoliers  que  vous  infiruifez, 
mettez-leiir  d’abord  fous  les  yeux  un  tableau  gé- 
néral de  l’ancien  monde , faites-leur  en  connoître 
les  principales  parties,  les  principales  villes;  parlez- 
leur  des  nations , des  empires;  aidez-vous  d’un  peu 
de  chronologie  & d’hifioire;  que  vos  leçons  foienr 
un  réfuraé  clair , une  courte  anaîyfe  de  tout  ce 
que  vous  ont  appris  les  anciens.  Vous  les  mettrez 
ainfi  en  état  de  fuivre  Sémiramis , Cyrus , Alexandre, 
les  Romains , dans  leurs  vaftes  conquêtes;  Annibal, 
Céfar,  dans  leurs  marches  ; enfin  , ils  feront  en  état 
d’entendre  & de  mieux  goûtei  les  récits  des  hifto- 
riens  latins  & grecs.  Un  grand  enfemble  doit  fuffire 
à leurs  connoiffances  ; laiffez  les  détails  aux  diâion- 
naires  que  l’on  confulte  & aux  gens  de  l’art  qui 
travaiilent. 

V Si,  au  contraire,  vous  voulez  diriger  un  jeune 
littérateur  dansrétudederantiquité;fi  vous  voulez, 
quel  que  foit  d’ailleurs  fon  objet,  qu’il  connoiffe 
bien  la  géographie  ancienne  ; taites-le  commencer 
par  la  lefture  de  Moyfe,  qu’il  y puife  une  idée 
des  premières  peuplades  connues  de  cet  écrivain  ; 
mais  qu’il  s’en  tienne  au  texte  ; préfervez-le , pour 
fon  bien  , du  danger  des  e'Smmentateurs.  Q-'h! 
n’aille  pas  rechercher  fi  Javan  (3)  n’eft  pas  Vlon  des 
Grecs  , fi  l’Elide  vient  d'Eliffa , la  Macédoine  de 
Kettim , Dodone  de  Donalm  (4).  Quand  il  aura  plus 
étudié,  il  reviendra  fur  ces  objets,  & affurera  fes 
premières  conjeftures. 

n Qu’il  paffe  enfuite  à la  leéfure  des  autres  grands 
liifloriens  & des  géographes.  Aidé  de  vos  confeils  , 
il  les  comparera  , parviendra  à les  éclaircir  les  uns 
par  les  autres , & enfin  connoîtra  exaéfenient  Tétat 
des  lieux  anciens. 

n Lorfqu’il  fe  fera  formé , d’après  chacun , une 


(3)  Quatrième  fils  de  Japhet, 
(4}  Trois  fils  d’ion, 


734  GEO 

idée  de  la  forme  des  pays,  de  la  fituation  des  lieux , 
qu’il  paffe  aux  reffources  que  lui  préftnte  la  géo- 
graphie moderne  pour  retrouver  ces  fituarions,  ces 
Ibriues  , qu’il  n’avoit  fait  d’abord  que  fuppolér.  Car 
quelqu’exaâ  que  foit  un  ancien , on  peut  & on  doit 
toujours  être  en  garde  contre  les  erreurs  qu’a  pu  lui 
faire  adopter  l’état  d’imperfeâion  où  fe  troiivoit 
de  fon  temps  la  géographie  : il  faut  voir  fi  ce  qu’il 
femble  dire  , fi  ce  qu’il  dit,  peut  fe  concilier  avec 
ce  que  nous  montre  l’état  aftuel  des  lieux.  P»lais 
comme  ces  fortes  de  comparaifons  doivent  fe  faire 
avec  une  fage  circoni|>eâ:ion  , i!  faut,  fur-tout  pour 
les  détails , fe  défier  de  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  l’état  phyfiqued’un  lieu,  du  temps  de  Strabon 
ou  dePaufanias,&  l’état  aâuel.  Combien  de  terrems 
ont  changé  de  formes  ! que  de  fleuves  ont  varié  leurs 
cours  ! C’eft  donc  dans  ces  détails  qu’il  faut  s’aider 
de  toutes  les  relîburces  d’une  critique  éclairée.  Les 
Bataves  connoiffoient,  au  nord  de  leur  pays,  un 
grand  lac  avec  une  île  ; aâueüement , le  lac  s’eft 
prodigieiifement  étendu  , il  a pris  le  nom  de  mer, 
& l’île  a difparu.  Un  petit  lac  occiipoit  une  portion 
de  terrein  en  Italie,  vers  le  nord  de  Bayes  ; on  y 
trouve  afttieilementune  montagne  dont  le  nom  de 
Mü/iie  Nuovo  rappellera  long-temps  peut-être 
qu’elle  eft  de  nouvelle  formation  ; les  embouchures 
du  Méandre  font  aâuellement  difFéreutes  de  ce 
qu’elles  ètolent  au  temps  de  Strabon,  &c.  Ainfi, 
ne  condamnons  pas  les  anciens  lorfque  nous  ne 
trouvons  pas  les  lieux  exaftement  conformes  à leurs 
récits  : voyons  d’abord  fi  cette  différence  n’eft  pas 
l’ouvrage  de  la  nature  ». 

Quant  aux  pofuions  des  villes  dont  l’exifience 
n’elT  plus  atteftée  que  par  les  écrivains  & qui  n’ont 
plus  iaiffé  d’elles  qu’un  grand  fouvenir  & quelques 
ruines , c’eff  au  géographe  à recourir  aux  monu- 
■mens  qui  en  reftent,  aux  induélions  que  l’on  peut 
tirer  des  ruines  encore  fubfiftantes  dans  le  pays , 
ou  des  traces  de  l'ancien  nom  confervées  dans  le 
nom  moderne  (i). 

Lorfqii’un  homme  qui  fe  propofe  de  s’occuper 
de  la  géographie  ancienne,  aura  liiivi  la  route  dont 
je  viens  de  tracer  une  efquiffe,  il  pourra,  je  crois, 
fe  livrer  avec  fruit  à la  leûure  des  auteurs  mo- 
dornes  qui  ont  traité  de  cette  partie  intéreffante. 
Alors , s’il  trouve  les  trois  volumes  de  M.  d’Anville 
trop  fecs , trop  décharnés  , peu  dignes  même  de  la 
réputation  de  ce  grand  homme,  il  en  fera  bien  dé- 
dommagé par  l’étude  de  fes  cartes.  Aucun  auteur 
géographe  avant  lui  n’avoit  porté  auffi  loin  l’étude 
de  l’antiquité  & la  fineffe  du  taâ  pour  en  faifir  le 


_(i)  Ceft  en  ne  s’en  tenant  pa?  aux  prétentions  des  ha- 
bitans  _de  plufieurs  lieux  de  l’Italie,  c-n  comparant  les 
itinéraires  , les  hifloriens  , & s’enfonçant  dans  les  bois 
pour  y fuivre  des  routes , y découvrir  des  décombres  , 
que  le  très.favant  abbé  Chauppy  eft  parvenu  à découvrir 
les  pofitions  de  plufieurs  villes  anciennes , politions  mé- 
connues jufqu’à  lui,  & que  l’oa  fuppofoic gratuitement 
avoir  exiüé  ailleurs. 
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fens  relativement  à la  pofition  d’un  très -grand 
nombre  de  lieux.  Des  favans  profonds  ont  pu  le 
trouver  en  défaut. 

Je  ne  le  diffimule  pas;  mais  peut- on  affurer 
G^aucun  d’eux,  qu’à  la  place  de  M.  d’Anville,  ils 
n’auro'.ent  pas  commis  d’autres  fautes  ? Sa  Grèce 
ancienne  & fon  Afie  mineure  fufnroient  feules 
pour  lui  affurer  une  réputation  immortelle. 

Cependant , comme  on  l’a  pu  voir  par  ce  que  j’ai 
dit  précédemment , fi  je  confeille  l’ufage  de  fes 
cartes  aux  écoliers  en  géographie,  je  recule  pour 
les  élèves , pour  les  littérateurs  occupés  de  l’étude 
de  la  géographie  ancienne , l’époque  où  il  leur 
conviendra  de  s’en  fervir.  Au  refie , il  feroit  difficile 
de  donner  des  préceptes  invariables  fur  un  objet  de 
cette  nature.  La  route  que  chacun  fuit  dans  fes  études, 
tient  quelquefois  aux  circonfiances , fouvent  auffi 
à une  certaine  manière  de  voir.  J’ai  indiqué  ce  que 
je  peofois  ; piiiffe  ce  léger  apperçu  être  quelque- 
fois utile  ! S’il  ne  remplit  pas  cet  objet , j’en  gémirai , 
mais  je  n’en  rougirai  pas  ; car  j’ai  parlé  d’après  ma 
confcience  & les  lumières  que  m’ont  procurées  une 
affez  longue  expérience  & de  férieufes  réflexions. 

GEONENSÎS  , fiège  épifcopal  de  la  Pamphylie. 
Troiius , fon  évêque , affifia  l’an  381 , au  concile  de 
Confiantinople. 

GEPHES  , peuple  de  l’Arabie  propre,  félon  Pto- 
lemée,  L.  iv  , c.  j. 

GEPHRUS , ville  de  la  Syrie  , félon  Polybe , 
Z.  V,  c.  70  , p.  5-77.  Elle  fe  rendit  à Antiochus. 

GEPHYRA,  ville  de  la  Syrie,  dans  la  Séleu- 
cide , félon  Ptolemée  (Z.  k,  c.  // ) , à vingt-deux 
iroilles  d’Antioche. 

Gephyra.  Ortélius  , ihefjur.  cite  le  cinquième 
livre  de  Polybe,  où  il  trouve  une  Gephyra , ville 
d’Afrique , voifine  de  Carthage  , & fituée  au  bord 
du  fleuve  Macros. 

GEPHYRÆI.  Il  eft  parlé  de  ce  peuple  dans 
Hérodote  ( L.  v,  77  ).  Ils  étoient  probablement  ori- 
ginaires de  Géphyra  de  Syrie.  Ils  étoient  paffés 
avec  Cadmus  en  Béotie , où  ils  occupèrent  le  terri- 
toire de  Tanagre  ; mais  en  ayant  été  chaffés  par  les 
Béotiens  , ils  fe  .réfugièrent  dans  l’Attique. 

GEPIDES,  les  Gépides.  Quelques  auteurs  font 
venir  ce  nom  du  mot  Gepanta  , lequel , félon  eux  , 
fignifioit , dans  les  langues  du  nord , parejfeux. 
D’autres  le  font  venir  du  grec  rêT/'Tci/j'sf , c’eft- 
à-dire,  enfans  des  Gètes. 

Quelle  que  foit  au  refie  l’étymologie  de  leur 
nom  , ce  peuple  ne  peut  être  compté  entre  les 
peuples  anciens  ; mais  feulement  entre  ceux  du 
moyen  âge.  Ils  ne  font  connus  que  lors  de  la  déca- 
dence de  l’empire.  Quelques  auteurs  avoient  cru 
que  les  Gépides  étoient  un  même  peuple  avec  les 
Lombards.  Peut-être  avoienî-ils  une  origine  com- 
mune. Dans  la  ftiite , ils  en  furent  tellement  fé- 
parés,  qu’ils  fe  firent  la  guerre.  On  fait  qu’Alboin, 
roi  des  Lombards,  ayant  défait 'prefqu’entiérement 
les  Gépides , tua  leur  roi  Cunimond , lui  enleva 
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ie  Crâne;&»  dans  un  jour  de  débauche, força Rofi- 
monde,  fille  de  ce  roi  & devenue  fa  femme,  à 
boire  dans  cette  exécrable  coupe.  Cette  cruauté 
infoira  tant  d’horreur  à Rofimonde , qu’elle  fit 
alTairmer  fon  mari.  Ceux  des  Gepicles  qui  avoicnt 
échappé  aux'  armes  des  Lombards  , furent  fournis 
par  les  Huns. 

GERA,  ou  Gerra  , ville  d’Arabie,  félon  Pto- 
lemée. 

GERÆ.  Cafaubon  croit  qu’il  faut  lire  ainfi  ce 
nom  , au  lieu  à'Er<z , que  l’on  trouve  dans  Strabon 
pour  une  ville  d’Ionie. 

GERÆA , ville  de  la  Lufitanie , félon  Ptoîemée , ; 

L.  Il,  c.  s.  m ' 

GERÆI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptoîemée.  Quelques  exemplaires  portent  Cerræl 

GERÆSTIUM , contrée  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Arcadie , félon  Phavorin  ,-lexïc, 

GERÆSTUS  , ville  & port  de  l’ile  d’Eubée , fur 
la  côte  du  fud-ouefl;  (t),  à environ  quinze  milles 
de  Caryfius.  C’eft  aujourd’hui  Gérefto. 

GERAFITANUS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  fitifenfîs  , félon  la  notice  d A- 
frique  & la  conférence  de  Carthage* 

GERAINÆ , lieu  de  la  Gaule  , qui  fe  trouvoit 
fur  la  route  de  Lucus  Augufll  à V Alp'is  Coiihi.  M.  d An- 
ville  le  retrouve  dans  un  lieu  nomme  Jaraïn. 

GER  ANDRUM,  ville  de  l’île  de  Cypre , oii  fe 
trouve  la  pierre  nommée  Carijlius , félon  AppoE 
ionius , in  mirabiL 

GERANDRYUM.  Clément  d’Alexandrie , 
gentis;  & Eufèbe,  depr&par.  evangel.  nomment  anifi 
un  lieu  fitué  dans  un  défert  fablonneux , où  eioit 
un  oracle  & un  chêne.  L’oracle  finit  lorfque  le  diêne 
fécha. 

GERANÎ.  Je  ne  donne  pas  ce  nom  pour  celui 
d’un  peuple,  mais  pour  le  plurier  de  Geranos, 

J une  grue.  Je  ne  le  place  ici  que  parce 
qu’un  favant  d’Allemagne , nomme  Wonderart 
{^Germani  Wondirari.  dtkÜa  mythologia  grœ.corum,&c. 
Lipfici  1714),  ayant  entrepris  d’expliquer  le  cornbat 
des  pygmées  & des  grues  , fuppofe  dans  la  Mega- 
ride  un  peuple  appelé  Gérant  Mais  rien  dans  les 
hiftoriens  ne  fournit  de  preuves  à ce  fentiment. 

GERAîN'IA  , ville  de  Thrace.  Solin  , c.  10  , id. 
Salmas  , dit  qu’elle  étoit  nommée  Cathifori  par  les 
Barbares. 

Geranîa  , ville  de  Phrygie , félon  Etienne^  de 
Byfance.  On  ne  la  connoît  pas  d ailleurs  ; mais  il 
l’attr  bue  à la  Thrace  : c étoit  là  , félon  lui , qu’é- 
toient  les  pygmées.  _ , 

Gerama  , ou  GeRENIA  , ancienne  ville  du  Pe!o- 
ponnèfe  , dans  la  Laconie  , aux  confins  de  la  M^f" 
fenie.  Ptoîemée,  L.  iii,  c.  i6 , écrit  Gerenut  ; oi 
Paufanias  , L.  iii , c.  21 , la  met  entre  les  villes  des 


(i)  Il  y a une  faute  d’imprefTion  dans  la  géographie 
d’Hérodote, p.  ijS  ; oalit  fud  eft. 
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Laconierss  libres  ou  Eleutherolacons.  Pline,  L./k, 
c.  y,  écrit  Geranïa.  .Paufanias , lacon,  dit  que  les 
limites  réglées  entre'  les  Mefféniens  & les  Laco- 
niens  pafl'oient  auprès  de  Gerania.  De-là  vient  que 
quelques  auteurs  mettent  cette  ville  dans  la  Mef- 
fenie. 

Gerania  , ou  Geranea  , montagne  de  Grèce , 
dans  la  Mégaride,  vers  l’ifihme  du  Péloponnèfe. 
Pline  nomme  fimplement  Geranea^  fans  dire  ce  que 
c’étoit  : & Etienne  de  Byfance  dit  que  c’étoit  une 
montagne  entre  Mégare  & Corinthe.  Thucydide, 

L.  1 ,p.jo,  fait  entendre  que  c’étoit  un  pafiage  for- 
tifié par  les  Athéniens. 

Ce  mont  Gerania,  écrit  en  grec  Tepc/.via.,  étoit 
fitué  dans  la  partie  occidentale  de  la  Mégaride.  Il 
avoir,  difoit-on , pris  ce  nom  depuis  que,  du  temps 
du  déluge  de  Deucalion  , Mégarus,  fils  de  Jupiter 
& d’une  des  nymphes  Sithuides  , s’y  étoit  réfugié 
pour  échapper  à la  fubmerfion  univerfelle.  Comme 
i!  avoit  été  guidé  vers  ce  lieu  par  une  bande  de  grues, 
dont  le  grec  eft  yépayo?  ( géranos  ) , de-là  le  nom 
de  montagne  Gerania  ou  mont  Géranien.  ( P^oye^ 
Gerani}. 

GERANIDtE,  peuple  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide , félon  Héfychius. 

GERANTHÆ.  Etienne  le  géographe  dit  que 
c’étoit  une  ville  de  la  Laconie,  & cite  Paufanias, 
dans  le  livre  duquel  il  eft  écrit  Gerondræ.  ( Voye^ 
ce  mot). 

CERANUS,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l’Elide , 
feloîî'Strabon,  L.  viii. 

GERÂRA  5 ville  qui  étoit  une  des  limites  de  la 
teyre  promife,  & dont  les  rois  étoient  Philiftins. 
Cette  ville  a été  célèbre  par  le  féjour  qu’y  ont 
fait  les  patriarches  Abraham  & Ifaac  : ce  dernier 
y étoit  né. 

Zara  , roi  d’Ethiopie,  fut  pourfiilvi  jufqu’à  cette: 
ville  par  Afa  , roi  de  Juda. 

GERAS,  Heu  d’Egypte,  félon  Théophile  d’A- 
lexandrie , cité  par  Ortéluis , thefaur.  Sozornène ,. 
dans  fon  hifloire  eccléfiaftique , L.  viU , c.  ip , en 
fait  une  ville  maritime. 

GERASA  , ville  de  la  Paleftine  , dans  le  pays 
des  Géraféniens.  Elle  étoit  fituce  près  de  Gadara , 
& il  en  eft  fait  mention  par  jofeph  & par  Pto- 

lemée.  - , , 

Cette  ville  a été  épifcopale , lelon  les  notices  de 
Leon- le  Sage  & d’Hiéroclès. 

GERBEDISSUS , lieu  d',\i!C  , dans  la  Coma- 
g4ne  , félon  ritinéraire  d’Antonin  , fur  la  route  de 
Nicopoiisà  Ed.àie,  entre  Aliaria  Sc  Doriche,à  quinze 
mille  pas  de  la  première,  & à vingt  mille  pas  de  la. 

fécondé.  , . ^ 

GERBO,  village  de  l’Ethiopie,  fous  1 Egypte 
près  du  Ntl , à 1 orient , félon  Pcoicmee  , L.  />  , 
C.  7. 

GERE  ATIS,  lieu  d’Afrique,  dans  la  Maiintar.ie,. 
félon  ritinéraire  d’Antonin.  U le  met  entre  Jucund'u 
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êc  le  mont  Catabathmos , à trente-dciix  mille  pas  du 
premier,  & à trente-cinq  mille  pas  de  l’autre. 

GER-EN,  ville  & village  de  l’ile  de  Lesbos,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

GERENIA  , ville  d’îtalie,  félon  Etienne  de  By- 
fance, qui  écrit  Gerun'iurn, 

Gerenîa  , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  Laconie, 
félon  Ptolemée,  L.  ///,  c.  i6.  Pline,  L.  ir,  c.  j, 
écrit  Gerania.  Î1  eft  clair  que  c’eft  la  même  qui  ap- 
partint aiiffi  à la  Meffenie , mais  dans  des  temps  an- 
térieurs. 

Gerenia  , ville  de  la  Meffenie , fur  une  hauteur^ 
au  fud-oiieft  A lagonia. 

Paiifanias  dit  que  c’efl:  la  même  qui , dansHemère , 
porte  le  nom  d'Enope,  & qui  fut  offerte  fous  ce 
nom  à Achille.  Les  fentimens  s’accordoient  affez 
généralement  fur  le  féjour  de  Neftor  dans  cette 
ville  ; avec  cette  différence  feulement  que  les  uns 
pvétendoient  qu’il  y avoit  demeuré  pendant  fa  jeu- 
neffe,  au  lieu  que,  félon  d’autres,  ce  n’avok  été 
que  depuis  la  prife  de  Pyles  par  Hercule. 

On  y voyoit  un  temple  de  Machaon.  Cet  ha- 
Biie  médecin  ayant  été  tué  par  Eryphile,  fes  os 
furent  recueillis  par  Neffor,  & dépofés  à Rhodon, 
petit  emplacement  près  de  la  ville.  Ce  lieu  étok 
aiiffi  confacré  à Machaon  , qui  y étoit  repréfenté 
debout  ayant  fur  la  tête  une  couronne. 

Près  de-là  , & fans  doute  vers  l’eft,  étoit  la  mon- 
tagne appelée  Calathéon,  où  fe  trouvoit  un  temple 
dédié  à Calathée  avec  une  grotte , dont  l’entrée 
étoit  étroite,  mais  fon  intérieur  renfermoit  plufieurs 
curiofités. 

Tout  le  pays  étoit  auffi  attribué  aux  Eleuthero- 
Laçons. 

GERENIUS  , rivière  du  Péloponnèfe,  dans  l’E- 
îide  , félon  Strabon  , L.  viii. 

GERES,  nom  d’un  peuple  pauvre  & chauve, 
dans  la  Chaonie , félon  Suidas. 

GERESPA  , ville  d’Afie,  dans  la  Médie  & dans 
rintérieur  du  pays,  félon  Ptolemée,  L.  k/,  c.  2, 
Quelques  exemplaires  portent  Gerepa^  & d’autres 
Gère  fa. 

GERETÆ  , peuple  de  l’înde  , félon  Pline. 

GERGESEENS,  peuple  qui  habitoitdans  la  terre 
■promife  , avant  que  les  Ifraélites  ne  vinffent  s’y 
établir. 

Ils  occupoient  le  milieu  de  la  demi- tribu  de  Ma- 
uaffé  , au-delà  do  Jourdain. 

GERGETHA,  ou  Gergitha,  ville  fituée  dans 
la  Troade,  à l’eff  de  RhÆtium,  A'Ophrynium  & de 
Dardanus , dans  le  voifmage  du  lieu  où  avoit  été 
autrefois  la  ville  de  Troye  ou  d’îlium , près  du  mont 
Ida.  Il  paroît  que  cette  ville , qui  n’eft  pas  marquée 
fur  la  carte  de  M.  d’Anville  , étoit  dans  les  terres , 
à quelque  diftance  de  la  mer,  puifque  Xerxès  fe 
rendant  du  Scamandre  & des  ruines  d’îliiim  à Aby- 
dos , avoit , à fa  gauche , Rhætîum , 6*c.  & à fa  droite , 
les  Gergithes  Ténériens  ; c’eft-à-dire , reftes  des  an- 
ciens Ténériens. 

Strabon  place  auffi  des  Gergithes  dans  le  tem- 
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toire  de  Lampfaqite,  qui  ne  pouvolent  être , comme 
le  penfe  la  Martiniére,  ceux  que  rencontra  Xerxès. 
Il  y en  avoit  auffi  dans  le  territoire  de  Cume  en 
îonie.  C’eft  d 'après  ces  derniers  , que  la  Sibylle  de 
Cume  a été  quelquefois  nommée  Sibylla  GergitAiaf 
ou  Gtrgcthta. 

GERGINA,  ville  d’Afie,  dans  la  Phrygie,  au 
pied  du  mont  Ida,  félon  Athénée,  qui  dit  qu’on  l’ap- 
peioit  auffi  Gergitha.  Ortélius  , thefaur. 

GERGîS,  ville  d’Afie,  dans  la  Troade,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Il  paroît  que  c’eft  la  même 
ville  que  Strabon  nomme  Gergetha.  ( Voyei^  ce 
mot  ). 

GERGOVIA , place  forte  de  la  Gaule , chez  les 
Arvernï.  Céfar  ( L.  vii , jd  ) , indique  la  fituation 
de  cette  place  de  manière  à laiffer  croire  d’abord 
que  l’infpeélion  du  local  peut  fufEre  pour  en  faire 
retrouver  l’emplacement.  Elle  étoit , félon  cet 
auteur,  pofita  in  altljjimo  monte;  6*  omnes  adltus  dif- 
ficiles habebat , &c.  On  fait  qu’elle  eft  célèbre  pour 
avoir  été  afiîégée  inutilement  par  Céfar.  Dans  la 
fuite , elle  fut  fonmife  comme  le  refte  de  la  Gaule  : 
il  n’en  refte  aâuellement  aucune  trace. 

Plufieurs  favans  fe  font  exercés  fur  ce  point  de 
géographie.  On  a abandonné  au  peuple  de  Cler- 
mont l’opinion  que  Gergovia  avoit  occupé  l’empla- 
cement de  leur  ville  : mais  on  croit , & M.  Pafumot 
le  démontre  prefque,  que  cette  ville  étoit  fur  une 
des  montagnes  voifmes  de  la  ville  : on  la  nomme 
Gergoviat.  Je  trouve  dans  l’excellent  ouvrage  de 
M.  le  Grand,  qu’en  1783,  il  vint  à Clermont  un 
Angtois,  officier-général,  qui,  après  avoir  examiné 
les  lieux,  adopta  prefque  entièrement  le  fentiment 
de  M.  Pafumot.  M.  Fabbé  Cortigier , chanoine  de 
Clermont,  penfe  que  ce  lieu  n’étoit  qu’une  forte- 
reffe  , & que  la  capitale  des  Arvernï  étoit  au  même 
lieu  où  eft  aûuellement  Clermont  : mais  puifque 
Céfar  dit  qu’il  affiégea  une  ville,  on  ne  peut  lux 
donner  un  autre  nom. 

GERÏA  , ville  des  Indes , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

GERÏNE , lieu  d’Afie , entre  Pergame  & Thya- 
tire  5 félon  Antonio. 

GERISA , ville  de  l’Afrique  proprement  dite , 
félon  Ptolemée,  L.  iv , c.  y;  elle  étoit  entre  les 
deux  Syrtes. 

GERMA  , ou  Germe  , ville  d’Afie , fur  l’Hellef- 
pont , auprès  de  Cyzique  , félon  Etienne  de  By- 
fance , & Socrate  le  feholiafte.  Selon  Ptolemée  , 
c’étoit  une  colonie  que  les  Gaulois  nommés  Tolif- 
toboïens  avoient  fondée  dans  la  Galatie. 

GERMALUM,  quartier  de  Rome.  Feftus  Pom- 
peïus  nomme  Certnalus  , un  des  quanieis  de  la  ville. 
Plutarque  , dans  la  vie  de  Romulus , traduction  de 
Dacier,  T.  j,  p.  //j,  nomme  Germacum , un  lieu 
qu’on  appeloit  autrefois  Germanurn , à caufe  des 
deux  frères  Romulus  & Remus  : il  dit  que  c’étoit 
im  lieu  bas , au  bord  du  Tibre  & au  pied  du  mont 
Palatin. 
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GERMANES  : c’étoit  moins  ifn  peuple  qu’une 
îc£te  de  philofophes , dans  la  Carmanie.  On  les 
rommoit  auffi  Hyloblcns , félon  Strabon , L.  xv. 

GER.VIANI  ou  les  Germains.  Je  comprens  ici 
fous  ce  nom  générique  , les  peuples  qui  habitoient 
la  Germanie  , & je  donne  à l’article  de  ce  pays 
l’étymologie  que  j’adopte  pour  ce  nom  de  Ger- 
mains. 

Tacite  qui  nous  a parlé  de  ces  peuples  dans  un 
grand  détail  » dit  qu’ils  étaient  indigènes , c’eft- 
à-dire  nés  de  la  terre.  On  l’a  dit  de  beaucoup 
d’autres,  dont  on  ne  connoiffoit  pas  mieux  l’ori- 
gine que  Tacite  ne  connoiffoit  celle  des  Germains. 
Eux-mêmes  fans  doute  n’avoient  pas  des  idées 
bien  nettes  de  leur  première  origine.  On  peut  croire 
qu'ils  y étoient  venus  fucceffivement  de  la  Sarnta” 
tie , de  la  Scandinavie,  &c. 

Lorfqu’une  inondation  confidérable  força  les 
Cimbres  & les  Teutons  de  quitter  leur  pays  pour 
aller  chercher  ailleurs  des  demeures  plus  fûres  , 
ils  paffèrent  d’abord  en  Germanie  & y caufèrent 
un  mouvement  général.  Quelques  peuples  fe 
joignirent  à eux,  & partagèrent  leur  trifte  fort. 
On  fait  qu’ils  furent  défaits  en  deux  batailles  par 
Marius.  Ceux  qui  échappèrent  à ces  terribles  dé- 
faites , revinrent  en  Germanie  , y difputer  des 
terres  que  les  poffeffeurs  défendirent.  Ayant  une 
fois. fait  l’eflai  de  leurs  forces  , ils  entreprirent  de 
palTer  le  Rlnn  & de  fe  jetter  fur  la  Gaule.  En 
effet,  Céfar,  en  y arrivant,  trouva  plufieurs  nations 
germaniques  établies  fur  la  gauche  du  Rhin. 

On  voit  que  c’étoit  un  ufage  chez  ces  peuples 
de  s’affocier  ainfi  pour  leurs  expéditions  ; & pro- 
bablement c’eft  ce  qui  les  fit  nommer  par  les  Ro- 
mains les  Frères  ou  les  affodés  comme  frères.  La 
première  ligue  connue  des  Romains  avoit  été 
celle  des  Cimbres  & des  Teutons  ; elle  fut  détruite 
par  Marius  ; la  fécondé  fut  celle  que  défit  Céfar. 
Ariovifte  avoit  réuni  les  Germains  des  deux  rives 
du  Rhin.  Enfin  la  troifième  bgiie  fut  défaite  par 
Drufus.  Il  paroît  que  ce  fut  vers  cette  dernière 
époque  que  l’on  commença  à fe  fervir  du  terme  de 
Germains  : da  moins  Tacite,  quiécrivoit  peu  après, 
dit  qu’il  étoit  nouveau  lorfqu’il  paffa  dans  la  Ger- 
manie inférieure.  Je  vais  donner  aduellement  une 
idée  ■ un  peu  détaillée  du  gouvernement , de  la 
religion , &c.  de  ces  peuples. 

Religion.  Je  ne  crois  pas  que  l’on  puiffe  dire 
ue  les  premiers  Germains  euffent  une  religion 
ans  le  fens  où  l’on  le  diroit  d’un  peuple  éclairé 
qui  auroit  un  culte  & des  dogmes  railonnés;  ils 
étoient  encore  trop  barbares  : mais  ils  étoient 
religieux  par  ce  fentiment  qui  nous  porte  à révé- 
rer un  être  plus  puiffant  que  nous,  8c  auteur  des 
phénomènes  que  nous  préfente  fans  ceffe  l’aélion 
continuelle  de  la  nature.  Ils  n’avoient  de  cet  être 
puiffant  que  des  idées  vagues  8c  indéterminées  j 
auffi  n’avoient-ils  ni  temple  pour  le  fervir , ni 
ftatue  pour  le  repréfenter.  Ce  ne  fut  que  par  la 
fuite  qu’ils  eijrent  un  culte  8c  des  images.  Mais 
Géographie  ancienne. 
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des  forêts  èntîères  , impofantes  par  leur  obfciirité  , 
étoient  confacrées  à l’etre  fiiprèmc;  1 endroit  le 
plus  épais  en  étoit  le  fanfluaire;  8c  cétoit^le 
rendez-vous  général  de  la  nation,  auffi  bien  qu  un 
afylc  inviolable  pour  le  fuppliant  qui  s’y  reiiroit. 
Lorfque  dans  la  fuite  ils  bâtirent  en  l’iionneur  de 
leurs  dieux  J ce  ne  furent  guère  que  des  cabanes  , 
8c  leurs  idoles , que  des  pierres  oit  des  arores 
affez  informes.  Ils  eurent  enfin  des  autels  & des  fa- 
crifices.  Malbeureufement  leurs  prêtres  qui  avoient 
pris  un  grand  afeendant  fur  la  nation  8c  dont  la 
perfonne  étoit  inviolable  , ne  leur  avoient  pasinf- 
piré  de  l’horreur  pour  lesfa(nfi:es  humains,  eii 
fuppofant  même  que  ce  ne  fuffent  pas  eux  qui 
leur  en  euffent  infpirèle  goût.  Le  plus  ordinaire- 
ment ils  facrifioient  auffi  les  prifonniers  faits  à la 
guerre. 

Céfar  ne  leur  attribue  que  trois  dieux  ; mais  Ce- 
far  n’avoit  pas  pénétré  en  Germanie , 8c  n’avoit 
vu  que  rapidement  ceux  qu’il  avoit  trouvés  éta- 
blis dans  la  Gaule.  Selon  lui , ils  adoroient  le  Soleil , 
la  Lune  & Vulcain.  Peut-être  avoient-ils  commen- 
cé par  ces  trois  divinités  en  prenant  ici  Vulcain 
our  le  feu,  C’étoit  en  effet  une  divinité  fouvent 
ienfaifante  dans  un  pays  auffi  froid  que  la  Ger- 
manie devoit  l’être  alors. 

En  étudiant  les  auteurs  qiii  ont  parlé  d’eux  avec 
plus  de  détails  8c  de  coonoiffance,  où  voit,  i°.  que 
chaque  jour  de  la  fernaine  avoit  fon  dieu , dont 
il  poftoit  le  nom.  C’étoit  le  Soleil , la  Lune  , Mars  , 
Woian , pris  par  les  favans  pour  Mercure  ; So- 
ranus  ^ ou  Jupiter;  Frica  ou  Vénus;  8c  Codron  , 
ou  Saturne.  Ce  qu’il  y a de  finguUer,  c’eft  que 
plufieurs  de  ces  noms  , avec  le  mot  ijg,  entre  en- 
core dans  la  compofition  des  noms  aâuels  des 
jours  de  la  femaine  dont  on  fe  fert  encore  en 
Allemagne  ; ils  ont  même , avec  quelque  légère 
différence,  paffé  en  Angleterre.  A ces  divinités 
qui  paroiffent  avoir  éié  révérées  de  la  maffe  gé- 
nérale de  la  nation , on  pourroit  joindre  celles 
que  l’on  croit  avoir  été  révérées  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  vafte  pays.  Ainfi  Bujlerie  y 
fous  la  figure  d’un  enfant  hideux  , étoit  adorée 
par  les  Thuringiens , ainfi  que  Jccha  ou  Diane , 
& Codron  ou  Saturne  ; Irmenful,  dont  le  nom  , le 
culte  8c  les  attributs  ont  été  un  grand  fujet  de  dif- 
pute  entre  les  érudits  d’Allemagne,  8c  dont  Char- 
lemagne détruifit  l’idole  (i),  8cc.  On  trouve  en-» 


(i)  Charlemagne,  pour  fubjuguer  plus  promptement 
les  Saxons , crut  devoir  leur  enlever  leurs  ftatues  -,  il  ^s 
fit  enterrer  dans  un  endroit  écarté.  Louis-Ie-Débonnaire 
les  trouva,  en  creufant  la  fondation  du  monaftère  de 
Corvey,  & les  fit  tranfporter  au-delà  du  Werer.  Les 
Saxons  attaquèrent  l’efeorte,  mais  ils  furent  repoufiés. 
Ils  fe  portèrent  en  foule  au  lieu  où  ces  idoles  avoient 
été  cachées  , en  firent  un  lieu  de  pèlerinage  & de  dévo» 
tion , & l'affluence  des  pèlerins  donna  nainance  au  bourg 
d’Armenful.  On  croit  que  ce  dieu  Irmenful  eH  l’ancie» 
Anminius , le  plus  grand  héros  de  la  Germanie. 

A aa  aa 
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core  chez  les  différens  peuples  cîe  la  Germanie 
un  fort  grand  nombre  de  divinités. 

Leur  ignorance  & l’efprit  de  fuperflitton  étolent 
entretenus  en  Germanir  par  des  prêtres  & par 
quelques  femmes  qui  prétendoient  leur  annoncer 
l’avenir.  On  cite  entre  ces  derniers,  Velleda, 
Grana  , & Jethra.  La  première  vivoit  au  temps 
de  la  guerre  de  Civüis,  demeurolt  dans  une  tour 
appelée  Gelbuda,  & fervit  d’ornement  au  triomphe 
de  Vefpafien.  La  fécondé  vivoit  fous  Dioclétien  ; 
enfin  la  troifième  fut  déifiée  par  le  Boïens  , qui , 
de  fon  vivant , lui  bâtirent  un  temple  fur  les  bords 
du  Neckre  & lui  confacrérent  la  montagne  d’Hei- 
delberg. On  a cru  que  le  temple  de  Taufane  , fi 
fameux  au  temps  de  Charlemagne,  avoit  été  con- 
facré  à quelques-unes  de  ces  femmes  ; mais  d’ha- 
biles critiques  le  regardent  comme  un  édifice 
confacré  à tous  les  dieux. 

Le  facerdoce  étoit  divifé  en  grand  & en  petit. 
Aventin  prétend  même  qu’après  que  les  Druides 
eurent  été  chaffés  de  Carnutes  par  Céfar,  ils  fe  re- 
tirèrent en  Germanie,  où  ils  furent  divifés  en  Drui- 
des & en  Bardes.  l’art.  Gaulois.)  Pourcon- 

fiilter  le  defiin , ils  employoient  difFérens  moyens , 
par  le  chant  des  oifeaux , par  la  Rhahdomanck  , ou 
l’art  de  prédire  en  jettant  au  hafard  , fur  une  étoffe 
blanche,  de  petites  parcelles  de  branches  d’un  arbre 
à fruit.  On  fent  que  tout  cela  n’étoit  qu’une  pure 
charlatanerie.  Mais  peut-être  entroit -il  quelque 
lueur  de  connoilTance  naturelle  dans  la  manière 
de  confulter  la  ftériüté  ou  l’abondance  des  récoltes. 
Ils  examinoient  quelle  efpèce  d’infeôe  fc  trouvoir 
renfermée  dans  la  noix  de  galles  attachée  en  au- 
tomne fous  les  feuilles  du  chêne.  L’araignée  an- 
nonçoit  la  ftérilité  ; le  moucheron  , un  été  fec  ; 
le  vers , la  pluie. 

Gouvernement.  Les  Germains  formoient , comme 
àpréfent,  un  corps  compofé  de  difterentes  par- 
ties; mais  l’enfemble  n’en  étoit  pas  régulier;  Le  pays 
' étoit  divifé  par  cités,  efpèces  de  petits  états,  qui 
chacun  comprenoitplufieurs  villages  & qui  avoit  un 
chef-lieu.  De  ces  cirés, les  unes  élifoient  un  chef, 
les  autres  étoient  gouvernés  par  la  nobleffe , d’autres 
enfin  par  l’affemblée  générale  de  la  nation.  Elles 
étoient  plus  ou  moins  confidérabl.'s , félon  le  nom- 
bre des  villages  qui  les  compofoient  ; mais  il  falloit 
cent  familles  pour  un  village.  Il  ne  faut  pas  enten- 
dre cependant  par  ce  mot  un  alTemblage  de  mai- 
fons  rapprochées  comme  chez  nous  & ayant  leur 
pofleflions  plus  ou  moins  loin  des  habitations.  Au 
contraire , comme  le  terrain  éroif  'vafte  , chaque 
maifon  étoit  fort  ifolée  , & placée  au  goût  de  celui 
qui  en  avoit  d’abord  été  le  chef:  la  famille  étoit 
foumife  au  plus  ancien  ou  fenieur.  Les  anciens  , en 
fe  réunifiant,  formoient  une  petite  affemblée  pré- 
ftdée  parle  plus  vieux  quel’on  nommoit  centenier: 
c’étoit  l’aflemblée  de  ces  centeniers  qui  formoit 
l’alTemblée  générale  , & conflituoit  principalement 
la  cité  , dont  toutes  les  familles  étoient  ainfi  gou- 
vernées par  les  mêmes  loix  & les  mêmes  ufages. 
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Mais  toutes  ces  cirés  étoient  (oiimifes , conime 
je  l’ai  dit , à un  gouvernement.  Chez  les  Marco- 
mans  & les  Quades , il  y avoit  un  roi  ; chez  les 
üfipètes  , les  Teuétires,  Ls  Frifons  , c’étoit  un 
confeil  compofé  de  la  nobleffe  ; chez  les  Ubiens , 
le  peuple  étoit  admis  dans  le  fénat.  Cependant  cette 
autorité  fuprême  , fur -tout  celle  des  rois,  étoit 
balancée  par  le  pouvoir  général  de  la  nation. 

C’étoit  dans  les  petites  affemblées  que  l’on 
jugeoit  les  affaires  des  particuliers  ; les  princes 
avoient  le  droit  d’y  préfider.  Dans  les  affemblées 
générales  on  prononçoit  fur  les  crimes  & fur  tout 
ce  qui  intéreffoit  le  corps  de  l’état.  Les  chefs  ou 
ducs  commandoient  pendant  la  guerre.  Le  géné- 
ral élu  dans  l’affemblée  de  la  nation , étoit  élevé 
par  les  foldats  fur  un  bouclier  : on  le  montroit 
ainfi  aux  cités  liguées  pour  le  faire  reconnoître. 
Comme  c’étoit  fur-tout  la  valeur  qui  décidoit  de 
ce  choix,  on  a dit  que  chez  eux  la  naifîancefaifoit 
les  rois,  mais  que  la  vertu  faifoit  les  capitaines. 
Ces  capitaines,  defpotes  à la  guerre,  rentroient  à 
la  paix  dans  la  clalfe  des  fimpies  citoyens. 

Mais  ces  citoyens , ou  plutôt  la  maffe  totale  de 
la  nation  , étoient  divifés  en  quatre  claffes  , les 
nobles , les  libres , les  affranchis  & les  efclaves. 

La  claffe  des  nobles  , bornée  aux  familles  des 
chefs , étoit  fort  refpeâée. 

Les  libres  , qui  ne  formoient  chez  plufieurs  na- 
tions qu’une  claffe  avec  les  affranchis  , compofoient 
fur-tout  la  milice  , car  tout  citoyen  étoit  guerrier. 
Lorfqii’un  jeune  homme  étoit  en  droit  de  porter 
les  armes,  fes  parens  le  préfentoient  à raffemblée 
générale,  & le  duc  lui  donnoit  la  lance  & le  bou- 
clier. Dès  ce  moment , fa  voix  étoit  comptée  dans 
les  affemblées;  il  étoit  compté  pour  un  chef  de 
famille  dans  la  cité. 

Quant  aux  efclaves  que  l’on  nommoit  La^^i  ou 
Lazzes  , ils  étoient  de  deux  fortes  , les  uns  qui 
avoient  volonrairement  vendu  leur  liberté , les 
autres  qui  avoient  été  pris  à la  guerre;  mais  comme 
les  Germains  fe  fervoient  fort  bien  eux-mêmes, 
puifque  les  hommes  avoient  foin  des  armes  , & les 
femmes  de  l’intérieur  de  la  maifon , les  efclaves 
étoient  difperfés  fur  les  terres , les  cultivoient,  en 
rendoient  le  produit,  & ne  les  pouvoient  quitter 
fans  la  penniffion  de  leurs  maîtres.  Tel  fut  le  com- 
mencement du  gouvernement  féodal. 

Quant  aux  loix,  il  eft  probable  qu’au  milieu  d’un 
peuple  qui  ne  favoit  pas  écrire , elles  durent  être 
long-temps  fort  fimpîes  ; les  mœurs  , les  ufages  en 
tenoient  lieu.  Souvent  auffi  leur  férocité  fe  permet- 
toit  les  vengeances  particulières  ; les  crimes  qui  in- 
téreffoient  la  nation  ou  les  familles  , étoient  jugés 
dans  les  affemblées  publiques.  En  général  on  pen- 
doit  les  traîtres  , on  noyoit  les  lâches  ; les  autres 
crimes  fe  rachetoient  par  des  amendes  payables 
en  chevaux  , en  bœufs,  &c.  Le  produit  fe  parta- 
geoit  entre  le  fenieur  & la  famille  de  l’offenfé. 

J’ai  parlé  de  leur  férocité,  elle  tenoità  leur  pre- 
mière vertu  qui  étoit  le  courage  ; mais  n’étant 
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réglée  que  par  des  notions  fauffes  de  juAice,  ils 
regardoient  comme  bien  acquis  tout  ce  qu’ils  pou- 
x'oient  le  procurer  par  la  violence  & la  force  ; fe 
failoient  honneur  de  l’effroi  qu’ils  caufoient  a leurs 
voifins , & croyoient  n’avoir  rien  de^  mieux  à 
faire  que  les  harceler  fans  ceffe  pour  maintenir 
leur  force  & leur  adivité. 

On  fait  qu’ils  avoient  pour  armes  la  lance  & 
l’épée,  le  cafque  & la  cuiraffe.  Ils  lançoient  des 
Aéches  & des  javelots.  Leurs  troupes  étoient  dl- 
vifées  en  cavalerie  & en  infanterie.  Et  derrière  le 
corps  d’armée  étoient,  fur  des  charriots , les  femmes 
& les  enfans , qui  ne  ceffcient  de  les  exciter  au 
combat  par  des  cris  redoublés. 

Cette  efpèce  d’arrière  - garde  , embarraffante  à 
quelques  égards  , étoit  auAi  fort  utile.  C’étoit  là 
que  l’on  tranfportoit  les  bleffés  ; les  femmes  en 
prenoient  foin  ; donnoient  des  rafraîchiffemens  à 
ceux  qui  n’étoient  qu’épuifés  , & fuçoient  les 
- plaies  de  ceux  qui  avoient  reçu  des  bleffures.^ 

Dans  le  commencement , ils  alloient  à l’ennemi 
par  petites  troupes  & fans  ordre.  Ils  apprirent  en- 
fuite  des  Romains  à fuivre  des  enfeignes,  à fe 
rallier  , à foutenir  des  attaques  par  des  détache- 
mens  renouvellés.  On  introduifit  auffi  une  plus 
grande  difcipline.  Celui  qui  perdoit  fon  bouclier , 
étoit  exclu  de  l’affemblée.  Celui  qui  avoit  eu  la 
lâcheté  de  fuir,  rarement  furvivoit  à fa  honte  , il 
fe  donnoit  lui-même  la  mort.  On  voyoit  fouvent 
toute  la  jeuneffe  d’une  cité,  qui  étoit  en  paix  avec  fes 
voifins  , aller  au  loin  , fous  la  conduite  d’un  chef, 
chercher  des  occafions  de  fignaler  fon  courage. 

Ufa^es  domejliques.  Les  Germains  ne  connoif- 
foient  pas  , du  moins  pendant  long-temps  , la  pro- 
priété des  terres.  Tous  les  ans  le  prince  leur  dif- 
tribuoit  celles  qui  dévoient  fervir  à la  fubfiAance 
de  chaque  famille.  Ils  les  faifoient  cultiver  par  leurs 
efclaves  ou  les  cultivoient  eux-mêmes.  En  temps 
de  guerre , il  en  reAoit  une  partie  fur  les  habitations , 

I l’autre  fe  mettoit  en  campagne.  L’année  fiiivante 
I ces  derniers  reAoient  à la  garde  des  biens,  & les 
autres  marchoient  pour  leur  défenle. 

Leurs  fortunes  confiftoient  fur-tout  en  ânes  , en 
chevaux  & en  beAiaux.  Ils  n’ avoient  pas  l’iifage 
de  la  monnoie,  leur  commerce  ne  fe  faifoit  que 
par  échange. 

Les  Als  fuccédoient  aux  pères  & les  neveux  à 
leurs  oncles,  lorfqu’ils  n’avoient  pas  de  Als.  La 
[ Aériiité  étoit  regardée  comme  le  plus  grand  des 
I malheurs,  & le  grand  nombre  des  enfans  étoit 
' llionneiir  d’un  père  de  famille. 

! Les  enfans  étoient^nus  jufqu’à  l’âge  d’environ 
' douze  ans  ; les  mères  allaitoient  leurs  enfans , & j 
les  Als  du  maître  & de  l’efclave  étoient  élevés  j 
I enfemble.  D'ailleurs  toute  la  famille  couchoit  I 
I .fur  la  terre  avec  les  beAiaux. 
i Ils  avoient  un  grand  i clpeS  pour  le  mariage , & 
n’avoient  en  général  qu’une  feule  femme.  Le  con- 
fentement  des  parens  étoit  néceffaire  pour  vahder 
le  mariage.  L’époux  donnoit  pour  dot  à fa  femme 
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une  paire  de  bœufs , un  cheval  bridé  & des  ar- 
mes. Les  bœufs  fous  le  joug  avertiffoient  la  femme 
de  la  foumiffion  qu’elle  devoit  à fon  mari  ; le 
cheval  , de  i’ obligation  qu’elle  contraéioit  de  par- 
tager fes  peines  & fes  fatigues  ; & les  armes , 
u’elle  devoit  le  fuivre  à la  guerre.  Si  la  femme 
evenoit  inAdelle  , le  châtiment  appartenoit  à fon 
mari.  Il  affembloit  les  parens  de  fa  femme,  lui  re- 
prochoit fon  crime , la  dépouilloÎL  en  leur  préfence, 
lui  coupoit  les  cheveux  & la  chaffoit  de  leur  ha- 
bitation à coup  de  fouet.  En  général  les  Germains 
n’époufoient  que  des  Ailes , & point  de  veuves. 

Quant  à leur  vie  privée,  elle  étoit  affez  agitée  , 
même  en  temps  de  paix.  Ils  proAtoient  de  ce 
loiAr , pour  s’occuper  de  la  chaAe , s’exercer  a 
la  coiirfe  , au  faut,  à nager  ; & pallé  cela  , ils  ne 
fongeoient  guère  qu’à  manger , boire  & dormir. 
Les  femmes,  les  enfans  & les  vieillards  etoient 
chargés  des  foins  domeAiques.  . Ils  étoient  uns  dans 
leurs  habitations.  Lorfqu’ils  fortoient , ils  fe  cou- 
vroient  d’une  faie  qu’ils  arrêtoient  fur  le  devant 
avec  une  épine.  Les  plus  riches  avoient  une  ef- 
pèce d’habit  qui  leur  emboîtoit  chaque  membre. 
Ceux  qui  demeuroient  dans  le  vcifinage  du  Rhin  , 
portoient  fur  une  épaule  une  peau  de  bête  fau- 
vage.  Les  femmes  s’habiliôient  comme  les  hom- 
mes, à ia  réferve  de  la  gorge  & des  bras  qui  ref- 
îoieiit  découverts.  Elles  portoient  un  voile  fur  la 
tête  fur,  lequel  elles  attachoient  un  morceau  de 
quelque  étoffe  de  couleur  brillante, 

Femmes  & hommes  , ils  fe  baignoient  pêle-mêle 
dans  les  rivières  en  été  , & dans  des  eaux  chaudes 
en  hiver  : ils  s’exerçoient  tous  à nager. 

Leurs  alimens  étoient  Amples.  De  la  viande 
prefque  crue  , clu  poiffon  qui  ne  l’étoit  guère  da- 
vantage, des  fruits  & du  lait  caillé  : tel  étoit  le 
fonds  de  tous  les  repas  , qui  fe  faifoient  cependant 
toujours  entre  un  certain  nombre  de  convives, 
quoique  chacun  eût  à part  fa  table  , fon  plat  & 
fa  boiffon.  Ils  s’affeyoient  à terre  autour  de  la 
chambre  ; les  femmes  apportoient  la  nourriture  au 
milieu,  en  faifoient  la  dîAribution,  & les  enfans 
portoient  les  plats  aux  convives.  Ceux  qui  habi- 
toient  dans  l’intérieur  du  pays  ne  connoifloient 
pas  le  vin;  mais  ceux  des  bords  du  Rhin  en  bu- 
voient,  & ordinairement  beaucoup.  Ils  y pal- 
foient  volontiers  les  jours  & les  nuits.  Tacite  dit 
qu’ils  délibéroient  quand  ils  étoient  ivres  , & ne 
■ prt  noient  de  réfolution  que  quand  ils  avoient 
i recouvré  leur  bon  iens». Cela  doit  s’entendre  qu’ils 
' délibéroient  étant  à table,  & qu'infenfiblement  ils  s’y 
enivroient. 

Ils  avoient  encore  un  autre  défaut  ; c’eA  la  paf- 
Aon  du  jeu.  Cette  fureur  , qui  doit  moins  étonner 
chez  des  barbares,  que  les  excès  où  le  jeu  a quel- 
quefois porté  parmi  les  nations  policées  , les  éga- 
roit  quelquefois  au  point  qn’après  avoir  joué  leurs 
biens  , ils  joiioient  aiiAl  leurs  perlonnes.  Ht  ces 
Germains  A Aers,  A jaloux  de  leur  liberté,  qui  la 
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dèfendoient  au  péril  de  leur  vie , la  perdoient  ainfi 
volontiers  par  un  fimple  coup  du  fort. 

D’ailleurs  ils  étoient  bons , francs , hofpitallers. 
Iis  accueilloient  généreufement  l’étranger  qui  fe 
préfentoit  chez  eux,  lui  olFroient  les  chofes  qui 
pouvoient  loi  être  agréables  ; mais  ils  en  rece- 
voient  auffi  des  piéfens  avec  la  même  liberté 
& fans  plus  de  cérémonie. 

Les  jours  de  fêtes  , la  jeuneffe  s’alTembloit  & 
danfoit  nue  au  fon  d’une  efpéce  de  fifre.  Elle  fau- 
toit  avec  une  adreffe  & une  agilité  furprenantes  au 
milieu  des  lances  & des  épées  qu’ils  fe  préfentoient 
îour  à tour.  Les  Suiffes  confervent  encore  quel- 
que image  de  ces  jeux. 

Les  cérémonies  funéraires  préfentoient  le  fpec- 
tacle  fingulier  des  larmes  données  à la  perte  du 
mort  par  les  femmes,  & des  chants  de  viétoire  , 
par  lefquels  le  célébroient  les  hommes.  Ceux  - ci 
auroientcru  fe  dégrader  en  montrant  de  l’affliâion. 
Mais  on  invitoit  les  jeunes  gens  à imiter  les 
vertus  guerrières  du  Germain  que  l’on  venoit  de 
perdre.  On  brûloit  fon  cheval  & fes  armes  avec 
ïbn  corps,  on  élevoit  au-deffus  du  lieu  où  repo- 
foi 
de 
les 

tous  les  temps  à introduire  de  ces  difiinftions 
flatteufes  pour  l’opulence,  indiiférentes  pour  le 
fage  , & quelquefois  outrageantes  pour  le  pauvre 
qui  a la  foibleffe  de  les  regarder  comme  un  avan- 
tage. 

Germanie  Inférieure.  Ces  ufages  , ces  mœurs  dont 
je  viens  de  parler,  fe  confervèrent  affez  long  temps 
dans  l’intérieur  du  pays;  la  Germanie  inférieure, 
celle  qui  étoit  en  deçà  du  Rhin  , fut  la  première 
à les  abandonner.  Ils  furent  conduits  à ce  chan- 
gement par  le  bc.foin  & par  rimitaiion.  Le  Rhin  , 
la  Meiife , i’Efcaut  perdirent  par  !a  violence  des 
tempères  leurs  anciennes  embouchures , tandis  que 
les  ruifleaux  devinrent  des  fleuves  confidérables. 
Les  vents  renverfèrent  des  forêts , 6’c.  Ces  diffé- 
rentes fecoufles,  jointes  à rmipoffibiÜté  de  fe 
tranfporter  ailleurs  à caufe  des  perp’es  quilesen- 
touroient , excitèrent  leur  indiifirie;  ils  élevèrent 
des  digues  , creufèrent  des  canaux  & bâtirent  des 
moulins  propres  aux  defféchemens.  De  plus , ils 
fe  firent  des  maifons  & des  villages  à l’imitation 
de  ceux  qu’ils  connurent  dans  la  Gaule. 

Lorfque  Cefar  pénétra  dans  la  partie  fepten- 
trionaîe  de  la  Gaule , les  bords  de  la  mer  étoient 
fl  couverts  de  bois,  fi  remplis  de  marais,  que  l’on 
ne  potn-oir  en  approcher.  Infenfiblement  on  les  dé- 
fricha La  forêt  Hercynienne  qui  coinmençoit  aux 
Ardennes  & continuoit  jufqu’à  la  mer  Baltique,  étoit 
de  foixante  jours  de  rnsrche  en  longueur  , & de 
neuf  en  largeur,  Ï1  y avoit  peu  <]e  villes  fur  fes 
bords  au  temps  de  Céfar,  Lorfque  Ptolemée  écrivoir, 
il  y en  avoit  au  moins  cinquante,  puifqu’il  les 
nomme.  Ou  pr  .' fume  cependant  que  c’étoiem  plutôt 
des  bourgades  que  des  vlUes  entourées  de  mu- 


: fa  cendre  , une  butte  de  terre  que  1 on  couvroit 
gazons.  Le  choix  du  bois  du  bûcher  diftinguoit 
rangs  ; car  la  vanité  a trouvé  par-tout  & dans 
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railles , ce  qui  n’étoit  guère  dans  le  genre  de  vid 
des  Germains. 

Lors  qtt’^Agrippa  eut  bâti  Cologne,  il  fut  obligé 
d’en  abattre  les  portes  pour  engager  les  Ubiens  à 
venir  habiter  les  maifons  qu’il  y avoit  fait  conftruire. 
Cependant  ils  s’attachèrent  infenfiblement  à l’art 
de  la  conflruftion  dont  les  légions  difpofées  le  long 
du  Rhin  leur  donnoient  l’exemple.  On  fait  que 
le  feuJ^Drufus  avoit  bâti  cinquante  châteaux  pour  fe 
rendre  maître  des  grandes  rivières.  Il  faut  même 
que  les  villes  fe  foient  multipliées  en  affez  peu  de 
temps , puifque , fous  Conftantin , les  Francs  ayant 
paffé  le  Rhin  , en  pillèrent  plus  de  quarante. 

II  en  fera  parlé  ailleurs. 

Infenfiblement  les  Germains  fe  diviférent  en 
plufieurs  peuples  qui  fe  portèrent  en  dlfférens 
endroits  de  l’Empire,  & par  leurs  conquêtes  en 
caufèrent  la  chute. 

On  trouve , à l’article  Germania , les  noms  d’un 
très -grand  nombre  de  peuples  connus  par  Ptole- 
mée , mais  dont  rhiftoire  ne  dit  rien.  Il  eft  proba- 
ble que  ce  n’éroient  que  des  hordes  qui  tiroient  leur 
nom , au  moins  pour  la  plupart,  de  quelque  circonf- 
tance  phyfique  du  canton  qu’ils  habitoient.  Les  plus 
puîffans  d’entre  eux  fe  firent  connoître  par  leurs 
incurfions  fur  les  terres  de  l’empire  ; les  peuples 
du  nord  refluant  fur  ceux  du  midi. 

Les  Lombards,  refferrés  d’abord  aux  environs 
de  l’Elbe  , s’avancèrent  jufques  dans  l’Italie.  On 
fait  qu’ils  y formèrent  un  royaume.  (Feyc:[LuN- 
GOBARDl  ). 

Les  Suèves  fe  jetèrent  fur  les  Gaules  & de-là 
dans  rHifpanie. 

Partie  des  Goths , connue  fous  le  nom  de  Wifi- 
goîhs  , ou  Goths  occidentaux  , entrèrent  auffi  dans 
les  Gaules  & dans  l’Hilpanie. 

Les  Burgündiones  fondèrent  auffi  un  royaume 
dans  la  Gaule. 

Les  Saxons  s’avancèrent  jufques  dans  la  Weff- 
phalie.  Les  Vandales  firent  des  courfes  en  Italie, 
en  Hifpanie  & paffèrent  en  Afrique.  Ces  émigra- 
tions qui  coûtèrent  tant  de  fang  à l’humanité , & 
caufèrent  la  ruine  de  l’empire  romain  , firent  auffi 
difparoître  ce  nom  de  Germani:  on  n’eiu  pas  même 
connoiffance  d’.iucune  nation  qui  l’eût  porté. 

Germani  , peuple , fur  les  Palus-Méotides  , 
félon  Denys  le  Périégète. 

GERMANT/^,  vafie  contrée  de  l’Europe  , à la- 
quelle répond  en  parrie  l’Allemagne  aftuelle.  Elle 
fut  connue  des  Romains  plus  tard  que  la  Gaule  ; 
delà  vient  que  leurs  auteurs  du  premier  fiècie  de 
l’empire,  en  parlent  d’une  manière  très -impar- 
faite. Une  courte  analyfe  de  ce  qu’en  onr  dit  fuc- 
ceffivement  Strabon , Mêla  & Pline , jufiifieront 
cette  affertion.  Je  comprends  fous  le  nom  d’auteur 
romain  , le  géographe  Strabon , parce  qu’il  en  par- 
loir d’après  les  connoiffances  qu’il  tenoit  des  Ro> 
mains. 

Mais  auparavant , difons  un  mot  du  nom  de 
Gemank, 
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Etymologie.  Ceux  qui  fout  dériver  le  nom  de 
Germante  de  deux  mots  tudefques  j dont  Tun  dsni- 
fîe  guerre  & l’autre  homme , annoncent  le  goût  bi 
l’elprit  des  étymologies;  ceux  qui  s’en  tiennent  à 
regarder  ce  nom  comme  purement  latin  , & ligni- 
fiant les  frères  ou  les  ajfoc'us  , me  paroiffent  le  ra- 
procher  davantage  de  la  vérité,  qui  eft  toujours 
fi  fimple.  Ces  peuples  formèrent  une  ligue  entre 
eux  qui  fe  fecouroient  mutuellement  ; on  les  de- 
figna  par  les  alTociations  D’ailleurs,  les  Romains 
ne  fe  donnoient  guère  la  peiné  d’emprunter  des 
noms  & fur-tout  d’en  faire  dans  les  langues  étran- 
-gères.  On  a dit  de  nos  jours  , les  Ettis  Unis , les 
Provinccs-Unies  , &c.  La  langue  latine  , plus  hardie, 
a dit  Germant,  & a rendu  par  ce  mot  l’idée  d une 
affociation  fraternelle. 

Strabon  ne  connoifToit  la  Germanie  que  par  les 
guerres  faites  jufqu’alors  en  ce  pays.  Augufle', 
Drufus  , Germanicus  , Tibère  , a voient  tourné 
leurs  armes  vers  la  Germaniw  ; mais  ils  u’avoient 
guère  combattu  que  les  peuples  qui  fe  trouvoient 
le  long  du  Rhin,  depuis  fon  embouchure  jufquà 
fa  fource.  11  ignoroit  l’étendue  & les  bornes  de 
cette  vafte  contrée  , & ne  parle  que  confufément 
des  différentes  nations  qui  l’iiabitoient. 

Pomponîus  Mêla  n’entre  guère  clans  de  plus 
longs  détails.  Il  étend  à l’efl;  la  Germanie  jufqu’à 
la  Sarmatie , & au  nord,  jufqu’à  l’Océan.  Il-  en 
peint  les  habitans  comme  des  fauvages  féroces, 
& parle  fort  peu  de  leurs  habitations.  Au  refte, 
cela  n’eft  pas  étonnant  : à peine  avoit-on  en- 
core mis  le  pied  dans  ce  pays  : on  ne  pouvoir 
connoître  un  peu  paffablement  que  ce  que  l’on  avoir 
vu.  Il  fal'.oit  ptuir  le  rede  s’en  tenir  aux  récits  des 
gens  du  pays,  dont  le  très -grand  nombre  man- 
quoit  certainement  de  lumières  , & tous  de 
bienveillance  pour  des  vainqueurs  qui  dévoient 
leur  être  odieux.  Ces  defcriptions  de  la  Germanie, 
du  temps  d’Augufte  & de  Tibère,  ne  doivent 
pas  être  meilleures  que  ne  l’euffent  été  celles 
qu’auroit  donneés , il  y a cinquante  ans,  un  ha- 
bitant de  Québec  ou  de  Montréal  , de  l’intérieur 
de  l’Amérique  , au-delà  des  lacs  & des  Apalaches, 

Pline,  venu  un  peu  plus  tard,  avoir  écrit , en 
vingt  livres  , les  guerres  des  Romains  en  Germa- 
nie. Mais  il  lui  étoit  plus  aifé  d’apprendre  les 
èvénemens  qui  venoient  de  fe  paffer  en  quelque 
I forte  fous  fes  yeux  , que  de  connoître  la  jufie 
étendue  de  tout  le  pays  , & les  divifions  reçues 
dans  fon  intérieur.  Cependant  comme  Pline  étoit 
un  homme  laborieux  , & qui  fentoit  ce  qu’il  con- 
I venoit  de  préfenter  à la  curiofité  aiufi  qu’à  l’inf- 
truélion  de  fes  leéleurs,  il  traite  la  géographie  de 
i la  Germanie  avec  plus  de  méthode.  Mais  il  fait 
1 mieux  connoître  les  peuples  que  les  pays.  Cela 
1 n’efl.  pas  étonnant.  Je  fuis  très-perfuadé  que  ces 
I Germains  eux-mêmes  n’avoient  de  connoiffances 
' locales  que  fur  les  parties  qu’ils  habitoient.  Et 

leur  férocité  & leurs  langues  barbares  étoisnt  un 
I 4 
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grand  obffacle  à toute  efpèce  de  communication 
entre  eux  & les  Romains. 

Pline  divife  les  habitans  de  la  Germanie  en 
cinq  grandes  nations  , favoir  : 

i".  Les  Vindilï  , renfermant  les  Burguniiones  ^ 
les  Varini,  les  Carlnï,  les  Guttones. 

2“.  Les  hgœvones  , comprenant  les  Clmbrî , les 
Teuioni  , les  nations  comprifes  fous  le  .nom  de 
Gauchi. 

3“.  Les  Inyavones  , dont  les  Sicambres  fâifqient 
partie.  ' 

4.  Les  Hermiroms  Medherranà , ou  de  l’inté- 
rieur des  terres  , comprenoient  les  Suevï,  les  Ger- 
mundfi , les  Chaut  8c  les  Cherufi. 

5^'.  Enfin  les  Peucïni,  qui  fe  divifoient,  cé  me 
femble  , en  Geuemï  6l  en  Bufance , qui  s’étsudoidnt 
jufqu’a  la  Dacie.  '• 

Mais  ces  notions  font  très-vagues;  & Pline  ne 
nous  apprend  pas  dans  quelle  partie  de  la  Ger* 
manie  habitoit  chacun  de  ces  peuples. 

Tacite,  contemporain  de  Pline,  mais  phis  jeune, 
fut  employé  dans  la  Belgique,  fous  Yefpafien.  Il 
profita  des  avantages  de  fa  pLce  pour  le  procurer 
des  connoiflances  fur  l’intérieur  de  la  Germap.ie 
& fur  les  mœurs  des  Germains.  Comme  on  ne 
■ connoifToit  pas  encore  dans  le  pays  d’états  cir- 
conferits  par  des  divifions  bien  convenues  , cet 
auteur  fuit  dans  fa  defcripdon  celles  que  nous 
offre  la  nature;  les  montagnes  & les  fleuves  : je 
crois  même  que  les  Germains  entre  eux  n’en 
connoiflbient  guère  d’autres.  Au  refie , il  en  fait 
un  tableau  affez  défavantageux  quant  au  phyfique 
du  pays. 

Ptohmée , venu  plus  tard  que  les  auteurs  précé- 
dens , traita  de  la  Germanie  d’une  manière  bien 
plus  détaillée.  Je  vais  meute  cette  partie  de  fon  ou- 
vrage prefque  en  entier , parce  que  c’eft  le  plus 
important  fur  la  géographie  de  ce  pays. 

La  Germanie , félon  Ptolemêe. 

Le  Rhin  borne  la  Germanie  à l’occident;  l’océan 
germanique  , au  nord  : c’eft  tout  ce  qu’il  dit  des 
bornes  du  pays  ; puis  il  entre  en  matière,  en  dé- 
crivant les  côtes  du  pays  par  le  nord. 


Rhenl,fi.  OJlia.  CymbrîcaCherfonefus. 

Man.ïrmanis  Portus,  Chaluji,  fl.  Oftia, 

Vidri  ,fl.  Oflïa.  Stievi , fl.  Oflia. 

j4mafli,fl.  Oflia.  Viadi,fl,  Oflia. 

P'ifurgis  ,fl.  Oflia.  Viflulec  , fl.  Oflia. 

A Ibis,  fl.  Oflia. 

La  partie  du  midi  eft  bornée  par  le  Danube. 

Les  montagnes  principales  font  : montes  Sarma- 
tici , les  montes  Arnoba:  & le  mont  Melihocus.  Au- 
cleflous  de  ces  montagnes  étoient  les  forêts  nom- 
mées Lcmana  & Ajeiburgium.  Au-delà  croient  les 
montes  Sudetæ , au-delTous  defqncls  étoit  la  forêt 
Gahretd  , entre  laquelle  & les  montes  Sarmaiki  étoit 
la  forêt  Hercynia  ou  Hercynie. 
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Les  principaux  peuples  étoient , à commencer 
du  Rhin  : 

\&%Bufa(ieri  parvî  & les  Syggambri  ou  Syccambri  ; 

Les  Suev'i  Laggobardî  ou  Longohardl. 

Les  Tiggrl  , ou  Tingri  & les  Iggriones  ou  In- 
grïones. 

Les  Intuesgl,  les  Varglones  & les  Caruni, 

Les  Vijpï  & le  défert  des  Helvetu. 

Tous  ces  peuples  s’étendoient  à-peu-près  de- 
puis l’embouchure  du  Rhin  , jufqu’aux  Alpes. 

La  partie  baignée  par  l’océan  , étoit  habitée  par 
les  peuples  fuivans  , à partir  des  BufaÜeri. 

Les  Phnjfù^  ou  Fnjfii,  qui  s’étendoient  jufqu’au 
fleuve  Amafus  (l’Ems). 

Les  Gauchi  parvi,  jiifqu’au  fleuve  Vifurgis  (le 
Wefer  ). 

Les  Gauchi  Majores  , iufqii’au  fleuve  AMs 
(l’Elbe  ). 

Les  Saxones  de  la  Cherfonèfe  Combriquc , ([ui 
n’étoient  qu’à  l’entrée  , puifqu’au  nord  étoient 
les  SiguIor.es , les  Sabalingü,  les  Coiband,  les  Chalï; 
les  PhundijJii,  à Fouefl:  ; les  Charades  ^ à l’eft;  & 
enfin  tout-à-fait  au  nord,  les  Chnbrî. 

Les  Pharodeni  ou  Pharodini  , qui  s’étendoient 
depuis  le  Chalufus  jufqu’au  Suevus. 

Les  Sideni,  qui  alloient  iufqii’au  Fiadus. 

Dans  l’intérieur  des  terres  on  trouvoit  : 

Les  Suevi  Angili , qui  étoient  plus  orientaux 
que  les  Lombards. 

Les  Suevi-Semnones , au-delà  de  l’Elbe. 

Les  Buguntæ^  qui  s’étendoient  au  - delà  jufqu’à 
la  Wiflule. 

Les  Bufaëorî  étoient  entre  les  Gauchi  & les 
Suevi. 

Les  Chxmæ.  étoient  au-deffous. 

Les  Angrivarii  (niajores)  entre  les  Gauchi  minores 
& ies  Suevi. 

Les  Lancobardî. 

Les  Dulgummî. 

Les  Teutonarl.  1 Entre  les  Suevi  & les 

Les  Virunï.  S Saxones. 


Les  Teutones.  ? Entre  les  Pharadini  8c 

Les  Avarpi.  S les  Suevi. 


Les  Ælvaones  entre  les  Rutickï  8c  ies  Buguniæ. 

Les  Lincx  , au-deffbiis  des  Semnones. 

Les  Lun  Omannî , fous  les  Bugunti.  • 

Les  Lugi  Dîdunl,  au-deflbus  des  précédens,  juf- 
qu’au  mont  Afcïburgium. 

Les  Calucones  , au-deflbus  des  Lir.cx,  de  chaque 
côté  de  l’Elbe. 

Les . Ch&rufici  ou  Cherufci  8c  les  Camavi , fous  ies 
précédens  , jufqu’au  mont  Melibocum. 

Les  Bonochemx  , près  do  l’Elbe. 

Les  Bateni , au-deffous  des  précédens. 

Les  Gorconti.  1 Sur  le  mom  Afcïburgium 

Les  Luù-Buri.  S jufqu’à  la  TL-flula. 


Les  Sidones. 
Les  Cogni. 
Les  Visbugiî. 


■J  Succeflîvement  au-def- 
> lus  de  la  forêt  Her- 
* cynie, 
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Les  Cafuarîi,  au-deffiis  des  Sueves , en  partant 
vers  l’eft  des  monts  Abnobi. 

Les  Nerteranes  , puis  les  Danluti. 


Les  Turoni. 
Les  Marvingi. 

Les  Chaux, 
Les  Tubantl. 


} 

} 


Au-deflfous  des  précé- 
dens. 

Au-deflus  des  Chamanti» 


Les  Teurïochxmx^  fur  les  monts  Sudeii. 

Les  Varlflî,  au  pied  des  même:  montagnes. 

Là  étoit  la  forêt  Gabreta. 

Les  Curiones.^  au-deffous  des  Marvingi. 

Les  Chaïuori. 

De  là  jufqu’aii  Danube  , les  Campi  Pa'mx. 

Les  Marcomani , au-deflbus  de  la  forêt  Gabreta, 

Les  Sudeni , au-deflbus  des  précédens. 

De-là  jufqij  ’au  Danube , les  Adrabce.  C-impi. 

Les  Covadi  ou  Qjiadi , au-deffous  de  la  forêt  Hef- 
cynie,  chez  lefquels  on  trouve  des  raines  de  ferj 
& la  Sylva  Luna. 

Les  Bæmi  étoient  au-deflbus  & s’étendoient  juf- 
qii’aii  Danube. 


Les  Teracaîriœ. 
Les  Rhacatæ. 


du  même  fleuve. 


Villes , & villages  fans  doute , attribués  par  Pto- 
lemée  à la  Germanie. 


Phlcum. 

Siatutanda. 

Tecelia. 

Phabiranum, 

Treva. 

Lephana. 

Lirhniris. 

Marionis, 

Marionis , altéra. 

Cœnœmum. 

Afluia. 

A h fus. 

Lacibiirgium, 

Bunitium, 

Virunum. 

Viriüuln. 

Rhuglum. 

Scurgum. 

Afcaucalls. 

Afcïburgium. 

Nav.îlia. 

Mediolanum. 

Teuderiuni. 

Bogadium, 

Stereontium. 

Anidfia, 

Munitium. 

Tidiphurdum, 

Afcalingium. 

Tulifurgium. 


■ Dans  le  climat  fepten- 
trional. 


>Dans  le  climat  au-def- 
foiis  du  précédent. 
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Rhohodunum, 

JnJuaùum. 

Celcmjntia, 

Singone. 


Dans  le  refte  de  la  Ger- 
manie bi.  vers  le  Da- 
nube. 


Anabum.  J 

Jfles  attribuées  à la  Germanie  par  Pioîemée. 

Les  îles  qui  fe  trouvent  vers  l’embouchure  du 
fleuve  Alkis , étoient  nommées  Infulcz  Saxonum. 

Les  îles  înfultz  Alocitz  étoient  près  de  la  Cherfon- 
nèfe  cimbrique. 

Il  y en  avoit  trois  petlPes  près  de  la  Scandinavie 
& une  plus  grande  vers  la  Wiftule  : elle  fe  nomme 
Scandia.  Sur  la  côte  occidentale  étoient  les  Chizdlni; 
fur  la  côte  orientale , les  Pavons  & les  Phlrczjî  ; au 
fud,  les  Gutæ  & les  Dauctones.  Enfin  , dans  l’inté- 
rieur 5 les  Lcnoni. 

N.  B.  Ptolemée  prend  ici  la  Scandinavie  pour 


une  île. 


Germania  Prima  , ou  Superior.  Germania 
Secunda  , ou  Inferior.  Ces  deux  provinces 
étoient  des  divifions  de  la  Gaule.  ( P oyei^  1 article 
Gallia  ). 

GERMANÎCIA,  ville  d’Afie,  fuuée  dans  une 
plaine,  entre  le  mont  Taurus  & le  montAmanus, 
fur  le  bord  d’une  petite  rivière  qui  fe  perdoit  dans 
le  Pyramus,  à l’oueft  de  cette  ville.  Antonin,  dans 
fon  itinéraire  5 décrit  deux  routes  qui  partoîent  de 
cette  ville  pouf  fe  rendre  à Edeffe  ; l’une  par  Do* 
liche  & Zeugma,  & l’autre  par  Samofate.  Cette 


ville  eft  devenue  fameufe  dans  i’hiftoire  ecclefiaf- 
tique , parce  que  Eudoxe  , hérétique  , en  étoit 


^Dans  le  climat  au-def- 
fous  du  précédent. 


évêque , & qu’elle  étoit  la  patrie  de  Neflorius  , 
autre  hérétique  célèbre.  Elle  a porté  le  nom  de 
Céfarée,  qui  ne  fe  donnoit  qu’à  des  villes  d’un  rang 
peu  commun. 

GERMANICÎANA,  ville  de  l’Afrique  propre, 
fur  la  route  de  Thévefte  à Tuforum,  entre  Acjuiz- 
Regiæ  & Elïces , à vingt-quatre  milles  du  premier 
lieu , & à feize  du  fécond.  Saint  Cyprien  fait  men- 
tion de  B egermaniciana , dans  le  concile  de  Carthage. 

GERMANICOPOLIS.  Les  anciens  ont  connu 
pîufieurs  villes  de  ce  nom. 

Germanicopolis  , ville  de  Bithynie  , félon 
Pline,  qui,  en  l’indiquant  près  de  la  Propontide, 
la  nomme  auffi  Helgas  & Boos  - Creie , ou  1 etable 
du  bœuf. 


Germanicopolis.  Juflinien , novell.  aç  , c.  / , 


la  met  dans  la  Paphlagonie.  Ptolemée,  L.  v,  c.  4, 
écrit  Gerrnanopoüs  & la  place  auiTi  dans  la  Paphla- 


Dans  le  refte  de  la  Ger- 
manie & vers  le  Da- 
nube. 


gonie , près  du  mont  Olga/fys,  entre  les  villes  de 
Tobata  & de  Xoana.  M.  d’Anville  l’a  placée  fur  fa 


carte  près  de  V Arnnias. 

Germanicopolis,  ville  de  l’Afie  mineure, 
fituée  dans  Plfaurie.  Il  en  eft  parlé  dans  Ammien 
Marcellin  & dans  les  aéfes  des  conciles  , aulTi-bien 
que  dans  les  notices  8c  dans  Conftantin  Porphy- 
rogénète. 
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GêrmànîCOpolis.  Cetîe  ville,  la  plus  célèbi'c 
de  qui  ont  porté  ce  nom  , fut  d’abord  appelée 
GiîSgte,/OU  du  moins  elle  fut  bâtie  au  pied  de  la 
inoii|agite'  où  étoit  une  fortereffe  appelée  Gangra; 
mais  c^s'deux  noms  ont  été  communs  à la  même 
ville.  J’en  ai  parlé  à l’article  Gangra. 

Quoique  comprife  à une  certaine  époque  dans 
les  limites  de  la  Galatie,  & fe  trouvant  dans  les 
limites  de  cette  province  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
viite^vii  efl:  fur  qu’elle  eft  prefque  chez  tous  les 
andeilS-,  ..traitée  de  ville  de  la  Paphlagonie.  C’eft 
qpe>les  limites  changèrent.  Cette  ville , qui , fous 
le  roi  Déjotarus,  étoit  peu  confidérable,  reçut  des  ac- 
croi-tféîtfens  fous  les  Romains,  & l’empereur  Claude 
lui  dqn«â  le  nom  de  Gcrmanicus  qu’il  portoit.  On  a 
quèfqhqs'médailles  de  cetîe  ville  , frappées  fous  le 
règnede  Septime  Sévère , dont  les  époques  de  200 
& 215  anS'llfiÇHîôntent , félon  M.  l’abbé  Bellay,  à 
l’an  de  Rome-jy^.,  époque  à laquelle  le  départe- 
ment dii  Pont  fut  uni  par  Aiigufte  à la  province 
de  Biîh5’'nie. 

On  Voit,  par  le  témoignage  de  plufieiirs  auteurs 
du  Bas-Empire,' que  le  nom  de  Gangra^  non-feule- 
ment s’étoit  confervé , mais  même  qu’il  avoit  aré- 
vaîù.  ^ 

Sous  les  empereurs  de  ConBantinopIe,  Gangra 
étoiQa  captele’ du, Thème  de  Paphlagonie  : elle 
tomba  fous  la' domination  des  Turcs  Seldfoucides 
d’rcoôiù»i4-ù'  la  fin  du  onzième  fiècle.  Elle  fubfifte 
eficdrë  ,-.&  eft  affez  confidérable , fous  le  nem  de 
Kiankarï.--  ■ , 

GERMÀNÏGMi.MARE.  Les  anciens  appei- 
Idientaihfi  la  partie  de  l’Océan  que  nous  appelons 
mer  du  Nord , Âépvns  la  Viftule  jufqu’aii  Texel. 

^ GERMANIENSîS , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique. 

GERMANII,  nation  d’Afie,  dans  la  Perfe,  félon 
Hérodote,  qui  dit  (£.  i,  c.  i2j),  qu’ils  étoient 
tous  laboureurs.  M.  Larcher  penfe  que  ces  peuples 
font  les  mêmes  que  les  Caramaniens.  C’eft  bien  à 
fort  qu’à  caufe  du  rapport  du  nom , on  a penfé 
■ que  de^ces  Germanii  de  la  Perfe  defcendoient  les 
Germmî  d’Europe. 

GERMANOPOLIS,  ville  d’Afie,  dans  la  Paphla- 
gonie, félon  Ptolemée,  L.  r , c.  4.  C’eft  la  même 
que  Germanîcopoüs. 

GERMANORUM  CASTRA  , lieu  maritime 
S’Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfaricnne,  félon 
Ptolemée , L.  ir,  c.  2. 

, GERME,  ou  Germæ,  ville  d’Afie,  dans  î’Hel- 
lefpont.  Antonin,  iûnér.  la  met  entre  Pergame  & 
Thyatire , à vingt-cinq  mille  pas  de  la  première , 
& à trente-trois  de  la  fécondé. 

GERîyiîANA,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienne , 
félon  Ptolemée , Z.  /k,  c.  2. 

GERMIÎA,  ville  d’Afie,  dans  la  Galatie  falutaire, 
félon  la  notice  de  Hiéroclès.  Elle  eft  nommée  dans 
la  notice  de  Léon-le-Sage  Gertm  - Colonia  , & mar- 
quée entre  les  évêchés  qui  étoient  indépendans, 
ffloH  une  ÿiiiîre  noticç. 
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GERNIÜM  , ou  Gerîjus,  Heu  de  la  Gaule  sar- 
bonnoife,  en  allant  de  la  Vénus-Pyrénée  à Ta- 
rafcon.  Strabon  , Z.  iv , c.  lyp. 

GERNüHERA  : ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
de  Peutinger,  comme  étant  celui  d’une  ville  de  la 
Dacie.  M.  d’Anville  {Mém,  de  lin,  T.  xxviii  ^ 
P-  4/2),  conjeâure  qu’il  faudroit  lire  comme  dans 
Ptolemée,  Zertnî^irga. 

GEPiODA,  lieu  d’Afte , dans  la  Céléfyrie  : An- 
tonin , itinér.  !a  met  fur  li  route  de  Beaumaris  à 
Naploufe  , entre  la  première  & Damas,  à quarante 
miile  pas  de  l’une  & de  l’autre. 

GERON  , rivière  du  Péloponnèfe;  elle  couloir 
près  de  Pylos , félon  Strabon  , Z.  viii,p.  ^40. 

_ GERONIUM  , petite  ville  d’Italie,  dans  le  Sam~ 
nlum  : elle  fe  trouvoit  à-peu-près  au  fud  de  Teanum- 
j4pulum. 

GERONTEUS  MONS,  montagne  de  l’Arcadie, 
au  nord  à' Orchomenus  & à l’eft  de  Pkeneos. 

Il  fervoit  de  bornes  aux  terres  des  Phénéates  5c 
à celles  de  Stymphale. 

GERONTHA , île  entre  les  Sporades , félon 
Pline,  Z.  IV,  c.  12. 

GERONTHRÆ , ou  Geronthrées  , ville  de  la 
Laconie,  un  peu  au  nord-eft  de  Crocea, 

Elle  étoit  fort  peuplée  avant  l’arrivée  des  Héra- 
clides , qui  la  dévaftèrent , & la  repeuplèrent  enfuite 
par  une  colonie  qu’ils  y établirent.  Au  temps  de 
Paufanias , elle  appartenoit  aux  Eleuthero- Laçons. 

On  y voyoit  entre  autres  monumens , un  temple 
de  Mars  & un  bois  facré , dans  lequel  il  étoit  dé- 
fendu aux  femmes  d’entrer  pendant  que  l’on  y facri- 
fioit  à ce  dieu.  Dans  la  place  étoit  une  fontaine 
d’eau  douce , & dans  la  citadelle  un  temple  d’A- 
polion. 

CERONTIS , fiège  épifcopal  d’Egypte , lelon 
des  notices  grecques.  On  trouve  dans  le  concile 
de  Chalcédoine  , tenu  l’an  45  i , Stephanus  Gerontis. 

GERONTIUS  MONS.  ( Foyer  Geronteus 
Mons  ). 

GERRA,  ville  de  Pile  de  Lotophagite,  fur  la 
côte  d’Afrique  , félon  Ptolemée  , Z.  iv,  c. 

Gerra,  lieu  de  l’Arabie,  au  fond  d’un  golfe, 
à deux  mille  quatre  cens  ftades  de  l’embouchure  de 
l’Euphrate  , félon  Strabon , qui  cite  Androfthène  „ 
qui  avoit  accompagné  Néarque.  Les  habitans  de 
cette  ville  s’enrichilibient  par  le  commerce , feloft 
Ariftobule , cité  par  Strabon. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  l’encens  étoit  porté  de 
l’Arabie  heureufe  à Gerra,  & que  de  cette  ville  on 
le  portoit  à Pétra  , dans  l’Arabie  pétrée. 

Gerra  , ville  de  Syrie  : Ptolemée , Z.  k,  c.  // , y 
en  met  deux  ; l’une  qu’il  nomme  Gerrhe , & qu’il 
donne  à la  Cyrrheftique,  vers  l’Euphrate,  & 
l’autre,  près  du  mont  Alhadamus , chez  les  Arabes 
trachonites. 

GERRHÆ,  habitans  de  Gerra,  ville  de  l’Arabie 
heureufe,  fur  la  mer,  félon  Strabon,  Z.  xvi.  Il 
ajoute  qu’ils  s’étoient  enrichis  par  le  commerce. 
Diçdore  de  Sicile  , Z.  ///,  c,  42,  dit  qu’eux  & les 

Minéens 
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Mlnèens  portolent  de  l’encens  & d’nutres  parfums 

^'^GERRH-^,  ou  Gerrhi,  peuple  de  la  Scythic, 

€n  Emo^,  au  midi  du  Danube,  félon  Denys  le 
Périégètl  Chez  eux  étoient  les  tombeaux  des  rois 
fcvthes  vers  l’endroit  jufqu’où  l’on  pouvoit  re- 

“uy’aS.  ,ue.e  peuple. 

^ ^SRHU*pèuple  de  îa  Samatic  afiaùque , félon 

Ptolemée , L.  v,  c.  9.  Selon  cet  auteur , ils  n etoient 

pas  loin  de  la  mer  Cafpienne. 

GERRHUNIUM,  o«  Gerrunium,  chateau  ou 
place  forte  de  Grèce,  dans  la  Macèdomc  a ex- 
trémité  du  côté  d’Antipatne , félon  Tite-Live, 

GERRHUS , rivière  de  la  Sarmafie , en_Europe , 
félon  Ptolemée , L.  ni , c.  y,  qui  met  fon  embou- 
chure dans  les  Palus  - Méoudes,  entre  les  villes 
d’Acra  & de  Cremni  ou  Çreme.  Herodo  e , L.  iin 

c <6  dit  quelle  prend  fon  nom  d un  heu  appela 

vagabonds^ d’avec  les  Scythes  royaux  , & qu  elle 

Ptolemée,  L.  r,  embouchure 

entre  les  villes  de  Teleba  & de  Ge^da.  _ 

GFRTïCOS,  ville  d’Efpagne , dans  la  Luntanie , 

ainû  appelée  du  temps  des  Goths. 

GFPTUNS  ville  de  Grece  , dans  la  Daretide , 
contrée  de  la  Macédoine , félon  Polybe , L.  v. 

GERUA,  ou  TeRUA,  ville  de  la  Grande-Ar- 
ménie , près  de  l’Euphrate , félon  Ptoleraee , L.  r, 

'ÊeRULATA  . lieu  de  la  PannonleUI  en  ^ fait 

mention  dans  la  notice  de  l empire, , & el!. 

Y eft  nommée  Gerolata.  Antomn,  itiner.  la  met  a 
^I^tnrre  mille  pas  de  Carnuntum.  _ _ _ 

^GERUNDA  C Girone),  ville  de  l’Hifpanie  cite- 
rieure,  au  fud-eft  d’Empori^  , mais  moins  confide- 
rable  ^le  cette  dernière.  On  en  attribue  la  fonda- 

''^Urv-el“-^irPrudence  lui  donne  l’épithète  de 

"^GERUNIUM,  ville  d’Italie,  félon  Etienne  le 

Eèo-raphe, qulla nomme  Ge™.Polybethtquelk 

Ir  dans  la  Pomlle , à dix  Rades  de  1 AuRde , & a 
deux  cens  de  Lucérie.  CeR  la  même  que  Géranium, 
GERGSA,  ville  de  la  Sarmatie  afiatique , félon 

^'gKDÀO  , lieu  de  l’Italie , dans  les  Alpes , au 
fnd  eR  de  Sesufio.  M.  d’Anville  n’en  parle  dans  la 
Saule  que  pafci  que  cette  partie  de  l’Italie  en  étott 
- L r’Amit  la  nremiere  pofition  que 
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GESODUNUM  , ville  de  la  Norlque , félon  Pto- 
lemée î/,  c. '4-  , 1 

GESONIA,  lieu  de  la  Gaule.  Quelques  cri- 
tiques ont  cru  que  ce  nom  étoit  vnc  faute  dans  le 
texte  de  Florus , dans  lequel  on  ht , en  parlant 

d’AupuRc,  qui  avoir  fortibe  la  rive  du  Rhin  d.. 
plus  de  cinquante  châteaux,  Bonnam  & Geforiiam 
Lntibus  junxit,  clafibufque  finnavU  M.  d Anvi.le, 
qui  place  Gefonîa  fur  le  Rhin  , à quelque  dtRance  au 
nord  de  Colonïa  Agripplna , croit  en  retrouver  la 
pofition  dans  celle  de  Zons.  , , r'  1 

GESOR1 ACUM  ( Boulogne),  ville  de  la  Gaule , 
chez  les  Morinï.  On  ne  peut  douter  que  ce  tut  de  ce 
port  que  partoient  les  flottes  rommnes  pour  le 
rendre  dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne.  Ou 
V voit  encore  des  reRes  d’une  tour  qui  paroit  etre 
celle  que  fit  conflruire  Caliguia  , que  Charlemagne 
avoir  fait  rétablir.  Cette  ville  , qui  vers  le  temps  de 
Conftantin , prit  le  nom  de  Bononia , n occupoit 
certainement  alors  que  la  partie  appelée  ville  haute 
Toute  la  ville  baffe  doit  être  un  bienfait  de  la 

mer  (i).  . „ , .■  /■ 

N.  B.  Bononta  a été  oublié  a fa  place  : 1 fe  trou- 
vera avec  d’autres  articles  qui  ont  eu  le  meme 
fort,  & que  je  mettrai  à la  fin  de  ce  diélionnaire 

en  forme  de  fupplément.  _ 

GESORIAGUS  PAGUS  : c etoit  le  nom  que 
l’on  donnoit  au  territoire  de  Geforiacum, ^ Ce  qm 
paroîtra peut-être  fe  rapprocher  de  l’antiquite,  c elt 
que  le  Bouionnois  forme  encore  un  gouvernement 
particulier , qui  a fes  privilèges  pameuhevs. 

GESSABONE.  L’Anonyme  de  R avenue , L.  iv, 
c.  30,  nomme  ainR  une  ville  d’Italie  auprès  des 

"^^SsSÀTES.  CeR  ainR  que  Polybe  & Plu- 
tarque appellent  quelquefois  les  Allobroges , parce 
que  ce  peuple  fe  fervoit  d’un  dard  nomme  G^. 

GESSEN,GESSEM,  ou  Gosem,  canton  d Egypte 
que  Jofeph  fit  donner  à fon  père  & à fes  freres, 
lorfqu’ils  vinrent  demeurer  en  Egypte.  O'I  c'ojt 
que  ce  canton  avoit  pris  fon  nom  de  la  vi  le  de 
Geth , nommée  autrement  Abarin , ou  la  ville  de 
Typhon. 

GESSONÆ  , peuple  de  l’Inde  vaincu  par 

Alexandre-k-Grand, félon  Orofe  & JuRin ,L.xi  , 
c.  8 , cités  par  Ortéllus , thefaur. 

GESSORïENSES  , peuple  de  lEfpagne  tarra- 
gonnoife,  auprès  de  Gironne , félon  Ptolemee , 

L.  n,  c.  6.  .11 

GESSUR  peuple  au-delà  du  Jourdain  , dans  la 
demi-tribu  de  Manaffé.  Ces  Gefluriens  font  joints 
à ceux  de  Machatie  , & il  eR  dit  qu’ils  demeurèrent 


fine  de  l’Egypte.  OnèWus  ,!hefaur. 

GESOCRIBATE , lieu  de  la  Gaule  lyonnoife , 
peu  loin  de  la  mer , félon  la  table  de  Peiuinger , 

ferment.  _ , 

Géographie  ançienne.  Tome 


autres  preuves  de  ce  femiment , je  puis  citer 
^ ^ Suaire  dans  la  partie  de  la  ville  par  ou 
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dans  leur  pays  , & n’en  furent  pas  chaffés  par  les 
Ifraciites.  Lbofèth,  fils  de  Saül , fut  reconnu  roi 
par  ces  Geiluriens  & par  les  Ifraélites  de  Galaad. 
Reg.  L.ii,c.2,v.8.. 

Gess¥R  , ville  de  la  Judée,  dans  la  demi-tribu  de 
Mahaffé,  qui-étoit  au-delà  du  Jourdain. 

Tholinai , père  de  Maacha , femme  de  David  & 
«îère  d’Abfaion , étoit  roi  de  Geffur.  Ceft  dans 
cette  ville  qu’Abfalon  demeura  trois  ans  pour 
éviter  la  colère  de  David , fon  père. 

Geffur  fut  prife  par  Jaïr, 

GESSÜS,  rivière  d’A fie  3 dans  Flonie,  prés  du 
promontoire  Trogylien  , félon  Pline,  L.  v,  c.  zg. 
C’elt  le  Gafum  d’Hérodote. 

GETA , ville  de  la  Libye  intérieure , félon  Pto- 
îemée , L.  iv,  c.  6. 

GETES  5 peuples  feytbes,  qui  habitoient  dans  la 
Thrace  avant  que  d’arriver  à ilfier,  félon  Hé- 
rodote. 

Les  Gètes  , félon  Straboe , L.  vu , ont  un  même 
langage  que  les  Thraces,  & cet  auteur  appelle  la 
folitude  des  Gètes , les  plaines  arides  & incultes 
qui  ^s’étendent  le  long  de  la  mer , entre  les  bouches 
de  l’îfter  & l’embouchure  du  Tyras , dans  lefquelles 
l’armée  de  Darius  marckant  contre  les  Scythes , 
fut  en  danger  de  périr  faute  d’eau.  Il  parle  auffi 
dhui  roi  gète , nommé  Bærébip , qui , dans  fes  expé- 
ditions , déiruifit  les  Boïens  & les  Taurifques  , na- 
tions établies  dans  la  Mœfie. 

Pline , L.  jv,  c.  n , dit  que  les  Gètes  habitoient  le 
penchant  du  mont  Hémus,  tourné  vers  le  Da- 
nube. 

Sous  l’empire  de  Trajan , le  pays  des  Gètes  fut 
mis  fous  la  domination  romaine. 

Hérodote  a parlé  de  Zamolxis  comme  du  légilîa- 
teur  des  Gètes  , & c’eft  à lui  que  l’on  attribue  l’éta- 
bliffement  du  dogme  de  l’immortalité  de  l’ame 
chez  ces  peuples  : croyance  qui  étoit  fondée  fur  la 
métempfychofe;  & Trajan  attribuoit  à cetteperfua- 
fion,  l’intrépidité  avec  laquelle  les  Gètes  affron- 
toient  la  mort  dans  les  périls  de  la  guerre. 

La  principale  divinité  des  Gètes  étoit  le  feu  ; 
ce  Zamolxis  faifoït  recevoir  fa  doélrine  comsne  la 
recevant  lui-même  de  cette  principale  divinité.  La 
vénération  des  Gètes  pour  leur  légiflateur  lui  valut 
Ifs  honneurs  divins,  & il  fut  regardé  comme  le 
temps  ou  Saturnes  Le  facerdoce  dont  Zamolxis 
étoit  réputé  Finfiituteur,  s’étoit  perpétué  chez  ces 
peuples  , & Strabon  en  parle  comme  d’une  dignité 
exiffante  de  fon  temps  avec  la  prérogative  d’être 
appelé  dieu  par  les  Gètes.  Strabon  dit  que  la  mon- 
tagne où  étoit  l’àntre  qui  fervoit  de  retraite  à 
Zamolxis , étoit  regardée  comme  facrée  par  les 
Gètes. 

Les  Gètes  occupoient  peu  d’efpace  le  long  de 
la  cote  ; mais  ils  s’etendoient  confidérablement  dans 
1 intérieur  des  terres.  Ceux  de  la  partie  occidentale 
en  remontant  le  Danube,  étoient  nommés  Daces ; 
ceux  que  l’on  appeioit  proprement  Gètes,  étoient  à 
l’orient , psès  du  Pent-Euxin , & l’on  aommoit  Tyri- 


G E Z 

ghes , ceux  qui  habitoient  le  long  du  fieu  ve  Tyras  ; ils 
avoient  tous  le  même  langage.  Ces  peuples , félon 
Strabon , fe  mêloient  continuellement  avec  les 
Scythes,  les  Sarmates,  les  Baftarnes,  les  Moefi'ms 
& les  Thraces , & tous  n’avoient  de  propriété 
qu’autant  qu’ils  confervoient  la  fupériorité. 

GETH , ville  de  la  Paleftine , fituée  fur  le 
fommet  d’une  montagne,  au  nord  de  Beth-Sémés. 

Le  fuperbe  Goliath,  vaincu  & tué  par  David, 
étoit  de  cette  ville. 

David  fe  réfugia  à Geth  au  fortir  de  Nobé. 

C’eft  près  de  cette  ville  que  David  donna  la 
quatrième  bataille  contre  les  Philiftins.  Geth  fut  for- 
tifiée par  Roboam , roi  de  Juda.  Elle  fut  néanmoins 
prife  par  Hazaël,  roi  de  Syrie,  au  temps  de  Joas, 
roi  de  Juda. 

Geth-Epher,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  fut  long-temps  après  nommée  Jota~ 
pain.  Elle  fut  la  patrie  du  prophète  Jonas. 

Jofeph  la  défendit  très- vaillamment  contre  les 
Romains  , qui  la  prirent  , la  brûlèrent  , firent 
Jofeph  prifonnier  de  guerre  & l’enY05'‘'èrent  à 
Rome.  Jofeph,  de  bell,  Jud. 

Geth-Remmon  , ville  de  la  Judée , dans  la  demi- 
tribu  de  Maaaffé , en-deçà  du  Jourdain.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
de  la  famille  de  Caath , félon  le  livre  de  Jofué  > 

c.  ZI  5 V.  5/. 

Geth-Remmon  , ville  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  d’Ephraïm.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
tribu  de  Caath.  Parai.  L.  i ,c.  6 ,v.  6p. 

Geth-Remmon  , ville  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  de  Dan , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu.  S.  Jérôme  la 
place  à dix  milles  de  Diofpolis,  fur  le  chemin 
d’Eleuthéropolls. 

Geth-Semmani,  village  de  la  Paleftine. 
GETHUSA  , village  de  la  Libye  , félon  Etienne 
de  By  fance. 

GETIA  , nom  du  pays  des  Gètes , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Getîa  , ville  de  l’Albanie , dans  l’Illyrîe  , feloit 
Chalcondyle, Z.  vu. 

GETINI , nom  qu’Arrten  donne  aux  Gètes. 
GETONE , île  d’Afie , fur  la  côte  de  la  Troadei 
félon  Pline , L.  v,  c.  31. 

GettA  5 ville  de  la  Paleftine , félon  Pline , L.  Vs, 
c.  ip. 

GE  VINî , ou  Gv  viNi , peuple  de  la  Sarmatie , eis 
Europe , félon  Ptolemée , L.  iii , c.  y. 

GEVIRE  SINUS,  golfe  de  la  Propontide,  dans- 
îe  fud-eft  de  Byfance , dans  l’Afie  mineure , & à 
l’entrée  du  Bofphore  de  Thrace, 

GEZATORIGUS  , contrée  d’Afie,  dans  la  Ga- 
latie  , vers  la  Bithynie  , félon  ^Ortélius  , thefaur, 
Strabon , L.  xii  ,p.  fdz , parlant  de  ce  pays , dit  : la 
partie  qui  confine  à la  Bithynie  eft  appelée  Timoniti 
de  Geiatorlx, 
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GHÎON,  montagne  de  la  Judée,  auprès  de  la 

'''^Jofeph*'dk  que  la  fontaine  SUoé  prend  fa  fource 
fur  cette  montagne. 

G I 

GIBBENSIS , fiège  éplfcopÿ  (TAfrique , dans  la 
Numidie , félon  la  conférence  de  Carthage. 

CTCHTHIS  ville  de  l’Afrique  propre  , félon 
PtdeS  i > C’eft  la  Gita  d’ Antonm. 

GIDD AN , lieu  de  l’Af.e , dans  la  Méfopotam.e , 
fur  le  bord  de  l’Euphrate , félon  Ifidore  deCharax. 

Ce  lieu  étoit  au  fud-fud-eft  de  Circefium. 

GIGAMÆ,  peuple  de  l'Afrique  : >1  çonfino.t 
avec  les  Adyrmachides,  & habiioit  vers  lOcean, 

S,  il  avoir  pour  voif.us  les  Asbytes  ,ufqu  a 1 ,1e 
d’Anhrodiliade , félon  Hérodote. 

GIGANDUM  , lieu  de  la  Syrie , entre  Cyrrhus 

i^Fdefle  félon  rUinèraired’ Antonm. 

riGANEUM,  ville  de  la  Colchide,  félon  Pto- 
letSe , la.  r,  c /o.  Quelques  exemplaires  portent 

GIGARTA  , ville  d’Afie , au  pied  du  Liban  , 
félon  Püne  , F,  c.  ao.  Strabon,  L.  xvi , p,  755  , 
la  nomme  Gi^arton, 

GIGARTHO  , fontaine  de  l’île  de  Samos , félon 

Pline,  i.  F, c.^/.  isTT  lur 

GIGAS,  promontoire  de  l’Afie,  dans  IHellef- 
pont , entre  Dardanus  & Abidos. 

GIGEMORUS  , montagne  dé  Thrace,  ielon 
Pline  , L,jv , c.  ii.  H la  diftingue  de  l’Hæmus , du 
Rhodope  & des  autres  montagnes. 

GIGIA,  ville  de  l’Efpa|ne  tarragonno.fe , félon 
Prolemée  »•  1>  l»  ■"« 

Ï^SotANUS,  .u  Ceg.taWS  frège  éplfcopal 

d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  fitifenfis , félon  Yidor 

’’’ G&'itCfgf  de’i'Afrique  propre  , félon 
Prolemée , L.  iv,  c.  3 , qm  lui  donne  40  deg.  30  mi  . 

^^âGWUst^vÛ?e°dTb  Croflæa , contrée  de  la 

Thmce,dansleVoifinagedePaUennef^^^^^^^ 

de  Byfance.  Le  promontoire  qui  eft  entre  la  Ma 
doine  & la  Thrace , auprès  de  Pallenne,  etoit  appelé 
Glironide  ■ 8c  Artémidore  y met  une  ville  de  meme 

„om.E.iéntleg4ographedi,qu’elleteno,tfonnom 

de  Giaon , roi  d’Ethiopie  , vaincu  par  Bacchus.  Le 
ïchSe’de  Thucydide,  AJ.  !..  r , fau  conno,  « 
mie  c’étoit  plutôt  un  chateau  qu  une  ville.  On  l at- 
Sîbue  aufli  à la  Macédoine  -,  c’eft  que  la  région  ou 
Soi  Gigonos,  fit,  dans  la  fuite,  partie  de  ce 


, ou  Gioy , fontaine  de  la  Paleftme  , a 
loccideat  de  .Jérufalem.  Salomon  y fut  facre  roi 


G î N 7^7 

par  k grand-prêtre  Sadoc  & le  prophète  Natlian. 

Rcg.L.iii^c.i,v.33.  , 

GILBA  : il  y avoit  deux  villes  epifcopak-s  de  ce 
nom  en  Afrique  , dans  la  Numidie  , félon  la  r-ouce 

^ ^ILDÂ  , ville  de  la  Libye , félon  Etienne  de 
Byfance,  qui  cite  le  troifième  livre  de  l’hiftoire 
de  Libye  par  Alexandre. 

GILIGAMBÆ,  peuple  de  la  Libye,  folon 
Etienne  de  Byfance,  qui  cite  le  quatrième  h%Te 
d’Hérodote.  Mais  dans  les  bonnes  éditions  de  cet 
hiftorien  , on  lit  GUigmnmcz.  ( Voycr^  ce  mot  ). 

GILIGAMMÆ , peuple  d’Afrique  , dans  la 
Libye.  On  voit  dans  Hérodote , quhls  hfoitoient 
dans  la  partie  occidentale  de  ce  pays , à \ oueft 
des  Adymachides,  & s’étendoient  jufqua  lile 
Aphrodifius.  Ce  peuple  avoit  prefque  les  memes 
ufages  que  les  Egyptiens  , & s’habiUbient  comme 

le  refte  des  Libyens.  , 

GÏLO  , ville  de  laPaleftine  , qui  etoit  fitiiee  dans 
les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre 

de  Jofué.  , , . , . 

Cétok  la  patrie  d’Achitophel , qui  donna  des 

confeils  à Abfalon  contre  David. 

GILSATENUS  , fiège  épifcopal , dans  la  Pam- 
phylie;  Néon,  fon  évêque,  foufcnvit  a la  lettre 
adreffée  à l’empereur  Léon. 

GÎLVA  ; c’étoit  une  colonie  romaine , établie 
en  Afrique , fur  la  pointe  qui  eft  au  nord-eft  du 
grand  promontoire.  n 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin , ce  heu  eft  m^que 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , entre  Crifpcz  & Cajtra 
Puerorum. 

GINÆA,  village  de  la  Paleftine , dans  une  plaine , 
vers  les  confins  de  Samarie , félon  Jofeph  , de  beit. 
X.  iiii  c.  2. 

GIND ANES , peuple  d’Afrique  , dans  la  Libye , 
au  voifmage  des  Maces  , vers  la  mer.  Hérodote  rap- 
porte que  l’on  dit  que  les  femmes  des  Gindanes 
portent  à la  cheville  du  pied  , autant  de  bandes 
de  peaux  quelles  ont  vu  d’hommes  : celle  qui  en 
a le  plus  , eft  la  plus  eftimée , comme  ayant  ete 
aimée  d’un  plus  grand  nombre  d’hommes. 

GINDARENÏ  , ville  de  la  Syrie , félon  Pline , 
X.  xxr . c.  2^.  Strabon  , L.  xvi , p.  75>  » dit  Gm- 
darus , fortereffe  de  la  Cyrrheftique  , & Etienne  le 
géographe  Glndam  , v\\\z2,c  près  d Antioche.  Pto- 
lemée  nomme  ce  lien  Gmdarus , & le  met  dans  la 
Séleucide  ; dans  le  premier  concile  de  Nicee , cette 
ville  eft  mifo  parmi  les  évêchés  de  la  Celcfyrie. 

GINDARUS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Svrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  montagne,  a lelt  du 
golfe  KTicus,  vers  le  36=  deg.  13 
^ GIMDES,  ou  Gyndes,  nviere  d Afic , félon 
Tacite  , Ann.  L.  xii.  Elle  fervoit  de  bornes  entre 
le  peuple  Daha.  & les  Ariens.  _ 

CINGLA.  Selon  quelques  exempl^cs  de  Fnne , 
X.  F,  c.  24  , ville  d’Afie , à l’extrémité  de  la  Coma- 
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GÎNGLYMOTE,  ou  Ginglymota,  ville  de 
la  Phénicie , félon  Etienne  de  Byfance  , qui  cite 
Hécatée.  Ce  nom  fignifie  la  mort  d’ Adonis  en  lan- 
gage oriental. 

GÎNGUNÜM,  montagne  d’Italie,  dans  i’Ombrie, 
félon  Strabon. 

GINNABRIS,  village  de  la’Paleftine,  dans  le 
territoire  de  Çamari-e.  Jofeph  ,de  bdl.  L.  v,c,  4,  en 
fait  mention. 

GINÆA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  le  pays  de 
Samarie , au  nord  de  la  capitale  de  même  nom , ap- 
pelée auffi  Sébafle, 

GIPLONSII,  peuple  de  l’Afrique  propre,  félon 
Ptolemée,  L.  Il  leur  donne  pour  voifms  les 

Cinithiens  & les  Achemènes. 

GÎPPIDANAPLEBS  , églife  d’Afrique.  Saint  j 
Auguflin  en  fait  mention  dans  une  de  fes  lettres , 
epljî.  206, 

GIR  , ou  Geir  ( JVed-Ad]edec  } , grande  rivière 
d’Afrique , félon  Ptolerhée.  Elle  ramaffe  tous  les 
ruiffeaux  qui  coulent  au  fud-eft  du  mont  Atlas, 

va  fe  perdre  dans  un  grand  marécage  falé.  Pîo- 
lemée  dit  qu’elle  s’étend  depuis  la  vallée  des  Gara- 
inantes  jufqu’au  mont  Ufurgala, 

GIRA  , ville  métropolitaine  de  la  Libye  inté- 
rieure, fur  le  fleuve  Gir,  félon  Ptoiemée,  L.  iv , 
c.  6. 

' Gira,  lieu  de  Grèce,  dans  la  Macédoine,  dans 
îa  Chalcidique  , félon  Diodore. 

GIRBA , ville  épifcopale  d’Afrique , dans  la 
province  Tripolitaine , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

GIRENSîS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Kumidie , félon  la  notice  d’Afrique. 

GIRGIRIS,  montagne  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptoiemée , L.  iv,  c.  é.  C’eft  la  même-que  le 
mont  de  Gyr  de  Pline. 

GIRGIS , ville  d’Afrique , auprès  de  la  petite 
Syrte.  Procope  , de  Ædlfic.  L.  vi  ^ c.  4 , en  fait 
mention. 

GIRPA,  ville  d’Afrique.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
le  concile  de  Carthage , tenu  fous  falnt  Cyprien. 

GIRU-MAB  CELLI , ville  épifcopale  d’Afrique , 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique. 

Giru-Montensis  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  ia  notice  eccîé- 
fiaftique , n.  p. 

Giru-Tarasi  , ville  épifcopale  d’Afrique,  dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

GISARDI-MONS , montagne  d’Egypte,  prés 
du  lac  Sirbon , félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par 
Ortéliiis. 

GISCALA , ou  Gîschalà  , ville  de  la  Palefline, 
dans  la  Galilée.  Jofeph  en  parle  fouvent  dans  fes 
livres  de  la  guerre  des  Juifs.  Elle  étoit  au  fud-eft 
à'îoùipa. 

GISîPENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  province  procbnfulaire , félon  la  conférence  de 
Carthage, 
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GÏSIRA , ville  de  l’Afrique  propre , félon  Pttÿ! 
lemée,  L.  iv,  c.  j.  Elle  étoit  voifine  d’Adrumète. 

GISSA,  île  de  la  mer  Adriatique,  félon  Pline, 

GITANÆ,  bourg  de  l’Epire,  à dix  milles  de  la 
mer , félon  Tite-Live , L.  xlii. 

GITLUI  , ou  Apfar  {El  Callah') , ville  romaine^ 
fitirée  en  Afrique , dans  la  Mauritanie  céfarienne , 
au  milieu  des  montagnes  , au  fud-eft  d’Arfinaria. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Ptoiemée. 

Elle  a été  -épifcopale. 

GITTA,  ville  de  la  Paleftine,  félon  Etienne  le 
géographe.  Polybe,  excerpt,  fait  mention  de  cette 
Gitta  de  Paleftine. 

Gitta  , ou  Gitti  , municipe  d’Afrique , dans 
îa  province  Tripolitaine.  Antonin  la  met  entre 
Agma , ou  Fulgurïta  Villa  8l  Ponieimta , à vingt- 
cinq  mille  pas  de  la  première,  & à trente-cinq 
mille  pas  de  la  fécondé. 

GIUF  ( Mesherga  ) , ville  d’Afrique , qui  étoit 
fituée  dans  une  plaine , à fîx  lieues  au  fud  de  Tunis, 
& à trois  lieues  à l’eft  de  Turra. 

^ GïUIRTENSIS  j ftège  épifcopal  d’Afrique , félon 

_ GIüTRAMB ACARIENSIS,  fiège  épifcopal  d’A« 
frique , dans  îa  province  Proconfulaire. 

GIUTSITENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  : 
dans  la  conférence  de  Carthage  on  trouve  Prot 
cule  , évêque  , plebis  Giutfitenjis  Salaria. 

GIZAMA , ville  de  la  Méfopotamie,  félon  Pto^ 
lemée , L.  Vj  c.  18. 

G L 

GLACANÏCÆ.  Arrien , exped.  Alex.  L.  r j 
c.  20 , p.  221,  ayanrt  dit  qu’Alexandre  entra  dans 
le  pays  d’un  peuple  voifin  du  royaume  de  Porus, 
aioine  : ce  peuple  étoit  nommé  par  Ariftobule  Glau- 
canicæ,  & Glaufæ,  félon  Ptoiemée. 

GL^DOMIRUM , ville  de  l’Efpag  ne  tarra-' 
gonnoife  , au  pays  des  Callaici  Lucenfes , félon 
Ptoiemée , Z.  ii,  c.  6.  Elle  eft  nommée  dans  ritiné- 
raire  d’Antonin  Grandimirum,  fur  la  route  de  Braeue 
à Aftorga. 

N.  B.  On  croit  que  le  mot  Glan  avoit  rapport  à 

quelque  lieu  élevé. 

GLANIS , rivière  de  Plbérie , félon  Iface  fur 
Lycophron , cité  par  Ortélius. 

GLANNATIVA  { Glandèves'),  Cette  ville  n’elî 
pas  nommée  dans  les  anciens  ; c’eft  feulement  dans 
les  notices  de  l’empire  qu’il  eft  fait  mention  de 
Glannativa  comme  tenant  un  rang  diftingué  dans 
la  province  des  Alpes  maritimes. 

GLANNIBATA  , ville  de  l’île  de  la  Grande-^ 
Bretagne  , félon  la  notice  de  l’empire , fed.  63, 

GLANOVENTA,  lien  de  la  Grande-Bretagne. 
Amonîn  , iûnér.  le  met  à dix-huit  milles  de  Galava 
en  allant  vers  Medïolanum. 

GLANUM,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  province, 
Yieniioife , au  pays  des  Salyes  3 ou  SalyenSj 
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M.  d- Anville  croyoit  que  cette  ville  aivoît  exifte 
•au  lieu  où  eft  adtuellement  Saint- Remu  Mais 
M Ménard  ( Mém.  de  lut.  T.  xxxu , p.  , n eit 
pas  de  ce  fentiment  : il  la  place  à mille  toifes  de  cette 
îïle , en  tirant  vers  le  fud-fud-eft.  Ce  heu  avoir  etc 
bâti  par  les  Romains  en  partie  fur  le  penchant  du 
coteau , en  partie  dans  la  plaine  qui  eft  au  bas  : on  y 
trouve  un  grand  nombre  d’antiquités.  ^ ^ 

Le  nom  de  Ghnum  paroît  avom  ^mdique  une 
bourgade. Pline lanomme  Glanum-Livii.M.  Ménard 
penfe  que  ce  Livius  peut  être  celui  qm  fut  coniul 
Lee  L.  Calpurnius,  l’an  de  Rome  739  : il  croit  que 
ce  M.  Livius  Drufus  fonda  cette  ville  apres  _fon 
confuiat,  étant  proconful  de  là  province  romaine. 

La  ville  de  Glanum  fut  détruite  vraifemblable- 
ment  vers  l’an  408 . lorfque  les  V andales  ravagèrent 

la  Provence.  „ ,,, 

Le  P.  Papon  penfe  que  ce  fut  en  1 honneur  ÿ 
Néro-Claudius  Drufus  que  l’arc  de  triomphe  de 
Çlanum  fut  élevé. 

GT  APHYRÆ.  J’ignore  abfolument  la  poütion 
de  ceue  ville  II  eft  Vobable  qu’elle  fe  trouvoit 
dans  la  partie  de  la  Theflalie  appelée  Phthiotide , 
ou  dans  la  Magnéfie;  car  Homere  (vers  ^19  du 
catalogue),  lanomme  après  le  lac  Babe  & 

Jolcos;  ce  qui  préfumer  quelle  eft  entre 

ces  deux  objets. 

GLARI , lieu  de  l’Arabie  heureufe , fslon  Pline , 
it.  VI,  c.  2S. 

GLAUGE , lieu  maritime  , avec  un  havre , dans 
l’Ionie , au  territoire  de  Mycale , félon  Thucydide , 

L.  VIII , p.  607. 

GLAUCHUS, fleuve  de  l’Achaie,  au  nord-oueit 

à l’eft  d’O/wc.  U flr 

Ce  nom , qui  fignifie  en  grec  eau  bleuâtre,^  , en 

général,  la  couleur  des  belles  eaux  Im  avoit  ete 
donné  comme  une  épithète  due  a la  couleur  des 
fiennes. 

GLAUCI  INSULA , Pile  de  Glauciis.  Pline , ^ 
X iv , C.  12,  la  nomme  Giauconefus , ne  de  1 Ar- 
chipel. Paufanias  , L.  vi , c.  10  , dit  que  Glaucus  , 

athlète  célèbre , y étoit  enmrré. 

Glauci  Saltus  , le  bois  de  Glaucus , heu  de 
Grèce  , dans  la  Béotie  , près  de  la  mer  , dans  le 
voifinage  d’Anthédon  , félon  Paufanias , L.  ix , 

c.  22. 

GtAUCi  Tribus,  la  tribu  de  Glaucus , peuple 
d’Afie,  dans  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

GLAUCIA , petite  ville  ou  bourg  de  1 Ionie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

GlauCIA  , rivière  de  Grèce , dans  la  Beotie,  au 
voifinage  du  fleuve  Inachus , félon  Plutarque, 

. euafl.  ^rczc, 

GLAUCONIS  CIVITAS  & Glauconis  In- 
SULA.  Les  exemplaires  latins  de  Ptolemee  nomment 
ainfi  une  ville  & une  île,  voifme  de  celle  de 
Malthe , fur  la  côte  d’Afrique. 

GLAUCOPIUM , montagne  de  1 Attique,  félon 
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Strabon.  Euftathe , fur  le  troiftème  livre  de  1 O- 
dyffée  , dit  que  l’on  appeloit  ainfi  la  citadelle 

d’Athènes.  , , t -i 

GL AUCUM , promontoire  du  nome  de  la  Lioy e , 
aux  confins  de  laMarmarique  & de  l’Egypte,  félon 
Ptolemée,  L.  iv,  c.  Au  midi  de  ce  promontoire , 
plus  avant  dans  les  terres,  il  y avoir  une  ville  de 
même  nom. 

GLAUCUS  , rivière  du  Péloponnefe  , dans  1 iï- 
chaïe , au  voifinage  de  la  ville  de  Patras  , félon 

Paufanias,  I.  uxi  , c.  / 5.  ^ 

Glaucus  , fleuve  de  l’Afte  mineure  , dans  a 
Lycie.  Il  avoit  fon  embouchure  au  nord-eft  de  la 
ville  de  Telmiffus , dans  le  fond  du  golfe  de  Glaucus , 
dans  la  partie  orientale  de  ce  golfe,  vers  le  36  dcg. 

K 5 min.  de  latit.  , 

Glaucus  Portus.  Selon  Strabon , port  de  mer , 
dans  une  petite  baie  à l’embouchure  du  Glaucus , 
dans  le  territoire  des  Rhodiens , en  te^e  ferme. 

Glaucus  , rivière  d’Aüe  , dans  la  Colchide  , 
où  elle  fe  jette  dans  le  Phafe , félon  Pline , L,  vi , 
c.4,8cSîra.hon,L.xi,p.49^.  _ 

GlAUCUS-Sinus,  golfe  de  l’Afte  mineure  , dont 
l’entrée  & le  fond  font  nord-oueft  au  fud-ouelt , 
vers  ie  36®  deg.  40  min.  de  latit.  jufqu’aii  37  deg. 
La  ville  de  Telmiffus  étoit  fituèe  au  fond  de  la  partie 
orientale  de  ce  golfe.  Dans  1 antiquité , ce  ^ 
avoit  porté  le  nom  de  Telmiffus,  pu  Telmiffidus 
Sinus , du  nom  de  la  ville  de  Telmiffus. 

GLECO  , lieu  de  Grèce , dans  la  Phocide , félon 
Héfiode , qui  lui  donne  le  furnom  de  Turrrgera. 
Cela  fe  trouve  dans  deux  vers  que  cite  Strabon , 

GLERENUM,  petite  ville  d’Italie,  dans  la  Pouille, 
félon  Plutarque  ; mais  on  obferve  que  c eft  une 
faute  , & qu’il  faut  lire  Géranium. 

GLESSARIA.  Pline,  L.  iv,  c.  13  , dit  : il  y a 
vingt-trois  îles  qui  font  connues  à caufe  des  gueirts 
des  Romains  : les  plus  remarquables  font  Burchanu 
& Gleffaria.  . . 

GLETES,  nation  de  l’Ibérle , en  Europe , klon 
Etienne  de  Byfance  ; elle  étoit  voifme  des  Cynetes. 
Des  favans  penfent  que  c’eft  le  peuple  appelé  par 
Strabon  Igleiæ , ou  Igletes.  . ^ , 

GLINDITIONES  , peuple  de  la  Dalmatie , félon 
Pline.  Appien  les  nomme  Clintidiones  ; ce  font  les 


Iglètes  de  Strabon.  Ortélius , t-, 

GLISAS , bourg  de  la  Béotie , à 1 eft  de  Thebes 
& très-près  de  Telmeffus  , au  nord-eft.  Près  de  ce 
lieu  étoit  une  petite  éminence , où  croiuoient  des 
arbres  fauvages  & des  arbres  fruitiers  : on  preten- 
doit  que  c’étoit  la  fépulture  de  ceux  qui  avoient 
accompagné  Egialée  , fils  d’Adrafte,  dans  fon  expé- 
dition contre  Thèbes,  Sur  le  chemin  de  Thebes  a 
Glifas  étoit  le  heu  appelé  la  tête  duferpent.  ( f 
ferpentis  caput.  Pauf.  in  Beat.  c.  ip  ). 

Cet  auteur  ajoute  qu’au-deffus  de  Ghfas  eft  une 
montagne  nommée  Hypatos,  fur  laquelle  il  y at  oit 
un  temple  de  Jupiter  & une  flatue  de  Jupiter 
Hypatos,  c’eft-à-dire , fuprème.  Elle  etoit  lur  un 
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petit  ruiiïeau  nommé  Thermodon,  qui  fe  jetoît  dans 
i’Afopns.  On  peut  croire  que  cette  ville  avoit  été 
confidérabie,  puifque  l’on  voit  dans  Homère  qu’elle 
avoit  envoyé  des  vaiffeaux  à la  guerre  de  Troyes. 

GLOCIACENSES , peuple  de  la  France,  félon 
Ortélius,  qui  dit  qu’il  en  eft  parlé  dans  la  vingt-cin- 
quième épître  d’Yve.  ( La  Marùnûre'). 

GLYCERIÜM , petite  île  de  la  Propontide  : il  en 
eft  fait  mention  dans  les  conftitutionÿ  de  l’empe- 
reur Emmanuel  Comnène  & dans  la  vie  de  faint 
Nicétas.  Ortélius , thefaur. 

GLYCUS, village  d’Afie , dans  la  Troade,  félon 
Suidas , in  voce  Polemon, 


GLYMPES,  ou  Glyppia,  ville  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie , au  nord  de  Marias,  Paufanias  écrit 
Glyppia  8c  en  fait  un  village. 

GLYPHÏUM.  Héfychius  nomme  ainfi  une  mon- 
tagne & une  caverne. 
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GNA,  colonie  & rivière  de  la  Mauritanie  tingi- 
tane , félon  quelques  exemplaires  de  Pomponius 
Mêla  , in  fine. 

GNATIA , ville  de  Tltalie , & l’avant-dernière 
flation  du  voyage  d’Horace  à Brundufium. 

Il  refte  peu  de  vefliges  de  fbn  antiquité. 

GNEBADEÏ,  peuple  arabe,  entre  les  Troglo- 
dytes, dans  l’Ethiopie,  félon  Pline,  L.  vi. 

GNES , peuple  des  Rhodiens  , félon  Etienne  ; 
il  les  nomme  auffi  Gneîes  8c  Igneies,  dit  Ortélius, 
ghefaur. 

GNIDEUS.  Foyei  Cnide  , qui  devroit  être  écrit 
Cnidus  : c’eft  une  faute,  la  nomenclature  de  cet 
ouvrage  étant  exprimée  en  latin. 

GNOSSUS  , ou  Gnosus  , ville  de  Pile  de  Crète. 
Strabon  dit  qu’on  la  nommoit  autrefois  Caraius,éu 
nom  de  la  rivière  qui  l’arrofe.  Paufanias , in  Attic. 
e.  27,  dit  qu’il  y avoit  à GnolTe  un  labyrinthe.  Po- 
îybe  ,L.  îv , c.  54,  parle  des  ravages  que  cette  ville 
fouffrit  pendant  la  guerre  qu’il  décrit.  Elle  avoit  un 
port  nommé  Herackum , dont  elle  étoit  aftez  éloi- 
gnée , étant  dans  l’intérieur  du  pays. 

G O 


GOARENE  & Goaria.  Etienne  de  Byfance 

fomme  ainfi  un  canton  voifm  de  Damas.  Ptolemée, 
. V,  c.  is  s ntet  en  Syrie , dans  le  Palmyrène , une 
ville  nommée  Goaria. 

GOARIA , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie , au 
ftord-eft  de  Carræ,  à l’oueft  de  Danaba,  vers  le 
44®  deg.  de  latit. 

GO ARIS , rivière  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée,  L.  vu,  c.  1.  Quelques  exemplaires 
portent  Gaoris, 

GOB , plaine  d’Afie , dans  la  Paleftine , dans 
laquelle  fe  donnèrent  deux  combats  entre  les  Hé- 
breux & les  Philiftins.  Dans  les  paralipomènes , 
Xf  f ^ c.  2S  J V.  4 ) on  lit  Ga^er,  Les  Septante,  dans 
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Quelques  exemplaires,  portent  Noh;  & dans  d’autres? 
Geih. 

GOBÆUM  PROMONTORIUM.  Selon  l’indi- 
cation  de  Ptolemée , c’eft  l’endroit  du  continent  de 
la  Gaule  le  plus  avancé  vers  la  mer  du  Couchant. 
On  y rgconnoit , dit  M.  d’Anvilie , la  pointe  de  la 
Bretagne  qui  a pris  le  nom  de  5.  Mahe. 

GOBANIUM  , ou  Gobannium  , nom  d’une 
place  de  la  Grande-Bretagne.  Antonin , dans  fon 
itinéraire  , la  met  entre  Burium  ôc  Magnis,  à douze 
mille  pas  de  la  première , 8c  à vingt-deux  mille  pas 
de  la  fécondé. 

GOBOEA , port  de  l’Arabie  heureufe  , vers 
l’orienî, félon  Pline , L.ri , c.  28. 

GOBOLITIS  REGIO.  C’étoit , félon  Jofeph . le 
pays  qu’avoient  habité  les  Amalécites. 

GOBRYA , rivière  d’Afie , au  pays  des  Paropa- 
nifades , félon  Ptolemée , qui  dit  qu’elle  fe  mêle 
avec  le  Dorganes , qui  vient  déjà  Baélriane. 

GODANA  , ville  d’Afie,  dans  l’Arie , félon  Pto- 
lemée , L.vi , c.  17. 

GODASA , ville  d’Afie , au  feptentrion  de  la 
Mélitène  , fur  une  petite  rivière  qui  alloit  fe  perdre 
daus  l’Euphrate , au  fud-eft  de  cette  ville.  Elle  étoit 
fituée  vers  le  38^  deg.  30  min.  de  latit. 

GODOSALABA  , ou  Godozalaba,  ou  Codo- 
salaba,  ou  Coduzalaba.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  ^itinéraire  d’ Antonin  , lieu  de  la  petite 
Arménie,  fur  la  route  de  Céforée  à Anazarbe, 
entre  Artaxate  8c  Comane , à vingt-quatre  mille 
pas  de  la  première , & à vingt-fix  mille  pas  de 
la  fécondé. 

GOELEATOS , château  dont  parle  Cédrèneî 
Ortélius  conjefture  qu’il  étoit  dans  le  voiftnage 
de  Conftantinople. 

GOER ATHA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée  , L.vi , c.  7.  Quelques  interprètes  latins 
écrivent  Giratha,  Elle  étoit  dans  l’intérieur  du 
pays. 

GOFNA  , ville  de  la  Paleftine , au  nord-oueft  de 
Bethel  ; elle  avoit  donné  fon  nom  à la  petite  région 
nommée  Gofnitica. 

GOGANA , lieu  de  la  Perftde , fur  le  golfe  Per- 
fique,  à fix  cens  ftades  d’Apoftaïnos.  Néarque 
mouilla  fous  Gogana,  à l’entrée  d’un  torrent  nommé 
Aréon. 

GOGARENA  , contrée  d’Afie,  dans  l’Arménie, 
félon  Strabon  ,L.xi,  p.  $28.  Elle  étoit  contiguë  à 
la  Sacaflene , contrée  qui  s’étendoit  jufqu’à  l’Al- 
banie & jufqu’au  fleuve  Cyrus.  Elle  étoit  au-delà 
du  Cyrus  , & avoit  appartenu  aux  Ibères , à qui  les 
Arméniens  l’enlevèrent , félon  cet  auteur. 

GOLAN  , ou  GAUBON , lieu  de  la  Paleftine 
au  fud  du  lac  Tibérias. 

GOLGOS , ou  Golgi  , ville  de  Cypre.  Vénus 
en  tiroit  le  furnom  de  Golgia.  Golgos  étoit  renom- 
mée par  le  culte  qu’on  y rendoit  à cette  déefle." 

GOLOE,  lieu  dont  parlent  Cédréne  & Curopa- 
late.  Ortélius  croit  qu’il  étoit  de  la  Thrace, 
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GOMOHA  , ville  d’Arabie  , félon  la  noflce  de 

i’empire , /eÆ  22.  _ 

GOMOLITÆ,  peuple  de  l’Idumée., félon  Etienne 

de  Byfance.  Mais  il  paroît  qu’il  a mal  écrit  ce  nom , 
ou  qu’il  a été  altéré  par  quelque  copifte.  Aucun  au- 
teur ne  parle  des  Gomolitcz , & , au  contraire,  Jo- 
feph , bien  plus  inftruit  qu’Eticnne  de  Byfance  fur 
la  Paleftine,  parle  d’une  région  quil  nomme  Go- 
bolitis.  , 

GOMORA,  ville  d’Aflyrie,  félon  Ptoîemee, 
L.  VI , c.  I.  Quelques  exemplaires  portent  Gomara. 

GOMORRHA , ville  de  la  Paleftine , & l’une  des 
principales  de  laPentapole.  {Gcnef.  c,  10 , v.  ip),  qui 
périrent  par  le  feu  du  ciel.  * 

GOMPHI , ville  de  Grèce , dans  la  Theffalie. 
Céfar , éelL  civil.  L.  Iii , c.  80,  dit  qu’il  arriva  à 
Gomphi,  qui  eft  la  première  ville  de  Theflalie , 
quand  on  vient  d’Epire,  Ptolemée  , L,  iii , c.  , 
la  met  dans  l’Eftiotidê,  qui,  félon  la  remarque  de 
Strabon , étoit  la  partie  la  plus  occidentale  de  la 
Theffalie.  Tite-Live , L-  xxxi , c.  41 , parle  auffi  de 
cette  ville.  Elle  a été  épifcopale. 

GONDRÆ  , peuple  de  Thrace , félon  Etienne 
le  géographe  , qui  dit  qu’Hérodote  les  appelle 
Cindra  & Ronda, 

GONGALÆ , peuple  de  la  Libye  intérieure , 
félon  Ptolemée  ,L.iv,  c.  6. 

GONIML  C’eft,  félon  Etienne  de  Byfance,  le 
nom  d’une  ile. 

GONIUM , montagne , dans  le  territoire  des  Car- 
thaginois, félon  le  livre  des  merveilles,  attribué 
à Ariftote. 

GONNI,  ville  de  Grèce,  dans  la  Perrhébie,  félon 
Etienne  de  Byfance , qui  «n  nomme  le  territoire 
Gonnia  Régla.  ( V oye\  GONNOS  ). 

GONNIS.  Euftathe  écrit  ainfi  le  nom  de  la 
ville  de  Thrace , qu’Etienne  le  géographe  appelle 
Goneis. 

GONNUS,  ou  Gonnos,  ou  Gonnî,  ville  de 
Grèce,  dans  la  Perrhébie.  Ptoîemee , L.  111  ,c.  ip  , 
&.  Strabon  ,L.ix,  en  parlent.  Le  premier  la  donne 
ux  Pélafgiotes  ; le  fécond  dit  : OloolTon  & Olone 
font  des  villes  de  la  Perrhébie , de  meme  que 
Gonnus.  Lycophron  écrit  fimplement  Gonos , & lui 
donne  l’épithéte  de  Perrhæbica. 

Elle  étoit  près  du  Pênée,  au  nord , vers  l’endroit 
où  l’Olympe  & l’Olfa  s’approchant  l’un  de  l’autre, 
ne  laiffent  au  Pènée  que  l’étroit  vallon  de  Tempe 
pour  aller  fe  jeter  dans  la  mer  près  de  l’endroit  où 
le  Tiiarefius  fe  jette  dans  le  Pénée , au  nord  de  la 
pointe  oueft  du  lac  Bœbéis  & de  la  pointe  queft 
du  golfe  Pélafgique  ( qui  en  étoient  affez  loin  au 
fud  ) , à l’entrée  du  délicieux  vallon  de  Tempé , à 
vingt  milles  à l’eft  de  Larùfa.  Euflathe  dit  que  ce 
fut  la  même  ville  qui  fut  appelée  Gononfa. 

GONNOCONDYLUM  ,’ville  de  Grèce , en  Ma- 
cédoine, dans  la  Perrhébie.  Tite-Live , T.  xxxix  , 
c.  25",  dit  : après  que  les  Theffaliens  eurent  parlé  , 
les  Perrhébiens  prétendirent  que  Gonnocondylum , 
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que  Philippe  avoit  nommé  Olympiade  , avoir  été  de 
la  Perrhébie  , 8c  qu’on  la  leur  devoit  rendre. 

GONOESSA,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  Pélo- 
ponnèfe.  11  eft  reconnu  aéluellement  que  c’eft  Go- 
noeffa  qu’il  faut  lire  dans  le  cinq  cent  foixante- 
quâtorziéme  vers  du  fécond  livre  de  l’Iliade.  Pau- 
fanias  avertit  que  les  livres  d’Homère  ayant  été 
difperfés,  8c  Pififtrate  les  ayant  raÏÏemblés,  on 
écrivit , par  ignorance  , dans  le  texte , AovoeacAv , 
Donoe§'a.  On  a fupprimé  , depuis , cette  leçon  vi- 
GÎeufe.  On  trouve  cette  ville  fous  le  nom  de  Gc- 
nujd.  Au  temps  de  Paufanias,  elle  appartenoit  aux 
Sicyoniens. 

GONTIANA , ville  de  la  Mauritanie  tingitane  , 

félon  Ptolemée. 

GONUSA,  GONUSSA  , ville  de  la  Perrhébie, 
félon  Euftathe  8c  Etienne  le  géographe.  Le  fcho- 
liafte  de  Lycophron  dit  Gonus,  qui  eft  aufti  nom- 
mée iionufa,  ville  de  la  Perrhébie.  C’eft  la  même 
que  Gonnus. 

GONUSSA  , ou  Gonusse  , petit  bourg  de  l’A- 
chaïe , à i’eft  de  Phclloe.  Paufanias  dit  feulement 
que^e  fon  temps  elle  appartenoit  aux  Sicyoniens, 

GOPHNA  , GOPHNITH , ou  Guphna  , ville 
de  la  Paleftine,  8c  chef-lieu  d’une  des  dix  topar- 
chies  de  la  Judée.  Jofeph,  de  bell.  L.  iii , c.  4, 
en  compte  onze,  en  y comprenant  Jérufalem. 
Eiifèbe,  ïn  locis  ad  vocem  , met  la  ville  de  Gophna 
à quinze  milles  de  Jérufalem,  en  allant  à Sichem. 
Pline , L.  V,  c.  14  , qui  ne  compte  que  dix  toparchies 
dans  la  Judée,  met  Toparchia  Gophniùca  pour  la 
fixièrae.  Ptolemée,  L.  v,  c.  id,  nomme  cette  ville 
Gaphna , 8c  la  nomme  Emwalls  8c  Archelah. 

GOPHA  , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte  , 
félon  Pline,  L.  vi , c.  2p. 

GOR,  ville  d’Afrique,  de  laquelle  U eft  parlé 
dans  les  ouvrages  de  faint  Auguftin  8c  de  faint 
Cyprien.  Le  concile  de  Carthage  en  fait  auffî 
mention. 

GORA  , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Pline,  L.  vi,  c.  2p.  Il  dit  qu’elle  étoit  dans 
une  île. 

Gora,  rivière  de  l’Afie  mineure,  félon  Méta- 
phrafte , dans  la  vie  de  faint  Joanice.  Ortélius  , 
thefaur. 

GOR ALUS .fontaine  de  l’Arabie heureufe , félon 

Pline,  X.  KJ,  c.  2^. 

GOR  AM  A , contrée  d’Arabie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

GORAMENÎ  , peuple  d’Arabie,  habitans  d« 
pays  de  Gorama , félon  Etienne  de  Byfance.  Ils 
vivoient  fous  des  tentes. 

GORBEUS,  lieu  de  'a  Galatie,  fur  la  route 
d’Ancyre  à Céfarée  par  NylTe,  à vingt  mille  pas 
de  la  première  , félon  Antonin  , Itincr. 

GORDA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  a 76  deg, 
10  min.  de  long.  8c  a 16  deg.  de  latit.  ielon  Pto- 
lemée , L.  VI  ,€.7.  -ri 

Gorda  ,auti‘e  ville  de  l’Arabie  hcurcutenleiott 
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le  même,  à 82,  deg.  de  long.  & 24  deg.'  30  mîn. 
de  latit. 

GORDATUS  LOCUS,  lieu  a'mfi  nommé  par 
Conftantin , ou , fi  l’on  aime  mieux  , par  Dcnys 
d’Utique,  au  livre  fécond  de  l’agriculture,  c.  21. 
Ortélius,  thefaur.  foiipçonne  que  ce  lieuétoiten 
Arabie.  ( La  Marûnûre  ). 

GORDENE,  contrée  de  la  Grande-Arménie , 
félon  Ptolemée,  L.  r,  c.  ij.  Le  même  pays  eft  ap- 
pelé Gordyene  par  Strabon  & par  Plutarque  dans  la 
vie  de  Lucullus. 

GORDIÆUS  MONS,  montagne  de  la  Grande- 
Arménie  , félon  Ptolemée,  L.  v,  c.  ij. 

GORï5IANA  REGÎO,  contrée  d’Afie,  auprès 
de  la  Galatie  : la  ville  de  Gratianopolis  en  étoit , 
félon  Métaphrafte  dans  la  vie  de  faint  Théodore  , 
abbé.  Ortélius , thefaur. 

GORDIANI , peuple  habitant  la  Gordéne,  con- 
trée de  la  Grande-Arménie , félon  Quinte-Curce , 

L.  V. 

Gordiânî-Monumentum  [Zoxo-Suitan).  Les 
foldats  romains  élevèrent  une  colline  pour  fervir 
de  fépulture  à Gordien , qui  leur  étoit  cher.  Ce 
lieu  étoit  en  Afie , dans  la  Méfopotamie,  au-deffous 
& au  fud-eft  de  Zaïiha  & de  Circefium , près  de 
l’Euphrate , vers  le  3 5 * deg.  de  latit. 

GORDIANORUM  VILLA  , la  maifon  de  cam- 
pagne des  Gordiens , en  Italie , fur  le  chemin  de 
Rome  à Prenefle,  félon  Julius  Capitolinus.  Orté- 
lius , thefaur. 

GORDITANUM  PROMONTORIÜM , cap 
de  i’ile  de  Sardaigne,  félon  Pline,  L.  iii , c.  7, 
& Ptolemée , L.  111 , c.  Us  le  placent  fur  la  côte 
occidentale  de  l’ile. 

GOPvDIUM,  ville  d’Afie,  dans  la  Phrygie.  Ar- 
rien , Xénophon  & les  hifloriens  d’Alexandre-le- 
Grand,  font  mention  de  Gordium , fur  le  fleuve 
Sangar,  dans  la  Phrygie;  & ce  fut-là  que  ce  roi 
parvint  à défaire  le  nœud  gordien  en  le  coupant. 
Elle  avoit  été  la  capitale  des  états  de  MIdas.  Elle  eut 
dans  la  fuite  le  nom  de  Jtiliopoüs. 

GORDO-SERVORUM  , ville  épifcopale  de  la 
fécondé  Bithynie. 

GORDUM  , ville  d’Afie.  Elle  étoit  épifcopale. 
Socrate,  L.  xiv , la  met  dans  la  Lydie , & Calllle 
dans  la  Lycie. 

GORDÏÆA , contrée  & ville  de  l’Afie , prés  de 
la  fource  du  Tigre , félon  Etienne  le  géographe. 
Cet  auteur  en  attribue  l’origine  à Gordye,  fils  de 
Triptolême. 

GORDUNl , ancien  peuple  de  la  Gaule  belgique, 
dans  la  dépendance  des  Nerviens.  Jules -Céfar, 
Z.  V , c.  38 , eft  le  feul  qu’il  l’ait  nommé. 

GORDYNESIA  , ville  de  la  Grande-Arménie  , 
fclon  Ptolemée  , Z.  v,  c.  13. 

GORDYNIA , ville  de  Grèce , dans  la  Macé- 
doine, félon  Etienne  de  Byfance.  Ptolemée,  Z.  iii, 
c.  13  , la  nomme  Gardénia  & la  met  dans  l’Emathie. 
Pline  dit  Gordïnice. 
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GOPÆîRO,  île  du  golfe  de  Venlfe,  entre  riflrîe 
& la  Dalmatie , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

GORGA , ville  des  Eutaütes , aux  frontières  de 
Perfe , vers  le  nord , félon  Procope  , cité  par  Orté- 
lius , thefaur. 

GORGADES,  ou  Gorgates,  île  de  l’Océati 
Atlantique,  félon  Pline. 

GORGIPPIA , ville  de  l’Inde , félon  Etienne  de 
Byfance. 

GORGIUM , lieu  de  la  Sicile , félon  Dlodore  de 
Sicile , Z.  20. 

GORGODYLENA,  lieu  de  l’Arménie, près  du 
mont  Niphate,  félon  Strabon,  Z.  x/,p.  727. 

GORGONES , peuple  de  la  côte  d’Afrique , fur 
l’Océan  Atlantique.  Myrina  , reine  des  Amazones, 
leur  fit  la  guerre , félon  Dlodore  de  Sicile  , Z.  iii. 

Gorgones  , Gorgades  , ou  Gorgonum  In- 
suLÆ,  ( Voyei  Gorgades  ). 

GORGOPIS  .^marais  auprès  de  Corinthe.  On  le 
nommoit  auffi  Efehatiotis. 

GORGOS , rivière  d’Affyrié.  Elle  fe  décharge 
dans  le  Tigre , félon  Ptolemée  ^L.vi,  c,  i, 

GORGYIA,  lieu  de  Pile  de  Samos,  dans  l’Ar- 
chipe! , felcn  Etienne  de  Byfance. 

GORGYLUS  , petit  fleuve  de  la  Laconie , qui 
couloit  à l’ouefl  de  Cariez. 

GORIDORGIS , ville  de  la  Germanie , félon 
Ptolemée  , qui  la  place  fur  le  Danube. 

GORILLARUM  INSULA.  Cette  île  eft  connue 
parle  voyage  d’Hannon  ; elle  fe  trouvoit  dans  un 
grand  lac  : on  y trouva  beaucoup  plus  de  femmes 
que  d’hommes.  On  en  prit  quelques-unes , que  l’on 
ne  put  conferver  vivantes  à caufe  de  leur  férocité. 

ÎVl.  de  Boùgainville^roit  avoir  retrouvé  la  fitua- 
tion  de  cette  lie.  ( Mém.  de  lin.  T.  xxvi  ,p.  21). 

GORMANUM , ville  des  Jazyges  Métanaffes  ; 
félon  Ptolemée  , Z,  iii,  c.  7 ; il  la  nomme  , Z,  riii , 
Eur.  tah.  g , Bormanum.  Il  dit  , en  ce  dernier  en- 
droit, que  le  plus  long  jour  y eft  de  feize  heures. 

GORNEAS  CASTELLUM,  fortereffe  d’Afie, 
aux  confins  de  l’Arménie  & de-  ITbérie  , félon 
Tacite,  annal.  L.  xii  , c. 

GORTHYS,  ville  de  l’Arcadie  , à l’eft  du  fleuve 
âe^Alphée  & fur  le  fleuve  Lujius. 

Elle  avoit  autrefois  été  une  ville , mais  elle  s’étoit 
fort  affoiblie  en  contribuant  à l’agrandilTement  de 
MegalopoUs.  On  n’y  voyoit  plus,  au  temps  de  Pau- 
fanias  , qu’un  temple  d’Éfculape  , fait  du  marbre  du 
mont  Penthélique , ainft  que  la  ftatue  du  dieu  repré- 
fenté  fans  barbe.  Hyégia  ou  la  Santé  y avoit  aufli 
le  fien.  On  prétendoit  qu’une  cuiraflTe  , placée  au 
bout  d’une  lance,  étoit  un  préfent  d’Alexandre, 
offert  par  lui  en  ce  lieu  à Efculape.  Le  village  de 
Gorthis  étoit  traverfé  par  un  fleuve  que  l’on  nom- 
moit à fa  fource  le  Lufius  ; il  prenoit  à ce  village  le 
nom  de  Gortynius. 

GORTINII  , peuple  d’Afie , vers  l’Arménie, 
félon  Strabon,  Z.  11  ,p.  80. 

GORTUÆ , peuple  de  l’Eubée , qui  fe  trouvoit 
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eii  Afie,  à la  fuite  de  l’armée  de  Darius,  félon 
Quinte-Ciirce , L.  iv. 

GORTYNA  , ville  de  l’île  de  Crète , au  fud- 
oueft  de  CnofTus  & de  l’autre  côté  des  montagnes  : 
on  a aulîi  écrit  Gortyn.  Homère  lui  donne  l’épithète 
de  Tsiy^t6e<r<j-a. , entourée  de  h.mics  ou  de  fortes  mu- 
railles. Cette  ville  étoit,  félon  Strabon,  à quatre- 
vingt-dix  ftades  de  la  mer  d’Afrique,  c’eft-à-dire  , 
de  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  baignoit  la 
partie  méridionale  de  l'île.  Elle  croit  arroféeparle 
petit  fleuve  Leihanis.  Une  ancienne  tradition,  ré- 
pétée par  Solin,  portoic  que  Jupiter  changé  en 
taureau  , & emportant  fur  fon  dos  la  belle  Europe, 
entra  ainfi  triomphant  dans  ce  fleuve.  C’eft  peut- 
être  pour  donner  un  fens  hiftorique^  qu’Euflaihe 
avoir  dit  que  Goriy ne  avoir  été  fondée  parTaunis, 
roi  de  Crète,  &.  raviflèur  d’Europe.  Quoi  qu’il  en 
foit  de  cette  haute  origine , ce  ne  fut  qu’après  la 
conquête  de  l’ile  par  les  Romains,  que  cette  ville 
devint  la  première  de  l’île.  Je  ne  dois  pas  omettre 
■de  faire  remarquer  comme  un  fait  intéreffant  en 
hiftoire  naturelle , que  Pline  parie  d’un  platane 
qui  étoit  près  de  Gonyne , dont  les  feuilles  ne  lom- 
boient  que  quand  il  en  venoit  de  nouvelles. 

Les  premiers  cultivateurs  n’ayant  pu  expliquer 
la  caufe  de  ce  phénomène , qui  fe  répète  journel- 
lement dans  nos  îles  d’Amérique  à l’égard  de  toutes 
fortes  d’arbres  , les  mythologues  s’en  chargèrent , 
& prétendirent  que  c’étoit  fous  ce  platane  que 
s’étoit  pafl'ée  la  première  ccnverfation  un  peu  tendre 
entre  Jupiter  & Europe , & que  par  une  fuite  de 
cette  préférence , le  dieu  lui  avoit  accordé  une  ver- 
dure continuelle.  On  voit  encore  des  reftes  confi- 
dérables  de  l’ancienne  Gortyne. 

GORTYNIA,  ville  de  Grèce,  dans'  la  Macé- 
doine, félon  Thucydide,  L.  ii , p.  i6p.  Elle  étoit 
dans  la  partie  feptentrionale. 

GORTYNIUS  AMNIS  , petite  rivière  du  Pélo- 
ponnèfe  ; Paufanias , L.  v , c.  y , dit  qu’elle  couloit 
auprès  de  Gortyne , ville  de  l’Arcadie,  & qu’elle 
tomboit  dans  l’Alphée. 

GORTYS,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie, 
auprès  de  Mégalopolis.  Elle  dégénéra  par  la  fuite 
en  village.  Paufanias,  L.  viii. 

GORYA,  ville  de  l’Inde,  en'deça  du  Gange, 
félon  Ptolemée  , L.  vu,  c.  i.  Elle  donnoit  fon  nom 
à un  pays  où  ce  géographe  place  cinq  villes.  Ce 
pays  s’appeloit  Goryaj. 

GOPv.ZA  , bourg  de  l’Afrique  propre  , aux  fron- 
tières du  territoire  de  Carthage , félon  Polybe , 
X.  /,  c,  74, 

GOSEN,  pays  ou  terre  de  la  Paleftlne,  dans 
les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda.  11  efl  dit  au 
livre  de  Jofué , c.  ro,  qu’il  s’en  empara  & qu’il 
en  tua  les  habitans. 

GOSHEN  (/a  terre  de)  , pays  fitué  fur  la  rive 
droite  du  Nil,  au-defTous  de  Babylone. 

Lorfque  Joleph  invita  fon  père  & fes  frères  à 
venir  en  Egypte  , il  leur  dit  qu’ils  habiteroient  dans 
la  contrée  de  Gosben , & qii’ils  feroient  près  de  Uû, 
Geogrjphte  ancioTétie,  Tome  /, 
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La  terre  de  Goshen  étoit  du  diftriâ:  d’Hélio- 

polis, 

GOTHENI,  peuple  de  PAfic  mineure, vers  la 
PrOTontide  , félon  Conflantin  Porphyrogénète. 

GOTHI,  les  Goths.  Ce  peuple , qui  fe  répandit 
en  aflez  peu  de  temps  dans  les  parties  méridionales 
de  l’Europe , paroît , dans  fon  origine , être  le 
même  que  celui  nommé  par  Tacite  Gothones , & 
Guuones  par  Pline,  & par  Ptolemée  Guiez.  S’il  prit 
fon  origine  dans  l’île  appelée  aéluellement  Goth- 
landj  comme  fon  nom  feinble  l’indiquer,  c’eft  ce 
que  je  n’oferois  affurer.  Je  ne  le  crois  pas  même. 
Je  penfe  qu’il  hgbitoit  d’abord  la  Scandinavie.  J’en- 
tends par  Scandinavie  la  Suède  aélii;l!e.  En  éten- 
dant leurs  domp.ines,  les  Goths  fe  feront  emparés 
de  File  qui  prit  leur  nom  ; & de-là  ils  auront  pafté 
en  Sarmatie  & dans  la  Dacie.  Ce  dernier  pays  avoit 
été  autrefois  habité  par  les  Gètes  : de-là  il  cft  arrivé 
qu’on  leur  en  adonné  le  nom.  Les  Romains,  qui 
ne  commencèrent  à les  connoître  que  lorfqti’ils 
s’avancèrent  de  ce  côté  fur  les  bords  du  Danube , 
les  nommèrent  aiilTi  Gètes. 

Les  Goths  bataillèrent  long-temps  contre  le  Ro- 
mains dans  toute  la  partie  du  fud-cft  de  l’Europe. 
Malgré  les  pertes  qu’ils  y eiluyèrent,  puifque  l’em- 
pereur Claude,  qui  en  prit  le  nom  de  Gothique, 
leur  tua  en  Mœfie  cinquante  mille  hommes  , ils 
trouvèrent  moyen  de  fe  relever  de  leurs  pertes. 
Unis  avec  d’autres  Barbares , ils  paflerent  même 
en  Afie , & infeftèrent  pendant  long-temps  les 
bords  du  Pont-Euxin.  Leurs  vaifleaux  couvrirent 
auffi  la  mer  de  l’Archipel.  Le  mont  Hæmus  leur 
fervit  pendant  quelque  temps  de  retraite  , pour  fe 
remettre  des  défaites  qu’ils  éproiivoient.  Il  faut 
convenir,  ce  me  femble,  que  l’on  comprend  ici 
fous  le  nom  de  Goths  tous  les  Barbares  que  les 
Romains  avoient  à combattre  de  ce  côté.  Car , 
comment  une  feule  nation  fauvage , c'eft-à-dire , 
manquant  de  culture  & d’une  grande  partie  des 
commodités  de  la  vie,  auroit-elle  pu  fournir  à une 
population  aufli  nombreufe?  Lorfqu’apiès  les  der- 
nières viâoires  de  l’empereur  Claude,  ils  furent 
forcés  de  demander  quartier  &.  cor.f-ntirent  à 
s’établir  fur  les  terres  qu’il  leur  abandonna  , les 
Romains  fe  vantoient  d’avoir  déiruit  une  armée 
de  trois  cens  vingt  mil  e Goilis , Sv  fait  périr 
deux  mille  de  leurs  vaifleaux  Et  cependant  il  en 
reftoit  encore  d’établis  dans  la  Mœfle,  tandis  que 
quelques-uns  pilloient  encore  la  Thrace  : ceux-ci 
furent  difilpés  par  les  gens  du  pays. 

Sous  l’empire  d’Aurélien  , les  Goths  fe  jeuerent 
fur  la  Pannonie.  On  marcha  contre  eux  , iis  Crntiit 
battus,  repafl'èrent  le  Danube,  & rlemnndèrint  'a 
paix.  Les  empereurs  qui  lui  luccedèrenr  ne  les  coa- 
tinrent  non  plus  que  par  la  force.  On  voit  que 
fous  Conflantin  ils  étoient  encore  en  armes  , & 
que  ce  prince  leur  livra  plttiieurs  combats. 

La  relli’.ion  chrétienne  avoir  f.ùt  alors  de  grands 
progrès  clans  l’empire  : elle  pénétra  jurque.'^  chez  les 
Gerhs,  Mais  elle  leur  fut  enfeignee  par  des  prêtres 
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Ariens.  De-ià  la  haine  qu’Üs  montrèrent  fi  vWe- 
ment  contre  les  catholiques. 

Mon  objet  n’eft  pas  de  préfenter  ici  l’hiftoire  des 
Goths.  Mais  il  eft  important  de  ne  ps  biffer  ignorer 
que  ce  fut  cette  nation  qui , divifée  par  leurs  pofi- 
trons  en  Europe,  à l’orient  & à l’occident,  en 
reçurent  la  dénomination  de  Goths  orientaux  ou 
d’Oftrogoihs , & de  Geiks  occidentaux  ou  W'ifi- 
geths  (i).  Ce  fut  fous  l’empire  de  Vaîens,  vers 
l’an  370 , que  cette  divifion  fut  connue  des  Ro- 
mains. 

Cette  divifion  donna  lieu  à deux  nations  très- 
difiinéles  , qui  eurent  chacune  leurs  rois. ^ Selon 
Jornandés , la  famille  royale  des  Oflrogoths  le  nom- 
moit  les  Amales  ^ d’après  Aniale  , ancien  roi  de  la 
nation  : la  familie  royale  des  ’W  ifigoths  portoit  le 
nom  de  Bakhes , dérivé  de  Balth  , bardieffe. 

Des  Oflrogoths. 

Les  Offrogorhs  étoient  répandus  dans  les  pai'ties 
orientales  de  l’Europe , lorfqu’au  milieu  du  qua- 
trième fiècle , ks  Huns,  venus  au  travers  de  l’Afie, 
des  fron  ières  de  la  Chine,  tombèrent  fur  eux  & 
les  tepouffèrenc  vers  l’occident.  Ils  demandèrent  à 
à Vaiens  la  permiflion  de  s’établir  fur  les  terres  de 
l’empire  : ce  prince  la  leur  accorda  en  leur  cédant 
une  partie  de  iaThrace,  l’an  377  de  notre  ère.  La 
mauvaife  conduite  des  officiers,  de  l’empire  à leur 
égard  , les  indigna.  Ils  prirent  les  armes  pour  s’en 
venger.  Cette  démarche  fut  traitée  d’ingratitude  & 
de  tralîifon.  Vaiens  marcha  contre  eux  ; il  y périt, 
Les  Goths  effayèrent  iniitilement  de  profiter  de  cet 
avantage  ; car  ayant  affiégé  fucceffivement  plu- 
fieurs  places  de  ia  Thrace,  & entre- autres  Conf- 
tantinople,  ils  échouèrent  dans  toutes  ces  entre- 
prifi-s. 

Ils  s’err  dédommagèrent  par  des  courfes , à la 
feveur  defquelles  ils,  fe  répandirent  en  pillant  juf- 
qu’aux  Alpes  Juliennes. 

Théodofe,  envoyé  contre  eux  par  l’empereur 
Gratien  , eut  des  fuccès  fi  ét^nans,  qu’il  mérita 
d’étre  affocié  à l’empire,  llikut  encore  occafion 
d’exercer  contre  eux  la.  v-deur.  Enfin,  il  les  força 
de  meure  bas  les  armes , & de  fe  foum-  ttre  à vivre 
en  paix.  Ufant  de  fes  vidoires  en  grand  homme , il 
leur  fit  donner  des  vivre.s  & leur  affigna  des  terres 
dans  quelques  provinces  de  l’empire. 

Ce  peuple  , long-cemps  féroce , mais  toujours  fier 
& prêt  à prendre  les  arrr.es,  eut  honte,  après  la 
mort  de  leur  rerpt;.£lable  vainqueur , d’obéir  à fes  fiis 
ArcadiusSc  Honoduis,  qui  fe  livroient  a lamolleffe. 
Ils  élurent  pour  roi  Âlaric;  un  aiure  parti,  que  l’on 
foupçonne  être  les  Wandales,  eut  pour  roi  Rada- 
gaife  ; ils  s’avancèrent  en  armes  fur  les  terres  de 


(1)  On  retrouve  ici  les  noms  Ejî  & Ouefl , écrit  dans 
uelques  langues  Wefl,  dont  nous  nous  fervons  pour 
cligner  les  points  de  l’orient  8t  de  l’occident. 
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l’empire.  Radagalfe,  entré  le  premier  en  Italie, y 
fut  battu,  pris  & mis  à mort  par  Stilicon , générjd 
3cs  troupes  d’Honorius.  Alaric  accourut  pour 
venger  Radagaiie.  Il  fournir  1 Italie,  prit,  plia,.  / 
faccagea  Rome , & emmena  avec  lui  Placidie,  feeut 
d’Honorius.  Il  mourut  peu  après  à Cofent^a. 

Aitauiphe  gouverna  les  Goths,  époufa  Placidie  , 
fit  alliance  avec  les  Romains  , & paffa  en  Italie» 

Les  Goths  qu’il  condiiifoit  portèrent  effennelle- 
ment  le  nom  de  JVifigotks.  Ce  fut  alors  que  le  Lan* 
giicdoc , la  Provence,  le  Rouffiilon  & la  Catalogne 
eomniencèrent  à porter  le  nom  de  Gothe , & les 
liabitans,  ou  plutôt  leurs  conquérans , cebi  de  /f’/- 
Jîgoihs, 

Cependant , les  Ofirogoths  qui  étoient  reliés  en 
Thrace  prirent  les  armes  contre  l’empereur  Zenon. 
Celui-ci  les  amena,  par  des  infinuations  adroites,  à 
paffer  en  Italie.  Théodork  les  gouvernoit  alors  ; 

& Odoacre,  roi  des  Hernies,  maître  de  ritaüe» 
foutint  contre  lui  dans  Ravenne , un  fiège  de  trois 
ans.  A la  fin,  il  fé  rendit  au  roi  Goth,. qui  le  fit 
moîirir  peu  après.  C’eft  à cette  époque  que  com- 
mence le  royaume  des  Goths  en  Italie. 

On  en  fixe  le  commencement  à l’an  493  : & la 
fin  à l’an  f 5 3. 

Tliécdoric  régna  avec  autant  d’ éclat  que  plufi^rs 
des  empereurs  romains.  Son  empire  s’étendoit  juf- 
ques  fur  la  Rhétie  & fur  la  partie  méridionale  de 
la  France.  Ce  prince  laiffa  pour  fucceffeur  un  jeune 
enfant,  fils  de  fa  fœur  Amalafumhe.  Cette  princeffe^ 
après  avoir  gouverné  fagement  du  vivant  de  fon 
fils , qui  mourut  au  bout  de  huit,  ans , partagea  le. 
trône  avec  Théodat.  Céteit  un  monftre  d’ingrati- 
tude ; il  la  fit  mouvir,  Julxinien ,.  jaloux  de  recou- 
vrer l’Italie,  prétexta  la  mort  de  cette  princeffe, 
dont  il  parut  vouloir  tirer  vengeance.  11  envoya 
Bélifaire  contre  les  Goths.  Malgré  les  fuccès  de  ce 
général , il  fut  rappelé.  Narfés  lui  fuccéda.  Celui-ci 
vainquit  Téjas,  & mit  fin  au  royaume  des  Goths  ^ 
l’an  353. 

Des  Jf^iflgoths. 

Les  Wifigoths , alnfi  que  je  l’ai  dit , s’étolent 
formé  un  état  puiff^ant  dans  la  Gaule  & dans  l’Hifi- 
panie.  Ce  n’efl  guère  que  d’Euric  que  Ton  com* 
mence  à compter  les  règnes  des  rois  Wifigoths  en 
ce  pays.  Ce  prince,  après  de  grattdes  conquêtes, 
fur  les  Romains,  en  472  , mourut  en  484. 

Alaric,  qui  lui  fuccéda,  fut  tué  en  France,  a 
la  bataille  de  Vouglé  , en  507.  Géfalic  , qui  fut 
proclamé  par  un  parti  goth  , fut  chaffé  en  Afrique 
en  509.  Théodork  , roi  des  Ofirogoths  , régna  fur 
les  Wifigoths  , à commenéer  de  yi  i , & mourut  en 
3 26.  On  place  après  lui  le  règne  d’Amalarie. 

Theudis  cft  le  premier  qui  ait  établi  le  fi^e 
fon  empire  en  Efpagne  : ce  fut  probablement  a. 
Barcelone  : il  fut  affalîîné  l’an  348.  On  fait  que  pour 
fe  venger  de  l’outrage  fait  à fa  fille  par  le  roi  Ro- 
drigue , le  comte  Julien  appela  les  Maures  d Afrique 
en  Efpagne.  Ces  Arabes  y vinrent  en  effet  avec  une 
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fîotts  confidérable,  Rodrigue  fut  défait  en  bataille 
jaugée  le  17  juillet  de  l année  yiî»»  ^ ^ 

Telles  furent  à-pen-urès  les  gi'andes  rèvolufsons 
qu’éprouvèrent  les  Goebs,  tant  fou.  leur  prcmit-r 
poni  de  Catkl,  que  fous  celui  d Ojiro’oihi  6l  de 

G-OTHIA.  On  trouve  quelquefois  ce  mot  dans 
les  auteurs  du  moyen  âge,  pour  dcfigner  le  pays 
habité  par  les  Gotbs.  Mais  comme  ces  peuples  ont 
paffé  dans  plufieurs  contrées  fucceffivement , ce 
nom  de  Gothia  eft  toujours  relatif  à leur  demeure, 
lors  de  l’époque  dont  il  eft  queftion. 

Gothia  , ville  & ftège  épifcopal,  dans  la  iher- 
fonnéfe  de  Xhrace , félon  la  notice  de  Leon  ie- 
Sage.  L’Anonyme  de  Ravenne  la  nomme  Goûts , 

L V C*  1 2* 

’gOTHINL  Ces  peuples  font  nommés  Getoms 
par  Tacite  & par  Juftin  , & Guttones  par  Pline. 

On  lit  dans  les  obfervations  hiftoriques  par  M.  de 
Peyftbnnel,  que  ces  peuples  habitoient  original^- 
ment  une  partie  de  ces  terres  qui-  font  entre  1 O- 
céan  feptentrional  & la  mer  Baltique  j qu  ils  qni^ 
tèrent  cette  première  demeure  & defeendirent  jiif- 
ques  ftir  les  bords  de  la  Viftule , p'us  de  trois  cens 
ans  avant  J.  C.  & qu’alors  Us  fe  trouvèrent  mêlés 
avec  les  Vandales.  Il  ajoute  que  ces  peuples  ayant 
enfuite  étendu  leur  domination  par  les  conquêtes 
qu’ils  firent  fur  les  Hérules , les  Caffubiens , &•€. 
& quelques  autres  Vandales,  ils  ne  firent  plus  , avec 
toutes  ees  différentes  nations,  qu’un  feui  peuple  fous 
le  nom  de  Goths,  nom  quicomprenoitgénéralenient 
touslesVandalesorientaux.  M.  dePeyffonnelajoute 
que  les  Vandales,  qui,  fous-  Marc-Aurèle,  joints 
avec  les  Quades  & les  Marcomans , faifoient  1» 
guerre  aux  Romains  , & les  Goths , qui , l’an  215, 
commencèrent  fous  Caracalla  d’inonder  les  terres 
de  l’empire,  étoient  le 'même  peuple  connu  fous 
les  noms  différens  de  Vandales  & de  Goths  ^ & 
divifé  en  un  nombre  infini  de  tribus. 

Les  Go/éini  firent  des  courfes  jiifques  aux  Paîus- 
Méoiides  & au  Tanaïs , où  ils  furent  arrêtés  par 
des  peuples  feythes,  qu’ils  ne  purent  foumettre. 
M.  de  Peyffonuel  dit  qu’il  y a lieu  de  croire  qu’ils 
fe  les  affocièrent  par  la  fuite  ; & qu’ayant  pris  le 
parti  de  rétrograder  vers  l’occident  & de  retourner 
du  côté  du  Danube,  ils  menèrent  avec  eux  pla- 
ceurs de  ces  nations  feythes. 

Lorfque  Odoacre , roi  de  nation  , & chef  des 
Hérules,  mêlés  avec  les  débris  des  Huns , eut  pris 
le  chemin  de  l’Italie  , & par  le  feul  bruit  de  fa 
marche  eut  porté  Anguftule , le  dernier  des  empe- 
reurs ci’Occident , à abandonner  t’empire  ; Zenon  , 
empereur  d’Orient , employa  utilement  les  Goths 
contre  cette  nouvelle  troupe  de  Barbares. 

GOTHUNI.  On  trouve  ce  nom  dans  des  vers 
de  Claudien  , comme  celui  d’un  peuple  qui  portoit 
avec  lui  le  ravage.  On  penfe  qu’il  n’eft  pas  ici 
queftion  des  Gothones  de  Tacite, mais  des  Barbares , 
qui , formés  par  la  réunion  des  Gothl  & des  Hunl , 
ravageoient  l’empire  romain  aux  temps  dont  parle 
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ce  poete , & dont  le  nom  étoit  formé  de  ceux  des 
peuples  qui  le  compofoient.  {Voye^  d’ailleurs  les 
articles  GoTHi  6*  GoTHiNi , Car  ce  font  les  mêmes 
peuples  cunlidérés  à différentes  époques  ). 

GO'fTA  , ville  ou  bourg  de  la  Mauritanie  , fur 
rOccaa,  affez  près  du  fleuve  Lixus,  félon  Pline. 
Elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus  de  fon  temps , non 
pius  que  Lixa;  mais  la  place  en  gardoit  toujours 
le  nom. 

GÜW,  GOU,  ou  Gau  (1).  C eft  le  nom  que 
les  Celtes  donnoient  a un  canton  Jiftingué  de  tous 
autres  par  fes  bornes  : on  voit  que  cela  répond  au 
mot  latin  pagus.  Cliaque  peuple  comprenoit  une 
certaine  quantité  de  Gow.  On  fait  que  le  peuple 
entier,  &,  non  la  ville,  portoit  le  nom  de  Civitas, 
ou  cité  ; 6c  chaque  cité  étoii  compofée  d’un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  Gaw  ou  P agi. 

Ce  mot  de  Gow  eft  entré  dans  la  terminaifori 
de  plufieurs.  noms  géographiques.  On  le  retrouve 
encore  dans  la  terminaifon  des  monts  OJle'go  , 
tVejk'go  , Rhemgau  , Brifg.iù,  &c. 

Chaque  Gaw  avoir  fon  chef,  & tous  les  chefs  de 
ces  différens  Gaw  choififlbient  entre  eux  celui  qui 
devoir  commander  à la  nation  , au  corps  politique 
que  les.  Romains  nommoient  Civitas. 

Ce  furent  ces  Gitw,  qui , après  les  conquêtes  des 
Francs  ou  des  Allemands , reçurent  différens  noms 
félon  la  dignité  de  ceux  auxquels  le  chef  principal 
les  attriinioit.  S’il  étoit  Cornes  ou  Graff , le  Gaw  en 
prenoit  le  titre  de  comté  ; s’il  étoit  commis  à la 
défenfe  des  frontières,  de-là  même  il  portoit  le  titre 
de  Nlargraff  ou  marquis  : fon  Gaw  avoir  celui  de 
marquifat. 

Enfin , de-là  eft  venu  que  chaque  divifion  eut  fon 
petit  fouverain  particulier,  fi  je  puis  m’exprimer 
ainfi , lequel  cependant  étoit  fouvent  dans  la  dépen- 
dance d’un  autre  petit  fouverain  plus  puiffant , en 
railbn  des  liens  du  fang  ou  des  charges  qui  l’atta- 
choient  à la  couronne.  Et  ces  feigneurs  fi  puiffans  , 
furent  regardés  eux-mêmes  comme  vaftaux  du  mo- 
narque que  l’on  appela  le  grand  fief  eux  de  tout  U 
rovaume, 

"GüZAN  , fleuve  d’Afie,  duquel  il  eft  parlé  dans 
un  paffage  du  quatrième  livre  des  rois  , c.  ly,  v.  6 ^ 
.&  dans  un  d’Ifaie,  c.  37  ,v.  11.  Go^an  marquoit  aufti 
le  nom  d’une  province,  où,  fans  doute,  le  fleur  & 
de  ce  nom  couloit.  Ptolemce  place  la  Gau^anite 
dans  la  Méfopotainie.  Pline  dit  que  la  province 
Eiûgonime  s’étend  vers  les  fources  du  Tigre.  Il  y 
avoit  un  canton  nommé  G-iut^  m dans  la  Mcdie , 
entre  le  fleuve  Cyrus  &.  le  Cambyfe.  Ptolemee  met 
dans  le  même  pays  la  ville  de  Gau^anie. 

GOZARTA,  ou  BtZADDE  , ville  de  la  Zabdi- 
cena.  Elle  étoit  fmiée  à l’occident  & lur  le  boid 
du  Tigre,  pat  les  37  deg.  15  min.  de  lat.r. 


(1)  Les  Bretons  aêtuels  prononcent  Caw  Sc  G i«-.  Cclh 
d’où  s’eû  formé  cave,  caverne.  Ce  n’vtoit  3u  ccm.Ticnce» 
stent  que  des  heux  de  retraite. 
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GOZEN , ville  de  la  Paleftine , qui  étoît  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

G R 

GRAAEÎ  , peuple  de  Thrace , vers  les  fources 
du  Strymon  , félon  Thucydide  , L.  ii. 

GRA AN,  ville  de  la  Sufiane,  félon  Ptolemée, 

L,  VI , c.  y. 

GRABAEI,  peuple  de  la  Dalmatie, félon  Pline, 
L.  ///,  C.  22. 

GRACCURIS  , ville  de  l’Hifpanie  citérieiire  , à 
l’eR  Elle  porta  d’abord,  f.lon  Tite-Live,  le  nom  i 
A'îLurcis;  mais  Gracchus  , l’an  de  Rome  574,  en 
s’occupant  de  l’agrandilTement  de  cette  ville  , lui 
donna  celui  de  Graccuris.  La  conformité  du  nom 
me  feroit  croire  que  c’eft  aujourd’hui  Cordîa, 
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GRADUS,  nom  d’une  ville  & d’une  île  du  golfe 
Adriatique  , vers  Aqailée.  Le  patriarche  de  cette 
ville  y fit  tranrporter  fes  tréfors  & s’y  retira  lui- 
mème  à l’approche  des  Longbands.  On  bâtit  une 
ville  dans  l’île  vers  l’an  452.  de  notre  ère.  Ce  lieu 
devint  aiTez  confidéiable  ; on  le  nomme  aéluclie- 
ment  Porto  Grado,  ( Clavier'). 

GRÆA , ou  Gréa  ; ce  nom  qui , en  grec , fignifie 
la  vieille,  fut  donné  pendant  quelque  temps  à la 
ville  de  Tanagra.  Voye^  ce  mot.  (Paufanias  , in  Beat, 
c,  20).  Mais  cette  ville  étoit  fur  le  continent  de  la 
Grèce,  C’efi  donc  à tort  qu’Etienne  de  Byfance 
la  donne  pour  une  ville  de  l’Erétrie  ou  l’îk 
d’Etibée. 

GRAEAS  GONU,  port  de  la  mer  d’Egypte, 
au  nome  de  Libye  , au  levant  de  P aretonîum 
Ptoieinée,  L,  zv,  c,  /, 


FIN'  DU  Tome  Premier, 
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De  rîmprifiîerie  de  Stoupe,  rue  de  la  Harpe  ï7§8. 


